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PREFACE. 

Lorsque  Weidier  eut  publié,  en  1741  ,  son  Histoire  de 
r astronomie ,  il  sentit  qu'il  y  manquait  un  catalogue  général  des 
livres  publiés  sur  cette  science  ,  et  il  le  donna  en  1755  ,  avec 
dei^supplémens  pour  son  Histoire ,  sous  ce  litre  :  Jo.  JFriderici 
Weidlcri  Bibliographia  astronomica  ;  temporis  quo  libri  vel  compo- 
siti  vel  editi  sunt ,  ordine  servato  :  ad  siipplendajn  et  illustrandam 
astroîiomiœ  Historiam  digesta.  Wittenbergœ ,  1755,  iîi-^.°  H  le 
dédia  à  Joseph  de  Tlsle,  qui  lui  avait  donné  le  conseil  de  l'en- 
treprendre, et  à  Godin,  qui  l'y  avait  encouragé  :  j'observe  qu'ils 
auraient  pu  l'un  et  l'autre  lui  fournir  des  secoufs  plus  réels. 

Ce  fut  en  revenant  de  Pétersbourg,  au  mois  d'août  1747, 
que  de  l'Isle  engagea  l'auteur  à  s'en  occuper  ;  celui-ci  lui  en 
envoya  l'ébauche  l'année  suivante.  Godin,  revenant  d'Espagne, 
la  vit  chez  de  l'Isle,  et  écrivit  en  1752  à  Weidler,  pour  l'en- 
gager à  continuer.  Weidler  suivit  le  conseil  de  ces  habiles  astro- 
nomes, quoiqu'il  sentît  que  son  catalogue  serait  fort  incomplet. 
J'y  ai  beaucoup  ajouté,  et  je  ne  me  flatte  pas  encore  d'avoir 
approché  de  ce  que  l'on  pourrait  faire. 

Dès  1775  j'avais  commencé  à  rédiger  cette  Bibliographie. 
Bailly,  dans  son  Histoire  de  l'astronomie  moderne ,  qui  parut  en 
1779,  donna  le  catalogue  des  manuscrits  orientaux  relatifs  à 
l'astronomie,  qui  se  trouvent  dans  les  différentes  bibliothèques 
de  l'Europe.  Lorsqu'en  1782  il  donna  le  troisième  volume  de 
cet  ouvrage ,  il  me  parla  du  projet  d'y  joindre  une  bibliogra- 
phie ;  je  lui  racontai  ce  que  j'avais  déjà  fait,  et  il  abandonna 
l'idée  d'y  travailler:  je  me  suis  donc  cru  obligé  de  remplir  l'en- 
gagement que  j'avais  contracté  avec  lui  et  avec  le  public. 

Lorsque  je  publiai  en  1781  le  quatrième  volume  de  mon 
Astronomie,  pour  servir  de  suite  à  la  seconde  édition  de  1771  , 
j'annonçai  ,  p.  ^82  ,  que  la  bibliographie  formerait  un  cin- 
quième volume  avec  la  gnomonique.  Ce  projet  fut  dérangé  par 
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diverses  circonstances.  Je  fus  oblige  en  1^92  de  donner  une 
nouvelle  édition  de  mon  Astronomie.  Ce  que  j'avais  fait  sur  la 
gnomonique  me  parut  pouvoir  entrer  dans  rÈncyclopcdie  métho- 
dique ou  par  ordre  de  matières,  dont  la  partie  astronomique  me 
fut  demandée  par  l'éditeur;  et  j'y  donnai  ma  gnomonique  en 
178-1.,  au  mot  Cadran,  du  moins  ce  qu'il  y  avait  de  particulier. 
Mon  Traité  du  flux  et  du  reflux  de  la  mer,  qui  faisait  en  178  i 
la  partie  la  plus  importante  de  mon  quatrième  volume  ,  '^Êt^^ 
point  réimprimé  en  1792,  parce  que  l'édition  n'en  était  point 
épuisée  ,  et  parce  que  le  C/"  La  Place  s'occupant  d'une  théorie 
toute  nouvelle,  je  crus  devoir  l'attendre  pour  réimprimer  mon 
Traité.  Quant  à  la  Bibliographie,  je  vis  qu'il  était  difficile  de 
charger  un  libraire  d'une  pareille  entreprise.  En  parlant  de  ce 
travail  dans  la  Connaissance  des  temps  de   1796  ,  f.  2iy,   je 
ne  pensais  pas  qu'il  pût  jamais  paraître. M.  Sclieibel  en  desi- 
rait la  publication  dans  sa  Bibliographie  ;  mais  il  fallait  que  le 
Gouvernement  m'en  procurât  les  moyens.  Le  C.^"  François- 
de-Neufchciteau  étant   devenu  ministre  de   l'intérieur  ,   et   le 
C.*'"  Ginguené  directeur  de  l'instruction  publique,  je  les  crus 
disposés  à  rendre  ce  service  à  l'astronomie  ;  j'en  fis  la  proposi- 
tion au  ministre,  sans  lui  dissimuler  les  objections  qui  se  pré- 
sentaient contre  l'utilité  d'un  pareil  ouvrage.  Il  en  jugea  plus 
favorablement,  et  il  en  ordonna  l'impression  le  5  octobre  1797. 

Je  me  suis  cru  plus  à  portée  que  personne  de  former  cette 
Bibliographie  ,  par  la  vaste  correspondance  que  j'entretiens  et  par 
le  grand  nombre  de  livres  que  j'ai  rassemblés  depuis  cinquante 
ans  ;  ce  qui  m'a  mis  en  état  d'en  faire  connaître  d'assez  rares. 
Weidler  n'avait  que  vingt-un  articles  du  quinzième  siècle;  j'en 
ai  cent  quarante-trois.  11  ne  parle  pas  des  ouvrages  dcBouguer  et 
de  LaCondamine,  quoique  très-connus  de  son  temps,  il  parle 
de  plusieurs  livres  qu'il  n'avait  point  vus,  et  que  j'ai  eus  entre 
les  mains. 

Le  Recueil  pour  les  astronomes,  par  M.  Bernouili ,  publié 
à  Berlin  en  1771  ,  1772  et  1776,  et  ses  Nouvelles  littéraires 
jusqu'à  1779  ,  contiennent  un  si  grand  nombre  d'indications  de 
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livres  allemands  sur  l'astronomie, que  cela  prouve  l'impossibilité, 
pour  un  seul  homme,  de  faire  une  Bibliographie  complète  dans 
toutes  les  langues. 

Les  Catalogues  de  Joseph  de  Tlsle,  de  Mairan,  de  La  Caille, 
m'ont  fourni  plusieurs  titres  de  livres  que  je  n'ai  jamais  vus  ; 
quelquefois  la  traduction  du  titre,  à  la  plate  du  titre  même. 

Le  grand  nombre  d'écrits  qu'on  verra  sur  les  comètes  de  i  6  i  8 
et  1665,  sur  l'éclipsé  de  1654.,  &c.  fera  voir  que  dans  tous 
les  temps  les  phénomènes  remarquables  de  l'astronomie  ont 
occasionné  beaucoup  de  livres  qu'il  est  impossible,  mais  aussi 
qu'il  serait  bien  inutile  de  rassembler. 

M.  de  Zach  m'a  fourni  beaucoup  d'articles  :  s'il  avait  eu  le 
temps  de  faire  l'ouvrage  entier  ,  on  l'aurait  eu  bien  plus  com- 
plet; mais  ce  savant  s'occupe  si  utilement  pour  le  progrès  de 
l'astronomie,  que  je  me  félicite  de  lui  avoir  épargné  cette  perte 
de  temps. 

J'ai  fait  faire  le  relevé  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale. 

M.  Hornsby,  habile  astronome  anglais,  m'a  envoyé  un  sup- 
plément très -considérable,  d'après  la  bibliothèque  d'Oxford. 
En  faisant  de  même  le  dépouillement  des  catalogues  des  prin- 
cipales bibliothèques  de  l'Europe,  on  augmenterait  beaucoup 
cette  Bibliographie.  J'ai  vu  par  celle  de  M.  Scheibel,  qui  ne  va 
que  jusqu'en  1650  f  le  vhigtième  cahier  a  -paru  en  ly^S) ,  et  qui 
a  800  pages  in-S.° ,  combien  il  est  difficile  de  tout  connaître,  dans 
quelque  genre  que  ce  soit.  Je  n'avais  que  trois  articles  de  l'an 
1  591  ;  Scheibel  en  avait  vingt  :  je  n'ai  pas  eu,  depuis  1750,  de 
pareilles  richesses  ;  mais  heureusement  cela  n'est  pas  fort  néces- 
saire. Je  n'ai  emprunté  de  Scheibel  que  les  titres  de  livres;  ses 
notes  savantes  étaient  trop  étendues  pour  mon  plan  :  le  sien  est 
si  vaste,  que  je  n'espère  pas  qu'il  puisse  finir  ce  qu'il  a  entrepris. 

Je  n'ai  point  la  prétention  de  faire  un  ouvrage  d'érudition; 
il  aurait  fallu  consulter  une  foule  d'auteurs  de  tout  genre ,  de 
catalogues,  d'annales  de  l'imprimerie,  &c.  :  c'est  un  genre  de 
travail  trop  éloigné  de  celui  auquel  je  me  dois  tout  entier,  et 
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auquel  je  me  suis  voué  exclusivement,  à  cause  du  petit  nombre 
de  ceux  qui  s'en  occupent.  Je  mécontenterai  de  rapporter  quel- 
ques notes  de  Mercier,  abbé  de  Saint-Léger,  un  des  plus  grands 
bibliographes  que  nous  ayons  eus  (  i  )  ,  et  qui  voulut  bien  lire 
pour  moi  le  commencement  de  la  Bibliographie  de  Schcibel.  11 
me  donna  des  corrections  de  toute  espèce ,  relatives  aux  auteurs 
d'astronomie,  à  leurs  noms,  aux  temps  où  ils  ont  vécu,  aux 
éditions  de  leurs  écrits ,  aux  dates  de  ces  éditions,  aux  imprimeurs, 
et  aux  fautes  d'impression.  Il  se  plaignait  de  ce  que  M.  Schei- 
bel  n'avait  pas  consulté  les  bibliographes,  ceux  même  de  son 
pays,  tels  que  Lambachcr ,  Freitag  ,  Schelhorn,  Zapf,  Vogt, 
Fabricius,  les  Pandectes  de  Gesner,  Spachius  dans  son  Novicn- 
clator  scriptorum  -philosophicorinn ,  Corneille  de  Beughcm;  à  plus 
forte  raison  les  étrangers,  tels  que  Mazzucchelli ,  Zaccheria, 
Laire,  Apostolo-Zeno,  Tiraboschi,  Quetif,  Echard,  Côme  de 
Yilliers,  Bandini,  Menckenius,  Beyer ,  David  Clément,  et  Ip 
plus  exact  de  tous,  le  P.  Audifiredi ,  de  Rome. 

Si  l'on  avait  la  patience  de  parcourir  tous  les  journaux  qui 
existent ,  on  y  trouverait  sans  doute  des  livres  qui  m'ont  échappé. 
Les  Annales  typographiques ,  qui  ont  paru  il  y  a  quelques  années  ; 
l'Espritdcs  journaux,  qui  était  composé  à  Liège  par  M.deLignac; 
le  Journal  de  littérature  étrangère,  que  MM.  Treuttel  et  Wiirtz 
publient  à  Paris  depuis  trois  ans;  les  journaux  d'Allemagne  et 
d'Angleterre  en  fourniraient  beaucoup.  11  paraît,  tous  les  ans, 
près  de  quatre  mille  ouvrages  en  Allemagne;  il  doit  y  en  avoir 
beaucoup  sur  l'astronomie  :  rhais  cela  vaudrait-il  la  peine  \ 

Il  faudrait  aussi  consulter  les  manuscrits,  et  cela  serait  souvent 
fort  utile  en  astronomie.  Par  exemple,  il  y  a  un  manuscrit  de 
dix-huit  feuilles,  intitulé  B'ibliothcque  des  cotnétographcs ,  acquis 
par  M.  Schcibel  après  le  décès  de  Hubsch,  où  sont  indiqués 

(  I  )  Ce  savant  bibliographe  est  mort  en  1799.  M.  Chardon  de  la  Rochette  a  publié 
un  éloge  intéressant  de  son  digne  ami,  dans  le  ALigasin  encyclopédique ,  cinquième 
année,  tome  II.  M.  de  Hulthem  ,  de  Gand  ,  a  eu  la  complaisance  de  me  donner  les 
papiers  astronomiques  qu'il  avait  achetés  à  la  vente  des  livres  de  Saint-Léger.  J'y  vois 
combien  les  travaix  d'un  bibliographe  sont  étendus  et  compliqués  :  c'est  une  classe  à 
part,  et. qui  eîl  très- peu  nombreuse,  parmi  les  gens  de  lettres. 
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p!us  de  dix-huit  cents  cométographes.  Si  Pingre  en  avait  eu 
connaissance  en  composant  son  grand  ouvrage  de  la  Cométo- 
graphie,  il  aurait  pu  indiquer  beaucoup  de  comètes  qui  lui  ont 
échappé.  Le  P.  Zaccheria,  Jésuite,  cite  un  manuscrit  de  Guil- 
laume Becchius,  religieux  Augustin,  daté  du  i  5  juin  1456,  et 
adressé  à  Pierre  de  Medicis.  Voyci  son  livre  intitulé  ,  Excursus 
litterarii per  ItaHa?n,Ycum\s,  1754-,  in-^,° ,  où  il  y  a  de  Tas- 
tronomie. 

On  devrait,  indiquer  aussi  les  ouvrages  d'astronomie  impri- 
més dans  les  grandes  compilations,  comme  celles  de  d'Achery, 
de  Martenne,  de  Pez,  &:c.  Il  y  a,  par  exemple,  un  traité  de 
Computo j  publié  dans  les  Anecdota  de  Muratori  ;  ouvrage  d'un 
anonyme,  qui,  au  jugement  de  l'éditeur,  écrivait  en  810,  et 
qui  rapporte  un  fragment  d'un  poème  latin  sur  les  éclipses  par 
le  moine  Sesebut  ou  Sisebut,  sur  lequel  il  y  a  un  article  dans 
la  Bibliothèque  du  bas  âge.  Il  y  a  encore  une  épître  du  soli- 
taire Dungale  à  Charlemagne,  sur  la  double  éclipse  de  soleif 
de  l'année  810,  imprimée  avec  la  critique  de  Boulliau  dans 
le  Spicilége  de  d'Achery,  in-folio ,  tome  III,  p.  324,. 

"  Ce  n'est  pas  tout  :  les  livres  les  plus  étrangers  à  l'astronomie 
pourraient  fournir  des  documens  ,  comme  l'observait  Saint- 
Léger  en  m'envoyant  les  notes  dont  j'ai  fait  usage.  On  voit 
sur  les  médaillons  de  Macrin  une  comète  qui  confirme  le  récit 
de  Dion  sur  celle  qui  parut  quelque  temps  avant  la  mort  de  cet 
empereur.  L'éclipsé  de  soleil  du  3  juin  1239  est  consignée 
sur  une  pierre  de  la  paroisse  de  Montilio,  dans  le  duché  de 
Montferrat  ;  le  P.  Zaccheria  l'a  rapportée  dans  ses  Excursus 
linerarii  per  haliam.  Elle  est  aussi  dans  un  manuscrit  de  Sainte- 
Croix  de  Florence.  D.  Gérard  Hess  a  publié  en  1784  une 
compilation  intitulée  Monuinentorum  Guelficorutn  pars  historica. 
On  y  trouve,  p.  216'  et  suiv. ,  une  chronique  de  Zwifalten, 
où  sont  indiquées  les  comètes  de  i  146,  1264  ^^  ^\')7'^  ^^^ 
éclipses  de  i  093 ,  i  i  53,  i  190  et  i  207.  Dans  une  chronique 
latine  de  Jean  Frasquet,  moine  de  Saint-Germain  d'Auxerre, 
ou  de  Jean  de  Mailly,  Dominicain,  qui  est  dans  un  manuscrit 
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de  Saint- Victor,  n.'  ^SS,  à  la  suite  de  la  CaïK^cla  de  Jarlan- 
dus,  il  est  parle  de  la  comète  de  i  272,  qui  parut  au  mois  de 
février  pendant  trois  semaines.  A  la  fin  d'un  manuscrit  d'Horace 
qui  est  dans  la  bibliothèque  Malatesta  à  Ccsène,  on  lit  une  note 
sur  les  éclipses  de  i  4.60  ,  ~i  46  i  et  1 462.  Ainsi  il  n'y  a  aucune 
espèce  d'ouvrage  qui  ne  puisse  contribuera  nos  richesses  astro- 
nomiques., quand  on  aura  le  temps  d'y  fouiller.  Pour  moi,  le 
grand  nombre  de  choses  importantes  qui  restent  à  faire  pour 
l'astronomie,  et  l'âge,  qui  restreint  mes  projets  et  borne  mes 
espérances,  m'ont  ôté  l'idée  de  former  une  pareille  entreprise  : 
j'aurais  fait  tort  à  l'astronomie,  dont  je  m'occupe  plus  essentiel- 
lement, moi  et  tous  ceux  qui  m'environnent.  Le  fruit  que  j'en 
aurais  retiré  n'aurait  pas  compensé  le  temps  qu'il  aurait  fallu 
y  perdre;  et  je  me  suis  reproché  cent  fois  celui  que  j'y  avais 
employé. 

Je  vais  donc  donner  ce  que  j'ai  eu  l'occasion  de  recueillir; 
on  y  trouvera  beaucoup  plus  que  ce  qui  avait  paru  jusqu'ici  : 
il  m'a  suffi  d'avoir  rassemblé  une  immense  collection  de  faits 
et  de  notices  qui  pouvaient  intéresser  les  as.tronomes ,  et  je  n'ai 
pas  voulu  les  en  priver.  Ce  sera  un  secours  pour  celui  qui  vou- 
dra se  consacrera  ce  travail ,  s'il  s'en  trouve;  ce  que  j'ose  à  peine 
espérer  :  il  faudrait  y  passer  sa  vie  ;  et  je  crois  qu'on  aurait  tort. 

J'ai  cité  les  articles  de  mon  Astronomie ,  troisième  édition, 
puisque  cette  Bibliographie  doit  être  comme  une  suite  des  trois 
volumes  qui  composent  cet  ouvrage. 

J'ai  cité  le  livre  de  Weidier,  Historia  astronomiœ ,  Witten- 
berga: ,  1741  ;  ouvrage  excellent,  où  Bailly  a  'puisé  la  plupart 
des  faits  pour  ses  quatre  volumes  ,  en  y  ajoutant  des  notions 
élémentaires,  des  phrases  agréables,  des  hypothèses  ingénieuses, 
quelquefois  des  conjectures  romanesques.  Je  ne  suis  entré  dans 
des  détails  que  lorsqu'ils  manquaient  aux  trois  ouvrages  que  je 
viens  de  citer;  ils  devenaient  alors  des  matériaux  pour  une 
histoire  plus  complète.  Par  exemple  ,  Wcidler  ne  parle  point 
d'Hodierna,  qui  le  premier  observa  en  Sicile  des  éclipses  des 
satellites  de  Jupiter.  11  s'est  trompé  sur  plusieurs  dates;  je  me 
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tromperai  probablement  plus  quejui  :  mais  c'est  quelque  chose 
que  d'avoir  corrigé  le  meilleur  ouvrage  que  nous  ayons. 

J'ai  aussi  renvoyé  souvent  au  Journal  des  savans ,  sur-tout 
pour  des  opuscules  qu'on  aurait  de  la  peine  à  trouver,  et  dont 
je  donnais  dans  ce  journal  une  notice  suffisante  ;  par  exemple , 
six  mémoires  détachés  de  Le  Monnier,  qui  ont  été  très -peu 
répandus,  et  qui  sontintéressans.  J'ai  encore  cité  la  Connaissance 
des  temps ,  parce  qu'elle  doit  être  entre  les  mains  de  tous  les 
astronomes.  Les  Français  sont  à  portée  de  consulter  ces  deux 
ouvrages  :  ils  y  trouveront  des  détails  que  je  ne  pouvais  mettre 
dans  cette  Bibliographie. 

Les  Mémoires  des  Académies  de  Paris ,  de  Londres  ,  de 
Pétersbourg  et  de  Berlin,  renferment  un  si  grand  nombre  de 
mémoires  d'astronomie  ,  que  je  n'ai  pu  en  faire  entrer  qu'une 
partie  dans  ma  notice.  A  l'égard  des  Mémoires  des  Académies 
étrangères,  qui  se  trouvent  difficilement,  et  qui  sont  à  peine 
connus  en  France,  je  les  ai  cités,  afin  d'être  plus  utile  aux  astro- 
nomes de  mon  pays. 

Dans  les  dernières  années,  j'ai  étendu  davantage  les  articles 
des  Mémoires  annuels  des  diverses  Académies  et  des  Connais- 
sances des  temps ,  parce  qu'ils  sont  plus  importans  et  qu'ils  met- 
tront au  courant  de  l'état  actuel  de  l'astronomie. 

Les  observations  météorologiques  ont  assez  de  rapport  avec 
les  observations  astronomiques  pour  que  j'en  aie  pu  faire  men- 
tion quand  elles  se  sont  présentées. 

J'ai  parlé  de  quelques  livres  de  géographie,  de  navigation, 
de  chronologie ,  d'astrologie  et  d'optique ,  lorsque  la  célébrité 
de  leurs  auteurs  et  leur  rapport  à  l'astronomie  m'en  ont  donné 
l'occasion,  mais  sans  avoir  intention  de  compléter  cette  partie. 

J'ai  souvent  abrégé  les  titres,  à  l'exemple  de  Weidler. 

J'ai  mis  entre  deux  parenthèses  les  noms  des  auteurs  qui  ne 
se  sont  pas  nommés  à  la  tête  de  leurs  ouvrages,  lorsque  j'ai  pu 
les  connaître. 

Lorsque  j'ai  eu  sous  la  main,  des  livres  que  Ton  trouve  rare- 
ment, j'ai  cru  devoir  y  ajouter  quelques  notes. 


vii;  PREFACE. 

J'aurais  peut-être  dû  passer  sous  silence  les  livres  faits  par 
des  imbécillcs  ou  des  fous  ;  mais  encore  était-il  utile  de  metu-e 
en  garde  mes  lecteurs  contre  cette  sorte  d'écrivains.  Il  y  en  a 
plusieurs  indiques  à  l'année  1788. 

Dans  la  table  qui  est  à  la  fin ,  j'ai  mis. tous  les  noms  d'astro- 
nomes qui  sont  venus  à  ma  connaissance  :  mais  il  y  en  a  beaucoup 
dont  je  ne  connais  pas  les  ouvrages  ;  alors  l'année  indique  seu- 
lement le  temps  où  ils  ont  travaillé,  d'après  les  indications  que 
j'ai  pu  rencontrer. 

Lorsque  cette  Bibliographie  a  été  imprimée,  j'ai  vu  qu'étant 
un  supplément  à  l'Histoire  de  l'astronomie  de  Bailly  ,  il  était 
naturel  d'y  ajouter  une  notice  des  progrès  de  l'astronomie  depuis 
178  I ,  où  Bailly  avait  fini.  Il  est  vrai  que  cette  notice  avait  déjà 
paru ,  mais  en  différentes  années  et  en  différens  volumes  :  la 
grosseur  de  celui-ci,  qui  peut-être  contribuera  à  sa  durée,  le 
rendait  plus  propre  à  servir  de  dépôt  à  cet  abrégé  de  l'histoire 
de  l'astronomie. 
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Livres  composés  ayant  la  déc ouverte  de  V Imprimerie, 
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ERS  l'an  480  avant  l'ère  vuîgaire  ,  Empédocle  composa 
un  Traité  de  la  sphère.  —  Weidler ,  Hist.  astronomice,  1741  , 
p.  ^  I .  =  Fabrîcîus  ,  Bibliot.  graeca.  =  Bailly  ,  Hist.  de 
l'astronomie  ancienne  ,  p.  218. 

345.  EupÈME  de  Rhodes  écrivit  une  Histoire  de  l'astrologie  , 
dont  il  nous  reste  un  petit  fragment.  —  Weidler ,  p.  115. 

330.  AuTOLYCUS  écrivit  un  ouvrage  sur  ie  Mouvement  de  la 
sphère.  —  Weidler  ,  p.   i  1 4. 

270.  Aratus  composa  un  poème  sur  les  Phénomènes  et  les 
signes ,  d'après  Eudoxe.  —  Astronomie ,  3  ,^  édition  ,  1792, 
art.  316.  =  Bailly  ,  Histoire  de  l'astronomie  moderne  , 
t.  I,  p.  14  et  44(3.  =  W^/W/fr,  p.  124. 

264.  Ari  STAR  QUE  de  Samos,,De  la  grandeur  et  de  la  distance 
du  soleil  et  de  là-iiine.  —  Astronomie ,  art.  318,  1708. 
=  Bailly ,  Histoire  de  l'astronomie  moderne  ,  t.  I ,  p.  i  c 
et  458.  =  Weidler ,  p.   i  27. 

J'en  ai  donné  l'expiication  dans  le  Journal  d^s  Savans  de 
1797.  Le  texte  grec  est  avec  la  traduction  latine,  dans  le  3.= 
tome  des  Œuvres  de  Wailis  ,  Oxford,  1699. 

260.  ManÉTHON  composa  six  livres  sur  \çs  Influences  des 
astres  ;  le  second  traite  des  cercles  et  des  constellations. 
—  Weidler,!^,  140. 
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2^6.  EratosthÈne  écrivit  les  Catastcrismes  ;  du  moins  on 
les  lui  attribue.  Voye^  ci-après  à  i'annce  175?  5.  C'est  une 
petite  description  des  constellations. 

14,0,  HipPARQUEde  Bithynie  écrivit  trois  livres  de  Recherches 
sur  les  Phénomcnes  d'Aratus  et  d'Eudoxe.  —  Astron.  321, 
556,  p  I  5 .  =  ITei^/er  ,  Hist.  p.  1 40.  =  Bûi//y  ,  Hist.  de 
i'astron.  moderne  ,  t.  I  ,  p.  78  ,  1  i  d  ,  447,  48p. 

Le  texte  et  la  traduction  sont  dans  VUranolopium  du  P.  Petau. 
Voye-^  années   1630  ,    1705. 

80.  CicÉRON,  encore  jeune,  traduisit,  les  Phénomènes  d'Aratus 
en  vers  latins  :  il  en  reste  un  fragment ,  dont  Pingre  a  donné 
Ja  traduction  avec  celle  de  Manilius. —  WeiJler,  p.  156. 

70.  Géminus  publia  une  Introduction  aux  Phénomènes,  ou 
Elémens  d'astronomie.  —  WeicJ.  p.  i  44.  Petau  a  donné  le 
texte  grec  avec  la  traduction  latine  dans  son  Urauologiunu 

50.  Théodose  de  Bithynie  composa  trois  livres  àçs  Sphériques. 
—  Weïdler  ,  p.  i  4^. 

30.  CléomÈde  donna  trois  livres  de  la  Théorie  cyclique  des 
météores ,  c'est-à-dire  ,  du  ciel  et  des  étoiles.  —  We'uiler , 
p.  I  j  2  ,  et  ci-après  l'an  1533. 


Vers  l'an  10  de  l'ère  vulgaire,  Manilius  composa  son  Poème 
astronomique.  Fb^r^  ci-après  années   1472,    i  474 ,  &c. 

ij.  GermanicusCésar  traduisit  en  vers  latins  \es  Phéno- 
mènes d'Aratus.  —  We'uUcr ,  p.    168. 

•jj.  Pline,  dajis  le  second  livre  de  son  Histoire  naturelle, 
traita  de  l'astronomie.  —  Weïdler ,  p.    173. 

80.  MénÉlaus  composa  trois  livres  des  Sphériques.  —  Alon- 
tucla,  Hist.  i\Qs  mathématiques,  1758,  t.  I,  p.  285.= 
WeiJIer ,  p.    174. 

100.  Thé  ON  de  Smyrne  ;  il  nous  reste  de  lui  un  fragment  d'un 
Traité  d'astronomie.  —  Weidlcr ,  \>.   ijy 
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130.  Almageste  ou  Syntaxe  de  Ptolémée  ,  ie  seul  ouvrage 
important  qui  nous  soit  parvenu.  —  Astronom.  ^}6  ,  3  c^^. 
=  Bailly ,  Hist.  de  i'astronom.  mod.  t.  I,  p.  170  ,  561. 
=  Weidier ,  p.  176,  et  ci-après  année  161  5. 

140.  Hy  PSI  CLE  s  d'Alexandrie,  Sur  les  ascensions. — Weidier, 

p.  185. 

270.   PoRPHiRE ,  Isagoge  ou  Introduct.  à  l'astronomie. — W.  p.  186^. 

300.  AcHiLLES  Tatius,  Isagoge  ou  Introduction  aux  Phé- 
nomènes d'Aratus.  — Weidier ,  p.  ^ipi. 

II  y  a  un  autre  ouvrage  aUribué  à  Eratosthène ,  à  Hipparque 
et  à  Tatius  ,  sur  le  même  sujet  ;  le  texte  grec  et  la  traduction 
de  tous  deux  sont  dans  VUranologîum.  Cet  auteur  est  plus  connu 
par  le  roman  de  Leucippe  et  Clytophon. 

}6y  ThÉon  d'Alexandrie  ,  Commentaire  sur  la  syntaxe  de 
Ptolémée ,  en  grec  ;  Commentaire  sur  Aratus.  Le  Com- 
mentaire de  Théon  sur  Ptolémée  n'a  jamais  été  traduit , 
"quoiqu'il  soit  très -intéressant.  —  Weidier,-^.  188. 

380.  Pappus  d'Alexandrie,  Commentaire  sur  le  cinquième  livre 
de  Ptolémée  ,  dont  un  fragment  est  inséré  dans  celui  de 
Théon.  Pappus  fit  s^s  Collections  mathématiques  en  neuf 
livres ,  dont  les  six  derniers  livres  nous  restent ,  mais  dont 
les  trois  premiers  sont  perdus.  —  Weidier ,  p.  ipi. 

400.   Synésius,  Discours  sur  l'astrolabe.  — Weidier ,  p.   ip2. 

40 2.   RufusFestus  Avienus ,  Paraphrasis  Arati. — Weid.^p.  1^4. 

405.  Macrobius  ,  Commentarii  in  somnium  Scipionis.  — • 
Astron.  247,   5^3  ,  i  ^  }  S .  =^  Weidier  ,  p.   15)4. 

410.  Martianus  Capella,  De  artibus  liberalibus.  Le  8.^ 
livre  traite  de  l'astronomie.  —  Astron.  art.  240,  1073. 
=  Weidier  ,  p.   1^5. 

450.  Proclus  Diadochus,  Sur  la  sphère  ;  Explication  des 
hypothèses  astronomiques,  en  grec.  —  Weidier,  p.    ipj. 

500.  T  H  1 1  Atheniensis  Observationes  septem.  —  Weidier,  p.  i p 8. 

530.  Marcus  Aurelius  Cassiodorus,  Compendium scientiarum 

A  s 
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mathematicarum.   Le    4.^    iivre    traite    de   i*astronomie. 

—  Weidlcr ,  p.    I5>p. 

y40.   Si  M  PL I  CI  I    Commentarius  in  libros  Aristotelis   de   cocio. 

—  Wcidicr  ,  p.  200. 

^20.  IsiDORi  Hi.spalensis  Libri  originum.  Le  3.*^  livre  contient 
l'astronomie. —  ]P^eUler  ,  p.  200. 

670.  Leontius,  mécanicien,  Description  de  la  sphère,  en 
grec.  —  jrw.//r/-,  p.  201^   ^  ^-j  .         ^    ^ 

720.  BeD/E  Venerabiiis  Libri  de  âfgnVneirtTs  liiîiae  ,  ephemeride  , 
circiiiis  sphacrae  ,  plaiietis ,  signis   cœiestibus  et  astrolabe. 

—  We'idît'r ,  p.  201.  =  Astron.  art.  lo/j- 

y 60.   Flacci  Alcuini  Liber  de  astronomie. —  Weid.  p.  202. 

S20.  Alfragani  Rudimenta  astronomiae.  —  Astron.  art.  353. 
=  We'uller ,  p.  2  07.  =  Ba'iUy  /p.   2  2  (5  ,  5  8  o. 

840.   Messalah  Compositio  astrolabii.  —  W^eii//er,/p'  2.0S. 

880.  Albategnii  De  numeris  et  motibus  stellarum.  —  Astron. 
355,706,  2743.  :=  ^rf/7/}',  p.  228,  ^c)2.=^W^cu/kr, 
p.  2  I  o. 

8^0.  Thebith  ben  Chora,  De  motii  octavce  sphxrae  ;  Solutiones 
triangiiiorum  sphajricorum.  —  IFeiJ.  p.  21  i.=A5ir.  3  5  <^. 

p^6.  AzoPHi  Liber  theoricae  astronomiae  ;  Tabulae  Persicae. 
— WeidJer  ,  p.  212. 

977-979'  Observations  importantes  ,  par  Ibn  Junîs  ou  Zig' 
£bn  Iounos,  astronome  de  Az^iz  ben  Hakem  ,  klralife 
fathimité  d'Egypte.  —  D'HerùcIot ,Bih\'.  orient,  p.  5)34. 
=  Asiron.  art.  358  ,   1484. 

980.   Mohamed  Ebn  Jahya  Almagestum  sive  Systcma  astrono- 

micum.  —  V^euller  ,  p.  213.  ,,..;.      -- 

080.   Abbonis  Florhicensis  Liber  de  m9tibiis  stellarum,,  p.  273. 

1020.  AvicENNy£  Tràetatus  tfe  stellis  Ç\\h.  —  ïï^ci'rtlt't,.i^.   x6j. 

1030.   Joannis  Campani  Liber   de  <.(Mit|>,'s  li-uic  cjiiadraïuis  ,  Je 
spUxrà  et  iheorlci^  planctaruni.  —  l^L'idlcr ,  p.  274. 
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050.  Michel  PsELLUS,  Exposition  des  quatre  sciences  ma- 
thématiques ,  l'arithmétique  ,  la  musique  ,  la  géométrie 
et  l'astronomie,  en  grec.  — Weidler ,  p.  275. 

050.  Hermanni  Contracti  Liber  de  compositione  astrolabiF, 
de  eclipsibus  et  computo.  —  Weidler ,  p.  275. 

080.   Guillelmi  Hirs  au  giensis  Institutiones  astronomiae. —  W. 

p.  275. 
080.  Arzachelis    Tabulas    Toledanas.  —  Weîdier  ,   p.    215. 

=  Bailly  y  p.  235  ,  55)^.  =  Astron.  art.  3^2,   1435. 

opo.  Alhazen  Tractatus  de  refractione  siderum.  —  Weidler , 
p.  215.  =  Astron.  art.  3  ^3 . 

0^8.  Geberi  Commentariorum  iibri  ix  in  Ptolemasî  magnam 
compositionem.  —  Weidler ,  p.   215. 

105.   R.  Abraham  ben  Chu  ah  Liber  de  sphcerâ. — Weidler, ^.  z6y 

120.  Averrois   Compendium  magnas  compositionis  Ptoiemaei. 

—  Weidler ,  p.   216. 

130.  Athelardi  Liber  de  astrolabio. — Weidler , -ç.  zy6, 

140'.   RoBERTi  Lincolniensis  Compendium  sphaerae. — W.  p.  27^. 

150.  Alm  ANS  o r  I  s  Tabulae  astronomicas.  —  Weidler  ,  p.   21^. 
150.   HuMENi  Tabulae  astronomicae.  —  Weidler,  p.  216. 
150.  Alpetragii  Theorica planetarum physica.  —  W.^.  217. 
150.   R.  Salomon  Iarchi  Tabula  astronomicae  et  ephemerides. 

■'-'-'-  —Widkr,  p.    2(^5. 
150.R.  Abraham  ben  Esra  Sphzerae  Piolemaei  cum  Persicâ  et 
Indicâ  çomparatio.  —  Weidler,  p.   z66, 

160.  R.  Mosis  ben  Mai  mon  Liber  de  duplici  motu  octavae 
sphier^E.  —  Weidler  ,  p.  i66, 

170.   Clementis  Langtoniensis  Liber  de  orbibus   coelestibus. 

—  Weidler,  p.   27^. 

I  80.  R.  Abraham  ben  Du  or  Liber  de  astronomiâ. —  W.  p.  266. 
200.  JoRDANi  Nemorarii  Demonstratio  astroiabii. — W.  p.  27 d. 
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1230.  Joannis  de  Sacro-Bosco  Liber  de  sphaerâ.  —  Astron. 
art.   ^ ^  y  =  li^ci^Ier  ,  p.  lyy.  =  Bail/y  ,  t.  I ,  p.  i^S. 

Ce  livre  a  étc  le  plus  célèbre  de  tous,  réimprimé  et  commenté 
plus  qu'aucun  autre.  Voye^  1472.  et  suiv. 

1250.   Albohazen  Liber  de  steliarum   fixarum   motu    et  locis. 

^WcUler  .  p.  218. 
1250.   Alberti   Magni  Liber  de  sphaerâ,  astris   et  astronomiâ, 

et  Spéculum  astronomicum.  —  Weidler  ,  p.  278. 

1252.  Alphonsi  régis  auspiciis  ,  Tabulae  astronomicae.  Ces 
Tables  furent  composées  par  le  R.  Isaac  Aben  S  i  d  , 
suivant  le  rabbin  David  Ganz ,  ou  par  Isaac  Hazan  , 
suivant  Riccioli. —  VTeidler ,  p.  266.  =  Astron.  art.  ^^6. 
•=^Bailly ,  p.  2^8. 

1254,.  Juda  ben  Joseph  traduisit  de  l'arabe  en  espagnol  le  livre 
d'Avicenne  sur  les  étoiles.  —  Weïdler ,  p.  267. 

1255.   RogeriiBaconis  Liber  de  locis  steliarum.  —  W.  ip.  2^1» 

1280.  Theodorus  Meliteniota  composa  une  Syntaxe  astrono- 
mique ,  dont  le  préambule  a  été  publié  par  Boulliau  , 
d'après  un  manuscrit  d'Isaac  Vossius.  yoyei  l'année  i  66^, 

—  Fdhricius  ,  Bibl.  gr.  1.  V,   c.    33. 

1280.   R.Jacob  Bar  Simon  Antoli  traduisit  Alfragan  de  l'arabe 

en  hébreu,  avec  un  commentaire. —  WeU/er ,  p.  267. 
I  280.   R.  Isaac  ben  Lateph  Liber  de  figura  mundi.  —  ÎF.  p.  26S. 

1285.  R.  Isaac  ben  Israël  Liber  de  astronomiâ  ;  Fundamentum 
mundi;  Tabulée  astronomicae.  —  Weidler ,  "ç.   268. 

12^0.   R.    Levi   ben    Gerschom    Compendium    astronomicum. 

—  midler  ,  p.  268. 

I  2po.   Hcnrici  Baten  Tractatus  de  erroribus  Tabularum  Alphonsi. 

—  Weidler,  p.   284,. 

1300.    Pétri  DE  Apono  Astrolabium  planum.  —  Weidler,"^.   284. 

1303.  Prophatii  Judxi  Liber  de  echpsibus ,  et  Tabula:  astro- 
nomicLC.  —  Weidler,  p.   268. 

1320.   Judu^i  anonymi  TarasconensisTabuiaeastronomicjE.I^.p.26^. 
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11322.  CiCHi  AscoLANi  Commentarius  in  sphaeram  Boscî. 
—  Weidler ,  p.  2  8  5 . 

1330.   Joannes  de  Saxonia  écrivit  son  Commentaire  sur  Alcha- 

bitius.    Voyei  l'an   i  5  i  2. 
1330.   Barlaami   Logistica  astronomica.  —  Weidler,  p.   285. 

1335.   R.  Levi   Observationes  astronomicas.  —  Weidler,  p.  16^. 

1340.  Robert  Holkoth  ouHolkothtensis,  Liber  de  moti- 
bus  steilarum.  —  Weidler ,  p.   285. 

i^^6.  Gerhard  de  Crémone  traduisit  de  l'arabe  en  latin  i'AIma- 
geste  de  Ptolémée.  —  Weidler ,  p.  2S6.  Il  composa  des 
Théoriques  des  planètes  ;  mais  il  fut  réfuté  par  Régiomon- 
tanus.   Voyei   1478. 

1 3 ^6.  Georgii  Chrysococc^e  Astronomia Persarum.  —  Weidler , 
p.  286. 

1350.   NiCEPHORi    Gregor^    Epistola    contra    obtrectatores 
astronomias  ;  Tractatus  de  astrolabii  fabricâ.  —  W,  p.  287. 
1350.   Nicolai  C  A  B  A  s  I L^  Commentarius  in  librum  1 1 1  Ptolemici. 

—  Weidler,  p.  287. 

1355.   Guillelmi    Grisanati    Tractatus    de    magnitudine    solis. 

—  Weidler,^.  288. 

1355.  Nicolai  LiNNENSis  Canones  tabularum  ;  Tractatus  de 
mundi    revolutione  ,   de   usu   astrolabii    et    eclipsi    solis, 

—  Weidler,  p.  288. 

1355.   MarciBeneventani  Tractatus  de  motu  octavas  sphaeras. 

—  Weidler,^.  288. 

1364.  Joannis  de  Lineriis  Observationes  steilarum  48  ,  et 
canones  super  Almanach.  —  Weidler,^.  28p. 

1368.  Isaaci  Argyri  Tractatus  de  reducendo  calculo  Ptolema^i 
ad  annos  romanos  ;  de  apparatu  astrolabii ,  de  opposi- 
tione  et  conjunct.  solis  et  lunae.  —  Weidler,  p.  2^0. 

1370.  Joannis  de  Saxonia  Canones  Tabularum  Alphonsi,  primi 
mobilis ,  et  eclipsales.  —  Weidler,  p.   z^^. 

I  380.  Henrici  de  H  as  s  i  a  Tractatus  contra  astrologorum  supersti- 
tionem.  —  Weidler ,  p.   2^0. 
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1400.  Jo.  DE  Gemunden  Tabiilae  motiium  planetarum  ;  Tracta- 
tus  de  compo^itione  astrolabii.  —  Wi'idler  ,   p.    ^^}' 

1414.  Petrus  AB  Alliaco.  Voyei  l'an  i4(?o.  — Asiron.  art.  i  545. 

1430.   Ulug-Beg    Tabulas    aslronomiae    et    Caialogus    fixariim. 

—  Astron.  art.  365  ,  706,    i  6 o 3 .  =  W^t/t/Ar ,  p.    241. 
==  Bailly  ,  p.  2  5  8  ,   611. 

IJ.3C.  George  de  Trcbizonde  ,  Trapezunti  us  ,  traduit  l' Aima- 
geste  d'après  le  grec  ,  et  compose  une  Introduction.  — 
Asiron.  art.  340,  3p8.  =  Weidlcr ,  p.  2^6. 

1440.  Nicbl.  CusAN  us,CorrectioTabularum  Alphonsi.  ÏF.p.  2^7. 
Le   cardinal    Ciisa  s'a-^^pelait  Nicolas   Krebs  ;    il    ciait  ne   du 
côté   de   Trêves ,   dans    un   endroit  nommé  Cuss ,  d'où  il    tira 
son  nom. 

iAr:o-i±6i.  PuRBACH  composa   divers   ouvrages.  —  Astronom. 
art.  30)^.  =  WeiiHer  ,  p.   2^8  ,    2p^.  =  Bailly ,  p.  30^  : 
Commentarius  in  magnam  compositionem  Ptolemaei. 
Asirolabici  canones. 

De  fabricâ  et  usu  globorum  cœlestium. 
Tabula  nova  stellarum  fixarum. 
Tabulae  primi  mobilis. 
Tabulae  planetarum. 
Tabulée  sinuum. 
Almanach  perpetuum  pro  omnibus  planetis  ad   pîures 

annos. 
No\ae  Tabula:  eclipsium. 
Observationes  aliquot  eclipsium. 
Novae  theoricae  planetarum. 
Voyei_  ci-aj)rès    1475  ,  ^c. 

1458.  Joannis  Blanchi  Ni   Novae   Tabulae   cœlestium  motuum. 

—  Weidlcr  ,  p.  303. 

I  4^0.   Georgii  Vallée  Commentarius  inAlmagestum;  Versiolatina 
Cleomedis  et  Procli.  —  Weidlcr  ,  p.  303. 

14^7.  Reciomontanus  composa  ses  Tables.  ^oyeiVnn  14^0, 

A  l'cjxxjue  de  la  découverte  de  l'imprijucrie  ,  la  date  de 
rimprc.sion  est  la  seule  cjue  l'on  puisse  donner  aux  ouvrages 
d*AStroiiomie  qui  composeront  cette  Bibliographie. 
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Livres  imprimés  dans  le  XV. ^  siècle. 


L'Imprimerie  fut  découverte  vers  1440  ,  à  Mayence  ,  par 
Guttenberg  et  Fust  ;  mais  ie  premier  livre  qui  ait  une  date  certaine , 
est  le  Psautier  imprimé  à  Mayence  par  Jean  Fust,  en  1457.  Le 
livre  qui  fut  ie  plus  connu  et  le  plus  répandu  en  Europe  ,  fut  la  Bible 
de   1462. 

Le  premier  livre  d'astronomie  qu'on  imprima  ,  paraît  être  le  Poème 
de  Manilius  ,  exécuté  à  Nuremberg  entre  1471  et  1473  ;  "^^^^  ^^ 
ne  porte  point  de  date.  Weid.ler  dit  que  cette  édition  est  de  1473  : 
il  la  marque  in-^."  avec  raison  ;  c'est  par  erreur  qu'il  en  fait  un 
in-folio  dans  sa  Bibliographie.  On  imprimait  alors  bien  peu  de  livres 
de  mathématique;  cependant  M.  Kassmer  dit  que  le  livre  de  Nicolas 
Orbell ,  De  scientîis  mat/ienuiticis ,  fut  imprimé  à  Bologne  en  1473. 
Voye^  sa  Dissertation  ,  imprimée  en  1750a  Gottingue  ,  sur  la  pre- 
mière édition  d'Euclide  ,  donnée  à  Venise  par  Ratdolt  en  1482.  — 
Maîîtaire ,  Annales  typograph.  Amsterdam,  1733  ,  ^-  ^'  P^^^-  ^» 
p.  y ^^.■=: Cornélius  à  Beughem,  ïncunabula  typographica.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  voici  le  titre  de  cette  édition  première  ,  qui  ^st  aussi  rare 
que  le  second  volume  d'Hévélius ,  Machina  cœlesîis ,  i  6j^  : 

M  AN  I  LU  Astronomicon  ;  et  à  la  fin  on  lit  ;  Ex  officinâ  Joannis  de 
Regionionte ,  hahitantis  in  Nurembergâ. 

Doppelmayer  ,  dans  son  ouvrage  sur  les  Mathématiciens  de  Nuremberg  , 
juge  que  celte  édition  est  de  1472  ,  ou  au  plus  tard  de  1473  ,  temps  où 
Regiomontanus  fit  imprimer  Purbachius  ,  ses  Éphémérides  ,  et  son  Calen- 
drier,  dans  l'imprimerie  de  Bernard  Waiter.  Stober,  dans  la  préface  de  son 
édition,  Strasbourg ,  iy6j,  pense  que  l'on  doit  rapporter  la  première  à  1472  ; 
et  il  dit  que  M.  Schwartz  l'a  démontré  dans  l'explication  particulière  qu'il 
en  a  publiée  en  allemand  à  Aldtorf,  i7<54,  in-^."  citée  par  Scheibel  , 
Astronomïsche  bibliographie  ,   1784,  p.  3. 

II  y  a  une  autre  édition  de  Manilius  ,  in-^.' ,  que  Bentley  croit  plus 
ancienne  que  celle  de  Bologne,  1474,  et  de  Rome,  1484.  Maittaire, 
Annal,  typ.  t.  I  ,  part.  2  ,  p.  753  ,  la  cite  comme  n'ayant  point  de  date  ni 
de  lieu.  Weidler  croit  que  c'est  une-  contrefaction  de  celles  de  Nuremberg 
et  de  Florence  ;  Scheibel  ajoute  ,  à  moins  qu'on  ne  dise  que  c'est  tout  le 
contraire.  C'est  un  problème  littéraire. 
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A  l'année   1471  ,  on  cite  un  livre  intitule  :  Hali  fîlii  Abenragel  , 
libri  VIII  De  judiciis  astrorum. 

Voyei  iMaittaire  , //7J!fjr,  part.  2  ,  p.  523  ,  et  les  abréviateurs 
de  Gesiier  ;  mais  ils  regardent  cette  édition  comme  apocryphe  , 
parce  que  les  annalistes  de  l'art  de  l'imprimerie  ne  croient  pas 
qu'on  ait  imprimé  à  Bàle  avant  1475  ;  et  la  première  édition 
de  Hali  est  de  1485.  Ainsi,  comme  la  date  n'est  pas  certaine, 
je  commencerai  à  l'année  1472  ,  où  parut  un  des  ouvrages  les 
])lus  célèbres  en  astronomie.     , 

1472.   Ferrrjritr ,  i/i-^."  Joannis  DE  Sacro-Bosco,  Anglici,  Sphaera 
mundi,  per  Andraeam  Galliim. 

Getie  édition  est  la  {)remière  de  Sacro-Bosco  ;  elle  est  très- 
rare.   On  lit  à  la  fin  ces  quatre  vers  : 

Impressi  Andracas  hoc  opns  ,  oui  Francra  nomen 

Tradidrt  ;  at  civis  Ferrariensis  ego  : 
Herculeo  fclix  Fcrraria  tuta  mancbat 

Numine ,  perfectus  cùm  liber  iste  fuit.  M.CCCC.LXXII. 

Voye^  Orlandi  ,  Origine  e  progressi  dclla  stampa,  p.  137;  Malt- 
faire,  Annales  typographici  ,  t.  I  ,  p.  3  22  ;  et  Baruffaldi  ,  Tipo~ 
grafa  Ferrarese  dall'  anno  i  471  ail'  anno  i  500  ,  Ferrarâ  ,  xyyy ^ 
in- S."  Le  livre  de  Sacro-Bosco  était  le  seul  où  l'on  étudiât  alors 
l'astronomie  ;  aussi  fut-il  réimprimé  par-tout ,  comme  on  le  verra 
dans  la  suite  de  cette  Bibliographie.  Voye:^  ci-dessus  l'année  i  230, 

1472.  Angélus   Cato  ,  Opusculum  de  cometâ ,  1472. 

Scheibel  ,  Astronomische  bibliographie  ,  1784,  p.  7,  dit  que 
M.  Hubsch  ,  dans  son  manuscrit,  en  parle  d'après  le  Diction- 
naire général  des  Savans  ,  où  cependant  il  n'est  question  que 
d'un  ouvrage  de  inédecine. 

1472.   Georgius  Arzet,  De  cometâ. 

Scheibel ,  d'après  Beughem  ,  Incunabula  îypograph.  Maittaire  et 
Hubsch  nen  parlent  pas. 

1 47  3 .  Boiioni^  ,  in-^."  Introductorium  A  L  c  H  A  B  i  T  il  Arabici  ad 
scientiam  judiciaiem  astronomiac,  emendatum  per  exiniium 
artium  et  medicinae  doctorem  D.  M.  Matheum  Moretum 
de  Brixiâ  Bononiae  legentem. 

Sihuari^  ,  Index  libr.  sub  incunab.  typograph.  impressorum. 

Je  citerai  ici  les  livres  d*astroIogie  judiciaire  comme  objet  d'érudiiion, 
1474.   Bouonia  ,    in -fol.    Marci    Manilii   ,    poetx     clarisslmi  , 
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Àstronomicon  ad  Caesarem  Augustum  libri  quinque  ; 
Aratus  Germanici  ad  Augustum;  impressum  per  Ugo- 
nem  Rugerium  et  dominum  Berthucum. 

Ce  livre  avait  e'té  imprimé  à  Nuremberg  ,  comme  on  l'a  vu 
ci-dessus  ;  mais  Scheibeî  commence  par  l'édition  de  Bologne. 
Manilius  vivait  sous  le  règne  d'Auguste.  —  Weidler  ,  Hist. 
astronom.  1741  ,  p.  .161.  Les  meilleures  éditions  de  Manilius 
sont,  celle  de  Paris,  1655  ;  celle  de  1679,  ^"'4'''  >  '^  usum 
delphïni ,  avec  les  notes  de  Huet  ,  &.c.  ;  et  sur -tout  celle  de 
Bentley,  1739,  à  Londres.  Dreux  en  avait  fait,  à  ma  sollici- 
tation ,  une  traduction  française  ;  mais  Pingre  ,  qui  possédait 
plus  que  personne  toutes  les  connaissances  nécessaires  pour  cette 
pénible  entreprise,  refit  cette  traduction  ,  et  elle  a  paru  en  \-j%6  , 
avec  celle  d'Aratus  ,  en  2  vol.  in- S." 

1474.  Norimberga ,  in-^,°  Joannis  Regiomontani  Ephemerides 
astronomicae ,  ab  anno  1475  ad  aimum  i  50^. 

Weidler,  p.  308.  =  Astronom.  art.  431.  On  trouve  dans  îe 
Catalogue  de  Jos.  de  Lisle  le  titre  d'un  vol.  in-^."  sans  date 
ou  nom  de  lieu  :  Kalendarium  veri  motus  solis  et  lunœ  ,  ab  anno 
i-^jj  ad  ann.  ij^i.  Ces  Ephémérides  sont  les  premières  qui 
aient  été  publiées ,  et  ,  pour  ainsi  dire  ,  les  premières  qui  aient 
été  faites.  =  ^^/7/y  ,   Hist.  de  l'astronomie,  t.   1 1  ,  p.    687. 

Je  donnerai,  à  la  fin  de  cette  Bibliographie,  la  liste  de  tous  les 
auteurs  d'éphéméiides. 

1 474.   Norimù.  hi-fol.  Disputationes  Jo.  de  Re g i o m o n t e  contra 

Gerhardi   Cremonensis   in   planetarum   theoricas    delira- 

menta. 
1 474.   Roma ,  in-^.° Th urecensis  physici  Tractatus  de  cometis. 
Bibl.  Hulsiana  ,  t.  II,  p.   299.  Ce  livre  n'a  pas  été  connu 

du   P.  Laire  ,  minime,  qui  a    donné,  en    1778  ,  un   ouvrage 

intitulé  Typographia  romana. 

1474.  Prognosticon  astrologiciim  super  principales  partes  mundi  , 
editum  Patavii  per  Dominicum  Franciscum  Guascono, 
ad  contemplationem  iiiorum  qui  fulura  contingentia  per 
astrologiam  prasscire  desiderant,  pro  anno  1475  ,  P^^  ^^" 
gistrum  Christophorum  Arnoldum. 

On   le    suppose    imprimé    à    Venise.  —  Alaittaire ,   Annal, 
typog.  t.  I,  part.  post.  Amstel.   1733  ,  p.   34 3 • 
1474.   Bonon.  in-fol.  Laurentii  BoNiNCONTRii    Cominentarii  in 
Manilii  astronomica. 

Scheibeî  cite  plusieurs  auteurs  qui  ont  parlé  de  cette  édition. 
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L'auteur  était  ami  de  Marsile  Ficin  ,  qui  en  parle  souvent  dans 
ses  lettres. 

147  j.  Patavii ,  in-^S  Francisci  Capuan  I  Exposîtio  sphcerae  Joannîs 
à  Sacro-Bosco. 

WeidUr ,  Hist.  astron.  p.  z^ '^.  =.  Bûïlly  ,  t.  II,  p.  298.= 
Astron.  art.  424.  J.  B.  Capuanus  ,  chanoine  régulier  de  S.* 
Augustin  ,  était  professeur  d'astronomie  des  i  47  5  ,  à  i'àge  de 
30  ans,  à  Padoue  ;  il  mourut  à  Naples.  Voye:^  l'année  1495. 
Son  Commentaire  fait  partie  des  Sphœrj;  îr/tctatus  varii ,  imprimés 
cette  année  à  Venise  ,  et  dont  il  y  a  une  autre  édition  sans  date, 
qui   est  toute  différente. 

1475.    Norim!>er^a ,  in- ^.^  Jommis  Regiomontani  Tabula  magna 
primi   mobilis  ,  cum   usu   muitipiici  rationibusque  certis. 
Voye^  Doppelmayer,  De  mathemaiicis  Norimbergensibus. 

1 47  5 .  Ferrmia.  An  d a  l  o  n  i  S  ,  Genuensis  maihematici ,  Opiis  astro- 
labii. 

BaruffdU'i ,  Délia  tij:>ographia  Ferrarese  ,  p.  44.  =  Afalttaire  , 
p.  357,  d'après  Beughem  ,  Incun.  typog.  p.  1  2.  =  Epit.  bibl. 
Gesneri ,  p.   3  4. 

147L).  Norimherga ,  hi-^S  Joannîs  Regiomontani  Kalendarium 
novum,  quo  promuntur  conjunctiones  verae  atque  opposi- 
tioncs  iuminarium  et  éclipses  figuratae. 

Wàdlcr,  p.  ^  i6.  =  Bûse ,  in  Oiiis  Witteb.  critico-physicis  , 
1739.  Scheibel  le  marque  Venetiis  ,  in-fol. 

1 47  6.  Vcnet.  in-fol.  Joann.  I  TA  L I  Aiireus  liber  seu  Gemma ,  kalenda- 
ria  solis,lunaeomniumquetemporumnotiiiam  demonstrans. 

Kiill ,  Gâtai,  bibl.  Katisbon. 

1477.   Boiion.  in-^."  Sphxra  Joannîs  DE    Sacro-Busto. 

Arrisi  Crcmona  HiLcrata  ,  dans  Excerpta  toi  lus  Jtul.  et  Hclvet, 
itttcraturce  ,    1760  ,  t.  Il  ,  p.  41. 

1477.  Parthenope ,   i/i-^."    Christiani    Proliani  Astrologia ,  seu 

Opusculum  de  totius  orbis  divisione,  de  sphxrâ ,  de  pia- 
netarum  ihcoricâ. 

Vuvi'T^  la  noiicc  de  cette  édition  dans  le  troisième  Catalogue 
du  duc  de  la  Valiitre  ,   t.  I  ,  p.   526. 

1478.  Venetiis,  i/i-^."  Joannîs  DE   Sacro-Busto,   Anglici  viri 
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cîarîssîmi  ,  Sphoera  mundi  ;  et  Gérard  i    Cremonensis 
Theoria  planetarum. 

Cette  édition  est  très  -  rare  ;  elle  est  imprimée  en  beaux 
caractères  romains  ,  et  les  figures  sont  gravées  sur  bois.  L'im- 
primeur a  ajouté  à  la  fin  la  Théorie  des  planètes  de  Gérard  de 
Crémone  :  ces  deux  ouvrages  réunis  forment  ensemble  un  volume 
de  quarante-huit  feuillets  d'impression  ,  non  chiffrés  ;  mais  les 
signatures  du  bas  des  pages  se  suivent  sans  interruption.  On  lit 
à  la  fin  la  souscription  : 

£xplicit   Theorica  planetarum  Gerardi  Cremonensis  ,  astronomr 

celebratissimi  , 

InipressaVenetiisper  Franciscum  Tenner  de  Hailbrun,  M.CCCC.LXXVIII, 
P.  Franciscus  Niger  Veifetus  ,  lectori  felicitatem. 

Scheibel  dit  que  cette  édition  est  in-foJ.  et  qu'elle  est  décrite 
dans  Excerp.  totïus  Ital.  et  Helvet.  litter.  1760,  t.  II  ,  p.  30. 

1 47  8 .  Med'wlam ,  in-fol.  Sphaera  magistri  Jo.  d  E  S  a  c  r  o-B  o  s  c  o. 

Hujus    impressio    compléta    est    primo   kalendas    aprilis. 

Ma'iîtaire ,  p.  389.    Le  litre  est  un  peu  difi^erent  dans  Saxius , 

Hist.  litterario-typographica  Mediolanensis  ,    1745  ,   in-folio  : 

Jo.  de  Sacro-Bosco  T^actatus  de  sphœrâ. 

1478.  Parisîis ,  in-^J^  Pronosticatio  anni  praesentis  lxxvii  (  1477) 
per  Joannem  Laet  de  Borchloem. 

VoyCT^  le  Catalogue  de  la  Vallière  ,  t.  I  ,  p.    joo. 

1478.   Ulma ,  in~fol.  Calendarium  per  Jo.  Zainer. 

1 480.  Bononta ,  Z//-^."  Gerardi  Cremonensis  Theorica  planetarum. 

Cité  par  Mansi  sur  la  Bibl.  lat.  de  Fabricius,  t.  111 ,  p.  40. 

1481.  Augspurg  ,  în-^,°   Ein    kalender. 

Litter.  musœum ,  cité  par  Scheibel.  Il  y  en  a  un  aussi  de  1483. 

1482.  VeneU  în-^.°  Iginii  Poeticon  astronomicon ,  per  Erhard. 

Ratdolt ,  Augustens.  Emend,  à  Jac.  Sentino. 

Il  y  eut  des  éditions  à  Venise  en  1488  ,  1497,  1512;  et 
à  Paris  en  15  14,  suivant  Maittaire  ,  p.  430.  Dans  les  Actes 
de  Leipzig  pour  1769,  p.  284,  on  a  publié  un  Fragment 
d'Hyginus,  trouvé  dans  un  manuscrit,  et  qui  manque  dans 
toutes  les  éditions. 

1482.  Venet,in-^°  Jo.  de  Sacro-Busto  Sphcera.  Disputationes 
Joannîs  de  Monteregio  conirà  Cremonensia  délira- 
menta.  G.  Purbachu  Theorica?  planetarum. 
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1482.    Venfîiis  ,  hi-^."  Calendarium  Joannis  de  Monterecio. 
Erhardiis  Raîciolt ,  id.   5   Aiig. 

Le  même  im[)rimeur  en  donna  ,  l'année  suivante,  une  édition  ; 
mais  il  est  parlé  de  la  première  dans  le  Spkïlegium  bibliogra- 
phicum  ex  Bibl.  reg.  Hainiiensi ,  de  Nyerup,  imprimé  en  17H3  , 
in-S."  p.  17  et  suiv. ,  et  dans  OpuscuU  d'autori  Siciliani ,  t.  XX, 
p.    363  :  celle  de  1483  porte  la  date  idibus  septembris. 

1482.  Joannis    Stoefleri   Ephemerides  ,   ab    anno    1482    ad 

ann.  i  5  i  8. 

Sans  date  et  sans  nom  de  lieu. —  Weidler ,  p.  3+0. 

1483.  Vcnct.  in-^."  Alphonsi,    régis  Castellas  ,   cœlestiiim   mo- 

luum  Tabulas,  necnon  stellariim  hxarum  longitiidines  ac 
iatitudines  Alphonsi  tempore  ad  motiis  veritatem  reductae  ; 
pnemissis  Joannis  Saxoniensis  in  bas  tabulas  canonibus. 
RatcioU ,  Augustensis. 

We'id.  Hist.  p.  28i.=:Astr.  art.  426.  Cette  édition  est  à  la 
Bibliothèque  nationale  de  Paris  ;  elle  est  citée  dans  les  Annales 
de  Maittaire  ,  p.  100  ,  ainsi  que  celle  de  Venise,  1492.  Dans 
l'Index  ,  il  dit  que  Jean-Louis  Santritter  mit  en  ordre  les  Tables 
aiphonsines  ,  et  les  imprima  en  i  494  ;  mais  il  renvoie  à  la  page 
5p  5  du  tome  I ,  où  il  n'est  parlé  ni  d'Alphonse  ni  de  Santritter. 

1483.    Venet.  in-^S  Joannis  DE  Monteregio  Calendarium  anno 
S.    1483  ,  idus  septembris. 

Imprimé  rouge  et  noir,  en  caractères  gothiques,  avec  figures 
gravées  sur  bois.  On  lit  en  tête  une  pièce  de  vers  latins  de 
Jacob  Sentini ,  à  la  louange  de  l'auteur  ;  au  bas  du  verso  du 
même  feuillet  ,  il  s'en  trouve  six  autres  de  C.  Jo.  Lucil.  San- 
tritter aux  lecteurs,  qui  nous  apprennent  qu'Erhard  Ratdoit, 
citoyen  d'Ausbourg  ,  a  imprimé  ce  livre  à  Venise  en  1483. 
—  yHdh taire  ,  p.  442. 

1483.  Florentin Computo  dellaluna. 

Ce  livre  fut  imprimé  au  couvent  de  S.*  Jacques  de  Ripoli, 
près  Florence.  —  fineschi ,  Notizie  storiche  sopra  la  stamperia 
di  Ripoli,  Flor.   lyS i  ,  in- 8.* 

1484.  Roma ,  in-fol.  Manilii  Astronomîcon  ,  cum  Comnientar. 

Laureiuii  BoNiNCONTRi  i. 

11  y  eut  encore  une  édition  à  Rome  en  i  5  i  o  ,  et  une  de 
Nuremberg,  sans  date,  citée  par  Maittaire,  j>.  571  ,  d'après 
Painier. 
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1 4S4.  Venet.  tn-^S  R E  G  î  o M  o  N  T A N  i  Ephemerides.  —  Maittaire, 
p.  45  8.  =  Typ.  Aug.  p.    loi. 

1484.    Veneîiis  ,  in-^.^  Calendarium  Joannis  DE  MoNTERECio. 

—  Maittaire ,  p.  458. 

1484.  Venet.in-^."  Liber  quadripartiti  Pt OLE M^Ei,  id  est,  quatuor 
Traciatuum  in  radicanti  discretione  per  stelias  de  futuri.s 
in  hoc  mundo  contingentibus.  Ejusdem  Centiloquium,  cum 
commente  Hali. 

1 48  4.  Coloriia ,  in-^.^  Magistri  Pauli  deMiddelburgo  Prognos- 
tica  ,  ad  viginti  annos  duratura. 

1484.  Urhini,  Pauli  Middelburgii  Prognosticî  defensio  contra 
Jo.  Barbum, — Maittaire,  p.  458  ;  Practica  de  pravis 
consteilationibus ,  —  Beughem  ,  p.  ^  ^ .  =  Maittaire,  p.  45  8 . 

1 484.  In-fol.  Anonymi  Prognosticon , à  1 484  ad  i  5  20. — Maittaire, 

page  778. 

1485.  Venetiis ,  in-^,"  Hippocrates  De  medicorum  astronomiâ. 

Cette  traduction  ,  citée  par  Maittaire  ,  est  de  Pierre  D  E 
Abbano. 

1485.  Venetiis  ,  in-fol.  Prasclarissimus  liber  completus  in  judiciij 
astrorum,  quem  edidit  Alboh  azen  H  al  y  filius  Aben- 
ragel.  Er.  Rat  doit. 

Cette  édition  est  très-bien  décrite  par  Scheibel,  p.  ip. — 
Maittaire  ,  p.  462. 

1485.  Venet,  in-foL  H  al  Y  Abenragel  Arabis  Tractatus  de 
astrologiâ,  sive  Judicio  astrorum,  ab  Yhvda  ex  arabico  in 
hispanicum ,  et  ab  >^  G  i  D  i  o  de  Sebaldis  in  latinum  idioma 
transiatus. 

Maittaire  ,  p.  468  ,  d'après  ce  titre  détaillé  ,  croit  que  cet 
ouvrage  diffère  du  précédent  ,  parce  qu'il  n'est  pas  probable 
qu'on  ait  imprimé  deux  fois  le  même  ouvrage  dans  le  même  lieu. 

Î485.  Venet,  in-^.^  Libeiius  ysagogîcus  Abdilazi  ,  îd  est,  Servi 
gloriosi  Dei ,  qui  dicitur  ALCHABiTius,ad  magisterium 
judiciorum  astrorum,  interpretatus  à  Jo.  Hispalensi  , 
5criptumque  in  eundem  à  Jo.  Saxoni/E. 

On  voit  à  la  fin  que  l'ouvrage  de  ce  dernier  avait  été  fait  à. 
Paris  en  j  33  I  ,  et  corrigé  par  Barthol.  D£  Alten  de  Nusia. 
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1485.  Vnicf.  In-^."  Abraham  Judaeus ,  De  naiivitatîbus  ,  et  magîs- 
tralii  composiiio  astrolabii  Henrici  Bâte. 

L'Acadciiiie  de  Pctersbourg  en  possède  un  exemplaire.  — - 
Bûcmetster ,  Essai  sur  cette  bibliothèque,  1776,  in-S."  p.  79. 
=  Leîcli ,  Supplem.  =  Maittaire  ,  \>.   131. 

1485.    Venct,  m-^°   Opusculum   repertorii    pronosticon. 

Annales  tyj)ographice  Augusianue  Geor.  Guil.  Zapf,  p.  loi. 
L'ouvrage  est  anonyme, 

1485.  Vcnct,  iii'^."  Clarissimi  virî  Hygini  Poeticon  astronomi- 
con  ,  opus  uliiissimum.  Ejusdem  De  mundi  sphaerâ. 

56  teuillets  non  chifîrès  ,  avec  des  figures  ires-grossièrement 
gravées  sur  bois.  A  la  fin  du  livre  d'Hyginus  ,  on  lit  cinquante- 
quatre  vers  latins  de  Jacob  Sentini  :  l'édition  est  de  Ratdolt. 

T485.  Aupista ,  ...  Jo.  DE  Sacro-Busto  Sphacra.  —  Maittaire, 
page  4(5^?. 

1485.  Venet.  in-^."  Jo.  D  E  S  ac  R o-B  u  S  T o  Sphaera.  Geor.  P  u  R- 
BACHii  Theoricas  planetarum.  Joannis  de  Monteregio 
Dispuiaiiones  contra  Cremonensia  deliramenta. 

1485.   Auguste  Viiuklic Purbachii   Comment,  in  theo- 

ricas  planetarum. 

Cette  édition  est  citée  dans  les  Annales  typogr.Augustœ,  d'après 
Saubert  ;  mais  on  \\en  marque  pas  le  format. 

1485.    Basile^ ,  in-fol.  CiCHi  AscoLANi  Commentarius  in  Sphaj- 

ram  Joannis  À  Sacro- Bosco. 
1485.    Vcnetiis ,  /V/-^."  Regiomontan  i  Tabuiac  directionum  pro- 

fectioniimqiie.  — Maittaire,  p.  468. 

1485.  Venetlis  ,  in-^.'^  Caiendarium  Joannis  de  Monter EGIO. 
RûtJoIt. 

Scheibel  cite  Littcrar'nim  musceum  ,  t.  II  ,  p.  272  ,  et  les 
Elémens  d'astronomie  de  KyES  T  N  F.  R  ,  édit.  de  178  i  ,  en  alle- 
mand ,  livre  qu'il  regarde  comme  indispensable  pour  la  connais- 
sance critique  à^i  ouvrages  d'astronomie. 

148^.   HciJflhcrg  ,  în-fol.  Margariia  phiiosophica  R  E  i  s  c  H  e. 

JUimjnimc  à  liibourg  1  503  ,  à  btr.isbuurg  i  504.  et  i  50S, 
à  Bâie  I  508  ,  à  Strasbourg  ,  ijtz,  \  <yi  ^  ,  i  ^  ly  y  ïJ-o, 
1565,  à  Bàle    1583. 

Ï488.  Vetictiis ,  iu-^."  Ru  FI  Festi  Avicni  Inierpretaiîo  phœno- 
mejioriim  Arati,  et  Dionysius  De  siiu  orbis.  Iiem 

A  r  A  t  1 
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Arati   ïnterpretatio   -per   Germanicum    et    Ciceronem, 
Quinti  Se  RE  NI  medicinae  liber.  Omnia  impressa  curante 
Victore  Pisano. 
1488.   Venet.  Fragmentum  Arati  phœnomenon  per  Germanicum 
in  latinum  conversum,  nuper  in  Siciiiâ  repertum. 

ATa'ntaire ,  p.  503.  Scheibel  croit  que  c'est  une  partie  de 
la  collection  d'Aidinus  ,  qui  ne  fut  terminée  qu'en  1 49^  ,  comme 
on  le  verra  ci-après. 

1488.    Venet.  ///-^.^  Ciariss.  viri  Hygini  Poeticon  astronomicon, 

Alait taire  ^  p.    5  o  i . 
1488.   Auguste  Vind.  ifi-^J>  A  L  P  H  o  N  S  i  Tafîulse.  Jo.  DE  Saxon 

Canone^  in  Tabulas  astronomicas  Aiphonsi.  Item  Concor- 

danticc  astronomiae  cum  theoiogiâ. 

1488.  Venet.  in-^."  Jo.  de  Sacro-Busto  Spha^ra.  Jo.  DE 
Monteregio  Disputationes  contra  Cremonensia  deli- 
rameuta.  Geor.  P  u  rb  a  chu  Theoricas  pianetarum. 

Z"^//,  WolfFenbutel  bibliotek. 

1488.  Attgr  Vm.del  tn-^.\  Jo.  D  E  Mo  N  T E  R E  G  i  o  Almanach  ad 
annos  xviii  ab  an.    1^%^.. 

Maïttaïre  y  Appendix,  p.  5  3  8.=:Typ.  Aug.  p.  100.  II  y  a 
des  éditions  de  1 48^  et  i  45)2  ,  sous  le  nom  de  Calendar'ium. 

1488.   Augiista  Vindelicorum,  în-^.°  Joannis  An  G  e  l  i  Opus  astrolabii, 
Weidler ,  p.   32.6.  Ratdolt  était  alors  à  Augsbourg. 

1488.  Aug,. Vind.  in-^,°  Album  as  AR  veliAsy  maisar,  Flores 
astroiogici  ,  cum  zodiaci  et  pianetarum  figuris. 
Adaittaire ,  p.   500,. 

1488.   In-fol.  L I G  H  T  E  N  B  E  R  G  E  Rii  Prognostica  latina. 
Leich ,  SuppI,  Maittair.  p,   133.; 

1485;.   Mediolanî ,  în-foL'Mmûïiï  Asixonoxmcon, 
Alaittaire.',  p.    508.  . 

148c).  Aug.  in-zf..^'  io,  D'E  Monteregio  Calendarium. 
Bibl.  Oisel ,  part.  1 1 ,  p.  3  i . 

148  c).  August.  in-^J^  Compilatio  Le  UPOLDi ,  ducatûs  Austrîae  filii , 
De  âstrorum  scieritiâ.  •         ' 

W'^eidler ,  p.  326.  L'auteur  était  fils  naturel  d'Albert  III ,  duc 
d'Autriche  ;  il  était  évêque  de  Frisingen. 

G 


r8  B  I  È  L  I  O  G  R  A  P  II  I  E 

148p.  August.  VinJelic,  in-^."  Albumasaris  Abalachi  Iniro- 
ductorium  in  astronomiam. 

Il  y  en  a  aussi  une  édition  de  i4f?5.  Kc^f^  Typ.  Aug.  p.  40. 

1485?.  y^//^//j/^  ,///-<$'.''  Alb  u  M  AS  A  R  De  magnis  conjunctionibus 
et  annorum  revolutionibus. 

On  en  peut  voir  le  titre  au  long  ,  Typ.  Aug.  p.  3  3-  — 
Ald'ntaïrc  ,  p.    506.  =  Clément ,  t.  1  ,  p.    137. 

1 48  j;>.  Vcncî,  in-fol.  Summa  astrologia?  judicialis ,  cjudc  anglicana  viilgo 
nunciipatur,  Joh.  Eschuidi  ,  viri  anglici.  Cura  Jo.  Luciiii 
Santrittcr. 

A  la  fin  il  y  a  Sanctiter.  —  Schnart^  ,  Franckischen  Act.  erud. 
t.  I  ,  p.  ^^i^=  Alûittûire  ,  Annal,  p.  506.  Beyer  ,  Memoriœ 
libri  rar.  in- S.'  p.  74  ,  dit  que  Maittaire  n'a  pas  cité  cet 
ouvrage;  mais  il  se  trompe.  Cette  édition  de  1489  est  citée 
aussi  ,  comme  la  première  ,  à  la  page  7  d'un  Catalogue  de 
.1.  B.  Pasquali  ,  libraire  de  Venise  ;  lelle  est  encore  dans  le  Cata- 
logue de  Remondini  ,  libraire  de  Venise,  imprimé  en  1785  , 
in- 1  2  ,  p.  172.  Gesner,  Bihlioth.  j>.  43  3,édit.  de  Zurich,  1583, 
in  fol.  ,  nomme  cet  auteur  Joan.  Estuidius  ,  dit  qu'il  vivait  en 
i'347  ,  et  le  distingue  de  Jean-  Estrevode  ,  aussi  Anglais ,  vivant 
en  1  547  ,  qui  a  écrit  un  Elucidarium ^anetarum ,  et  un  livre  De 
îfiivuli  ûccidentihus, 

14^0.    ///-^.^  AtPHONSi   Tabulie  astronomicae. 
Beughem  >  p.   i  i . 

i4f^o.  Vènet,  in-^.'^  Opiisciilum  ^phaericum  Joannis '»  DE  Sacro- 
Bus  to.  Joannis  D&  Monte -REGI  s  Disputaiiones 
conlrà  Cremonensia  in  planetaruni  theoricas  deliramenta. 
Gtorgii    PuRBACHii     Iheorica."   novic  planetai'uin. 

Bacmeister  ,  Essai  si^r  la-  bil/liothèque  de  l'Acadcmie  de 
Pétersbourg  ,  p.    80. 

i4po.  August.  Vinciehc.in-^.^  Pétri  dE  A  lli  A  co  „cardinali5  Ca- 
meraceiisis  ,  Coiicordaiuia>  a.sironomiic  .  cum  iheologià  , 
concôrdamia  a.sironomia?,  cum  hi:>loricâ  iiarKatjone  ,  et  elu.- 
cidariuin  diiorLim.  jM'eceddniiuin. 

Pierre  d'A^lly  ,  né  à  Cojnj/icgnt^en  1350  ,  pardiiial  en  i  41  i  , 
tciivit  cet  ouvKige  en  1414.  Je' l'ai  eu  de  la  lîii>liothi'que  de 
Soubise. 

i4po.  Aug.  111'^.'  Tabula:  (JirectJQnum  pro!g:tioiuiinque  famoiissimi 


ASTRONOMIQUE.  19 

viri  magistri  Joannis  de  Re  g  i  o  m.o  n  te  y  in  nativltatibus 
multùm  utiles  ;  Jo.  An  g  e  l  i  correctione. 

On  lit  à  la  fin   que   ces  Tables   avaient   été    composées  en 
1467. 

1 45)  I .    Venetiis.  P  R  o  c  L  u  s  De  astrolabîo  ,  latine. 

Hyde ,  Catal.  bibliot.  Bodleianœ,  Oxonii,  1  «^74  ,  t.  1 1  ,  p.  80. 

14^1.   Au^ust.  in-^,°  Hyginius  Germ. 

Alait taire  ,Y>.  784. 
i4pi.    Veneî.  ïn-^.°  Jo.  de   Sacro-Busto  Sphsericum  opuscu- 
ium  ,  cum  additionibus  P  u  R  B  A  c  H  1 1  Theorica?.  Jo.  d  e 
MoNTEREGio  Disputationes. 

Freytag ,  Appar.  litter.  t.  II,  p.  1419. 

1 45;)  I .  Roma ,  in-^.^  Laurentii  Bonincontri  Miniatensis  Opus 
de    annorum    revolutionibiis    astronomicis. 

Spécimen  historicum  typographise  rom.    15  saeculi.  =  Za/Vc" , 
AudifFredi  Catalosf.  romanorum  editionum  sœcuii   15. 

145)1.   Auguste  VindeL  in-^°  Guidonis  Bon  ATI  de  Forlivio  Liber 

astronomicus ,  magistri  Jo.  An  G  EL  i  diligenti  correctione. 

Afaittaire ,  p.  536^. 

1451 1.    Venet.  m-^°  Abdilaci ,  id  est  Servi  gloriosi  Dei,  qui  dicitur 

Alchabitius,  Magisterium  judiciorum  astrorum,  cum 

Commento  Jo.  de  S  axone. 

Bacmeister ,  Essai  sur  la  bibliothèque  de  l'Académie  de  Pé- 
tersbourg. 

I4pï.   Auspurg.  in- 8.°  Ein  kalender. 
Scheibel ,  p.  30. 

14^2.  Venet.  în-^.<>  Tabulae  astronomicse  AlfoNSI  régis  ,  operâ  et 
arte  mirificâ  viri  solertis  Joannis  Hamman  de  Landoia  , 
dicti  Hert7j)g  ;  necnon  steiiarum  lixarum  longitudines  et 
latitudines. 

14^2.  Aug.  Vindel,  in-^.'^  Kalendarium  magni  Joannis  DE  Monte- 

REGIO. 

Bose ,  Jobel.  Astr.  p.  X.  ==  Afaittaire ,  p.  551.  Cette  édition 
est  de   Ratdolt. 

1 4P 2 .   Ve/iet.  iii-foL  Albubather  De  astrologiâ. 
Alylii  Memorab.  bibl.  Jenensis. 

C  i 
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I4p2.  Moganf.  in-foL  Pronostica  latina  ,  anno  14,88  ,  et  nonniilfa 
alia  opuscula. 

Mai tt aire  ,  p.  78^. 

1402.   Aiuùnit ,  ïn-^°  Pronosticatione  cîcgl'  infîussi  deile  stelle  ,  daî 
145)2  al    I  ')C>j. 
Alditiaire  ,  p.   554. 

14^3.  Ferrarîa ,  in-^."  Brevîs  ac  perulilis  compilatio  Alfragani 
astronomorum  pcritissimi,  totiim  id  continens  quod  ad  ru- 
dimcnta  astronomica  est  opportuiium. 

Weidler ,  p.  207.  On  trouve  ailleurs  le  titre  suivant  :  Alfra- 
gani Arabi ,  physici  et  mathem.  Jntroductio  in  astronomiam  ,  ex 
tirabico  latine  versa.  Délia  tipogralia  Ferrarese ,  1777,  p»  57. 
Scheibel  ajoute  une  édition  de  Vérone. 

14c)  3.  Veiict.  iii-fol.  Liber  quadripartiti  Ptolem^i.  Centiloquium 
ejusdem.  Centiîoquium  H er métis.  Ejusdem  De  steili^ 
beibeniis.  Centiloquium  Bethem,  et  de  horis  planeta- 
rum.  Ejusd.  De  significatioue  triplicitatum  ortûs.  Centum 
quinquaginta  propositiones  Almansoris.  Zahel  De 
interrogationibus.  Ejusd.  De  electionibus.  Ejusd.  De  tempo- 
rum  significationibus  in  judiciis.  Messahallach  De 
receptionibus  planetarum.  Ejusd.  De  interrogationibus. 
Epistola  ejusd.  cum  duodecim  capituiis.  Ejusd.  De  revo- 
lutionibus  annorum  mundi. 

Dans  le  Catal.  Bodléien  ,  il  y  a  seulement  :  i  j  0  Propos. 
Almansori  ,  Saracenorum  régi  inscript œ  et  dedicatce.  Hermès  et 
Zael.  Dans  Simier,  Ep.  bibl.  Gesneri ,  il  y  a  :  Bcthen,  Arabis  astro- 
logi ,   opuscula. 

14^3.   Florcntia ,  in-zj.."  Marsilii  FiciNi  Liber  de  sole. 

Afait taire  ,  p.  557.  Frobesius  ,  Recensas  heliographorum  , 
Helmstadii  ,  1753,  '""^•'  >  "^  point  fiiit  mention  de  cet  ouvrage 
qui,  dans  Niceron,  est  appelé  Liber  allegoricus  et  anagogicus  (  i  )  , 
et  qui  se  trouve  dans  \qs  éditions  de  Ficin  ,  1  5 1  6  ,  1  5  6  i  ,  i  5  76 , 
j  641 . 

14P3.  Roma,in-^f."  La  chalculatione  de  mcssere  Jiiliano  DE  Dati, 
composta   in  rima.   Liber  qui  Compotus  inscribilur. 

Le  P.  Audiffredi  donne  la  notice  de  ces  deux  ouvrages  ;  il  cite 

(  1  )  Anagogicus j  introductif. 
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encore  une  réimpression  du  Compoîus  ,  faite  en  14.5)8.  Le  C/" 
DE  S.-LÉGER  en  a  vu  un  troisième  ,  intitulé  Bonetî  de  Latis , 
medici  Proven-^alis  ,  anuli  per  eum  composîîi  super  astrologîam 
ut'ditates ,  in-^.'  de  douze  feuillets,  qui  paraît  du  même  impri- 
meur :  il  a  été  ensuite  réimprimé  ])Iusieurs  fois.  Mais  la  notice 
que  donne  Audiffredi  de  ce  Compotus  cum  commenta  ,  est  impar- 
faite :  ce  savant  auteur  ne  l'avait  pas  vu  lui-même. 

14^3.   Prognosticon  pro  ^inno  1 45^3  ,  ab  acutissimo  artium  et  inedic. 

doctore  Laurent.  Joann.  Basilio  Augustono  Regiensi. 
Tiraboschî ,  Biblioteca  Modenese.  II  parle  aussi  d'un  Pronos- 

ticon  du  même  auteur,  pour  14^1  ,  imprimé  probablejnent  en 

1490- 
145? 3.   Venet,  Bethen  Arabis  astrologi  opusciila. 

140^4.  Venet. J/i-^."  Pétri  de  Alliaco  Concordantia  aslronomicç 
cum  theologiâ ,  concordantia  astronomiae  cum  historicâ 
narratione. 

Clément ,  t.  I ,  p.  199.  Voye?^  l'année  1490. 

14^4.  Vîe/ifia  ,  in-^."  Joannis  An  G  ELI  Ephemerides  cœlestium 
motuum  ab  anno  14^4  ad  ann.  1500,  cum  astrolabio 
piano. 

ITeidler  ,  p.  ^2.6.  =  Simier  Epit.  bibl.  Gesneri.  On  trouve 
cet  ouvrage  cité  comme  de  Venise  ,  in-fol.  ^=  Ataittaire ,  p.  584., 
L'auteur  était  d'Aichen  en  Bavière. 

145)4 Guill.  ^Egid.  Selandus,  De  cœlestium  motuum 

indagatione  sine    calcuio. 

Maittaire  ,  p.  5S4,  cite  cet  ouvrage  d'après  Gesner,  et  Simier 
Epit.  bibl.  Gesn.f  sans  marquer  le  lieu  de  l'impression. 

14^4.  Ltps'i^ ,  în-^J'  F.  Pétri  Kess,  G.  S.  A.  Tractatus  de  materiâ 
cœli. 

Leich  ,  De  orîg.  typ.  Lips. ,  n'en  parle  pas  ,  mais  bien  Denis , 
Garell.  bibliot. 

14^4.  Venet ,  .  .  .  Joan.  Lucilius  Santritter,  De  judiciis  nati- 
vitatum. 

Simier  Epit.  bibl. 

14^4.  Jo.  LiECHTiMBERG  Practlca  astrologie. 

Afaittaire  ,  p .  789. 

14^4.  Venet.  in-^,°  Joannis  Abiosi  ,  Neapolitani ,  ex  Babieolo,  med. 
doct.  et  maih.  prof.  Diaiogus  in  astronomiae  divinatricis 
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defensîoncm  ,   cum  vaticinio  à   diluvio  usque  ad  Chriîti 

annum  702. 

Mail  taire  ,  p.    585. 

1495-   ^'^^"f^-  f"-fi^'  J^^-  ^^  Sacro-Bosco  Sphxra ,  cum  Com- 
mentariis  Jacobi  F  abri  et  aliorum. 
Simhr  Epit.  bibl.   Gesneri. 
1495.    Venctiis,  /V/-^."  Joannis  B  L  A  N  c  H  i  N  i  Nova?  tabulas  cœlcstîum 
motuum,  ac  in  eas  canones,  ab  Augustino  Moravo  editae. 
Maittaire ,  p.  5  Sç.=W^eid/er,  p.  303.  =  Astr.  art.  430. 
,  Ao  5 .    Venet.  in-^S  Theoriae  novae  planetaruni  Georgii  Pur  bac  h  i  I , 
cum  Commento  Francis.  Capuani  de  Manfredoniâ. 
Epit.  bibl.  Gesneri. 
,^05.   Meclioldnu  A\htxû  Proseni  Comment,  in  G.  Purbachu 
theoricas  pianet. 

II  est  appelé   aussi   Brudzewo  ,   et   Albertus   DE  PrusA  , 
Polonus.  —  Maittaire,  p.  606. 
1495.   Bonoii.  în-foL  Disputationes  Joannis  Pici  Miranduhe  ,  coi> 
cordise  comitis  ,  iitterarum  principis,  adversus  astroiogos. 
Afûittaire ,  p.   590. 
1495.   Bonon.  în-^."  Michaelis  S  c  OT  i  ,  eximii  atque  exceilentissimi 
pbysicorum  cursûsque  sider^i  indagatoris  ,  super  authorem 
sphacrae  expos itio. 

Freyta^j^.  Appar.Iitt.=5ûut'r,  Bibl.  Iibr.rar.=:y)/i7/7^rf/r^,p.  G06. 

1405.   Trattato  di  Fr.  Hier.  Savonarola  ali'  astroiogia  divina- 
trice ,  in  tre  libri. 
Maittaire  ,  p.  603. 

1495.   Vîentia.  Tabulas  minutionum  super  meridiano  Budensi,  anno 
D.   1495. 

Denis  ,  Imprimerie  de  Vienne  ,  en  allemand. 
1495.    Vcnct,  in- 8"  Discorso  di  cosmografia  in  dialogo. 
Aiailtaire ,  p.  605. 

1405.  Ans,.  VïnA»  //z-^."  Albumasaris  Astrologice  flores.  Intro- 

ductorium  in  astronomiam  Alb  u  ma  saris. 
yMdit taire ,  p.  603. 

1406.  Venct.  iihfoJ.  Joannis  Regiomontani  et  G.  Purbachu 

Epiioma  in  Aimagesium  Piolomxi  ;  cura  et  emeiulatione 
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non  mediocri  virorum  praestantium  Gasparis  Gross  CH 
et  Stephani  Roemer.  Operâ  et  arte  Jo.  H  a  mm  an  de 
Landoia ,  dicti  Hertiog. 

Weidler  ,  p.  317,  dit  que  l'éditeur  fut  Jo.  Bapt.  AbiOSUS 
ex  BaJneolo  ,   prof,  de  malh.  à  Napies. 

I4P^.   Aug.  in-^»^  Kalendarium  Joannis  deMonterecio. 
Litterar.  musœum ,  t.  II,  p.   273. 

i^p6.   Venetîts ,  in-^.^  Camilii  Léon ardi  Pisauriensis  Liber  desi- 
deratus  canonum  aequatorii  cœlestium  motuum. 
Weidler,  p.  327- 
i^.c/6.    Vau  in-^,"  Abraham  F.  R.  ScHEMUEL   Zacut  Tabuîx 
motuum  cœiestium. 

Woljf,  Bibl.  heb.  vol.  I,  p.  10^. 

145?^.  Vieiina,  in-^,°  Percelebris  viri  Jos.  Gruenpeck  Prognos- 
ticoii  in  inciitâ  Viennensi  civitate  taiiter  effigiatum  per  Jo. 
Winterburg. 

Denis,  Imprimerie  de  Vienne,  p.  8. 

145?^.  Med'wJcini ,  in-^."  Anonymi  Judicium  cum  Tractatibus  pia- 

netariis. 

La  notice  de  cet  out^rage  est  dans  le  Catalogue  des  édit.  du 

XV.*   siècle    faites   à    Milan,  p.    600,  not.  ^ ,   à  la   suite    de 

VHistoria  lîtterario-typ.  Mediol.  de  Joseph- Antoine  Saxius.   On 

dit  cet  ouvrage  composé  en   \o^G  per  quemdam  hominem  sanctls- 

simum  et  prophetam. 
1 4f) 6.  Thomae  D a i  N  E  R 1 1  Mutinensis  Conjunctiones  et  oppositiones 

luminarium   amii  Ch.    i^p6 ,   calculatae  ad  meridianum 

civitatis  Mutinae. 

C'est  une  feuille  voLinte,  dont  parle  TiraboscLi. 

1 4^7.   Venei.  H  Y  G  i  N  i  Poeticum  astronomie um. 
Fabric.  t.  II  ,  p.  7. 

1 45>7.    Venet.  in-fol.  JuLius  Firmicus  De  nativitatibus. 

Denis ,    Garell.  bibliot. 

145^7 'm-^.°  Andr.  Grudzevii  Commentar.  in  Thcoriam 

pianetarum  Purbachii ,  per  Uldericum  Scinzeler. 

Losclier ,   Suppl.   Catal.   Maittair. 

145^7.   VetieU  iti-fol.  Almansoris  Liber  nonus ,  cum  expositione 
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-   '    Syllani  de  Ni  gris  de  Papiâ,  ut  et  receptas  Pet.  de 
TusiGNANO  super  eodem. 

Lekh  ,  Suppl.  Maitt. 

149?.  Vencî.  hi-foL  NiCEPHORUS  De  astroiabio.  Proclus  De 
astrolabio  ,  seu  hypotyposis  astronomicarum  positionum. 
Aristarchi  Samii  De  magnitudinibus  et  disrantiis  solis 
et  iunx.  TiM^us  De  mundo.  Cleomedes  De  muudo. 
Aristoteles  De  cœlo.  Geor.  Vallâ  interprète. 

Catal,  bibl.  Buenav.  t.  I ,  p.  55,  cité  par  Scheibel.=:  JTeïdkr, 
page  I  28. 

1498.    VeneU   tn-^.^  Hygini    Poeticon   astronomicon. 
Catal.  bibl.  Marckianse  ,  Hagœ  Com.  1727. 

1408.  In-^."  Opuscukim  Joannis  de  Sacro-Bu  sto  spha^rîcum  , 
cum  figuris  optimis  et  novis  textum  in  se  sine  ambiguitate 
declarantibus. 

Leich  ,  De  orig.  lyp. 

1498.    Parisïis ,  în-foL  Pétri  Cirvelli  Darocensis  Hispani  ,  Com- 
mentarius  in  sphaeram  Joannis  de  Sacro-Busto,  cum 
Pctri  DE  Alliaco  in  ^undem  quaestionibus. 
A<[dittaire ,  p.  681. 

1498.  Veiiet.  in-^,^  Jo.  Regiomontani  Ephemerides  incipientes 
ab  anno  1473  »  edit.  Jo.  Luciiio  Santritter. 

W'eidler  donne  ce  titre  de  la  manière  suivante  ,  quoique 
l'éditeur  avoue  dans  la  préface  que  ces  Ephémérides  sont  de 
Regioiiiontanus  :  Joannis  Lucilii  Santritter  Ephemerides  ,  sivc 
Almanach  perpetuum.  —  Weidler ,  p.  328. 

1498.   Descriptio  et  U5U5  Alexandrin!  instrument!  ad  Alexand.  VI, 

P.  M.  ,  autore  Alphonso,  medico  cardinaiis  J.  Borgiae. 

Cet    ouvrage    est    fort    bien    décrit   par  le   P.   AudifiVedi  , 

P-  343- 
1498.    Veuct'iis.   Marsiiii   FiciNI    Fioreniini  Opuscula   de   soie  et 
lumine. 

M  ait  t  aire  t  p.  683. 

1498.  Veiiet.  in-fol.  Joannis  Pici  Mirandulae  Opéra  omnia ,  ubi 
Di.sputationum  adversùs  astrologos  libri  xii. 

1498.  Florentia ,   'vi-fol.   Lucii   Be  llantii  Liber  de   aslrologicâ 

vcriiate , 
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verîtate ,  et  in  Disputationes  Jo.  Pici  adversùs  astrologos 
responsiones. 

Bibl.  Hulsiana  y  t.  I  ,  p.*i24. 

1 4^5) .   MedioJ,  ïn-foL  M  A  N I L  i  u  s ,  per  Z  A  v  o  T  u  M  Parmensem  et 

Steph.    DULCINIUM. 

Scheibel ,  d'après  Stober ,  préf.  p.  15). 
I4pc).  Venet.  in-folio,  lulii  Firmici  Astronomicorurn  libri  viil 
emendati  ,  è  Scythicis  oris  niiper  allaii.  Marci  Manilii 
Astronomicorurn  iibri  v.  Arati  Phaenomena,  Germanico 
Caesare  interprète  ,  cum  commentariis  et  imaginibus. 
Arati  Fragmentum ,  M.  Tuiiio  Cicérone  interprète.  Arati 
Phasnomena,  Rufo  Festo  Avieno  paraphraste.  Arati  Phiie- 
nomena ,  graecè.  Theonis  Commentaria  in  Arati  Phicn. 
graecè.  Procli  Diadochi  Sphaera  ,  graecè  et  latine  . 
LiNACRo  interprète. 

Scheibel  donne  un  grand  détail  sur  ce  recueil  ,  p.  45.  L'édi- 
tion est  d'Aide  Manuce. 

14pp.    Uhnœ ,  in-^°  Proclus   De  sphaerâ. 

14pp.   Venet.  in-fol.  Theoricse  novse  planetarum  Georgii  Purbachii, 

astronomi  celebratissimi.  At  in  eas  eximii  artium  et  med. 

doct.    dom.   Fr.   Capuani    de  Manfredoniâ ,  in   studio 

Patavino  astronomiam  pubiicè  iegentis ,  sublimis  expositio 

et  iuculentissimum  scriptum. 

Scheibel ,  p.  50.  =  Weid.  Hist.  p.  3  24.  J'y  trouve  aussi  indique 

le  Commentaire  de  Jac.  Fabri  Stapulensis,  dans  la  même  édition. 
^^99'   V^it^tiis  ,   in-^,"  Jo.    de    Sacro-Bosco    Sphsera.    Geor. 

Purbachii   Theoricas   planetarum,   cum  Commentar. 

Jo.  Capuani. 

Orlandi ,  Origine  e  progressi  délia  stampaBonon.  \y^x/m-4.' 
Je  suis  tenté  de  croire  que  cette  édition  est  la  même  que  Vin- 
folio  de  la  même  année  ,  qui  contient  encore  le  Commentaire 
de  Cecco  d'Ascoli. 

145)^.   Venetiis,  Purbachii  Theoricas  planetarum,  per  Guii.  de 
Tridino. 

Mai  t  taire,  p.  (^58. 

^^99'   ^"gu^f-    Vin^lelic.  in-^°   Kalendarium    magislri    Joann.    DE 
Monteregio,   viri  peritissimi. 

Ce  livre  paraît  avoir  été  écrit  à  Nuremberg  en  1 475 .  L'auteur 
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mourut  à  Rome  en  1476.  On  y  trouve  la  description  du  Qua- 
dratum  liorarium  ,  qui  me  paraît  être  de  son  inveniion.  J'ai  eu 
ce  livre  de  la  Bibliothè^e  de  Soubise. 

14pp.  Ulnm  ,  in-^.^  Alinanach  nova  pliirimis  annis  venturis  inser- 
vientia,  per  Joannem  Stoe  fleri  N  u  M  Justingensem,  et 
Jacobuni  Pflaumen  Ulmensem  ,  accuratissiniè  suppu- 
tata ,  et  toti  ferè  Europe  dextro  sidère  impartita  ,  cum 
privilcgio. 

Seize  feuillets,  en  caractères  italiques.  L'cpître  dcdicatoire  est 
datée  Ulmâ ,  idibus  februar'iis ,  anno  Christi  Domini  i  ^Ç().  Le  texte 
est  précédé  de  ce  second  titre  :  "  Joannis  de  A4ontcregio ,  Ger- 
«  înanorum  decor'is  ,  œtatis  nostrœ  Astronomoru7n  principis ,  cum  add'i- 
>3  îionibus  Joannis  Stoeferini  Jusîïngensis  et  Jacobi  Pjlaum  Ulmensis 
>3  Alemanorum ,  in  Ephemerides  aut  Diurnales  Comme ntarium  fœli- 
f3  citer  incipit  >3.  Ces  Ephémérides  vont  de  i  499  à  i  5  3  i  ,  suivant 
Weidier  ,  Hist.  p.  340  ,  et  à  i  5  3  2  suivant  Scheibel  ,  p.  52, 
d'après  Myiius  ,  Memorabilia  bibliot.  Jenensis.  Elles  furent  réim- 
primées à  Venise  en  i  504,  et  à  Tubingue  en  i  53  i  et  i  549  , 
étendues  jusqu'à   1544. 

i45?5?.  Venctiis.  R.  Abrahre  Zacuti  Almanach  perpetuum  ,  à  Jo. 
M  I  c  H  A  E  L ,  Germano  Budorensi ,  emendatum  ,  interpola- 
tum  et  auctum. 

Simler ,  Epit.  bibl.  Gesneri  ,  p.  39<^. 

14(59.    Lipsi^  ,  în-^°  Winceslai  Fabri   de  Budeweiss  Opusculum 
tabiilarum   utile  ,  verarum    solis   et  iunae  conjunctionum. 
Weidier  ,  p.    ^z'è.  =:z  Leicli ,    De  orig.  typog.  p.  j6. 

14pp.  Bouonia ,111-^,"  Jo.  Fran.  DE  Tuciis  ex  Busseto  Invcntio 
aitronomiae. 

Aîiiittaire  ,  p.  709. 

I4pc).  Argent,  i/i-^."  Invectiva  contra  astrologos  Fr.  Tho.  Murner, 
liber,  art.  studii  Parisiensis  magistri. 

Lcich ,  Suppi.  Maiiiair.  p.    140. 

i^pp'  Lipsiœ  ,  in-^°  Computus  novus  totius  ferè  astronomiae  fun- 
damenlum   pulccrrimum    continens. 

Scheibel ,  p.  50.  Ce  sont  des  vers  techniques,  dont  on  peut 
voir  des  exemples  dans  M.  Ka'siner  ,  collection  des  Mémoires 
d'astronomie  ,  en  allemand. 

I4jjp.    L'ipsia ,  in-^."  Computus  Noribergensis. 
Lcich,   De  orig.  lypog.  Lips.  p.  y^. 
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1500.  Colonie  Agripp'ma ,  hi-^.°  Opus  sphaericum  magistri  Joaniiis 
DE  Sacro-Busto,  figuris  et  perutili  commento  iilus- 
tratum  ;  per  venerab.  virum  magis.  Winceslaum  Fabri 
deBudweyss  ^  med.  doc,  benè  correctum  et  desuper  com- 
mentatum. 

jMaiiialre ,  p.  721. 

1500.  Venetiis ,  in-^,^  Georgii  de  Monteferrato  Commen- 
tarius  in  figuram  sphserae. 

1500.    Tuhïngœ  ,  în-fol.  Jo.  Stoefleri  Tabuiae  astronomicae. 

JVIaitîaire ,  p.  726. 

Livres  sans  date,  qui  paraissent  du  XV/  siècle. 


APATOT  ^oMa>$  (^(SLtvQUîvcLy  &c.  ,  c'est-à-dire,  Arati  Solensfs 
Phasnomena  ,  cum  commentariis ,  tn-foL  soixante  feuillets. 

Clément,  Bibi.  Curi,  t.  I.  Cette  édition  est  tout-à-fait  grecque.  II  n'y  a 
rien  à  la  fin  ;  elle  a  été  regardée  comme  pJus  ancienne  que  celle  d'Aide 
en    i4f?9;  mais  Scheibel  assure  que  c'est  la  même. 

Joannis  de  Monteregio  Ephemerides,  per  Erh.  Ratdolt,  în-^,' 
Cette  édition  doit  être  de  Venise,  et  postérieure  k  i^y6. 
II  y  a  à  Gotha  un  ouvrage  de  Regiomontanus  ,  i  2  feuillets  ,  sans 
date  ni  lieu  d'impression  :  Tabula  regïonum  ;  Jo.  de  Monteregio  Epheme- 
rides. On  y  trouve  d'abord  62  noms  de  villes.  A  la  11.*  page  on  lit  ces 
paroles  :  Usum  Ephemeridis  cujuslibet  breviter  cxponemus.  Ce  livre  n'est  pas 
cité  par  Pranzer  dans  son  Hist,  de  l'imprimerie  de  Nuremberg,  ni  dans 
ses  Annales  typog.  II  n'en  est  pas  parlé  dans  les  Fragmens  sur  la  vie 
de  Regiomontanus. 

Purbachii  Theoricas  planetarum.  Norîmherga ,  in-foL 

Scheibel  pense  que  Regiomontanus  publia  cet  ouvrage  avant  le  Mani- 
lius  dont  nous  avons  parlé. 

Opuscuium  Joann.  de  Sacro-Busto  sphasricum  ,  cum  notabilî 
commento  et  figuris  textum  declarantibus,  per  Wericesl.  F  abr  um 
de  Budewitz  med.  baccal. 

Imprimé  à  Leipzig ,  suivant  Leich ,  De  orig.  et  increm.  typograph.  Lip- 
six ,  1740,  in-^,'  ;  mais  il  ne  donne  ni  l'année  ni  le  format. 

D  z 
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Jo.  DE    Sacro-Busto  Sphccricum  opusculum  ,   unà  cum   utilis- 
ai mis  figuris  textum  cieciarantibus ,  in-^.^ 
Kiill ,  Bibliot.  de  Woiffenbutel. 
Bernardi  de  Granollachs  Sumario  en  el  quai   se   contienen   îas 
conjunciones  y  oposiciones ,  los  eclypses  de  soi  y  iuna  ,  fiestas  mo- 
vibles  desde  ei  anno   1488   hasta   1550,//;-^/ 

Ainsi  ce  livre  fut  probal)lenient  imprime  en  1488.  —  Antonïi ,  Bibliot. 
Hispana  ,  Romae   1672. 

Liber  qiiadripariitiis  PtolemtEI,  cum  Commente  Hali   Haben 
Radan  ,  per  Bonet.  Locatelium  ,  Veiiet.  in-fol. 
Leïch ,  in  Suppl.  Maittairiano  ,  De  orig.  typ.  Lips. 
Fe  R  Di  N AN  Di  de  Corduba  Commentaria  in  Almagestum  Ptolemaeî. 
Nie.  Anioriius ,  Bibiiotheca  Hispana,  Rom.  i  672.  Ferdinand  vivait  vers 
la  fin  du    15.*  siècle;  il   paraît  qu'il  n'était  que  l'éditeur  de  ce   Com- 
mentaire. 

Albumasar  Flores  astrologici.  Venetus ,  per  J.  B.  Sessa  ,  tn-^.* 

Clément  ^  t.  1  ,  p.    13. 
An  G  ELI  Prognostica.  It.  Libellus  de  calendarii  emendatione. 

Denis ,   Hist.  de  l'imprimerie  de  Vienne. 
Centiloquium  H  E  R  M  E  T  i  s.  Lipsîa ,  per  Conr.  Kacheiofen ,  ///-^/ 

I.cicli  ,  De  orig.  typog.  Lips. 
Pauli   MiDDELBURGii    Prognosticon    ad    Maximil.  Austriacum. 
Lovûnii ,  apud  Jo.  de  Westphaliâ. 

Hûllervordii  Bibiiotheca  cunosa  ,  Franco/.  i6j6.  II  doit  y  avoir  été 
imjirimc  avant    1484. 

Libro  intiiolato  Horologio  ,  sono  un  sogno  ,  et  un  discorso  sopra 
i  sogni  del  zodiaco  e  pianeti ,  qualità  e  loro  influssi  ,  per  Pietro 
Adam  ,  in-^.° 

Clément,  t.  I  ,  p.  44 ,  d'après  Haym  ,  Notifia  de'  libri  rari  italiani. 
Scheiljel  se  plaint  de  n'avoir  pu  consulter  ce  dernier  auteur. 

Joannis  Pi  ci  Mirandulac  Disputationes  adversùs  astrologos. 

On  a  marqué  i  ^8  8  sur  l'exemplaire  de  Vienne.  — Denis ,  dans  sa 
Bibl.   de  Garell. 

La  Spera  volgare. 

Jii-^.'  douze  feuillets.  Il  est  chez  iM.  Crevenna,  en  Hollande.  II  n'a 
pas  de  date  ;  mais  le  G.*"  Saint-Léger  pense  qu'il  fut  imjuimé  à  Flo- 
rence ,  peut-être  chez  Laurent  Morgiani.  Ce  j)oème  italien  sur  la  S})hère, 
est,  suivant  les  uns,  de  Goro  (  Gregorio  )  Dali;  scion  les  autres,  de 
Léonard  son  frère  ,  général  des  Dominicains  au   i  5.'  siècle.  Outre  cetie 


ASTRONOMIQUE.  29 

édition  ,  on  en  cite  une  autre  sans  nom  de  ville  ni  d'imprimeur  ,  ad 
înstania  di  Piero  Pacini  da  Pescia ,  en  1513,  avec  l'addition  du  Dominicain 
Jean-Marie  de  Colle,  en  1514.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  poème  est  en 
quatre  chants ,  et  en  rime  oîtave :  dans  les  deux  premiers,  l'auteur  donne  l'ex- 
plication de  la  sphère  ;  et  dans  les  deux  autres ,  la  description  de  la  terre  ou 
la  géographie.  Yoyez-en  l'extrait  Opusculi  di  autori  Sîciliûni ,  in-^.°  t.  XX  , 
p.  232-237  ,  à  propos  d'une  autre  édition  in-^.'  que  l'on  en  conserve 
dans  la  Bibliothèque  de  S.  Martin  de  Palerme  ,  laquelle  est  sans  date 
ni  nom  de  ville  et  d'imprimeur  ,  de  20  feuillets.  Le  C.'"  Saint-Léger  en 
a  procuré  à  M.  Crevenna  une  édition  in-^.'  de  i  2  feuillets.  Voyei  Maz- 
zucchelli  ,  art.  Dati,  Giuliano,  Gregorio  et  Leonardo.  Nicoi.  François 
Haym,  Notïjia  de'  libri  rari ,  édit.  de  Milan,  1771  ,  indique  ce  poème 
sur  la  Sphère  ,  dont  il  cite  une  réimpression   de  Venise  ,   1534. 

Paris,  in-foL  Alb.  Pi  G  H  i  u  s  Campensis  De  aequinoctioriim  soistiiio- 
rumque  inventione.  Ejusdem  De  ratione  paschalis  celebrationis  , 
deque  restitutione  ecclesiastici  kalendarii. 
Bibl.  nationale. 

Paris ,  in-fol.  Le   calendrier  ou  compost  àts  bergers ,  imprimé  sur 
véiin ,  avec  miniatures. 

Bibl.  nationale.  11  est  en  lettres  gothiques. 

Bernardi  de  G  rang  lac  h  Lunarium  ,  in-S." 

II  est  au  Panthéon  ;  il  n'y  a  ni  nom  de  ville  ni  date.  Le  G."  Saint-Léger 
en  connaît  trois  éditions  :  une  que  le  P.  Audiffredi  croit  avoir  été  faite 
à  Rome  en  1487  ou  1488  ,  et  qui  est  à  la  Casanate  ;  la  seconde,  dont 
il  est  parlé  dans  le  Catal.  roman,  éd.  sœc.  /  j  ;  la  troisième  ,  sous  le 
n."  I  8  1 9  du  G.atal.  de  la  Vallière ,  qui  parait  différente  des  deux  premières. 

Livres  du  XVI/   siècle. 


1501.   Agripp,  î/i-^.°  Jo.  DE  Sacro-Busto  Opus  sphasricum. 

1501,   Venetiis ,  iti-^.^  Arnold  i   di  Viilanova  Computus  eccie- 
siasticus. 

Lambacher ,  Bibliotheca  Vindobonensis.  Le  même  auteur  parle 
de  deux  ouvrages  manuscrits  de  Jean  DE  MURIS  ,  relatifs  au 
calendrier;  d'un  Traité,  de  Jean  DE  Thernis,  sur  le  même 
sujet;  et  d'un  Consilium  de  correctione  calendarii ,  d'André  Stri- 
BORius  et  de  George  TraNSTETTER  ,  imprimé  à  Vienne, 
in-^.' ,  sans  date. 


3  0  B  I  B  L  I  ()  G  R  A  P  H  I  E 

I  5  o  I .  Vcnct.  iu-foh  Georgii  Val  L  k.  Placentini,  viri  clar.  y  cîe  expe- 
tendis  et  fugiendis  rébus  Opus  ,  Ôcc.  De  totâ  astrologià 
libri  IV. 

1501.    Veiicî.  in-foL  Albudather  et   centiloqulum    divi  Her- 

METIS. 

1501.  Vicnnœ ,  iit-^."  Astrologîca  operatio  anni    1502,  per  mag. 

Joannem  M  u  N  T  z   Wurtenbergensem. 

1502.  Venetiis  ,  i/i-^.^  H  Y  G  i  N  u  s  De  sphaerâ  cœlesti ,  ejusdemque 

variis  signis  ac  planetis. 
I  j02.    Ve/iet.  in-^."  Georgii  Vall.€  Annotationes  in  Plinii  librum 
secundum. 

1502.  Venetiis,  ///-^."^  Astrolabium  planum  in  tabidis  ascendens  , 
continens  quâlibet  horâ  atque  minuto  sequationes  domo- 
rum  cœli  ,  moras  nati  in  utero  matris  ,  cum  quodam 
tractatu  nativitatum  utiii  ac  ornato ,  necnon  horas  inaequales 
pro  quolibet  ciimate  mundi. 

Ce  livre  est  en  caractères  gothiques ,  avec  des  figures  gravées 
sur  bois.  On  lit  à  la  fin  :  Opus  astrolabii  plani  in  tabulîs  à 
Joanne  An  G  E  L I  a  novo  elaboratum  explicit  féliciter,  kalend, 
decemhr'is. 

1502.  Venct.  îii-^,"  Canones  astrolabii,  quo  primi  mobilis  motus 
deprehenduntur  ;  edidit  Petrus   Lichtenstein. 

I  502.    Lips.  in-^.°  Marsilii  FiciNi  Florentini  Opusculum  de  sole. 

1502.  Lips.  iti-^°  Computus  novus  tocius  ferè  astronomiae  funda- 
mentum   pulcerrimum  continens. 

I  502.  Veuct.  in  ^.''  Abrahae  Zacuti,  Emmanuelis  régis  astronomi, 
Almanach  perpetuum  ,  exaclissimè  nuper  emendatum  , 
omnium  cœli  motuum  ,  cum  additiojiibus  in  eo  faclis , 
tenens  complementum. 

1502.   Snrrolis  ,  in-^\    Peiri    Cracoviensis   Computus   eccle- 

siasticus. 
1502.    Lyon ,  in-^.°  Le  grand  calendrier  des  bergiers  ,  avec  additions. 

1502.    ^r/zf/. ///-^.'' Alchab  i  T  i  u  s  cum  Comm.  J.  de  SaxoniÂ. 

IJ02.   Vcnct,  in-jol.  Defensio  aslrologiae    conirà    Joannem    Picum 
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Mirandulam.  Lucii  Bell  an  tu,  Senensis  mathemaiici 
ac  physici ,  Liber  de  astrologicâ  veritale. 

1502.  Norimb,  in-^<P  Apologia  astroiogiae,  à  Jacobo  Schonheintz. 

1503.  Cohn'm  ,  hi-^.°   Opus   sphericum   M.  Joannis  de  Sacro- 

Bustho,  per  Wencesiaum  Fabri   de  Budweis  ,  corn- 
mentariolo  illu stratus. 
1503.   Parisiis  ,   ïn-fol.   Pétri   Cirvelli    Darocensis  Uberrimum 
sphère   mundi   commentum  ,    insertis   quaestionibus    Pétri 

DE    AlLI  ACO. 

1503.    Veneu  ïn-^,°  Alphonsi  DÉ  CoRDUBA  Tabulée  astronomicae 

Eiisabethe  regine. 
Weidlcr  ^  p-  3  3  5  • 
1503.   Parisiis,   in-foJ.  Car.  Bovilli   Introductio  in   geomet.   et 

astronomiam  ;  et  Astronomicon  Jacobi  Fabri. 

1503.    Veiiet,  iii-^.°  Alchabitius   ciim  commento. 
C'est  probablement  la  même  édition  que    1502. 

1503.  Vcnet.  îii'fol.  Albohazen  Haly  ,  filii  Abenragel ,  In  judiciis 
astrorum. 

1503.  Ve/het.  in-^.°   Omar   Tiberiadis   Liber    de    nativitatibus   et 

interrogationibus. 

1  5  04.  Venet.  in-^."  Jo.  D  E  R E  G  i  OMO  N  TE  Tabulée  directionum  in 
nativitatibus  muitùm  utiles  ,  unà  cum  tabula  sinus  recti. 

C'est  la  première  édition   de  ces   Tables  ,  réimprimées  pen- 
dant 150  ans. 

1504.  Venet,  in-^.°   Jo.    Stoeffleri    et   Jacobi    Pflaumen 

Almanach  nova  et  Ephemerides  ab  anno  i  504  ad  annum 

I  5  04.  Lugd.  in-^S  Liber  qui  Compuîus  inscribitur  cum  figuris  et 
manibus  necessariis ,  cumque  Commento  famiiiari  Ant. 
Perissodi. 

i  '^o/!^.   Nuremberg,  in-^,"  Messuhalah  De  scientiâ  motûs  orbis. 
Cet  astronome  juif  est  appelé  Mdschahallah  dans  la  Bibliot. 
orientale  de  d'Herbelot,   lè^y  ,  p.    560. 

;j  5  o(^.  Cracovia ,  in-^,°  Introductorium  compendiosum  in  Tractatum 
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spheroe  materiaiis  magistri  Joannis  de  Sacro-Busto,  quod 
abbreviavit  ex  Almagesti  sapieniis  Ptolem^i  Claiidii  , 
philosophi  Alexandrini  ,  ex  Pheludio  progeniti ,  magister 
Jo.  Glocoviensis,  in  communem  studentûm  utilitatem.... 
îji  universitate  Cracoviensi  féliciter  recollectum. 
ïï'eiMer ,  p.  336. 
1506.  l^etict.  in-^S  Almanach  nova  plurimis  futuris  annis  inser- 
vientia ,  per  Joannem  Stoeflerinum  Justingensem ,  et 
Jacobum  Pflaumen  Uimensem. 

1506.  Venet.  in-^,°  Jo.   Stoefleri  Epheincrides  motuiim  cœlest. 

ab  ann.  i  5  26  ad  ann.  i  5  3  i  ,  secundùm  Copernici  obser- 

vationes  supputatae  ,  ad  longitudinem  urbis  Venetiarum. 
I  )o().    Venet.  in-^S  Introductorium  in  Astronomiam  Albumasaris 

Abaiachi. 
150^.    Venet.  in-^.°  Guidonis  Bonati  de  Forlivio  Decem  tracta* 

tus  astronomias. 

Catalogue  de  la  Casanate  ;  Annales  typographiœ  Augustanae. 

VoyeT^  l'année    i  49  i .  ^. 

1507.  Parisïis  y  in-^.°  Textus  de  spbaerâ  Jo.  de  Sacro-Bosco  , 

cum  additione  quantum  necessarium  est  adjectâ  ,  novo 
Comm.  nnper  edito  (Jac.  Fabri  ) ,  ad  utilitatem  studentium 
philosophiae  Parisiensis  acad.  illustratus  ;  cum  composi- 
tione  Annuli  astronomici  Jo.  Boneti  de  Latis  ,  medici 
hebr^i  Provenzalis.  Ex  officinâ  H.  Stephani. 

1507.  Venet.  in-^.°  Almanach  nova  plurimis  annis  venturis  inser- 
vientia  (  i  507-1  531)»  P^^  Joannem  Stoeflerinum 
Justingensem  ,  et  Jacobum  Pflaumen  Uimensem. 

I  507.   Med'wlani ,  ïn-foL   Gabrielis  Piovani  Mediolanensis  Defen- 

sio  astronomiic. 

Il  esta  laBiJjiioihèque  duPanthc'on,  ci  devant  S."  Geneviève. 

i<o-7.    Ff//^r. /V;-^."  Pétri  Lichtenstein  Introductorium   astro- 

nomiîc  Abrahami  Avenar,£. 
I  507.    Venet.  m-^."  Abrahe  AvENARis  judei  de  re  judiciali  Opéra 

asirologica ,  à  Petro  DE  Abano  in  latinam  traducta. 
1  507.    DcoiLti  Lotharingie  (S."*-Diey),  /V/-^."  Cosmographie  intro- 

Juclio  ,  cum  quibusdam  geometrix  et  ostronomiae  principiis 

ad 
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ad  eam  rem  necessariis.  Adduntur  quatuor  Amerîci  Ves- 
putii  Navigationes. 

1508.   Lugduni ,  iii-^°  Astronomia  Hypocratis. 

1508.  Parïsm  ,  in-fol.  Uberrimum  spheras  mundi  Commentum  , 
scilicet  SphcTra  mundi  Joannis  de  Sacro-Busto  cum 
Commentario   Pétri    Cirvelli    et   Quicstionibus    Pétri 

DE    AlLIACO. 

1508.   Venei.  in-fol.  Jo.  DE  Sacro-Busto  Sphera,  cum  multorum 
virorum  doctorum  Expositionibus  et  Commentariis. 
Afy/ii  Bibl.   Jen.  ^=  Biblio.  Hulsiana. 

1508.  P^'e/iet.  in-fol,  Georgii  Purbachii  Theoricas  novîE  plane- 
tarum. 

1508.   Parisiis ,  in-foL  Petri  de  Alliaco  Comment,  sphceras  mundi. 
1508.    Vienna ,  in~/j.°  Computus  novus  et  ecclesiaslicus,  totius  ferè 
astronomias  fundamentum  pulcherrimum  continens. 

1508.    Venet,  in- 8.°  Summario  délia  luna. 
Bïbl.   Croftsiana ,  n.°    525^. 

1508.  Nuremb.  in-fol.  Josephi  Gruenpeck  (vel  Grunpech)  Spé- 
culum naturalis  ,    cœlestis  et  propheticae  visionis. 

Freytag,  Adparatus  ihter.  =zT/HO/j/ii/i  Sinceri  Notitia  iibr.  vete- 
rum  rariorum.  On  a  vu  sous  l'année  14^6  un  Prognosiicon  de 
Gruenpeck. 

1508.  Lugdiini ,  in-^."  Epistola  astrologias  defensiva  (  Gondisalvi 
Toledo) ,  liber  amicus  medicorum  inscriptus  autore  Joanne 
Ganiveto  ordinis  minorum  ,  editus  in  conventu  Vien- 
nensi.  Opusculum  quod  inscribitur  Cœli  enarrant ,  et  abbre- 
viatio  Abrahas  AvenezrtE  de  luminaribus  et  diebus 
criticis  ;  quibus  adjecta  qsX  Astroiogia  Hippocratis. 

Cette  édition,  indiquée  par  Gesner  ,  est  dans  la  Bibliothèque 
du  Panthéon  ,  aussi-bien  que  celle  de  Lyon  par  Jean  Treschel , 
14^6,  in-^."  Ces  mêmes  Opuscules  furent  réimprimes  à  Lyon 
en  1550,  in-i  2  ,  et  à  Francfort  en  1614.  ^^ading  nomme  cet 
auteur  Gavinet  ;  Orlandi  le  nomme  Banivetus  et  Baniventus, 
Origine  délia  stampa. 

1508.   Argentoraîi ,  in-^.'^  Margarîta  philosophica  nova. 

Ce  recueil  est  composé  de  douze  traités  ,  dont  le  septième 
confient  l'astronomie  et  l'astrologiç, 

E 
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1500.  BûsiJ ,  ,  ,  .  Theoricx  Pu  rbac  H  1 1  ,  unà  cum  Jo.  Ez  LE  RI 
MofTunt.  Theorià  planetarum  et  oclavae   splioerx. 

1500.  Viciipa ,  in-^.°  Almanach  noviim  atque  correctum  per  Jo. 
A  N  G  E  L  u  M  ,  artium  et  medic.  doctorem  peritissimum  , 
ex  propriis  labulis  calcuiatiim   super  anno  D.    1510. 

1500.   Par'isïis ,  in-^S  tEne^  Sylvii    Cosmographia. 

icoo.  Vend,  \n-^S  Sacralissime  astronomie  Ptolemei  iiber  diver- 
sarum  rerum  qiiem  scripsit  ad  Heristhonem  filium  suum  , 
îractans    compendiosè    de    diversis    rébus   ut   habetur    in 

tabula. 

Ce  livre  ,  que  j'ai  eu  de  la  Bibliothèque  de  Soubise  ,  a    14 
feuillets  ;  il  traite  de  l'influence  àç.^  signes  et  des  planètes. 

1  joo.  Venetïis  ,  in-^.'^  Liber  novem  judicum  in  judiciis  astrorum  , 
Meschella  ,  AoMAR  ,  Alkindus  ,  Zael  ,  Albenait, 
DoROTHEus  ,  Jergis  ,  Aristoteles  ,  Ptolem^us. 

1510.   Roffi^  ,  în-^."  Man  I  L  1 1  Astronomicon  ,  apud  Mazochium. 

1510.   Paris,  in-fol.  In  hoc  libro  contenta  Epitome,  compendiosaque 
Introductio  in  libros  ariihmeticos  divi  Severini  BoËTii  — 
Astronomicon  Jacobi  Fabri  Stapulensis  (Jacques  Lefevre 
d'Etaples).  Ex  offic.  Henrici  Stephani. 
Scheibel ,   p.  6p, 

I  5  I  1.  J^icniuv,  in  ^S  Procli  Diadochi  Sphaera  ,  Thomâ  LiNACRO 
Britanno  interprète;  Appendicula  G.  T.  Colllmitii  de 
ortu  et  occasu  siderum  ut  est  apud  poetas. 

15TI.  Paris,  in-fol.  Textus  de  sphacrâ  Joannis  de  Sacro-Bosco, 
cum  additione  quantum  necessarium  est  adjectà  ,  novo 
commentario  nuper  edito  ad  uiilitatem  studentium  phi- 
losophicac  Paris,  academi^e  illustratus  ,  cinn  composilione 
anuli  astronomici  Boni  Latensis,  et  geomcirià  Euclidis 
Megarensis  à  Bol'iio  in  latinam  translata.  In  officinâ 
H.   Stephani  ,  è  regione  scholx  decrelorum  sitâ. 

La  jnaison  de  ce  ccicbre  imprimeur  se  voit  encore  rue  Saint- 
Jean-de-Beauvais,  vis-à-vis  les  anciennes  ccoies  de  droit. 

1  5  I  I .  Irancof.  in-^,"  Tabulée  résolutif  de  moiibus  planetarum  alio- 
rumqtie  super  cœleslium  mobilium,  jam  de  novo  extradée, 
casiigatx  atque  revisae  per  magist.  Ambrosium  Lâcher. 
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15  12.    Venet.  hi-^."  Clarissimi    Hyginii    Poeticon    astronomicon 
opiis ,   eu  m  planetis  et  variis  signis  historiatis. 

15  12.   Paris.  îii-^."  Hyginus,  De  mundi  el  spherx'  ac  uiriusque 
partium  declaratione. 

15  12.    Vicnnœ  ,  tii-^°  ou  in- 8»°  Almanach  novum  ,  atque  correctum 
per  Jo.  Angelum,  artium  et  mediciiiiE  dociorem  peritis- 
simum  ,  ex  propriis  tabulis  calculatuin  super  an.  D.  i  5  i  2. 
Weidler ,  p.   3  2,6. 

15  12.   Florent,  in  fol,  Antonii  Dulciati  Florentini  Opus  de  i^siis 
mobilibus  et  astronomiâ  clericali. 

L'auteur  était  né  en  1476;  ii  était  des  Hermites  de  S.  Au- 
gustin. 11  y  a  de  lui  un  manuscrit  sur  la  correction  du  Calendrier, 
dont  Bandini  a  parlé  dans  le  Catal.  de  la  bibliot.  de  Florence. 
Ce  livre  fut  imprimé  à  Reggio  ,  jusqu'à  la  lettre  G.  Il  est  très- 
rare  ;  et  le  P.  Negri  ,  Istoria  de'  Fiorentini  scrïttori ,  n'a  pas  su 
qu'il  eût  été  imprimé  ;  mais  il  est  au  Panthéon.  —  Le  C.*^" 
Saint- Lé  per. 

o 

1512.  Venet.  in-^.°  Alchabitius  ,  cum  commento  noviter  impresso; 

ordinatum  per  Joaniiem  de  Saxon i a  in  villa  Parisiens] 
anno   i  3  3  i . 

1513.  Pûpîa  ,  in-^°  Hi  GYN  1 1  Poeticon  astronomicum,  impressum 

à  Jacobo  Paucidrupense  de  Burgofranco  ,  cum  iig. 

Caial.  du  libraire  Remondini. 
15  13.   Parisiis  ,  hi-foL  Accurata  recognitio  trium  voluminum  ope- 
rum  Cl.  P.  Nicolai  Cus/E  card.  Ex  officinâ  Ascensianà. 

In  j)rimo  vol.  de  doctâ  ignorantia  tractât  ,  de  motu  terru;  in 
sec.  vol.  Correciio  Tabularum  Alphonsi. 

I  5  I  3 .  Venet.  în-^,°  Almanach  nova  plurimis  annis  venturis  inser- 
vientia  ,  per  Jo.  Stoeflerinum  et  Jacobum  Pflaumen 
Ulmensem,  ab  ann.  15  13  ad  ann.  153  i  accuratissimc 
supputata  y  et  toti  Europye  dextro  sidère  impertita.  Pras- 
mittitur  Jo.  de  Monteregio  ,  Germanorum  decoris  , 
aetatis  nostrae  astronomorum  principis,  in  ephemerides  aut 
diurnales  Commentarium  ,  cum  additionibus  Jo.  Stoefle- 
rini  Justingensis  et  Jacobi  Pflaum  Ulmensis  Alemannorum. 
A  la  tin  on  trouve  la  note  suivante  :  Petius  Liechtenstein 
Coloniensis  Germanus,  ad  commune  bonum  et  commodum  ite- 
rùm  impressit  diaria   ccelestium    motuum    à    clarissrmis    nostris 
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Germanis  édita,  è  iiovo  quàin  emendatissimè  prodeant  in  auras, 
aiino  virginei  partùs  i  5  i  3  ,  die  3  januarii  ,  sub  hemisph^erio 
Veneto  finein  imposuit ,  divo  Alaxiniiliano  iinperatoie  fauitissimè 
iinjieraiite. 

15  13.  Oppenhcmii ,  tu-fol.  Elucidatio  fabricae  usûsque  astroiabii  à 
Joanne  Stoefflerino  Justingensi  ,  viro  Germano  et 
tolius  5phicricaE  doctissimo  ,  nuper  ingeniosè  concinnata 
atque  in  lucem  édita. 

\\  fut  traduit  en  français  par  Jean-Pierre  de  Mesmes,  et  réim- 
primé à  Paris,  ïn-S.° 

15  13.  Casnl'is  ,  in-^."  Augustini  Ri  ce  il  Liber  de  motii  octava? 
sphxra?. 

Wc'idler ,  p.    3  3(^. 

15  13.  Cracovia  ,  iii-^,"  Michaelis  de  "WratislaviÂ  Introducto- 
rium  astronomie  ,   Cracoviense  elucidans  Almanach. 

15  13.    VienntE ,  in-^."   Compiitus  novus  et  ecclesiasticus  tolius  ferè 

astronomie  fundamentum  pulcherrimum  continens 

cum  additionibus   quibiisdani  noviter  appressis. 

1513.  ///  ATilano ,  tn-^S  Pronosticazioiie  in  volgare  ,  la  quale  espone 

e  dichiara  influssi  dei  cieio  ,  &c.  fino  ali'  anno  15^7. 

15  14.    Paris,  in-^."  HiGYNii    Poeticon   astronomicon. 

1514.  Vienne,  în-fol.  Tabulae  eclipsium  magistri  Georgii  Peurba- 

CHii;  Tabula  primi  mobiiis  Joannis  de  Monteregio: 
à  Georgio  Tannstetter  elimatum  et  recogniium. 

Weidler ,   p.   ^  ij.  =:i  Scheibel ,   p.    75.    Continens   usum   tor- 
queii  ,    rectanguli  ,  quadrantum. 

15  14.   Venet.  in-^.°  Joannis  de  Monteregio   Calendarium. 
15  14.   A^cdiohiui ,    in-^S    Sylvestri   de    Prier  10    Commentaria 
in  sphxram  Jo.   À    Sacro-Bosco    et   in   iheoricas 

PURBACH  I  I. 
Wc'idler ^  p.    336. 

I  5  1 4.  Tuhiiigrr ,  in-fol.  Jo.  S  T  o  E  F  F  L  E  R  i  N  I  Tabula?  astronomicar. 
Verarum  mediarumque  conjunclionum  et  opposiiionum 
solis  et  lunx  exactissima  supputatio .  .  .  ,  Cyclorum  pa- 
trum  aniiquorum  de  conjunctionum  et  oppositionum  reditu 
impcrfcciio  et  ferc  redargutio.  Ecclipsium  Jumijiarium  pr^e- 
diciio. 
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1514.  Crûc()vt(2  ,  ïn-^.°  Joannis  Glogoviensis   Introcluctoriiim 

astronomiae  in  ephemerides in  universitate  Craco- 

viensi  faustè  recoiiectum. 
Weidler ,  p.   336. 

15  14.  ...  .   Henrici  Warmeriani  Epilome  astronomiae. 
Andreœ  Biblioth.  Belgica. 

15  14.  Pûrts»  in-^.'^  Th.  R  AD  INI  Thodischi  Sideraiis  abyssus ,  éd. 
Nie.  Beraido. 

I  5  1 4.  Norimh.  iti-fol.  Jo.  Ve rnerus  in  ProLEMyEi  Geoora- 
phiam. 

M.   Gosselin  ,  en   1790,  a  éclairci  la  Géographie  ancienne 
de  Ptolémée. 

15  15.  Veneù'is  ,  în-fol.  Almagestum  Ci.  Ptolemei,  Pheludicnsîs 
Aiexandrini  ,  astronomorum  principis  :  opus  inojens  ac  no- 
bile  ,  omnes  celorum  motus  continens ,  feiicibus  astris  eat 
in  iucem.  Ductu  Pétri  Liechtenstein ,  Coioniensis  Germani. 
1)2.  feuillets.  C'est  la  plus  ancienne  éûition  de  Ptolémée; 
les  autres  sont  de  1525,  1528,  1538,  1541,  1551.  —  Le 
P.  Labbe ,  Bibliotheca  manuscriptorum.  =  Fabricius ,  Bibliot. 
grseca,  t.  IV.  =  Astron.  art.  3  3  8.  :=  J^V/V.  p.  \y^.  =1  Bailly , 
t.  II ,  p.   I  70.  =  Afémoires  de  l'Acad.  i  y 66. 

I  5  I  5.  Colon.  in-^S  Procli  Diadochi  Sphasre,  astronomiam  discere 
CLipientibus  utiiissima,  Thomâ  Linacro  Briianno  inter- 
prète, ad  Arcturum  Cornubias  Valiiceque  iliust.  principem. 

ijlj.  Paris,  in-fol.  Theoricaruni  textus  Georgii  Purbachii  ,  cum 
utiii  ac  praeciarissimâ  expositione  Dom.  Franc.  Capuani 
de  Manfredoniâ.  Item  in  easdem  R.  P.  fratris  Syivestri 
de  Prierio  perfamiiiaris  Commentatio.  Insuper  Jacobi 
Fabri  Stapuiensis  Astronomicon  :  omnia  nuper  summâ  diii- 
gentiâ  emendata  ,  cum  figuris  accommodatissimis  loncrè 
castigatiùs   inscuiptisque  ;  priùs  suis  in  locis  adjectis. 

Weidler,  p.    327.   Le   même  livre  fut  reimprime  à  Cologne 
en   1516. 

1^15.  Paris,  in-fol  Textus  sphcerae  Jo.  de  Sacro-Bosco,  cum 
additionibus  Pétri  Tirvelli. 

15  15.  Venet.  in-fol.  Tabulce  eclipsium  Jo.  Peurb  ac  Hii.  TabiiLe 
primi  mobiiis  À  Monteregio. 
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I  5  I  5.   Albumasar  De  magnis  conjunctionibus,  annorum  revolu- 
lionibus  ac  eorum  profectionibiis. 
Catal.  bibl.  Bodl. 

I  5  I  5 .  Albert  Durer  publia  deux  Hcmi.'^phcrcs  gravés  en  bois  , 
avec  les  étoiles  selon  ie  Catalogue  de  Piolémée  ,  par  les 
conseils  de  Jo.  Stabius.  Heinfogel  ,  mathématicien  de 
Nuremberg  ,  plaça  les  étoiles  ,  et  Durer  les  lia  par  des 
figures. 

Doppcbnnyr ,  Nurnberg.  matliem.  ,  p.  44. 

151^.   Paris,  iti-fol.  Textus  de  spberâ  Jo.  de  Sacro-Bosco  ,  cum 

additione compositione  anuli  astronomici  Boneti 

Latensis. 

I  5  I  6.  Norimbergcz ,  in-^."  Conradi  Heinfogel  Sphère  de  Sacro- 
Bosco. 

Wcid/er j  p.   339.  C'est  une  traduction  allemande. 
I  5  I  6.   Cvlon.  ïn-^°  Jacobi  Fabri  Stapulensis  Libri  duo  astronomici 
theorici  corporum  cœlestium. 

I  5  I  6.   Gchennis  ,  iii-^J'  Compotus  cum  commento  familiari. 

Cette  cdiiion  ,  ainsi  que  celle  de  Lyon  ,  i  5  20  ,  a  été  inconnue 
à  Scheibel. 

i  \  16.   S.  Pontii  Thomenarum  ,   iii-^S  Problemata  magîstri    Bartho- 
lomîci  DE  SoLLiOLis,  Vivariensis  medici ,  suprà  sexa- 
genarium  astronomice  utile  et  admirabile  ijistrumenium. 
Ce  livre  332  feuillets;  il  est  à  la  Biblioihcque  Ma/arine. 

151^.  Vcnet.  in-S.°  Cl.  Ptolem.î:!  inerrantium  stellarum  Signi- 
ficationes ,  per  Nicol.  Leonicum  è  grccco  translatas. 
xii  Romanorum  menses  in  veteribus  monimentis  reperti. 
Sex  priorum  mensium  digestio  ex  sex  Ovidii  Fastorum 
libris  excerpta. 

1516.  V'icnim  ,  in-^.°  Hune  compendiarium  Jo.  Borgbirii  Nisseni 
libellum,  in  qiio  currentis  aimi  1^16  trium  eclipsium  futuri 
effectus  describuntur  ,  quisquis  es  emito. 

13  17.  Wiicùh  /in-^.°  C.  Jul.  HïCiNi  De  mundi  et  sphxrx  ac 
utriusque  partium  declaraiioiie  cum  piautlis  cl  variis  sigiiij 
historiatis. 

Calai  bibl.  Bunûv'iana. 
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I  5  17.  Paris,  in-fol.  Introductorium  astronomie um,  theorîas  corporum 
cœlestium  duobus  libris  complectens ,  adjecto  commenta- 
rio  declaratum,  Fabri  Stapuicnsis  et  Jodoci  Clichtovli 
Neoportuensis. 

17.   Vetiet,  in-/j..°  Aiphonsi  de  CordubÂ  Tabulae   astronomicae. 

17.    Vïennce  ,  in-^°  Almanach  novum  super  anno  1518,  ex  ta- 

bulis  doct.  V.  mag.  Jo.  de  Gmunden,  studii  quondam 

Vienn.  alumni. 

17.  Lipsïœ ,  in-^°  Computus  novus  ecclesiasticus  ,  eïaboratus  ac 
utilibus  additionibus  diligenter  auctus  ,  principia  asuono- 
iniae  non  vulgaria  edocens  ,  &:c. 

17.    Vieiinœ  ,  in-^.°  Computus  novus,    &c. 

17.  Crcicovia  ,  ïn-^°  Michaelis  Vrati  slavi  ENS  i  s  Introducto* 
rium  astronomias ,  Cracoviense  eiucidans  Almanach. 

Weidler ,  p.   340. 

i^.  Veueûîs ,  .  .  ,  .  Theodosii  Sph^rica  lat.  interprète  Platone 
Tiburtino. 

I  8.  Veneî.  in-^.°  Tabulas  astronomicse  divi  Alfonsi  ,  régis  Roma- 
norum  et  CasteilcC  ,  nuper  quàm  diiigentissimè  cum  addi- 
tionibus emendatae  :  ex  officinâ  litterariâ  Pétri  Lichtenstein. 

18.  Vïennœ  ,  in-^."  Opusculum  de  sphasrâ  clar.  philos.  Jo.  de 
Sacro-Busto.  Theoricae  planetarum  Geor.  Purbachii, 
magistri  Viennensis. 

I  8.  Oppenheym ,  in-fol.  Caiendarium  romanum  magnum,  Caesareae 
majestati  dicatum.  D.  Joanne  Stoefler,  Justingensi 
mathematico  ,  auctore. 

Exactum  hioc  atque  prœclarum  opiis  kalendnrii ,  à  Jo.  Stoefle- 
rino  Justingensi  viro  in  astronomiâ  peritissimo  AJemanno  editum; 
impressum  in  Oppenheym  d.  24  martii  mensis   15  18. 

Propositiones  in  kalendarium  romanum  Joannis  Stoefler  Jus- 
tingensis  ,  studii  universaiis  Tubingensis  in  astronomiâ  profes- 
soris  ordinarii. 

Caiendarium  romanum  ,  sinceriter  et  fidelissimè  calculatum 
et  in  ordinem  digestum  ,  divo  Maximiliano  imp.  Cœs.  Augusr. 
orbis  principi  dicatum,  in  omnium  communem  utilitatem  ,  per 
eruditissimum  coeiestis  astronomise  professorem  Joann.  Stoefler 
Justingensem  ,    in   Tubingâ   celebri   Suevorum    archigymnasio 
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mathematicas  discijilinas  docentem  ,  felici  nunc  omine  in  lucem 
prodit  ,  ex  accuraiibsima  Co!)elianà  oftîciiia  ,  in  Oppenheyin. 

151  8.  Vienne,  z//-^."  Usus  almanach  seu  ephemeridum  ex  Com- 
mentariis  Georg.  Tannsteter  Collimitii  praeceptoris 
sui  (Jecerpti,  per  mag.  Andream  Perlachium  Stirum 
redacti. 

I  5  I  8 .   Augspurg  ,  in-^S  Kalendarius  Jo.  Rungsperger. 

ijiS.  Lugduni  ,  iii-8."  Ad  inveniendam  novam  iiinam  et  festa 
mobilia  ,  cum  eclipsibus  solis  et  lun^e  ,  liber  perutilis  Bern. 

DE    BrANOLLACHS. 

15  18.    V^enet.  in-^^  Joannis  Cremonensis  Theoria  planetarum. 
15  18.   Paris.  in-^.°  So^n.  Martini  Poblacion   de  usu    aiirolabii 

Compendium. 

L'auteur   était    Espagnol  ;   il    fut    le    premier    professeur    de 

mathématiques   au    Collège    royal   à    Paris,  en    1530.   Voyi^  le 

Mémoire  de    Goujet   sur   ce   fameux   Collège,    175  S  ;    t.    11, 

p.    I .  Il  y  en  eut  des  éditions  à  Paris  en  1545,    i  546,  i  5  53  » 

1)57- 
I  5  I  8.   Paris,  iii-^."  Alb.  Pi  G  H  1 1  adversùs  prognosticatorum  vulgus 

qui  annuas  proedictiones  edunt  et  3e  astroiogos  mentiuntur, 

astrologiae  Defensio. 
Vi'eidier  ,  p.   359. 

15  18.    Vienne,  in-^."  Georgii  Tannstetter  Coilimiiii  Jiidicium 

astronomicum  Viennense  anni    1515?. 
I  5  I  8.   Aliliino  ,  in-^."  La  forza  de'  pianetti  che  governano  il  mondo  , 

quai  si  chiama  la  spera. 

Hayms,  p.  i ^ -^ ,  dit  cjue  c'est  un  poème  in  oitava  rima  et  en 

quatre  livres,   de  Julien  Rivanello,  de   Vérone. 

15  ic;.  Veneî.  in-^S  Centiim  PtoIema?i  sententioe  ,  ex  interpretatione 
et  cum  comment.  Pontani.  Ejiisdcm  Pontani  De  rébus 
cœlesiibus  libri  xiiii,  et  liber  imperfectus  de  lunâ. 

151^.  Venct.  i/ifol.  Liber  quadripartili  Ptolem>ei.  Centiloquium 
ejusdem.  Ceniiloquium  Hermet  ïs.  Idem  De  stellis  bei- 
bcniis.  Centiloquium  B  et  hem  et  de  boris  planetarum. 
Idem  De  ortu  tripiiciiatum.  Propositiones  Almansoris. 
Zahel  De  interrogaiionibus ,  de  eleciionibus,  de  tempo- 
rum  signiiicaiionibiis.  Messahallach  De  receptionibus 

planetarum , 
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pîanetarum  ,    de    iriterrogationibiis  ,   de    x  1 1    capituîis  , 
de  revolutionibiis  annorum  mundi. 
515?.   Paris.  in-^.°  Joaniiis  de  Sacro-Bosco  Tractatus  sphaerae. 

Bibl.   Croftsiana. 
51p.   Colon.  in-^S   Sphaera  inaterialis   Conr.  Heynfogel   von 
N  uni  b  erg. 

C'est  une  traduction  allemande  de  la  Sphère  de  Sacro-Bosco. 

51^.    Veiiet.  in-^^J'  Computus  novus  ,  &c. 

5  ip.    Vienua ,  /V/-^."  Judicium  astronomicum  Vienn.  anni  i  520  , 

Geor.  Tan  s  TET  TER  Coliimiiii  Lycoripensis ,  physici  et 

malhematici ,  operâ  elaboratum. 
51p.   Lubeck,  în-^°  Ein  kalender  Niedersaechsisch  (Basse-Saxe). 

5  I  c?.   Neapoli  ,   in-^^,.°    Augustinus   NiPHUS,    De    falsâ   diiuvii 
prognosticatione. 
i^ip.   Paris.  in-^,°  Computus  manualis  magistri  Aniani. 

II  est  à  la  Bibliothèque  du  Paiithcon.  Maittaire  ,  dans  son 
Index  ann.  fypogr.  ,  indique  une  e'dition  de  Rouen,  1502; 
Gesner,  une  de  Lyon  ,  i  504.  Le  C.*="  Saint-Le'ger  en  a  vu  une 
de  Strasbourg,  1488  ,  qui  est  chez  AL  Visser  à  la  Haye,  et 
deux  à  la  Bibliothèque  Mazarine  ,  qui  sont  de  Paris  ;  l'une  sans 
date,  l'autre  de  i  5  26  ,  qui  contient  un  Commentaire  de  Jacques 
Mars  US  ,  Dauphinois ,  avec  un  Calendrier  et  plusieurs  Tables 
dresse'es  par  Nie.  BONASPES. 

Cet  ouvrage  d'Anianus,  écrit  en  vers  hexamètres  ie'onins ,  est 
divisé  en  quatre  parties  :  la  première  ,  du  cycle  solaire  ;  la  se- 
conde ,  du  cycle  lunaire  ;  la  troisième  ,  des  fêtes  mobiles  ;  la 
quatrième ,  des  quatre-temps.  Le  Calendrier  ajouté  par  Bonaspes 
dans  l'édition  de  i  526,  est  remarquable  à  cause  des  vers  léonins 
qui  sont  au  bas  de  chaque  mois. 

Ce  poème  astronomique,  dont  les  plus  savans  bibliographes 
n*ont  pas  parlé  ,  est  pourtant  celui  où  l'on  trouve  les  vers 
techniques  si  connus ,  Est  aries  ,  taurus  ,  é^c. ,  et  ceux  qui  con- 
tiennent les  nones  ,  les  ides  et  les  calendes. 

1520.  Paris.  îti-fol.  Albertî  Pighii  Libri  de  aequinoctiorum  et 
soistitiorum  inventione.  Augustinus  R  i  c  c  i  u  s ,  De  motu 
octavae  sphasrae.  Pighius  adversùs  Beneventanum. 

Weidler ,  p.  n^.  Le  livre  de  Riccius  est  cité  à  l'an  i  521  par 
Mnittaire. 

1520.  Venet.  in-^°  Compilatio  Leupoldi  Aiistriae  ducatûs  filii , 
de  astroriim  scieniiâ. 

F 
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1520.  ï'ienna ,  tn-^.^  Computus  novus  et  ecclesiastîcus  ,  &:c. 

Celle  année  il  parut  des  Ephcinci ides  pur  Nicolas  SCHUDUS 
Litoniissiiensis  (  de  la  Bohème)  ,  dont  le  C/"  Saini-Lcger  m'a  dit 
avoir  eu  connaissance. 

15  21.  Ifittenh,  ui-8.°  Arati  Phxnomena  ,  ciim  prxf.  phll.  Me- 
ianchlonis. 

1521.  Vcneîïis  ,  irj-^."  (  i  5  i  8  in  litiilo.  )  Tabiilx  aslronomicx  clivi 

Alfonsi  ,  rcgis  Romanorum  et  Castell^je. 

I  5  2  I .  Parisiis,  in-fol.  Textus  de  sphaerâ  Joannis  de  Sacro- Bosco, 
introductorià  addiiione  commentarioqiie  illustratus  ,  cum 
compositione  annuli  asironomici  Bon  et  i. 

1521.  Pûiis.  in-^."  Aug.  Ricii  Opiis  de  motu  octavce  sphicrae  , 
iibi  aniiquorum  et  recentioriim  errores  demoiiiiraniuiv 
Ejusdem  de  astronomise  autoribus  Epistola. 

I  5  2  I .   Bdbcnherge  ,  i/i-ful.  -^quatorium   astronomicum. 
Schcibel ,  p.  91. 

1^21.  Piirisiis  ,  jîî-^S  A  L  c  A  B I  T 1 1  ad  magisterium  judiciorum 
astrorum  Isacroo-e  ,  Commentariis  Jo.  Saxonii  declaraïa. 

I  j  2  I .  Oppeiihcym ,  în-^.°  Prognosticon  super  novis  stiipendis  et  priùs 
non  visis  planetarum  conjunctionibus  magnis  A.  D.  i  ^  24 

futuris Jo.  ViRDUNGUS  Hasfurdensis. 

Voye^sur  celle  fameuse  conjonciion,  V  Astronomie ,  art.   i  180. 
Elle  arriva  le  i  i  février  1  5  24. 

1521.  Rema ,  i/i-^."  Augiistini  Ni  phi  De  falsâ  diluvii  prognosti- 
catione  quae  ex  conventu  omnium  planetarum  qui  in 
piscJbus  conlinget  ann.    1524.  divuJgata  fist. 

JJ22.  Crûcov'ia ,  in-^."  Jo.  DE  Sacro-Bosco  Sphericum  opus- 
cnlum  ,  cum  lucidâ  et  faniiliari  exposiiione  ,  per  Mattheum 
Shamoi  UMEN  ,  artium  mag.  in  studio  aimae  universit. 
Cracov.  ,  collecta. 

1^22.  Norimbcrga ,  in-^S  Jo.  Werneri  Tractatus  de  motu  octavae 
splucrx  ,  et  summaria  enarratio  theorica  motus  octavae 
splixrx.  Jo.  Regiomontani  Epistola  ad  Bessarioncm  de 
meicoroscopio  (Instrument  pour  mesurer  la  longitude  et 
la  latitude  des  lieux). 

Vti^Kr,  p.  3j4.  =  Astron.  art.  400.  Weidler  y  ajoute  deux 
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autres  articles  ;  mais  Scheibei    observe    qu'ils  n'ont  point   été' 
imprimés. 

1522.   Norîmb,  în-foL  ^quatorli  astronomîci  omnium  ferè  Uranico- 
rum  theorematum  explanatorii  canones,  per  Jo.  Schoner 
Caroljpolitanum  Francum  ordinati. 
WeidUr ,  p.  337.  =  Astron.  art.  41  i. 

I  5  22.  Paris.  /V/-^,^  Adversùs  novamMarci  Beneventani  astronomîam, 
quae  positionem  Alphonsinam  ac  recentiorum  omnium  de 
motu  octavi  orbis  depravavit ,  Alb.  Pighii  Campensis 
Apologia ,  in  quà  Alphonsina  positio  tota  demonstratur. 

1522.   Oppenheim ,  in-folio.   Der   newe   Romisch   caleuder   Johann 
Stoffler  von  Justingen. 
Traduit  du  latin  en  allemand. 

1522.  A/itwerpia,  in-^.°  Quodiibet  magistrî  Thomie  Mont i s  de 

significationibus  conjunctionum  superiorum  pianetarum 
quae  erunt  anno   1524. 

1523.  Basilea ,  în-8.°  D  i  on  Y  s  1 1  orbis  Descriptio  ;  Arat  i  Astro- 

nomicon  ;  Procli  Sphœra  :  cum  schoiiis  Ceporini. 
1523.   Rostock ,  in-^S  Der  schapherders  kalender. 
1523.   Luheck,  în-^.^  Kalender  Niedersaechsîsch  ( de  la  Basse-Saxe). 

1523.   Oppenheim,  in-^P  Practica  Teutsch  ,  &c.  Jo.  Virdung. 

Pracîïca  est  i'almanach  du  peuple.  11  y  parle  de  la  grande 
conjonction  de  1524.  Ce  Calendrier^evait  durer  40  ans. 
Scheibei  cite  deux  éditions  de  cet  Alrr^ach  ,  p.  97. 

1523.  Antnerp.  in-fol.  Scepperi,  Neoportuensis  philosophi ,  Asser- 
tionis  fidei  adversùs  astroiogos  ,  sive  de  significationibus 
conjunctionum  superiorum  pianetarum  anni  1524. 

1523.  Vienna,  in-^,"  Georgii  Tannstetter  Coliimitii  Lycoripensîs 

medici  et  mathematici ,  Libellus  con.soiaiorius ,  in  quo  opi- 
nionem  jamdudùm  animis  hominum  ex  quorumdam  asiro- 
logorum  divinatione  insidentem  de  futuro  diiuvio  et  muitis 
aiiis  horrendis  periculis  1524  anni  à  fundamentis  extirpare 
conatur. 

1524.  Venet.  în-^S  Alphonsi,  Hispaniarum  régis,  et  L.  Gaurici 

Theoremata. 

Freytag,  Appar.  t.  111  ,  Leipzig,  175  5.  Ce  bibliographe  y 

F  i 
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fait  conn.'iître  les  éditions  antérieures  de  ces  fameuses  Tables , 
et  cite  les  auteurs  qui  en  ont  parlé.  Le  C.*"  Saint-Léger  observe 
que  Scheibel  n'a  pas  connu  le    3.*  volume   de  Frcytag. 

152^.    Ve/iet.  i/i-^."  Tabulae  direciionum  Joann.  Regiomontani. 

1524.  Oppenfieim  ,  i/i-fol.  Calendarium  romanum  magnum.  Eiuci- 
datio  fabricoE  usiisque  astroiabii ,  à  Joanne  Stoeflerino.... 
jam  denuô  ab  eodem  recognita  diligeiiter  locupieiataque 
et  tandem  Cobelianis  typis  excusa. 

1524.   San^^ishuta Pétri  A  p  i  A  N  i   Cosmographia. 

1  J24.  T'imiripe ,  in-^S  Tabulae  radicum  extractarum  ad  fines  anno- 
rum  conscriptorum  ,  cum  demonstrationibus  exempiaribus 
pro  molibu5  planetarum  ex  a^quatorio  aucupandis,  per  Jo. 
ScHONER  math,  elaboratae  super  meridiano  Nurember- 
gensî. 

1524.  Toleti ,  in-^.^  Aluari  Guttieres  D  E  ToR  RE  s  de  Toledo  brève 

Compendio  de  las  alabanças  de  la  astrologia. 

1525.  Venet.  in-foî.   Ptolem^ei   Almagestum ,  ex  versione  latinâ 

Georgii  Trapezuntii. 

C'e^t  ici  la  première  édition  de  cette  traduction  de  l'AIma- 
geste,  réimprimée  en  i  528  ,  i  541  et  IJ51.  Je  n'ai  jamais  vu 
l'édition  de  1525,  citée  par  Fabricius  ,  non  plus  que  celle  de 
Paris,    1556,  in- S."  —  Astron.  art.    340. 

1525.  Paris'iis  ,  in-f/k"  Théories  novse  planetarum,  id  est  septem 
errantium  siderum  ,  necnon  octavi  orbis  seu  firmamenti ,  à 
Ger.  PuRBACHio,  emendatae  ab  Orontio  Fin^eo. 

15  25.  Veneîiis ,  in-^."  Omar  De  nativitatibus  et  interrogationibus, 
castigatus  et  in  ordinem  redactus  per  Lucam  Gauricum  , 
cum  multis  additionibu^.  Item  Georgius  Trapezuntius 
De  Antisciis  et  cur  astrologorum  judicia  plerumque  fal- 
lant.  De  revolutionibus  nativitatum  ex  Abenzageie  ,  &:c. 
Presque  tous  les  livres  de  (^auric  sont  rare.-,  i'oye'^  la  note 
d'un  grand  nombre  dans  la  Bibliothèque  de  Gesner  ,  et  dans 
le  tome  III  des  Mémoires  du  P.  Niceron. 

1^25.    Venet,  i}i-8.°  Lunacio  de  Camille  de  Léonard i s. 

Bibl.  Croftsidna.  C'est  le  Caimilus  Leonardus  dont  il  est  parle 
sous  l'année    1  J^fj6. 
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1525.  Pierre  Turrel  d'Autun  publia  trois  ouvrages  imprimés  en 
1523  et  1528. 

On  en  verra  les  titres  dans  la  Bibliot.  franc,  de  la  Croix  du 
Maine,  t.  II  ,  p.  327,  seconde  édition,  in-^."  Cette  Biblio- 
thèque ,  ainsi  que  celle  de  Duverdier  ,  contiennent  beaucoup 
d'autres  articles  d'astronomie  dont  Weidler  et  Scheibei  n'ont  pas 
eu  connaissance  dans  leurs  Bibliographies. 

1^x6.   Paris.  în-foL  Jo.  Fer N EL  11  Ambianatis  Monalosphaerium  , 
sive  astrolabii  genus  ;  Generalis  horarii  structura  et  usus. 
Weiiller ,  p.    34,1, 

1^26.  Paris,  in-fol.  Francisci  Sarzosi  ïn  asquationem  pianetarum 
hypothesi  Alphonsinas  superstructam  iibri  duo. 

Réimprimé  en   i  53^.  —  l^eîdler ,  p.   340. 

152^.  Ve/iet.  i/i-^.°  Jo.  Blanchini  Tabulas  cœlestium  motuum  , 
cum    additionibus    ac    novis    Tabulis    per    Gauricum 

castigatae. 

152^.   Paris,  tn-^,'^  FiNEi  Equatorium  pianetarum. 
i<yz6.    Venetiis ,  in-8.°  Laurentii  Bonincontrii  Miniat.  Rerum 
naturalium  et  divinarum ,  sive  de  rébus  cœiestibus,  iibri  m. 
Freytdg ,   Appar.  t.   111  ,  p.   755).   Voye-^  l'année   141)1. 

1527.  Paris.  in-foL  Ptolem^i  Aimagestum  à  Geor.  Trapezun- 
tio  latine  versum  ,  editum  à  Lucâ  Gaurico. 

Riccioli ,  Chronol.  ^sivonom.  =:  Weidler  ,  Bibliogr.  astronom. 
Je  n'ai  jamais  vu  cette  édition  de  i  527  ,  et  je  doute  qu'elle 
existe;  je  crois   qu'il  faut  lire   1  528.  __ 

1527.  Venet.  in-fol.  Textus  de  sphasrâ  Joan.  de  Sacro-Bosco, 
comment,  iilustratus  à  Jac.  Fabro  Stapul.  cum  composi- 
tione  annuli  astronomie!  Boneti  Latensis ,  et  geometriâ 
Euclidis. 

1527.  B  asile  a  ,  in-^.°  Kalendarlum  Hebraïcum  ,  ex  Hebrasorum 
penetralibus  jam  recens  in  lucem  editum  à  Sft>asiiano 
Munstero,  hebr.  et  lat. 

Maittaire  et  Lambacher ,  Bibl.  Vindobon.  Sébastien  Munster, 
né  dans  le  Palatinat  en  1489  ,  se  fit  Cordelier  ,  puis  il  embrassa 
le  luthéranisme,  et  se  réfugia  à  Bâle,  où  il  mourut  en  1552. 
Sa  Cosmographie  l'a  fait  surnommer  le  Strabon  de  l'Allemagne. 
On  a  de  lui  beaucoup  d'ouvrages  ,  dont  la  liste  est  dans  la 
Bibliothèque  de  Gesner, 
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1527.   llc/ifi,  Jn-^."  Joannis  Vogelini   Significalîo   comctoe  an. 
I  5  27  ,  cum  paisionibus  comeiaruni  dcmonstraLis. 
Weidler ,  j).  341 . 

Paris,  in- 8.'*  Joannis  Martini  Poblacion  de  iisu  astro- 
labii  Compendium.  Apud  Nicolaum  Savetier.  (  Maiiiaire 
dit ,  Sdut'ur,  ) 


1527. 


1528.  Vcneî.  in-fol.  Claiidii  PTOLEMy£i  Pheludiensis  Alexandrin! 
Almagestiim,  seu  magnae  constructionis.matliemaiicae  opus 
plané  divinum  ,  laiinà  donatiim  linguâ  ab  Geor.  T râ- 
pez u  NT  10  usqueq.  doctissimo,  per  Lucam  Gauricum, 
Neapoiit.  divinae  matheseos  profess.  egregium  ,  in  almà 
urbe  Venetà  orbis  reginâ  recogniium. 

Cette  cdition  est  au  Dépôt  de  la  Marine  ,  avec  tous  les  livres 
rasseinbiés  par  Joseph  Deiisle. 

1528.  Ingolstadii ,  in- S."  Theoricoe  novae  planetarum  Georgii  Pur- 
DACHii,  temporis  importunitate  et  hominum  injuria  locis 
compliu'ibiis  conspurcatae,  à  Petro  Apiano  jam  ad  oinnera 
verilalem  redactce. 

1528.  Paris,  in  fol.  Joannis  Fer  NE  lu  Ambianatis  Cosmoiheoria. 
Cet  ouvrage  a  46  feuillets  ;  il  est  reinarc[uable  par  la  pre- 
mière dctcnnination  qu'on  ait  eue  de  la  vraie  grandeur  de  la 
terre  :  j'en  ai  donné  le  détail  dans  les  Jlfé/noires  de  l' Acûdcmie  , 
1787  ,  }).  21  6  et  suiv.  Fernei  était  né  en  148  5  ,  à  Montdidier, 
diocèse  d'Amiens;  fils  de  l'aubergiste  du  Chat,  suivant  Daire, 
Histoire  de  Montdidier. 

1328.  Vicnni2  ,  iti-^.^  Ephemerides  Andrée  Perl ach  1 1  Stirî  ex 
Witscheyn  ,  artium  et  philos,  magistri  magnif.  urbis  Vien- 
nensis  collegie  pro  anna  i  5  2(^  ,  cum  conligurationibus  et 
habiiudinibus  planetarum  inter  se  et  cum  steilis  tixis  uiique 
însigniuribus  ,  cùm  ex  secundo  tum  ex  primo  moBili 
*   conLingcntibus  ,  sub  taii  forma  hactenùs  nemini  \\s£. 

1528 Joannis   DE  Aquilera   Canones   astrolabii    unî- 

versales. 

Antuniî  Bibl.  Hisp.  p.  476, 

1528.    Lovanii ,  i/i-^."  Henrici  Baersii  Tabula;  pcrpetuac  longi- 
tudinum  et  Jatitudinum  planetarum. 
W\iditr ,  p.  341. 
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528.  Basile  a  ,  ui-  SJ'  Joach.  RiNGELBERGIl  Amuerpianî  Insii- 
tutiones  astronomicae. 

528.   Paris,  in-foh  La  théorique  àçi%  cieis ,  mouvemens  et  termes 
pratiques  des  sept  planètes.  *'' 

528.  Paris Almanach  de  B.  Le  Sourt   pour  l'an   bis- 

sextii  1528. 

^2^.  Vienim ,  iji-^°  Theodosïi  De  sphaericis  iibri  très  ,  à  Jeanne 
VoGELiN  Heilpronnensi ,  astronomiae  in  Vienn.  gymn. 
ordin.  professore  ,  restiiuti  et  scholiis  non  improbandii 
îll  ustrati. 

52^.  Antuerfm ,  in-^S  Cosmographicus  liber  P.  Apiani,  correclus 
per  GeMxMam  Phrysium. 

52^.   Ingolstad.  iii-8.°  Cosmographias  introductio  ,  cum  quibusdam 
geometriae  ac  astronomiae  principiis  ad  eam  necessariis. 
On  voit  à  ia  fia  qu'il  n'a  été  terminé  qu'eu   1533. 

52^.   Vienna ,  îti-^S   Jo.   VoGELiNi    Significatio    cometae    annl 

1527,  cum  passionibus  cometarum  demonstratis. 
52p.  Paris.  ln-S.°  Jac.  Capreoli   Sphaera. 

52^.  Troyes ,  îti-folio.  Le  grand  calendrier  ou  compost  àts,  bergers , 
avec  leur  astrologie. 

52p.  Strasburg.    in-^.°    Naturlicher    kunst    der   astronome!.    5o, 

KUNIGSPERGER,     • 

530.  higolstad.  in-^.^  Pétri  Api  AN  i  Cosmographia ,  cum  obser- 
vationibus  muitarum  eclipsium. 

530.  Aiituerp.  in-^.'^  Gemma  Phrysius ,  De  principiis  astronomiae 
et  cosmographias  ,  de  usu  globi ,  de  orbis  divisione  ac 
insulis. 

530.  Lovan.  ïti'^S  Henr.  Baersius,  De  compositione  et  usu 
directorii  planetarum. 

530.   Vienua ,  in-^,°  Ephemeri des  Andreae  Perlachii  pro  anno 

530.  Vienne,  in-^.^  Judicium  Viennense  ex  doctissimis  Andreae 
Perlachii  ephemeridibus  per  Ciementem  Kukits 
exact  u  m. 
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1530.  Vienn.  in-^f."  Judicium  astronomicum  Vicnncnse  Jo.VoGELiN 

Haylpronnen. ,  ariium  et  philos,  magistri ,  astronomiae  in 
Vienn.  gymnasio  ordinarii  professoris ,  in  annum  1531» 
I  53.0.    Vienne,  ifi'^  Der  hymelischen  sphcrn.  Joann.  Vogelin. 

I  5  3  I.  Bijsile^,  in-foJ.  Jacobi  Ziegleri  Tractatus  de  constructione 
sphaerae  ,  et  scholia  in  Procli  iibrum  de  sphacrà.  Item 
Commentarius  in  iibrum  secundum  Plinii  ,  quo  difficui- 
tates  Piinianas ,  praesertim  astronomicae  ,  omnes  tolluntur. 
Item  Organon  ,  quo  catliolica  siderum  ,  ut  apud  Plinium 
est,  mira  arte  docetur.  Item  Gcorgii  Collimitii,  et 
Joachimi  Vadiani  ,  in  eundem  secundum  Plinii  Sclioiia 
qusedam. 

Weidier  ,  p.    3  5  r  • 

1 5  3  I .  Crncoviœ  ,  in- 12.  Luciani  Astrologia ,  Erasmo  interprète.... 
Jos.  Struthy  in  astroi.  Luciani  Commentarius. 

IJ31.  Bûsiica ,  in-^."  Jo.  Joviani  Pontani  Commentariorum  in 
centum  Ptolem.ei  seiitentias  iibri  11. 

1531.  Bcisilea ,  in- 1 2,  Jo.  Jov.  Pontani  Carminum  pars  prima, 

in   quâ  Urania  sive   de  steilis   iibri  quinque  ;  Meieorum 
liber  unus. 

I  5  3  I Prosdocimi  DE  Beldomando  Patavîni  Commentarius 

in    sphoeram    Sacro-Buschi  ;    prodiit     operâ    Lucae 
Gaurici. 

Riichli  ,  Chron.  astr.  p,  43. 

1531.  Venet.  in-fol.  Jo.  de  Sacro-Busto  Spha?ricum  opus,  et 
Geor.  PuRBACHii  Theoricac  planetarum  ,  cum  exposi- 
tione  Joannis  Bapt.  Capuani  Siponiini  ,  .sive  de  JVlan- 
fredoniâ. 

1^31.   Paris,  in-fol.  Textus  de  S})h2erâ  Jo,  de  Sacro-Bosco, 
cum  compositione  annuii  asirouomici  ,  et  geom.  Euclidis. 
1531.   Norimhergœ ,  in-^.^  Joannis  Schoneri  Descripiio   cometîc 
torqueto  observati.  Joan.  Regiomontani  Problemaia  xvi 
de  cometae  longitudine ,  magnitudine  et  ioco  vcro. 

W'c'nllcr ,  p.  33S.  =  Asnoii.  art.  44.6.  C'e>t  i.i  comète  qui 
est  devenue  fameuse  lorsqu'elle  a  reparu  en  1607,  1682  et 
1759   :  elle  fut  aussi  obiCiYce  par  Apian. 

1531. 
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I  jj  I.  Ve'netiis ,  in-fol.  Thcorica  planetarum  physicls  comm.  probata 
Alpetragii  Arabis  nuperrimè  ad  laiinos  translata  à  Calo 
Calonymos  Hebraso  Neapolitano. 

I  5  3  I .  Basïîeœ ,  iii-^.°  Sebastiani  M  u  n  s  te  R  i  Organiim  Uranicum  , 
et  caiiones  super  novo  luminarium  instrumento. 
Weidier ,   p.    347. 

1531.  B asile œ ,  iii-^."  Compositio  horologiorum  in  piano  ,  miiro  , 
truncis  ,  annulo  ,  cylindro  et  variis  quadrantibus.  Aut. 
Sebastiano  Munster o. 

Hist.  p.  347.  Ce  livre  a  198  pages.  Munster  et  Oronce 
Fini  sont  les  premiers  qui  aient  donné  la  description  de  toutes 
les  espèces  de  cadrans  solaires.  Ce  sont  les  plus  anciens  traite's 
de  gnomonique.  On  peut  seulement  y  ajouter  Vitruve, 
liv.  IX,  chap.  4  et  7;  Pline,  liv.  XI,  chap.  78.  Voye^ 
PoLYDORUS  ViRGiLius,  lib.  II  ,  cap.  5.  V.  Calkoen , 
Dissertatio  de  horologiis  veterum  sciothericis ,  Amst.    1797. 

I  5  3  I .  Paris,  in^^,°  Orontii  F  i  n^  i  De  solaribus  horologiis ,  &c. 
On  trouve  à  la  fin  que  le   livre  a  été  terminé  en  1)32. 

153  I.  Tuhifigâe,  in-^.^  Ephemeridum  opus  Jo.  Stoefleri  à  capite 
anni  1532  in  alios  20  proximè  subséquentes  ad  veterum 
institutionem  accuratissimo  caicuio  eiaboraium. 

1^31.  Basile^ ,  în-^°  Philosophicarum  et  astronomicarum  institu- 
tionum  Guiilelmi  Hirsangiensis  olim  abbatis  iibri  très , 
primùm  editi. 

L'abbé  d'Hirsange  mourut  en  1 09 1 .  II  parle  des  qualités 
des  planètes,   de  la  pluie,  des  météores,  &lc. 

153  I.  Neapoli ,  in-^."  Franc.  Sirigatti  De  ortu  et  oçcasu 
signorum  Iibri  duo. 

I  5  3  I Pedeutung'  der  zwayr  fînsternus,  &c.  And.  Perlach. 

C'est-à-dire  ,  Explication  de  deux  éclipses  qui  ont  été  vues  , 
et   des  effets   qu'elles  doivent  produire, 

î  5  3  2.  Norînih.  in-^."  Astronomica  qusedam  graecè  et  latine  Joachimo 
Camerario  interprète.  (Ce  sont  les  Effets  du  cours  du 
soleil  d'après  Éph  EST  ION  le  Thébain,  tels  que  l'indique 
chacun  des  signes  du  zodiaque;  la  Doctrine  de  Mercure 
le  Trismégiste  ;  Vestii  Valentis  Antiocheni ,  ex  primo 
iibro  Fioridorum  de  ji^iturâ  planetarum.) 

G 
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1532.  In[;olstd(iïi,  iii-foJ.  Horoscopion  Api  an  i  gencraîe,  dignoscendls 
horis  cujuscumque  generis  apiissimum  ,  neque  id  sole 
tantùm  intcrdiii,  stà.  et  noctu  ex  lunâ  aliisque  plafieiis  et 
jteilis  quibusdam  flxis,  quo  per  iiniversum  Romanum  im- 
periiim  atque  adco  ubivis  gentium  iiti  queas  adjiinctâ 
ratione,  nunc  ab  illo  primùm  et  invcnlum  et  ediium.  His 
accedit  disiantiariiin  ,  allitudiniim  et  profunditatum  per 
idem  hoc  instrumentum  dimentiendarum  ratio  longe  accii- 
ratissima  et  ingeniosa  ,  similiter  in  quam  altitudinem  aqua 
naturaliter  citrà  omne  artis  benehcium  ,  deindè  quâ  su bli- 
miùs  scaturigine  suà  adminiculo  artis  per  canales  deduci 
possit.  Nocturna  quoqiie  adnexa  est  observatio  horaria  ex 
digitis  manuum  ,  priori  illâ  qux'  siiperiori  anno  unà  cum 
quadrante  édita  est  tum  promptior  tum  expediiior.  Ex 
officinâ  Apiani ,  die  6  julii  an.   1532. 

1532.   Norimberga ,  i/i-^,"  Joannls  Schoneri   Ephemerides. 
Wiidier  ,  p-   3  3  8. 

1532.  Paris,  in -fol,  Orontii  FiNEi,  Delphinatis  liberalium  disci- 
plinarum  professoris  regii  ,  Prolomathesis  :  opus  variuin 
ac  scitu  non  minus  utile  quàm  jucundiim  ,  nunc  primùm 
in  iucem  féliciter  emissum. 

208  Feuillets.  L'auteur  traite  de  l'arithme'tique  ,  de  la  géo- 
métrie ,  de  la  cosmographie  ou  de  la  sphère  ,  et  des  horloges 
solaires.  Ce  dernier  ouvrage  ,  quoique  faisant  suite  des  autres 
j)Our  les  pages  et  pour  les  signatures  ,  a  un  frontispice  parti- 
culier qui  porte  //_?/  ;  mais  il  semble  que  c'est  une  faute, 
parce  qu'à  la  fin  il  y  a  i  5  32.  Dans  cette  partie,  qui  a  quarante- 
trois  feuillets,  on  trouve  les  cadrans  plans  horizontaux,  ver- 
ticaux ,  cquinoxiaux  ;  les  cadrans  sur  les  cylindres  ,  les  anneaux 
et  les  quarts-de-cercle;  \çs  hémisphères  concaves  et  convexes; 
le  cadran  rectiligne  universel  des  hauteurs  ;  les  heures  italiques; 
l'instrument  pour  trouver  l'heure  par  les  étoiles ,  l'anneau  astrono- 
mique ;  un  instrument  propre  à  tracer  les  cadrans  ;  c'est  un  cercle 
équinoxial  traversé  d'un  axe,  et  un  fil  qu'on  tend  sur  les  heures, 

1532.   Bdsïle^t,  Sebasiiani  Mu  N  s  te  Ri    Horologiographia. 

L'exenijjlaire  de  la  Biblioilic(jue  de  Paii>  porte    i  ^  S3' 
1532.   6o/o////r ,  ///-^.''  Astrolabii  instrumenli  geomeiricique  labiilcc 

auctiores .  .  .  .   Cîi.'^p.  Coi, h  addiium  e:>t  calcndarium  et 

labulie  Jo.  Régi  u monta N I. 


A  s  T  R  O  N  O  xM  I  Q  U  E.  5 1 

1532.  Norimh.  ïn-^.°  Astrologîca.  scripta  gr.  lat. ,  édita  à  Joach. 
C  A  M  E  R  A  R I  o ,  videlicet  :  Circuius  solaris  ;  De  judiciis  sive 
signifîcalioiiibus  diiodecim  locorum  orbis  sigiiiferi;  Décréta 
planetarum  in  singuiis  locis  zodiaci  ;  Vestii  Valentis 
Antiochei  De  naturâ  planetarum  iibellus. 

Ce  Vebiius  ou  Vettius  Valeiis  est  celui  qui  tira,  dit-on,  l'ho- 
roscope de  Constantinople  par  ordre  de  Constantin.  Du  reste,  il 
paraît  que  cet  ouvrage  est  le  même  que  le  premier  de  cette  année, 
page  49  ,  et  qu'on  n'a  fait  que  quelques  changemens  dans  le  titre, 

1532.    Venct.  in- 8."  Pselli  Opus  in  arith. ,  musicam  ,  geomet.  et 


astronomiam  ,  graece. 


1533.  Basileœ ,  in-folio.  Julii  FiRMici  Maternî  junioris  Siculî , 
Astronomicon ,  iibri  v  1 1 1  ,  per  Nie.  P  r  u  c  k  n  e  r  u  m  ab 
innumeris  mendis  vindicaii.  His  accesserunt  Ptolem.^i 
Quadripartitum  ;  De  significationibus  stellarum  ;  Centiio- 
quium  ;  H  E  R  M  E  t  i  s  Aphorismi  ;  B  e  t  H  E  M  Centiloquium  ; 
Idem  De  horis  planetarum  ;  Almansoris  Proposiiiones  ; 
Zahel  De  eiectionibus;  Mess  ah  al  ah  De  circulo  et 
steiiis  ;  Omar  De  nativitatibus;  Manilii  Astronomica; 
Brunfelsius  De  defînitionibus  et  terminis  astroiosix. 

1533.  Norimherg.  in-fol.  ou  in-^.''  G  E  B  E  R I ,  filii  AfHa  ,  Hispalensis , 
De  astronomiâ  iibri  i  x  ,  sive  commentarium  in  Ptole- 
MyEi  Almagestum  ;  edidit  Petreius.  Instrumçntum  primi 
mobilis  ,  à  Petro  Api  a  no  inventum. 

1533.  Stmsburg.  în-^.'^  Sphera  materialis Sacro-Bosco. 

Traduit  en  allemand  par  Heynfogel. 

1^33.  Ifigohtadii ,  in-foL  Introductio  geographica  Pétri  Apiani  in 
doctissimas  Verneri  annotationes  ;  adjuncto  radio  astro- 
nomico  ,  cum  quadrante  novo  ,  meteoroscopii  loco ,  loiigjè 
utilissimo.  Adjuncta est  Epistola  J.  de  Regiomonte  ad 
cardinalem  Bessarionem  de  compositione  et  usu  cujusdam 
meteoroscopii  armiliaris,  cui  recens  jam,  operâ  P.  Apiani, 
accessit  torquetum   instrumentum. 

1533..   Noriniberga ,  in  ^Z  Jo.  S  c  H  o  N  E  R  i  Carolosiadii  Globi  stelli- 
feri ,  seu  sphîErae  stellarum  fixarum,  usus  et  explicationes , 
multô  quàm  anteà  emendatior ,  et  tabulae  resoiutae, 
Weidler ,  p.  338. 
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15  jj.  Pûrisiis  ,  in-foL  Oronlii  FiNEl  Tractatus  Je  mundi  sphxrâ, 
item  planetariim  theoricae  et  canones  astronomici. 

We'idUr ,   p.    347. 

1  ^  j  3 .   Parisiis  ,  in-^S  Ephemeridum  opus  Jo.  Stoefleri  à  cap. 
anni    1532,  &:c. 
Voye7_  ann,    1531. 

15  3  j.  Vctict.  in-^S  LiicaD  Gaurici  Ephemerîdes  recognita:  jet  ad 
unguem  castigatue  ,  ab  anii.  i  5  34  ad  ann.  i  5  5  i .  1  abiilae 
primi  mobilis.  Liber  de  astronomiae  inventoribus,  fructii, 
et  laudibus.  Descriptio  sphxrie  cœlesiis ,  et  annotationes 
in  Ptolem>£I  constructionem  magnam. 

Wàdler ,    p.    -548.    On   a   réimprimé    ces    ouvrages    dans    les 
Œuvres   de  Gauricus  ,  en    i  575  ,  à   Bâie  ,  in-fol. 

1533.  Vienne,  in~^."  Significatio  cometae  qui  anno  1532  appa- 
riiit ,  à  Jo.  VoGELiN  Haylpronnensi. 

1533.  Aiituerp.  în-^S  Cosmographicus  liber  Pétri  Apiani  mathe- 
malici ,  jam  denuô  integriiali  restitutus  per  Gemmam 
Phrysium.  Gemmée  Libelius  de  locorum  describendorum 
ratione ,  et  de  eorum  distantiis  inveniendis  ,  nunquàm 
antehàc  visiis, 

1533,  Pdris'iis  ,  in- 8.°  JLWï  An  TON  II  Introductorium  in   cosmo- 

graphiam. 

î  534.  Bdsil.  in- 8.°  DioNYsius  Afr.  De  situ  orbîs ,  gr.  lat. ,  cum 
Arati  astronomico  et  Procli  sphaerâ  ,  cum  schol.  Jac. 
Cepori  ni. 

1534.  Colon.  in-foL  Hygini    Poeticon  astvonomicum. 

1534.    Viteml).  in-^S  Jac.  M 1  L 1  c  H 1 1   Commentarius   in   P  l  i  N 1 1 

iib.   II. 
1534.    Tubinga ,  in -folio.   Joannis    Stoefleri   Commentarius   in 

Procli  sphaeram.  Elucidatio  fabricae  usûsque  astrolabii  , 

et  Tabula  astronomicoe, 
WeiilUr ,  p.    340. 

1  534.  Piirisiis.  Textus  de  sphaerâ  Jo.  de  Sacro-Bosco,  intro- 
ductoriâ  addilione  (quantum  necessarium  est  )  commen- 
tarioque   ad  utiliiatem  studentium  phiio^ophiie  Parisiensis 
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academiae  iiliistratus ,  cum  compositione  annuii  astronomici 
BoNETi  Latensis,  et  geometriâ  Eiiclldis. 
U  y  en  eut  aussi   une  édition  à  Paris  en    1538. 

1534.   Norîmherga ,  in-fol.  Joannis  ScHONERl  ^qualorium  astro- 
nomicum. 

Weidier ,   p.    338. 

534.   Norimh.  in-fol.  Pétri  Apiani  Instrumentum  primi  mobilis. 

534.   Norimh.  in-^."  Saphese  recentiores  doctrinae  patris  Abrusahk 
A  R  z  A  c  H  E  L I  s  ,  à  Jo.  Sclioiiero  emendatas. 

534.   Norimh.  in-^°  Problemata  2p  saphseae  nobilissimi  instrumenti, 
àJo.  DE  MoNTEREGio.  (Publié  par  I.  Schoner.  ) 

534.  Paris,  in-fol.  Orontii  Finei   Quadrans  astrolabicus. 

^35.   B  asile  a ,  in-S.°  Arati    Solensis  Apparentia. 
Huit  feuilles;  la  traduction  seulement, 

535.  Hagen.  in-^.'^  Jac.  M  i  l  i  c  H 1 1  mathematum  in  scholâ  "Wit- 

tebergensi  profess.  Commentarii  in  iib.  11  Hist.  Plinii. 

U  y  en  eut  une  seconde  édition  à  Halle  en  1538;  les  sui- 
vantes, à  Francfort,  i  543  ,  1  5  5  3  ,  i  5  63 ,  Il  y  eut  encore  celle 
de  Leipzig,  1  ')ji  ,  augmentée  par  Barth,  ScHOEN  BORN  l  us. 
L'édition  de  Pline  ,  donnée  en  latin  et  en  français  par  M.  Poin- 
sinet ,  à  Paris,  chez  Desaint,  1771  et  suiv.,  contient  des  notes 
nouvelles  de  divers  astronomes  sur  ce  second  livre  de  Pline. 
Il  y  en  a  de  moi ,  t.  I ,  p.  3  8  i  et  suiv. 

'53  5*  ^^^''^^^^-  'i^^-^'°  Cl.  Ptolem^ei  De  judiciis  astrolog.  libri  iv, 
compositi  Syro  fratri  gr.  ex  his  libri  duo  priores  et  ex 
aliis  loci  praecipui  à  Joach.  Camerario  lat.  versi  et 
annot.  Fructus  librorum  suorum  ,  seu  centum  dicta  ,  gr. 
et  lat.  à  Joviano  Pontano.  Math.  Guarimberti 
Opusculum  de  radiis  et  aspectibus  planetarum.  Aphorismi 
astrologici  Ludovici  de  Rigiis  ad  patriarcham  Constan- 
tin. PxoLEMyEi  Quadripartiti  libri  duo  posteriores  ,  ex 
veteri  translatione. 

1535.  Basilea ,  in-fol.  Julii  Hygini  Fabuloe  et  astronomica.  PalvE- 
PHATUS  De  fabulosis  narrationibus.  Placiasis  Mytho- 
logie. Arati  Phienomena  à  Germanico  translata.  Procl us 
De  sphaerâ. 
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^535*  ^^-^^^f'  f"-^'"  Tlieoricx  nova?  plaiietarum  Geor.  PuRBACHil  , 
cum  pricfat.  Philippi  Melancthonis. 

icjc.  Pcirisiis,  in- S."  Theodori  GAZy£  Thessalonicensis  Liber  de 
mensibus  atticis,  Joaiin.  Perello  interprète.  Ejusdem  in- 
terpretis  De  ratione  iunoe  et  epactarum  secundùni  Gazam  , 
cum  tabula  perfecti  ambitûs  annorum   intercalarium. 

Cet    ouviaj>t:    eîl   dans    V Uranologiun    de    Ptiau  ,    et   dans  le 
tome  IV  du  Trésor  des  antiquités  grecques  de  Gronovius. 

r^  j5 Francisci  Sarzosi  In  asquaiionem  planetarum. 

Indique   par  i\L   Kall  de  (-opcnluTj^ue ,  dans  aes  notes   sur  la 
BihI.  de  Weidler  ,  communiquées  à  M.  Scheibel  en  n.an   scrit. 

1535.   Bcisil.  in-^.''  Orontii  F  i  N  E  i  Tr.  de   principiis   astronomiae. 

Declaraiio  astrolabii   de  sphicros  projectione  in  piano  et 

de  torqueto. 
1535.   Mo^j^untia .  în-fôl.  Jo.  Stoefleri  De  fabricâ  et  usu  astro- 

labii.  Item  Parisiis    1585. 
1535.   Mogi/nfi^ ,  in-fol.  Pétri  Jordan  astrolabiorum  Compositio 

Jo.  Stoefleri  NI. 
1^35.   A'IogiiHtia ,   in-^,°   Jacobi  K<EBELii   astrolabii  Dcclaratio  , 

ejusque  usus  miré  jucundus. 

1535.  Lovauïï  ,  in-^.^  Hejir.  Baersius  De   compositione  et  usu 

quadraniis. 

^53  5"    ^^"^^'  iii-^'°  Horologion  ,  en  grec. 

Il  y  en  a  une  édition  de   iGzo  ,  suivant  le  P.  Alexandre. 

153^.  Bcisil.  in-^."  Spheerae  atque  astrorum  cœlestium  ratio,  natura 
et  motus,  Valder  u  s.  Jacobus  Zieglerus  De  sphicrae 
solidoE  constructione.  Libellus  de  canonicâ  per  sphaeram 
operaiione.  P  roc  lu  s  De  spbïerâ,  scholiis  Ziegleri  expli- 
catâ,  en  grec.  Berosi  Hcmicyclium  ,  en  laiin.  Arati 
De  siderum  naturâ  et  motu ,  cum  commeniariis  Theonis, 
en  grec.  P  tôle  M /El  Piani^phxrium.  Jordan  1  Piani$- 
plîserium. 

Ce  recueil  contient  294.  ]^ages.  II  est  au  Panthéon. 

1536.  Bdsilet^  ,  iti-^S  Arati   Phxnomena ,  cum  Leontio    Je 

sphxrâ  ,  et  scholiis  graecis  Iheonis. 

t'ahric.  Bibl.  gr,  lijj,   111  ,   c.    i  b  ,  p.  4.61. 
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1536.  BasiL  in-foL  Geor.  Purbachii  Tractatus  super  proposi- 
tiones  Ptoiemaei  de  sinubus  et  chordis. 

i')}6.  Basil.  în-fol.  Joann.  Regiomontani  De  triangulis  pianis 
et  sphericis  libri  v  ,  unà  cum  tabulis  siiiuum. 

153^.   Venetiîs ,  tn-^."  Jo.   B.  Ami  ci    Cosentini    Opusculum   de 
motibus  corporum   cœlestium  ,  juxtà  principia  Peripate- 
tica ,  sine  eccentricis  et  epicyclis  editum. 
Réimprimé  en   i  >  37- 

153^.  Nortmherga ,  in-^.^  Jo.  S  c  H  o  N  E  R  i  Tabuise  astronomicas  , 
quas  vuigo  ,  quia  omni  difficultate  et  obscuritate  carent , 
resolutas  vocant ,  ex  quibus  omnium  siderum  erraticorum 
et  fixorum  motus,  ad  praeterita  et  futura  secula  facillimè 
calculari  possunt ,  correctae  et  locupletatae  ;  cum  praefatione 
Phiiippi  Melanchthonis  commendatitiâ. 

1^3^.   Lugduni ,  in-^.'*  Francisci  SiRiGATTi    De   ortu  et  occasu 
signorum  lib.  1 1. 
Bibl.  yVlarck.  p.   135. 

153^.  Francofurtï  ad  Oderam,  iii-^,^  Jpamiis  Carionis  Ephem.e- 
rides  ab  ami.   i  5  3  <5  ad  ami.   1550. 
W^eidler ,  p.   3  57, 

153^.  Marpurgi ,  i//-^.''  Novi  amiuli  astronomie!  per  Jo.  Dryan- 
DRUM  nuper  anno  2.^  excogitati  atque  hactenùs  aucti  , 
canones  atque  expiicatio  succincta.  Prasfatio  quâ  annulum 
ex  suo  solius  invento  prodiisse  ,  contra  quosdam  qui  faiso 
sesQ  autores  mentiti  sunt ,  convincit. 

153^.   Frankf.  am  A4ayii ,  iii-^,"  Jo.  Dryander  Zubereitung  und 

wahrer  verstand  eines  quadrantem. 

Construction  et  principes  du  quari-de-cercle,  J'f//t'/Z'^7,  p.  i  24, 

d'après  M.  Kall. 
1536.    Marp.  in- 8°  Annuii  cùm  spheerici  tum  mathematici  usiis  et 

structura,  opéra  D.  Burch.  Mithobii  Neapoiitani  celeb. 

acad.  Marp.  prof. 
153(3.   Basile^,  in-foL  Sébastian!  Munsteri  Organum  Uranicum; 

Theoricas  omnium  pianetarum  ,  motus  ,  canones  ,  &c. 

I  5  3  (j .  BasiL  in-fol.  Organa  pianetarum  septem  ,  quibus  adjecti  sunt 
canones  ,  &:c. 

J-iirsih ,   Millen,  3  ,  n.°  522.  Scheibel  croit  que  ce  pourrait 
être  un  utre   particulier  appartenant  à  l'ouvrage  précédent. 
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^5  37-   ^^^<^ff'*^  ^o^'  ^"~j^^'  ^^-  PTOi.EMy£i Phxnomena 

stellarum  1022  fixarum  ad  hanc  aeiaieni  reJucia  aique 
seorsùm  in  studiosorum  graliam  nunc  primùm  édita,  intcrp. 
Geor.  Frapezuntio.  Adjecia  est  Isagoge  Jo.  Noviomagi 
ad  stellarum  inerrantium  longitudines  ac  laiit.  cui  eiiam 
accessere  imagines  sphaerje  barbaricac  4.8  Alberii  D  u  reri. 

'537'  I^^orimberga  ,  in-^.°  Alfragani  Rudimenla  astronomiae  , 
et  Albategnii  liber  de  motu  stellarum  ,  ex  observatioiiibus 
tum  propriis  tum  Piolemaei  ;  cum  Jo.  de  Regiomonte  ora- 
tione  introductorià,  demonsiraiionibus  geometricis  et  addi- 
tionibus.  Epistola  Mel  anchton  is. 

W^eidlcr ,  p,    207. 
1537.    Colon.   Jo.   Prael.   in-folio.    BeD/C   Opuscula   de  temporum 
ratione  ,  cum  scholiis  Jo.   Noviomagi. 

1537.  Venetiis ,  in-^.^  Sphera  volgare  novamente  tradotta  con  moite 
notande  addiiioni  di  geomeiria  ,  cosmogralia ,  e  stereo- 
meiria  ,  proportioni  e  quantità  dtlli  elementi ,  distanze , 
grandezze  e  movimenti  di  tutti  li  corpi  celesti,  cose  certa- 
mente  rare  e  maravigliose;  au  tore  M.  Mauro  fioreniino, 
fonasco  et  filopatiareio  (  i  ). 

C'est  la  bj.liLie  oe  bacro-Bosco,  H  y  en  a  quatre  éditions  en 
italien  ,  citées  dans  la  Bilf/.  italieniit:  Je  Huiins ,  1  77  i  ,  t.  I  ,  p,  5  2  i . 

\ ')}'/•  Mdrpuigi ,  in-^.°  Jo.  Dryandri  An'nuli  très  astronomici; 
BoNETi  Judcei  Annulus.  Annulus  vulgaris  horarius.  Ré- 
gi o  M  o  N  TAN  I  Episiola  de  meieoroscopio.  Cosmographicae 
aliquot  descripiiones  Jo.  Sïoefleri.  De  sphaTà  ,  de 
duplici  lerrse  projectione  in  planum  ;  omni^  recens  data 
per  Jo.  Dr  Y  AND  R  u  M. 

W^iiJwr ,  p.  459.  Dans  la  seconde  édition  de  1538,  augmen- 
tée au  doui)le,  on  trouve  encore  :  De  usu  instrunwnti  nocturnalis 
pro  captandis  //oris  ex  itcllariim  inspectu. 

1537.    Venetiis  ,  i/r-^."  Jo.  Baptistic  Ami  ci  Cosentini  De  motibiis 
corporiim   cœlesiium  ,  juxtà  principia  Peripatetica  ,  sine 
eccentricis  et  epicyclis. 
Weidlcr  ,  p.  }  ^y, 

(  I  )   Ce   sont  des   titres  d'iCidcmics    d'Italie  ,    (|iii  curent   lung -temps  des  noms 
«Î5CZ  bizarres.   Voj>t:^  mon    Voyti^e  t'/i   /iiiiit  _,  ton>t  iH. 

'537' 
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1537.   Lïshod ,  îti-fol.  D.  Pedro  Nunnez  Tralado  de  sphera.  Dos 
Tratados  del  mesmo  sobre  la  carta  marina. 
CataL  bibl.   Thuanœ ,  t.  1 1  ,  p.   dG* 

1537.   Basikœ.  Symphorianus  C  a  M  p  i  G  i  u  s  ,  eques  aiiratus  Lugdu- 
nensis  ,  De  astronomiâ. 

1537.   Sîrashurg ,  ïn-^°  Eia  newer  kalender  ,    yow   Joanne    Ku- 

NIGSPERGER. 

1537 in-zf.°  Spherae  atque  astrorum  cœlestium  ratio,  natura 

et  motus. 
1537.   Argetitoratï ,  in-  8 S  Joach.  C  A  M  E  R  A  R 1 1  Phasnomçna  carminé 

descripta.  "  • 

Rcimpriiiié  à  Lyon  en  i  540. 

1537.  Marpurg ,  m-^.^  Abraam  ,  Judaei ,  De  nativitatibus  ,  iiber 

restitutus  per  Jo.  Dryandrum  ,  hoc  est  de   12  domi- 
ciiiorum    cœii    figurarum    significatione     ad    judiciariam 

astrologiam pristino  suo  nitori  restitutus  per  Jo. 

Dryandrum,  mediçum  et  mathematicum. 
Il   est  cité  comme  imprimé  à  Cologne. 

1538.  Basîîea ,  în-foL  Ka.   rTroAeact/cu  ,  &c. 

C'est  ici  la  belle  édition  grecque  de  l'AImageste  de  Plolé- 
mée  ,  avec  le  Commentaire  grec  de  ThÉON  d'Alexandrie, 
qui  n'a  jamais  été  traduit.  Le  texte  de  Ptoiémée  occupe  327 
pages,  et  Théon  425.  On  y  trouve  aussi  le  Commentaire  de 
Pappus  sur  le  5.'  livre.  —  Hist.  astr.  p.  ^  <)  S.  =  Astronomie  , 
3.^  édition  ,  art.  339- 
1538.  Witebergœ ,  in-8."  iodLwms  de  Sacro-Busto  Libellus  de 
sphaerâ.  Ejusdem  Computus  cum  praef.  Phii.  Melancthonis. 

1538.  Vcroim,  in- 8 S  Hieronymi  Fracastorii  Homoçentrica  de 
steliis.  Ejusdem  De  causis  criticorum  dierum. 
idem  Lugduni ,   ann.    1591. —  Wàdlcr ,  p.    3)7. 
1538.   Marpurgi ,  in  -  ^,°  Joann.  Dry  AND  Ri   brevissimi   astrolabii 
Canones. 

Weidler ,  p.   359» 
1538.   Pûtisiis ,   in-^.°    Orontii    FlN^I    in    proprîum   planetarum 
aequatorium   Canones. 

1535).  Paris,  in-^,"  Cleomedis  Cyciica  theoria ,  grxcb. 

H 
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1535).   A'gentorûti  ,  in-S.'^  pROCLi  Diadochi   Libellas  de  cîrculis 

sphxras  ,   grxcc  et  latine. 
153^.   Sdligniaci ,  in-^,"  Hycini   Poeticon   astronomicon. 

1533?.  Marpurgi ,  tn-^S  Sphxrac  materialis  sive  globi  cœlestis;  das 
ist  des  himmeis  lauf,  &:c. 

C'est  le  livre  de  DrvanDER  ,  traduit  en  allemand.  II  est 
appelé  Rïchmann   (  homme  de  chêne)  ,  traduit  par  Dryander. 

I5  3(j.   Argenîoratï ,  in-^.°  Mot.Gr,actTcov  ,  &c. 

C'est-à-dire  ,  Cosmologie  élémentaire  ,  où  l'on  trouve  tous 
les  éicmens  de  l'astronomie  et  de  la  géographie  par  les  démons- 
tratlbns  les  plus  certaines  et  les  plus  courtes. 

1539.  Norimherg^  ,  in-^."  Jo.  Schoneri  Opusculum  astrologi- 
cum.  Canones  succincti  nativitatum.  Tractaiiis  integer 
eleciioiiiim  M.  Laiirentii  Bonincontrii  Miniatensis. 
Assertio    contra    calumniatores    astrologite    D.    Merhardi 

SCHLE  USINGERI. 

15  35>.    V^viei'ia  ,  in-.<f..^  Alessandro  PiccoLOMiNi  Libri  iv  de  la 
sfera  del  mondo  e  de  le  steile. 
Ricc.   Chronic.  astronomor,   p.   2p. 

153^.  Paris.  îii-foL  Firmini,  antiqui  autoris  ,  Repcrtorium  de 
mutatione  aëris ,  tam  via  astrologicâ  qiiàm  meteoroiogicà 
pristino  nitori  restitutâ  per  Phiiippum  Jollainum 
Blereium  ,  cum  scholiis. 

Duverdier ,  Suppl.  ej)it,  bibl.  Gesneri,  On  ne  trouve  point 
de  Firminus  dans  Fabricius  ,  Bibl.  lat.  ,  mais  seulement  Julius 
Firmicus  Maternus  ,  qui  avait  fait  huit  livres  de  maihématiques. 
On  ne  trouve  JoUainus,  ni  dans  Gesner  ni  dans  les  Bibliothèques 
de  la  Croix-du-Maine  et  Duverdier. 

1535).  Rotna  ,  tn-^.°  Lucac  Gaurici  De  eclipsi  solis  iTiiraculo5â 
in  passione  Domini  ob.servatâ.  De  anno,  mcnse,  die  et  hord 
conceptionis,  naiivitatis  ,  passionis  et  resurreclionis  ejiis. 

Cet  ouvrage  fut  réimprimé  à  Paris  en  1553.  Voyez  les  Ana- 
lectn  litterar'iû  de  Freytag.  II  ne  se  trouve  pas  dans  les  (Euvrcs 
de  Gauric,  jiulHiées  à  Bàle  ,  in-fol. ,  en    1575. 

I  53p.  Ronia ,  ïn-^.^  Trattato  d'astronomia  giiidiciaria  sopra  le  nati- 
viià  degli  huomini  et  donne,  coniposto  per  messer  Luca 
Gauri  co. 

Celte  traduction  d'un  ouvrage  composé  à  Venise  en  1532, 
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fut  revue  par  Gaurico  lui  -  même ,  et  réimprimée  avec  des 
additions,  à  Rome  ,  en  i  550  ,  in- S."  Il  y  en  a  un  exemplaire 
à  la  Casanate.  Ce  Traité  est  tout  différent  du  Traité  latin  com- 
posé par  Gaurico  ,  De  prœteritis  multorum  hominum  accidentibus 
per  proprias  eoruin  genituras ,  Venet.  1552,  réimprimé  dans  le 
tome  II  des  Œuvres  de  l'auteur,  et  sur  lequel  on  peut  voir 
la  Bibliothèque  curieuse  de  David  Clément,  t.  IX,  p.  87. 

153^.  Pdrisïîs,  ïn-8°  Pompon  il  Mel/E  De  situ  orbis  librl  très, 
cum  annotationibus  Pétri  Joannis  Oliyarii  Vaientini. 

1 5 40.  Parisns  ,  in-^S  A^^rou  ,  &c.  CiCERONis  in  AratI 
phaenomena  Interpretatio ,  quae  multo  et  amplior  et  emen- 
datior  quàm  vulgata.  Accesserunt  Vergilii  ,  Germanici 
Cassaris  et  Ruft  Avieni  carmina  ,  lis  respondentia  Arati 
quae  à  Cicérone  conversa  interciderunt  gr.  iat.  Joachimi 
Per  ION  II  operâ ,  cujus  observationes  simui  eduntur. 

1540.  Basil,  in-^."  Procli  Diadochi  Hypotyposis  astronomica^ 
rum  positionum  ,  grascè. 

1540.  Parisiis ,  in- 12.  Aristoteles  et  Philo  De  mundo  ^ 
gr.  Iat.,  ex  interpretatione  Guiil.  BuD^i. 

IJ40.  Gedanî ,  în-^.°  Ad  clariss.  v.  d.  Jo.  Schonerum,  De  iibris 
revolutionum  eruditiss.  viri  et  mathematici  excelientiss. 
rev.  doctoris  Nicolai  Copernici  Torunnaei  ,  canonici 
Varmiensis  ,  per  quemdam  juvenem  mathematicas  studio- 
sum  narratio  prima. 

Rheticus  est  l'auteur  de  cet  ouvrage.  Il  se  traite  de  jeune 
homme  ,  quoiqu'il  eût  été  maître  en  i  5  3  5  ,  et  premier  professeur 
de  mathématiques  en  1537.  Il  avait  été  voir  Copernic  en  i  53Q. 
—  Weidler ,  p.  3  5). 

I  540.  Veneiia ,  i/i-^."  Délia  sfera  de!  mondo  librî  iv  dî  Alessandro 
PiccoLOMiNi  ;  con  iibro  uno  deile  steile  fiise  del 
medesimo. 

Ce  livre  fut  réimprimé  en  1552,  in-^.'  ;  en  i  5^5  ,  în-^f,' , 
édition  augmentée.  Nicolas  Hayms  cite  ces  trois  éditions  de 
l'original  italien,  dont  la  version  française  par  Jac.  GouPYL  , 
docteur  en  médecine,  parut  à  Paris  en  1550,  in- 8."  Il  y  en 
a  une  traduction  latine  par  Jean-Nicolas  Stupanus  ,  imprimée 
à   Venise  en    1573  ,   in-^.\  citée  par  Weidler. 

1540.  InQolsî.  in-foJ.  maj.  Pétri  Apiani  Astronomicum  Cciesareum. 

H  i 
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Ejusdem   Mcteofoscopium   planiim  ,   observatîones  come- 
tarum  quinque  ,  et  compositio  torqueii. 

M'i'uiicr ,  \).  349.  =  Asir.  art.  449.  C'est  dans  cet  ouvrage 
d'Apian  que  l'on  trouve  les  observations  de  la  fameuse  comète 
de  I  5  5  I ,  revenue  en  1607,  i6S2et  1  75  9,  Malley  en  clu  relia 
long-temps  un  exemplaire.  J'en  ai  un  qui  m'a  ctc  donné  par 
M.  de  Chaligny. 

/540.  Antucrp.  in-^S  Pétri  Api  AN  I  Cosmographia ,  per  Gcmmam 
Phr\siiim,  apud  Lovanienses  medicuin  et  niathematicum  , 
Jeiuio  restituta;  addiiis  de  eâdem  re  ipsius  Gemm.e  libellis. 

1540.  Ingolst.  in-foh  Pétri  A  p  i  A  N  i  Grundiiche  ausieguag  des  Buchs 
astronomici  Cxsarei  und  seiner  instrumenten. 

Ex])lication  exacte  du  livre  d'Apian  et  de  ses  instrumens. 

I  j  4.0.    Venetiis  ,  in-^S  Francisci  M  a  u  R  o  l  y  c  1   Cosmograpbia. 
Wcidler ,  p.   362. 

1340.  Venetiis,  in-^.°  Jo.  Pierii  Valeriani  Compendium  in 
5ph:eram. 

ïï^ehflcr  ,  p.   561. 

1540.  Paris,  in-8.^  Jo.  Mart.  À  Poblacion  de  iisu  aslrolabii 
Compendium.  Proclus  De  astrolabio.  Gregorius 
De  astrolabio. 

1540.  Basile^,  in-^S.  Laur.  BoNiNCONTRi  Miniatensis  Rerum 
naturalium  et  divinarum  ,  sive  de  rébus  cœlestibus  ,  libii 
très  versibiis  ab  L.  Gaurico  recogniti  et  editi.  Adjectie  sunt 
aliquot  eclipsiiim  descriptiones  per  Phil.JVlELANCHXHONEM 
et  alios ,  versibus. 

I  )40.  Paris ,in-^.°\.^  traite  des  comètes,  et  signification  d'icelles, 
extrait  de  divers  auteurs. 

1  540.  Paris,  in-fol.  Alk  indus  De  lemporum  mutaiionibus,  sive 
de  imbribus  ,  luinquàm  anîeà  excussus  ,  nunc  vero  per 
D.  J.  Hieronymum   À  Scalingus  emissus, 

I  540.  Norimberga,  in-^."  Albubatris,  astroiogi  diligentissimi , 
Liber  genetbiiacus  sive  de  nativitatibus. 

1540.   i^orimh.   iti-^.°  Tractatus  astroiogiac   judiciaria? per 

Lucam  Gauricum;  addiio  libcllo  Anionii  df  Mon- 
ta i>mo  de  eadem  re ,  cuni  annotai.  Jo.  dl  Regiomonte 
hactenùs  juisquàm  impresso. 
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1541.   Basïlea  ,  în-fol.  Cl.  PTOLEMy£i  Opéra  omnia  praetcr  geo- 
graphiam  latine  versa.   P  r  o  c  L  i    Dia clochi   Hypotyposes 
astrooomiae  :  curante  Hieron.  Gemus^eo. 
li  y  a  une  autre  édition  de  Baie,  1551. 

1541.  Norimhergœ ,  in-^.°  Jo.  Regiomontani  Problemata  ad 
Almagestum  ;  edidit  Jo.  Schonerus. 

Weidler,   p.   338. 

I  5  4 1 .   Norimb,  in-fol.  Purbachius  De  sinubus. 

1541.  Mcirpurgi ,  iii-^.°  Quadrantis  usus  et  explicatio  brevis ,  per 
Jo.  Dryandrum. 

1541.  Basileœ,  in- 8.°  De  libris  revolutionum  Nie.  Copernici  nar- 
ratio  i.^per  M.  Georg.  Joac.  Rheticum.  Item  Borussi^e 
Encomium ,  ab  eodem. 

1541.  B asile {ï ,  iti-foL  Probiematum  astronomicorum  et  geometrico- 
rum  sectiones  septem,  autore  Dan.  Santbech  Noviomago. 

I  541.  Bûsil.  in- 8.^  Liiii  Gregorii  Gyraldi  De  annis  etmensibus.... 
Ejusdem  Calendarium  romanum  et  graecum. 

1541.  Parisiis ,  in-folio.  Orontii  Fin  El  De  mundi  sphcerâ  sive 
cosmographiâ  ,  primâve  astron.  parte.  Ejusdem  rectarum 
in  cîrculi  quadrante  subtensarum  Demonstratio.  Ejusdem 
Organum  universale. 

1541.  BeroL  tn-8,°  Henr.  Knaustii   Introductio  in  geometriam 

et  sphaericam. 

-1541.  Paris.  in-^J  Ci.  C  (E  L  E  s  T  i  N  i  Opusculum  de  sensuum  erro- 
rJbus  ac  de  influentiis  cœlorum. 

1542.  Wiîteherga,  în-8.^  Georgii  Purbachii  Theoricoe  novie  pia- 

netarum,  figuris  et  scholiis  auctas  ab  Erasmo  Reinholdo 
Saiveidensi. 

Wtidler ,  p.  3  5  3  •  Réimprimé  en  i  5  8  o  ,  //;. ,  et  à  Paris  en  i  543. 

1542.   Olyssipone ,  in-^.°  Pétri  Non  11  Solaciensis  De  crepusculis. 

Item   Allacen   Arabis   De    causis    crepusculorum  ,    à 

Gerardo  Cremonensi  jam  olim  latinitate  donatus,  nunc 

verô  omnium  primùm  in  lucem  editus. 

Wddltr ,  p.  360. 

1542.   Norimberga ,  in-^.°  Jo.  ViRDUNGii  Tabula?  resolutas    de 
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sijpputandis  siderum  motibiis ,  6<c.  ad  praeterîla  et  futura 
tempera,  ciim  praefatione  Jacobi  Curionis. 

1542.  V^enctiis  ,  in-^."  Supplementum  ephemeridiim   Pet.  Pitati 

Veron.  ,   in    qiui   habentiir   primi    mobllis   caiioiies  ,   cum 
tabidis  domoriiin  ,   Sec.   Iiem  directioniim  Tabidie  ,  &c. 
1^42.   Parisiis,  //;-c?/ Arc  and  am  De  veritatibus  et  praedictioni- 
bus  astrologicis  ,  et  prascipuè  nativitatum;  edente  Richardo 
Rouss  AT. 

Il  y  en  a  une  traduction  française  iniprinice  à  Paris  en  i  575 
et  en  1615  ,  à  Lyon  en  1625.  L'auteur  arabe  est  nommé 
Arcandani  ou  Alcandrin.  Roussat  a  fait  lui-même  quelques 
ouvrages  d'anatomie  ,  indiqués  dans  les  Bibl.  de  la  Croix-du- 
Alaine  et  Duverdîer. 

I  543.    Venei.  in-^."  Trattato  délia  sfera,  raccolto  da  Giov.  Sacro-» 
B  u  s  T  o  e  da  altri ,  per  Ant.  B  r  u  c  i  o  l  i . 
Hayms ,  Notizia  de'  libri  rari  ,    1771  ,  p.    522. 

1543.  Parisiis,  i/i-^."  Procli  Sphasra  lat. 

1543.   Colon,  in- 8.°  A/oi'uo-ioy  ,    &:c.  DioNYSii    orbis    Descriptio. 

Arati    Astronomicon.   Procli    Spheera    cum   scholiis 

Cep  or  INI. 
1543.   Francof.  in-^°  M  i  L  i  c  H  1 1  Commentarius  in  iib.  11  P  L  i  N 1 1 

de  mundo. 

1543.  Paris,  in- 1 2,  Georgii  Purbachii  Theorica:  novae  plane- 
larum. 

1543.  B  asile  {z ,  i.j  -  fol.  Joannis  de  Monteregio  et  Georgii 
Purbachii  Epitome  in  Claud.  Ptolem/E1  magnam 
compositionem  ,  continens  proposiiiones  et  annoiaiiones 
quibus  totum  Aimagestum  ,  quod  suà  difficuitate  etiam 
doctibrem  ingenioque  pricstantiorem  lectorem  déterrera 
consueverat ,  dilucidà  et  brevi  docirinâ  ita  declaratur  et 
exponitur,  ut  mediocri  quoque  indole  et  cruditione  priediii 
sine  negotio  inteliigere  possint. 

1543.  Norirtïherga ,  in-folio.  Nicoiai  C  o  p  E  R  N I C I  Torinensis  De 
revoluiionibus  orbiuni  cœlestium  libri  vi.  Habe.s  in  hoc 
opère  jam  recens  nalo  et  edito  ,  studiose  leclor  ,  motus 
^icllarum  lani  hxurum  qiinm  crralicaruni  ,  cùni  ex  vcteribus 
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tum  etiam  ex  recentibus  observationibus  înstîtutos  ,  et 
novis  insuper  ac  admirabilibus  hypolhesibus  ornatos.  Habes 
etiam  tabulas  expeditissimas  ex  quibus  eosdem  ad  quod- 
vis  tempus  quàm  facillimè  caicuiare  poteris.  Igitur  eme, 
lege  ,  fruere.  Apud  Jo.  Petieium. 

196  Feuillets,  petit  in-folio.  C'est  ici  la  première  e'dition  de 
ce  fameux  ouvrage  ,  qui  fut  reimprimé  à  Bâle  en  i  566  ,  et  à 
Amsterdam  en  1617, —  Weidler ,  p.  345.  =  Astron.  art.  405. 
'=^BaiUy ,  t.  II,  p,  361  et  705.  II  s'appelait  Zepernicic  ;  il 
était  fils  d'un  paysan  serf.  Zernecke ,  Chron.  de  Thorn.  Berlin, 
1727. 

1543.  Pamiïs ,  tn-^°  Joannes  GuiDO  De  tempore,  astris  et  anno; 
de  observatione  temporis  astrorum. 

1543.  Nor'imb.  îii'^*"  Hieronimi  Cardan  i  De  supplemento  alma- 
nach  ,  &c. 

1543.  Venet.  iti-^,°  Cosmographia  Francisci  Maurolyci  Messa- 
nensis  Siculi,  in  très  dialogos  distincta;  in  quibus  de  forma, 
situ  numeroque  tam  cœiorum  quàm  eiementorum  aiiisque 
rébus  ad  astronomica  rudimenta  spectantibus  satis  disse- 
ritur  ,  ad  R.  card.  Bembum. 

1543.  Marpurgi ,  \n-^°  Jo. Dryander  De  horologiorum  soiarium 
varia  compositione. 

1543.  Marpurgi ,  ifi-8,°  So.  Dryandri  Sph^rce  expiicatio. 

1544.  Norimh.  in-^."  Obsèrvationes  XX  x  annorum  ,  à  Jo.  Regio- 

MONTANO  et  Bernardo  Walthero  Norimbergae  habitue  : 
edidit  Joann.  Schonerus.  Scripta  clarissimi  mathematici 
M.  Jo,  R  E  G  I  o  M  o  N  T  A  N I ,  de  torqueto ,  astroiabio  armii- 
iari ,  régula  magnâ  Ptolemaïcâ ,  baculoque  aslronomico  , 
et  observationibus  cometarum  ,  aucta  necessariis  Joann. 
ScHONERi  additionibus  ;  item  obsèrvationes  motuum 
solis  et  steilarum  tam  fixarum  quàm  erraticarum;  et  Libei- 
lus  Georgii  Purbachii  de  quadrato  geometrico. 

Weidler,  p.  ^^%.=z  B^i/Iy  ,  t.  II  ,  p.  314,  687  ,  =  Astron. 
art.  400.  Le  îorquetum  de  Régiomontanus  était  un  insirument 
équatorial,  où  il  y  avait  sur  l'équateur  un  cercle  incliné  de  23°!, 
et  sur  celui-ci  un  cercle  de  latitude  avec  une  alidade  qui  servait 
à  observer  les  longitudes  et  les  latitudes.  Le  carré  géométrique 
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éCait  un   rectangle  ,  dont    deux  côtes   étaient  divisc's  avec   une 
alidade  tournant  autour  de  l'angle  opposé.  — Bûi//y  ,  t.  1 1  ,  p.  68  5 . 

1544.  7w/>///^^, ///--f.'' Jo.  Stoefleri  Ephemerides  ab  ann.  1544 
ad  ann.    1551- 

I  544-  Tuhinga ,  in-^S  Almanach  iiovum  Pétri  Pi  T AT  i ,  superadJitis 
quinque  annis  siiprà  uliimas  Jo.  Stoefleri  ephemeridcs 
à  I  5  5  I  ad  ann.  155^-  Isagogica  in  cœlestem  astrono- 
micam  disciplinam  ,  et  iractatus  1res  brèves  de  electioni- 
bus  ,  revoluiionibiis  annorum ,  et  muiatione  aëris. 

I  544.  Colonie  ,  in-^S  Henrici  Welpi  i  Tractatus  de  miiuitiis  phy- 
sicis  et  practicis  astronomiac  ariihinelicas  regulis. 

1544.    Pûrisiis ,  in-^."  Antonii  Mizaldi  Cometographia. 

ï  544.  Attvcrs  ,  iii'^''  La  Cosmographie  de  Pierre  Api  an  ,  traduite 
par  Gemma  Frison,  maihcmaiicien  de  Louvain  ,  cor- 
rigée; avec  autres  livres  du   même  Gemma. 

On  y  trouve  l'usage  de  l'anneau  asuonoaiique  par  Ce  MM  A 
Frison. 

1544.  Colonia  ,  in-8,"    Claudii  Ptolem^ei    ccntiim  Aphorismi , 

ctim  comment.  Georgii  Tr  apez  y  nti  i.  Ejusdem  Geor- 
gii  De  Antisciis.  Joannis  Pontani  Dialogus ,  quatenùs 
credendum  sit  astroiogiae, 
Bïblïot.  Bunaviana, 

1545.  Bdsilea ,  iii-^,"  N/x-oAstov  ,  Sec. 

C'est  à-dire,  Nicolai  SOPHIANI  De  pra'paratione  et  usu 
astrolabii  annulnris. 
1545.  Parisiis ,  iii-^,"  Divi  Alphonsi,  Romanoriim  et  Hispa- 
niarum  régis,  astronoinicx  Tabuhc,  in  propriam  inlegri- 
taiem  restiiuiae,  fld  calcem  adjectis  tabuiis  quie  in  posiremà 
ediiione  deerant ,  cum  plurimorum  locoruni  correctione  et 
accessione  variarum  tabularum  ex  diversis  autoribus.  Quâ 
in  re  Paschasius  Hamellius,  rtgius  professer ,  sedulam 
operam  suam  prxsiiiit. 

L.  G.auiicus  dit,  dans  la  préface,  qu'en  i  524,  ayant  quitte 
Rome  pour  aller  à  Venise  à  cause  de  la  j^este  ,  l'cvcque  d'A- 
re//o  ,  Octav.  Sforce ,  l'engagea  à  travailler  sur  les  Tables 
alplionsines.  Il  s'en  occupa  pendant  huit  jours  (menstruœ  mter- 
çauçd'uùs  quddiantc );  il  y  .ijouui  (juelqucs  problèmes  et  (juclques 

tables  ; 
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tables  ;   il  éclaircit  les  anciens  calculs  :  d'où  il  paraît  que  c'est 
.     d'après  son  édition  que  Duhamel  fit  la  sienne  en   i  54J. 

1545.  Panstis ,  in- 12,  Psellus  In  quatuor  mathematicas  disci- 
plinas ,  graecè. 

1545.   Hispali ,  in-^°  Hieronimî  de  Chaves  Tratado  de  la  esfera 

que  compuso  el  doctor  Juan  de  Sacro-Busto,  con 

muchas  adiciones  traducido. 
1545.    Witteherga ,    in-^.°    Tabulae   a'stronomicce    de    ascensionibus 

signorum  in*  sphaerâ  rectâ  et  obliqua  ,  et  schéma  umbra- 

rum  rationes  ostendens. 

1545.  Ant,  et  Lovaniï,  in-^,"  Gemm^  Frisii  de  radio  astronomico 
et  geometrico  Liber. 

1545.   Paris,  in- 8.°  Usage  de  l'astrolabe,  par  Jaquinot. 
Idem  ,  1573  et  i  55)8. 

I  545.  ///  Venet.  in-^.°  Dialogo  di  Giacomo  Gabriele  ,  nel  quale 
délia  sfera  e  degli  orti  et  occasi  délie  steiie  minutamente 
si  ragiona. 

1545.  Anîuerpi{z ,  in-^S  Cosmographra  Pétri  Apiani  ,  per  Gem- 
MAM  Frisium  jam  demiim  ab  omnibus  vindicata  mendis, 
ac  nonnullis  quoque  locis  aucta  ;  additis  ejusdem  argum. 
libellis  ipsius  Gemmas  Frisii. 

1545.  Norimb.  in- fol  De  judiciis  nativitatum  libri  m,  scripti  à 

Jo.  Schonero  ;  item  prsefatio  Melanchthonis. 

i^^6.  Parisîis ,  in- 8.°  Alfragani  Compendium  de  rudimentis 
astronomias. 

1546.  Basil,  in-^,"  Sphera  mundi,  autore  rab.  Abrahamo  His- 

pano ,  fiiio  rabb.  Haijie ,  hebr.  et  latin.  ,  ab  Osuaido 
Schreckenfuchsio  :  S^\i.  Munsterus  illustravit 
arithmeticâ,  autore  rabbi  Elijâ  Orientali ,  ex  hebr.  lat.  ab 
eodem  Osuaido. 
1546.  Parisîis  ,  in- 8  S  Anton.  Ml  z  A  LDI  Phosnomena  ,  sive  aërije 
Ephemerides.  Ejusdem  Explicatio  et  usus  cœlestis  ephe^ 
meridis. 

i^^6.  Parisîis,  in- 12.  De  usu  astrolabi  Compendium,  schematî- 
biis  commodissimis  illustra^uii  ;  authore  Joanne  Martino 

I 
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PoBLACiON.  Procli  Diadochi ,  Platonici  philosophî, 
De  tabricâ  usuqiie  astrolabi  ,  Georgio  Vallà  Placeiuino 
interprète.  Gregorae  Nicephori  Astroiabus  ,  G.  Valiâ 
interprète. 

i)oixante-quatre  feuillets.^  Voye^  i  5  i8. 
1546.   Hamborch ,  in- 12,  Almanach  und  practica  doctoris  Johannis 

WOLMAR. 

1  54.^.  Roma,iii-fol.  Lucae  Gaurici  super  diebus  decretoriis,  quos 
etiam  criticos  vocitant,  Axiomata  sive  Aphorismi. 

1546.  Noriml).  in-^.^  Albohali  Arabis   de  judiciis   nativitatum 

Liber  anteà  non  editus ,  ciim  priv.  Jo.  Schonero  concesso. 

I  5 47.  Basilea  ,  in- 8,°  Procli  Liber  de  spha^râ.  Cleomedis 
De  mundo,  sive  circuiaris  inspectionis,  iibri  duo.  Arati 
Phaenomena.  D  i  o  N  y  s  1 1  Afri  Descriptio  orbis  habitabilis , 
gr.  lat. ,  cum  annotationibus  Ceporini. 

11  y  a  des  caitions  de  Proclus,  Basil.  1561,  Londïni ,   1620. 

1547.  Fireniç ,  .  .  .  Annotazioni  sopra   la   lezione   délia  Sfera   del 

Sacro-Bosco.  .  .  .  autore  Marco  Mauro  Fiorentino, 
Teosebo,  Fonasco  ,  Filopanareto.  Ail'  iiius.  si.  Cosino  de* 
Medici. 

Ntgri ,  Degli  scrittori  Fiorentini. 
1547.   Parisiis ,  in-8.°  Jo.  Genesii  SEPULVEDi£  Cordubensîs   de 
correctione  anni  mensiumque  Romanorum  Commentatio. 

Ce  Mémoire  se  tiouve  uaiis  le  Recueil  (  iinpailait  )  des 
(Euvres  de  l'auteur  ,  Cologne  1  602  ,  in-^.' ,  et  dans  le  quatrième 
vol.  de  l'édition  complète  publiée  à  Madrid  en  1780,  in-jf,*, 
par   les  soins  de  l'académie  d'histoire,  avec  la  \\e  de  l'auteur. 

1547.    Parisiis,  in-8s   Gemma  Phrysius  De  principiis  aslronomiae 

et  geographiiL',  dcque  usii  giobi  ab  eodem  editi.  hem  De 

orbis  divisionc.   Ejusdem  Libeiius  de  iocorum  describen- 

dorum  ratione  ,  et  de  eorum  distantiis  inveniendis  ,  nun- 

»  quàm  antehàc  visus. 

I  5  47.  Noriml).  in-^,"  Hicronymi  C  a  r  d  a  N  i  De  supplemento  alma- 
nncii  ;  de  judiciis  ,  de  revoluiiouibus  ,  de  exemjiiis  ceiilum 
geniiurarum;  J  abuix*  ascensionum  reciarum  ;  Aphorismi 
asironomici.  a 
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1547.  ParlsUs ,  in- 8°  Ant.   Mizaldi  Meteorologîa ,  sîve  rerum 

aëriariim   Commentariolus. 

1548.  Tubîngœ ,  /V;-^.^  Ephemeridum  reliquîse  Joan.  Stoefleri 

(ab  ann.  1544  ad  155  i);  siiperaddiiis  novis  quinqiie  , 
(ad  ann.  1556),  à  Petro  Pitato.  Item  Isagogica,  &c. 

Voyei   I  544. 

1548.  Parîsiîs ,  in-^.°  Oronlii  Finei  in  proprium  planetarum 
aequatoriiim ,  omnium  antehàc  excogiiaiorum  et  intellectu 
et  iisLi  faciiiimum,  Canones  ab  ipso  auctore  recens  aucti 
et  emendati. 

1548.  Antuerpia: ,  in- 12.  Gemma  Phrysîus,  De  principiis  astron. 
et  cosmog. ,  deqiie  iisu  globi  cosmographici  ab  eodem  editi  ; 
De  orbis  divisione  et  insuiis  ,  rebusque  nuper  inventis; 
De  annuli  astronomici  usu.  Joannis  Schoneri  de  usu 
globi  astriferi  Opuscuium. 

1548.  Heydelberg ,  in- 8."  Divisio  vocabuli  astronomiae  juxtà  metho- 
dum  dialecticam  ,  ex  variis  hinc  indè  collecta  recentiorum 
scriptis,  ut  aiiquis  esset  ad  spheericam  doctrinam  et  theo- 
ricas  planetarum  aditus ,  per  Jo.  Mercurium  Morshey- 

MERUM. 
I  548.   Lyon  ,  in-8,°  Manuel  calendrier,  par  lequel  est  facile  savoir 
le  lieu  et  cours  du   soleil  et  de   la  lune  ,  par  Manauld 
Engalfred,  médecin  d'Arles. 

Ce  livre  est  cité  par   Duverdier.    Le  nom   de  l'auteur   était 
André  U  G  E  L  ,  Flamand. 

1548.  Lovanïi  ,  in-^S  CI.  Ptolem^i  Operis  quadripartiti  in 
latinum  sermonem  traductio,  adjectis  libris  posterioribus , 
Antonio  G  on  gava  Graviensi  interprète.  De  sectione 
conicâ  orthogonâ  qu2e  parabola  dicitur ,  deque  speculo 
ustorio  libelli  duo  hactenùs  desiderati,  restituti  ab  Antonio 
Gongavâ  ,  cum  praefat.  Gemmae  Frisii. 

1548.  Norib.  in-^,°  Epitome  totius  astrologise ,  conscripta  à  lo. 
H1SPALENSI  Hispano  ,  ante  annos  quadringentos  ,  ac 
nunc  primùm  in  lucem  édita,  cum  prasfat.  Joach,  H  el- 
le RI  Leucopetraei ,  contra  astrologiae  adversarios.    , 
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1548.    Tkun  ,  in-fol.  Conradi  G  E  s  N  E  R  i   Païuiectae. 

Dans  le  Traité  d'astronomie  ,  art.  De  mcihoroscopiis  et  qua~ 
dranùbus  ,  il  cite  un  grand  nombre  d'auteurs  qui  avaient  ccrit 
sur  la  gnomonicjue  ,  sans  dates  des  cditions.  Le  P.  Alexandre 
a  transcrit  les  titres  dans  son  Traite  de  gnomonique. 

• 

jr^n.  Basil.  tn-foL  C.  Julii  Hygini,  Augusti  libcrti,  Fabiilarum 
liber.  Poelicon  astronomicum.  Pal^phatus  De  fabu- 
losis  narrationibus.  F.  Fulgentii  Placiadis  ,  episc. 
Carthag.,  Mythologie,  lib.  m.  Ejusdem  De  rerum  anti- 
quariim  interpretatione  liber  i.  Phornuti  De  naturâ 
deoriim  s.  poeticarum  fabiilariim  allegoriis  speculatio. 
Albrici  de  deorum  imaginibiis  Liber.  Arati  Phxno- 
menon  fragment um ,  Germaiiico  Csesare  interprète.  Ejusd. 
Phsenomena ,  gr.  ,  cum  interprétât,  latinâ.  Procli  de 
sphierâ  Libellus,  gr.  et  lat.  :  edidit  Jac.  Micyllus. 

^5  4P'  '^ittcherga  ,  in  -  8 ."  Ptolem^i  Magnœ  constructionis  liber 
primus ,  graccè  ,  cum  Erasmi  Reinholdi  versione  et 
scholiis. 

Wcicller ,  p.    353.  Id.   ibid.  an.    156p. 

I54jp.  Wltteb.  ïn-8s  Jo.  DE  Sacro-Busto  Libellus  de  sphaerâ; 
accessit  ejusdem  autoris  Computus  ecclesiasticus  ,  et  alia 
qusedam  in  studiosorum  gratiam  édita  ,  cum  pra:fat.  Phil. 
Alelanchthojiis. 

1545^.  Venetiis ,  in-^S  Arielis  BiCARDi  Questiones  in  sphœram 
Jo.  DE  Sacro-Bosco. 

Weidler ,  y.  3  64. 

I  54p.  Tuhtnga,  în-^,°  Veterum  ephemeridum  Opus  Jo.  Stoefleri  , 
Justingensis  ,  ab  aiin.  i  45> 5?  ad  ann.   i  544. 

I  5  4p.  Parisiis  ,  in-^."  Antonii  M  i  z  a  l  D  i  Monsluciani  Cometogra- 
phia  ;  item  Catalogus  cometarum  iisque  ad  annum  1540 
visorum  ,  cum  portentis  et  eventis  qux  secuta  sunt. 

M 45^-  ^^onmherga: ,  in-^.°  De  elemenlis  et  orbibus  cœlestibus  liber 
antiquus  ac  cruditus  Messahal/E.  Sc^iptum  cujiisdam 
Htbra.M  de  eris  seu  intervallis  regnorum  et  di\ersis 
gentium  annis  ac  mensibus.  Scriptinn  cujusdam  Saraceni 
contineus  prxcepta  ad   iisum  labularum  astronomicarum 
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utîlissîma  ;  éd.  Joachimus  Hellerus,  apiid  inciytam 
Germaniae  Noribergam  mathematum  professer. 

154p.    Vienne De    imagine   mundi   libri   quinque  ,    authore 

Honorio  Gotto  quodam  ,  in  quibus  quatuor  elemenia 
ita  discutiuntur ,  ut  cosmographise  ex  his  rudimenta  simul 
astrorumque  scientiae  haurias  ;  éd.  Volfgangus  Lazius. 

'154^.    Tiguri ,  tn-8°  Rudimenta  cosmographica  Jo.  Hgnteri." 

154J?.  Vienne,  in-folio  (  demi-feuiile  ).  Prolusio  Jo.  Schroter 
Uniariensis,  quâ  praelectiones  in  Tabulas  eciipsium  Purba- 
chii  gratis  se  habiturum  indicit. 

Scheibel  dit  qu'il  y  a  un  autre   Programme  du  même,  pour 
I  551. 

154p.   Norim. ,  .  .  Albohali  Arabis  De  judiciis  nativitatum;  éd. 

Joach.  Hellerus. 
154p.    Venet.  in-8.^  Fortunii  A  FF  a  yt  ATI  physicae  ac  astronomicse 
Considerationes ,  ad  Paulum  111  papam. 

1550.  Norimherg^,  in~joL  In  Ptolem^i  magnam  compositionem 
quam  Almagestum  vocant  iibri  x  1 1 1 ,  conscripti  à  Joanne 
Regiomontano  ,  mathematico  ciarissimo  ,  in  quibus 
universa  doctrina  de  cœiestibus  motibus,  magnitudinibus, 
eclipsibus  ,  &c.  in  epijomen  redacta  proponitur. 

1550.   Norimh.  iii-fol.  Jo.  Re  G  i  o m  o n  ta  n  i  et  Georg.  Purbachii 
Epitome  Aimagesii  Ptolem^i  ,  cura  Erasmi  Flock. 
W^eidler ,  p.   365. 

1^50.  Basile^,  .  .  Nicolai  Cabasil^  Isagoge  in  iibrum  teriium 
Almagesti  Ptolem^ei. 

Fabricius ,  Bibl.  gr.   lib.  IV,  c.    1  j^.  =  Weid/er ,  p.  436. 

1550.  Firen^e  ,  in-^.°  Annotationi  sopra  la  lettione  délia  Sfera  del 
Sacro-Bosco,  dove  si  dichiarono  tutti  i  principii  mate- 
matici  e  naturali  che  in  quella  si  posson  desiderare  ;  con 
una  nuova  e  fidèle  ad  verbum  traduttione  di  delta  Sfera. 
Una  sfera  teologica  divina  e  cristiana  ;  una  sfera  plato- 
nica  con  alcune  ecciiaiioni  matematiche  ,  teolooiche  e 
divine.  Una  nuova  inventione  e  astronomico  instrumento 
per    subitamente   fabricare   le  xii    case    ceiesti.   Auiore 
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M.  Mauro  Fioreiuino,  Theosebo  ,  Fonasco ,  e  Filopa- 
nareto. 
1550.  Wittther^tt .  .  .  Quaesiiones  nova?  in  Libellum  de  sphaerâ  Jo. 
DE  Sacro-Bosco,  collecix  ab  Arielc  Bicardo,  et 
niinc  denuo  recognitie  ,  adjcciis  labuiis  quae  in  priori 
editione  desiderantur. 

I  jco in- 8."  Jo.-DE  Es  PI  NOS  A  Commentaria  Hifpanica  in 

Sacro-Busti  Sphacram  ,  u]ià  ciim  Joaniiis  Martini  A 
PoBLACiON  Opère  de   iisu  asiroiabli,  ediia. 
Antonii  Bibliolh.   Hib|). 

1530.  Tub'ing^ ,  in-^S  Jo.  DE  MoNTEREGio  Tabulas  directîo- 
num  profectionumque  ,  non  tam  astrologiae  judiciariae  , 
quàm  tabulis  instrumeniisque  innumeris  fabricandis  utiles 
et  necessaritc.  Ejusdem  Tabula  sinuum  per  singula  mi- 
nuta ,  universam  sphasricorum  trianguiorum  scientiam 
amplectens. 

1550.  L'ipsiœ  ,  in-^.°  Georgii  Joachimi  Rhetici  Ephemeris  ex 
fundamentis  Copernici. 

Weïdier  >  P'  3  5  ^)-  Ces  Ephcmérides  sont  pour  l'année  i  5  5  i  ; 
elles  sont  très-rares.  Il  y  a,  dans  la  prcface,  des  détails  sur  la  vie 
de  Copernic. 

1550.  Vienne  ,  iii-^."  Diagrammata  seu  Typi  eclipsium  solîs  et  lunae 
ann.  155  i  ,  per  Thaddxum  Nemicum,  aliàs  Hagek, 
Pragensem.  Carmen  de  iisdem  eclipsibus  à  M.  Nicolao 
Poli  TA,  aliàs  Bourgois,  Bruxeliensi. 

La  date  est  de  i  540  ;  mais  Sclieihel  ciit  que  c'est  une  faute. 
Voye^  Denis  Wiens  Buchdruckergeschicht ,  Hisf.  de  l'imprlnurie 
de  Vienne. 

1550.  Parisiis,  in-jfS  Jo.  de  Roi  as  Commentariorum  in  astrola- 
bium,  qiiod  planisphacrium  vocani ,  libri  v  i ,  nunc  primiim 
in  liicem  ediii. 

Cette  édition  est  de  Vascosan. —  V^eïdler  ,  p.    364. 

1550.  Antuerpi^ ,  in-^S  Reineri  Gemm.£  Tractatus  de  annulo 
asironomico  ;  de  usu  et  compositione  glo!)i  utriusque;  de 
radio  et  baculo  asironomico  sive  regulis  Hipparcbi  ,  et  de 
asirolabio  catholico. 

Wàdler ,  p.   i6z*  Réimprimé  en   1584,. 
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1550.   Wltfehergve ,  hi-^°  Valentini  Engelharti  Liber  de  com- 
positione  et  usu  quadrantis  astronomici  et  geometrici. 
Wcidler ,  p.   364. 
1550.   Basîlea ,  iii-fol.  Guidonis  Bonati  Foroliviensis  De  astro- 

nomiâ. 
1550.   Antuerp.  in-^."  Pétri  Apiani  Cosmographia. 
J550.   Roma ,  in-^.°  li  sole  di  M.  Innocentio  RiNGHiÈRi  gentii'- 
huomo  Bolognese. 

On  lit  à  la  tin  qu'il  a  été  imprimé   en   i  54.3. 

1550.  Franco/,  ad  Vïad.  in -8."  De  civiii  quotidianorum  aiigmen- 
torum  et  decrementorum  iunaris  luminis  supputatione,  &c. 
autore  D.  Jodoco  Willich. 

1550.  Lugdiini ,  în-^°  ^î^sculapii  et  Uraniae  medicum  simul  et 
astronomicum  ex  coiloquio  Conjugium  ,  harmoniam  micro- 
cosmi  ciim  macrocosmo  ,  sive  humani  corporis  cum  cœlo 
demonstrans;  ab  Ant.  Mizaldo. 

1550.  Basilea,  in- 8.°  Calendarium  historicum  conscrîptum  à  Paulo 
Ebero  Kitthingensi. 

,  On  y  trouve  les  mois  égyptiens  ,  grecs  ,  macédoniens  ,  hé- 
breux ,  romains.  C'est  la  première  ébauche  des  ouvrages  où 
chaque  jour  du  mois  est  marqué  par  un  événement.  On  en  a 
fait  un  grand  nombre  depuis  ;  i'auieur  avait  même  laissé  du 
blanc  à  chaque  page  ,  pour  que  chacun  pût  augmenter  le 
nombre  des  événemens.  Je  me  propose  d'en  publier  un  plus 
complet  que  tous  les  autres. 

I  5  5  I .   Basil.  in-foL  Marci  M  a  N  i  li  i  Astronomicon ,  libris  quinque. 

Wàdur ,  p.    161. 

I  5  5  I .  Basilcœ,  in-fol.  Ciaudii  F  t  o l  E  M  ^E  i  Pelusiensis  Aiexandrini , 
omnia  quae  extant  Opéra  ,  praeter  geographiam  ,  casiigata 
ab  Erasmo  Osuaido  Schrekenfuchsio,  et  ab  eodem 
isagogicâ  in  Aimagestum  praefatione  et  tideJissimis  in  priores 
iibros  annoiationibus  iliusirata.  Almag;esti  à  Ge.  1  rape- 
zuNTio  transiati  iibri  xiii.  Libri  iv  quadripariiiae 
consirLicdonis  ,  sive  de  judiciis  asiroiogicis ,  à  Camerario 
transiati.  CenLiioqiiium  à  Joviniano  Pontano  ver- 
sum.  Jnerraniium  sieilarum  signihcaâones  per  Nicoiaum 
Leonicum  traductae.  Procli  Diadochi   H)poL)poses 
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astronomicae  ,  quod  opiis  est  omnium  quae  in  Almagcsto 
demonstrantur  epitome  ,  Georgio  Val  LÀ  Placeniino 
interprète.  Adduntur  etiam  Luc;e  Gaurici  annotationes. 
Weidler  ,  \i.  366. 
I  5  5  I.  Basile^ ,  in-foJ.  Albohagen  Haly  ,  filii  Aben-Ragel ,  Librî 
de  judiciis  astrorum  ,  latin,  donati  per  Anton.  Stapam. 

I  5  5  I.  Bdsil.  in-8s  Jidii  Firmici  Materni  Astronomicon  iihri  viii, 
per  Nicol.  Prucknerum  emendati.  Accessere  Claud. 
PTOLEMy£I  ATToreAês-.actxûJv ,  quod  quadripartitum  vocant, 
iib.  iv.Ejusdem  De  inerrantium  steliarum  significationibus 
lib.  1.  Centiloquium  ejusd.  Hermetis  centum  apho- 
rismi  iib.  i.  Almanzoris  Propositiones  ad  Sarace- 
norum  regem.  Zahelis  Arabis  De  electionibus  liber  i. 
Messahalah  De  ratione  circuli  et  steliarum  ,  et  quali- 
ter  iji  hoc  seculo  operentiir,  Iib.  i.  Omar  De  naiiviiatiBus 
libri  III.  Manilii  Astronomicon  lib.  v.  Othonis  Brun- 
felsii  De  definitionibus  et  terminis  astrologiue  libellas 
isagogicus. 

Aîaïita'ire  ,  Annal,  typ.  t.  I  ,  p.  400.  Il  y  en  a  une  édition 
de  Venise  ,    1  597. 

I  5  5  i.  Biisilea ,  in-foL  Theoricas  nova^  planetarum  G.  Purbachii, 
cum  expositione  Franc.  C  ap  u  an  i  et  Comment.  Sylvestri 
de  Prierio. 

I  5  5  I.  Wittch.  in- 8.°  TheoricîE  novas  planet.  Georgii  Purbachii, 
cum  prsefat.  Philippi  Melanchthonis. 

I  5  5  I.  W"ttteberg(z  (vel  Tubuig^v) ,  iii-^."  Erasmi  Reinholdi  Tabulée 
prutenicx  cœiestium  motuum. 

Wc'uller ,  p.  353.  =  Ascron.  art.  415.  C'est  ici  la  première 
édition  de  ces  Tables  ,  qui  eurent  de  la  cdçbriti."  ,  ci  qui  ser- 
virent à  la  réformation  du  Calendrier  grégorien. 

I  5  5  I.  Augustes  Vitidelic.  in-^S  TabuLc  directionum  profectionumve 
famosiss.  viri  mag.  Jo.  Germani  de  Regio monte, 
in  nativitatibus  mulfiàm  utiles. 

j  55  1.  Vienne,  ifi-S."  Jo.  ScHROEFERl  Vimariensis  Tabuljc,  ex 
qui  bus  quisque  facile  discat  quâ  via  prxdictiones  elici 
debeant. 

If  CI.   Augusuz  Vindclic.    i/i-^.'    Cypriani    Leoyitii    Tabulas 


ascensionum 
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àscensiônum    omnium  obiiqiiarum  ,  ad  plures  altitudinis 
gradiis  produclcE. 

Bibl.  Thuana  ,  part.  II  ,  p.  73. 

155  I.  Parisiis,  in-^S  Cosmographia  P.  Apiani,  per  Ge  m  M  Am 
Frisiiim  aucta ,  additis  ejusdem  argumenti  libeilis  ipsius 
Gemmas  Frisii. 

155  I.   Norimh,  iii-fol.  Joannis  Schoneri  Carolostadii  Opcra  ma- 
thematica  in  imum  volumen  congesta. 
. ,  Voye'^    I  5  6  I .     . 

155  I.  Parisiis,  in-^J*  Sphoera  mundi  sive  Cosmographia,  iibri  v; 
qiîibus  ,  tiim  i  .^  astronomias  pars,  tum  geographiae  ac  hy- 
drographias  rudimenta  pertractantur  ;  ab  Orontio  Fi  N^o  , 
edit.  Vascosani. 

155  I.   Paris,  in-^.°  La  Sphère  du  monde,  proprement  dite  Cosmo- 
graphie, composée  nouvellement  en  François,  et  divisée  eu 
cinq  livres  ,  comprenant  la  première  partie  de  l'astronomie 
,  et  les  principes  universels  de  la  géographie  et  hydrographie , 

avec  une  épître  en  vers  ,  touchant  la  dignité  ,  perfection  et 
utilité  des  sciences  mathématiques;  par  Oronce  FinÉe. 

155  I.   Basilea ,  in-foJ.  Rudimenta  mathematica  :  h^c.  in  duos  dige- 

runtur  libros posterior  omnigenûm    horologiorum 

docet  delineationes  ;  autore  Sebastiano  Munstero. 

174  pàg.    Gnomon. 
155  I.   Witteberg^ ,  in- 8 S  Gasparis   Peuceri   Elementa   doctrincc 
de  circulis  cœlestibus  et  primo  motu. 
Weuiler ,  p.   367.   Réimprimé  en    1553. 

ï  5  5  I .    Vieniiœ ,  hi  -  ^S   Andrese   P  e  R  L  a  c  H  1 1    Stiri    Commentaria 
ephemeridum. 
H.  p.   367. 

1551.  Bdsika,in-fo/,  Alb on AGEf^  Haly  ,  filii  Aben-Ragel, 
'^  Libri  dejudiciis  a^tfônomicis ;  interprète  Antotiio  StupA. 

I  5  5  I.  Witteb.  i/;-^,"  Cisio-Janus ,  hoc  est  Calendarium  syllabicum 
Lucse  Los  s  11/   .     j 

I  5  5  I .  Lugdimi ,  in  -  ^,°  Ânt.  M  i  z  A  L  D  i  Monsluciani  Pianetogra- 
phia  ,  ex  quâ  cœlestium  corporum  cum  humanis  ,  et 
astrouomiae  cum  medicia^j  societas  et  harmonia  aperitur. 

■' K 
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15^1.   Wtttehergr?  ,  iii-^."  Elegia  ad  eclipsim   solis  fiitiiram  Jic  3  i 

aiig.  I  5  5  I  ,  aut.  Andréa  Strophio  Anistatensi. 
j  5  5  I Mart.   C  o  R  T  E  s  Compeiulîo  de  la  esfera  y  arte 


del  navigas. 


Antonii  Bib!.  Hisp.  nov.   t.  II  ,  p.    81.    Voye:^   mon    Abrégé 
de  navigation  ,    175)3  ,  in-^.' 


» 


1552.  F^z/rr.  ///-^/  Pétri  Pitati  Almanach  novum  ,  sive  Ephe- 
merides  ad  annos  xi  ab  ann.  1552  ad  ann.  1562  ad 
meridianum  Venetum  ,  cum  isagogicâ  in  cœlestem  astro- 
nomicam  disciplina  m. 

Weuiler ,  p.   373.   Id.    Tulnngœ  ,    1553. 

1552.  Pcirisïis ,  '111-12.  Antonii  Mizaldi  Monsluciani  De  mundi 
^phacrâ,  seu  Cosmog.  libri  1 1 1 ,  ad  Margaretam  Yaieriam, 
Bitiirigum   ducem. 

1552.  Liiteti^v  ,  iii-^."  De  nniversitate  Liber  ,  in  quo  astronomie 
docirinaeve  cœlestis  campendium  terras  aptntum  ,  &c.  ,  à 
Guiilelmo  Postello. 

M.  de  Bure,  dans  sa  Bibliographie,  1763  ,  t.  I ,  }).  4J<^,  cite 
une  édition  de    i  5  J  5. 

15J2.   Paris,  111-8 S  Des  clcmcns   et  principes    d'astronomie  ,    par 

ROUSSAT. 
1552.    Piirisi'is  ,  in- 8 S  Jac.  KoEBELll   Astrolabii   declaratio.  .  .  . 
cum  introductione  in  astrologiam  judiciariam. 

ii^j2.   7"/i,'///7  , ///-c?/  Rudimentoriim  cosmogjraphicorum  Jo.  Mon- 
ter! Coronensis,  libri  très,  versibus  exarati  ,  cum  tabellis 
geographicis. 
Kkiii   I  5  S  3 . 

1552.   Aug.  Vituîclic.  iii-^."  Jo.  R  E  G  I  o  M  o  N  T  A  N 1  Tabnlae  direction 

num tabula?  sinuum cinn  tabuiis  asc.  obliq. 

ad  plures  gradus  altiludinis  poli  productis,  per  Cyriacum 
Leovitilm. 

1552.    Lovûiiii ....  Gérard.  Me'rcator  De  usU  anniili  astronomici. 

j  j  j  2.    Lov(inii ,  111-8.°^  Clypeus  astrulogicus  acîversùs  ffagellum  Franc. 

RAPArtDi,in  quo  detcgiuitur  ipsius  nuga  ,  et  declaratur 

uiiliins  h^trologia.'.  ' 

Cici'tus ,  iiicnchus  Irhrontm l.  I  ,  p.   420. 
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1553.  Francof.  in-^.°  C.  P  l  i  N 1 1  liber  secundus  De  mundî  historiâ, 
cum  commentariis  Jac.  M 1  l  i  c  h  1 1  diiigenter  conscriptis , 
et  postremo  ab  autore  recognitis  et  in  multis  locis  auctis. 

1553.  Basilea ,  in-Ss  Ptolem^us  De  praediciionibiis  astrono- 
niicis,  cui  titulum  fecerunt  quadripartiii  gr.  et  lat.  lib.  iv; 
Philippe  Melancthone  interprète. 

1553.   Pûrisiis ,  ïn-zf.J^  Sphaera  lat.  Th.  Linacro  interpr.  ,  cuni 
annotât,  ex  publicis  praelectionibus  Jac.  Tu  s  an  i. 
Alaïttaïre ,  t.   III  ,  p.  625. 

1553.  Pansîis  ,  în-^,"  D.  ALPHaNSi  Roman,  et  Hisp.  régis, 
astronomicae  Tabukç,  in  propriam  integritatem  restitutae  , 
emendatae  et  auctae  studio  Paschalii  Hamelii  rei^ii  ma- 
them.  prof. 

J'ai  vu  citer  aussi  une  édition  de  Paris  ,  avec  ce  titre  ,  sans 
date  ni  lieu  d'impression  :  Alfonsi  Hispani  régis  Tabulae  ;  et 
L.  Gaurici  theoreinata  ,  sive  novi  canones  ac  propositiones.  In 
calce  habentur  Tabul:e  Elisabeth'je  reginae  Hispan. ,  cum  Gaurici 
additionibus. 

I  ^  j  3 .   Basil,  i/i-fol.  Luminarium  et  motûs  planetarumTabuIje  lxxxv, 
omnium  ex  his  qui  Alphonsum  sequuntur ,  quàm  faciles, 
auctoribus  Joanne  Blanchino,  Nicolao  Prugne-ro 
et  Georgio  Purbachio. 
W'ddler  ,  p.   368. 

1553.  Wittehergœ  /tu- 8."  P  u  R  B  a  c  H 1 1  Theoricse  nova^  planetarum , 
ab  Ercismo  Reinholdo  auctae. 

1553.  Wittcb.  în-8.^  Elementa  doctrinae  de  circulis  cœlestibus ,  aut. 
Gasparo  Peucero. 

1553.   B  asile  œ .  .  .  .    Adriani  JuNii  Calendarium. 

15^3.   Pansus  ,  in-^°  Cosmographia  Pétri  A  p  i  an  i ,  per  G  e  M  M  am 

Frisium  aucta;  additis   ejusdem   argumenti  libellis    ipsius 

Gemmae  Frisii. 

Une  traduction  hollandaise  in-^."  en  a  e'té  publiée  à  Anvers. 

1553.  Antuerpïa ,  iii-S."  Gemm.e  Phrysii  De  principiis  astronomise 
et  cosmographiac. 

1553.  Tuhinga  ,  în-^.°  Aimanach  novum  Pétri  Pitati  Veronensis  , 
ad  annos  undecim  ab  ann.  1552  ad  1562;  Isagogica  , 
&:c.   (  K   I  543.  )   Recognitum  et  emendatum. 
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1553.  Ltitetitî  ,  'in-8."  Elucidatio  fabiicae  usiksque  astrolabii  à  Jo. 
Stoeflerino. 

1553.  Luteti^ ,  in-^."  Orontii  Fin.ei  Dclphinatis  ,  regii  malhe- 
maticarum  Liitelias  profes5oris  ,  in  eos  quos  de  mundi 
^phxrâ  conscripsit  libros  ac  in  planelariim  theoricas,  cano- 
num  astronomicorum  iibri  1 1  ;  apiid  Michaeiem  Vascosa- 
num  ,  via  Jacobeâ  ,  ad  insigne  Fontis. 

Astron,  ^;r/.  ^j/.Ce  livre,  qui   a  62  Ituiilets,  est  un  clief- 
d'auvre  de  tyjiograpiiie. 

155^.  LiitetM ,  iii-^.°  De  duodecim  cœli  domiciliis  et  horis  inaequa- 
iibiis  Libellus ,  iinà  cum  ipsariim  domoriim  atque  horarum 
inaequalium  insiriimento  ad  latitudinem  Parisiensem  deii- 
neato  ;  ab  Oronie  Fin.£0. 

1553.   In  Vinegia,  in~^°  Editione  lertia  dclla  Sfera  del  mondo  di 

M.  Aiisandro  Piccolomini.  Deile  steile  fisse  libro  uno. 

On  y  trouve  47  pages  de  figures  pour  les  situations  des  étoiles. 

1553.  Pûrisïis,  in-8.°  Ant.  MiZALDi  Planetoe  ,  sive  planetarum 
Collegium.  Ejusd.  Asterismi  ,  sive  siellatariim  octavi  cœli 
imaginum  Officina.  Ejusdem  Zodiacus  ,  sive  duodecim 
signorum  Hortiiius. 

Ï553.  Pûris'tis ,  iii'^S  Signorum  cœlestium  vera  configuraiio  ,  aut 
asterismus  ;  authore  Guiilelino  Postello,  resiiiutionis 
omnium  curatore  et  admolitore. 

1553.  Basile^,  m -fol.  Hieronymi  Cardan  i  in  CI.  Ptolemxi  qua- 
dripaniiam  consiruciionem  Commentaria.  Gard  anus  De 
planetis.  Cunradi  Dasypodi  i  Tabulée  in  Piolemxi  Apo- 
telesmata. 

1553.  A//tw.  i/i-S."  Annuli  astronomici ,  in^trumenti  ciim  certi.ssimi 

lum  commodis.simi ,  usus;  Petro  Beausardo  auciore. 

1353.  PdrisUs ,  in-^.^  Lucas  Gauricus,  De  cclipsi  miraculosà  in 
passione  Domini  observatà. 

1554.  Basil,  in  -fol.  Hi.  G  a  R  D  a  N  i    in  Pt  o  L  E  M  /E  i   de  astrorum 

judiciis  aut   qu.idripanitiL'   conslruciionis  libros  Gommcn- 
laria.  Ejusdem  Geniiurartim  xii. 
1554.    Tubinga,  in-^,"  Primus  liber  labuiarum  direciionum;  Canon 
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fœcundus  ad  singula  scrupula  ;  nova  Tabula  climatum  , 

paraiielorum   et    umbrarum  ,    ciim    appendice    canonum 

qui  in  Regiomontani  opère  desiderantur  :  autore  Erasmo 

Reinholdo. 
1554.   WiUeherg{£  ,  in- 8,°  De  dimensione  terrae  et  geometricè  nume- 

randis  iocorum  intervallis  ex  doctrinâ  triangulorum  sphae- 

ric.  ;  aut.  Gasp.  Peucero. 
1554.  BûsîJeéE  ,  tn-foL  Lucii   Bellantii   Senensîs  ,  malhematicî 

ac    physici  ,    de    aslrologias    veritate    Liber    qusestionum. 

Astrologias    defensio    contra  Joannem    Picum  Mirandula- 

num.  Gabrielis  Piovani,  phiiosophi ,  De  astronomias  veri- 
'  tate  diaîogus  absolutissimus. 
270   pages. 
1554.   Basikœ.     .  .   Procli  Diadochi  Paraphrasis  in  iv  Ptolemaei 

libros  de  siderum  effectionibus  ,  gr.  ,  cum  prasiatione  Phil. 
^'  Melanchthon  is. 

1554.  Aug.  V'indelïc.  in  fol.  Léo  VIT  il  eclipsium  ab  anno  1554 
usque  in  annum   \6oG  Descriptio. 

1554.  Veneî.  in-^°  Nicolai  Si  Ml  Ephemerides  ad  annos  xv ,  ab 
ann.  1554  ad  ann.  1^68.  Canones  usum  ephemeridiim 
expiicantes.  Traciatus  de  electionibus,  ac  revolutione  anno- 
rum.  Tabula  J.  B.  Carelli  ad  inveniendum  motum 
soiis. 

Weidler  ,  p.  368. 

1554  (vel  1574).  Aug.  Tdurîn.  in-foh  Jo.  Bapt.  Benedictus, 
De  gnomonurn  umbrarumque  solarium  usu. 

1554.  Salamanîica ,  .  .  .   Jo.   DE  Aguilera    Canones   astrolabii 

universales. 

La  première  édition  est  de  1528.  —  Antonîi  Bibl.  Hisp. 

1555.  Liitet.  in- 8 .^  TheoYic^  novae  pîanetarum  G.  Purbachii, 

ab  Erasmo  Reinholdo  Salveldensi  pluribus  fleuris 
auctae  ,  et  iilustratae  scholiis.  Meihodica  tractatio  de  iliu- 
minaiione   iunae. 

iççj.  Basilea  ,  in- 8. "'  Mie.  Si  MI  Theoricas  pîanetarum  in  com- 
pendium  redactae. 

Weidier ,  p.  368. 
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Ji    sphxrâ ,    sîve 


5.   PûrtsUs ,    w-^."   Orontii   Fin  El  De    mundi 

Cosmographia. 
5.  Pansus  ,  in- ^J'    Antonii   Ml  z  A  LDI    Ephemericles   cœlestes 

annorum  1555,    ï  5  5  ^-  Ejuscleni  Cosmologia. 
Wâditr  ^  p.   3  69. 

5.  Bds'ikiï  ,  iti-8.°  Martini  Borrhai  in  cosmographiae  ele- 
nienia  Commentatio  astronomica  geographica. 

5.  Lyon,  in-8\  Paraphrase  de  l'astrolabe,  contenant  les  prin- 
cipes de  gcoméirie  ,  la  sphère  ,  l'astrolabe  ou  dcclaratioii 
des  choses  célestes,  par  Jacques  Bassentin  ,  Écossois. 

5.  Vienna ,  in-^.^  Pauli  Fabricu  Practica  seu  Prognosticon , 
pro  ann.    155^- 

G.   Piiris.   in- 8.^   Ptolem^i   Mathemat.   constructionis    liber 

secundus  ,  lat.  inierpretatione  donaïus  à  S.  Gracili. 
C.    Basilcœ ,  in- 8.^  Ts'j  aotœTaTov.  'iTtWov,  &.C.  Doctissimi  PsELLI 

perspicuus  Lib.  de  quatuor  maihematicis  scienliis,  ariihme'. 

tica,  musicâ ,  geometrià  et  asironomiâ  ;  Cuil.  Xïlandro 

interprète. 

li'c'J.cr,  p.  275. 

155^.  Bdsikii  ,  in-folio.  Erasm.  Oswaldi  Schreckenfuchsii 
Commentaria  iji  novas  theoricas  planetarum  Georg. 
Purbachii  ,  quas  etiam  brevibus  tabulis  pro  eliciendis 
tum  mediis  tum  veris  motibus  omnium  planetarum,  item 
tabulis  coiijunctionum  et  oppositionum  ac  eclipsium  lumi- 
narÎLim,  ad  summum  illustravit.  His  quoque  accesserunt 
varia  exempla  et  demonstrationes  ,  quibus  astronomie 
studiosus  suo  marte  omnis  generis  tabulas  secundôrum 
mobilium  facile  conficiet,  et  quâ  raiîone  veteres  confectae 
sint  ,  vidtbit  :  prxtereà  élégantes  singulorimi  planetarum 
sphicrx.  Philippi  insuper  Imslri,  medici  et  madiematici, 
in  ejusdem  Purbachii  theoricas,  tabuhs  utiiissimis  adjectis. 

W  iullcr ,    p.    j  66. 

I  5  5  <5.  Parisiis ,  in- 8."  Gabrielis  Bicardi  Quicsiiones  novae  in 
sphicram  Jo.  de  Sac  RO -Bosco. 

I  5  5  (j.  Wiîîch,  in-^."  Logistice  astronomica  hexacontadon  et  scru- 
pulorum  sexagesiniorum  quam  aigoriihmum  physicalium 
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vocant,  reguiis  explicata  ,  &:c.,  autore  Gaspare  Peucero 
Budis5Îno. 

i^^^'  Coloiiia  Agrippina,  in-^."  Jo.  Stadii  Loenoiithesii  (Loen- 
hout  )  Ephemerides  ab  ami.  1554  ad  ann.  1570,  ad 
jongitudinem  Andouerpias. 

Stadius  était  né  le  i  .*^'  mai  i  527  ,  près  d'Anvers.  II  mourut 
le  31  octobre  1579.  Ses  Ephemerides  vont  jusqu'à  ido(), 
suivant  Goujet,  Aicmoïres  sur  le  collège  royal  de  France. 

l')')6,  August.  Vindel.  in -folio.  Eclipsium  omnium  ab  anno  1554 
usque  ad  annum  1606  acciirala  descriptio  et  pictura,  ad 
meridianum  Aiigustaniim  siipputata,  unà  ciim  explicalione 
efFectunm  tum  generalium  quàm  particidarium  pro  ciijiis- 
que  genesi  ;  autore  Cypriano  Leovitio  à  Leoniciâ  , 
Bohemo. 

1556.  Tiguri ,  /■//-(?.''  L  A  V  A  T  H  E  R I  cometarum  omnium  ferè  Cata- 
logus. 

Maittaire  en  donne  le  titre  au  long  dans  son  Index ,  part.  II, 
p.  8.  Le  nom  de  l'auteur  n'est  pas  dans  la  première  édition  ; 
mais  il  est  dans  celle  de  1  587. 

I  5  5^.  Basil.  in-Sj^  Opuscula  de  cometîs,  novis  stellis,  &c.  Thure- 
CENSis  physici  de  cometis  Tractatus,  denuo  editus  à 
G.  Gratarolo. 

1556.    Lyon  ,in-^.°  Gabr.  SiMÉON,  De  la  nature  à^s  comètes. 

1556.  Bernez,  .  .  .  Brevis  cometarum  explicatio,  physicum  ordinem 
et  exempla  historiarum  prascipua.complectens;  à  B.  Aretio 
Bernensi. 

1556.  Erfitrt,  in-^.°  Valcntini  Engelhardt  Observatio  et  signi- 
ficatio  cometae  ann.    1556;  en  allemand. 

1556.  Nurnherg ,  in-^.°  De  la  comète  observée  à  Vienne  ;  en  alle- 
mand. 

Ce  livre  est  de  Paul  Fabricius,  qui  écrivit  aussi  sur  la 
nouvelle  étoile  de  1  572. 

155^.  Vienne  ,  in-^J*  Eiegia  de  cometâ  qui  comparuit  mense  mar- 
tio  15  56;  à  Marlino  Mylio  Amixbergensi. 

l^  %6.  Lipsîa ,  in-^.°  De  cometâ  et  duabus  eclipsibus  anni  155^ 
eiegia  (Baldazar  Schulzius). 
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I  5  5  (^.   Erfurt ,  hh^S  Adami  Ursini  Noribergensis  Prognostîcatîo 
von  dem  comelcn  155^. 

Scheibel  cite  encore  un  ouvrage  sur  la  comète  de  155^, 
de  Fetrus  Hassardus  ,  en  latin  ;  un  de  Hebenstreit  , 
en  allemand. 


15^-.  Pcirîs.  in-^.^  Pro.cli  Sphera ,  grcecè  ,  ciim  aiinotaiiunculis 
ex  publicis  Jacobi  Tusani   prxlectionibus. 

i'))j.  ParisUs,  in-S.'^  Procli  Sphaera  ,  ciim  inlerpretatioiie  Eiiae 
Vi  N  E  T I  ,  et  Paschasii  H  a  m  e  l  1 1  commeniario  in  Archi- 
medem  de  numéro  arenae  niariis. 

i<:<yy.  Pdiisiï's ,  in-S,^  Michaelis  Pselli  perspicuus  Liber  de  qua- 
tuor mathematicis  scicniiis  ,  lat.  ,  per  El.  Vinetum. 

1557.  Nenhurgi ,  in-folio.  Jo.  Régi  OM  ON  tan  i  Liber  de  funda- 
mentis  operationum  quae  fiunt  per  tabuiam  generalem  ;  vël 
demonstrationes  tabuiarum  primi  mobiiis  ,  cum  tabulis 
eciipsium  Purbachii  :  edidit  Andréas   Schonerus. 

Weidler ,   p.    377. 

1557.  Parisiis,  in-8,°  Jo.  Mart.  Poblacionis  Compendium  de 
iisu  astroiabii;  accedit  Procli  doctrina  de  fabricâ  et  usu 
astrolabii ,  iat. ,  et  Nicephori  Gregor^  astrolabium. 

1557.  Paris  ,  in-8S  La  théorique  i\QS  cieux  ,  et  mouveinens  d'iceux, 
comme  aussi  <\^s  sept  planètes  ,  par  Oronce  Fine. 

1557.  Lutctia  ,  in- 12.  Gemm.e  Phrysii  de  radio  astronomico  et 
geomelrico  Liber ,  in  quo  multa  quic  ad  geographiam  , 
opticam  ,  geometriam  et  astronomiam  utiiissima  sunt, 
demonslrantur. 

1^57.  Lutcîitv ,  i/i-S."  GemMv£  Phrysii  Tractatus  de  principiis 
asironomix'  et  cosmographia\  deqiie  usu  globi  ab  eo  editi. 
De  orbis  divisione  et  insuiis  nuper  inveniis.  Accedit  Jo. 
Se  H  ONE  RI   Opusculum  de  usu  globi  astriferi. 

lyyY'    Lupliini ,  in-fol.  Astronomique  discours,  par  Jacques  BaS" 

S  a  N  T  I  N  ,    EcoSSOis. 

U\i(J/fr ,   p.    370. 

i  )')'/'  Pdfis ,  in-fol.  Les  institutions  astronomiques,  contenant  les 
principaux  londemens  et  preqiicre^   causes    des   cours  et 

mouvemens 
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mouvemens  célestes ,  avec  la  totale  révolution  du  ciel  et 
de  ses  parties  ;  les  causes  et  raisons  des  éclipses  tant  de  la 
lune  que  du  soleil  :  À  M.  de  Roissy  ,  maître  des  requêtes  ; 
par  Jean-Pierre  de  Mesmes  :  belle  édition  de  Vascosan. 

1557.   Roma ,  in-^.°  Lucae  Gaurici  Tabulai  directionum. 

1557.  Augustes  Vinclelic.  Cypriani  Leovitii  à  Leoniciâ  Bohemo 
Ephemeridum  novum  atque  insigne  opus  ab  ann.  1556 
ad  ann.  i  606  ,  accuratissimè  supputatum;  cui,  prœter  alla 
omnia  in  cseteris  editionibus  addi  solita,  etiam  hcuc  accesse- 
runt  :  i.*^  Eclipsium  typi  elegantissimi  ;  z.^  Expedita  ratio 
constituendi  cœlestis  thematis  ,  cum  tabulis  è  quibus 
motus  planetarum  tam  in  nativitate  quâm  in  revolutioni- 
bus,  citrà  iaborem  haberi  possunt;  3."  Brevis  ratio  genesis 
judicandi;  4.^  Loca  stellarum  fixarum  ab  ann.  i  345)  usque 
in  ann.  zoz^  diligenter  annotata  ;  5.°  Themata  quatuor 
anni  temporum. 
Weidler ,  p.  B^p* 
Ibîd.   Eclipsium    omnium    ab    anno    1554   ad    ann.     1^06 

•  descriptio,  ad  meridianum  Augustanum;  auct.  Cypriano 

Leovitio. 

1557.  Parts.  in-^.°  Jo.  Franc.  Offusii  Ephemerides  anni  1557. 

Ejusdem  Tabula  cardinalis  ad  Gallice  médium. 

^5  57-  V^'^^^'  tn-^.°  Ephemerides  Carelli  ab  ann.  1557  ad 
ann.  1575  ad  meridianum  Venet.  supputatse  ;  et  ejusdem 
Canones  ,  unà  cum  isagogico  tractatu  astrologiae. 

I  ç  C7.  Viennœ ,  .  .  .  Signa  et  prodigia  in  sole  et  lunâ  anno  1557 
visa  ,  ab  Ambrosio  Z  i  E  G  l  E  r  descripta. 

1558.  Veneûh ,  ///  -^.^  P  T  o  L  E  M  ^  i  PlanisphîErium.  J  o  R  D  A  N  i  Pla- 

nisphaerium.  Commandini  Commentarius  in  Ptolemasi 
Planisphaerium. 

Il  y  a  aussi  une  édition  de   1588. 

1558.  Parïsïis  ,  ïn-^,'  Théo  DOS  11  Tripolitie  Spha^ricorum  libri 
très,  nunquàm  antehàc  grscè  excusi,  latine  redditi  per 
Jo.  P  E  N  AM ,  p.  1 47 .  —  Id.  Lond.  i6y^,  i/i-^." ,  et  Oxonii, 

1707  ,  ïn-8.° 

L'édition  de  i  5  5  8  est  marquée  ailleurs  :  Messanœ ,  in-fol. 
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1558.   Altssûna:  ,  in-fol.   Theodosii    et  aliorum    Sphaerica. 
1558.   Witteh.  in-8s  So.  DE  Sacro-Bosco  Libellus  de  sphiErâ  et 

aiini  ralione ,  cum  praclatione  Philippi  Melanchthonis. 

Id.  il).  1574,  cum  annotationibus  Erasmi  R  E  i  N  h  o  l  d  i . 
1558.   Pûris.  111-8.°  Theoricae  novae  planetarum  Geor.  Purbachii, 

ah   Er.  Reinholdo    pluribus   figuris   auctae   et  schoiiis 

iiiustratae. 
1558.    Vcnctiis,  in^S  Alexandri  PiccoLOMiNi  Délia  grandezza 

della   terra  ,    délie   stelle.   Tavole   con  nuova   inventione 

fabricaie.  Theoriche  dei  pianeti. 
1558.    Vcnet.  iii'^."  J.   B.  Carelli   Ephemerides  ad  annos   ip  , 

ab  ann.   1558   ad  ann.    1577.  Item  pro  anno   1577. 
1558.    Viicberg^,  tn-8.°  Elemenla  doctrinae  de  circulis  cœlestibus  et 

primo  motu  recognita  et  correcta;  aut.  Gasparo  Peucero. 
15^8.   Paris,  in- 8.°  Annuii  astronomici  iisiis  ,  ex  variis   auctoribus 

Petro  Beausardo,  Gemma  Frisio ,  Jo.  Dryandro, 

B  o  N  e  T  o  Hebraeo  ,  Burchard  M  i  t  h  o  b  i  o  ,  Orontio 

FiN^o. 

Bibl.  Thuana ,  par.   1 1  ,  p.  79. 

1558.   Paris,  in-  8.°  B  a  T  T  i  N  G 1 1  Frisii  Astrolabii  methodus. 

1558.   Lipsia ,  in- 8.^  De  eonim  qui  cometae  appellantur  nominibu5> 

naturâ ,  &c.  Joachim  Camerarius. 

L'auteur  rapporte   les   histoires  des    comètes  ,    mais   non   les 

observations, 

1558.  Norimberga ,  in-^.°  Joachimi  Helleri  Descriptio  cometae 
ann.   1558. 

Weidler ,  p.  370. 

j  5  5  8.  Norimherga ,  tn-^,"  Erasmi  Flock  Schrift  vom  cometen  dièses 
Jahres  ,  c.  à  d.  Mémoire  sur  la  comète  de  cette  année. 

Weidler,  p.  365.  Les  observations  de  ces  deux  astionomes  , 
dont  Pingre  n'a  pas  eu  connaissance,  pourraient  peut-être  lever 
la  difficulté  qu'il  y  a  dans  les  Observations  du  landgrave  de  Hesse 
et  de  Gemma  F  risius. 

J  ç  ç  8.  Lcipiig,  in-^,"  Kurtze  Verzeichniss  .  .  .  Catalogue  abrégé 
des  principales  comètes  vues  depuis  la  nai.ssance  de  J.  C. 
jusqu'à  1558,  avec  l'explication  de  ctlie-ci-,  par  Maurice 
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^5  59'  ^^fî-^^^^f  i/i-^.^  ApcLTov,  &c.  Arati  Solensis  Phaenomena  et 
apparemiie  :  Th  e  o  n  1  s  Scholia  ;  L  e  o  N  t  1 1  mechanici  De 
sphaerâ  Arati. 

Cette  édition  est  en  grec  ,  avec  la  traduction  de  Cice'ron  , 
d'Aviénus ,  de  Germanicus,  et  des  corrections  d'après  les  manus- 
crits, et  VAstronomicon  d'Hyginus  :  édition  de  Morel,  imprimeur 
du  roi  pour  le  grec. 

.155p.   Colonise,  in-fol.  Arati  Phcenomena  ,  latine. 
Cette  édition  fut  faite  d'après  celle  de  Morel. 

155p.  Basil,  in-fol.  In  Ptolem^i  Quadripartitum  enarrator  igno- 
tus,PROCLUS  existimatns  ,  gr.  lat.  Porphyrii  Intro- 
ductio  in  PtoleiTi2ei  opus  de  effectibus  astroriim  ,  gr.  iat. 
Hermetis  De  revoiutionibus  nativitatum  libri  duo. 

155p.  Parisiis ,  in-^.°  Procli  Sphasra,  cum  annotatiunculis ,  ex 
publicis  praelectionibus  Jac.  Tus  an  i  excerptis. 

155p.  Tuhinga,  in-^.°  Joannis  de  Monteregio  Tabulas  direc- 
tionum.  Tabula  sinuum  per  singula  minuta. 

155c).  Colonie,  in-^.°  Jo.  Stad  1 1  Ephemerides  ab  anno  i  5  54  ad 
ann.  i  576. 

155p.  Venet.  in-^."  Alessandro  Piccolomini  DelIa  sfera  del 
mundo  ,  deile  stelle  fisse  ,  libro  uno  ,  dove  di  tutte  le 
XLViii  imagini  celesti  minuiissamente  si  tratta  ;  et  non 
solo  le  favoie  ioro  ordinatamente  si  narra ,  ma  ancora  le 
figure  di  ciascheduna  si  apparon  cosi  manifeste  e  distin- 
tamente  disposte  e  formate  come  a  punto  per  il  ciel  si 
distendano. 

155p.  Bononiœ,  in-^.°  Jo.  Antonii  Delphi  ni  Tractatus  de  globis 
cœlestibus  et  motibus. 
Weidhr ,  p.  371 . 

155p.  Veneùis ,  in-folio.  Frederîci  Delphi  Ni  de  fîuxii  et  reflux u 
maris  Disputatio.  Ejusd.  Disputatio  de  motu  octav^e  sphaeric, 
habita  in  Academiâ  Venetâ. 

155p.  Colonies,  in-^.°  Jo.  Tais  NIER  Liber  de  usu  sphasrae  mate- 
rialis. 

Weidler,  p.  371 . 

155^.  Wiîteh,  in-^.°  Planisphasrii  per  Valentînum  Engelhartum. 


84  BIBLIOGRAPHIE 

155J?.   Poitiers,  ///--^/  Les  Tables  de  la  déclinaison  du  soleil,  pour 
prendre  la  hauteur  du  soleil  à  l'astrolabe,  &c.  par  Olivier 

BiSSELI  N. 

1559.  Tiguri.  in -8.°  Jos.  Simlerus,  De  principiis  astronomiae. 

i')')^-  Lipsia ,  in -8.^  De  eorum  qui  cometae  appellantur  nominibus, 
natiirâ,  causis  ,  &c.  Joach.  Ca  m  er  a  r  i  i. 

C'est  la  seconde  édition;  la  première  est  de  1558. 

15^0.   Liitetia  ,   in-8.°    Ptolem^i    Mathematicae    constructionis 

iibri;  éd.  Reinholdi. 
I  560.    Veronci ,  in-^."  Pétri  Pitati  Veronensis  Compendium  super 

ainiuâ  solaris  et  lunaris  anni  quaniitate.  Additur  Tractaïus 

de  longiiudine  et  laiitudine  slellarum  fixarum  ,  deque  ortu 

et  occasu  poëtico  eariim. 

Weidler,  p.  373.  Réimprimé  à  Bâie  en   1568. 

I  5  60.  CoJoniœ  Agripp.  in-^.°  Jo.  Stad  1 1  Tabulie  Bergenses  aequa- 
bilis  etadparentis  moiûs  orbium  cœiesiium,  ad  meridianum 
Bergensem  reductae. 

Weidler,  p.  371 . 

I  5  do.   Colon,  in-fol.  Ephemerides  ab  anno  1554  ad  ann.  i  57^. 
Voyei^  1 5  8  I . 

I  3  60.  Paris,  in-i2.  Traité  de  la  composition  et  fabrique  de  l'astro- 
labe ,  et  de  son  usage  ,  avec  les  préceptes  des  mesures 
géométriques;  le  tout  traduit  du  latin  de  Jean  Stolfler, 
avec  annotations  sur  Ttisage  de  l'astrolabe  et  mesures  géo- 
métriqLies,  faites  par  Jean-Pierre  DE  Mesmes. 

1560.  Verona,  in^.°  Opéra  nuova  di  Gio.  de  Pa  doua  NI  delT 

uso  deir  istromento  astronomico  da  lui  iniiiolato  Horosco- 

pio,  trad.  de  lat.  in  volg. 
1560.   Paris,  in-^."  Orontii  FiN/Ei  De  solaribus  horologiis  et  qua- 

drantihus  Iibri  quatuor. 
I  3  60.   Antucrp.  in-^."  Joainiis  Taisni  er  Athensis  De  annuli  sphae- 

rici  tabricà  et  usu. 
1560.   Colon,  in-8.''  Guidi  Ubaldi  è  Marchionibus  Moniis,  pla- 

nisphxTÎorum  universalium  Theoria. 
1560.   Roma ,  in-^."  Lucx'  Gaurjci   super  Tabulis   directionum 
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Joan.  Monteregiensis  Supplementiim.  Item  Tractatus  judi- 
candi  omnium  planelarum  directiones. 

Scheibel  nomme  l'auteur  Laurentius  Geurkus ,  et  il  cite  Bibl. 
Huis, 

15^0.  i?ow^, ///-^/ Laiirentii  Gaurici  Tractatus  judicandi  con- 
versiones  s.  revolutiones  naiivitatiim. 

Scheibel,  d'après  Bibl.  Huis.  C'est  Lucas ,  et  non  Laurentius  y 
que  l'on  doit  lire. 

l'y  61.  Basil.  111-8."  S  c  H  R  E  c  K  E  N  F  u  c  H  S 1 1  Scholia  in  Proclum 
Lycium  de  Sphaerâ. 

15^1.  Lutetiœ,  ïn-8.''  Sphaera  Jo.  de  Sacro-Bosco  emendata  : 
Elias  ViNETi  Samonii  Scholia  in  eamdem  sphaeram  ab 
ipso  authore  restituta  ;  Compendium  in  sphaeram  ,  per 
Pierium  Valeri  AN  UM  Belhinensem;  Pétri  Non 1 1  Sola- 
ciensis  Demonst.  eorum  quae  in  extremo  capite  de  climati- 
bus  Sacro-Boscius  scribit  de  inaequali  climalum  latitudine  : 
eodem  Vineto  interprète. 

15(^1.  Liitet.  în-8.°  Libellas  Joannis  de  Sacro-Bosco  de  anni 
ratione,  seii,  ut  vocatur  vulgo,  Computus  ecclesiasticus , 
cum  prasfatione  Phil.  Melanchthonis. 

1561.  Witteb.  in-8.°  Joan.  de  Sacro-Busto  Libellus  de  sphaerâ. 
Accessit  ejusdem  Computus,  &c. 

15(31.   Witteb.  in-8.°  Gasparis  Pe  uceri  Logistice  astronomica. 

1561.  Antuerp.  in-8.°  De  sphasrâ  et  primis  astronomiae  rudimentis, 
à  Cornelio  Valeri o  Ultrajectino. 

1561.  Norimb.  in-folio.  Joannis  Schoneri  Carolostadii  Opéra 
mathematica  in  uniim  volumen  congesia,  et  publicae  utiii- 
tati  studiosorum  omnium  ac  ceiebri  famae  Norici  nominis 
dicata,  denuo  ab  Andréa  authoris  filio  correcta  et  locuple- 
taia,  cum  praefaiione  Phiiippi  Melanchthonis. 

Isagoge,  CLijus  pars  prima  seriem  et  dispositionem  ephemeri- 
dis  explicat ,  cum  ephemeride  ann.  1532  exempli  loco 
subjectâ;  pars  altéra  asirologiam  prolixiiis  tradit. 

Tabulas  astronomicas  resohiiae,  an.  1536  primùm  publicatas, 
ex  quibus  cùm  erraticorum  tum  iixorum  siderum  motus 
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ad  prxteriia  et  futiira  seciila  facillimc  compiitari  possiint. 

Globi  stcllileri  iive  sphcerx'  stellarum  hxariim  usus  et  expli- 
cationes  ;  qiiibiis  quidqiiicl  de  primo  mobili  dcmonsirari 
5oIet,  id  universum  propè  continetur  :  addiiâ  tabula  stel- 
larum tixarum  verificaiâ  ad  ami.  1550. 

OpuiciiUim   geographicum  ex   diversorum   libris   ac    chartis 
siimmâ  ciirâ  et  diligentiâ  collectiim  ,  accommodatum   ac 
elaboratiim  ,  à  Schonero;  globum  descriptionis  terrejioe. 
Imprimé  dès  i  >  3  3. 

Dogmaia  sex  de  constructione  torquati  ;  Annotationes  ad  cons- 
tructionem  reclangiili ,  sive  radii  astronomici. 

^quatorium  astronomiciim,  ex  quo  erramium  slellarum  mo- 
tus ,  iuminarium  configurationes  et  defectiis  colligunlLir  , 
apposiiis  iibique  planetarum  sphccris  et  terminorum  expo- 
siiioiiibus. 

Pianisphaerium  seu  Meteoroscopium ,  in  quo  singula  quae  per 
motum  primi  mobilis  coniingunt,  inveniuiitur. 

Orgaiîum  Uranicum,  è  quo  facillimc,  absque  scrupulosâ  sup- 
putatione,  veri  mediique  planetarum  motus  reperiuniur. 

Les  trois  derniers  ouvrages  avaient  été  publiés  ensemble  par 
André  Schoner  ,  fils  de  l'auteur  ,  dès  l'année  1 5  ;  i  •  —  W'^eidler , 

P-  337- 
I  ^  (^i .   Basil,  in-fol.  Problematum  astronomicorum  et  geometricoruni 

sectiones  V  1 1  ,  in  quibus  evidentissimis  demonstrationibus 
explicatur  quâ  ratione  toia  meieoroscopices  disciplina  in- 
teliigi ,  item  quomodo  juxta  opticam  rationem  exquisitae 
variarumac  muitiplicium  magnitudinum  dimensiones  expe- 
diri  queant  :  prastereà  qux'  sint  raiiones  libralionum  in  du- 
cendis  aqi-is;  totum  insuper  artiiicium  cjacidandi  sphxras 
è  tormenlis  ;  denique  multipliées  observationum  geogra- 
phicarum  modi  proponuntur  :  autore  Daniele  Santblch 
Noviomago. 

294  P'^gPS.  —  Weidicr,  p.  3^^. 
Joannis  Rtoi  omontan  i  De  triangulis  planis  et  sphxricis 
libri  V,  imà  cum  tabulis  sinuum,  «Sec;  cd.  per  Danielem 

S  ANTBECH. 

\^6  pages.  Les  sinus  y  sont  à  sept  chiffres  pour  toutes  les 
minutes.  Je  suppose  ce  dernier  ouvrage  de  la  même  aiuice  que 
le  premier  ;  mais  il  ne  porte  point  de  date. 
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15^1.   Basilea  ,  in -8,°   Michaelis    Ne  AND  Ri    ElemenUa   doctriiiae 
tfphaericoe  ,  et  computus   astrorfomicus. 

We'idler ,  p.   376. 

1 5  (^  I .   Tuhingœ  ,   in-^,"  Tabula  ascensionum   obliq.    per    Abdiam 

WiCKNERUM. 

We'idler  ,  p.   ^y6. 

l'^Ci.   Riva  de  Trenîo ,  in-^."  Liber  astronomicus  de  intercalationi- 
bus  anni ,  hebraïcè. 

1561.    Venetiis,  in-^,"  Délia  grandezza  della  terra,  dell'  acqua. 

1561.  Basil.  ///-^/  Cosmographicas  disciplinae  Compendium  ,  Giiil. 
PosTELLO  auihore. 

1^61.  Strasshiirg ,  in- 8.°  Joachim  Camerarius  Von  den  corne- 
ten  ,  Sec. ,  aus  d»m  lat.  verdeutscht. 

ij6i.  Paris,  i/i-^.^  Procli  Sphsera  ,  ciim  notis  Jacobi  Tu  s  an i. 

1^62.  Roma ,  in-^°  Ptolem^us  De  anaiemmate  cum  Frederici 
Commandinî  comment.  Ejusdem  Commandini  Liber 
de  horologiorum  descriptione. 

Ce  dernier  ouvrage  tut  imprimé  à  Venise  la  même  anne'e. 

j^6i,    Tubingœ ,  in-^J^  Erasmi    Reinholdi    Prutenicae    Tabulas 
cœlestium  motuum  ;   Canones  Prutenici. 
Voyei  I  5  5  I . 

1^62.   Norimb.   in-fol.  Andréas  Schoneri  Gnomonices  libri  m. 

Descriptio  horologiorum  omnis   gcneris.  Traclatus  de  in- 

venlione  lineae  meridianae  ;  de  compositione  astrolabii  plani 

et  columnaris. 
Weidler ,   p-   '^77- 
15^2.   Lîigduiii,  in  fol.  Ephemerides  octavae  spha^ras ,  seu  Tabellae 

diariiE  orîûs ,  occasûs  et  mediationis  cœli  illustrium  stel- 

larum  à  35)  ad   50^;  autore  Ponlo  Tyardeo  Bissiano. 
1^62 Signification  des  phénomènes  qui  ont  paru  avant  et 

durant  cette  année  1562,  par  Jean  Pfeffinger;  en 

allemand. 


1563.   Francof.  in-^°  Jac.   MiLiCHii    Commentarius  in   lib.   u 
Plinii. 
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1563.  Witteh.  in- 8,"  Gasp.  Pe  u  c  e  r  i  Elementa  doctrinse  de  circulis 
cœlestibus  et  primo  motu. 

1563.  Vcnct,  in-^.^  Jo.  Paduani  Veronensis  Viridarium  mathe- 
maticum  ,  in  quo  ferè  omnia  qucc  in  rébus  a^tronoinicis 
de^iderari  possunt  ,  facilliniè  pertraclantur.  Instrumenta 
nonnidla  ab  eo  nuper  excogitata. 

1563.  Witteh.  in -S,"  Sebastiani  Theodorici  Winshemii  Com- 
pendium  logisticae  astronomicae. 

Réimprimé  en   i  573. —  W^eidler ,  p.  378. 

1563.   Norimb.  in-8s  Catalogus  prodigiorum  ,   miraculorum  atqiie 
ostentorum  tam  in  cœlo  quàm  in  terra ....  à  M.  Marco 
Frytschio    Laubano.    Additus    est   in    fine  Tractatus  ' 
Albohazenhaly  de  cometarum  significationibus  per 
I  2   signa  zodiac  i. 

On  y  irouve  une  quantité  de  notices  sur  les  comètes,  éclipses, 
globes  de  feu  ,  aurores  boréales ,  grands  froids  ,  grandes  cha- 
leurs. M.  de  Zach  s'en  est  servi  utilement  dans  ses  Recherchas 
sur  les  grands  hivers ,  de  même  c[ue  de  la  Chronique  allemande  de 
Jean-Gaspard  ZOPF  ,  qui  mourut  en  16(^3  ;  il  était  prédica- 
teur à  Géra,  ville  appartenant  aux  princes  de  Reussen  ,  entre- 
Zeitz  et  Piawen ,  dans  le  cercle  de  la  Haute-Saxe. 

i')(>l.  Colon.  in-8.°  Barth.  Mercatoris  Brèves  meditationes  in 
sphaeram  ,  seu  isagoge  in  cosmographiam. 

1^6).  Toleti,  ïn-foL  Bernardi  Perez  de  Vargas  La  fabrica  del 
universo;  sumario  de  las  cosas  del  mundo. 

1564..  Venetiis ,  in-^J'  Josephi  Mol  et  11  Epbemeridcs  anno- 
rum  20,  ab  ann.  ij6^  ad  ann.  1584,  pro  meridiano 
Venetiarum  ;  priemissis  isagogicis  ,  quibiis  non  solùni  ea 
quae  ad  intelligentianri  ephemeridum  faciunt  ,  pertractat , 
verùm  etiam  non  pauca  ad  universam  astronomiam  spec- 
tantia  ,  iilique  maxime  necessaria  et  ab  aliis  prxtermissa 
docet. 

Weid/er,  p.  378. 

15^4,.  Antuerpi^ ,  in-jf..'^  Cosmograpbia  Pétri  Apiani  per  Gemmam 
Frisium  aucta  :  addiiis  ejusdem  argumenti  libellis  ipsius 
Gcmmit. 

1564. 
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15^4 h'fol.  Valent.  Engelhardi  Machina  primi  mobilis 

sphasrica. 

Clessii  Elench.  p.   518. 

1  5^4 tn-8.°  Gemma  Frisius,  De  usu  annuli  astronomie!. 

Clessius. 
i5(?4.  Poitiers,^  hi-^°  La  manière  de  faire  les  solaires  ou  cadrans, 
par  Elle  Vin  et. 

1564.  Parisîîs ,  în-^.°  Wilhelmi  Postelli  de  universitate  Liber , 
in  quo  astronomiae  compendium. 

I  5  ^4.   Witteberga,  in-8.°  Sebast.  Theod.  Wi  N  s  H  E M 1 1  Novas  quces- 
tiones  sphaericse  ,  de  circuiis  cœlestibus  et  primo  mobili. 
Weidler ,  p.  378.  Id.  ib,  1  570  et  1583. 

1^6^.  Witteb.  ïn-8.°  Canon  sexagenarum  et  scrupulorum  sexagesî- 
morum,  utilis  ad  multipiicationem  et  divisionem  logisticae 
astronomise  ;  editus  operâ  Seb.  Theod.  Winshemii. 

15^4.  Witteb.  in- 8»°  Tabulae  ascensionum  rectarum  et  obliquarum 
ad  elevationem  poli  3  2°  ,  ^^  y  48  ,  51  et  52.  Tabula 
declinationis  partium  zodiaci. 

iy6^,  Lipsta,  iii-8,"  Epitome  doctrinae  de  primo  motu  ;  édita  à 
Victorino  S  tri  gel  10. 

I  5^4.  Venet.  in-^,^  Pet.  Pitati  Compendium,  super  annuâ  sola- 
ris  atque  lunaris  anni  quantitate  ,  paschalis  solemnitatis 
recognitione ,  romanique  calendarii  instauratione  ;  de  vero 
passionis  atque  resurrectionis  Dom.  die;  de  ortu  et  occasu 
steilarum  fixarum. 

15  64.  Laugifiga  ad  Danubium ,  in-^S  De  conjunctîonibus  magnis 
insigniorum  superiorum  planetàrum ,  solis  defectionibus  et 

cometis Prognosticon  ab  ann.  i  5  ^4  in  20  sequen- 

tes  annos  :  auct.  Cypriano  L  e  o  v  i  T  i  o  à  Leoniciâ  Bohe- 
mo-Hradecense. 

15^4.  Franckf.  am  Mayn,  tn-^S  Prognosticon  auf  die  révolution 
à^^s  15^5  iahrs  ,  durch  Valentinum  Engelhardt 
Goihanum. 

I  5^4^  Erffbrdt,  in-^,'^  Prognosticon  physicum  ^qs  iahrs  J.  C.  i  5  ^5» 
durch  Jo.  Hebenstreit. 

M 
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1  5(^5.  London  ,  in~^.°  A  perpétuai  prognostication  for  weather,  &:c. 
by  Léonard  Digges. 

Wcidier  avertit  que  ce  livre  contient  aussi  une  description 
exacte  des  ouvrages  de  Copernic.  Hist.  p.  378. 

1565.  WUteh.  tn~8s  Jo.  Garc/LI  De  tempore ,  sive  de  ortu  et 

occasu  stellariiin  fixariim;  de  usu  globi  cœlestis.  Spéculum 
firmamenli  quod  globum  cœlestem  vulgariter  nominant. 
Clessii  LJench.  part.  I  ,  p.  464.. 

i^()y  Witteberga ,  tn-8.^  Victoriiii  Stricelii  Epîtome  doctrinse 
de  primo  motu  ,  aiiquot  demonstrationibus  illustrata. 

W^ehllcr  Biijliogr. 

15^5.  Argentorûti  ,  tn-8.^  Hypotyposes  orbium  cœlestium  quas 
appellant  theoricas  planetarum  ,  congruentes  cum  Tabuiis 
AJphonsinis  et  Copernici ,   atque  etiam  Prutenicis. 

1365.  Wittciiberg ,  în-^.°  Prognosticon  oder  practica  auf  das  15^5 
iahr.  .  .  .  durch  Nicolaum  Noodonum  Erphurdensem, 
profe5sorn  der  universitet  zu  Koningsberk  in  Preussen. 

j  ^66 în-fol.  Poeta?  graeci  principes  heroïcî  carminis,  et  alii 

nonnuili.  Excudebat  Henricus  Stephanus,  Huidrichi  Fug- 
geri  typographus. 

On  y  trouve  le  Poème  d'ARATUS  en  grec. 

1^66.  Liigd.  tn-i:2.  M.  Manilii  Astronomicon  iibri  v;  ediii 
ab  Ant.  Molinio  Matisconensi. 

1^66.  Basil,  in-fol.  NicoL  Copernici  De  revolutionibus.  Item 
de  iibris  revoiutionum  Narratio  prima,  per  M.  Georgium 
Joach.  Rheticum  ad  D.  Joan.  Schonerum  scripta. 
Voyei  1  543. 

1566.  ///  Veneta,  in- 8 S  Le   nuove  theoricbe  dei  pianeti  di  Gior. 

PuRBAC  H  1 1  ,  irad.  da  Oratio  Toscanella. 

1^66.    Venetiis ,  in-^."  La  medesima  s  fera ,    accresciuta   con  la  i  .-"^ 
parte  délie  thcorice ,  overo  speculationi  dei  pianeti,  e  il 
libro  dtiie  stelie  fisse. 
Hciinprimc  en    1595. 

ij66.  Coloniiz ,  111-8.''  Uberior  cnarratjo  eorum  (ju.t  à  Joan.  de 
Sacro-Bosco  proponuntur,ità  ut  adjectu  diliicilioribus 
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iocis  commentarii  vicem  siippiere  possint;  auct.  M.  Theo- 
dorico  Gramineo  Rtiremundano. 

1^66.  Basileœ,  in-folio.  Peîri  NoNii  Solaciensis  Opéra,  qiicc  com- 
plectuntLir,  i.°  duos  libros,  in  quorum  priore  tracianiiir 
pidcherrima  problemata  ,  in  altero  iraduntur  reguiae  et 
instrumenta  artis  navigandi  quibus  varia  rerum  astron. 
phaenomena  explorare  possumus;  2.°  annotaliones  in  pla- 
netarum  Theoricas  G.  Purbachii ,  quibus  muita  hactenùs 
perperàm  inteilecta  ab  aiiisque  praeterita  exponuntur. 

Kall ,  Wolfenb.  uiid  Gotting.  bibiiothek.  La  seconde  édition  est 
de  I 592. 

I  5^7.  Florentin ,  in-fol.  l7r^c(yp^ov,  &c.  c.  à  d.  Hipparchi  Biihynî 
de  Phaenomenis  Arati  et  Eudoxi  interpretaiionum 
iibri  III.  Ejusdem  Asterismi.  Achiilis  Tatii  Prolego- 
mena  (  i  )  in  Arati  Phaenomena.  Arati  Vita  ,  et  Schoiia 
veterum  quorumdam  in  ejus  poema. 

Voyei  Suidas  au  mot  Achilles,  et  la  Bibl.  de  Photius,  cod.  pj, 
qui  l'appelle  Tatius.  C'est  la  première  édition  de  cet  ouvrage. 
—  Weid/er,  p.  143. 

15^7.  Paris,  in-^.°  Le  cosmolabe,  par  Jacques  Besson. 

On  y  trouve  la  chaise  marine  proposée  en  1760  par  M.  Irwin 
en  Angleterre ,  pour  pouvoir  observer  les  éclipses  des  satellites  et 
des  étoiles. 

1^)6-/.  Basileœ,  in-fol  Erasm.  Osv.  Schrekenfuchsii  Primum 
mobile,  hoc  est,  absoiuta  et  perfecta  commentaria  in  Tabu- 
las directionum  Jo.  de  Monteregio  et  Purbachii, 
et  Lucae  Gauricï  additiones. 
Weidler,  p.  366.  ■=:  Scheibel ,  p.  49* 

15(^7.  Argenîorati,  in-S."  Cunradi  Dasypodii  Volumen  primum 
et  secundum  mathematicum  ,  prima  et  simplicissima  ma- 
thematicarum  disciplinarum  principia  compiectens  :  volu- 
mine  primo  doctrinam  de  sphaerâ  et  consteilationibus 
cœlestibus ,  altero  praecepla  astronomias  utriusque ,  graecè 
et  latine  exponit. 


(  I  )  Prolégomènes  signifie  préliminaires. 

.  M  a 
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15^7.  Wlttch.  in-S."  Seb.  Theod.  Winshemii  Novae  qiiscsfiones 
5phi:rac,  hoc  est,  de  circulis  cœl<:5tibu5  et  primo  mobili. 

15(^7.  Parisiis ,  in-8.^  Aiitonii  Mizaldi  Cosmographiae  b'b.  m, 
geographica  quEcdam,  et  doctrinx^  asironomicie  encomium, 
carminé  hexametro. 

15(57.  Argcntorati .  .  .  Samuel  Siderocrates,  De  usu  pariium 
cœli  in  commendalionem  asironomiae. 

Schcibci  Cet  écrivain,  qui  prend  le  nom  de  SiDEROCRATES  , 
s'appelait  ElSENMENGER,  qui  veut  dire  celui  qui  mêle  le  fer  ;  mais 
alors  on  aimait  à  traduire  les  noms  en  latin  ou  en  grec.  Il  est 
parlti  de  lui  sous  le  nom  d'EiSENAiEGER  ,  dans  le  Dictionnaire 
des  savans  ,  imprimé  en  allemand. 

I  5  6y.  htm,  iii-^.°  Pauliis  C  r  u  s  i  u  s  Coburg.  De  doctrinâ  revolu- 
tionum  solis ,  cum  tabulis. 

15^7.  Witteh.  în-8.°  Barthol.  Schonbornii  Calendarium  aslrono- 
miciim,  seu  Computus  astronomicus,  in  qiio  praecipuarum 
partiiim  temporis  descriptiones  à  molu  cœlesiium  corpo- 
rum  dediiciEc,  iinà  cum  forma  calendarii  usiiatâ,  expo- 
mintur.  Calendarium  perpetiium  parieti  affigendum ,  in 
tabula. 

1568.  Witteh.  ïn-8.^  Jo.  de  S acro-B  us to  Libellus  de  Spbacrâ. 
Computus  ecclesiasiicus  ,  et  alia  quasdam  ,  cum  pru^fat. 
Phil.  Melanchthonis. 

1568.  Basilea  ,  in-8.°  Christiani  Vu  r  s  t  i  s  1 1  ,  Basil,  professons  , 
Quaestiones  inTheoricas  Purbachii.  Hypothèses  orbium 
cœlestiiim. 

Wiidler ,  p.  379. 

15^8.  Witteh.  in-8.°  Logistice  astronomica ,  aut.  Edone  H  i  l  D  e  r  i  c  o 

leverensi. 

WeidUr,  p.  379. 
I  5  ^8.   Argcntorati ,  in-8."  Hypotyposes  orbium  cœlestium,  congruen- 

les  cum  Tabidis  Allons,  et  Copern.  ,   seu   eiiam   1  abulis 

Pruienicis  ;  ediix'  à  Cunrado  DASYPOtîio. 
15^8.   RoffhF,  in-^.°  AuTOLYcus,  De  vario  ortu  et  occasu  stel- 

larum. 

1368.   Piiiàa ,  iii-^S  La  Esfera  de  Juan  DE  Sacro-Bosco,  ex 
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lat.  in  hisp.  transtuiit  Roder.  Sj£  n  z  de  Santaîana  et  Espi- 
nos  a. 

Antonii  Bibl.  Hisp.  t.  II  ,  p.  218. 

15^8.  Basil,  in-^.^  Aiexandri  Piccolominei  De  sphasrâ  libri  iv. 
Ejiîsdem  Compendium  de  cognosctndis  slellis ,  et  de  ma- 
gnitudine  terrae  et  aqiice  ,  Nicolao  Stupa  no  interprète. 
La  prima  parte  délie  Tlieoriclie,  overo  specuiaiioni  dei 
pianeti. 

Biblioth.  Bodleiana.-=.Biblioth.  Thuana. 

15^8.    Venet.  ,  .  .  Jacobi  Castaldi  universalis  m-undi  Descriptio. 

15(^8.  Paris,  in '8.°  Discours  de  la  cosmographie  à^  Q.  de  Ter- 

RAUBE,  abbé  de  Boillas. 
1568.   leiiœ,  in-^.^  Pauli  Crus  11  Doctrina  revolutionum  solis. 

15^8.  Basil.  in-^°  Pétri  Pitati,  Verce  solaris  atque  luiiaris  anni 
quantitatis,  aliarumque  reriim  ad  calendarii  romani  emen- 
dationem  pertinentiiim.  De  ortii  et  occasu  stellarum  expli- 
catio. 

15^8 in- 12.  Prédictions  àçs  choses  pins  mémorables  qui  sont 

à  venir  depuis  l'an  1584  jusqu'à  l'an  i  607,  prises  tant  Aqs 
éclipses  et  grosses  éphémérides  de  Cyprian  Leonitie, 
que  àts  prédictions  de  Samuel  Siderocrate. 

15^^.  Colon,  in-fol.  Arati  Phasnomena;  Hygini  Astronomicon; 
Ru  FUS  Festus. 

Cette  édition  fut  faite  d'après  celle  de  Paris. 

15(3^ in-8.^   Claudii   Ptolem^i  Régulas  artis   maîhema- 

licse,  gr.  lat.  :  huic  additse  sunt  Er.  Reinholdi  expli- 
cationes  aliquot. 

15^5?.  Parisiis Sexti  Empiri  ci  Adversùs  maîhematicos, 

Gentiano  Hervé to  interprète. 

1565).  Basilea ,  in-8°  Theoricae  novae  planetarum  Gcorgii  Pur- 
bachii;  quibus  accesserunt  Joan.  de  Mon'^ieregio 
Disputationes  super  deliramenta  theoricarum  Gerardi  Cré- 
mone NSi  s.  Item  Joann.  Esler  Moguntini  Spéculum 
astrologicum  ,  ubi  multa  quae  ad  theoricarum  ,  prccsertim 
ociavae  sphcercc,  intellectum  faciunt,  explicantur. 
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1569.  BûsiUct ,  iii-fol.  Er.  Ov.  Schreckenfuchsii  Commen- 

taria  in  Sphaeram  Jo.  de  Sacro- Bosco  :  adjecti  sunt 

canones  pro  usu  Tabularum  Regiomontani. 
Wcidler,  p.  366. 
15^0.   Tub'ingii,  iii-^."  Jo.   DE   MoNTEREGio  Tabulae  directio- 

num,  &c.  Tabulae  sinuum. 
1^60.  Veiietiis ,  in-folio.   Jo.   Pauli   Gallucii  de  fabricâ  et  usu 

hemisphaerii  Uranici  Traciatiis. 
15^)0.   Colonie,  in-^.°  Titi  PopM/E  in  sphasram  et  prima  astrono- 

mioE  elementa  Tabulas,  figuris  elegantissimis  illusiratae. 
156p.   Biisilea ,  in-^S  Thomae   Erasti   Defensio  libelli  Henric. 

Savonarol/E  de  asirologiâ  divinatrice  adv.  Christoph. 

Stathmionem. 

1570.  Basil,  in-fol.  C.  Jul.  Hygini  fabularum  Liber;  Poeticon 

asironomicon.  Pal^phati  De  fabuiosis  narraiionibus. 
1570.    Veiietiis.  ...  Procli  Sphera,  per  Thomam  Linacrum 

Britannum. 
I  570.   Roma,  in-^.^  Christophori  Cl  AV  1 1  Commentarius  in  Sphae- 

ram  Jo.  de  Sacro-Bosco. 
1  570.   Colonia ,  iii-^."  Jo.  Stadi  i  Ephemerides  ab  anno  i  5  54  aj 

ann.  1600. 
1570.    Venetiis,  i/i-^."  Francisci  Barocii  Cosmographias  libri  iv, 

quae  est  isagoge  in  Magnam  construciionem  Ptolem^ci. 

rf/V/^r,  p.   380. 
I  570.   Rostochii ,in-8.°  Henrici  Bruc^i  Libri  1 1 1  de  motu  primo, 
et  institutiones  sphaerae  :  additur  Iractatus  de  crepusculis , 
et   catalogus  asironomorum  qui  usque  ad  annum    1550 
floruerunt. 

W^eidUr,  p.  380. 

1570.   Londini ,  in-^."  Joan.  Dee  Parallacticas  commentationis   et 
praxeos  nucleus. 

W^'eidler ,  p.  398.  II  y  en  a  une  cdiiion  de  1573. 

1570.   A;m//j,  z//-^."  LoFRANci  Offusii  Germani  Philomatis 
de  divinà  astrorum  faculiate  in  larvatam  asirologiam. 

1570.  Bûsel,  in-fol,  D.  Martini  Vécu  Geburstunden  Buch,  &c. 
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c'est-à-dire  ,  Livre  des  heures  de  naissance  ,  par  les  astres, 
de  manière  qu'on  puisse  se  garantir   des  malheurs. 

1570.  Munster,  în-^.°  Leonhard  Thurne isser  Archidoxa,  &c. 

c'est-à-dire,  Les  vrais  mouvemens  et  les  effets  dts  astres, 
àes  minéraux,  Sec,  en  vers  allemands. 

1571.  Fîoreiiia,  în-^J^  La  sfera  di   Proclo    Licco  ,    tradotta   di 

maestro  Egnatio  Danti. 

1571.  Francof.  in-8.'^  Hartm.  Begeri  Quasstiones  m  Libelium  de 
sphaerâ  Jo.  de  Sacro-Bosco. 

1571.  Tuhingte ,  in-^.°  Tabuiae  Prutenicas  cœlestium  motuum  ;  aut. 
Erasmo  Reinholdo. 

1571.  Wittebergœ ,  in- 8.°  Gasparis  Peuceri  Hypotyposes  astro- 
nomiciE,  sive  theoricce  planetarum,  ex  Ptolemaei  et  alioruni 
veterum  doctrinâ  ,  ad  observationes  Nicoiai  Copernici ,  et 
canones  motuum  ab  eo  conditos,  accommodata?. 

1571.    Rouen,  in- 8,°  Secrets  de  la  lune,  par  Ant.  Mizauld. 

I  57  I in-^S  Tractatus  varii  cnxà  stellas  ,  astronomiam,  &c. 

1571.  Paris,  in-^S  Éphémérides,  ou  almanach  du  jour  et  de  la 
nuit ,  pour  cent  ans  ,  lequel  donne  à  cognoistre  le  cours 
du  soleil  et  àes  plus  notables  étoiles  durant  le  cours  de 
cent  ans ,  et  celui  de  la  lune  durant  le  temps  de  i^  ans  ; 
composé  et  revu  par  J.  Gosselin   de  Vize. 

1571.  Paris,  in-^.°  Description   et   usage   du    compas   Euclidien, 

contenant  la  plupart  des  observations  qui  se  font  en  la 
géométrie ,  perspective  ,  astronomie  et  géographie  ,  par 
Jac.  Besson. 

1572.  Liigdiini,  in-foL   Ponti  Tyardj:i  Ephemerides  viii. 

Bill.  Thuana  ,  part.  ]  I  ,  p.  74  ,  imprini.  de  Tournes. 

1572.  Venetiis ,  in-^."  Abrah.  Zacuti  Almanach  perpetuum  seu 
ephemerides,  cum  theorematibus  Jo.  Michaelis  Ger- 
mani  Budurensis ,  et  cum  Lucae  Gaurici  castigationi- 
bus,  et  plerisque  aliis  tabuiis. 

1572.  Pisauri  (Pesaro) ,  in-^."  Ar[starchus  De  magnitudi- 
nibus  et  dislamiis  solis  et  lunœ  liber  unus ,  cum  Pappi 
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Àlexaiiclrini  explicationibiis  qiiibusdam,  à  FrcJer.  C  o  ni- 
ai and  i  no  in  latinum  conversus. 

Cet  ouvrage  est  en  grec  et  latin  dans  le  3."  tome  des  Œuvres 
de  Wdllis.  J'en  ai  donne  le  commentaire  dans  le  Journal  des 
Savnns  de   i  792. 

1572.  Romœ,  in-^,''  Cl.  Ptolem.îus  De  analemmate  ,  à  Fred. 
CoMMANDiNO  iiislauratus.  Ejusd.  horologiorum  Des- 
criptio. 

1572.  Bologiia,  iii'^."  Trattato  della  descrîttîone  della  sfera  céleste 
in  piano  di  Cl.  Tolomeo  ,  trad.  da  Hercoie  Bottri- 
GANO,  con  dichiarationi  et  operationi  numerali. 

1572.  Bûsilea ,  iii-fol.  Optica  Alhazeni.  Ejusdem  De  crepiisculis 
et  nubium  a5censionibus.  Optica  Vitellionis,  cum 
commentariis  à  Frederico  Risnero. 

760  ])ages. 

I  572.  Argenîoraît ,  in-8.°  Conradi  Dasypodii  Sphaericae  doctrînoe 
propositiones  ,  gr.  et  iat.;  continentiir  hoc  libro  Theo- 
Dosii  libri  m  de  sphaerâ.  Ejusdem  Liber  unus  de 
habitationibiis  ,  et  libri  1 1  de  diebus  et  noctibus.  Item 
AuTOLYCi  Liber  de  sphaerâ  mobili.  Ejusdem  Libri  il 
de  ortu  et  occasu  stellarum  ;  et  Barlaami  Libri  v 
iogisticae  et  astronomicae. 
WeidUr ,  p.  380. 

1572.  Pans,  in-^°  Deux  livres  d'Autolyce  :  l'un  de  la  sphère  , 
qui  est  rare  ;  l'autre  du  lever  et  coucher  des  étoiles  non 
errantes.  Le  livre  de  Théodose,  ^q^  habitations  ,  tra- 
duit   par   P.   FORCADEL. 

1372.  Norimhergoi ,    in-^."  Gcorgii    BuscH    Epistola    de    cometâ 

ann.    1572,  en  allemand. 

1572.  Goerlïcii ,  in -fol.  Bariliolom.  Sculteti  Gnomonice ,  sive 
doctrina  practica  tertia,*  partis  astronomiie. 

Wadlcr ,   p.   J97. 

1373.  Lipsia,  i/i-^."  C.  Pli  NI  I  Liber  11  ,  cmn  comment.  Jacobi 

Mi  Li  c  H  1 1  ;  auctus  et  repurgatus  operâ  Barth.  ScHON- 

BQRN  I  I. 


ASTRONOMIQUE.  ^j 

1573.  Fiorenia ,  in-^.'^  La  Sfera  di  Proclo  Liceo,  tradotta  da 
Danti. 

Bibl.  Hulsïana. 
^  ^7^'  Antuerpi^ ,  in- 8.°  Sphiera  Jo.  de  S  a  c  r  o  -  B  o  s  c  o.  In  eam- 
dem  Fr.  Jung ti ni  et  Eliae  Vineti  Santonis  Schoiia. 
1573.  Witteb.  in-8 .°  M.  Hartmanni  Beyeri  Qua^siiones  in  Libel- 
liim  de  sphaerâ  Jo.  de  Sacro-Busto. 
Weidler,  p.  397. 

1573.  B asil e a,  in- 8. '^  Tl'iQoncx  novae  planetarum  Georg.  Purba- 
CHii.  Jo.  DE  MoNTEREGio  Disputationes  super  deli- 
ramenta  Theoricarum  Gerardi  Cremonensis.  Joann. 
EssLER  SpeculLim  astrologorum.  Christianî  Urstisii 
Quaestiones  in  Theoricas  Purbachii. 

Réimprimé  à  Baie  en   1596,  avec  les  Théoriques  de  Pur- 
bach  ,  in- S.' 

1573.  Conimhrica ,  in-fol.  Pétri  Non  11  Salaciensis  De  arte  atque 
ratione  navigandi  iibri  11.  Ejusd.  in  Theoricas  pianetarum 
G.  PuRBAGHii  Annotationes  ,  et  in  probiema  mechani- 
cum  Aristoteiis  de  motu  navigii  ex  remis.  Ejusdem  De 
erratis  Orontii  Fin^i  liber  unus.  Ejusdem  De  crepus- 
culis  lib.  I,  cum  iibeilo  Allagen  de  causis  crepuscu- 
iorum. 

X573.  Londini,  in-^.°  Cypriani  Leovitii  à  Leoniciâ  Tractatus 
de  conjunctionibus  magnis  ,  eclipsibus  ,  cometis ,  &c. 

1573.  LonAini ,  in-^.°  Als  seu  scalae  mathematicas  ,  quibus  visi- 
bilium  remotissima  cœiorum  theatra  conscendi  et  pianeta- 
rum omnium  itinera  novis  et  inauditis  methodis  explorari  : 
tum  hujus  portentosi  sideris  in  mundi  boreaii  plagâ  insoiito 
fulgore  coruscantis  distantia ,  &c.  Thomâ  Diggeseo 
Cantiensi  stemmatis  generosi ,  authore. 

516  pages  non  numérotées.  —  Astron.  art.    1(^41. 

I  573.   Londini .  .  .  .  Parailacticae  commentationis  praxeosque  nucleus 
quidam,  authore  Joanne  Dee  Londinensi. 
3  2  pages. 

^573'  y^^i^ii^'  ^^^-4'°  De  la  sfera  dei  mondo  di  Aiessandro  Pic- 
colomini,  divisa  in  sei  iibri. 

1573.   Vetiet,  în-^,°  Alexandri  Piccolomini  Libri  v  i  de  sphaerâ  : 

N 
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ex  italico  latine  vertit  Joan.  Nie.  Stupanus  ,  addito 
compendio  de  stellis  fixis  cognoscendis. 
We'uiUr ,  p.   ^^y. 

1^73.  Wlttcnberg,  tn-8 ."  Sebastiani  Theodorici  Wi  N  S  H  E  M 1 1  brève 
et  facile  Compendium  logisticoe  astronomicae. 

1  573 .  Antuerpia ,  in-S  °  De  sphaerâ  et  primis  astronomiae  rudimentis 
iiber  utilissimus ,  à  Cornelio  Valerio  Ultrajectino. 

1573.  Napoli,  iii-^.°  Laurenzo  d'Anania  la  universal  Fabrica 
del  mondo. 

1573.  Argentor.  in-8 .°  Cunradi  Dasypodii  Dictîonarium  mathe- 

maticum  ,  gr.  lat. 
I  573.  Bonomœ,  in-^.°  Francisci  Bard  ini  Corrigiensis  Chilias  qiia?- 

sitorum  et  responsorum  mathematicae  disciplinas  ad  totius 

universi  cognitionem  spectantium. 
1573.   Lugd.  in-^.°  Spéculum  astrologiae  ,  auctore  Fr.  J  u  N  c  T  i  N  o. 

Tabulas    astronomicae    resolutae    de    supputandis    siderum 

motibus  secundùm   observ.  Copernici  ,  Prutenicarumque 

tabularum. 

1573.  Wïîtebcrgœ ,  111-8 .^  Tractatus  brevis  et  utilis  de  erigendis 
figuris  cœli  ,  à  Jo.  Garc^o. 

I  573.  Hafnïa ,  in-^.°  De  nova  Stella,  anno  i  572  ,  die  nov.  1 1  ves- 
peri  ,  in  asterismo  Cassiopeia?  circà  verticem  existente  , 
annoque  insequenti  conspicuâ  ,  sed  mense  maïo  magni- 
tudine  et  splendore  jam  diminutâ.  (Tycho.) 

C'est  ainsi  que  le  P.  Niceron  cite  ce  livre  ,  qui  est  extrême- 
ment rare,  parce  qu'on  en  tira  très -peu,  comme  Tyciio  nous 
raj)prend.  Voyc-^  Gassendi  dans  la  Vie  de  Tycho.  L'cdition  lut 
donnée  par  Jo.  Pratensis.  Tycho  l'inséra  dans  ses  Progymnasmes , 
p.  582  et  suiv. —  WciJler ,  j).  386.=Astron.  art.  470.  Cette 
étoile  singulière  occasionna  plusieurs  ouvrages.  Tycho  les  a  cités 
et  discutés  ;  mais  il  y  en  a  qu'il  n'a  pas  connus.  Scheibel  en 
a  cité  beaucoup  d'autres.  Tycho  a  inséré  dans  son  livre  une 
lettre  de  Paul  11a  l  N  ZE  L  ,  consul  d'Augspurg. 

1573.  VieniKt ,  in-^.^  Thaddaci  Hagecii  ab  Hayck  de  investi- 
gatione  loci  novae  stellae  in  zodiaco  Commenlatio. 

1573.  Laugingcn ,  iii-^S  Bcricht  von  dcm  stern  Cyp.  Leovitii 
à  Leoniciâ. 
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1573 \n-^.°  De  Stella  peregrinâ  quce  superîore  anno  appa- 

rere  cœpit,  Cornelii  Gemmée  et  Guill.  Poste lli  Judicia. 

1573.   Francofurti  ad  Oderam ,  in  -^°  Elias  C  A  M  E  R  A  R 1 1  Tractatus 
de  nova  stellâ  Cassiopeas. 
Weidler,  p.  395. 
1573.    .....  De  stellâ  nova  in  Cassiopeâ  apparente  anno  1572, 

Tractatus  astronomicus ,  scriptus  à  Bavorio  Rodowsky 
jiiniore  de  Hustirzan,  équité  Bohemo;  editus  anno  i  573. 

Ce  livre  est  indiqué  comme  rare  dans  le  Catalogue  des  livres 
de  Cromlou  en  Bohème. 

I  573.  Noribergœ .  .  .  .  Christ.  Heydii  Tractatus  de  nova  stellâ. 

1573 in-^,°  Georg.  Buse  H   Von   dem  cometen  weicher 

in  1572  erschienen. 
1573.   Nurnber g ,  in- ^S  Non  dem  cometen,  der  in  diesem  vergan- 

gnen  1572  ist  gesehen  worden.  Gezogen  aus  dem  schrei- 

ben  G.  Bu  se  h. 
Weidler,  p.  395. 

1573.  Erfurdt ,  in-^°  Excuse  et  défense   de  George  BuscH,  au 
sujet  de  la  comète  de  i  573;  en  allemand. 

T  573 .  Erfurû,in-^°  M.  ^gidii  Mis  NE  Ri  Lipsiensis  Beschreibung 
des  cometen  1572. 

I  573.   Monacha,  in -8."  Jo.  Ras  H  De  cometîs. 

I  j  73 .  Colon»  in-^.°  Erklarung  des  cometen  ;  c'est-à-dire,  Explication 
de  la  comète. 

I  573 in-^.°  Adami  Ursini  Noribergensis  Prognosticon  auf 

das  I  574  iahr  wobey  eine  beschreibung  à^s  cometen. 

1573.  Nissœ  Silesiorum,  in-^."  De  prognostico  novas  stellas  Elegia 
Jo.  Seckerwitz. 

1573.  Witteherga,  in-S°  Orationes  duas,  una  de  iegibus ,  altéra  de 
cometâ  inter  sidéra  lucente  in  mensem  septimum  ,  à  Jo. 
comité  Hardeci. 

I  573.  hua ,  in-^,°  Carmen  de  novo  ac  prodigioso  prorsùs  sidère 

à  Hier.  Os  10  Tyrigetâ,  professore  lenense. 

II  y  a  un  ouvrage  d'un  Allemand,  cité  par  Thaddœus,  qui, 
par  ménagement  ,  s'est  abstenu  de  nommer  l'auteur  ,   et  quatre 

.  N  a 
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autres  dont  on  n'a  pas  la  date  :  Paulus  Fabricius,  matlie- 
maticus  et  medicus  Caesareus,  De  riovâ  Stella  ,  cité  par  Tycho  ; 
Cornélius  Frangipanus,  cité  par  Hagecius;  Francisci  Mau- 
ROLYCI  Judicium  de  nova  s  tel  la  ;  Hieronymus  MuN^OS,  de 
Valence  en  Dauphiné. 

Scheibel  cite  un  manuscrit  de  Wittenberg  ,  où  il  y  a  neuf 
petits  écrits  sur  le  même  sujet. 

Cette  fameuse  étoile  de  1572  occasionna  plusieurs  autres 
livres  ou  écrits  ,  qui  sont  cités  par  Tycho  dans  ses  Progym- 
nasnics,  p.  528  et  suiv. ,  sous  les  noms  de  Paulus  Fabricius, 
Bartholomaeus  Reisacherus  ,  Theodorus  Cramin>€US, 
Paulus  Maintzelius,  et  Cornélius  Gemma,  Leovitius  , 
M.csTLiNus,  NosTHius,  MuN^os,  Poste L,  Raymun- 
DUS,  Reinholdus,  Rosa.  —  W^cidler ,  Hist.  astronom. 
p.  394.  Il  y  eut  aussi  une  description  en  vers  par  Bergius  , 
W^ittebergœ ,  1574»  in-^.' 

1574.  Witîeh.  in -8.°  Jo.  de  Sacro-Bosco  Libellas  de  sphaerâ  et 
anni  ratione,  cum  annotât.  Erasmi  Reinholdi. 

1574.  Perugiû,  i/i-^."  La  Sfera  d'i  Giovanni  a  Sacro-Bosco, 
tradotia  di  Pier  Vincenzo  Dante  de'  Rinaldi,  et  arrichiia 
d'annotazioni. 

1574.  Atituerpïa,  în-^.°  Cosmographia  Pétri  Apiani,  per  Gem- 
ma.m  Frisiiim ab  omnibus  vindicata  mendis  ac  non- 

nidlis  locis  aucia;  addiiis  ejusdem  argtnnenti  libcliis  ip^ius 
Gemmie. 

1^74.  Wncîïîs ,  in-^°  Mieronymi  Fracastorii  Homocentrica, 
inter  opéra  Venet. 

Menckenii  Vita  Fracast.  p.  224.  C'est  la  seconde  édition. 

J574.  Erphord'icz  ,  in-8s  M.  Henriciis   Gallus  De  instnimento 

asironoinico  novo. 
1574.   Augiista  Tmiruiorum ,  in-fol.  Jo.  Bapt.  Benedicti   patricii 

Veneti,  philosophi,  De  gnomonmn  umbrarumque  solarium 

iisu  liber,  ad  ser.  Emm.  Philib.  Allobr.  et  Subalpin,  ducem 

invictiss. 

Assez  gros  volume. 
1574.  Heidclhcrgœ ,  in -8°  De  sphscrâ  mundi  et   temporis   ratione 

apud  Cbristianos,  Hcrmanni  Wite  ki  ND  i. 
1574.  Erphordia  ,   in  -  ^°   Godescalciii    Eberdachu    Eclipsées 
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lunaris  1573  mense  dec.  visas,  Epilogismiis  et  Typiis.  Item 
De  eclipsi  solari  anno  i  574  futurâ. 

1574.  Francofurti  ad  M^niim ,  in-^S  Dialexis  de  novas  et  priùs  in- 
cognilae  stellae  inusitatae  magnitudinis  et  splendidissimae  iucis 
apparitione,  et  de  ejusdem  stellas  vero  loco  constituendo  : 
Thaddieus  Hagecius  ab  Hayck,  aulae  Cassareas  majes- 
tatis  medicus.  Adjuncta  est  ibidem  ratio  invesiigandas 
paraliaxeos  cujiiscumque  phasnomeni ,  ejusque  à  centre 
terras  distantiae ,  meteorologicam  doctrinam  mirificè  iiius- 
trans.  Accesserimt  aiioriim  qiioque  doctissimorum  virorum 
de  eâdem  steiiâ  scripta. 

Weidler,  p.  393.  Scheibel  donne  les  noms  de  tous  les  auteurs 
dont  les  écrits  y  sont  insérés. 

1574.  Paris,  în-8.°  Traité  du  nouveau  comète  et  du  lieu  où  ils  se 
font,  et  combien  ils  sont  loing  de  la  terre;....  composé 
premièrement  en  espagnol  par  Hieronyme  Mugnoz,  prof, 
de  la  langue  hébraïque  et  des  mathématiques  en  l'univer- 
sité de  Valence  la  grande,  et  depuis  traduit  en  François  par 
Guy  Lefévre  de  la  Boderie.  Plus  un  Cantique  sur  ladite 
étoile  ou  apparence  lumineuse. 

1574.  Salmafitka ,  in-S.°  Bartholomasus  Barrientos  De  come- 

tarum  explicatione  atque  prasdictione. 
Anton'ii  Bibl.  Hisp.  t.  I ,  p.  i47' 

1575.  Augustœ ,  în-^.°  Georg.  Henischii   Banfeldensis  Tabula? 

institutionum   astronomicarum  ;   Sphcera   Procli,    cum 
textu  grasco ,  è  regione  in  lat.  linguam  converso. 

1575.  Roma ,  iii'^."  Christ.  Clavii  Commeniarius  in  Sphasrani 
Joannis  de  Sacro-Busto. 

1575.  Antuerp.  m-^.°  La  Cosmographia  da  Pietro»  Api  ano  cor- 
regida. 

1575.   Basile^,  iii'fol.  Lucas  Gaurici  Opéra  omnia  tomis  III. 

Le  tome  I."  contient  six  articles  d'astronomie  :  i.°  Oraiio  de 
inventoribus ,  utilitate  et  laudibus  astronomie,  an.  1507  Ferraria; 
habita;  2.°Sph3era;  3  .°  De  motu  sphaerarum  quinque  planetarum 
et  duorum  luminarium  ;  4-°  Additiones  in  Tabulas  Eliiabe- 
tliye   Hispaniarum  reginœ  ;  5."  Catalogus  fixarum  ad  an.    1500; 
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6."  Joann.  Blanchini  Tabulas  facillimaî  omnium  ex  his  qux 
Aiphonsum  sequuntur. 

Les  autres  ouvrages  sont  d'astrologie  ou  de  médecine. 

M7  5'  ^^^'"^^'  ^"--f-^  Francisci  Maurolyci  ,  abbatis  Messanensis , 
Cosmographia déforma,  situ  numeroqiie  cœlorum. 

M75*  ^^^"^^^^^ >  if'-^-"  Francisci  Maurolyci,  abbatis  Messanensis, 
Opusctila  mathematica,  nunc  primùm  in  lucem  édita.  De 
sphasrâ;  Compiittis  ecclesiastictis  ;  Tractatus  instrumento- 
rum  astrononiicoriim  ;  De  lineis  horariis  libri  très. 

1575.  V^enetiis ,  in-^."  Theoriche  overo  speculationi  intorno  alli  moti 
celesti,  nelle  cjiiale  senza  eccentrici ,  epicicii,  spire,  circi- 
tori ,  rivolventi,  o  deferenti,  con  nuovo  metodo  si  saivano 
le  celesti  apparenze;  per  Paolo  Don  AT  i. 

1575.  Dudci,  ïn-8°  Jacobi  Cheyneii  Scoti  De  priore  astrono- 
miae  parte ,  seu  de  sphaerâ  libri  duo. 
Wcidler,  p.  398. 

1575.  Diiaci ,  in -8°  De  sphasrae  seu  globi  coclestis  fabricâ  brevis 
Praeceptio  ,  auct.  Jac.  Cheyneio  ab  Arnage.  Ejusdem 
h.\cL-)Li^<i,?^[(A)Q\c,  [Récapitulation]  principum  aliquot  sphaerui 
iisuum. 

1575.  MdgMurg,  in-^.°  Georgii  Urs  i  N  i  Beschreibung,  &c.  c'est- 
à-dire.  Description  àçs  éclipses,  des  aspects  des  planètes  les 
plus  éloignées,  les  temps,  les  significations,  depuis  1576 
jusqu'à  I  600. 

1575.  Berlin ,  in-fol.  Léonard  Thurneisser,  Archidoxa  [ Opi- 
nions principales]. 

Voyc7^  1  570. 

1575.  AntiicfpiiE ,  in -8."  De  natiu'oc  divinis  characterismis  seu  raris 

et  admirandis  spectaculis  ;  auct.   Corn.  Ce  mm  A   Lova- 
niensi. 

1576.  Wittchcrg(v ,  in-8."  Gasp.  Peuceri  Elementa  doctrine  de 

circulis  cœlestibus. 

1576.    Wittcberga: ,  in  -8."  Thomac  B  R  E  B  E  L  1 1  Liber  de  sphaerâ. 

Réimprime  en  1598.  —  Wcidler,   p.  397. 
1576.   Prûga:  .  in-^."  Thaddaci    Hagecii    ab    Hayck   Responsio 
ad   virulciuum    et  malcdicum   Hannibalis    Raymundi 
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5crîptum  de  steilâ  ann.   i  572  et  1573,  q'-io  herùm  con- 
fîrmare  nititur  non  novam ,  sed  veterem  fuisse. 

157^.  Erphord'm,  in-^.°  Godescaici  Ederbachii  Ratio  eclipseos 
iunaris  i  576  geomelricè  demoiistrata,  deque  vero  et  expo- 
sito  tempore  deiiqiiii  iunaris  i  573. 

i^y6.  Basilea,  in-fol.  Jos.  GarCv£1  Methodus  astrologiae. 

157^.  Basile^,  in-fol.  Erasmi  Oswaldi  Schreckenfuch'sii 
Opus  posthumum  de  ratione  annorum  antiquarum  geii- 
tium ,  et  collatio  sex  exterorum  calendariorum  cum  Juliano 
anno.  Item  Dialogus  de  septem  caiendariis  ,  cura  Laurentii 
Schreckenfuchsii. 

I57(>.  Duacï ,  in- 12.  Jacobi  Cheyneii  ab  Arnage  de  geographiâ 
Libri  duo;  accessit  Gemm^  Phrysii  de  orbis  divisione 
et  insulis ,  rebusque  nuper  inventis. 

157^.  Venetid,  in-^.°  Universale  fabrica  del  mundo,  overo  Cosmo- 
graphia  di  M.  Gio.  Laurenzo  Anania. 

157^.  Brescia,  in-^.^  Una  nuova  sfera ,  secondo  l'ordine  teolo- 
gico  ,  fiiosofico  ,  astronomico  ,  cosmografo  ,  geografo  e 
computista;  di  don  Gaudentio  Fagienci  i  Veneto. 

1576.  Tuhingen ,  ,  .  .  Jacobi  Heerbrandi  Predigt  von  cometen 

und  Pfauenschwantz  [Queue  de  paon]. 

1577.  Paris.  //;-<$'.'' Joannis  DE  Sacro-Bosco  Sphaera  ,   emen- 

data  ,    cum    scholiis    Elise    Vineti    et    Peiri    Non  11 

demonstrationibus. 
1577.   LugJ.  in -8.°  Fr.  JuNCTiNi   Florentini  Commentarîa   in 

Sphaeram  Jo.  de   Sacro-Bosco. 
1577.   Lip si œ  ,  in- 8 .°  ^\co\.  Selnecceri  Libelius  sphasricus. 

1577.  Basil,  in-fol.  De  hoJometri  fabricâ  et  usu ,  instrumenlo  geo- 
metrico  oiim  ab  Abele  Fullonio  invento  ;  nunc  Nicol. 
Stupani  sermone  iatino  ita  explicata ,  ut  ad  omnis 
generis  dimensiones  investigandas  laciilimum  essQ  queat. 
Frederici  D  e  l  p  h  i  N  i  clariss.  olim  apud  Patavinos  mathe- 
matici  Disputatio  de  œstu  maris  et  motu  octavas  sphaerae. 

1577.  Paris,  tn-8.°  Antonii  Mizaldi  Paradoxa  rerum  cœii. 


1 04  BIBLIOGRAPHIE 

1577.  Pdrisiis ,  hi-^."  Historia  imaginum  cœlestium  ,  nostro  seciilo 
accommodata  ,  à  Joan.  Gosselino  Viriensi  ,  régime 
biblioih.  custode. 

1577.  Rostoc/i ,  in-^.^  David  ChytRv£US  De  nova  steilâ  1572, 
et  de  cometâ  anni  i  577. 

1577 in-^,"  Marcel.  Squarcilupus  De  cometâ  in  uni- 
vers u  m  ,  atque  de  illo  qui  visus  est  anno  i  577. 

I  577.  Berlin,  ïti-^.°  Histoire  abrégée  des  comètes  de  i  3  6  et  i  577» 
par  Léon.  Thurneyser. 

Cet  ouvrage  allemand   contient  une   bonne  description   des 
apparences  de  fa  comète. 

1577.  Nuniherg ,  in-^°  Courte  description  de  la  grande  comète  de 
1577,  par  deux  amateurs,  en  allemand. 

L'un  signe  J.  PoRTANTtus  ,  et  l'autre   B.  I,  T.  ,  suivant 
le  manuscrit  de  Huhsch  ,  cité  par  Scheibel. 

1577.   Vienna  ....    Pauli   Fa  BRI  ci  i    Judicium  de  cometâ  qui 

anno  1577  conspectus  est. 
i)yy.   Coloni/e ,  in-^S  Y).  I.  Huernius  Ultrajectinus  ,  Histoire, 

nature  et  indications  de  la  comète;  en  allemand. 
I  577.    Venct.  in-^.^  Discorso  filosofico  e  teol.  intorno  aile  comète , 

del  P.  Ang.  Rocca,  nell'  occasione  del  cometâ  del  i  577. 

I  577.  Erfurt .  .  .  .  George  Busch  ,  Des  qualités  et  des  influences 
de  la  comète  de  i  577;  en  allemand. 

1577.    Leipiig Selneccerus,  Avertissement   nécessaire 

aux  Chrétiens  sur  la  comète  ;  en  allemand. 

1577.  Erfurth ,  ïn-^,°  Avertissement  aux  Chrétiens   sur  le   danger 

de  la  comète. 

Cet  ouvrjige,  en  allemand,  est  d'Adelr^rdus  PRy£TO  RI  US. 

1578.  ParïsYis ,  tn-8S  C.   Julii   Hycini    Poeticon    astronomicon 

lib.  IV.  Arati  Phrenomenon  fragmentum  ,  Germa- 
Nico  Cicsare  interprète,  et  Pha[?nomena  grxcè ,  cuni 
iiutrpreiatione  latinâ.  Proclus  De  sphaM'â  ,  grâce,  lat. 
pAiw£PHATi  De  fabulosis  narrationibus.  Pulgentii, 
Phornuti,  Albrici,Apolloi>ori,  Liiii  G.  G y- 

RALCTI  ,  Sec. 

1578. 
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1578.  Basllea ,  hi-fol.  Hieronymi  Gard  an  i  in  CL  Ptoîemaei  de 
jiidiciis  {  Quadripartitiim)  Commeiitaria.  Cardani  De 
septem  erraticarum  steilarum  qualilatibus.  Ciinradi  Das  y- 
PODii  Scholia  et  Resoluiiones.  Brevis  Explicatio  horologii 
Argentoratensis ,  ad  veri  et  exacti  temporis  investigationem 
exstructi. 

1578.  Vitehergi2,  in-8 .°  Joan.  de  Sacro-Busto  De  sphierâ  , 
Computus  ecclesiasticus  ,  et  alia  quasdam. 

1578.   Lug(l.  Batav.  in -8."  Franciscus  JuNCTiNUS   In  Sphaeram 

Jo.  DE  Sacro-Bosco. 
1^78.   Conimhrœ ,  in-foL.  Fctrï  NoNii   de  arte  atqiie  ratione  navî- 

gandi  Libri  11.  Ejusd.  in  Theoricas  pianetarum  G.  Purbachii 

Annotationes. 
Ï578.    Colonia,  in- 1 ^,  Gemm^  Phrisiî ,  medicî  ac  mathematici  , 

De   principiis  astronomiae   et    cosmographiae  ,   deque   usu 

giobi  ab  eodem  editi. 

On  y  trouve  le  Catalogue  de  Ptoléme'e  réduit  à  l'an  i  500. 

1578.  Flore nyi ,  tn-^.°  Primo  volume  deli*  iiso  e  fabrica  deir 
astrolabio  e  del  planisferio  di  maestro  Egnatio  Danti, 
nuovamente  ristampato,  con  l'aggiunta  deli'  uso  e  fabrica 
di  nuovi  aitri  istromenti  astronomici. 

C'est  cet  auteur  qui  fit  le  grand  gnomon  de  Florence.  — 
Astron.  art.   22.86. 

1578.   Venetia.  .  .  .  Aiessandro  Piccolomini  Deila  sphera  del 

mon  do. 
1578.   Tubinga,  in-^.°  Observatio  et  demonstratio  cometae  an.  i  <yjj 

et   1578  ,  à  Michaeie  M.£Stlino. 

Astron.   art.  4-24.=  Weidler ,  p.  ^^6.=^Tycho ,  p.  24(3. 

1578.  Praga,  in-^°  Descriptio  cometae  qui  apparuit  anno  1577; 
adjecta  est  spongia  contra  cucurbitulas  Hannib.  Raymundi, 
auctore  Thaddaso  Hagecio  ab  Hayck. 

1578.  Antuerp.  in-8.°  vel  in-i2.  Cornelii  Gemm^,  de  prodigiosâ 
specie  naturâque  cometie  qui  nobis  efFiiisit  aitior  lunae  sedi- 
bus,  insolilâ  prorsùs  figura  ac  magnitudine,  an.  i  577  plus 
septimanis  10,  Apodixis  tum  physica  tum  mathematica. 
Adjuncta  his  Expiicaiio  duorum  cliasmaium  anni  1575  , 
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jiecnon  ex  cometarum  pliiriiim  phoenomenis  epilogîstîca 
quxclam  aisertio  de  commiini  ilioriim  naiurâ,  generationum 
causis  atque  decreiis,  suprà  quàm  hacteniis  à  Peripateticis 
adnotata  est. 

1578.  Goerlicii,  ïn-^S  Bartholomsei  Sculteti  Descriptio  cometae 
anni  1577,  contiiiuis  65  diebus  in  subkinari  regione 
appareniis.  Agitur  de  illius  motu  visibili  et  vero,  et  cognitu 
diiiiiioribus  calculis ,  tabuiarum  et  demonstrationum  ocu- 
larium  fundamentis. 

Tycho  en  parle  avec  éloge,  p.  369-4.25. 

1578.  Hala  Suevorum,  tn-^°  Nie.  Wi  NC  kleri  Cometa  pogonias 
qui  anno  labente  1577  mens.  nov.  et  dec.  apparuit  , 
demonstratus ,  iinà  cum  parallaxi,  distantià  à  centro  terrae 
et  significatione  ejus. 

RiccioU ,  Chron.  astron.  p.  41  ;  et   Weidler ,  y).   29. 

1578.  Lyon ,  in-8 .°  Description  et  discours  du  comète  de  1577» 
par  Himb.  de  Bill  y. 

j  J78.  Paris,  in-8.°  Traité  àts  comètes  ou  étoiles  chevelues,  leurs 
causes  et  effets  ,  par  Bl.  de  Vi  g  en  Ère. 

1  578.   Ltpsia ,  in-8 .^T>e  eorum  qui  cometae  appellantur  ,  nominibus, 

naturâ  ,   causis,  significatione,  Disputalio  atque  Narratio 

Joac.  Camerari  I  Papeberg. 
J578.  Novisolii ,  ïn-^.°   Jo.   PRIBICERI    Tractatus    de    cometâ 

anni    i  577. 
1578.   Effurtli ,  'in-^°  Observation  et  description  de  la  comète  ,  par 

André  Nolthenius;  en  allemand. 
1  yciio  le  ciie  avec  eioge ,  p.  423-438. 

1578.  ///  Ferrura.  .  .  .  Dialogo  in  materia  délie  comète,  di  Girol. 

Sorboli. 
I  578.  ///  Parnui ,  in-^°  Discorso  sopra  le  comète,  dl  Pietro  Sordi. 
1578.   Argentoraù,  in-^S  Theoria  nova  cœlestium  mcteoruni  ,   in 

quâ  ex  plurium  cometarum   phacnomenis  ,   &c. ,  authore 

Helisxo  R0ESLIN,   medico. 

Schc'ibel ,  ]).    \  06.  ^=i  Tycho  ,  p.    306. 

1578.  Argentordti ,  in-^."  Conradus  DAiïPODius  De  cometis  ; 
en  allemand. 
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1578.  Norïher^œ,  in-^.°  Jo.  Pr^torii  Narratio  de  cometis  qui 
anteà  visi  sunt,  et  de  eo  qui  aniio  i  577  apparuit. 
Weidler,  p.  4oo«  =  Tycho,  p.  449. 

1578 Jo.  Marias  Fiornouvelli  Ferrariensis  Opuscu- 

ium  de  cometis. 

Voye-^  Riccioli,  Chron,  astron.  p.  38. 

I  578.  Lyon,  ui-12.  Discours  sur  la  comète  vue  à  Venise  en  i  577, 
par  Hannibal  Raimondo. 

1578.  Colon.  ïn-^°  Theodori  Gr  aminci  Weltspiegel  De  cometâ 
anni  l'yjy ^  11  nov.;  en  allemand. 

II  y  donne  le  cours  et  les  menaces  de  la  comète. 

1578.  Dantiscï ,  in-^°  Matthiae  May  NE  De  cometâ  anni   1577; 

en  allemand. 
1578.  Neyss,  ïn-8.°  Martin  Launer,  Explication  de  la  comète; 

en  allemand. 
1578.  Francof.   Od.  in -8°  Matthasus  Zeissius,  Description  àas 

comètes,  et  en  particulier  de  celle  de  i  577;  en  allemand. 

1578.  Francof.  am  Mayn ,  in -^°  R.  P.  Philomathesius  Fran- 
cofurtensis ,  Extrait  de  toutes  les  comètes  depuis  J.  C;  en 
allemand. 

Les  auteurs  y  sont  cités;  mais  voycT^  Lubienietz  et  Pingre. 

Tycho  cite  encore  Geor.  Henischius  d'Augsbourg  et  Valen- 
tin  S  TE  IN  UN  TZ. 

Hubsch  cite  Franc.  Libérât  US  à  Rome,  et  un  ouvrage 
anonyme  d'un  amateur  ,  en  allemand. 

1578.  Verona,  in-^.^  Z.  T.  Bovio  Veronese ,  Trattato  contra  le 
sinistre  opinioni  d'Annib.  Raymondo  et  G.  Mazaro  in  ma- 
teria  délia  cometâ  i  577- 

1578.  Antuerpi^ /in-^."  k\\\o\\\i  Bazelii  Descriptio  cometas  qui 
die  14  nov.  i  577  apparuit. 

1578.   Leipzig,  in  -^°  Andreae  C  E  l  i  c  H 1 1  Erinnerung  [  Considé- 
rations ] . 
Voyei  1 5  77. 
J578.  Kiobenhdvn  [Copenhague] ,  in-^."  Georg.  DiBVADS,  Sur  la 
comète  de  i  577;  en  danois. 

Mollerî  Spicilegium  de  scriptis  Danorum. 

.  O  z 
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1578.   Bds'iL  in-S."  De  cometarum  significaiioiiibus  Judicium  Thomie 

Erasti. 
1578.   Alplior.  in-^S  Christophori  Irenei  Prognosticon  au fF  de  11 

cometen  i  577. 
1578.   Liigdiini .  .  .  .  Francisci  S  ANC  TU  Carmen  de  cometis. 

I  ç 7 8 .  Tuhingen,  in-^S  Jacob  Heerbrand,  Exhortation  à  la  péni- 
tence, à  l'occaiiion  de  la  comète;  en  allemand. 

1^78 /V;-^."  Viialis  Kreideweiss,  Exhortation  à  la  péni- 
tence; en  allemand. 

Scheibel  cite  encore  deux  autres  ouvrages  du  même  genre. 

1575).    Luîeîiiv ,  in-S.°  :2  vol.  Manilti  Astronomicon  lib.  v  ,  cum 
commentario  Jo.  Scaligeri. 
Voye-^  l'année  1590. 

137p.  Vratislavia  ,  in -8.^  Procli  Sphacra,  Th.  Linacro  Bri- 
tanno  interprète;  gr.  lat. 

157p.  Firenj/ ,  Giunt'i,  iii-^S  La  Sfera  di  Giov.  Sacro-Bosco, 
trad.  et  emendata  da  Fier  Nie.  Dante  de'  Rinaldi,  con 
annotazioni. 

157p.  WittebergcE  ,  in-8.°  De  dimensione  terroe  et  geometricè  nu- 
merandis  locorum  parliculariiim  intervallis  ,  ex  doctrinâ 
triangulorum  sphafricorum  et  canone  subiensarum  ,  Liber 
Peu  CE  RI.  Descriptio  locorum  Terras  Sancta?,  à  quodam 
Brocardo  monacho.  Aliquot  insignium  1  erra:  Sancia: 
locorum  Explîcatio  et  Historiic  ,  per  Phil.   Melanch- 

THONEM. 

157p.  Lutct'uE .  .  .  .  Canon  mathematicus  seu  ad  triangula  ,  cum 
appendicibus  à  Francisco  Vie  te.  Canonicon  triangulo- 
rum ab  eodem.  Universalium  inspeciionum  ad  canonem 
mathematicum  Liber  singularis  ,  ab  eodem, 

^579'  Pisauri ,  i/i-^."  Guidi  UnAi.Di  è  marchionibus  Montis,  pla- 
nisphasriorum  universalium  Iheorica. 

157p.    Vcnct.  iii-^."  Dialogo  sopra  la  sfera  del  mundo,  di  M.  Nie. 

D  INALE. 

157p.   Vcncîiîs  ,  in'^°    Bernardini   Baldini    Liber    de    stellis , 
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îisqiie  qui  in  steiias  et  in  numina  conversi  dicuntur  homi- 
nes;  versibus. 

I  57p.  Norimberga ,  in-8,°  Georgii  Q/ls\  i  Catalogus  omnium  come- 
tarum  usque  ad  ann.  i  57^,  cum  portentis  sive  eventuum 
annotationibus ,  et  de  cometarum  in  singuiis  zodiaci  signis 
efFectibus.  Accedit  judicium  de  cometâ  anno  i  577  viso. 

157p.  Basilecz,  în-^."  Andr.  Dudithii  de  cometarum  significa- 
tione  Commentariolus.  Addita  est  Th.  Erasti  eâdem  de 
re  sententia. 

Scheibei  donne  un  long  article  au  sujet  de  ce  livre,  qui  contri- 
bua beaucoup  à  affaiblir  la  prévention  vulgaire  sur  les  présages 
tirés  des  comètes.  Il  fait  voir  que  la  première  édition  est  celle  de 
Baie.  II  a  aussi  publié  une  longue  lettre  de  Dudith  à  Hagecius, 
contre  l'astrologie,  datée  de  Breslau  2.6  septembre  1 580. 

157p.  Witteb.  in-8.°  Computus  astronomicus ,  in  quo  praecipuarum 
partium  temporis  descriptiones  à  motu  cœiestium  corpo- 
rum  deductae  ,  unà  cum  forma  calendarii  usitatâ ,  expo- 
nuntur  à  Barthoi.  Schoenbornio  med.  doct. 

157p.  Francof,  \n-8.°    Guiiielmi  Adolphi   Scribonii    Sphaerica 

methodicè  proposita. 
157p.   Venetia,  ïn-^,"  Âlessandro  Piccolomini,  La  Sfera   del 

mondo.  Id.  thid.  Délie  fisse  steiie. 

157P Il  restante  dei  Ricordo  d'Annibale  Raimondo 

Veronese,  per  stabiiire  l'equinottio,  ia  quantité  deli'  anno, 
e  conservar  iongamente  la  Pasqua  ai  suo  vero  luogo  et 
tempo. 

I  57p.  Praga: ,  in-^.^  Thaddaei  Hageck  Spongia  secunda  ad  insanas 
cucurbitulas  Hannibalis  Raymondo- Zani  Itali ,  Veronae  , 
sub  monte  Baldi. 

157p.  Colonie,  în-^.°  Trutîna  pacis  ,  quâ  examen  seu  judicium 
revolutionis  anni  praesentis  astroiogicum  continetur. 

1580.  Wîtteherga ,  in- 8.°  ^h.Qox\c^  novas  planetarum  G.  Purba- 
CH  1 1,  ab  Er.  Reinholdo  illusiratas,  auctas  novis  scholiis 
in  theoriâ  solis  ab  ipso  auctore.  Inserta  item  methodica 
Tractatio  de  illuminatione  lunas. 

ij8o.  Antuerpia ,  in-i2,  Catalogus  imperatorum  ,  regum  ac  prin- 
cipum    qui    astrologicam    artem    amarunt ,   ornarunt    et 
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excrciierunt,  quibus  additx  sunt  astrologîcas  qiiaecîam  prx- 
diciiones  vcras  ac  mirabiles  omnium  temporiim,  Jesumptas 
ex  Josepho,  Suetonio,  Tacito,  Dione,  Xiphilino,  Cuspi- 
niano,  et  aliis,  ex  quibus  certitude  ac  veritas  harum  disci- 
pliiiarum  colligi  potest.  Adjectus  est  praetereà  Tractatus  de 
annis  climactericis ,  unà  cum  variis  exemplis  iliustrium 
virorum  qui  annis  iisdem  ,  et  praesertim  annis  4p,  56  et 
63  periere;  versus  insuper  nonnulli  de  planetis  ac  signis, 
mensiumque  laboribus  ,  quee  omnia  tam  lectu  jucunda  , 
quàm  scitu  necessaria,  videntur  :  collecta  ab  Henrico  Ran- 
z  o  V I  o ,  ac  édita  à  Theophilo  S  i  ly  i  o. 
I  op  pages. 

1580.   Tuhingœ ,   i/i-^."  Ephemerides   Michaelis  M^stlini,  ex 

Tabulis  Prutenicis  ab  anno  1577  ad  ann.  15^0. 
I  580.    Vcncîiis ,  in-^°  Jo.  Ant.  M  agi  Ni  Ephemerides  ex  Tabulis 
Prutenicis  ab  anno  i  5  8  i  ad  ann.  1^15. 
W'eidler,  p.  4^4 • 
1580.    Vcnet.  in-^°  Josephi  Moleti  i  Tabulae  Gregorianae  ex  Pru- 
tenicis deductas,  pro  motu  ociavas  sphaeras  et  iuminarium. 
Wàdler,  p.  378. 

I  5  80.   Colon'm,  ïn-^°  Valentini  Nabod  Institutionum  astronomica- 
rum  libri  11 1. 
We'idler,  p.  4o4' 
ij8o.   Pïsauri ,  in-^.°  Guidi  Ubaldi  è  marchionibus  Montis ,  de 
ecclesiast.  calendarii  restitutione  Opusculum. 

La  reformation  du  calendrier,  qui  eut  lieu  en  1582  ,  et  dont 
on  commençait  à  s'occuper  ,  ne  pouvait  manquer  d'occasionner 
divers  ouvrages  sur  cette  matière. 

1580 Josephi  Justi  Scaligeri  Diatriba  de  anticipa- 

tione  a[:quinoctiorinn. 
W^eidUr,  p.  /^o6. 

1580.  Compluti .  .  .  .  Didaci  Ferez  de  Mcsa,  prof.  math.  Com- 
plutensis ,  Cosmographia. 

1580.  Basil.  Heiikiberga ,  in-^.°  Thomae  E  R  A  S  T  i ,  Andrea[?  D  u  D  i- 
THii,  Marc.  Squarc  i  ALU  PI,  et  Simonis  Gryn.ei, 
Dissertationes  nova?  de  comelis. 

Weidlcr,  p.  403.  Sclieibel  donne  en  détail  la  notice  des  dif- 
férentes pièces  de  ce  recueil. 
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1580.   GorUcîi  (Gorliti),  m-^.°  Thaddasi  Hagecii  ad  Martinum 
Mylium  Epistola  de  cometâ  anni  i  577,  in  quâ  examinatur 
sententia  Michaelis  Maestlini  et  Helisa^i  Roesiin. 
Tycho ,  p.  356. 

1^80.  Prûg,  in-^.°  Th.  Hagecii  Beschreibung  eînes  kometen 
der  in  diesem  iahre  Erschienen. 

1580.  Lipsia ,  in-8  °  velin-12.  Francisci  Junctini  Florentini 
Tractatio  de  cometarum  causis  et  efFectibus. 

I  580.  Perus'm,  în-^.°  Jo.  Bapt.  Vcnanzii  Baffi  Curinaltensis  med. 
de  cometis  Libri  très  ;  quibus  accessit  Pythagorica  consi- 
deratio  quo  mense  editus  foetus  vivere  possit. 

1580.  Franckf.  am  Mayn  ,  \n-^.°  Eiucidarius  ,  &c. 

Cef  ouvrage  allemand  de  Jacob  KcEBEL,  d'Oppenheim  , 
traite  de  tous  les  ouvrages  de  Dieu,  les  anges,  les  cieux  ,  les 
astres,  les  planètes,  &c. 

1580.   Basïleœ ,  'm-^.°  De  astrologiâ  divinatrice  Epistolae  D.  Thomae 

Erasti,   jam  oiim   scriptae  ac  nunc   demùm  in  lucem 

éditas  operâ  Jo.  Jac.  Grynasi. 
I  j8o.  Francof.  in -8.°  D.  Nicoiai  Winckleri  Tractatus  de  astro* 

iogiâ  contra  anonymes  qui   nulias    in   astris   causas   ^i>i^ 

contendunt. 

1580.  Er-ffurdt,  in-^.'^  Selige  erinnerung ,  &c.  Exhortation  au  sujet 

de  la  comète  qui  a  paru  le   soir  en  oct.   et  nov.    1^80, 
par  Adelardus  PRy£TORius. 
I  j  80.  Erfurdt ,  ïn-^°  Chasma  cœii  ,  ou  Description  du  feu  terrible 
qui  a  paru  le   i  o  sept.  ij8o,  par  Pierre  Rauner;  en 
allemand. 

158  I.  Colon,  in -8.'^  Sphaera  Jo.  DE  Sacro-Bosco.  Eliie  Vineti 
Schoiia,  quibus  nunc  accessere  Scholia  Heronis,  Com- 
pendium  in  Sphasram  per  Pierium  Valerianum  Bel- 
lunensem,  Pétri  Non  11  Demonstrationes  de  climatibus. 

I  j  8  I .  Roma ,  in  -^.^  Christophori  C  l  a  v  11  Commentarius  in  Sphse- 
ram  Jo.  de  Sacro-Bosco. 

1581.  Antuerpia: ....    Pétri  A  P  i  A  N  i   Cosmographia. 

I  58  I.   Coloniœ  Agrippina,  in~S  °  Theoricae  novae  planetarum  Geor. 
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P u R n  A c H 1 1.  Franc.  Maurolyci  Computiis  ecclesîas- 
tiens.  Htnrici  G  lare  A  Ni  Helveiii  De  gcographiâ. 

Ix8i.  Row<t  ,  in -fol.  Gnomonices  libri  viii^  auct.  Christoph. 
Cl  AVI  o. 

6  54  jiages.  Rcimprîmé  en    1587,    1602,    1612. 
Ce  traité  est  le  plus  considérable  de  tous  les  livres  de  gnomo- 
nique. 

1581.  Ronia,  in-folio.  Theoclosii  Ru  BEI  Diarium  universale  pro 
dignoscendis  horis  u  bique. 

1581.  LugJuni ,  in -fol.  Francisci  Junctini  Opéra  astronomica. 
Spéculum  astrologias.  Tomo  1 1  continentur  ,  Commenta- 
rius  iii  Sphcer.  Jo.  de  Sacro-Bo.sco,  et  Théorie.  Purbachii; 
Canones  cum  tabulis  eclipsium  Purbachii  ;  Tabulae  reso- 
lutae  astronomicae  ;  Tractatus  de  utilitate  sphoerae  ;  Com- 
pendium  de  stellarum  fixarum  observationibus  ;  Tractatus 
de  solis  et  lunae  eciipsibus  ;  Annotaiiones  de  cometis. 

Weldler ,  p.  399.  Sclieibel  '  donne  le  détail  de  ces  divers 
ouvrages. 

158  I.  Parisiis ,  in-fol.  Mauritii  Bressii  Gratianopolitani  ,  regîî 
et  Ramei  mathcmaticarum  Lutetiae  profcssoris  ,  metrices 
astronomicae  Libri  iv.  Hoec  maximam  partem  nova  est 
rerum  astronomicarum  et  geographicarum  per  plana  sphoe- 
ricaque  triancçula  dimensionis  ratio  ,  veterique  impendio 
expeditior  et  compendiosior. 
84  pages.  =  Wt'idUr ,  p.  40^. 

Ij8i.  Colonia ,  in-8.''  Guidi  Ubaldi  è  Marchionibus  Montis 
Planisphseriorum  universalium  Theorica. 

X581.  Antiierp.   in-8.^   Cornelii  Valerii   De   sphaerâ   et   primîs 

astronomiae  rudimeniis, 
15S1.   Neyss,  in-^."  SphiercE   materialis  sive   globi    cœlestis  ,   &:c. 

Jo.  Dr  Y  ANDER. 

Cet  ouvia;j[e  allemand  contient  l'introduction  et  les  relies 
de  l'astronomie.  L'auteur  ttaii  médecin  dans  l'université  de 
Marcjucgk  en    1539. 

1581.  Parisiis  ,  in-folio.  Francisci    Sarzosii    math.   reg.    novus 

Commentarius  in  aecjuatorem  planetaruni hoc  est, 

veros  motus  ac  passiones  in  zodiaci  decursu  contingentes 

scc^uatoris 
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«quatorîs  ministerio  investigare  docet ,  ex  optîmis  autho- 

rum  scriptis. 
1581.   Colonia,  în-^°  Jo.  Sx  AD  il   Ephemerides   ab  anno    1554. 

ad  ann.  160^,  recèns  ab  auctore  auctas. 
1581.   Lipsîa  ....  Calendarium  et  ephemeris,  sive  diarium  ad  ann. 

I  5  8  I ,  directum  ad  regiones  Borussiie,  à  Matthiâ  Me  n  10. 

Observationes  astronomicas. 
Ï581.   Argent,  in-^."  Thomse  Finckii  Flensburgensis  Ephemeris 

anni  i  5  8  2  siippiitata  ex  Prutenicis. 
1581.  Heïdelh.  in-^.'^  Mich.  M^STLINI   Consideratio   et  obser- 

vatio  cometas   aetherei  astronomica  ,  qui   1580,  mensibus 

oct.  nov.  et  6.qq.  m  alto  asthere  apparuit.  Item  Descriptio 

terribiiium  aliquot  et  portentosorum  chasmatum  quos  Iiis 

annis  1580  et  1581  conspecta  sunt. 
158 1.   Gorlicït ,   iîi-^.'^    Thaddasi    Hagecii    ab    Hayck   Cometa 

anni    1580. 
I  5  8  I .  Wittenberg,  in  -^,°  Zachariae  R  i  v  A  N  D  R I  Tractât  vom  neven 

cometen-stern.  ann.   1580. 
1581.   Colon,  in -fol.   Theodcri   Gramin^ei    cometae    anni   1580 

physica  Explicatio  ,  et  cum  eo  qui  anno   1577  apparuit 

anaiogica  Coilatio. 

1581.  Hafnia,  in-^."  Mart.  PetRtEI  Tr.  de  cometâ  anni   1580. 
1581 in-^.°  Adelardi  Pr^torii  De  cometâ  anni  1580; 

en  allemand. 

1582.  Heidelbergœ ,  in-8 ."  Mlchaelis  M^stlini  Epitome  astro- 

nomias ,  quâ  brevi  expiicatione  omnia  tam  ad  sphaericnm 
quàm  theoricam  ejus  partem  pertinentia  ,  ex  ipsius  scientia? 
fontibus  deducta ,  perspicuè  per  quaestiones  traduntur. 
Wcidler,  p.  396.  Id.  1588.  Tub'mgœ ,  i  593  ,  i  598  et  1  61  o. 
1582.  Fiorenia,  in-^.^  Ant.  Lupicini  Discorso  sopra  ia  fabrica 
et  uso  délie  nuove  verglie  astronomiche. 

1582 in-^."    Tycho-Brahe's    Observations   upon    the 

new  star  in  Cassiopea  ann.   1582. 
Hyde ,  Cat.  bibl.  Bodlei.  p.  I  ,  p.   104. 

1582.   Venet,  in  ^.°  Ephemerides  cœlesûum  motuum  Joan.  Ant. 

P 
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M  A  G I M  ad  aniios  40 ,  ab  anno  i  5  8  i  ad  i  6  2  o ,  ad  lon- 
git.  W*net.  siipputatx'.  Ejusdcm  in  Stadium  animadversio  et 
tractatus  quatuor  :  Isagogc  in  judiciariam  astrologiam  ;  De 
iisu  cphemeridum  ;  De  aiinuis  revoiutionibus  ;  De  steilis  fixis. 

1582 in-8.^  De    sphierâ   et  primis    aslroiiomiae    rudimentis 

Libelius ,  à  M.  Thomâ  Blebelio  Budissino. 
Le  lieu  de  l'impression  n'y  est  j)oiiu. 

1582.  Ceneva  et  Morgiis ,  in-8°  Nova  extimi  cœli  moiûs  quem 
primum  motum  vocant  ,  Explicatio  ,  pcr  Saiomonem 
Pleppium.  Motus  solaris  à  superiori  dependens. 

1582.  Venet,  in-^."  Joannis  Paduani  Liber  de  composiiione  et 
U5U  horologiorum  solarium  ad  omiies  regiones. 

1582.   Ronia ,  in- 8."  Caiendarium  Gregorianum  perpetuum. 

1^82.  Paris,  in-8.°  Avertissement  contenant  les  causes  de  la  rcfor- 
mation  du  calendrier. 

1^82.  Francof.  in-^."  Themata  de  anno  astronomico  ejusque  inacqua- 
iitaie  ,  à  Jacobo  Cunone  F.  Francofurti. 

1582.  Lipsia ,  in-^."  vel  in-8.°  De  eorum  qui  cometae  appellantur 

nominibus,  &c.  Disputatio  Joach.  Camerarii  Papeberg. 

1583.  Roma Latini-  O  r  s  i  N  o  Trattato  del  radio  latino ,  com- 

mentato  per  Egnatio  Danti. 

1583.   Colon Mart.  Alb.  L  on  i  c e  r  i  Theoria  motuum  cœles- 

lium  juxtà  hypoihesim  Copernici. 

1583.   Franc kfort ,  in-^."  Aslronomia  Teulsch. 

1583.   Spira,in-8.^  De  imagine  mundi  iibri  v,aut.  Honorio  Gallo. 

1583.   Antuerp.  in-8.°  Caiendarium  Gregorianum  perpetuum. 

1583.  Paris,  in-i2.  Discours  d'Alexandre  C  A  NOB  10  sur  la  ré- 
formation  (\\\  calendrier  ;  traduit  de  l'italien. 

1583.  Paris,  in-^°  hphcmcridcs  perpétuelles,  depuis  la  réformation 
du  calendrier,  par  M.  Bas  an  nier. 

1583.   Wittcnh.  in-8 ,"  Sebastiani  Thcodorici  Wi  NS  H  E M  1 1    Cafion 
sexagenarum  ,   ad   logiôiicam   astronomicam   utilis.  Motus 
Solaris  à  superiori  dependens. 
W'cidkr ,  ]).  406. 
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1583.  Antiierpia ,  iti-^°  Sixti  ab  HemmincÂ  Frîsiî  Astrologiae 
ratione  et  experienliâ  refutatoe  liber  ,  coniinens  brevem 
quamdam  apodixin  de  inceriitudine  et  vanitate  astrolo- 
gicâ ,  et  particLdariiim  praedictionum  exempla  triginta  ; 
niinc  primùm  in  iucem  editus  contra  astroiogos  Cypria- 
num  Leovitium,  Hieronymum  Cardanum  et  Lucam  Gau- 
riciim. 

Weidier,  dans  sa  Bibliographie ,  avait  mis  ce  livre  sous  l'année 
1 573  ,  quoique  la  faute  ne  soit  pas  dans  son  Histoire  de  V astrono- 
mie,  p.  407* 

1583.  Lipsiœ ,  in-^.°  D.  Georgii  Cunelii  Facilis  et  expeditus 
modus  constituendorum  thematum  ,  ad  imitationem  Jo. 
Stoefleri  et  Cypr.  Leovitii. 

1583.  Francof.  ad  Oder,  in -8°  M.  Jo.  Pontani  Astrologîa  pro- 
verbialis  ,  aliquot  centuriis  concinnata. 

1583.  Perusiœ,  in-^.°  Jo.  Bapt.  Venantius  seu  Venanzius  Baff us, 

De  cometis. 

1584.  Paris.  ///-^.''Empedoclis  Sphaera,  vel  Demetrii  Tricli- 

nium  ;  en  grec. 

Weidkr,  p.  5)0.  II  y  a  des  auteurs  qui  le  datent  de  \^%6, 

1584.  Antuerpiœ ,  in-^.°  Pétri  Apiani  Cosmographia ,  integritatî 
suae  restituta.  Additi  sunt  Tractatus  astronomici  sequentes  : 
Gemm^  Frisii  Usus  annuii  astronomici  ;  item  Tractatus 
de  usu  globi  ab  eodem  editi.  Cœlestis  globi  compositio  , 
J.  S.  auctore  ;  ciim  ejusdem  Tabtdâ  steiiarum  fixarum 
verificatâ  ad  annum  Chr.  1550.  Gemmée  Frisii  Liber 
de  radio  astronomico  et  geometrico.  Jo.  S  pan  Fabrica 
baculi  astronomici,  vuigô  bacuii  Jacobi.  Gemm^  Frisii 
Liber  de  astrolabo  caîhoiico,  à  Martino  Everartho  in 
compendium  contractus.  Brevis  Tract,  de  baculo  astron. 
ex  iib.  Sebast.  Mu  Ns  te  Ri.  Globi  compositio  Jo.  Scho- 

NERI. 

1584.  Wîtteherga  ,  in-^.^  Jo.  DE  Monte reg  10  Tabulae  direc- 
tionum  ,  totam  rationem  primi  motûs  continentes ,  auctse 
ab  Erasmo  Reinholdo. 

1584.  Lipsiœ,  in -^.°  Henrici  Ranzovii  Catalogus  imperatoriun 

.  P  z 
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qui  artem   astrologicam  amarunt.   Ejiisdem  Tractatus  Je 

annis  climactericis  et  periodis  imperiorum. 
I  5B4.    Tuhïns,^ ,  in-^.°  Dispiitatio  de  adiaphoris  et  calendario  Gre- 

goriano,  auct.  Jac.  Heerbrando. 
1584.  Pcitavii,  in-^."  Jo.  Ant.  Magini  Apologelica  responsio  ad 

Franc.  Junctiiiiim. 

1584.   Antiierp'uï,  in-S."  Remb.  DoDONy£i  Sphcera. 

1584.  Bresliiw,  in-^S  Astrolabiiim  ,  &:c. ,  composé  par  J.  Copp 

en  1525,  traduit  par  Zacharie  Bornmann,  en  allemand. 

1585.  Basil,  in  -S."  P  R  o  c  L I  Sphxra  ;  Cleomedes  De  mundo  ; 

Arati  Pha?nomena  ;  DioNYSii  Afri  Descriplio  orbis: 
^     omnia  gr,  lat.  adjectis  doctoriim  virorum  annoiaiionibiis, 
unà  ciim  Jo.  Honte  ri  cosmographiae  rudimeniis. 

Boulliau ,  dans  la  préface  de  son  Astron.  phil.  p.  x  ,  dit  que 
l'on  attribue  avec  raison  à  Dionysius  la  traduction  en  vers  grecs 
des  livres  géoponiques  de  Magon ,  écrits  en  langue  africaine  , 
suivant  Varron.  II  y  fait  la  description  des  levers  et  couchers  des 
principales  étoiles. 

1585.   Aiig.   Vind.  in-^."  Purbachii   Commentarius   in   Theor. 
planetarum. 

Ce  livre  est  cité  par  Sauber,  Bihl.  Nor.  ;  mais  ce  peut  être  le 
meine  que  Sacro-Bosco  a  imprimé  avec  Purbachius.  Annales  typo- 
graphie Au  g  us  tan  œ  ,  1778. 

1585.   Roum ,  iti-^°  Christophori  C  L  ay  1 1  Commentarius  in  Spbx- 
ram  Joan.   de  Sacro-Bosco;  nunc  tertio  ab  auctore 
recognitiis  et  locupletatus. 
Weidlcr,  p.  I^ot.. 

1385.  Wittchcrp^œ ,  iti-^.°  Tabulas  Prutcnicac  coclestium  motuum  , 
Erasmi  R  El  nhold  i  ;  cura  Casparis  Str  u  Bi  1. 

J585.  Veiieîïis ,  in-^S  Jo.  Antonii  M  agi  Ni  Tabuljc  secundorum 
mobilium  cœlestium. 

ïï'eidler,  p.  4o4.   Voye^  1615. 

1585.  Liii^ri.  Bût.  in-^.°  Epbemcr.  Jo.  Stadii  ab  aimo  1583  ad 
ann.  1606,  ex  labulis  Pnilcnicis.  Pr^cdicliones  eclipsium 
à  Fr.  J  u  N  c  T I  N  o  Floreniino. 

1585.  AJogunti^ ,  in-jf.:'  Pro  calendario  Grcgoriano  Disputatio  apo- 
logelica à  Jo.  BuSyEo  Sej. 


1585 


^8 
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Paris,  i/j-^."  veJ  i/i- S."  GeorgVi  Buchanani  Sphasra  libris 
quinque ,  versibus  scripta. 

Le  P.  Niceron  dit  que  ce  poème  parut  en  1 587.  Heindreich  , 
,  Pandect.  Brandeb. ,  cite  une  édition  de  1585,  mais  sans  nom  de 
lieu. 

Parisiis ,  in-8.°  Joan.  Stoeflerini  Elucidatio  fabricas 
usûsque  astroiabii. 

Venetïis,  ïn-8.°  Cosmographia  à  Fr.  Bar  oc  10. 
II  y  relève  84  erreurs  de  Sacro-Bosco. 

Lenigovia ,  in- 8°  D.  Guil.  Adolphi  Scribonii   Sphaerica 

disciplina  methodicè  tradita. 
A/iîuerpiaj  in-8.^De  sphserâ  et  primis  astronomias  rudimentis, 

à  Cornelio  Valerio  Uitrajectino. 

Roma,  in-^,°  Antonii  Gatti  Tractatiis  de  cometis. 

Lut  et.  in-^,°  J.  Benedicti  Tiernaviensis  de  cœlo  et  dé- 
mentis Liber, 

Lugd.  in-^.°  Tiiecii  Tu  CEI  i  Liber  i  de  parte  horoscopante 
ad  Franciscum  Medicem,  ciim  ipsius  natali. 

Argentoratifin-^."  Henrici  Ranzovii  Aoroscopographia  (i). 


8^.  Liiteti^  ,  in-^.°  Orphei  seu  Mercurii  Termaximi 
Prognostica  à  terrae  motibus ,  gr.  iat.  interp.  J.  Ani. 
Baif  I  o. 

8  6.  Roma ,  in-^.°  Th  e  o  d  o  s  i  i  Tripolitse  Sphasricorum  lib.  1 1 1 , 
à  Christ.  Clavio  demonsirationibus  illustrati.  Ejusdem 
Clavii  sinus,  lineae  tangentes  et  sécantes,  triangula  recti- 
linea  atque  sphaerica. 

86.  Tiihiiiga ,  in-^."  De  utilitate  trientis,  histriimenti  astronomici 
novi ,  libellus  à  Phiiippo  Apiano  conscriptus  ,  et  nunc 
primùm  editus. 

8  6.  Roma ,  in-^.°  Christ.  Clavii  Fabrica  et  iisiis  instrumenti 
ad  horoiogiorum  descriptionem  opportuni. 

8  6.  Francof.  ad  Mayn,  in-S.°  Nicodemi  F r i  s  c  H  Li  N  i  Libri  v 


1  )  Considération  des  choses  invisibles. 
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de  astronomicas  artis  cum  doctrinâ  cœlestî  et  naturali  phi- 
losophià  congriienliâ. 
1<)S6.    Uraniburgi ,  /'//-^.^  Diarium  astrologiciim  et  meteorologicum 
anni    1586,  et  de   cometà   rotundo  absque  caïuia  anni 
1585,  per  Eliam  O  l  a  i . 
W'^eidler,  p.  623. 

1586.  Veronœ ,  in-^.°  Joan.  Paduani  De  temporis  compiitatione 
et  divisione  ,  ubi  de  decem  illorum  dierum  anni  1582 
detractione;  item  De  vero  die  passionis  Domini  :  edit.  2.* 

1586.  W'itteh.  i/i-8.^  Cypriani  Leovi  ti  i  De  conjunctionibus. 

1^86.  Parisiis ,  iii-^S  Ponti  Th  YARDy£i  ad  P.  Ronsardiim  de  cœ- 
lesiibus  asterismis  Poemaiium,  gaii.  versibus  expressum  ab 
Ant.  Bletonnier/eo. 

I  587.  Parisiis,  /V/-^."  Sphaera  vêtus  gracca  (sub  nomine  Empedo- 
CLis  ediia),  laiiiiis  senariis  expressa  à  Q.  Septimio  Flo- 
rente  Christian  o. 

1587.  Rom^  ,  tn-^.°  AuTOLYCUS    De   spha:râ    quae    movetur. 

Theodosi  us  Tripoiitanus  De  habiiationibus  ,  ex  in- 
terpretatione  Jos.  AuRiyE  Neapolit. ,  cum  Maurolyci 
annotât. 

Weidier  le  met  à  1588,  Hist.  p.  4o8. 

I  5  87.   ]Vittebergce ,  in-8.°  Caspari  Pe  u  c e r  i  De  dimensione  terrae. 

1587.  Morgiis ,  Jn-S."  Saiomonis  Pleppii  Bernensis  Nova  cœli 
exiimi  motûs  quem  primum  motum  vocant,  Explicatio. 

1587.  Miigdeh.  in  -8.°  vcl  in  -12.  Henr.  D  e  c  i  M  ato  R  i  s  Gifflior- 
nensis  Libelius  de  slellis  fixis  et  erraiicis ,  non  tantùm 
astronomis ,  verùm  etiam  iis  qui  in  scribendis  versibus  se 
exercent ,  uiiiis.  In  fine  brevis  additus  est  Tractatus  de 
steiiis  crinitis ,  sive  cometis ,  et  steliis  cadentibus, 

I  5  87.  Roma ,  in-^.^  Antonii  G  ATTi  philos,  et  med.  Hortucchiensis, 
Tractatus  de  cometis. 

1587.    7"/^«r/, />/-<$'/ Ludovic!  Lavateri  Cataiogus  cometaruni. 
Hubsch  dit  qu'il  y  en  a  i  17. 

1587.   Herhoruœ ,  in  -8."  vcl  in- 12,  Sphcera  à  Georgio  Buchanano, 
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poctarum    nostri    saeculi  facile  principe  ,    quinque    libris 
descripta  :  cui  accessere  supplemenia  aut.  Jo.  Pinciero. 

1588.  Pisaurî ,  ïn-fol.  Pappi  Alexandrini  Collectionum  mathe- 
maticarum  iibri  vi  superstites ,  nempè  libri  m — viii, 
à  Frederico  Commandino  Urbinate,  ex  gïxco  m  lali- 
num  conversi ,  cum  commentariis. 

.'Réimpririié  en   1602  à  Pesaro,  et  à  Bologne  en   1660  ,  in-fol. 
revu  par  Charles  Manolessius.  —  Weidler ,  p.    191. 

1588.   Neapoli,  in-^."  J.  B.  P  o  R  t  vE  Interpretatio  prîmi  iibri  magnas 
constructionis  P  t  o  L  E  M  ^  i ,  cum  Th  e  o  n  1 S  commentario. 
Weidler ,  p.  408. 

1588.  Roma,  ///-^/  AuTOLYCUS,  De  vario  ortu  et  occasu  astro- 
rum  inerramium  iibri  1 1 ,  ex  interpretatione  Jos.  Auri^. 
Wtidler,  p.  408.  il  le  cite  sous  ce  titre  :  Neapoli ,  in-^°  Jose- 
phi  A  U  R  I  ^   Commentarius  in  Autolycum  de  spiiaerâ. 

1588.  Basil,  ...   Jo.  Regiomontani  Libeilus  de  cometâ, 
1588.   Tuhitiga ,  în-8.°  Epitome  astronomice ,  per  Mich.  Mxstli- 

NUM  diligenter  recognita. 
1588.   Uratiibiirgi)  tn-^.°  Tychonis  Brahe  Dani ,  De  mundi 
aetherei    recentioribus    piiaenomenis    iiber    seciindus  ,    qui 
est  de  iliustri  steilâ  caudatâ  anno  1577  conspectâ. 

46)  pages.  Mon  exemplaire  porte  en  effet  1588  à  la  fin  ; 
mais  il  est  dit  sur  une  autre  feuille,  qu'il  fut  achevé  à  Prague 
en  1  603  ,  et  le  frontispice  porte  ,  Francfort  i  6i  o.  On  voit  dans 
ia  préface  ,  que  .  voulant  y  ajouter  beaucoup  d'autres  choses  , 
Tycho  en.  avait  différé  la  publication  ,  et  il  ne  parut  qu'en  1  603  , 
par  les  soins  de  son  gendre  ;  mais  il  en  avait  envoyé  à  ses  amis 
en  1588.  On  trouve  dans  ce  livre  de  nouvelles  positions 
d'étoiles  ,  des  méthodes  de  calcul  ,  des  détails  d'observations 
soit  de  Tycho  ,  soit  des  autres  astronomes  ,  et  des  discussions 
sur  les  ouvrages  que  cette  fameuse  comète  avait  occasionnés. 

1588.  Witîeberga ,  in-^."  Jo.  Schoneri  Tabuiae  resoiutae  astro- 
nomics  pro  motibus  siderum  calcuiandis. 

1588.  Argeutorati ,  ///-^.^  Nicolai  Raymari  Ursi  Fundamentum 

astronomicum;  id  est,  nova  doctrina  sinuum  et  triangulo- 

rum ,  &c.  ejusque  usus  in  astronomicâ  calculatione  et  obser- 

vatione.  Prostaplicereseos  apodixis,  causa  ac  demonstraiio. 

WeidUr ,  p.  407.    C'est    cet    auteur    que    Kepler   consultait 
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comme  son  inaitre  ,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  une  lettre  de  i  595  , 
rapportée  par  Scheibei  ,  année   1  600. 

1588.   Basil,  in -^.°  Alex.  Piccolomini   Sphoera  mundi  ex  ital. 
conversa    per   Jo.    Nie.    Stupanum    Rhetiim  ;    addito 
ejusdem  compendio  de  stellis  fixis  cognoscendis,  et  libro 
de  magnitudine  terras  et  aquae. 
Wcidicr ,  p,    397. 

1588.   Witîeh.  in-8 .'^  Thomas  Blebelius  De  sphaerâ. 

1588.   Romx ,  in-^."  Dclli  dialoghi   délia  qiiaiitiià  e   del    numéro 

délie   sfere  terrcstri  e  celesti  ,   di  Claudio  Tobalduti 

da  Moniaiboddo.  II  primo  délia  terra. 

1588.  Amsterd Nicolaus  Petrus  ,  Des  globes  célestes  et 

terrestres  ;  en  hollandais. 

Cite  })ar  Hulsius  ,  dans  son  Traité  des  instrumcns  mécaniques. 

158^.  Heidclb.  in -8 S  Astronomica  veterum  scripta  isagogica  (i) 
graeca  et  latina  :  nempè  Procli  Sphaera  ,  grxc.  lat.  ; 
A  R  A  T I  Pha^^nomena  et  prognostica,  gr.  lat.  ;  L  £  o  n  t  1 1 
mechanici  Sphaera  Aratx'a ,  gr.  lat.;  Arat^ca  Phaeno- 
mena,  cum  latinâ  interpretatione  M.  T.  Ciceronis  , 
Festi  Rufi  AviENi,  Germanici  Cicsaris  ;  veterum 
poetarum  Fragmenta  astronomica  ;  C.  Julii  Hygini  Poe- 
ticon  astronomicum. 

158^.   Venetiis,  in-^."  Jo.  Ant.  Magini  Novas  cœlestîum  orbium 
theoricae  congruentes  cum  observationibus  Copernici. 
Weidler,  p.   404.  Rciniprinié  à   Mayence  en    1O08,  in~8.* 

158p.  Venetiis  ,  in-^.°  Josephi  Scal.£  Siculi  Ephemerides  ex 
Tabulis  Magini ,  ab  anno  i  5  85)  ad  ann.  i  600  continuatae, 
unà  cum  introductionibus  Éphemeridum  Jos.  Mo  le  tu. 
Wi'idlcr,  p.  40 S, 

jcSo.  Venetiis ,  in-^.°  Jo.  Pauli  Gallucii  Salvensis  Theatrum 
niundi  et  teniporis  ,  ubi  astroiogiie  principia  cernjntur 
ad  medicinam  accommodata  ,  geographica  ad  navigatio- 
nem  :  sint^ulx  stellx  cum  suis  ima^inibus  ;  kalcndarium 
Gregorianum. 

Voytr^    I  603. 

(  I  )   li.uoduciifj. 

158c?. 
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158^.  ....  hi-8."  Discours  sur  la  comète  de  1585  ,  par  J.  de 
Séville  ,  astrologue. 

15^0.  HeUelberga  ,  in-8.°  M.  Manilii  Astroiiomicon  libri  v: 
Josephus  ScALiGER  recensuit ,  et  prisiino  ordini  resti- 
tuit.  Ejusdem  Commentarius  in  eosdem  libros,  et  castiga- 
tionum  explicationes.  Lectiones  varias  ex  Mss.  bibliothecas 
Palatinse  et  aliis  ,  cum  notis  F.  J  u  N  i  Biturigis. 
Voye-^  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  sujet,  année   1472. 

1500.  Altorfiijn-S."  Gemini  Isagoge  in  phaenomena  vel  elementa 
astronomias,  primùm  graecè  et  iatinè  édita  ab  Edone  HiL- 
DERICO. 

Weidler ,  p.   ^7^» 

ïjpo.  Francofurti ,  grand  in-8  °  Muhamedls  Alfragani  Arabîs 
Elementa  chronologica  et  astronomica  ,  è  Palatinae  biblio- 
thecas  veteribus  iibris  iatinè  versa ,  expleta  et  scholiis 
exposita  ;  cum  commentario  de  calendario  Romano  , 
^gyptiaco  ,  Arabico  ,  Persico  ,  Syriaco  et  Hebraeo  ,  Jac. 
Çhristmanni. 

Weidler ,  p,  2.07.  M.  de  Fouchy  en  avait  une  e'dition  de  i(j  i  8. 
Ce  livre  fut  réimprimé  en  1669,  in-folio  ,  avec  les  notes  de 
Go  Li  us.  Il  y  a  aussi  des  notes  de  Conrad  Gesner  sur 
Aifragan.  ^ 

155)0.  GrïphiswaUia ,  in-^."  Andreae  Helwigii  Diarium  astro-; 
nomicum. 

15^0.  LugJunï  Batav,  ///-^/ Simonis  Stevini  Libri  m  de  motu 
çœli. 

Weidler  ,   p,  409. 
15^0.   London  ,  in-^.'^  Thomas  HooD  ,  the  Use  of  the  ccelestiaï 
globe  in  piano  ,  set  forth  in  two  hémisphères. 

L'astronomie  commençait  à  percer  en  Angleterre,  où  l'on 'vou- 
lait suivre  l'exemple  des  Allemands,  des  Italiens  et  des  Français. 

i5po in-8,°  Thomas  Blebelius  De  sphaerâ. 

I  5po.  Paris ,  in-8  °  La  nouvelle  étoile  apparue  en  i  572  ,  et  de  sq% 
effets ,  avec  la  déclaration  de  la  carte  de  Léon  T  h  u  R- 

NEISSERUS. 

I5po.  Paris,  in-^.^  Nouvelle  étoile  aperçue  sur  tous  les  climats  du 
monde,  et  ses  effets. 

Q 
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po.  Venetia ,  in-^.^  Délia  fabrica  et  uso  del  niiovo  horoîogio 
iiniversale  ad  ogni  iatitu  Jine ,  da  Giov.  Paolo  G  a  l  l  u  c  c  i . 

90.  Ncostad.  Pal.  ïn-8 S  De  .sphaerâ  mundi  et  temporis  ratione 
apud  Christianos ,  Hermanni  Witekindi. 

c?o.  Lugd.  Batav.  in-8 ."  Jani  Dous/E  iîiii  ,  Rerum  cœlestium 
liber  primus  ,  et  alii  libelli  ejiisdem. 

po.  Colon'm ,  in-^.°  et  in- 16.  Henrici  Schonburci  Doc- 
trina  de  motibus  orbium  cœlestium  Jani  et  Saturni. 

C/essii  Elenchus.  Mais  Janiis  est  probablement  là  pour  Jupiter. 

po.  Parisiis ,  in-fol.  Fr.  Sarzosii  Commentarius  in  aequatorem 
pianelarum. 

^o.  Lipsi^  ,  'ui-^.°  Georgii  C  une  lu  Opusculum  astrologicum 
ad  imitationem  Stoefleri  et  Leoviiii. 

c)o.    Verona Dell'  uso   deli'   horoscopio  di    don   Giovan. 

Paduainio. 
jjo.   Hamburgi ,  in-folio.  Calendarium   Ranzovianum    ad   élevât. 

poli  55°,  tam  in  usum  medicorum  qiiàm  astrologorum. 

^o.  Ingolst.  in-fol,  Jo.  Myritii  Meiitensis  Opusculum  geogra- 
phicum. 

po.   Alarpurgi ,  in-^.^  Rudolphi  Goclenii  Disput.  de  cometis. 

^o.  Venet.  gr.  in-^.°  Bernardini  Telesii  Cosentini  varii  de 
naturalibus  rébus  Libelli  ab  Antonio  Persio  editi  ,  de 
cQmetis ,  lacteo  circuio  ,  &c. 

01.  Roiim ,  in-^.°  Euclidis  Pba^nomena  latine  versa  à  Jos. 
Au  RI  A  Neapolit.  ,   cum    observationibus   Franc.  Mau- 

ROLYCI. 

pi.   Wiîteh.  in-8.°  Proclus   De  sphrrâ  ,  gr.  Lit. 

01.  Roma,  in-^."  AuTOLYCUS  De  ortu  et  occasu  astrorum. 
Theodosii  Tripolit.  De  diebiis  et  noctibus  iibri  duo, 
cum  scholiis  antiq.  et  fig.  lat.  ab  Au  ri  a. 

5)1.    Colon.  in-i2.Jo.  DE  Sacro-Busto  Sphxra  emendata. 

cji.  Venef.  in-^."  Christ.  Clavii  in  Sphacram  Jo.  DE  Sacro- 
Bosco  Commentarius;  nunc   tertio  ab   ipso  recognitus. 

i^pi.   Colon,  in-8.''  Thcoricac  novx  planet.   Geor.   PuRBACHit. 
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Franc.  Maurolyci  Computus  ecclesiastîcus ,   sive  de 
ratioiie  anni.  Henr.  Glareani  Helvetii  Geographia. 

ï  5 p I .  Uranihnrgi ,  in-^."  jTy chonis  Brahe  Apologetica  res- 
ponsio  ad  cujusdam  Peripatetici  iii  Scotia  dubia,  sibi  de 
parallaxi  cometarum  opposita. 

Voye^,  à  ce  sujet,  Erasme  Bartholin,  Tr.  de  cometis  an.  1664, 
i66y ,  p.  4^. 

5pi.  Antuerp'm ,  in-^.^  Adriani  Romani  Ouranographia ,  sive 
cœli  descriptio. 

"W^eidler, /7,  411,  la  met  à  l'année  1593. 

5^1.  Lugduni,  in- 8.°  Hieron.  Fracastorii  Operum  Pars  prior 
philos,  et  med.  ,  Pars  posterior  astronomica  continens  , 
homocentricorum  liber. 

55?!.  Francof.  in -8.°  Jordani  Bruni   Noiani  De  monade,.  .  .  . 
de  uni  verso  et  mundis. 
Weidler,  p.  4^  o. 

591.   Witteh.  in-8.°  Mich.  Ge R  L  A c  H 1 1  Orbes  duo  de  sole  et  lunâ. 

5^1.  LugJ.  Batav.  in-8.°  Joh.  Douz^E  filii,  Rerum  cœlestium 
liber  i. 

5^1.  Ferrariœ ,  in-fol.  Franc.  Patricii  Pancosmise  De  aethere 
ac  rébus  cœlestibus  Hermetis  Trismegisti,  et  aliorum 
opuscula ,  gr.  lat. 

5  p  I .  Fiorenia ....  Ant.  L  u  p  i  c  i  N  i  Trattato  delle  verghe  astro- 
nomiche. 

5pi.  Wiîîebergœ ,  în-8.°  Epitome  doctrinae  de  primo  motu,  ab  Ant. 
Georgio  Bachmano  Frobergensi. 

5^1.  Francof.  in -8.°  Guil.  Adolphi  ScRiBONii  Sphaerica  disci- 
plina methodicè  tradita. 

55)1 Matthias  Menius  Dantiscanus  De  cometâ  15^0 

in  prognostico   i  55^  i. 
591.   Slesvici ,  in-^."  Thomse  Finckii  Flensburgensis  Horosco- 

pographia  ,  sive  de  inveniendo  steliarum  situ. 

5pi /V/-^.''  Samuelis  Froberg  Prognosticum  astronomi- 

cum.  Prédictions  naturelles  des  éclipses,  en  allemand. 

55?i.    Venctia,  in -12.  Lib^o  intitulato  II  perche ,  tradotto  di  latino 

•  Q  ^ 
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in  îtaliano  dall'  eccellente  medico  et  astrologo  M.  Hiero- 
nimo  de'  Manfredi. 

3  '4  P''ïg^s.  Ce  sont  des  questions  de  me'decine  ,  de  physique,, 
mais  qui  tiennent  beaucoup  des  anciens  préjugés  des  temps  d'igno- 
rance. Je  n'en  parle  ici  qu'à  cause  du  nom  de  Manfredi ,  devenu 
célèbre  en  astronomie  dans  ce  siècle-ci. 

15^2.  Urhint ,  tn-^.°  Ptolem>£I  Apparentiae  inerrantium  stella- 
riim,  ac  significationum  collectio  à  Fred.  BonaventurÂ. 
ciim  scholiis.  Apologia  pro  Theophrasto  aique  Alexandre 
Aphrodisiensi  de  vero  tempore  oriiis  et  occasûs  Orionis. 
Item  Libelii  duo,  alter  ex  Columeilà,  alter  ex  Fiinio  ex- 
cerpti,  de  inerrantium  stellarum  significatione. 

I  5^2.  Tuhinga ,  în-^."  Mich.  Mv£stli  Ni  Disputationes  très  aslro- 
nomicae  et  geographicae. 

15^2.  Anîuerp.  in-^.°  Pétri  Apiani  Cosmographia  ins  hollan- 
dische  ubersetzt. 

15^2.  Francof,  in -8°  Adriani  Metii  Doctrinae  sphœricae  iibri  v. 

Ijp2.  Basil,  in-folio.  Pétri  NoNii  Saiaciensis  Opéra,  quas  com- 
plectuntur  ,  i ."  duos  iibros ,  in  quorum  priore  tractantur 
pulcherrima  problemata  ;  in  altero  regulae  et  instrumenta 
artis  navigandi ,  quibus  varia  rerum  astronomicarum  phae- 
nomena  circa  cœiestium  corporum  motus  expiorare  pos- 
5umus  :  2.°  Annotationes  in  Aristotelis  probiema  mechani- 
cum  de  motu  navigii  ex  remis  :  3.°  In  G.  Purbachii  theo- 
riam  Annotationes  ,  quibus  multa  hacteniis  perperàm  in- 
tellecta  ab  aliisque  prscterita  exponuntur  :  4.°  De  erratis 
Oroniii  Finaci  :  5."  De  crepusculis.  Allacen  de  causis 
crepusciiiorum. 

15^2 Léonard  Digges,  Accurate  description  of  the 

Copernican  System  to  the  astronomical  perpétuai  prognos- 
ticaiion. 

155)2.  Hafni{z ,  in-^.^  Thomae  FiNCKii  Thèses  de  hypothesibus 
astronomicis,  dimensionibus  mundi  et  primi  molûs  circulis. 

I5p2 Craigii  Capnurania:  restinctio ,  seu  cometarum  in 

aethera  sublimationis  refutatio. 

Molkrus ,  Cimbria  liti.  =  Casstndi,  Viia  Tychonis. 
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I5p2.   Urbinï ,  in-^.°  Fred.  Bon  aventurée  de  causa  ventorum 
motûs  peripatetica  Disceptaiio.  Id.  i  5^4,  Venetiis ,  in-^.'^ 

15^2.    Lipsia ,  m-j2,  Epitome  doctrinae  de  primo  motu  ,   aliquot 
demonstrationibus  iilustrata,  édita  à  Victor.  Strigelio. 

15^2.   Servestœ ,  in -8.°  ^gidius  Laùrentius  Ripensis  De  come- 

tarum  génère  et  siibjecto. 
I55>2.   Lipsia ,  in-^.°  Caiendarium  Ranzovianum  astronomicum  et 

ecclesiasticum  anni  i  5p2. 
15^2.   Paris,  in- 8. '^  Ephéméride  manuelle,  rédigée  partie  en  vers, 

partie  en  prose. 
15^2.   Coimbra ,  in- 8.°  Andréas  do  Av  £  l  l  A  R ,  Da  Esfera,  e  suo  uso. 

I5p2.  Lubeck,  in-^."  Jac.  Aldey,  Des  instrumens  pour  prendre 
les  déclinaisons  du  soleil  et  de  l'étoile  polaire  ;  en  hol- 
landais. 

15^3.  Lugd.  in-^°  Christ.  Clavii  Commentarius  in  Sphasram 
Joh.  DE  Sacro-Bosco. 

15^3.  Roma,  in-^,°  et  in-fol.  Christophori  Clayii  Astrolabium. 
Weidler ,  p.  402.. 

15P3.  W^itt eberg a ,  in -^.^  WQWYÏci^knzoy II  Diarium  seu  Caien- 
darium Romanum,  œconomicum,  ecclesiasticum,  astrono- 
micum, et  ferè  perpetuum,  ad  dies  veteris  Juliani  et  novi 
Gregoriani  anni  accommodatum. 

15P3.  Argentorati,  in-8.°  Conradi  Dasypodii  Institutiones  ma- 
thematic^e,  vol.  i  Erotematum. 
Weidler,  p.  380. 

15P3.  Venetiis ,  in-fol.  Jo.  Pauli  Galluccii  Aloensis  Spéculum 
Uranicum. 

Weidler,  p.  4 10. 

15^3 in-^.°  Antonii  Grevenstein  Eclipsium  omnium  ab 

anno  1593  usque  ad  annum  1620,  ex  Tabulis  Prutenicis 
supputatio. 

15^3.   Venetiis Valentini  Naibod^  Nova  sphaericorum 

meihodus. 

15^3.  Francof.  in -8,°  Isagoge  sphaerica  Guil.  Adolphi  S  c  R  i  B  o  N 1 1 , 
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nous  illiistrata  per  Zachariam   Palthenium  Fridber- 


gensem. 


I  503.  Antucrpia ,  tn-S."  De  sphaerâ  et  primis  astron.  ruJimentis ,  à 
Cornelio  Valerio  Uitrajectino. 

1503.  Basil,  in-S."  Pétri  Ryffii  Basiliensis  Sphaera  miindi. 

15^3 Matthaeus  H e g e t i  u  s  Von  àen  cometen  15^3. 

^593-   ^^^"^rf'  ii'-^'°  Henrici  Ranzovii  Tractatus  astrologicus 

de  thematuin  judiciis. 

]  5^4.  Colonie ,  in-8.°  Sphaera  Joannis  DE  Sacro-Bosco  emen- 
data.  Elias  Vinetus  et  Hero  in  eam.  Valeriani 
Compendium  in  sphaeram.  NoNius  De  climatibus,  de 
eclipsibus. 

1  594.  Lond.  ïn-fol.  Georgii  Hartgilli  Calendaria  seu  Tabuiie 
astronomicas  universaies. 

1504.  Ve/iet.  in-^.°  Jo.  Angeli  Bavari  ex  Aichen  Astrolabium 

pianum  in  tabulis. 

I  5(^4.  Co/onia  ,  in -8."  Eiucidatio  fabricce  iisûsqiie  astrolabii  ,  Jo. 
Stofflerino  Justingensi  authore  ;  cui  perbrevis  ejus- 
dem  astrolabii  deciaratio  à  Jac.  Kœbelio  adjecta  est. 

15^4.   Lugcl.   in-8.°  Roberti  Hues  Tractatus  de  globis  et  eorum 

15P4.  Lond Guiiel.  Sandersonii  Tractatus  de  globis  et 

eorum  usu. 

1594.  Leipiig ,  in -8."  Michael  Bapst  von  Roglitz ,  Sec.  Sur  les 
mouvemens  àts  planètes  ,  et  leurs  effets  sur  la  vie  humaine, 
relativement  à  notre  temps;  en  allemand. 

15^4.  lentE ,  in-^,°  Nicolai  PetR/EI  Dispuiaiio  de  cometis. 

\')0A..  Venetiis ,  in-^.°  Météorologies  assectiones  ,  aliàs  Aiiemolo- 
gia ,  sive  de  causis  et  signis  pluviarum ,  ventorum  ,  sere- 
nitatis  et  tempestatum,  de  vero  ortu  et  occasu  siderum  , 
de  stellarum  significationibus  ,  Aristoielis,  Theophrasii', 
Ptolemaci  et  aliorum  monumenta,  à  Fred.  BonaventurÂ 
collecta  ,  translata  ,  emciulata  ,  annotationibus  et  disputa- 
tionibus  illustraïa. 
Voye-^  1 592. 
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i^py  Parisiis  ,  111-^.°  Arati  Phaenomena  gr.  ciim  Theonis 
scholiis. 

15^5.  B asile <x ,  in-8  °  Geor.  P  u  r B  a  c  h  1 1  Theoricae  planetariim. 

I  5  c?  5 .  Francof.  ad  Oderam,  in-^.°  Davidis  G  r  i  g  a  n  i  Ephemerides 
novae  motuum  cœlestium  Brandenburgicae,  ab  aniio  1595 
ad  aniiiim  i  ^30  productae  ,  calculo  luminarium  duplici, 
Tychonico  et  Copernicaso  ,  reliquorum  planetarum  pos- 
teriore  elaboratas,  et  variis  diversarum  nationiTm  caiendariis 
accommodât^ ,  cum  introductione  ,  in  quâ  chronolof^ica  , 
astronomica  et  astroiogica  ex  fundamentis  ipsis  tractantur, 
Weiâler ,  p.  411. 

15^5.  Lovanii ,  in-^.''  Christ.  Clavii  Constructio  fundamenti 
horoiogiorum. 

15^5.  Venetiis,  'm-^.°  Jo.  Pauius  Galluccius  De  fabricâ  et  iisu 
novi  horologii  soIaris,  iunaris,  sideraiis,  et  in  parvâ  pyxide. 

,15^5-,  Heidelberga ,  in-8  °  Abrahami  S  c  u  L  t  E  T  i  Grunbergensis 
Silesii ,  Sphaericorum  libri  très.  De  solutione  trianguiorum 
Tractatus  brevis  Barth.  Pitisci  Grunbergensis. 

I  5 p 5 .    Venet.  in -^.°  La  Sfera  del  mundo  di  Aless. Piccolomini. 

15^5.  Hafniœ ,  in-^.°  Thomœ  FiNCKii  Thèses  de  ortu  et  occasu 
siderum. 

15^5.  Breslaw ,  in-^°  Astrolgj^ium  tetragoniim  ,  durch  Zachar. 
Bornmann;  en  allemand. 

15^5.  Londini ,  i/i- 8.^  RohQi'û  HuES  Tractatus  de  giobis  et  eo- 
rum  usu. 

15^5.  Wîtteberga ,  m -8.°  De  sphaerâ  et  primis  astronomias  rudi- 
mentis,  à  Thomâ  Blebelio. 

15^5.  Liigd.  Batav.  în-^.^  Hippolyti  episcopi  Canon  paschalis 
cum  Jos.  ScALiGERi  commentario.  Excerpta  ex  com- 
puto  Isaaci  Argyri  de  correctione  paschatis.  Ejusdem 
Scaiigeri  Eienchus  et  castigatio  anni  Gregoriani. 

ï^^y  Romœ,  iii-8 .^  ios.  ScALiGERi  Eienchus  et  castigatio  ca- 
iendarii  Gregoriani ,  à  C  L  av  i  o  castigata. 

'15^5.  Tiguri ,  in-folio.  Jac.  Maieri  Tigurini  Epilogismus  trium 
eclipsium  anno  15^6  futurarum. 
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I  5  5)  5 .  FerrAri^  ,  in  -S."  Joa?inis  B  £  N  E  D  i  c  t  i  Tiernavîensis  Je 
cœlo  et  elementis  Liber. 

155)5.  Prûgiz .  .  .  .  Jo.  Honte  RI  Rudimenta  cosmographica  cum 
circLiIis  sphaerae. 

\')')y  Diùsburgi .  .  .  .  Gerardi  Rupel  monda  Ni  Atlas,  seu  cos- 
mographicae  meditaiioncs  de  fabricâ  mundi  et  fabricati 
figura. 

15 5^5.  Franlof.  ///-t^.Mo.  Li  chtenbergeri  Planeten-buchlein. 
Petit  livre  des  planètes. 

15^6.  Venet.  in-^."  Christ.  Clavii  Commentarius  in  Sphoeram 
Jo.  DE  Sacro-Busto. 

I5p6.  Breslaw ,  in-^.°  Astra.  Les  constellations  gravées  en  cuivre, 
avec  un  instrument  pour  les  reconnoître  ,  par  Zach. 
Bornmann. 

15^(5.  Basil.  ïn-8 .°  Georgii  Purbachii  Theoricae  pianetarum. 

I5^d.  Uratiibiirgi ,  in-^.°  Tychgnis  Brahe  Dani  Epistolarum 
astronomicarum  libri,  quorum  primus  hic  illustriss.  et  lau- 
datiss.  principis  Gulielmi  Hassiie  Landigravii  ,  ac  ipsius 
mathcmatici  iitteras,  unàque  responsa  ad  singulas,  complec- 
litur.  Imprimebantm-  Uraniburgi  Danioe  ,  proslant  Fraii- 
çofurti  apud  Godefriduni  Tampachium. 

W^cidler ,  Hist.  p.  371.  A  la  lia  du  premier  livre,  qui  a 
3  'o  P'^g^^  >  ^^'^  ht  ,  Uraniburgi ,  ex  officinâ  typogmphicti  authoris , 
anno  Dom.  1  y ^6  ;  mais  il  y  a  des  exemplaires  qui. portent  i  61  o, 
parce  cjue  le  libraire  Tampach  de  Francfort  acquit  pour  lors  les 
trois  ouvrages  de  Tycho ,  in-^.'  On  les  a  reimprimes  à  Franc- 
fort en  1648.  Messier  a  l'exemplaire  envoyé  à  Rantzow  ,  cou- 
vert en  satin,  avec   le  portrait  enlumine. 

150^.  Tiihinga ,  in-^.^  Jo.  Kepleri  Prodronius  dissertationum 
cosmographicarum,  coniinens  mysterium  cosmographicum 
de  admirabiii  proporlione  orbium  cœlestium  ,  deque 
causis  cœlorum  numeri,  magniludinis,  motuinnque  perio- 
dicorum  genuinis  et  propriis  ,  demonstratum  pcr  quinque 
reguiaria  corpora  geotneirica.  Addita  est  erudita  narratio 
G.  J.  Rhetici  de  iibris  revolutionum,  atque  adniiraii- 
dis    de   numéro ,   ordine  et  distantiis  sphxrarum    mundi 

h)pothesibus 
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hypothesibus  excellentissimi  mathematîcî,  totîusqiie  astro- 
nomiae  restauratoris ,  D.  Nicolai  Copernici  ;  et  appendix 
Michaelis  M^estlini  de  dimensione  orbiiim  et  sphce- 
rarum  cœlestium  juxtà  Tabulas  Prutenicas  ex  sententiâ 
N.  Copernici. 

C'est  ici  le  premier  ouvrage  de  Kepler,  dans  lequel  on  voit 
ie  germe  de  son  génie.  Voye^  Astron.  art.  44-8  ;  Baïlly ,  t.  III, 
page  I  o. 
15^^.  Neostadn  in  Palatin,  (vel  Heîdelherg^) ,  în-fol.  Opus  Palati- 
niim  de  triangulis,  à  Georgio  Joach.  Rhetico  cœpLum, 
Lucius  Valentinus  O  t  H  o ,  principis  Palatini  Friderici  IV 
eJectoris  mathematicus ,   consummavit  anno  15  5?  6. 

Ce  livre  contient  trois  tables.  La  première  ,  qui  a  8p  pages, 
est  intitulée  Aleteoroscopium  numerorum  primum ,  et  contient,  pour 
tous  les  degrés  ,  les  arcs  des  petits  cercles  en  degrés  ,  minutes 
et  secondes  de  grand  cercle  ,  et  les  différences  ;  les  sinus  de 
ces  arcs  de  degrés  en  degrés ,  en  supposant  le  rayon  du  grand 
cercle   10  000  000,  et  les  diiîérences  de  ces  sinus. 

La  seconde  table ,  qui  est  la  partie  importante  et  précieuse  de  ce 
grand  ouvrage  ,  est  intitulée  Georg.  Joach.  Rhetici  mngnus  Canon 
doctrinœ  îrïcngulorum  :  elle  contient ,  pour  tous  les  degrés ,  de  dix; 
en  dix  secondes ,  pour  un  rayon  de  10  000  000  000,  les  sinus, 
les  cosinus  et  les  sécantes  ;  les  tangentes ,  cosécantes  et  cotangentes. 
II  y  avait,  dans  les  six  premiers  degrés,  des  erreurs  pour  les 
derniers  chiffres  des  cosécantes  et  cotangentes ,  et  on  les  a  réim- 
primés avec  des  chiffres  vieux  et  mauvais;  mais  ces  exemplaires 
sont  rares. 

La  troisième  ,  intitulée  Tertîa  séries  magnî  Canonîs  doctrinœ 
triangidormn ,  contient  les  cosécantes  et  les  cotangentes ,  de  dix 
en  dix  secondes,  pour  un  rayon  de    10  000  000. 

Ce  grand  et  important  travail  avait  été  fait  presque  en  entier 
par  Rhéticus  ;  mais  la  mort  l'ayant  enlevé  en  i  574,  il  laissa  à 
son  disciple  Othon  le  soin  de  l'achever  et  de  le  publier.  La  pre- 
rnière  ébauche  de  ce  grand  travail  avait  paru,  pour  iei  45  pre- 
mières minutes,  sur  un  rayon  de  10  000  000  ,  avec  ce  titre  : 
Georgii  Joachimi  Rhetici ,  medici  et  mathematici  clarissimi ,  Canon 
doctrinœ  triangulorum ,  nunc  dcnub  summâ  diligent iâ  editus.  Basileas  , 
per  Sebastianmn  Henricpetri.  Je  l'ai  ;  mais  l'année  n'y  est  pas. 

M.  Bernoulli  a  donné  une  notice  détaillée  de  VOpus  Palatinum 
dans  l'Hist.  de  l'Académie  de  Berlin  pour  1786.  J'ajouterai  que 
les  tables  sont  inexactes  dans  plusieurs  parties  ;  qu'on  a  réim- 
primé 86  pages  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  tous  les  exemplaires. 
Yoye^  M.  Schulze,  Introduction  abrégée ,  page  8  ûe  ses  Tables. 

K 
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1602.  Hall ,  in- ^°  Jacobi  Fabricii   Prognosis   astrologica. 


(i)  Double  clef  du  ciel.  {^)  Calculifère. 
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1601.  Vittcb.  in-SS  Abr.  Rockenbach  De   cometîs  Tractatus 

noviis  mclhodicus. 

'1(^0  2.  I/i'^."  Typ'îs  hïchoata  Urûnihiirgi  Danïa,  ahsoliita  Pragœ  Bo- 
hem'm.  Tychonis  Brahe  Dani  AstronomidC  instauraïae 
Progyninasmata  :  quorum  haec  prima  pars  de  restituiione 
motuum  5oIis  et  iunae  stellarumque  inerrantium  tractât, 
et  prxtereà  de  admirandâ  nova  slellâ  anno  i  572  exorlâ 
luculenler  agit.  Excudi  primùm  cocpta  Uraniburgi  Dani:e, 
ast  Pragae  Bohemis  abioluta.  Prostant  Francofurti  apud 
Godefridum  Tampachiiim. 

822  pages.  II  y  a  des  exemplaires  qui  portent  i^io.  Ce 
livre  fut  réimprime  à  Francfort  en  1  648. 

Ce  célèbre  ouvrage  ,  qui  contient  les  premières  recherches 
de  Tycho-Brahè  sur  le  soleil ,  la  lune  ,  les  étoiles  ,  et  sur  l'étoile 
de  I  572  ,  avait  été  imprimé  ,  de  loin  en  loin  et  par  parties,  à 
Uranibourg  chez  l'auteur  même  ;  il  fut  achevé  à  Prague.  L*épître 
dédicatoire  des  héritiers  de  Tycho  est  datée  de  i  6  0  2  ,  jprid. 
cal.  Aug.  ;  ce  cjui  me  fait  croire  que  l'ouvrage  parut  en  1602. 
Après  la  page  112,  il  y  a  une  addition  de  28  pages,  qui  con- 
tient les  Hypothèses  et  les  Tables  de  la  lune,  ajoutées  d'après  les 
manuscrits  de  Tycho,  comme  on  le  voit  à  la  page  819.  L» 
titre  courant  de  tout  ce  volume  est  toujours  Di  nova  steflâ  armi 
1  jy2,  quoiqu'il  ne  commence  à  en  parler  qu'à  la  page  297, 
et  que  dans  le  reste  du  volume  il  parle  également  des  autres 
parties  de  l'astronomie  ,  du  système  du  monde ,  des  étoiles , 
dont  il  donne  un  catalogue,  des  instrumens,  de  l'obliquité  de 
l'écliptique,  des  réfractions,  de  la  précession;  enfin  «de  tous  les 
fondemens  de  l'astronomie,  que  ce  grand  homme  cultivait  avec 
tant  de  courage  et  de  succès. 

iCoz.  Noriberg^ ,  in-foL  Tychonis  Brah  e  A.stronomiic  instau- 
raiac  Mechanica. 

La  prcinicre  édition   étnit  de    i  ^pS. 

1602,  Prag^Jn-^."  Jo.  Kepleri  nova  Dissertatiuncula  de  funda- 

mentis  asirologias  certioribui  ,  ad  cosmoiheoriam  spectans. 
Rentier,  p.  4.16.  Kepler  parle  do  la  manière  de  prcdire  le 
temps  par  les  aspects.  Dans  un  écrit  postérieur  à  1610  ,  intitulé 
Teriius  inicrvcn'tcns ,  il  en  jiarla  jilus  au  long  et  d'une  manière 
plus  vraisemblable.  Il  se  j)rctait  un  peu  aux  préjugés  vul^aire^ 
jiour  vendre  mieux  ses  ouvrages. 

ï  60Z.   HciJcll).  in-^s  Martini  E v  E  R  n  a  rt  i  Brugensii  Ephemtrides 
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novae  et  exactée,  ex  novis  Tabulis  Belgicîs,  productse  ad 
ann.   1^15. 

Weidltr ,  p,^.427. 

1^02.   Roma ,  in-fol.  Christ.  Clavii  Gnomonîces  libri  vin. 

1^02.  Leodîi ,  tn-^.°  Utriusqiie  astrolabii ,  tam  particularis  qiiàm 
universalis ,  fabrica  et  usiis  sine  uliius  retis  aut  dorsi  admi- 
niculo,  Gerardi  Stempelii  et  Adriani  Zelstii. 

1^02.  Middelhurgî,  />;-<$'.''  Dani  Miverrii  Apologia  pro  Phil. 
Lansbergio  ad  Jac.  Christmannum. 

160Z.  Atituerp,  in-8 .°  Elementa  astronomica  clarissimi  phiiosophi 

et  mathematici.  [Anonyme.] 
1^02 Riidoiphi  GoCLENii  Urania  cum  geminis  fiiiabus , 

unâ  germanâ  et  altéra  spuriâ  ,   hoc  est ,   Astronomiâ  et 

Astrologie. 

i^^oj.  Lugd.  Batay.  in -S."  Gemini,  probatissîmî  phiiosophi  ac 
mathematici,  Elementa  astronomiae ,  gr.  iat.,  interprète 
Edone  Hilderico. 

Réimprimé  dans  VUranoIoghim  de  Petau. 

1^03.  hï'^.°  Typis  inclwaîus  Uranibiirgi  Dam^,  ahsoJutus  Praga 
Bohemia.  Tychonis  Brahe  Dani  De  mnndi  astherei 
recentioribus  phaenomenis  iiber  secundus.  Excudi  primùm 
cœptiis  Uraniburgi  Daniae  ,  ast  Pragae  Bohemias  absolutus. 
Prostat  Francofurti  apiid  Godefridum  Tampachium. 

466  pages.  A  la  fin  de  ce  volume,  on  lit  ces  mots  :  Pragœ 
Bohemorum  absolvebatur  typis  Schumanianis  anno  Domini  lâo^. 
Il  paraît  que  c'est  le  second  livre  ou  la  suite  des  Progymnasmes 
i  60Z  ,  quoique  le  titre  soit  différent.  Le  titre  courant  de  ce 
dernier  ouvrage  est,  à  toutes  les  pages  :  Tychonis  Brahe  liber  II 
de  cometâ  anni  i y  J7'  C'est  en  efî'et  l'objet  principal  ;  mais  à 
cette  occasion  il  traite  des  observations  d'étoiles ,  des  j)aral- 
laxes,  des  diverses  opinions  sur  les  comètes,  &c.  Il  y  a  des 
exemplaires  qui  portent  Francofurti  1610.  Les  trois  ouvrages  de 
Tycho  ont  été  réimprimés  à  Francfort  en   1648. 

1^03.  Angusîœ  Viiidel.  in-fol.  Joannis  Baye  Ri  Uranometria,  sive 
omnium  asterismorum  schemata  qiiinquaginta  et  unum, 
in  totidem  tabulis  nova  methodo  delineata. 

Weidler  ,  p.  428.  La  seconde   édition,  Vlmœ  i  6  ^S  \  la  3.*, 
j  66 1 .  Ces  cartes  célestes  de  Bayer  sont  les  premicres  qui  aient 

S  - 
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été  faites  avec  intelligence  et  avec  soin.  On  en  a  fait  usage  jus- 
qu'au temps  où  l'on  publia  l'Atlas  de  Flamsteed.  Le  docieur 
Bevis  avait  fait  graver  à  Londres,  vers  1750,  une  Uiano- 
inctrie  en  52  caries  semblables  à  celles  de  Bayer,  avec  beau- 
coup plus  d'étoiles  :  uiais  elles  n'ont  jamais  été  publiées  ;  les 
cuivres  sont  encore  sous  la  saisie.  Je  ne  conçois  pas  que  les 
personnes  intéressées  aient  négligé  depuis  cinquante  ans  (V^n 
taire  usage  pour  leur  intérêt  et  pour  l'utilité  du  pul)lic.  Mais 
Al.  Bode,  à  Berlin,  comm.ence  à  publier  de  grandes  et  belles 
cartes  célestes  qui  surpassent  de  beaucoup  tout  ce  qui  avait  été 
fait  jusqu'ici.  Il  en  a  paru  huit  en   1798. 

1^03.   Roniœ  ,   in -fol.    Romani   Calendarii   à  Greg.  XIlï  restituti 
Expiicatio  per  Christoph.  Clavium,"s.  J. 

C'est  le  plus  vaste  et  le  meilleur  ouvrage  qu'on  ait  fait  sur 
le  calendrier  romain ,  quoiqu'il  ait  été  attaqué  sur  plusieurs 
points  par  divers  auteurs.  Il  a  été  réimprimé  en  161  2  dans  le 
recueil  des  ouvrages  de  Clavius. 

1603.   Romœ ,  hi-8 .°  Compuius  ecclesiastîciis  per  digitorum  articu- 
les et  tabulas,  traditus  ab  eodem  Clavio. 

16^03.  Neapo/i ,  in -^.^  Joh.  Bapt.  Porta,  Physiognomiae  cœlestîs 

libri  VI. 
1603.    Venetiis,  //;-^/ Joh.  Pauli  Galuccii  Salvensis,  cœlestium 

corporum  Expiicatio  per  instrumenta ,  rotulas  et  figuras. 
Je  crois  que  c'est  la  même  édition  que  celle  de  i  589  ,  dont 

on  a   changé  le  frontispice. 

1603.   Fràncof.  in-^.''^diÛ\Q.n.  Torpol^i  Diciides  cœlorum,  seu 
valvce  astronomicae  universales. 

\6o'^ J.  Heckii  Daventriensis  Opusculum  de  "stelIâ  nova 

Serpentarii. 

Hiccioli ,  Chron.  astr.  p.  38. 

1603.   Brcslaw ,  in-^,°  De  magnâ    conjunciione  Jovis   et   Saturni 
ann.    1604,   per   Jacobum    Guntherum    Celichium 
medicum  et   mathcmaticum  ;  en  allemand. 

1^03.   Fraiicof.  iii-8  °  Rud.  G  o c L  e  N  1 1  Cosmographiac ,  seu  sphacrx 
mundi ,  hoc  est ,  astronomiae  et  geographix^  rudimenta. 

\Co-^.  Licha ,  in-S."  Rud.  GocLENii  Uranoscopia  ,   chiroscopia 
et  metoscopia. 

Ces  deux  ouvrages  sont  cités  par  Scheibcl  ,  d'aprcs  Lipc- 
nius,  /.  1 ,  y.   /^y — 1^2. 
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1^04.    Vîîtelerga ,  in -8.°  Georgii  Purbachii  Theorîcœ  pîane- 

tarum. 
1^04.  Francof.  in-^."  Jo.  Kepleri  ad  Vitellonem  Paralipomena  , 

quibus   astronomias    pars   optica  iraditur  ;   potissimùm   de 

artificiosâ  observatione  et  cestimatione  diametrorum,  deii- 

qiiiorumque  solis  et  lunae. 

Weidler ,  p.  416.  C'est  dans  ce  livre  qu'on  trouve  la  me'thode 

pour  calculer  \es  éclipses,  dont  on  se  sert  encore  aciueliement. 

J'y  ai  relevé  une  faute,  Connaissance  des  temps  ,  an  VI  (  1798  •• 

1^04.  Venetiîs ,  hi-fol.  Jo.  Antonii  Magini  Patavini  ,  maihema- 
ticarum  in  aimo  Bononiensi  gymnasio  professoris  ,  Tabulae 

primi  mobilis  ,    quas   directiomim  vulgô  diciiiit Uni- 

versa  primi    mobilis   doctrina,  adjecto   novo  fundamento 

radiationum  planetarum  in  aequatore Apologia  ephe- 

meridum  contra  Davidem  Orioanum. 

o 

1^04.  Roma  ,  în-^."  Andréas  Argoli  Probiemata  astronomicv^ 
triangulorum  ope  demonstrata. 

1(^04.  Rostoclùi ,  in-8.°  Henrici  Bruc.£I  De  motu  primo  iibri  m, 
recogniti  ab  Erasmo  Stockmanno. 

1604.  Sîeua ,  in-^.°  Sfera  trad.  e  dichiarata  da  don  Franc.  Pif- 
FERi  Sansavino  ,  monaco  Camaidolese  e  mathematico 
nelio  studio  di  Siena. 

1^04.  Hafm^  ,  in-zf..''  Christiani  Joannis  Thèses  de  sphaers 
definitione  et  divisione. 

1(^04.  Venetïis ,  in-^.°  Joan.  Talentonii  de  siiprema?  spha^ras 
ioco  Disceptatio. 

1604.  Lugium ,  în-zj..°  Alexandri  de  An  gel  i  s  Libri  v  in  asîro- 
iogos  conjectores. 

1^04.  Francof.    in- 12,    Levinus    Lemmius   De    astrologiâ  ,    de 

compiexione. 
1604.   Medin^z  Campi ,  in-8 .°  AnàïQ^  Gonzalez  Compathia  y 

symboio  de  la  astroiogia  y  medicirxa  ,  y  prognostication 

dei    anno    1604,  y    considération    astrologica    sobre    la 

maxima  conjuncion. 

1^04.   Franckfurt ,  ...  Jo.  Letzneri  Beschreibung  der  cometen 
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von   aiifange   cler  welt  her  ,   ou  Description  Jes  comètes 
(leiniii  If  commencement  du  monde. 
1^04.   Erfurtï,  ïn-^."  lo.  Krabbe,  Descriptio  cometae  anni  1^04. 

1604.  Corlicii,  in-^."  Acclamatio  ad  stellam   novam    prodigiosam 

anno  labente  i  604  mensibus  octobri  et  nov.  conspectam 
post  solis  occa5um  in   dodecatemorio  Sagittarii  ;  auctore 

Jo.    \t^ElDNERO. 

C'est  \\u  petit  poème  au  sujet  de  la  comète.  Je  suis  surpris 
qu'on  n'en  ait  pas  fait  plus  souvent  en  pareil  cas. 

I  ^o  5 .  Bur^igala,  in-^^  C  L  E o M E  D  i  s  Meteora ,  gr.  iat.  à  Roberto 
Balforeo  iat.  versa  et  commentario  iilustraïa. 

iCo").  NeapoU,  ïn-^,'*  Claudii  Ptolem^ei  Magnas  compositionis 
lib.  I  et  lib.  secundus,  cum  Theonis  Alexandrini  com- 
mentariis  ex  iatinâ  interprelatione  Jo.  Bapt.  Port/E. 

1(^05.  Franckerœ ,  în-8,°  Adriani  Metii  Universas  astronomias 
insiitutio  :  opus  tomis  quatuor  distinctum. 

Cet  ouvrage  est  daté  de  i  608  dans  le  Catalogue  d'He'vélius. 

1^05.  Lond,  in -12.  Thomse  Lydiat  Prasiectio  astronomica  de 
naturâ  cocli  et  conditionibus  elementorum  ,  tum  autem 
de  causis  praecipuorum  motuum  cœli  et  steliarum  ;  item 
Disquisitio  physiologica  de  origine  fontium,  &:c.  Tractatus 
de  variis  annorum  formis  contra  Jo5cphum  Scaligerinn. 
Thomie  Lydiat  Defensio  Tractatûs  de  variis  annorum 
formis  pnesertim  antiquissima  et  optima  conlrà  Jos.  Sca- 
iigeri  obtrectationem  ,  unà  cum  examine  ejus  canonum 
chronoiogiae  isagogicorum. 

\6oy   Fraga ,   in-^.'*    Kepleri    Epistola    ad    rerum    cœlestium 
amatores    um'versos  ,    Hispani:c    potissimùm    ciierioris   et 
Gailix  uilerioris,  insuiarumqiie  Corsicic  et  Sicilia?  incolas, 
de  soiis  deliquio  mense  octobri  ainii   \6oy 
WciJler ,  p.  416. 

i6oj.  Friincof.  in-^."  Eclipses  Imninarium  quae  anno  1(^05  in 
nostro  heniisphicrio  conspiciuntur  supputais;  auctore  Justo 
Wernero. 

1605.  Colonie,  in -8."  Rudolphi   G  o  C  L  E  N  1 1   Cosmographie ,  scu 

sphxro;  mimdi  dcscriptionis,  rudinienia. 
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1^05 Baldess.  Capra,  Considerazione  astronomlca. 

I  60  5 .   Hafnîajn-^.'*  Christ.  J  o  h  A  N  N  i  s  Thèses  de  circulis  sphsera?. 

1605 Joannis   Kepleri   Epîstola   de   comelâ    160^   ad 

Bartholom.  Scultetum ,  20  febr.    1605. 

Martini  Meisteri  Annal.  Gorlicens.  Celait  le  prélude  du 
grand  ouvrage  que  Kepler  publia  en  1606,  sur  l'étoile  sur- 
prenante qui  parut  au  pied  du  Serpentaire  depuis  le  3  oct.  i  604 
jusqu'au  S  ocî.   1605,  —  Astron.  art.  793. 

160  y  Datiiig ....  Pétri  C  r  u  G  E  r  i  Disputatio  de  cometis ,  praeside 
Keckermanno  habita. 

C'est  ici  le  premier  ouvrage  de  Cruger,  qui  fut  ensuite  pro- 
fesseur à  Danzig,  et  qui  eut  la  gloire,  vers  i^jp,  de  tourner 
vers  l'astronomie  le  goût  du  célèbre  Hévélius.  Cruger  écrivait  à 
Kepler  qu'il  avait  examiné  cette  dissertation  dans  son  Uranodro- 
mus ,  en  1621  ;  mais  qu'étant  jeune  alors,  il  avait  porté  un 
jugement  qu'il  rétracta. 

La  même  dissertation  se  trouve  dans  le  recueil  de  Keckermann  , 
Dispuî.  philos.  Hanov.  i  61  i  ,  avec  ce  titre  :  Theoremata  exegetic  i 
de  comeiis  in  génère ,  et  in  specie  de  tribus  illis  mirahilibus  facibus  qux 
anno  i^J2  et  denique  anno  prœterito  i  6  0  ^  apparuerunt.  On  en 
trouve  une  autre,  intitulée  Diaskepsis  (Discussion)  de  observa- 
tionibus  comeîarum ,  atque  adeo  etiam  ejus  qui  apparuit  anno  prœce- 
denti  i  S  0^. 

\6oy Jo.  Heckii  Daventriensis  Opuscuium  de  sielld 

iiovâ  Serpentarii. 

Riccioli,  Chron.   astr.  p.  38. 

16^05 in-^.°  Davidis  Herlicii  Cometa  anni   160^, 

160 y  Padova,  \n-^.°  Anton.  Lorenzini  Discorso  intorno  alla 

niiova  Stella  ;  ital.  et  iat. 
1605.  Eïslehen,  ui-^°  PsSkiim  Molleri  Grundliche  und  wahre 

Beschreibung  à^s  cometen  anno  i  ^04. 

1^05.   Hamburg ,  tu  -^.°  Davidis  Fa  B  R 1  c  1 1   Bericht  Vom  grossen 

neven  wunder-stern  des   i  ^04. 
ido^.  Halle  in  Sachsen  ,.  in-^,*'   Thomce   Hartmann    Lucensis 

Cometen-spiegel ,  &c.,  où  l'on  fait  voir  ce  que  l'on  doit 

attendre  de  cette  grande  comète  ;  en  allemand. 

Scheihel  parle  de  cet  ouvrage,  ainsi  que  de  beaucoup  d'autres 

imprimés  en  Allemagne  à  l'occasion  de  celte  fameuse  étoile  :  mais 

je  me  contente  d'en  traduire  les  titres. 
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i6oy  Antherg  ,  /V/-^/  Annonce  et  jugement  sur  l'ctolle  extraordi- 
naire, par  Jean  Kheplern  et  Helisase  Roeselin  de 
Hagcnau  ;  en  allemand. 

1^05.  Aldi^iiclmrg,  in-^."  Johannis  Krabbe  Cometa  anni  1^04.  ; 
son  cours  ,  sa  hauteur  ,  sa  grandeur ,  ses  effets  ,  &:c.  ;  en 
allemand. 

Se  lui  bel ,   p.  25, 

\6oy   Hall ,111-^."  Pauli  Nagel  Lips.  Apparences  célestes,  con- 
jonction ^^s  planètes  supérieures,  étoile  admirable  de  i  604. 

1^05 Weidneri  Observatio. 

Citée  par  Meisier  ,   Annal.  Corl'icens. 

160^.  Eislehen .  .  .  .  Balihasar  Buttner,  Petit  livre  d'heures  sur 
la  comète  ;  en  allemand. 

L'auteur  ctait  maître- ès-arts  à  Leipzig,  où  cet  ouvrage  j)arut 
aussi  ;  mais  c'est  peut-être  seuiemem  un  changement  de  titre, 

1606.   Aurélia  Allobrogum ,  în-fol.    Poetoe  graeci   veteres  ,    gr.   lat.  , 

cura  Jac.  Lectii  :  Aratus  ,  &:c. 
1606.   Lugduni,  in -8°  Jo.  DE  Sa CRO- Bosco  Sphxra  emendata, 

cum   Eiix    ViNETi    scholiis  »    et    Pierii    Val  E  ri  an  i 

compendio  in  Sphaeram. 

\6oC).   Ronu-e ,  in-^f."  Chr.  Clavii    in   Sphxram    Jo.    de    Sacro- 
Bosco  Commentarius ,  nunc  quinlo  ab  ipso  auctore  reco- 
gnitus  et  locupletatus.  Accessit  de  crepusculis   Iractatio. 
Réimprimé  à  Lyon  en  1607,  et  en    1612  dans  les  (Euvres 
de  Clavips,  où  il  occupe  3  i  6  pages  in-folio. 

\6o6.  Witteb.  iti-^.°  Joannis  DE  Monteregio  Tabulai  direc- 
lionum  profectionumque  ,  toiam  rationem  primi  motû;> 
continentes  ;  Tabula  sinuum  ;  Tabula:  asccnsionum  obii- 
quarum  :  ab  Erasmo  Rheinholdo. 

1C06.  Tuhïnga ,  i/i-^."  Michaelis  My£STLiNi  Dispulatio  de  multi- 
variis  motuum  planetarum  apparentibus  irregidaritatibus. 

1606.  Lovdiiii ,  in-^."  Spéculum  asironomicum  ,  sive  organum 
iormà  mappx  expressum,  in  quo,  licct  immobili,  omnes 
qui  in  primo  cœlo  priinoque  mobili  speclari  soient  motus, 
per  canones  planissimè,  sine  uMius  regukc  am  volvelli 
bencikio,  repriesentaiilur  ;  aui.  A.  RoM  AiN  o  tquiic  aurato, 

comité 
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comité  palatino,  medicoCiEsareo,  atque  Herbipol.  canonico. 
1606.   Hdffii^ ,  in  -^/  Chrisliani  J  o  H  A  N  N  i  s  Thèses  de  zonis. 

I  606.  Francofurti  Marchiouum ,  iti-^."  Computus  ecclesiasticiis,  slve 
Calendarium  Gregorianum  anliqiuim  et  noviim,  cum  novo 
cycio  lunari  ef  refutatione  qiiorumdam  insignium  errorum 
Chrisiophori  Clavii  ;  auct.  Georg.  Gep. MANNO. 

1606.  Francof.  iti-^.°  So.  Kepler  i  Sylva  chronologica. 

1606.  Pdtûvii,  in-^.°  Tyrocinia  astrohomica  Balth.  Capr/E,  in 
qiiibus  calcLilus  eclipsis  solaris  à  Tychone  restitutus  expli- 
catur  ,  et  traditur  methodus  erigendi  et  dirigendi  thema 
ad  Ptolemsei  mentem. 

\6q6.  Madriti ,  in-fol.  Andréas  Gars  i as  de  Cespedas,  Hydro- 
graphia ,  y  theoriças  de  planetas. 

\6o6.  Prag^ ,  in-^.°  Jo.  Kepleri  De  steliâ  nova  în  pede  Ser- 
pentarii  ,  et  qui  sub  ejus  exortum  de  novo  iniit  trlgono 
igneo  ,  Libellas  astronomicis  ,  physicis,  metaphysicis  et 
astrologicis  disputationibus  endoxis  et  paradoxis  (  i  )  pie- 
nus.  Accesserunt,  I ,°  de  Stella  incognitâ  cygni  Narratio 
astronomica  ;  2.°  de  Jesu  Christi  servatoris  vero  anno 
natalitio  Consideratio  novissimae  sententiae  Laurentii  S  u  s- 
LYG^  Poloni,  quatuor  annos  in  usitatâ  epochâ  deside- 
rantis. 

Weidler ,  p.   4 1  d. 

1606.  Genève,  ht -^.^  Eilx  Molerii  Enarratio  apodeictica  (2) 
novae  stellas  quae  inter  astra  Sagittarii  anno  i  60^  videri 
cœpit  ac  anno  1605   evanuit. 

j6o6.  Firenie ,  /V/-^.'' Dis  corso  di  Lod.  delle  Colombe,  nel 

quale  si  dimostra  che  la  nuova  Stella  apparita  l'anno  i  ^04. 

nel  Sagittario,  non  è  cometa,  ne  Stella  generata  o  creata 

di  nuovo  ,  ne  apparente. 
\6o6.  Fïrenij ,  in-^.°  Considerazioni  di  Alimberto  M  au  ri  soprà 

alcuni  iuoghi  del  Discorso  di  Lod.  delle  Colombe,  intorno 

alla  Stella  apparita  l'anno  i  60^, 


(i)   Probabilibus  et  improbabilibus.  (2)   Demonstrans. 
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I  606.  L)on  ,  iH-SS  Jean-Aimé  de  Chav  igny  ,  Pleyades  divisées 
en  sept  livres  .  .  .  .  ,  où  est  un  iraiié  de  la  comcie  de  i  604. 

\6o6 Michael   Cognât  us  De   stellâ  nova.  Ludovicus 

Col  u  MB  ILS  De  sieilà  nova.  . 

1^07.  Hiifnïa ,  iii-S°    Casparis    Bartholini    Exercilatio    de 
stellarum   naturâ  ,   afîectionibiis  ,   effeciionibus  ,    ordine  , 
divisione  ,  colore  ,  iuce  ,  lu  mine. 
Id.    W'ittehergœ ,   1607  et  i6oc). 

1^07.  Genevœ ,  in-^f  Eliae  Molerii  Heivetii  'E7nAo>fcrr^.o4  (i) 
astronomicus  rr\c,  ']^rÇo(popicoç  (2)  eclipsium  lunce  etsolis;hoc 
est,  Descriptio  accurata,  ocularis  demonstratio,  et  eleganiis- 
simis  typis  illustratio ,  quae  ex  delineatione  eclipsium  solis 
et  lunae  annorum  1605  ,  1607,  intpcLhiyjicLTix.UK;  .[■^) 
declarantur.  De  sidère  novo  ann.  1604  et  1605.  De  pla- 
netarum  excentris ,  apogeis ,  &:c. 
Weidler ,  p.  429. 

1607.  .  .  .  .  ïn-^.^  Eclipseon  magnorum  luminarium  solis  et  lunae 
cum  sacris  Scripturae  sacrai  locis  Syncrisis  (4),  auctoreEIià 
M  o  L  E  R I  o  theologo  et  astronomo. 

1607.  Vciictïïs,  .  .  .  Difesa  di  Gai.  Galilei  contro  aile  calum- 
iiie  et  imposture  di  Balt.  Capra  nella  Considerazione 
astronomica  sopra  la  nuova  Stella  del   i  604  ,  &;c. 

1^07.  MidJclhurgi  ,  in-8 .°  Dan.  Ml  ver  il  Apojogia  pro  Phil. 
Lansbergio  adversùs  Jacobum  Christmannum. 

\Goj.  Veuetïis ,  in-^S  De  astrologicâ  ratione  ac  usu  dierum  crili- 
corum  seu  decretoriorum;  et  de  cognoscendis  et  medendis 
morbis  ex  corporum  cœlestium  cogniiione  :  opus  duobus 
iibris,  quorum  primus  complectitur  Comment,  in  Galeni 
librum  tertium  de  diebus  decretoriis  ,  aller  agit  de  legi- 
timo  astrologiic  in  medicinà  usu  :  à  Jo.  Ant.  Magino. 
De  annui  temporis  mensurâ  in  dircctionibus,  et  de  direc- 
tionibus  ipsis  ,  ex  Val.  Naidod/E  scriptis. 

1^)07.  Paris,  in-8 .°  Éphéméride  manuelle,  par  le  S.  de  S.^  Loup. 

(  I  )    Énumération.  (  3  )    Pour  exemple, 

(ij    De  la  succession.  (4)    Comparaison. 
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160-/.  •...  in -8."  La  grande  mère  Je  tous  les  almanachs  ,  ou 
almanach  universel ,  qui  ne  contient  que  àes  prédictions 
ridicules  àiQS  choses  assurées  ;  fait  pour  se  moquer  des 
astrologues  ;  en  allemand. 

i6oy.  Francofurti ,  in-^.°  Horarum  natalium  centuria  una 

contra  Sixtum  ab  Hemmingâ,  à  Jo.  Rud.  Camerario 

Tubing. 
I  ^07.   Holmia,  ïn-^.°  Sigifridi  Avoni  Fors  11  Dissertatio  de  come- 

tis  in  génère,  ac  in  specie  de  eo  qui  apparuit  anno  i  607  ; 

en  suédois. 
16^07 in-^°  Beschreibung  von  à^Qw  efFectibus  der  cometen. 

1^07.   Luheck,  m-^.^  Explication  courte  et  fidèle  de  la  comète  qui 
. a  été  vue  en  i  ^07  ,  par  David  Herlicius  de  Zeitz ; 
en  allemand. 

1^07.  MagAeh.  in-^°  Theodorus  Majus,  pasteur  à  EbendorfT; 
Annonce  abrégée  de  la  comète  qui  a  été  vue  dans  le  mois 
de  sept.  I  607  sous  la  grande  Ourse,  et  qu'on  voit  encore 
près  d'Arcturus  ,  avec  une  exhortation  au  repentir  ;  en 
allemand. 

Cette  comète  de  i  (^07  est  devenue  bien  intéressante  depuis 
qu'elle  a  reparu  en  1682  et  en  1759.  —  Pingre,  Cométogra- 
phie  ,    1784  ,  t.  Il  ,  p.   3  ;  et  le  Traité   de  Kepler,  1608. 

160S.   Liigd.  in-S."  Hygini   Fabularum   liber.   Pal^phatus, 

FULGENTIUS,  PhORNUTUS,  AlBRICUS,  Ar  AT  US, 
PrOCLUS , ApOLLODORUS ,  LiLIUS  GiRALDUS; 

nunc  vero  primùm  ex  Macrobio,  Ficino,  Natali ,  et  aliis, 
excerpta  subjuncta  sunt. 

I  608.   Francofurti ,  tn-^S  Jo.  Antonii  Magini  Patavini  Ephemeri- 

à.Ç:%  cœlestium  motuum  ab  anno  D.  1608  usque  ad  ann. 

1630,  secundùm  Copernici  observationes   accuratissimè 

supputatas ,  correctas  et  continuatae  ad  longitudinem  inclytae 

Venetiarum  urbis  ;  cum  suppiemetito  isagogicarum  ephe- 

meridum  ,   astrologicisque  circà  agriculturam  et  naviga- 

tionem  observationibus. 

Wcidkr ,  p.  405. 

T  a 
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i<5o8.  ALuhid/in-foL  Ephemcrides  gencraies  Je  los  movimentos 
de  los  ciclos  desde  el  de  1607  hasia  cl  de  161  8,  &:c., 
por  Franc.  Suarez  de  Arguello. 

Le  titre  entier  est  dans  ischeibel ,  d'après  Kall  et  Antoine. 
Ces  Ephcincrides  étaient  calculées  sur  les  Tables  Alfonsines  et 
celles  de  Copernic. 

1608.  yï/o^w////>, ///-($'.'' Jo.  A  lit.  M  AGI  NI  Novae  cœiestiu  m  orbium 
Theoricce  ,  congriientes  cum  observaiionibus  Nicolai  Co- 
pernici. 

1608.  Lus,(lum  Batav.  in-fol.  Simonis  S  T  E  V  l  N  i  Hypomnemata  (  i  ) 
malhematica ,  tomis  qiiinque  comprehensa,  à  Willebrordo 
Snellio  ex  belgico  in  latinum  idioma  translata,  quorum 
tomo  primo  sphasrica  et  theorica  astronomia  expiicatur. 

1^08.  Franckcrœ ,  in -8.°  Institutionum  astronomicanmi  tomi  iii, 
quibus  accessit  Tractalus*  de  novis  auctoris  instrumentis, 
et  modo  quo  stellarum  lixarum  situs  motusque  solis  per 
eadem  observantur;  auctore  Adriano  Metio  Alcmariano. 

Idem    1592. 

1^08.    Vencîïis ,  in-fol.  Guidi  Ubaldi    è   Marchionibus    Montis  , 
Problematum  astronomicorum  libri  vu. 
Weidler  met   cet  ouvrage   à    1  609. 

1608.  Paris  ,in-S  .^  Sphère  du  monde,  par  Alex.  Picolomini, 
traduite  de  tuscan  en  françois  par  Jacques  Goupil. 

1^08.  Tiirnoni,  ///-^.'' Jo.  Voellii,  soc.  Jesu.  De  horologiis  scio- 
tericii. 

1608.  Firenie,  in-^."  Risposte  piacevoli  e  curiose  di  Lod.  delle 
Colombe  aile  Considerazioni  di  Alimb.  Mauri, 

Voye:^    1606, 
1608.   Hûfniiv ,  in-^."  Cbrisliani  Johannis  Thèses  de  climaiibus 
et   parai lelis. 

i(jo8 in-fol.  Nouveau  livre  composé  avec  art  pour  la  gco- 

mcirie  et  l'astronomie  ;  en  hollandais. 
Cité  par  Scheibel. 

1608.  }hill  en  Saxe ,  ///-^."Histoire  dctaillce  de  la  nouvelle  comète 
de  1607,  et  de  ses  indicaiioiis,  avec  un  nouveau  discours 

(  I  )   Mcmorabilia. 
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bien  fondé  sur  la  nature  et  le  mouvemeiit  des  comètes  et 
de  leurs  significations,  par  J.  Kepler;  en  allemand. 

<I1  y  a  un  supplément,  dans  lequel  il  dit  que,  le  28  mai  i  607, 
il  a  vu  ,  dans  une  chambre  obscure  à  Prague  ,  Mercure  sur  le 
Soleil  ,  et  qu'il  en  avait  des  témoins.  Dans  la  préface  de  ses 
Ephémérides  de  1616  ,  il  reconnut  son  erreur;  mais  il  se  féli- 
citait d'être  le  premier  qui  eût  aperçu  les  taches  du  Soleil. 

1608.  Leipiig ,  in-^°  Greg.  Eichleri  Descriptio  cometae  1^07; 
en  allemand. 

1608.  Leipiig ,  in-^.°  Dav.  Herlicii  Descriptio  cometae  1(^07; 
en  allemand. 

i(;o8 Christoph.  Hunichii  Dissertatio  de  cometis. 

Crugeri  Uran.   cornet,  p.   1  00. 

1608.  Nurnherg/in-^."  Spbast.  Kostner,  Description  de  la  comète 
de  I  ^07  ;  en  allemand. 

I  ^08.  Berna ,  in-^.°  Elias  Moleri  i  Enarratio  apodlctica  et  meteo- 
rologica  de  novo  cometâ  anni  i  Go-y. 

1608.   Perusiœ ,  in-i  2..  Marci  Grisaldi  Cometologia  laconica. 
1608.  Modem,  in-8  °  Quesiti  di  Tas  s  an  i. 

On  y  trouve  des  remarques  sur  les  comètes  ,  chap.  7. 

\6q^.  Aiig.  Vindeîic.  tn-^°  Georgii  Henischii  Commentarius 
in  Sphasram  Procli ,  oui  adjunctiis  est  computiis  eccle- 
siasticus,  cum  calendario  triplici,  et  prognostico  tempesta- 
tum  ex  ortu  et  occasu  stellarum. 

I  60^,  Pragce,  in-fol.  Jo.  Kepleri  Astronomîa  nova  oLiTioAoytfioc  (  i  ), 
sive  Physica  cœiestis  ,  tradita  commentariis  de  moiibus 
stellae  Martis  ex  observationibus  Tychonis  Brahe. 

V^eidler ,  p.  417.   On  trouve  l'extrait  de  ce  fameux  ouvrage 
•    dans  le  6,^  livre  de  mon  Astronomie. 

,160p.  Lipsia ,  in-^.^  Jo.  Kepler i  Phaenomenon  singulare ,  seu 
MercLirius  in  Sole;  cum  digressione  de  causis  cur  Dionysius 
abbas  Christianos  minus  justô  à  nativitate  Christi  Domini 
numerare  docuerit.  De  capite  et  anni  ecclesiastici. 

Dix-neuf  feuillets  petit  in-^.' —  Weidler ,  p.    516.  Kepler  y 
soutient  que  c'est  Mercure  qu'on  a  vu  sur  le  Soleil  en  i  Coy. 

(  I  )   Qui  rend  raisois. 
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i6op.  Bononiœ  et  Vcnetiis ,  in-folio.  Jo.  Anl.  Magini  Priimim 
mobile,  duodecim  libris  contentum ,  iii  quibus  habentiir 
trigonometria  sphaericorum  ,  et  astrojiomica,  gnomonica 
et  gcographica  problemaia ,  et  prcctercà  magniis  trigoiio- 
meiriciis  Canon  emendatiis  et  auctiis  ,  ac  magna  primi 
mobilis  Tabula  aJ  décades  primorum  scriipulorum  per 
utrumqiie  latiis  5iipputata.  Tabula  proportionalis  ad  usum 
Tabulée  primi  mobilis. 

W'^eidlcr  ,  p,  404,,  Réinipriinc  à  Francfort  en   \6\o. 

160C).  Francof.  cis  Viadr.  /V/-^."  Davidis  Origani  Nova?  coeles- 
tium  motuum  Ephemerides  Brandenburgicae  annorum  lx  , 
ab  amio  15 5? 5  ad  annum  1655  (exclusive),  cum  intro- 
duclione  pieniore. 

1  6 OC/.  London ,  in-^."  Joh.  S  E  arle  Ephemeris  from  the  year  i  6o() 
to  ihe  year   16  \y. 

160^.  Veiietiis,  in-fol.  Guidi  Ubaldi  Problematum  astronomi- 
corum  iibri  vi  ï. 

Bcrnardmo  Bdidi ,  Cronica  de  matemaiici,  Urh'ino  1707,=: 
Schàbel ,   p.  48, 

160C).  Witteb.  in-i 2.  Casparis  Barth OLi NI  Exercitatio  de  stellis, 
editio  tertia  emendatior  et  auctior. 

160^.  Lu^diiiii  Batav.  in-8.°  Pétri  Guilielmi  F.  Laurenbergii 
Asiraea ,  sive  de  genuino  globi  cœlestis  usu  et  officiis 
Iibri  III,  in  quibus  universae  apparentiic  mobilis  primi 
per  globum  demonstrantur. 

Moilerus  ,  Cimbria  litterdta  ,  dit  que  Laurenberg  a  aussi  pu- 
blié ,   en    1607,  quelques  dissertations  d'astronomie. 

I  (5oo,   Francof.  in-^.''  Jo.  Kr  abb  1 1  Mundensis  Astrolabium  novum 

et  ejus  usus;  en  allemaml. 
i6o().   Struslnirg,  in-^.'  Helisxi   RosLiN   Hislorîscber  und  aslro- 

nomischcr  Diseurs  vom  comeien  ann.    1607. 
\6o().   Strasshurg ,  in-^.'    Helisaci    Rosi.iN    Discours   à^^    temps 

actuels ,  et  de  l'astrologie  judiciaire  ;  en  allemand. 

i6op.  Pra^.  in-^."  J.  K.  Antvvori ,  (Sec. 

C/est  une  réponse  de  Kf.i-ler  au  Discours  de  Ilclisce  Roslin 
sur  les  tenij^s  actuels  ,  se  rapportant  principalement  à  quelques 
articles  que  i'auieur  avait  tires  du  livre  de  Kepler  sur  l'cioile 
de  I 604. 
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1610.  Prag^,  ///-/^.  PTOLEMy£i  Quadriparlitiim  et  Centiioquium, 
ex  veieri  codice  et  interpr. 

1610.  Florenîia,  Venetiis ,  in-^.°  Francof.  in-8 .°  Sidereus  nuncius, 
magna  iongèque  admirabilia  speclacula  pandens  suspi- 
ciendaque  proponens  iinicuique,  praesertim  vero  philosophis 
atque  astronomis ,  quae  à  Gaiileo  Galileo,  patricio 
Florentino,  Patavini  gymnasii  publico  mathematico,  perspi- 
cilli  nuper  à  se  reperti  beneficio  siint  observata  in  Lunae 
facie  ,  fixis  innumeris ,  lacteo  circule  ,  sieliis  nebuiosis  , 
apprimè  verô  in  quatuor  planetis  cireà  Jovis  steliam  dis- 
paribus  intervallis  atque  periodis  ceierilate  mirabiii  cir- 
cumvolutis ,  quos  nemini  in  hanc  usque  diem  cognitos 
novissimè  auctor  deprehendit  primus  ,  atque  Medicea 
sidéra  nuncupandos  decrevit. 

Weidler ,  p.  ^2.').=: Astronomie ,  art.  zS^o.  =  Ba}I/y ,  t.  III, 
p.  79. 

Cet  ouvrage,  qui  fait  époque  dans  l'astronomie,  et  qui  an- 
nonça tant  de  choses  nouvelles,  a  55  pages  in-S." ,  dont  les 
pages  33 — 48  sont  cotées  17 — 32.  Il  a  été  réimprimé  plusieurs 
fois,  spécialement  à  Francfort  en  1610,  à  Londres  en  1653. 
L'épître  dédicatoire  à  Côme  II  ,  grand  duc  de  Toscane  ,  à  qui 
il  avait  montré  les  mathématiques  ,  est  datée  de  Padoue  ^  id. 
martîi ,  ou  12  mars  1610.  Galilée  lui  présente  ies  nouveaux 
.    _  astres    qu'il   avait    découverts  ,  comme   un  brevet   d'immortalité 

pour  le  nom  de  Médicis  ,  à  l'exemple  des  héros  dont  les  pla- 
nètes et  les  constellations  conserveront  éternellement  la  mémoire. 
Il  les  avait  aperçus  le  7  janvier  1610  ,  par  hasard,  après  avoir 
préparé  une  nouvelle  lunette  meilleure  que  la  première  dont 
il  s'était  servi ,  et  qui  grossissait  trente  fois  le  diamètre  des 
objets. 

Il  raconte  d'abord  la  manière  dont  il  s'était  formé  une  lunette 
d'après  le  bruit  qui  s'était  répandu,  au  mois  de  mai  i6oç),  de 
celle  qu'on  avait  faite  dans  les  Pays-Bas  ,  et  d'après  une  lettre 
que  Badovere  lui  avait  écrite  de  Paris.  Il  explique  ensuite  sa 
méthode  pour  mesurer  le  champ  de  la  lunette  ,  et  par  consé- 
quent les  distances  en  arcs  célestes  ;  ses  observations  sur  ies 
taches  de  la  lune  ,  sur  les  cavités  et  \qs  montagnes  qui  \qs  pro- 
duisent, II  détermine  la  hauteur  de  quelques-unes  de  ces  mon- 
tagnes à  quatre  milles  d'Italie.  Il  explique  la  lumière  cendrée 
de  la  lune,  la  dilatation  apparente  du  diamètre  des  étoiles,  qui 
cesse  dans  les  lunettes.  Il  parie  de  la  multitude  d'étoiles  dont 
on  ne  se  doutait  pas  auparavant  :  il  en  voyait  quatre-vingts  dans 
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l'cpce  d'Orion  ,  et  quarante  dans  les  Plciades  ;  ce  qui  lui  per- 
suadait que  la  bianciieur  de  la  voie  lacice  n'était  produite  que 
par  un  amas  d'étoiles,  ainsi  que  les  nébuleuses,  celle  d'Orion  lui 
présentant  vingt-et-une  étoiles,  et  celle  de  l'Ecrevisse  trente-six. 

Le  reste  de  ce  livre  est  employé  à  parler  des  satellites.  Le 
7  janvier,  il  les  avait  pris  pour  des  étoiles  ;  le  8 ,  il  crut  qu'il  y 
avait  de  l'erreur  dans  les  Tables  de  Jupiter;  le  9  ,  il  fit  mauvais 
temps  ;  le  I  o  ,  il  commença  à  croire  que  cela  venait  des  étoiles 
elles-mêmes  ;  et  le  i  1  ,  il  fut  persuadé  qu'il  y  avait  trois  pla- 
nètes autour  de  Jupiter  ;  le  i  3  ,  il  en  vit  quatre.  Il  rapporte 
les  configurations  qu'il  avait  observées  jusqu'au  2  de  mars  :  mais 
il  n'en  tire  pas  d'autre  conclusion  ,  sinon  que  toutes  les  quatre 
tournent  autour  de  Jupiter;  que  les  plus  proches  ont  une  révo- 
lution plus  prompte;  que  la  plus  éloignée  tourne  en  un  demi- 
mois,  et  ne  s'écarte  pas  de  Jupiter  de  plus  de  i  4  minutes. 

11  en  conclut  que  le  système  de  Copernic  doit  acquérir  un 
nouveau  degré  de  probabilité  ,  et  qu'on  ne  doit  plus  faire  dif- 
ficulté de  croire  que  la  Terre  entraîne  une  planète  avec  elle  , 
puisque  Jupiter  en  emporte  quatre  dans  le  cours  de  sa  révo- 
lution de  douze  ans. 

On  peut  voir  sur  Galilée,  Wcîdler,  Hist.  astron.  p.  423  : 
mais  je  dois  ajouter  que  le  titre  de  Lynceus ,  qu'il  prenait  tou- 
jours dans  ses  ouvrages  ,  vient  de  l'académie  des  Lyncei 
(  le  lynx  est  l'animal  qui  passait  pourvoir  le  mieux)  ;  elle  fui  fon- 
dée ..  Rome ,  par  Frédéric  Cesi  ,  en  i  603.  Voye-^  le  Phytobasanon 
de  Fabius  CoLONNA,  publié  à  Florence  en  1744  ,  par  Jean 
BlANCHi  (Janus  Plancus  )  ;  le  Journal  des  Savans  ,  1790, 
p.  225  ,  in-^.'  J.  B.  Porta  en  était  aussi.  Bailly  n'en  parle  point 
dans  son  Histoire  de  l'astronomie. 

Sur  la  condamnation  de  Galilée,  on  peut  voir  Alallet-du-Pan , 
Mercure  du  17  juillet  1784.  Le  Discours  sur  les  comptes  y  de 
Mario  GuiDUCCi  ,  secrétaire  de  la  même  académie,  fut  l'ori- 
gine des  disputes  qui  s'élevèrent  ensuite  contre  Galilée,  et  qui 
finirent  par  sa  condamnation,  le    22  juin    16,' 3. 

Sur  l'invention  des  lunettes  ,  il  faut  voir  Schott  ,  Afagia 
natur,  t.  I  ,  1.  2  ;  il  y  parle  d'Eustache  Dl  V  1  N  l  ,  qui  fiiisait 
à  Rome  d'excellentes  lunettes.  La  notice  des  ouvrages  de  Schott- 
a  été  publiée  par  Saint- LÉGER,  savant  bibliogra])he  ,  en 
1785  ,   in-8.°  ;  mais  cet  ouvrage  est  très-rare. 

\Ci\Q>,  Pra^a,  hi-^S  Jo.  Kepleri  Dissertatio  ciim  Niincio  siderco 
luiper  ad   mortalcs  misso  à  Galilico. 

Réimprime  à  Francfort  en    1611,   en   53  pages. 
Cette  lettre  est  écrite   de   Prague   le    19    avril    \6\o.    Kepler 
annonce  ù  GaliUc  le  plaisir   que  lui  ont  fait  sei  découvertes  , 

l'espérance 


II 
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l'espérance  qu'il  a  de  le  voir  découvrir  d'autres  planètes  autour 
de  Saturne  ,  de  Alars  ,  <Scc. ,  et  son  étonnement  de  ce  qu'on  n'a 
pas  fait  des  lunettes  plutôt,  d'après  ce  que  J.  B.  Porta  en  avait 
dit  dans  sa  Magie  naturelle  plusieurs  années  auparavant.  II  rap- 
proche des  découvertes  de  Galilée  tout  ce  qu'il  avait  dit  lui- 
même  dans  plusieurs  de  ses  ouvrages  ;  il  lui  parle  de  l'usage 
qu'on  pourra  faire  des  lunettes  pour  d'autres  observations  im- 
portantes; il  compare  la  Lune  aune  pierre  ponce  criblée  de 
trous  ,  et  il  conjecture  qu'elle  est  très-légère  ;  il  lui  fait  remar- 
quer que  Maestlinus  avait  déjà  donné  l'explication  de  la  lumière 
cendrée  ,  et  compté  quatorze  étoiles  dans  les  Pléiades.  11  con- 
jecture que  Jupiter  tourne  autour  de  son  axe  comme  la  Terre, 
et  donne  le  mouvement  à  ses  quatre  cîrculateurs. 

Cet  ouvrage  fut  réimprimé  la  même  année  à  Florence ,  avec 
l'addition  du  phénomène  de  Mercure  ,  que  Kepler  croyait  avoir 
vu  sur  le  Soleil  ;  et  à  Francfort  en  161  i. 

1610.  Praga ,  tn-^.°  Jo.  Kepleri  Narraiio  de  observ^atis  à  se 
quatuor  Jovis  satellitibus  erronibus  quos  Galilaeus  Medicea 
sidéra  nuncupavit. 

Réimprimé  à  Francfort  en   \6\\. 

\G\o.  Mutina,  in-^°  Martini  Horky  à  Lacoviâ  brevissima  Pere- 
grinatio  contra  Nuncium  sidereum  Gaiiiaei. 
Voye-^  Scheibel. 

161  G.  Patavït,  in-^°  Joh.  "V^oder borni  i  Confutatio  quatuor 
problematum  quse  Martinus  H  o  r  c  K  i  u  s  contra  Nuncium 
sidereum  de  quatuor  planetis  novis  disputanda  proposuit. 

161  G.  Franckfurt  am  Mayn,  in-^°  Tertius  interveniens ,  das  ist 
warnung ,  &c.  ;  c'est-à-dire  ,  Exhortation  à  quelques 
théologiens  ,  médecins  et  philosophes  ,  principalement  à 
Philippe  Feselius  ,  de  ne  pas  jeter  l'enfant  avec  le  bain 
[proverbe  allemand],  de  peur  qu'en  rejetant  les  erreurs 
de  l'astrologie  ,  ils  n'aillent  contre  leur  intérêt  ;  avec  plu- 
sieurs questions  qui  n'avaient  jamais  été  proposées  nî 
discutées  par  les  vrais  amateurs  des  mystères  .de  la  nature; 
par  J.  Kepler,  mathématicien  de  l'empereur. 

I  62  pages.  Kepler  y  traite  avec  esprit  la  que;tion  de  l'influence 
que  pourraient  avoir  les  planètes  sur  la  terre ,  à  raison  de  leur 
lumière.  M.  Scheibel  a  rendu  ces  pensées  de  Kepler  dans  un 
ouvrage  allemand,  en  1776  ;  et  M.  Klugel  a  expliqué  d'une 
manière  analogue  la  lumière  ,  dans  les  additions  c^u'il  a  faites 
à  l'Optique  de  Priesdey  ,  en  177;. 

V 


154  BIBLIOGRAPHIE 

^6lo.  Francof.  ïii-^.°  Tychonis  Brahe  Astronomiie  instaiiratx 
Progymnasmata.  De  miiiidi  xtherei  recentioribus  phasno- 
menis.  Epistolariim  libri. 

C'est  un  nouveau   frontispice    à  des   ouvrages    imprimes   en 
1596,  &c. 

1^10.  Hnfni(ï ,  in-S .''  Conradi  Aslaci  Oratio  Tychonis  Brahei 
de  disciplinis  mathematicis. 

1  (j  I  o,    Tuhingœ ,  in-8 ."  Michaelis  M  /E  s  t  L  i  N  i  Epiiome  astroiiomiae. 

1610.   Rom^E ,  ///-^/ Astrolabiorum  ,  seu  utriusqiie  planisphaerii  iini- 

versalis  et  particularis  iisus  per  modum  compgidii  traditus 

à  Valeriano  Regnartio  Belgâ. 

Le  vrai  nom  de  l'auteur  est  Odo  Malcotius  ,  Jésuite, 

—  Sotwclli  Bibl.  Script,  soc.  Jesu. 

1  610.  Moguntia,  in-8  °  Confiitatio  calendarii  Georg.  Germanni 
Wartenbergensis ,  à  Christ.  Clavio. 

I  6 1  o.  Francofurti ,  in-^."  J.  A.  Magini  Ephemerides  ab  anno  i  608 
ad  annum  i  d^o. 

W ci  (lier ,  p.  40  ).   Voyej^  ifîij. 

i^io.   Romœ ,  in-^°  Andréas  Argoli   Tabiilae  primi  mobilis. 
Wddlcr  ,    p.   453.   Réimprimées  à    Padoue  en   1667. 

I  ^  I  O.  S  aimant  ic  {i ,  tn-^.°  Ant.  NuNEZ  à  Camorâ  Liber  de  cometis, 
in  quo  demonstratur  cometam  anni  1604,  fuisse  in  firma- 
iTienio. 

i^io.   Witteh.  in^.°  Jo.  Jacobus  Bots  accu  s  De  statione  solis. 

1610 Practica  à^s  Simon  Mari  us. 

Beckmann  ,  dans  sa  collection  pour  l'histoire  des  décou- 
vertes ,  dit  que  Marins  jjublia  de  ces  almanachs  appelés  alors 
Pracùca  A^ywxi,    1610.  Le  plus  intéressant  est  de    1612. 

i^io.  Loiui.  in-^.'^  Certaines  erreurs  dans  la  navigation,  décou- 
vertes et  corrigées  par  Edouard  Wr  i  ght  ,  avec  phisieurs 
additions  qui  ne  se  trouvent  pas  tlans  l'édition  précédente; 
en  anglais. 

C'est  en  i  jpp  qu'avait  paru  ce  fameux  ouvrage.  Voyi\  mon 
Abrégé  de  navigation,  1793  ,  P'ige  8. 

\C\i.  RostOiJiii  ,  ïn-SS  Procli  Diadochi  Sphxra,  gr.  iat.  ]o. 
Laurendergio  interprète. 
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1(31  I.  Francofurti,  in-8 ."  Joan.  Kepleri  Dissertatio  cum  Nuncio 
sidereo  nuper  ad  mortales  misso  à  Galileo. 

\6ii.  Florenîia ,  in-^."  Jo.  Kepleri  Narratio  de  observatis  à  se 
quatuor  Jovis  satellitibus  quos  Galilasus  G  a  L  i  L^  u  s ,  ma- 
thematicus  Florentinus  ,  jure  inventionis  Medicea  sidéra 
nuncupavit,  cum  adjunctâ  Dissertatione  de  Nuncio. sidereo 
nuper  ad  mortales  misso. 

I^ii.  Witteb.  in-^."  Jo.  Fabricii  Phrysii  ,  de  macuiis  in  sole 
observatis  et  apparente  earum  cum  soie  conversione  Narra- 
tio, et  Dubitatio  de  modo  eductionis  specierum  visibiiium. 
C'est  le  premier  ouvrage  où  il  ait  été  parlé  des  taches  du 
soleil.  Je  l'ai  donné  presque  tout  entier  dans  mes  SuppUmens  , 
t.  IV,   1781  ,  et   dans  les  Mémoires  de  l' Académie ,    1778. 

1611.  Aiigustœ  Vindelic.  i//-^."  Jo.  Kepleri  Dioptricae  ;  item, 
Examen  prccfationis  Jo.  Pen^  Galli  in  Optica  Euciidis  ; 
De  usu  optices  in  philosophiâ. 

Cette    Dioptrique    ae   Kepler   a  été  réimprimée   à  Londres 
en    1653,  in-  8". 

1611.  Francofurti,  in -^.^  Jo.  Kepleri   Strena  (i),  seu   de  nivc 

sexangulâ. 
i^ii.    Venetiis ,  in-^.'^  Dianoia  (2)    astronomica,  optica,  physica, 

quâ  rumor  de  quatuor  planetis  recèns  conspectis  à  Galileo 

vanus  redditur,  auctore  Francisco  SiTio  Fiorentino. 
I^il.   Alcmariœ,  in-^."  Nicolai   Mulers    Tabulas   FrisiccC   lunce 

solares    quadruplices  ,  ex    fontibus   Ptolemaei  ,   Alphonsi , 

Copernic!  et  Brahei. 
Weidler ,   p.  438. 

1611.  HeiJelberga,  in-fol.  Theoria  ïunas  ex  novis  hypothesibus  et 
observationibus  demonsirâta,  auct.  Jac.  Christmanno. 

1611.   Hanoviœ,  in-8  °  Barthoi.  Kekermanni  Systema  astrono- 
miae   çompendiosum. 
Weidler ,  p.  4.3  8. 

i^ii.  Amstelodami,  in -12.  Roberti  Hues  Tractatus  de  globîs 
cœlesti  et  terrestri  ,  et  eorum  usu. 

Réimprime   à  Francfort  en   1627. —  Weidler,  p.  429. 

(  I  )    Étrenne  ,  présent  de  la  nouvelle  année. 
(2)    Raisonnement,  pensée. 
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I  6  1  I .  ]Vittch.  ///-^/  1  II.  B  L  E  B  E  L I  u  s  De  sphxrâ  et  prîmis  astro- 
nomie^ riidimeiuis. 

i6\i.  Wlriff'.  in-S."  De  crepusculis  :  Ambrosiiis  Rhodius,  ma- 
ihcniatum  profcssor  in  acad.  Leucorcà. 

i6ii.  August.  Vindcl.  in-^.°  Guili.  Rechpergeri  Aslrolabium, 
ejusque  usus. 

I  ^  I  I .  Fraiiekerœ,  in-^."  Adriani  Meti  i  Arithmeticae  et  astronomiae 
Practica. 

i6i  i.  Vencîiis ,  in-^."  De  radiis  visûs  et  lucis  in  vitris,  perspectivis 
et  iride,  Tractatus  Marci-Ant.  de  Dominis,  per  Joan. 
Bartoiiim  editiis. 

Cet  ouvrage  est  célèbre  par  la  première  idée  de  la  cause  de 
l'arc-en-ciel, 

\6i\.   Ncapol.  in-^.°  Prosp.  Aldo  ri  s  1 1  Celotoscopia. 

l6ii.   Francof.  in-^."  Georgii  Draudii  Bibliotheca  classica. 

Cet  auteur,  dans  la  classe  des  sciences,  au  mot  Horologîa  , 
indique  plusieurs  livres  de  gnomonique. 

1  6 1  I .   Francofurtï,  in-^S  Jo.  Henrici  A  L  s  t  E  D 1 1  Elementale  mathe- 
maticum,  in  quo,  iibris  quatuor,  prima  asironomfiie  sphae- 
ricse  et  theoricas  lineamenta  duxit. 
Wi'uller  ,  p.  43  5?. 

i^i  I.  Fïorcnia,iii-^.°  kwi.  Santucci  da  Ripomaranci  Trattato 
nuovo  àç\\ç:  comète,  che  le  siano  prodotle  in  cielo  e  non 
nella  regione  delfaria;  con  l'aggiunta,  che  le  sfere  dei  fuoco 
e  deii'aria  non  si  miiovino  di  moto  circulare  délie  24  hore. 

i^i  r.   Wïîteh.  in-^.°  Martini  Titii  Disputatio  prima  de  cœlo. 

161  I.  Pans,  ïn-^.°  Confulation  de  Ilnvenlion  des  longitudes,  ou 
de  la  mccomctrie  de  l'aimant,  ci-devant  mise  en  lumière, 
sous  le  nom  de  Guillaume  le  Nautonnier,  par  Dounot 
de  Bar-Ie-Duc. 

161  I.  Paris.   'ui-8.°  Pétri  Constant.  Albin i  Magia  astrologica. 

i(ji  I.  Aiarpurgi ,  in-^°  Apologeticus  pro  astromantia  Discursus  à 
Rudolfo  GocLENio,  in  quo  divinatio  ex  astris  detcnditur. 

1612.  Alarlnirgi,  in  -  j  2.  Rud.  G  o  c  L  E  N  II  Commentarius  in  iib.  ]  i 
Piinii. 


ASTRONOMIQUE.  157 

1^12.  Non.  jan.  August.  Vin  Je/,  in-^."  EpistoIiE  très  ad  M.  Velse- 
rum  de  maculis  solaribus,  cum  observationiim  iconismis. 
Weidler ,  p.  434.  =  Ba'illy ,  t.  111,  p.    105.  =  rypogr.  Au<r. 
p.   I 13. 

idi2.  Idihus  sept,  Ang.  VinJ.  in-^.^  De  maculis  solaribus  et  steilis 
circà  Jovem  errantibus  accuratior  Disquisiiio  ad  M.  Vel- 
serum  perscripla,  interjectis  observationum  delinealionibus. 
On  lit  à  la  fin  :  Ap ELLES  latens  post  tabulam ,  vel ,  si  mavis , 
Ulysses  sub  Ajacis  clypeo.  Ces  lettres  sont  du  P.  ScHEINER. 
Voye:^  Rosa  ursina ,  et  ci-devant   1610. 

1612.  Auguste,  in-^.°  Tre  lettere  dei  sig.  Marco  Velseri  al  sig. 
Galileo  Galilei,  délie  novità  solari. 

161  2 Ex  officina  Planîiniûna.  De  maculis  in  sole  animad- 

versis ,  et  tanquam  ab  Apelle  in  tabula  spectandum  in 
publicâ  iuce  exposilis,  Dissertatiuncula  ad  Cornelium  Van- 
dermilium. 

161 2.  Florentin,  in-^.°  Galilei  Galilei  Epistola  ad  M.  Vel- 
serum  de  maculis  solaribus. 

Weidler  ,  p,  ^2.^.:=  Bûil/y  ,  p.    106.   Voye^  ci-après   161  3. 

1612.  August.  Vindel.  in-^.°  De  maculis  solaribus  et  stelIis  circà 
Jovem  errantibus  accuratior  Disquisitio,  ad  M.  Velserum, 
auctore  G.  Galileo. 

161 2.  Leid.^ ,  in-^.°  Pe  maculis  in  sole  animadversis  ,  Batavî 
Dissertatiuncula. 

1^12.  Romce,  in-^,^  Prospectîva  nova  cœlestîs  ,  seu  Tabulée  pecu- 
liares  ad  asterismos  in  piano  delineandos,  auctore  R.  P, 
Christophoro  Grienberger,  soc.  Jesu. 

Ce  livre  est  remarquable  en  ce  qu'il  contient  la  première 
idée  des  projections  centrales,  c'est-à-dire,  la  projection  de  la 
sphère  sur  un  plan  qui  la  touche  en  un  point ,  l'œil  étant  au 
centre.  Kircher  l'appelle  inventorem  hujus  artijicii  (  Ars  mamia 
lucis  et  umbrse  ;  Romœ ,  1  6 ^6 ;  p.  j  62  ),  L'auteur  fit  présent  d'un 
exemplaire  au  chanoine  Langenmantel ,  à  condition  qu'il  en  don- 
nerait une  nouvelle  édition  ;  ce  qu'il  fit  en   i  (J/p. 

Weidler  n'en  parle  point  dans  %z  Bibliographie  ;  il  en  parle  im- 
parfaitement dans  une  note  de  son  Histoire ,  p.  547.  Scheibel  n'en 
parle  point  dans  sa  Bibliographie.  Riccioli  ne  le  cite  point,  et  il 
nomme  l'auteur  Criembergerus.  Kepler,  dans  ses  Tables Rud.  préf. 
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p.  6,  écrit  Gruenpcrger ,  et  lui  donne  le  nom  de  Chnstoph.  Ce 
sont  deux  fautes.  Jochcr,  dans  son  Lexicon ,  écrit  Grierbengertis. 

L'auteur  était  né  à  Halle  dans  le  Tyrol  ,  en  1561  ;  il  mourut 
à  Rome  en  1636.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Christian 
Griineberg,  professeur  de  niathcinatiques  à  Francfort  sur  l'Oder, 
qui  a  publié  des  écrits  astronomiques  ,  et  dont  il  est  parlé  dans 
Weidier,  Bibliogr.  p.  69  et  86,  et  dans  Scheibel,  Alalh.  Bù- 
chcrkumie ,  \.  II,  p.  82  et  84. 

La  projection  centrale  de  Grienberger  a  été  employée  par 
Pardies.  Voye-^   i  674. 

1^12.  Vcnet.  in-^."  De  pha^nomenis  in  orbe  iiinse,  novi  telescopii 
iisu  à  Galileo  luinc  iterùm  siiscitalis ,  physica  Di^puiatio , 
à  Julio  Caesare  LagallÂ.  Item,  de  luce  et  lumine  altéra 
Disputatio. 

1611.  Francofurti ,   in-^.^    Bartholomeei    P  l  T  i  s  c  l    Trigonometria? 

libri  quinque  ;  item,  Problematiim  varioriim  geodieiico- 
rum  .  .  .  .  et  astronomicorum  libri  decem  :  editio  teriia. 

I  6  I  2.  Heidelbergœ,  in-^°  Nodus  Gordius  ex  doctrinâ  siiiuum  expli- 
catu5  ;  item  ,  Appendix  observaiionum  circà  Satiirnum  , 
Jovem  et  siellas  affixas ,  à  Jacobo  Christmanno. 

1^12.  Moguntia ,  in-fol.  j  vol.  Christophori  Cl  av  1 1  Bambergensis 
Opéra  mathematica. 

On  y  trouve  les  bphériques  de  Théodose  ,  un  volume  d'as- 
tronomie ,  un  du  calendrier  ,  et  un  de  gnomonique  :  celui-ci 
a  environ' c)00  pages  in-foL  d'un   caractère  rrcs-fîn. 

161  2 Simon  Mayer  oder  Mari  us  Frankischer  kalen- 

der ,  oder  Practica. 

Il  y  parle  de  la  découverte  des  lunettes  dans  les  Pays-Bas  ; 
il  dit  que  la  voie  lactée  et  les  nébuleuses  sont  des  amas  d'ctoiles. 
II  avait  vu  les  phases  de  Vénus  ;  il  avait  observé  ,  dej)uis  la 
fin  de  décembre  1605?  jusqu'à  la  moitié  d'avril  16  10,  quatre 
planètes  autour  de  Jupiter;  il  avait  déjà  calculé  les  révolutions 
des  deux  extrêmes  :  cette  annonce  parut  donc  deux  ans  avant 
le  AJundus  Jovialis  de  Marius  ,  qu'on  a  coutume  de   citer. 

\6\i.  Argentina,  hi-^."  Helisaci  Roeslini  De  prxmaturx  solis 
appariiionis  in  nova  Zem[)ld  causa  verâ. 

1612.  Aliment.  ïn-^°  1  P  Epistola  Pau  II  Ant.  Fosc  A  R  i  N  1  Carmelit. 

circà  P)  ihagoricorum  et  Copernici  opinionem  de  mobili- 
laie  lerrac  et  stabilitate  soli^;  2."  Novantiqua  sanctorum 
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palrum  ac  theologorum  cloctrina  de  SS.  Scripturoe  tes- 
iimoniis  in  conclusionibiis  merè  naturalibus  temerè  non 
usurpandis  à  Galil^o;  3."  Galil^ei  de  Gaiilaeis 
Tractatus  de  proportioiium  instrumento  à  se  inventée, 
lat.  ex  italico  translatus  à  Matth  Berneggero. 
1(5 12.  Ronm ,  in-^.^  Catalogiis  veleres  affixarum  longitiidines  ac 
iatitiidines  conferens  cum  novis.  Imagiiium  cœlestium 
Prospeciiva  duplex ,  calculo  ac  delinealione  Christoph. 
Grienbergeri  ,  soc.  JesLi. 

1612.   Friburgi,  in-^.\  //;-<?.'' Joseph i  Langii  Elementale  mathe- 
maiicLim  logisticas,  astronomias  et  theoricie  pianetarum. 
W^eidler ,   p.  438. 

1(5 12.  Paris ,  în-8  °  Archimeron ,  ou  Traité  du  commencement -des 
jours,  par  Nie.  Bergier. 

16 12.  MonachU ,  in-^.°  Chronologia  ad  calculum  astronomicum 
revocata  è  mii.seo  Jo.  Georg.  Herwart. 

161  2.  Fraucofurti ,  in-^.^  Sethi  Calvisii  Elenchus  calendarii  Gre- 
goriani.  Tractatus  de  tempore  ,  à  Fabricio  Paduanio. 

1^12.  Argent,  iti-i 2.  Casparis  Bartholini  Astrologia,  sive  de 
stellarum  naturâ. 

1^12.  Witteherga  ,  in- S. °  ioh.  Paiili  Resenii  Initia  geometrica , 
arithmetica  ,  astronomica. 

ï6i2.  Franckfurt  an  Mayn ,  in  - ^.'^  Astronomia ,  Teutsch  him- 
meislaufF,  &c.;  c'est-à-dire,  Le  cours  à^s  astres,  leurs 
influences ,  les  nativités  ,  les  instriimens  ,  les  astrolabes  , 
les  boiissoies  ,  les  cadrans  solaires  ;  en  allemand. 

1612.  Breslaw ,  in-^.°  Astra ,  parBoRNMAN;  en  allemand. 

C'est  une  description  des  étoiles,  avec   des  figures   grave'es 
in-^."  pour  être  plus  portatives. 

.1612.  Gosslar ,  in-^.°  Histoire  courte,  mais  exacte,  de  l'étoile  de 
1604,  par  David  Fabricius;  en  allemand. 

I  6  î  2.  Hall  in  Sachsen,  in-^.°  Histoire  courte,  mais  exacte,  âiQs  chan- 
gemens  dans  tout  l'empire  ,  annoncés  par  la  grande  con- 
jonction de  Jupiter  et  de  Saturne  en  i  (303  ,  par  l'étoile 
de  I  (304  ,  et  par  la  comète  de  i  6oj  ;  par  un  seii^neur 
de  Monte  novo,  amateur  de  l'histoire;  en  allemand. 
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i  6 1 1.  Lii^nitz,  hi  '^.°  Kronomentos,  ou  Souvenir  des  temps ,  où  l'on 
indique  ce  que  l'on  a  certainement  à  attendre  de  la  grande 
conjonction,  de  i'ctoile  nouvelle,  et  du  nombre  mystique 
de  l'Ecriture,  par  Jean  Dobkicius;  en  allemand. 


1613.  Francofiirti ,  in-fol.  Thésaurus  mathematicus  ,  sive  Canon 
sinuuin  ad  radium  i  00000  00000  00000  et  ad  dena 
quœque  scrupula  secunda  quadrantis ,  unà  cum  sinibus 
primi  et  postremi  gradûs  ad  eumdem  radium  et  ad  sin- 
gula  scrupula  secunda  quadrantis,  adjunctis  ubique  diffe- 
rentiis  primis  et  sccundis,  atque,  ubi  res  tulit,  etiam  tertiis; 
jam  olim  quidem  incredibili  labore  et  sumptu  à  Georgio 
Joachimo  Rhetico  supputatus  ,  at  nunc  primùm  in 
lucem  editus  à  Bartholomaeo  Pitisco  Grunbeniensi 
Silesio  :  cujus  etiam  accesserunt ,  i  .'^  principia  sinuum  ad 
radium  i  00000  00000  00000  00000  00000  quàm 
accuratissimè  supputata  ;  2.°  sinus  decimorum  tricesi- 
jTiorum  et  quinquagesimorum  quorumque  scrupulorum 
secundorum  per  prima  et  postrcma  3  5  scrupula  prima 
ad  radium  100  00000  00000  0000000000.  Francofurti 
excudebat  Nicoiaus  Hofîmannus,  sumptibus  Jonas  Rosae, 
anno  cId  Id  xiii  ,  in-fol.    [11  manque  un  c] 

Ces  Tables  de  sinus  ,  les  j)lus  complètes  qu'il  y  ait ,  sont 
très-rares  :  je  vita  connais  que  quatre  exemplaires  ;  celui  de  la 
Bibliothèque  nationale  de  Paris  ,  et  trois  que  j'ai  entre  les  mains. 
Le  premier  me  fut  donné  par  le  C.'"  Poitevin  ,  habile  astre-' 
nome  de  Montpellier;  le  second  vient  de  la  Biiîlioihèque  de 
Soubise  ;  le  troisième  ,  de  Jousse  ,  conseiller  à  Orléans  ,  qui 
avait  demeuré  à  l'Observatoire  dans  sa  jeunesse,  et  avait  ras- 
semblé des  livres  précieux.  —  Journal  des  Savans ,  sept.  1771. 
=:;   Wcicilcr ,  Hist.   astron.   p.  355   et  412. 

1^13.   Floreiitiajn-^."  Galilei  Galilei  II  Saggîatore,  h.  e.  Truti- 
nator  ,  sive  de  hypoihesibus  planctarum  Jovialium. 
W^àdler ,  p.   41  J. 

1613.  Ronia: ,  in-^."  De  maculis  solaribus  très  Epistolx;  de  iisdem 
et  stellis  circà  Jovem  erraïuibus,  Disquisiiio  Apellis  post 
tabulum  latentis  (Scheiner). 

i6\  3. 
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1^13.  Roma ,  ïn-^.°  Istoria  e  dimostrazioni  intorno  aile  machie 
solari  e  loro  accident!  ,  comprese  in  tre  lettere  scritte  ail' 
iilustrissimo  signor  Marco  Velseri  ,  Linceo  ,  duumviro 
d'AiJgusta ,  consigiiero  di  sua  maesta  cesarea  ,  dai  signor 
Galileo  Galilei,  Linceo,  nobii  Fiorentino  filosofo ,  e 
matematico  primario  dei  gran  duca. 

On  y  trouve  aussi  l'annonce  des  configurations  des  satellites 
de  Jupiter. 

J'ai  donné  un  ample  extrait  de  cet  ouvrage  curieux  dans  mon 
quatrième  volume,  \y^i  ,  p.  y  i  S  et  suîv. 

16 \^ in-^.°  Sethi  Calvisii  Formula  calendarii  novi. 

i6î^.  Antuerp.  in-fol,  Francisci  Aguilonii  Opticorum  libri  sex. 

1^13.  Wïîtehergœ ,  ///-^.^  Disputatio  de  refractionibus  astronomicis , 
praeside  Ambr.  Rh OD i o ,  proposita  à  Petro  Bartholino 
Dano. 

1^13.  Antuerpiœ ,  in  -fol.  Octavii  P  i  s  A  N  i  Astrologia ,  seu  motus 
et  loca  siderum;  ad  sereniss.  D.  Cosmum  Medices  II. 

On  y  trouve,  sur  de  grandes  figures,  avec  des  cercles  mo- 
biles et  des  alidades  ,  les  théories  des  planètes  et  l'usage  de 
l'astrolabe  ,  et  40  pages  grand  in-folio  d'explication.  C'est  un  livre 
fort  rare,  suivant  les  bibliographes.  D'après  le  titre,  M.  de  Bure 
a  cru  que  c'était  un  livre  d'astrologie  judiciaire  ;  mais  il  ne  parle 
que  de  ce  que  nous  appelons  astronomie ,  et  qu'on  a  long-temps 
appelé  astrologie. 

ï6î  ^.  Parisiis ,  ïn-^.^  Josephi  Justi  ScaligEri  de  asquinoctiorum 
anticipatione  Diatriba ,  cum  Jo.  RutgeRsii  prasfatione. 

I  -j  I  3.   Nurnherg,  ïn~^.°  Francisci  Ritteri  Astrolabium,  ejusdem- 

que  usus. 
I  6 1  3 .   Genève ,  in-fol.  Astronomique  discours ,  par  Jacques  Bassan- 

TiN  ,  Ecossois  ,  deuxième  édition  augmentée. 

1(^13.   Marpiirgi ,  in-8 ."   Rodoiphi  GocLENii   Idea   philosophie 

Platonicae  ,  Spéculum  opticae  motiis  solis ,  &c. 
161  3.   Venetiis,  in-^.°  Cœsaris  Cremonini  Disputatio  de  cqelo, 

cum  apologiâ  dictorum  Aristotelis  de  via  lacteâ  et  facie  in 

orbe  luniE. 
161  3 Julii  Ccesaris  Lagall^  Tractatus  de   cometis 

pccasione  cujusdam  phaenomeni  Romce  visi  ^  nov.  1(^13. 

X 
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I  6 1  3 .  Herborti^  Nassoviorum ,  in- 1  2.  Henri  ci  A  l  s  t  e  D 1 1  Mctho- 
du5  admirandorum  maihematicorum,  complectens  novem 
libres. 

Le  cinquième  livre   contient  l'astronomie. 
i6\  y  Paris ,  in-8 ."  Traité  de  la  cosmographie  ,  par  Nicolas  Prou, 
SJ  àçs  Carneaux. 

1^13.  Franckfurt  am  Mayn,in-^°  Methodus  ex  mathematicâ  ratione 
curandi  morbos. 

Par  un  amateur  de  l'astronomie  ;  en  allemand. 

1^14.  Norimherg^ ,  in-^.^  Simonis  Marii  Miindus  Jovialis  anno 
160^  detectiis  ope  perspicilli  Belgici,  h.  e.  quatuor  Jovia- 
lium  planetarum  theoria,  tabuiae,  propriis  observaiionibus 
maxime  fundaïae ,  ex  quibus  situs  illorum  ad  Jovem  ad 
quodvis  tempus  datum  promptissimè  et  faciilimè  supputari 
potest. 

W'eidler ,   p.   432.  Voye-^    161  2. 

161^.  IngolstaJii,  in-^°  Christophori  Scheiner  Disquisitiones 
mathematicae  de  controversiis  et  novitatibus  astroiiomicis. 

I  <^  1 4.    Veneîiis ,  ïn-^,"  Ant.  M  A  G  i  N  i  Supplementum  Ephemeridum 

ac  Tabuiarum  secundorum  mobilium. 
I  614.   Francof.  Alarchïonum ,  in-^.°  Brevis  ac  utilis  Thematographia 

à  Davide  Or  J  gang,  professore  maihematico  in  Irancof. 

electoris   Brandenb.  academiâ  ,  continens   compositionem 

et  iisum  Tabuiarum  domorum. 

I  6 1 4.    Lcjpyjg  ,  in  -^°    Sphaera   Johan.    Georg.    Tr  i  e  g  l  e  r  ;    c-n 

allemand. 
•1614.  Bresldw .  ,  ..  Nuncius   stellarum  bipartitus ,    durch  Pctrum 

GOTTARD. 

1(^14.  Afjrpurgi,  in-^."  Rodolfi  GocLENii  Astrologia  generalis. 

1614.  Ronut ,  in-^."  Jo.  Bapt.  Port^c  De  aëris  transmutaiionibus 

libri  IV,  sive  Meteorologia. 

1615.  Bononia,  in-^."  Aristotelis  Loca  mathematicâ  ex  uni- 

versis   ipsius    operibus  collecta   et    exphcaïa.   De   natiirà 
madiemaiicarum   scieiitiurum  Tractatio ,  atque  clarorum 
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mathematicorum  Chronoiogia  ,  auctore  Jd.  Bl  ANC  an  o 
Bonon.  soc.  Jesu ,  mathem.  in  gymnasio  Parmensi  pro- 
fessore. 

1^15.  Paris,  in-8  °  Les  trois  livres  ï^ts  EIcmens  sphcriques  de 
Théodose,  Tripolitaiii  ,  traduits  par  D.  Henrion. 

1^15.  Francof.  in-^.'^  Ys.EVhERi  Eclogae  chronicas  ^  epistoiis  doc- 
tissimoriim  aliquot  virorum  et  suis  mutuis, 

1(315.  Linciî ,  in-fol.  Kepleri  Nova  Stereometria  dolioriim  vina- 
riorum,  &c. 

\6iy   Augustœ ,  in~^°  Christoph.  Scheineri  Sol  eliipticus. 
Weidler ,  p.  43  5 . 

\6\y  Neapoli,  in-^,°  Pauli  Antonii  Foscarini  Epistola  itaiica 
de  mobiiitate  terrae  et  stabilitate  soiis. 
Weidler ,  p.  426. 

1(^15.  Madrid.  .  .  .  Lettera  sopra  i'opinione  de'  Pittagorici  e  del 
Copernico ,  per  Zuniga. 

Index  libr.  prohibhorum  ,  Romœ ,   i66y,   decr.    14  et  21. 

1^15.  Ifigolst.  in-^.°  Exegesis  (explicatio)  fundamentorum  gnomoni- 
coriim,  in  academiâ  Ingolstad.  publicse  disputationi  exposita 
à  Georg.  Schonbergero  ,  preeside  Chr.  Scheiner. 

1^15.   Hannov,  in-8 .'^  Joh.  Gigas  ,  Enchiridium  sphaericum. 

I  ()  I  5 .  Hamburgi,  in -^.^  Pet.  Lauremberg  Amphilycus  ( lumen 
dubium  ) ,  seu  de  naturâ  crepusculorum  Tractatio. 

161  y  Giessœ,  in-^.°  M.  Henr.  "Wi  D  E  B  u  R  G 1 1  Disputationes  astro- 
nomicae. 

i6\^.  Ronm,  in-^°  Alexandri  de  Angelis  Libri  v  in  astrologos 
conjectores. 

V^t'ldler ,   p.   440.  Ce  livre  fut  réimprime'  à  Lyon  la  même 
année. 

1(^15.  Nurnberg ,  in-^°  Georgii  Albani  Marii  Astronomicum 
judicium. 

1(^15.  Paris,  in-8.°  Le  Dodechedron  ( douze  places )  de  fortune, 
par  Jean  de  Me  un. 

1^15.  Paris,  in-S."  Géomance-astronom.  de  Girard  de  Crémone, 
traduit  par  DE  Saler  NE. 
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i6iy   Francof.   ALirchionum.    Ephcmcris    astronomica    in    annum 
i6i  ^  ,  per  Antonium  Hel  vi  ciuM. 
Il   y  eu  a  une  aiibsi  pour    1716. 

i  6 1  y  Franco/,  ad  M.  in-^."  J.  A.  M  a  G  i  N  i  Siipplementiim  Ephe- 
meridum  ac  Tabiilariim  secundorum  mobiliuni  cœlestium. 


\6\6.   Aîtorjîi.    Maculas    solares   ex   seîectis    observaiionibus    Pétri 
Saxon  II  Holsati,  Altorfii  in  academiâ  Noricâ  laciis. 

Ce  n'est  proprement  qu'une  planche  représentant  douze  taches 
observées  du  22  févr.  au  12  mars  1616.  II  y  a  apparence  que 
c'est  le  même  ouvrage  que  Weidler  cite  dans  sa  Bibliogr.  p.  40, 
sous  ce  titre  :  1616.  Altorfi ,  in-^.'  Pet.  Odontii  Macula- 
rum  solarium  observationes  selectye.  Uist.  p.  446.  Al.  de  Zach 
observe  que  Weidler  a  confondu  Petrus  Saxon  lus  avec  Cas- 
par  Odontius,  qui  était  aussi  un  savant  de  Nuremberg,  con- 
temporain du  premier  :  celui-ci  s'appelait  en  allemand  Zahn  , 
qui  veut  dire  dent  ;  et,  suivant  l'usage  ridicule  de  ce  temps-là  , 
il  traduisait  son  nom  en  grec  ou  latin  par  le  nom  d'ODON- 
TIUS.  Il  avait  été  à  Prague  avec  Kepler;  il  l'avait  aidé  dans  les 
calculs  de  son  livre  de  stellâ  Aiart'is.  11  écrivit  sur  la  comète 
de  1618,  Kojuun'mKpiCo)fa(pla..  Voyez  Bibliog.  We'td,  p.  42.  Sur  ces 
deux  savans,  on  peut  consulter  Jac.  A  PI  N  I  ,  Vit.  prof,  philos. 
Altorff.  iy28,  p.  129 — 13^'  Weidler  s'est  aussi  trompé  dans 
son  Hist.  ûstron.  p.  446,  où  il  nomme  encore  Petrus  Odon- 
TIUS:  il  faut  mettre  Petrus  SaxoniUS  et  effacer  Zahn  tout- 
à-fait.  Dans  Do[)pelmayer  ,  cité  par  "Weidler,  Odontius  et 
Saxon  i  us  sont  sur  la  même  page,  ce  qui  aura  pu  occasionner  la 
confusion.  L'article  de  Odontius,  y.  449,  est  exact. 

1^16.  Hamburgi ,  in  -^.°  Joachimi  C  u  R  t  1 1  Commentatio  de  mathe- 
seos  et  asironomiie  ceniiiidine,  cum  decisione  qiixsiionis 
astroiogicoE  iiiriim  aiiqiiid  cerii  ex  astrorum  cursu  priegnosci 
possii  et  prucdici  ,  ciim  sitllariim  niimerus  rcspeciu  nostrî 
sit  infinitus  ;  Basilcx  in  actii  dociorali  reciiata. 

Alollcri  C  imbiia  litter.  t.  I  ,  p.  1  i  8.  Je  l'ai  vu  citée  comme 
étant  de  1615. 

\6i6.  Hcidi'Jberg/?  ,  in-^.^  Chrislophori  JuNGNiTii  Sciagraphia 
geomelrica ,  irigonoirjcirica  ei  asironomica. 

161^.  Vcnctiis ,  in-^.^  CoMsideralione  di  M.  Bassobruti  da 
Lanciano  ,  ijuorno  ali*  occuiuuione  in^oliia  et   incognita 
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di  Marte,  occorsa  l'anno  161  5,  osservata  dal  signor  Bar- 
tolomeo  Pantalonio,  nel  infra  scritli  mesi  e  giorni 
(20,  21  agosto  ) . 

Mazzucheiii  dit  que  c'est  un  nom  supposé.  Scrittorï  d'Italia. 

1616.  Witteberga ,  in-^."  Exercitationum  astronomicarum  prima, 
quam  proeside  Hermanno  Coettnero  defendel,  Sec. 

1616.  Romce ,  in-^."  Antique  tabulae  marmoreae  solis  effigie  symbo- 
lisque  exscuiptas  accurata  Expiicatio  ,  auct.  Hier.  Ai  ean- 
DRO  jiiniore.  Accessit  expositio  sigiiiorum  zonae  veterem 
statu  am  rnarmoream  cingentis. 

II  y  a  une  édition  de  Paiis,  1617.  Cette  Dissertation  est  dans 
Graevius  ,    Thés,  antiq.  Rom.  t.  V. 

1616.  Lugd.  Batav.  in -8.''  Galfridi  Burdonis  Visio  Scipioni^ 
Christiani,  sive  de  sole  luminari  majore  Tractatus,  in  que 
distincta  quatuor  dierum  opéra  usque  ad  creationem  ejus 
memorabilibus  tabulis  exprimuntur. 

161  6.  Hafnia ,  in-8 .°  Caspari  Bartholini  Astroiogia. 
\6i6.  L'tnciï,  in-^.°  Ephemerides  novse  motuum  cœlestium  ab  anno 
I  6  1 7,  ex  observationibus  poiissimùm  Tychonis  Brahei , 
hypoihesibus  physicis  et  tabulis  Rudoiphiiiis,  ad  meridia- 
num  Uranopyrgicum  in  freio  Cimbrico,  quem  proximè 
circumslant  Pragensis,  Lincensis,  Venetus,  Romaiius.  Prae- 
mittitur,  i .°  Expiicatio  fLuidamentorum  ephemeridis,  ubi  in 
motibus  lunae  à  iibro  Progymnasmatum  Brahei  recessum , 
ubi  respondetur  ad  crebras  interpellationes  Davidis  Fabri- 
cii  astronomi  Frisii,  ejusque  opiniones  circà  umbram  terrse 
et  alias  jucundas  materias  examinantur;  2.°  Instructio  super 
nova  ephemeridis  forma,  et  causae  mutatae  formas  consuetae, 
ex  sanioribus  astrologise  fundamentis.  Adjectae  sunt  primae 
ephemeridi  anni  i  6  1 7  ,  observationes  meteorologicce  ad 
dies  singulos ,  et  aslronomicae  nojinullie ,  authore  Joanne 
Kepplero. 

Quarante  pages  d'explication. —  Wàdler ,  p.  418. 

On  trouve  ensuite  cet  autre  titre  :   Ephemeris  nova  mot.  cœl. 

ad  ann.   i  6  i  S  ,  ex  observationibus nova  etiam  forma  dispo- 

sita  ,   ut  calendarii  scriptorii  usum  prœbere  possit 

Il    y  a    une    préface    à   l'année    1619.   Po"*"  l'année    1620 
il  y  a  une  lettre  à  J.  Neper  en  Ecosse,  sur  \t^  logarithmes; 
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mais  ces  Ephcincrides  ne  furent  imprinices  qu'après  les  anne'es 
dcjà  tlcoulces.  Nous  parlerons  de  la  suite  à  l'année  1630. 

1^16.  Croning^ ,  in-S S  Institutionum  astronomicarum  libri  11 ,  qiii- 
bus  continentur  geographice  principia  et  quacclam  ad  artem 
navigandi  facientia ,  à  Nie.  Mule  Rio. 

\6\(i.  Francofurù ,  in-^.°  Th.  Campanell/E  Apologia  pro  Gali- 
leo ,   iibi    disquiritur  iitrùm    ratio    phiiosophandi  ,    quam 
Galileus  célébrât,  faveat  sacris  Scripturis ,  an  adver^etur. 
Id.    1622.  —  Weidler ,  Hist.  p.  426. 

\6\C.  Dantisci,  iti-8  .^  Logistica  sexagenaria  methodicc  conformata, 
cum  canone  sexagenario  omnibus  numeris  emendatissimo , 
operâ  Pétri  Gruger I. 

Weidler ,  p.  468. 

1616.  Dantisci,  in-8."  Disputatio  Pétri  Crugeri  de  quotidianâ 
teiluris  in  orbem  revoliitione. 

16  \  6.  Wittebergœ ,  in-S  °  De  sphaerâ  seu  primi  mobilis  rudimentis 
Libeiius ....  à  Th.  Blebelio  Budissino,  et  nunc  ab  infi- 
nitis  propè  mendis  liberatus,  tabidisqiie  correctis  instnictus. 
Canon  sinuuni  J.  RegiOiMON  tan  i. 

1(5 17.  Lngd.  in-8s  Sacro-Bosco  De  sphaerâ,  cum  annot.  Jac, 
Martini. 

^.6\j.  Amstel.  ///-^.^  CoPERNici  Astronomie  instauratas  libri  , 
edente  Nie.  Mulero. 

Voyt:^  I  640.  C'est  la  troisième  édition  de  Copernic,  augmen- 
tée de  quelques  notes. 

i6ij.  Liigd.  Batav.in-^°  Eratosthenes  Batavus ,  de  terrac  ambitûs 
verâ  quantitate,  à  Willebrordo  Snellio. 

Weidler,  p.  44S.  =  Astron.  art.  2639.  Cet  ouvrage  a  eu  de 
la  célébrité. 

I  6  I  7.  Lincii,  i/i-^."  Ephemerides  novae  motuum  coclestîum  ab  anno 
1617,  ex  observationibus  poti55imùm  Tychonis  Brahei, 
hypothesibus  physicis  et  tabulis  Riidolphi,  ad  mtridiaiuim 
Uranoburgiciun.  Prx'mittitur  ,  i ."  Explicatio  fundamento- 
rum  cphemeridis  ;  2.°  Inslruclio  super  nova  ephemeridis 
forma,  à  Jo.  Keplero. 
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i6iy.  Ifigoht.  in -^/  Christoph.  S  c  h  e  i  N  e  r  i  Refractiones  cœïestes , 
sïvQ  solis  ellipiici  phaenomenon  illustratum. 

133    pages.   —  Wt^iciitr,  p.  435.  Voye-;^  Mem.  de  l'Académie, 
^7^3  >  P-  355- 

1617.  Br'ixiœ ,  in-^.°  Hippolyti  Salodii  Tabulas  gnomonicas ,  cum 
earum  dilucidatione  et  fabricâ. 

1^17.  Ferrara,  in-^.^  Degii  horiuoli  a  sole,  da  Julio  FuligatI. 

1617.  Amstelod.  'ni-^.°  Tractatus  de  globis  eorumque  usu ,  pri- 
miim  conscriptus  à  R.  Hues  ,  semei  atque  iterùm  à 
Judoco  HoND  10  excusus,  et  nunc  auctus  operâ  Jo.  Isaaci 

PONTANI. 

Le  traité  de  Hues  fut  encore  imprimé  en  1  ^24  à  Amsterdam, 
en  1652  à  Oxford,  in- 12  ,  et  à  Paris,  traduit  par  Henrion , 
en   I  6 1 8 . 

1617.  Romœ ,  în-^.°  Jo.  Ant.  Magini  Confutatio  diatribae  J05. 
ScALiGERi  de  aequinoctiorum  prsecessione. 

Voye-^   1613. 

I  6 17.  Hanovicz,  ïn-8  °  Systema  compendiosum  totius  mathematices, 
hoc  est,  geometrise  ,  opticae,  astronomiae  et  geogr.  anno 
1605  in  gymnasio  Dantiscano  propositum  à  Barthol. 
Keckermanno. 

1617.  Frihiirgi  Brisgoia ,  in-8.^  Artis  mathematicce ,  nimirùm  logîs- 
ticas  vuigaris,  iogisiicae  astronomicae,  geometriae,  astronomias 
sphaericae ,  theoricas  pianetarum  Elementa ,  à  Jos.  L  a  N  G  i  o. 

I  617.   Paris,  in-8 ."  Jacques  Bassantin,  Paraphrase  de  l'astrolabe. 

1(317.  P^^^^ >  in-8 .°  Dominique  Jacquinot,  l'Usage  de  l'astro- 
labe ,  et  un  Traité  de  la  sphère. 

1617.  Geneva,  in-^.°  Redeniti  Baranzani  Uranoscopia,  seu  de 
cœlo. 

Weidler ,  p.  44 1 . 

16  ij.  Paris,  ifi-8.°  Nicolas  Berger,  Aixhemeron ,  ou  Traité  du 
commencement  àts  jours. 

1617.  En  Granada ,  in-folio.  Theatro  y  descripcion  universal  del 
mundo,  por  Juan  Paulo  Galucio;  trad,  de  latin  en 
romance  por  Miguel  Perez, 
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1^17.  Oppcfilicimii ,  in-fol.  Roberti  Flud,  aliàs  de  Fluctibus, 
utriiisque  Cosmi  ,  majoris  et  minoris ,  metaphysica  et 
lechnica  Historia. 

Weidler ,  p.  447.  La  suite  parut  en  161  8  et  161 9.  On  y 
trouve  des  idces  sur  l'harmonie  ccleste,  dont  Kepler  parle  beau- 
coup dans  son  livre  de  V Harmonie  du  monde. 

161  y-  Hdfnia,  în-8 ."  Caspari  Bartholini  Uranologia.  Ejiisd. 
Tractatus  de  mundo. 

i6\y.  Brema ,  in-8."  Gerh.  de  Neufville  Dissertatio  physica 
secunda  de  cœlestium  corporum  naturâ  in  génère. 

•i6\y Jo.  PiNCiERi  Parerga  (extra  opus)  otii  Marpurg. 

pbiloIogica,&:c.;  accessere  argumenta  quinque  iibri  Spbuerie 
G.  Buchanani. 

1617.  Luteti^  Paris,  in-^."  Antiquae  tabulae  marmorcae  solis  effigie 

symbolisque  exsculpiœ  accurata  Explicatio,  auct.  Hieron. 
Aleandro  juniore. 

VoyeTi  I  6  I  6, 

1^18.  Francofurti,  in-S.°  Mubamedis  Alfragani  Arabis  chro- 
nologica  et  astronomica  Eiementa,  è  Paiat.  maniisc.  versa, 
expleta  et  scholiis  expolita.  Addiius  est  commentarius  de 
ratione  calendarii  Romani  ,  yEgyptiaci  ,  &c.  et  de  con- 
nexione  annoriim,  à  Jac.  Christmanno. 

1618.  Lugduni ,   ïn-^.°    Christophori    Clavii    Commentarius    in 

Sphaeram  Jo.  À  Sacro-Bosco,  editio  postrema,  ab 
auctore  recognita  ,  plerisque  in  locis  locupleiata  :  accessit 
geotnetrica  et  uberrima  de  crepusculis  Tractalio. 

I^iB.  Lcntïts  d(l  Danubiiim ,  ïn-8 .^  Jo.  Kepleri  Epitome  astro- 
nomiae  CopernicaïKE,  in  sepfem  libris  conscripia  ;  iibri  très 
priores  de  doctrinâ  sphacricâ ,  in  quà,  pra:icr  physicam 
accuratam  ,  applicationem  motTis  terne  diiirni  ,  orliisque 
ex  eo  circLilorinn  sphxrx  ,  tota  doctrinâ  sphxrica  nova 
et  concinniori  mtthodo  aiictior  traditiir  ;  additis  exemplis 
omnis  generis  computationiim  astronomicarum  et  geographi- 
carum,  qiix-  integrarum  pr;cccptionum  vim  simt  complexa. 
ïï\ii/hr,  p.  418.  Le  quatriùnc  livre  parut  en  1622;  les  trois 
derniers  en  1621. 

161S, 
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16 iS,  Lugd.  Bat.  in-^."  Cœli  et  siderum  in  eo  errantîum  Observa- 
tioiies  Hassiacas,  illuslriss.  principis  Wilhelmi  Hassiœ 
landgravii  auspiciis  quondam  inslitutie ,  et  Spicilegium 
biennale  ex  observationibus  Bohemicis  Tychonis  Brahe  , 
nunc  primùm  piiblicante  Wiiiebrordo  Snellio,  quibus 
accesserunt  Jo.  Re giomontan i  et  Bern.  Waltheri 
Observaiiones  Norimbergicae  ;  item  ,  Jo.  Schoneri 
Annotationes  in  constructionem  rectanguii  seu  radii  astro- 
nomici,  in  usum  magnae  regulcc  Ptoiemasi,  et  J.  de  Monte- 
regio  Problemata  xvi   de  cometae  magnitudine  et   ioco 

vero. 

Weidler,  p.  323  ,   374,  447.  Ce  recueil  d'observations  est 
important. 

\6i%.  Marpurp ,  in  -^.^  Roderici  G  o  R  L  E  N 1 1  Acroteleution  (  i  ) 
astroiogicum.  Cypriani  Leovitii  Traciatus  de  conjunc- 
tionibus  magnis  ,  eciipsibus  soiaribus,  et  cometis. 

1(^18.  Paris,  ïn-8.'  Sphère  du  monde,  par  Alex.  Picolomini, 
traduite  par  Jacques  Goupil. 

\6i%.  Francofurti,  in-^."  Hieron.  Sirturi  Telescopium,  sive  ars 
perficiendi  novum  iiiud  Gaiilasi  visorium  instrumentum 
ad  sidéra. 

1(5 18.  Colon.  in-S."  Benj.  Ursini  Cursus  mathematicus. 

161 8.  Francofurti,  in -12.  Joh.  Moltheri  Syzetesis  (conquisi- 
tio)  de  forma  et  quantitate  anni  diluviani  qui  fuit  sexcen- 
lesimus  Noachi ,  num  soiaris  iiie  fuerit  vei  iunaris. 

161^.  Dantisci,  in-^.'  Pétri  Gruge  Ri  Disputatio  de  crepusculis. 
Ejusdem  Hemeroiogium  perpetuum. 

11  y  eut  cette  année  trois  comètes.  (  Pîngré ,  t.  II  ,  p.  8.  )  La 
plus  belle  fui  observée  depuis  la  fin  de  novembre  jusqu'au  20 
janvier  1619  ;  elle  occasionna  beaucoup  de  livres  ou  de  bro- 
chures sur  ce  sujet  en  1  6  1  8  et  1  6  i  9  ,  la  plupart  en  allemand.  J'en 
rapporterai  les  titres  d'après  le  Catalogue  de  Jos.  de  l'isle,  qui 
en  avait  rassemblé  un  grand  nombre  (ils  sont  actuellement  au 
Dépôt  de  la  Marine  )  ,  et  d'après  Scheibel  dans  sa  BibUograpliïe. 

ï(5i8.  Marpurgi,  in-^."  Cypriani  Leovitii  à  Leoniciâ  Tractatus 
de  conjunctionibus  magnis ,  eciipsibus ,  cometis  ,  &:c. 

(1)  Sommaire,  fin  j  résultat.  II  peut  signifier,  d.puis  le  commencement  jusqu'à  la  fin. 


i6 
i6 
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I  6  I  8 .  Au[^.  Virificlicorum ,  in  -^/  Historia  comelarum  ;  hoc  est ,  brevis 
de5criptio  priccipuorum  comeiariim  ab  Aiigiisto  ad  annum 
I  61  8  ,  ex  historiographis  congesta  et  in  lingiiam  germani- 
cam  ex  latinâ  translata  ab  Elià  Ehinger;  en  allemand. 

i^i  8 Malthaei  Beyer  Probicma  astronoinicum  :  die 

sitiis  der  sterne  planetarum  oder  cometarum  zii  observiren. 

8.   London ,  in-^S  A  Treatise  of  blazing  stars  [comètes]. 

8.   Rostock,  in-^S  Jos.  Hoppeneri  Descriptio  com.etiE  anni 

I  6  I  8  ;  en  allemand. 
8.    (Kniponù ,  in-^."  Jo.  Remi  Libelkis  de  cometâ  anni  1^18. 
We'ulltr ,  p.   449.  Il  y  a  quelques  observations. 

8.  Danîyck,  ïn-^."  Pétri  Crugeri  Prodromus  cometae  anni 
I  6 1  8  ;  en  allemand. 

Il  donna  en    j  6  1 5^  ce  traité  plus  étendu. 

8.   GnfswdU,  in-^.^  Jo.  Dolingii  Descriptio  cometas  anni 

161  8. 
8.   Erfurt,  ïii-^."  Joh.  Webern  Cometen ,  «Sec;  en  allemand. 

8 .  Magdchiirs; ,  in -^S  Aaronis  Burchart  Cometen ,  &c. ;  en 
allemand. 

8.  Stetini ,  in-^°  Prodromus  de  cometâ  anni  1^18,  per  Davi- 
dem  Herlicium;  en  allemand. 

8.  Rosîochiï,  in-^."  Brevis  explicatio  et  descriptio  cometae  anni 
161  8,  per  Joan.  Hoppeni  c  um  ;  en  allemand. 

8 .  Rostocliii,  ///-^.'' Christiana  meditatio  et  simplex  relatio  cometae 
anni    1618  ,  per  Georg.  Dasenium;  en  allemand. 

8.  Strasshiirg ,  in-^."  Courte  et  exacte  description  de  la  comète, 
par  Isaac  Habrecht. 

8.  Ulm(z,in-^.°  Jo.  Bapt.  Hebenstreitt  Cometen  Frags- 
tuck  ,  &c.  Questions  sur  les  comètes  ,  tirées  de  la  philo- 
sophie ,  à  l'occasion  de  la  comète  de  cette  année. 

8.  Hdfn'i^,  tn-^°  Nie.  Heldvaderi  Tractatus  de  comctd 
1618. 

8.  Paris,  in-S."  De  la  comète  de  i  (j  i  S  ,  par  le  M.  Provençal. 
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l6 iS.   Ulma ,  in-^.'^  Jph.  Bapt.  H.  Cometa  anni  i6i^. 

l6i^ Emmanuel  Diaz,  Jésuite  portugais,  observa  cette 

comète  dans  les  Indes ,  et  écrivit  contre  ceux  qui  croyaient 
les  comètes  sublunaires. 

Anton.  Biblioih.   Hisp.  =  Bihiioth.  scriptorum  soc.  Jesu. 

1^18.  Mussîpotîti ,  in-8 .°  Traité  de  Jean  Levrechon,  Jésuite 
lorrain  ,  sur  la  comète  de   i  6  i  8 . 

Ce  livre  est  en  français,  et  ne  porte  point  de  nom;  mais  il 
est  cité  par  Alegambe. 

1(^18.  Prag.  in-^.^  Astronomisch  gut  Duncken,  &c.,  von  Daniele 
Basilio  de  Deutschemberg. 

Jugement  sur  la  terrible  comète  qui  a  paru  le  28  nov.  1^18; 
exhortation  à  la  pénitence  ,  &.c. 

i<^i8.  Nurnberg,  iti-^.°  Fama  siderea  nova  Jo.  Faulhaberi. 

I  di  8.  Budïssitm,  in-^.°  Anno  i  (5 1  8  dirus  et  minax  comètes ,  caudâ 

in  scopas  porrectâ,  non  sine  stupore  visus,  &c.  Christoph. 

Faust  UvS. 
I  (^  1  8 .  Freyberg ....  Helvicus  Garthius,  pastor  in  Prag.  Sermon 

syr  la  comète  ;  en  allemand. 
1^18.   Leipzig, in- ^°  Cometa  verus  nobis  iras  divince  propheta,  per 

MatthcEum  Lungwitium. 

C'est   un    sermon   allemand. 

Sclieibel  ciLe  encore  Hermann  SamSON;  Wilhelm  ScHIC- 
KARD,  professeur  à  Tubingen;  Georg.  Schwalbach;  Jo. 
Strauss  à  Tubingen;  Annibal  Raimondus  Veronensis  ; 
Aiphonsus  ZOBOLUS;  un  ouvrage  \\\\\\\x\é  Assembka  di  Pamasso , 
seu  Comit'ia  astronomica  de  cometis ,  dont  parle  Riccioli  ;  et  un 
ouvrage  anonyme  allemand,  intitulé  Erklaerung  des  161  8  erschienen 
cometen.   Nous  en  verrons  plusieurs  autres  sous  l'année    i  6 1  p. 

\6\^.  Linciî,  in-foL  Jo.  K  e  p  L  E  R  i  Harmonices  mundi  libri  quinque, 
geometricus  ,  architectonicus  ,  harmonicus  ,  psychologi- 
cus  ,  astronomicus ,  cum  appendice  continens  mysterium 
cosmographicum. 

Weidler ,  }).  ^\  ().■=.  Astron.   art.    1224, 

16 \^.  M'uldelburgï ,  in -^°  Philippi  Lansbergii  Progymnasmala 
astronomiîie  restitutae. 
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i6ip.  HcifleJherg/T,  in-^.^  Disputatio  astronomica  de  steiiis  in  génère, 
à  Matthiâ  Pasore. 

i6i(}.  Bofio/iia ,  in-^.°  Magini  Tabulae  novae  juxtà  Tychonem. 

\6i  c).  (Kniponîi,  iti-^.^  Oculiis,  sive  fundamentum  opticum  ,  auctore 
Christophoro  Scheiner,  soc.  Jesii. 

i6i().  Pûris ,  \n-SS  Traité  d'horologiographie  ,  ou  construction  ôi^s 
horloges  solaires ,  par  Pierre  de  Floutrieres. 
Réimprime  en  1638. 

1615J.  Arnhcmïï,  in-^.°  Gerardi  Stempelii  Gandani,  Astrolabii 
fabrica  tam  universaiis  quàm  particuiaris  stellati ,  ususque 
iiiius  absque  matris  dorsi  aut  retis  auxiiio. 

\C\<^.  Strasburg,  îti-8 .°  Das  grosse  pianeten-buch,  sampt  der  geo- 
mantie ,  physiognomie  und  chiromantie  ;  c'est-à-dire, 
Le  grand  livre  des  planètes,  &c,;  en  allemand. 

\()\^.  Wiîteherga ,  in-S  °  Cursus  astronomici  Disputatio  quarta  de 
stellis  in  génère,  tum  de  affixis  in  specie,  quam  sub  prae- 
sidio  Jo.  D  o  L I N  G 1 1  defendendam  suscipiet  Andréas 
Kesnerus  Vratisiavia-Silesius. 

\(i\^.  Rostochii/in- 1 2.  Casp.  Bartholini  Tractatus  de  mundo. 
Alb.  Barlhol.    De  scriptis  Danorum. 

j6ic).  Arge/i^,  in-^.°  Interprétation  de  la  comète  de  1572  et  de 
celle  de  l'yjy,  par  Paul  Nagel;  en  allemand. 

161  c) in-^."  Extrait   ^Ç:?>  conjectures   de   Paul   Grubner 

sur  l'étoile  de   1572;  en  allemand. 

161  p.  Augusta  Vindclic.  ///-^.^  Jo.  Kepleri  De  cometis  libelli  très, 
astronomicus  ,  physicus  ,  astrologicus.  Ejusdem  Cometa- 
rum  physiologia  nova  et  paradoxos. 

Cue   aans  le  Catalogue  ci'IIcvclius.  —  Wcuilcr ,  p.   419. 

i6ip ïn-^.°  Prognosticon  ,  &:c.  Des  annonces  de  malheurs 

pour  les  gouvernemens  et  les  églises,  principalement  delà 
comète  et  du  tremblement  de  terre,  en  161  8  et  i6ijj  , 
par  J.  Kepler. 

C'est  un  ccrit  politique  sur  les  affaires  du  temps.  Kaesiner 
en  a  parie  dans  un  discours  qui  est  dans  sa  seconde  collec- 
tion,  |).   2T^.  -^rz  Sdu'ibel ,  p.  149. 

iCi^ Michael  Mxstlinus  De  cometd  anni  i  6  i  8 . 
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1^15?.  Florentin,  in-^.°  Galilei  Galilei  Dissertatio  de  cometâ 
anni   i6\%. 

Weidler ,  p.  425. 

\6\Cf.  LiigJ.  Batav.  Wiilebrordi  Snellii  Descrîptio  cometae  qui 
anno  i  (^i  8  ,  mense  novembri,  primùm  effulsit.  Christoph. 
RoTHMANNi  Descriptio  accLirata  cometas  anni  1585. 

\6\^.  Nurnl)£rg,ïn-^.°  Simonis  Marii  Beschreibung  àts  cometen 

161  p.  Roma,  i//-^/ Disputatio  astronomica  de  tribus  cometis,  anno 
I  6 1  8  habita  in  coliegio  Romano. 

Cette  Dissertation  est  du  P.   G  RAS  SI. 

161  p.  Firenie ,  m-^.°  Discorso   delle  comète  (e  sopra  quello  de! 
I  6 1  8  )   di  Mario  G  u  i  d  u  c  c  i ,  fatto  da  lui   neli'  acad. 
Fiorent. 

Hayms  ,   Notitia   de'  libii  rari  itaîiani,    1741. 

161p.  Perusia ,  în-^."  Lotharii  Sarsi  SigensanvLibra  astronomica 
ac  phiiosophica,  quâ  Gaiiiasi  Galilei  opiniones  de  come- 
tis ,  à  Mario  G  u  i  d  u  c  i  o  in  Florentinâ  academiâ  expositas 
atque  in  lucem  nuper  editae ,  examinantur. 

Weidler ,  p.  426.  =^  Ricdoli ,  Chron.  astron.  p.  3  6.  Ce  livre  est 
du  P.  Horatius  Grassi,  Je'suite.  Weidler,  dans  s-à  Bibliographie  , 
ne  cite  pas  cet  ouvrage  ;  il  en  parle  seulement  dans  son  Histoire , 
p.  426,  sans  donner  le  vrai  titre  de  i'otivrage.  C'est  proprement 
contre  celui-ci  que  Galilée  écrivit  son  Saggiatore  en  161^. 
Weidiei  ,  Bibliogr.  p.  39,  dit  que  c'est  en  161  3.  La  même 
faute  se  trouve  dans  son  Histoire,  p.  425.  Dans  le  même 
endroit  ,  il  attribue  à  Galilée  le  Discours  précédent  de  Cui- 
ducci.  Ce  Discours  se  trouve  dans  le  2.^  vol  des  œuvres  de 
Galilée,  avec  un  titre  un  peu  différent.  Le  P.  Grassi  mourut 
à   Rome  en   i  664. 

161^.   Francfort  sur  l'Oder,  in-^."  Description  de  la  comète  de  1^18, 
par  David  O  r  i  G  an  u  s  ;  moitié  latin ,  moitié  allemand. 

16 ic).  ^^r////, /V/-^."  Benjaminis  Ursini  Cometa  anni  1^18;  en 
allemand. 

16  ic).   Lipsia ,   in-^f    Hypotyposîs   cometae  anni    161 8,   à   Phil. 

MULLERO. 

11  est  daté  de   161  8  dans  le  Catalogue  d'Hévélius, 
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i6i  n.  Lipsia,  in-S  °  De  comelâ  aniii  i  6  i  8  ,  à  Philippe  Mullero, 
commentalio  phy.sico-maihcmaiica  specialis  et  gênerai ii. 
Acce.^sit  Abrahami  R  o  c  K  £  N  B  A  c  H  1 1  Tracîalus  de  come- 
ti5 ,  cum  enumeraiione  comeiariim  ad  hune  diem. 

i6io.  Lon^ion ,  ïn  -  ^.'^  An  asironomical  Description  of  ihe  laie 
comète,  by  John  Bainbridge. 

\()\^.  Nuremberg,  in-^S  Explication  de  la  comète  et  àfts  parhciies 
de   I  6  I  8  ,  par  David  H  e  R  l  i  c  i  u  s  ;  en  allemand. 

Le  Catalogue  d'Hévciius  ciie  deux  ouvrages  ue  ctt  auteur 
sur  la  coinèle  de  i  6  i  8  ;  l'un  sous  le  nom  de  Discursus  ,  l'autre 
sous  le  nom  de  Prodromus.  Dans  le  premier  ,  il  est  question  des 
conjonctions  des  planètes  en   i6a2  et   1623. 

Koeppen  relève  plusieurs  fautes  dans  cet  ouvrage  ,  Kurf^er 
Diseurs  ,  imprimé  à  Stetiin  ,  in-j:f.'  ^^  Scheibel ,   p.    i  4-7' 

i^ip in-^."  Francise!  Wendleri  Meihodus  cometae 

practica. 
16  ic).   Argentorati ,  in-^.°  Isaaci  Habrechti  Narratio  de  cometâ 

anni  1618. 

Cité  par  Kepler,  Tr.   de  cometis.-=Weidler ,  p.   93.  Cet  ou- 

vrase  est  daté  de  1618   dans  le  Caialocjue  d'Hévélius. 

i6ip.   Danti)ck,  iii-^."  Uranodromus  cometicus,  id  est,  Tractatus 
de  magno  cometâ  anni  i  6  i  8  ;  iiem,  Discursus  de  comeîis 
in  génère,  à  Pctro  Crugero;  en  allemand. 
Weidier,  p:   468. 

i6\().  Argentornù ,  in-^."  Observationes  aslronomicae  cometoe  anni 
1618,  et  priediciioncs  astroiogicx' ,  per  Eberhardum 
Welperum;  en  allemand. 

\6\() Gregorii  À  S.  Vincentio  Thèses  de  cometis. 

I  (j  I  f?.   Jngolstadii,  in-^."  Jo.  Bapt.  C  Y  s  AT  1  Maihemata  astronomica 
de  comelâ  anni  i  6  i  8. 
Weidler ,  p.  448. 

\6\^.  Antuerpia ,  iii-8.°  Thomae  Fieni  in  academiâ  Lovanrcnsi 
medicinx,  et  Liberti  Fromondi  philosophie,  professo- 
rimi ,  de  cometâ  anni  i  6  i  8  Disscriaiiones,  in  quibiis  tum 
illiijs  motus,  tnm  aliorimi  omnium,  essentia,  effectus  et  prx- 
sai^iendi  facuitas  declarantur.  Ejiisdem  Ihomae  FiENl 
episiolica  Quxsiio  an  vcrum  sit  ctx;lum  moveri  et  terram 
«juiescere, 


ASTRONOMIQUE.  175 

i6îp.   IFîîtemherg ,  in-^.°    Prodromus    conjunctionis    magnae    anno 

1623  futurae  ,  et  de  cometâ  aiiiii  i6i8,  per  Erasmum 

Schmidt;  en  allemand. 
161^.  Wiîtebergœ,  in-^."  Ambrosii  Rhodii  Tractatus  de  cometâ 

per  Bootem  anno  .1618. 
1615p.    V^"£ti}s,in-^.°  Jo.  Camilli  Gloriosi  Dissertatio  astrono- 

mico-physica  de  cometis. 
Id.   I  624. 

16 15?.  Paris,  Rhe'wis ,  in-8 .°  Discours  sur  les  observations  de  la 
comète,  présenté  au  duc  de  Lorraine  par  le  P.  J.  Levre- 
CHON,  Jésuite. 

Cité  par  Riccioli  ,  Chron.  nstron.  p.  38. 

16 \^.  Norimherga,  in -^.^  Jo.  Casp.  G D  o N T 1 1  Ko,a>i7ajce^êoAo>icc ; 

c'est-à-dire,  Discours  raisonné  sur  les  comètes. 
W'eidler ,  Hist.  p.  449. 
161^.   Nurnherg,  in-^.'>   Georg.    Kreslini    Cometen  tafel  ,    De 

cometâ  anni  i  61  8. 
Weïdler ,  p.  449. 
161^.   Veneîiis,  in-^°  Discorso  délia  cometâ  pogonare  dell'  ann. 

i(5i8,  de  Scip.  Chiaramonti.  Aggiuntavi  la  risposta 

deila  cometâ  prossima  antécédente. 
\()\c) ///-^.^  Nicolai  Baldu INI  De  cometâ  anni  161  8. 

i6jp.  Nuremberg ,  in-^.°  Description  de  la  comète  de  1618,  par 
Gaspar  Uttenhofer;  en  allemand. 

i6\^ in-^."  Joh.  Thermani  Stella  comans  anni  1(318. 

i6ip.   Liiheck ,  in-^°    Georgii    St  AMP  élu    Cometen,   &c.  ;   en 

allemand. 
I  6  1 5).    Griphiswahli,  in-^.'>  Jos.  D  OE  L  i  N  G  il  Disputatio  de  cometis. 

\6i^.  Ponte  ad  Montionem ,  in -8 ."  Vhyûcum  cometas  Spéculum, 
auctore  Carolo  Pisone,  med.  doct. 

\6i^.  Francofiirti  ad  Manum,  in-^°  Cometâ  orientalis,  seu  brevis 
descriptio  cometae  anni  1(^18  ,  per  Gothardum  Arthu- 
s  I  u  M  ;  en  allemand. 

16 15?.  Francofiirti  adM^niini,  in-^.°  Anonymi,  stellœ  crinitae  Des- 
criptio anni  1618. 
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1  6 1  p.  Leipit^,  in-^.''  Pauli  H  i  NTS  c  H  1 1  'T-Tray^jpîi  (  i  )  Flagelîî 
Sauirni  et  Mariis;  id  est,  Comeia  aniii  i  6  i  8  ;  en  allemand. 

i6i().   Erfurd ,  ïii-^.°  Stella  comans,  Sec.  durch-Joh.  Thurnman. 
On  y   iiouve  ces  observations  de  la  coin>.ie. 

i6i().  Bres/a ,  in-S."  Andr.  Dudithii  Commeniariolus  ,  et  Th. 
Erasti  Senientia  de  cometarum  significatione ,  éd.  EliÂ 
majore,  qui  adjecit  paradoxon  ,  quod  nuilus  comeia  bonum 
prjenuntiat. 

i6ip.    Vcnetiis,  in-^.°  Giudicio  astrologico  della  nova  cometa  nelT 

ann.  i6i8,  fatto  da  Elia  E  Hi  N  G£RO,  trad.  dal  todesco 

in  ital.  da  Gion.  Suenzo. 
i6i^.  Loi'ûniiet  Colonie,  in-i 2..  Erycii  PuTEANi  De  cometâ  annî 

I  6  I  8  ,  novo  mundi  speciaculo,  iibri  11 ,  paradoxologia. 
161  p.   Francfurt ,  iii-^.°  Jo.  Frider.  Salvedi  Comètes  et  hujus  et 

illius  anni  varia  et  irriia  prodigia. 

161^ ïn-^.^  Postuiatum  aequiiatis  plenissimum  adversiis 

Fa  u  L  H  A  B  E  R  de  cometâ  anni  1618;  en  allemand. 

16^1  p.  Sïena,  in-^.°  Trattato  astrologico  sopra  il  prodigioso  trave 
e  cometa,  apparsi  l'anno  1618,  et  un  Discorso  della  nota- 
bil  conLïiunzione  di  Saiurno  e  Marie  ne!  seiino  di  Cancro, 
che  deve  succedere  l'anno  1622,  dei  doitore  Alberigo 
Rota. 

i6ïc^.  Bologna,  in-^.°  Asicometologia  ;  discorso  del  dottore  Al- 
fonso  ZoBDi  intorno  ail'  apparitione  della  nuova  Stella  e 
del  corpo  meteorologico  ,  che  si  viddero  circa  alla  fine 
dei  1618,  con  \\\\  Appendice  del  modo  di  irovare  il  segno 
sotto  a  cui  soggiaccia  qualsivoglia  ciita. 

i6ip.  Yverdon ,  'in-S°  De  la  trompette  du  ciei  ,  ou  du  comète 
de  l'an  1618,  par  E.  de  Montl'hery, 

i^ip.  Franequerœ ,  ,  .  .  Joh.  Maccovii  Disputatio  de  cometis. 

1619.   Caen,  in-^.°  Macé  ,  De  la  comète  de  z  ^  1  8. 

L'auieur  s'appelait /Egi  ui  us  ;  son  ouvrage  fut  Ircs-nppfaudi. 
—  AUgem.   Gel.  I.exicon  ,  ou  Diclionnaire  gcncral  des  bavaiis. 

(  I  )   luirà  scriptum. 

i6ï  g. 
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161^.  Magdeburg,  in-^."  Historîsche  warhafFtige  Beschreîbung  von 

den   cometen ,   &c.    durch    M.  Theodorum    Maajum; 

c'est-à-dire,  Description  des  comètes,  et  principalement 

de  celle  de   i  6 1  8  ,  où  l'on  trouve  les   malheurs   qui  ont 

toujours  suivi  les  comètes. 
\6\^.  Magd.  in-^."  Zorn-Ruthe;  c'est-à-dire.  Verge  de  colère,  où 

l'on  parle  des  comètes  d'août  et  de  novembre,  qui  ont  paru 

dans  le  Scorpion;  par  Théod.  Maajus. 

L'auteur  s'appelait  probablement  MAI  ,  traduit  par  M  A  AI  US, 

que  les  Allemands  écrivent  MaAJUS. 
\6î^.  Nurnberg,  in-^°  Judicium  de  nupero  cometâ  astrologo-histo- 

ricum,  Kurtzer  Bericht,  &c.  durch  Casp.  Rittenhafer. 
Weidler ,   p.  449. 
\6i^.   Granata,  ïn-^."  Bartholomsei  della  Valle  Explicacion 

y  Pronostico  de  los  dos  cometas. 

\6\^ Henr.  Leuchteri  Cometa,  oder  Predigt  von  cometen. 

I  6ip.    Venetia,  in-^°  Discorso  astronomico  del  gran  trave  infocato 

veduto   da  Roma  a   18  nov.  1618  ,  e   della  cometa   di 

P0LIPSESTE  Calicrate. 

Catai   biblloth.  univ,  Lugd.  Bat  av.  p.   187. 

161^.  Franckfiirt ,  in-^.°  Stella?  crinitas  Descriptio  ,  &c.  durch  eînen 

der  astronomy  und  historien  liebhabern. 
l^ip Ko/^>i7t)<f^K5^/oA9'5)foaïctcnct  (i),  oder  Cometenbutzer, 

&c.  à  Joanne  Procopio.  Le  Défenseur  des  comètes,  et 

de  l'innocence  de  la  comète  qu'on  a  accusée  mal-à-propos. 
Le  nom  de  l'auteur  est  supposé  ,  suivant  Scheibel. 
\6i^ Ko^aïiTB'Tr/DoçztcngJccrix^T-ïi^  (2),  oder  Cometenbutzers 

schutzer,  &c.  à  Jo.  Procopio;  c'est-à-dire,  Défenseur 

du  livre  précédent. 

Procopius  y  cite  plusieurs  auteurs  dont  nous  n'avons  pas  eu 

connaissance. 
161^.   Genevœ,  in-^.°  Disputatio  physica  de  cometâ,  quam ,  sub  prce- 

sidio   Philippi   Mestrezati,    pubhcè  tueri   conabhur 

Jac.  Sartorius  Genevensis. 
\6i^.  Ehrodum,  in-8.°  Elias  Molcherius  De  tuba  cœlesti. 

(  I  )  Défenseur  juste'  du  danger  de  la  comète. 
(2)  Qui  s'établit  juge  des  comètes. 
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i6î().  Are^elia,  in-^."  Stellas   prodigiosae  Explicatio,  durch  Paiiliim 
Nagelium;  en  allemand. 

Ilubsch  en  cite  une  seconde  édition. 

161^.  Argelia,  in-^.°  Ander  Theil  des  im  \6\%  iahre  erschienen 
cometen  ;  en  allemand. 

Il  est  parié  de  i'ctoile  de    1572,    de    la   comète   de    1577, 
et  du  rapport  de  celles  de    1587  et  1618. 

1(5 13? //;-^.'' Wilhelm  EoNewenheusser,  Consideratio 

et  enarraiio  brevis  de  cometâ  ;  en  allemand. 

161C).  Roncilion'i ,  ///-^.'' Valentini  Paschalii  Utinensis  Carmen , 
Cometis  niilla  fides. 

I  ^  I  p.  Erfurt,  in-^."  Augustin  Rade  MANN,  Beschreibung  des  come- 
ten  1^18. 

1^1^.  Francof....  Barthol.  Schroeterus  Servestanus  De  cometâ 
1618. 

1^1^.  Krakau,  //;-^.'' Andreae  Zedzi  anows  kiego  Cometâ  anni 
1618. 

1^15?.  Bresslaw,  in-^S  Kurtze  und  einfeltige  Erinnerung  von  dem 
cometen  161  8,  durch  Valentinum  Hanncken;  c'est- 
à-dire,  Remarques  simples  et  abrégées  sur  la  terrible  comète 
de  I  61  8  ;  en  allemand. 

161  c).  Colin,  in-^S  Kurtzer  Diseurs  durch  Casp.  Hersbach 
Agripinnatem. 

161^.  Magdehurg ,  ///-^.'' Wunder  uber  wunder ,  &c.  durch.  Joach. 
KoEPPEN,  phil.  doct. 

L'auteur  relevé  plusieurs  fautes  de  David  Herlicius ,  dans  les 
ouvrages  cités  ci-dessus. 

\6\() in-^°  Johann   Schrader's   Sendebrief  betreffend 

Joach.  Koeppens  sophistisches  scriptum. 

\6  ip.  Miigclehiirg,  in-8  °  Alb.  Al  D  TFE  LS  Vom  cometem  der  ann. 

I  6  I  8  geschienen. 
1615).   Crdcovi^,  iti-S."  ^o.  Broscii  Dissertatio  de  cometâ. 
1615).   Erfunlt,  in -^/  Caspari  Dauthendey    Idea   comctariim 

nova,  und  grundiiche  beschreibung  dts  cometens  16  18. 
161  p.   Ulni  ,   in-^."    Ulmische   cometen  -  predigt  ,   durch    Cunrad 

Die  TERicH. 
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i6ip.  Witteh.  ïn-^.°  Cursus  astronomici  Disputatio  sexta,  de  novis 
coeli  phaenomenis ,  quam  sub  prassidio  Joh.  Dolingii 
defendendam  suscipiet  Georg.  Seidelius  Vratislav. 

i^ijp.  Aitgspurg ,  ïn-^.°  Elias  Ehinger,  prof,  gymnasii  Annasi 
zu  Augspurg  :  Judicium  astrologicum  voii  dem  neueii 
cometeii  i  6 1  8  ;  en  allemand. 

i6 ip.  Augs.  i/i-^.^  Cometen  Historié,  &c.;  c'est-à-dire,  Description 
abrégée  des'  principales  comètes  depuis  la  naissance  de 
J.  C,  avec  les  citations  exactes  des  auteurs. 

i6i().  's  Graven  Hage ,  in-^."  Bediedenisse  van  de  niewe  comète, 
deue  D.  Saxum  Fontanum. 

i6i<^.  Basel ,  in-^.'^  Christliches  Bedencken  uber  den  cometen; 
c'est-à-dire,  Pensées  chrétiennes  sur  la  terrible  comète, 
par  Grasserus. 

i6iQ.  Bologna,  in-^S Discorso  astrologico  delle  mutationi  de'  tempi 
e  d'  altri  accidenti  dell'  anno  i  (^  i^,  di  Gio.  Ant.  Roffeni. 

1^20.  Londtnï,  \n-^°  Procli  Sphaera,  gr.  lat.;  Ptolem^i  De 
hypothesibus  planetarum  :  edit.  Bainbridgii. 

1^20.  Lentiis  ad  Datiuhium,  în-Ss  Jo.  Kepleri  Epitomes  astro- 
nomiae  Copernicanae  liber  quartus  ,  doctrinas  theoricas 
primus ,  quo  physica  cœlestis,  hoc  esi ,  omnium  in  cœlo 
magnitudinum,  motuum  proportionumque  causse  vel  natu- 
rales  vel  archetypicae  explicantur,  et  sic  principia  doctrinas 
theoricse  demonstrantur. 

Le  titre  porte  1622,  mais  je  crois  que  c'est  une  erreur;  les  i 
trois  premiers  livres  avaient  paru  en  161  8. 

xCxo,  Bononia ,  in-^,°  Josephi  Blanc  A  Ni,  soc.  Jesu  ,  Sphaera 
mundi ,  sive  Cosmographia  demonstrativa. 
Weidler ,  p.   44.1 . 

1^20.  Parisiis ,  m-^°  J.  Tarde  Borbonia  Sidéra,  id  est,  Planetae 
qui  solis  limina  circumvolitant  motu  proprio  et  regulari, 
falso  hactenùs  ab  helioscopis  maculas  solis  nuncupati. 

Weidler,  p.  623.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  en  français  en 
1623.  L'auteur  voulait  donner  aux  taches  du  soleil  le  nom 
d'Astres  de  Bourbon ,   comme  Galilée   avait  voulu  donner  aux 

Z  2 
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satellites  de  Jupiter  celui  d'Astres  de  Alédicis.  Cette   erreur  est 
encore  dans  le  Dictionnaire  de  Trévoux, 

1610.  In  Fircnie ,  in  -^°  Lettera  di  Mario  G  u  i  D  u  c  c  i  al  P.  Tarq. 
Galluzzi,  neila  qiiale  si  giiistifica  délie  iinputazioni  dategli 
da  Lot.  Sarsi   nella  Libra  astronomica. 

i{)20.  AscJiûffcmhurgi,  in-^."  Wenceslai  Pantaleonis  Kirwitzer 
Observationes  cometarum  anno  1 6 1 8  factae  in  Indiâ 
orientali  à  qiiibiisdam  soc.  Jesu  mathematicis  in  Sinense 
regniim  navigantibus. 

1^20 iii'^.^  Theatnim  instrumentorum  ,  sive  Sciographia 

Michaelis  Pr^torii. 

1620.  Paris,  in-^S  Instruction  sur  les  apparences  et  effets  du 
miroir  concave  sphcrique,  par  Jean-Antoine  Ma  g  i  n  u  s  , 
trad.  par  Jean-Jacques  Boys  s  1ER. 

1^20,   Liis^d.  Batav Corneiii  Drebbelii  Epistola  de  machina 

astronomica  perpetuo  mobili. 

1^20.  Duaci,in-8 ."  Car.  Malaperti  i  Oratio  de  iaudibus  ma- 
thematicae,  in  quâ  de  novis  Belgici  teiescopii  phaenomenis 
disserit. 

1(^20.  Arge/ilor.  iii-^.^  Eberardi  Welperi  Calculus  eclipsis  lunse 
,     mense  junio  factae. 

1^20.  Neûpoli,  in-fol.  F.  Pauli  MiNERV.£  Barensis  ,  ord.  Praedic, 
Praesagitura  temporum  ,  seu  de  prascognoscendis  temporum 
mutationibus  ,  juxlà  triplicem  viam  ,  cœlestem,  meteoroio- 
gicam  et  terrestrem  ,  Libri  très. 

1^20.  Viticenîia,  in-fol.  Alphonsi  Zoboli  ad  libriun  posthumuni 
de  directionibus  Joh.  Ant.  M  agi  Ni  Prosthema  [addiiio], 
in  quo  ars  dirigendi  quoscumque  significatores  ad  pro- 
missores  exponitur. 

I  ^20.  Dantisci y  in-^.^  Prodromus  astronomie?  apocalypticae  de  moti- 
bus  tam  stellati  iirmamcnti  quàm  coeii  ecclesiastici ,  per 
Paulum  N  AGELi  u  m;  en  allemand. 

i(j20.  Prdgcz ,  in-^.°  Lixivium  pro  abhicndo  malesano  capite  ano- 
iiymi  de  comctâ  anni    1^18,  à  Danicle  Basilio  Del't- 

SCHENDERGK. 
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1620.  Moguntia,in-^.''  Jo.  F i  n g er  i  Synopsis  rationum  et  demons- 
trationum  de  cometis  annorum  161  8  et  1615?. 

1610.  Freyberg,  in-^°  Helvici  Garthii  Pragische  cometen-pre- 
digt. 

1^20 Caroli  Mal APERTii  Oratio  de  cometis. 

Rïccïoli. 

I  620.  Lugd.  in-^.°  Alexandri  de  An  ce  lis  Libri  quinque  in  astre- 
iogos  conjectores. 

1^20.  Halle,  in-^.°  Prognosticiim  astrologo-harmonicum  super  très 
vei  plures  etiam  annos  coiiscriptum  ,  per  Paiilum  Nage- 
Li  UM  ;  en  allemand. 

\6^o.  Leipiig ,  hi-^."  Pauli  Nagelii  Deutsche  astrologische 
Practica ,  oder  Prognosticum. 

1620.  Hall,  in-^S  Complementiim  astrologias,  durch  P.Nagelium. 
I  620.   Leipiig,  in-^.°  Geistliche  Practica  astrologica,  oder  Kirchen- 

calender,  &c.  durch  Casparum  Stillern. 
\6zo.  Helmst.  in-8 .°  Historié  terrae  motuum,  et  prascipuè  ejus  quo 
oppidum  in  Alpibus  Rheticis  obrutum ,  è  variis  excerptie 
ab  Henr.  Eckstormio. 

\6i\,  Amstel.  in-folio.  Arat^EA,  sive  Signa  cœlestia  ,  in  quibus 
astronomicae  speculationes  veterum  ad  archetypa  vetustis- 
simi  Aratasorum  caesaris  Germanici  codicis  44  cereis  for- 
mis  expressas  artîficiosè  ob  oculos  ponuntur ,  à  Jacobo 
DE  Geyn,  sculptore  et  pictore;  ex  bibliothecâ  academi^e 
Lugduno-Batavae. 

Ce  sont  d'anciennes  figures  des  constellations,  grossières  et 
mal  dessinées  ,  mais  bien  gravées. 

I  6 2  I .  Colonm ,  iii-fol.  Sexti  Empirici  Libri  x  adversùs  ma- 
thematicos  ,  Gentiano  Herveto  interprète,  gr.  lat. 

On  trouve  aussi  ce  traité  avec  les  autres  ouvrages  du  même 
auteur.  Dans  le  cinquième  livre ,  il  dispute  contre  les  astro- 
logues ;  et  l'on  y  trouve  quelques  raisonnemens  astronomiques. 

II  y  en  a  une  édition  de  Leipzig,  171  8,  in-fol.  cura  Jo. 
Alberti  Fabri  C 1 1. 

1621.  Francof.  in-folio.  Jo.  Kepleri  Prodromus  dissertalionum 

cosmographicarum,  sive  Mysterium  cosmographicum,  de 
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acimirabili  proportione  orbium  cœlestium,  demonstratiim 
per  quinque  corpora  regularia  geometrica;  ediiio  seciinda, 
recognita,  emendata  ,  expiicata,  contirmata.  G.  J.  Rhe- 
Tici  Narratio  de  iibris  revoluiionum  N.  Copernici. 
Voye^  l'année    1596. 

\6i\'   Franco/.  in-S.''  Jo.  Kepleri  Epitomes  astronomiae  Copcr- 
iiicanas  libri  v,  vi,  vu,  qiiibus  propric  doctrina  iheorica, 
post  principia  libro  iv  prasmissa,  comprehenditur. 
Voye^   1622. 

I  ^2  I.  Ulm,  i/i-^."  Jo.  Kepler I  Eclipses  ann.  i  620  et  i  <) 2  i  ;  en 
allemand. 

Cité  dans  le  Catalogue  d'Hcvélius,  et  par  Hanschius  dans  la 
Vie  de  Kepler. 

i6i\.  Hamhurgi  ,in-^.°  TvcHONisBRAHEiDe  disciplinismathe- 
maticis  Oralio ,  in  quâ  simul  astrologia  defenditur  et  ab 
objectionibus  dissenlientium  vindicatur  :  cum  pracloqiiio 
Joach.  CuRTii  Hamburgensis  ,  ph.  et  med.  doct.,  cujus 
Discursiis  matbematicus  de  certitudine  astronomiae  ,  ob 
argumenti  affinilatem,  accessit. 

1^21.  /?ow^,  ///-^.^  Andreae  Argoli  Ephemerides  ad  longitu- 
dinem  iirbis  RomiE,  ex  Tabulis  Prutenicis,  ab  anno  1621 
ad  ann.  i  64.0. 

Weidler ,  Hist.  p.  453- 

1621.  Hanovia,  in-8 ."  Barthol.  Keckermanni  Systema  compen- 
diosum  totius  mathematices ,  hoc  est,  geometriae ,  opticae  , 
astronomiae ,  &c. 

161Ï.  Rosî.  in- 12.  Caspari  Bartholini  Tractatiis  de  mundo. 

1621.  Ncûpoli,  în-^.°  Tractatiis  de  eclipsibiis  J.  Ant.  Giurn, 
J.  U.  D.  Paiîormilani. 

1621.  Wiîtcb.  in-jj..''  Syllabus  lemmatum  et  problematiim  mathcma- 
ticorum  de  docirinà  eclipsiiim  solarium,  h  Joh.  Dolingio. 

162  I.  Lon{iini,  in-i  2,  Thomae  Lydiat  Episioia  astronomica  de 
anni  solaris  mensurâ,  ad  clarissimum  viriim  D.  Henricum 
Savilium,  ecpiitem  auratiim,  pro  confirmalione  periodi 
octodesexcenienaricC  solis  et  Uinae. 

i(>2i.  Hclmstiuit,  in-S."  Henrici  Eckstormii  Historia  eclip- 
sium,  comelarum  et  parhdiorum. 
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i6n.  Fraiicof.  in~fol.  Veritatis  Proscenium ,  seu  Demonstratîo  ana- 
iytica  contra  Appendicem  Kepleri ,  quae  est  ad  calcem 
ejus  Harmonias  mundanae,  à  Roberto  Fludd,  aliàs  de 
Fluctibus. 

Voye':^  la  réponse,  année   1622. 

1621.  VetieîUs,  in-^°  Anti-Tycho  Scipionis  Cl  a  R  amont  AN  i, 

in  quo  contra  Tychonem  et  aiios  demonstratur  coinetas 
^ssQ  sublunares ,  non  cœiestes. 

Weidkr ,  p.  452.  Voye-{^  ci-après   1636. 

\6xi.  Dantiig,  iti-^.°  Lettre  de  Pierre  Cr  u  ger  à  M.  Paul  Nagel, 
sur  l'astronomie  ;  en  allemand. 

16 12.  AmsteJodam't ,  in-^.'^  Christ.  Severini  Longomontani 
Astronomia  Danica ,  in  duas  partes  distributa ,  quarum 
prior  doctrinam  de  diurnâ  apparente  siderum  revolutione, 
super  sphaerâ  veterum  armillari  instauratâ,  posterior  theo- 
rias  de  motibus  planetarum  ,  ad  observationes  Tychonis 
Brahae  et  proprias ,  compiectitur ,  cum  appendice  de  stellis 
novis  et  cometis. 
,    Weidler ,  p.  451.  II  y  en  a  une  édition  de  1(^30. 

1^2  2.  Veneîiis,  in-^S  Fortunii  LiCETi  de  novis  astris  et  cometis 
Libri  sex. 

J'ai  vu  citer  cet  ouvrage  comme  de   162:;. 

1622.  Franc ofurtï ,  in -^.°   Thomas   Campanell^e  Apologia   pro 

Galilaso. 
1^22.   Francof.  in-foJ.   Kepleri  Apologia  pro  suo  opère  Harmo- 
nices  mundi,  adversùs  Demonstrationem  analyticam  Ro- 
berti  de  Fluctibus  ,  medici  Oxoniensis. 

1622.  Francof.  in-^."  Monochordum  mundi  symphoniacum  ,  seu 
Replicatio  Rob.  Fludd,  aliàs  de  Fluctibus,  ad 
Apologiam  J.  Kepleri  adversùs  Demonstrationem  suam 
analyticam. 

1(3  2  2.   Terni,   in-^.°  Jo.  Bapt.    Stelluti    Scandagiio   sopra   fa 
Libra  astronomica  e  filosofica  di  Lotario  Sarsi  (Grassi), 
nella  controversia  délie  comète,  e  particolarmente   délie 
tre  ultimamente  vedute  l'anno  1618. 
Wtidkr ,  p.  427. 
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1611.  LipsiiT,  tii-^."  Failli  Nagelii  Fundamentum  astronomiae 
Nageliaiia?. 

iGzz.  Frilnirgi  BrisgoiiV ,  in-^.^  Georgii  Schonbergeri  Demons- 
tratio  et  constriictio  horologiorum  novorum. 

1622.  Venct'ui,  in-^.^  Harmonia  astronomica  e  geometrica  di  Teo- 
lilo  Bruni,  dove  s' insegna  ia  ragione  di  tutti  gli  horologi. 

1622.  Slesviga ,  in-^.'^  Bernhardi  Flori  Supputatio  eclipsis  luiiae 
ad  4  aprilis   1623. 

I  611.  GossJar  et  Luneburg,  in-^.°  Kurtzer  und  grundlicher  Bericht, 
&c.  ;  c'est-à-dire,  Histoire  de  l'apparition  de  l'étoile  de 
1604,  où  l'on  parle  de  la  grande  année  ciimatérique  de 
800  ans,  ou  de  la  conjonction  de  Jupiter  et  de  Saturne 
en  décembre  1603  ;  par  David  Fabricius. 

La  première  édition  av^ait  paru  à  Hambourg  en  1605.  On 
y  trouve  des  observations  faites  avec  un  sextant  d'un  mètre 
quatorze  centimètres. 

1^2  2.  Arge/itor.  in-^.°  Nuncius  mirabilium  cœlestium  ann.  1^22, 
1623  et  1(524;  hoc  est,  brevis  et  perspicua  magna- 
rum  superiorum  planetarum  conjunciionum  quie  nnà  cum 
reliquis  multis  interiorum  minoribus,  hoc  et  sequenîibus 
annis  duobus ,  in  Cancro,  Leone  et  Virginis  princip.  afFa- 
tim  contingent ,  astronomica  per  calculum  et  astrologica 
per  carmen  descriptio  atque  consideratio,  exercitii  causa 
Tn  almâ  Argentinensi  univ.  consignata  et  édita  à  Jacobo 
Bartsch  I  o. 

\6iz.  Alten  Stettin ,  in-^."  Prognosticon  de  conjimctione  magna 
Saturni  et  Jovis,  per  Laurentium  Eichstadium;  en 
allemand. 

1611.  Dûfitiig .  ,  .  .  Pétri  Crugeri  Rescription  [réponse]  auf 
M.  Pétri  Nagels  buch  Astronomia  Nageliana. 

1622.  Strassburg  .....  Jac,  B  a  R T  s  c  H  1 1  Himmiische  Zçiterin- 
ncrnde  Wunder-sonn'-und  Werck-uhr;  c'csi-à-dire  , 
Horloge  et  cadran  céleste  admiral)le. 

1^22 ///-^.'' Jul.  Cacs.  Lagall^  De  calo  animato  Dispu- 

talio,  édita  à  L.  AUatio. 

1  6zi, 
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.1^2  2.  Tuhiiiga ,  în-^.°  Cunradi  Cellarii  Disputatîo  Je  cometis, 
resp.  Geor.  Enrico  Schwartz. 

161^.  Linti,  in-^.'^  Jo.  Kepleri  Discursiis  conjuiictlonls  Saturni 
et  Jovis  in  Leone. 

Cet  ouvrage  est  cite'  dans  le  Catalogue  d'Héveliiis. 

1^23.   Roma,  in-^.'^  II  Saggiatore,  nel  qiiaie  si  ponderano  le  cose 
contenute  nella  Libra  astronomica  e  fiiosofica  df  Lotarip 
,        Sarsi,  scritto  in   forma   di  iettera,   dai   signor  Gaiileo 
Galilei. 

Reimprimé  à  Bologne  en  16^55.  Le  titre  de  ce  livre,  dans 
ia  Bibliographie  de  Weidier,  contient  une  faute;  car  il  n'est  pas 
question  ,  dans  ce  livre  ,  des  satellites  de  Jupiter.  Il  le  met  à 
161  3   au  lieu  de   162.3. 

1^23.  Paris ,  in  -18.  La  construction ,  déclaration  et  usage  du  cadran 
ou  horloge  universel,  à  ia  suite  du  Canon  manuel  des  sinus 
de  H  E  N  R I  o  N  ,  mathématicien. 

1623.  Paris,  in-^.°  Les  usages  du  cadran  à  i'aiguiile  aimantée,  par 
Tarde. 

1^23 Wiihelmi  Schickardi   Astroscopium. 

1^23.  Breniœ ,  in-8  °    Rudimenta  doctrinas   sphasricîe,  auctore  Jo. 

WiLLIO. 

1^23.  Venet.  in-^.°  Andreae  Argoli  Ephemerides  ab  anno  1^21 
ad  ann.    i  640. 

1^23.  Witteb.  in-^.°  Andréas  Ke.ssler    Dissertatio   de   mundo^ 

resp.    J.    K  INDE  RM  ANN. 

1^23.   Magdehurg,  in-^.^  Gross  Prognosticon ,  oder  Practica  astro- 

logica  und  physica  auff  das  iahr    1623 durch 

Theod.  Majum. 
1^23.   Braunschweïg,  in-^.°  Pragmatia,  das  ist  Kurtzer  Diseurs  von 

der  grossen   conjunction  Saturni  et  Jovis  ,   durch  Andr. 

GuNTHERUM,  medicum  und  astronomum. 
iCz'i, \n-^.°  Trigoniis  igneus .  .  .  .   der  grossen  conjunction 

Saturni,  Jovis,  &c.    durch   Pauium   Sonnenschein; 

c'est-à-dire,  Clarté  du  soleii. 

C'est  une  défense  de  Nagel.  II  y  a  apparence  que  c'est  un 

nojn  supposé  de  Nagel  lui-même. 

Aa 
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1  ^24.   LoiiJiiii,  tn-fol.  Heiirici  Br  i  gg  1 1  Arithmetica  logariihmica. 

Briggb  donna  dans  ce  volume  les  logariihines  à  quinze  chitires 
de>  nombres  jusqu'à  20  000,  et  de  yo   jusqu'à    100  000. 

Ce  livre,  extrêmement  rare,  mais  que  je  possède  cependant, 
est  différent  de  VAritfunet.  logar.  de  Vlacq,  qui  parut  à  Goude 
en  1628.  Mon  exemplaire  est  daté  de  1631  ,  et  le  titre  est  en 
ano^Iais. 

\6i^.  Coloniix,  iti-^."  Benjamin  Ursini  Magnus  canon  trian- 
guiorum  logariihmicus. 

Sa  Trigonométrie  parut  l'anne'e  suivante  à  Cologne,  iji-^.' 

ï6i^.   Mûrpurgi,  in-^.°  Jo.  Kepleri  Chilias  logarithmorum. 

1624.    Tubin^a,  in-^°  Mich.  M^ESTLINI   Epitome   astronomiae» 

ab  auctore  recognita  et  aucta. 
1624.    Lugd.  Biitav.  în-^.°  Willebrordi  Snellii  Tiphys  Batavus , 

sive  de  navium  cursibus. 

1^24.  Monachïi ,  in-^.°  Chronicon  Alexandrintim,  itemque  astro- 
nomiciim  et  ecclesiasticum,  grœcè  et  latine,  Matt.  Raderi 
è  soc.  Jesu. 

1^24.  Argentine,  in-^.°  Usus  astronomicus  planisphaerii  stellati,  seu 
vice-giobi  cœiestis  in  piano  delineati  compendiaria  intro- 
ductio ....  cui  adjectas  sunt  Tabula  aliquot  astronomicae 
nova  et  compendiosâ  methodo  siipputaiie  ,  aiict.  Jacobo 
Bartschio  è  Lusaiiis  Hexapol.  Laiibano.  Ejiisdem  Usus 
astronomicus  indicis  aspectuum ,  &:c.  RoLuluc  septem,  pla- 
nisphaerio  stellato  adjectse. 

Il  y  en  a  une  édition  de  1651.  Voye-;;^  l'année  i  66^2.  C'est  dans 
ce  livre  que  l'on  trouve  pour  la  première  fois  les  constellations 
modernes.  —  Astron.  art.  6y2.,=  Scluibel ,  p.  195. 

1^24 in -8.°  Joan.  Bayer  i  Explicatio  characterum  aeneis 

Uranomeirias  imaginum  tabulis  insculptorum  addiia. 

Ktimprimé  à  Ulm  en  1697.  Dans  la  ])remicie  cciilion  des 
cartes  de  Bayer,  l'explication  était  sur  le  revers  des  planches. 

1624.  Franequera ,  in-^°  Adriani  Met  11  De  usu  iitriusque  globi 
Traciatus.  Nova  sciatericorum  et  arlis  navigandi  ratio 
novis  insirumentis  et  invcniionibus  illustrata. 

1624.  Amst.  in-^.^  Joh.  Is.  PoNTANi  Tractatus  de  globis  eorum- 
(jue  usu,  primùni  conscripUis  et  ediais  à  Robtrio  Hues, 
Anglo,  semel  atque  iuiùai  à  Judoco  HoNDio  excusus 
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et  niinc  elegantibiis  iconibiis  et  flguris  locupletatus,  ac  de 
novo  recognitus  miiliisque  observationibus  opportune  illus- 
tratus  ac  passim   auctiis. 

î6i/^ ///-($'/  L'usage  des  éphémérides ,  par  Ant.  de  Villon. 

1*524.  f*^fis  f  in'fol.  La  pratique  et  démonstration  des  horloges 
solaires,  par  Salomon  de  Caus  ,  ingénieur  et  architecte 
du  roi. 

Ce  livre,  qui  a  80  pages ,  est  dédié  au  cardinal  de  Richelieu; 
il  contient  de  grandes  figures  avec  des  papillons  qui  se  relèvent, 
et  qui  rendent  les  démonstrations  très-faciles  à  entendre. 

162^.  Venetiis ,  in-^.°  De  cometis  Dissertatio  astronomico-physica , 
publicè  habita  in  gymnasio  Patavino  anno  161^  à  Joan. 
Camille  Glorioso  Gifonensi. 

I  (^24.   /4^j^o«r^, ///-^."Theopyroscopia  theologico-physica, Christ- 
MANN,  ScHiCKHARDT  et  Meyderlin  ;  en  allemand. 
C'est  au  sujet  d'un  feu  tombéidu  ciel  en   1623. 

I  624.   Rostochiî,  in-8 .'^  Astraea,  in  quâ  de  hypothesibus  astronomicis 

disseritur,  cœlestis  giobus  probe  explicatur,  Sec:  Michael 

Hâve  MANN  Stadensis. 
1^24.   Argent.  ïn-12..  Casp.   Bartholini   Astrologia ,   sive  de 

stellarum  efTectionibus. 
1624.   Brieg,  in-^.°  Dialogus    de   motu   terrae ,    durch   Christoph. 

Cnollium. 

1^25 tn-^.^  Davidis  Sanclari  Epistola  pro  pubiicatione 

operis  Ptolemasi  magnae  syntaxis. 

162 y  Franco/,  in-8 ."  Bernardi  MoRiSANi  In  Sphasram  Jo.  de 
Sacro-Bosco  Commentarius,  in  quo,  praeter  authoris 
explanationem  facilem,  jucundissimœ  et  utilissimae  quass- 
tiones  ab  aliis  pr aster missas  resolvuntur. 

1(^25.  Francof.  in-^.°  Jo.  Kepleri  Hyperaspistes  (i)  Tychonis 
contra  Anti-Tychonem  Scipionis  Claramontii ,  quo  libre 
doctrina  prasstantissima  de  parallaxibus,-deque  novorum 

(  I  )  'K<s'7i\ç  i  bouclier.  Summus  iniles. 

A  3  X 
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sîJerum  in  5iiblimi  a:thcre  discursionibus,  repeiîtur,  confir- 
maiiir,  illustratur. 
W^cidler ,  p.  420. 

1^25.  Arpurgi,  in-^.°  Jo.  Kepleri  Siipplemcntum  Chiliadis  loga- 
rithmorum. 

I  ^25.   Lugd.  Batav.  iii-^S  Adriani  Meti  i  Problemata  astronomica 
geometricè  deliiieaia. 
WeidUr ,  p.  467. 

1^25.   Dant'isci,  in-^.°    Petr.     Crugeri    Descriptio    cometae    à 

Regiomontano  observati. 
Weidler ,  y.  469. 
\6iy  Pans ,  ïn-^.°  Tables   des    directions  et   profections    de   Jean 

DE    Mont-Royal,    corrigées    et    augmciiices  par   D. 

Henri  on. 
1625.    ye/ietiis,  i/i-^.°  ¥ort.  hi  CET  i   Controversiae  de  cometarum 

quiète  ,  loco  boreali ,  sine  occasu  ,   parailaxi  Aristoteleà  , 

sede    cœiesti     et  ^*xactâ    iheoriâ    peiipateticâ    (  adversiis 

Camilluin  Gloriosum). 

1^25.  C^sena,  'ni-^.°  Claramontii  Notée  in  moralem  suam 
semeioticam  ,   seu   de  signis. 

1(^25.  Paris,  in-8 .°  Usage  de  l'un  et  de  l'autre  astrolabe,  parti- 
culier et  universel. 

\6iy  Amsterdam,  in -8 S  Willem  Jansz  Blauw  Tafelen  van  de 
declinatie  der  sonne  en  voornaamste  vaste  sternen. 

1625 in-8.°  Samuelis  Fabricii  Isiebiensis  Cosmothcoria 

sacra;  en  allemand. 

\6z().  Paris, in-  j 6 .  EucLiDis,  Apollonii,  Sereni,  Archimedis, 
Theodosii,  Menelai,  Opcra.  Maurolyci  Sphxrica. 
Trois  volumes. 

1  ^2(5.  Lugd.  Bat.  111-8."  Sphxra  Jo.  de  Sacro-Bosco,  emendata 
et  aucta  opéra  franconis  Burge  rsd  i  ci  i. 

\6i6.  Paris,  in-^."  Les  Tableà  des  directions  et  profections  de 
Jean  de  Mont-Royal,  corrigées  et  augmentées,  et 
leur  usage  :  traduit  du  laiin  en  françois  ,  avec  îles  anno- 
talions   et  des  figures ,  par  D.  Henrion. 
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1616.  Antuerpia,  ïn-^,"  Godofredi  Wendelini  Loxia  (i),  seu 
Diatribe  de  obiiquitate  soiis,  in  quâ  zodiaci  arb  aequatore 
deciinatio  hactenùs  ignorata  tandem  eruitur,  quâque,  uti 
Piinius  ait,  rerum  fores  aperiuntur. 
Weïdler ,  p.  457. 

\6x6,  Dïling^ ,  in-^.°  Alberti  CuRTii   Novum  cœli  systema. 

Weidler  ,  p.   458. 

162.6.    Vetieîiis ,  in-^.°  Claramontii  Apologia  pro  Anti-Tychone 
sLio  adversùs  Hyperaspisten  Keppieri. 
Weidler ,  p.  45  2. 

I  6z6.   Bonon'm,  în-^.°  Caroli  Ant.  Manzini  Tabulas  primi  mobilis. 
Voye^  Riccioii  ,  Chronïc.  astronomor.   p.  32, 

1626.  Nuremberg,  in -^.'^  Pétri  Apiani  Organum  catholicum;  en 
allemand. 

1626.  Paris,  in-8.^  Cosmographie,  par  D.  Henri  on,  deuxième 
édition. 

1626.  Paris,  in -2^.  Arithmétique  logarithmique  ,  ou  la  construc- 
tion et  usage  à^s  Tables,  &c.  par  Edmond  Win  gâte, 
gentilhomme  anglois  ;  dédiée  à  Monsieur  ,  Gaston  frère 
du  roi. 

C'est  le  plus  petit  format  que  je  connaisse  en  tables  de  loga- 
rithmes, \qs  pages  n'ayant  que  8  centimètres  de  haut  et  4  cen- 
timètres de  large  ,  quoique  les  logarithmes  aient  huit  chiffres. 

1626.   Franekerœ,  in-8 .°  Adriani  Metii  Alcmar.  Astrolabium. 

162^.    Cobtirg ,  in- 12.    Caspar.    Finckii    Methodica    Tractatio 

doctrinal  sphasricae. 
1626.   AlaJriti,  in-S."  Francisci  Velasquez  Minaia  Esfera  del 

mundo  ,  con  una  brève  descripcion  de  1  mappa. 
1626.   Compluti,  in-^.°  Laurentius  Ferves  Maldonado,  Imagen 

del  mundo  sobra  la  esfera,  cosmografia ,  geogralia,  i  arte 

de  navegar. 

1626.  Bononi^,  in-^,^  Caroli  Antonii  Manzini  Tabulce  primi 
mobilis. 

Riccioii, 

1626.  Parisiis,  in-^S  Ratio  ponderum  Librae  et  Simbellae  (2),  in  quâ 
(i)   Obliquité.  (2)    Mesure. 
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qiiiti   c   Galilx'i  Simbeliatore  de  cometis   statuendum  sit 
propoiiitur  ab  eodem  Loth.  Sarsio  (Grassi). 
yoyei    16^7. 

1616.  Vcnctiis ,  ///-^.''  Responsio  Jo.  Camilii  Gloriosi  ad  Contro- 
versias  de  comeiis  peripateticas,  seu  potiiis  ad  calumnias 
et  mendacia  cujusdam  Peripatetici  (F.  Liceti). 

i6zj.  Ulm^ ,  in-foIio.  Jo.  Kepler  i  Tabula?  Riidolphinas,  qiiibus 
asironomicas  scientix'  ,  temporum  longinquiiale  coilapsx  , 
resiauraiio  coiiiinetur  ,  à  Tychone  Brahe  primùm  animo 
concepta  et  destinata  anno  Chr.  1564,  exinde  observa- 
tionibus  siderum  accuratissimis  ,  posi  annum  prxcipuè 
Ï572,  serio  affectaia  ,  tandem  tradiicta  in  Germaiiiam 
inque  aulam  et  nomen  Rudolphi  imp.  anno  15  5?  8. 
Wiià/er,  p.  420.  r=.  Bûilly ,  t.  ill ,  p.  125. 
Ce  furent  les  j)reinières  Tables  exactes  de  toutes  les  planètes: 
elles  servirent  jusqu'au  temj)S  où  Street,  La  Hire,  Cassini, 
Halley ,  en  formèrent  de  nouvelles. 

1627.  Auguste,  iii-fol.  Julii  ScHiLLERi  Cœlum  stellatum  Chris- 
tianum  ,  ad  majorem  Dei  omnipotentis  sanctacque  ejus 
ecclesiae  gloriam  ,  obductis  Gentilium  simulacris  ,  eidem 
domino  et  creaiori  suo  ,  posdiminio  quasi  restituium  , 
sociali  operâ  Jo.  Bayeri,  Uranometriam  novam  priore 
accuratiorem  locupietioremque  suppeditantis. 

Ce  projet  de  donner  des  noms  de  maints  aux  constellations 
n'a  été  adopté  par  aucun  astronome.  Voye^;^  les  notes  de  Sclieibel , 
p.  237. 

\6ij.  Pansiis ,  in-fol.  Dionysii  Petavii  Operis  de  doctrinâ  tem- 
porum tomus  primus,  cujus  iibro  octavo  integro  de  veris 
et  accuratis  solis  ac  lunie  motibus  et  amborum   deliquiis 
agitur,  et  Tabulx  Parisinae  motuiim  solis  et  lunae  vulgantur. 
Idem,  Antuerpiœ  ,    lyoj,   in-fol.  Weidier  dit   170  ] - 

ïCiy.  Ncapoli,  hi-^."  Ratio  ponderum  Librje  et  Simbellie,  in  qiiâ 
quid  de  Lotharii  (Grassi)  Librâ  ,  quidque  de  Galiiei 
Simbelialore,  conlrà  Libram  edito,  slaliiendum  sit,  col- 
latis  utriusque  rationum  momentis ,  proponitur. 

16 zy.  Francof.  in-j2.  Roberii  Hues  Traciatus  de  globis  cœlesti 
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et  terrestri,  et  eorum  usu.  Breviarium  totius  orbis  terra- 
rum  ,  Pétri  Bertii. 

1^27.  Amuerpia,  i/i-^.^  Liberti  Fromondi  Meteorologica. 
Réimprimé  en  1639,  in- 12. 

162J.  Argentoraîi,  in-8.°  Elogium  planetarum  cœlestium  et  terres- 
trium  macrocosmi  et  microcosmi  (styio  oratorio  digestum  ), 
ab  Heivico  Dieterio   Hesso ,  med.  lie. 

i6ij.  Urhinï ,  ïn-^.°  Fed.  Bon  aventurée  Opiiscula  ;  scilicet, 
Qiiomodô  caior  à  soie  corporibusque  coEiestibiis  produ- 
catur  ;  De  via  iacteâ  Aristoteiis  sententiae  expiicatio  et 
defensio. 

1^27.  Patavii,  ïn-fol.  Fortunii  Liceti  De  inteilectu  agente  libri  v. 

1627 in-^°  Wunder  und  zeichen,  &c.  durch  Christianum 

Hellborn. 

Merveilles  dans  les  quatre  éïémens,  éclipses,  changemens  des 
lumières  célestes,  tempêtes,  &.c. 

1^28.  Gouda,  in-fol.  Arithmetica  logarithmica,  sîve  logarithmoriim 
chiiiades  centiim,  iinà  ciim  Canone  trianguiorum,  sinuiim, 
tangentium  et  secantium ,  ad  radium  10  00000  00000 
à  Jo.  Nepero  :  editio  seciinda,  per  Adrianum  Vlacq. 
Ce  volume  contient  sur-tout  les  logarithmes  des  nombres 
jusqu'à  cent  mille,  à  onze  chiffres.  Mais  la  forme  que  Roe  leur 
donna  en  1633  ,  et  qui  a  été  suivie  depuis  ce  temps-là  ,  en 
rendant  les  tables  moms  volumineuses,  a  rendu  les  anciennes 
peu  nécessaires,  si  ce  n'est  dans  le  petit  nombre  de  cas  où  l'on 
a  besoin  de  plus  de  huit  chiffres.  M.  Vega  les  a  réimprimées 
en   1794. 

1628.  MiJdeIhurgn  Zelandia,  ïn-^.''  Philippi  Lansbergii   Pro- 
gymnasmatum  astronomiae  institiitae  liber  i  de  motu  solis. 

1628.   LipsitE,  in-^.°  Probiema  astronomie  11  m  de  inaequaiitate  die- 
rum  naturaiium  ,  à  Matthiâ  Bucholdo. 

1^28.  Basïlea ,  in-^.'^  Jacobi  Rosii  Ephemeris  perpétua. 

1628.  Argentoraîi j  in-^.^  Isaaci  Habrect  Planigiobium  cœleste 
et  terrestre. 

Weidler ,  p.  459. 

1^28.   Cesenœ,  in-^.'^    Scipio.  Claramontii   De   tribus   novis 
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stellîs  qiia?  annis  1572,  1600  et  1^04  comparuere  , 
libri  très  ;  in  quibus  demonstmliir  ex  parallaxi  slellas  eas 
fuisse  sublunares  et  non  cœlestes  ,  adversùs  Tychonem  , 
Gemmam  ,  Mesiliiuim  ,  Digesseum  ,  Hagecium  ,  Santu- 
ciiim  ,  Keplerum  et  alios. 
WeidUr ,  p.   452. 

1^28.    Venetiis ,  in-^.^  Balihasaris  Boni  fa  ci  i  Uranîa. 

1(^28.  Maccraî^ .  .  .  ,  Hilarii  Altobelli  Tabiilce  régime,  seii 
Di\  isiones  12  pariium  cœii  pernecessariie  iairo  -  mathe- 
maiicis. 

i6zQ.    Scïlmûiitica Ludovici  de  Miranda  Exposicion  de 

la  Esfera  de  Juan  de  Sacro-Bosco,  aumentada. 

1620.    L'ipsiœ ,  in-^S  Jo.   Kepleri    Admonitio    ad   astronomos 
rerumqiie  cœlestium  studiosos  de  miris  rarisqiie  anni  1631 
phaenomenis ,  Veneris  put^  et  Mercurii  in  Solem  incursw. 
W\-icLir ,  p.  42i.=r:Astr.  art.  2003. 

1620.  Sdgûin  Siksiorum,  i/i-^."  Jo  Kepleri  Responsio  ad  Epis- 
tolam  Jac.  Bartschii  praefîxam  Ephemeridi  anni  162^, 
de  computatione  et  editione  ephemeridum. 

W'cidicr ,  p.  421. 

1629.  Sdgatiî ,  in-fol.  Jo.  Kepleri  Sportula  genethliacis  missa  , 
de  Tab.  Riidolphi  usu  in  computationibus  astrologicis , 
cum  modo  dirigendi  novo  et  natiiraii. 

1  620.  Ronm,  in-^."  Ephemerides  And.- Argoli  ad  longît.  Romae 
ab  anno  1620  ad  ann.  1640.  Astronomicorum  libri  m. 

j^2o Phil.  Lansbergii   Conimentationes   in  motum 

terrae;  en  hollandais. 

1^20.  Arnhemii,  iii-^."  Gerardi  Stempelii  Astrolabii  fabrica  et 
iisus. 

1620.   Lipsia,  in-^."  Jac.   Bartschii    Uranibnrgum    Strasbiir- 
gicum  ,  sive  motiium  cœlestium  Ephemeris  nova  Tycho- 
nico-Kepleriana,  ex  Tabiilis  Rudolphinis;  cnm  prxfiuione 
de  motuum  dispositionc  novd  et  iitcndi  methodo. 
Wi'idUr ,  p.  4;  4. 

1 6z^, 
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162p.  Amstel.  jn-^f.°  Phaenomenum  rarum  Romae  observatiim  20 
mardi  i6>2p,  et  causariim  explicatio  per  P.  Gassendum. 

l6ip.  Francofurti ,  in-^.°  Opus  chronologicum  Sethi  Calvisi: 
editio  tertia. 

L'auteur  était  mort  à  Leipzig  en  161  5.  II  emploie  près  de 
trois  cents  e'clipses  pour  régler  sa  chronologie.  Les  mouvemens 
célestes  et  les  différentes  époques  de  l'histoire  sont  rapprochés 
avec  beaucoup  d'érudition. 

1^2^.    Vïtemh.  in-8.^  Thom.  Blebelius  De  Spheerâ. 

îôip.   Francof.   ad   Viadruriiy  in-^S   Benjam.   Ursini  Disputatio 

de  motu  primo,  sive  diurno.  Disputatio  de  motu  secundo, 

sive  annuo. 
162^,   Lijjsia ,  în-^.'^  Catalogi  steilarum  ex  Tychone  desumptarum 

prior  pars  Wiihelmi  Aviani  Thuringi. 
162p.    Vitemb.   in-^."   Christiani  Reinhart  Tétras  Theoi'ema- 

tum  astronomicorum. 
162p.   Lipsia,  in-^.°  Andr.  Reyheri  Disputatio  de  steliis  fixis. 

162p.  Rostochii,  in-8.°  Joh.  Asueri  Ampsingii  Dissertatio  iatro- 
mathematica  de  medicinas  et  astronomiae  iiidissolubiii  vin- 
culo. 

1^2^.  Lugduni,  in-^°  Thomas  Campanell^  Astrologicorum 
libri  VI ...  .  secundùm  sacras  Scripturas  et  doctrinam 
S.  Thomse  et  Alberti ,  et  summorum  theoiogorum. 

162^.  Lïpsiœ,  in-8.°  Rodolphi  Goclenii  Idea  philosophias  Pla- 
tonicas.  Spéculum  opticas.  Motus  soiis, 

I  (3  3  G.  Pansus,  în-fol.  Dîonysii  P E  TAV 1 1  Uranologîon ,  sive  Systema 
variorum  auctorum  qui  de  sphaerâ  et  sideribus  eorumque 
motibus  greecè  commentati  sunt.  Continentur  hoc  opère 
Gemini  Isagoge  ad  Phaenomena;  Ptolemxi  Liber  de  appa- 
rentiis  inerrantium  ;  ejusdem  inerrantium  Significationes  ; 
Achiiiis  Tatii  Isagoge  in  Phaenomena  Arati;  Hipparchi 
Libri  m  in  Arati  et  Eudoxi  Phaenomena;  Arati  Genus 
et  Viia. 

JVeidler,  p.  460.  C'est  la  suite  du  grand  ouvrage  de  Doctrmâ 
temporum ,  qui  avait  paru  en  1627;  réimprimé  en  1705. 

Bb 
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1630.  Brûcc'iani,  in-fol.  Rosa  Ursina,  sive  Sol  ex  admirancîo  facii- 
larum  et  macularum  suarum  phxnomeno  varius  ,  necnon 
circà  cenirum  siium  et  axem  fixiim  ab  ortu  in  occasum  , 
conversione  quasi  menstriiâ,  super  polos  proprios  mobilis, 
à  Chrislophoro  Scheiner  Germano-Suevo,  ad  Paulum 
Jordanum  11   Ursiniim  Braccianum  ducem. 

ïï'cididr  ,    p.   434.  rrr  Action,  art.    ^  1  2j. 

i6}0.  Sdgani  Silesi^,  in-^."  R.  P.  Joannis  Terrentii,  c  soc. 
Jesu  ,  Episiolium  ex  regno  Sinarum  ad  mathemaiicos  Eu- 
ropasos  missum,  cum  commentaiiuncuiâ  Jo.  Keppleri. 
Ejusdem  ,  ex  Ephemeride  anni  1630,  de  insigni  defectu 
solis  Apotelesmaia  caicidi  Rudolphini. 

C^e  petit  ouvrage  de   Kej)ler  e.M  loii  rare. 

idjO.  Sagûiii ,  \n-zf..°  Tomi  primi  Ephemeridum  Jo.  Kepleri 
pars  secunda,  ab  anno  1621  ad  amium  1628  ,  quae  ex 
Tabiilis  Rudolphi  ,  vei  adhuc  siirgemibus  ,  vel  nondùm 
ediiis,  iiberiori  paulô  calcido  compuiaiiE,  ad  suiim  cjuidem 
qua?que  aniuim  edi  tamen  aniehac  commode  non  potue- 
runt.  Accessit  nunc  his  annis  ut  poie  jam  exactis  hisioria 
mutationum  aurae  perpétua,  fida  et  diligens,  ejusque  cum 
moiibus  et  configuraiionibus  siellarum  comparaiio;  subsi- 
dium  insiaurandae  venu  meieorologiiE  et  profligandis  ex 
eâ  nugis  summoperè   necessarium. 

Tomi  primi  pars  ténia,  complexa  annos  1629-163^, 
in  quibus  et  Tabulis  Rudolphi  jam  perteciis  et  socià  operâ 
D.  Jacobi  Bartschii   est  usus. 

Biiii>chius  eiait  gencre  de  Kej/iei.  L'cpître  est  datée  du  i  5 
juillet  i6;o.  Oii  y  trouve  quelq  jes  détails  sur  les  affaires  de 
Kepler,  l'histoire  des  Tabler  astronomiques,  des  rem.rques  sur 
les  sattllitts  que  Maiius  avait  vus  avant  Galilée,  mais  sans  savoir 
que  c'étaient  des  saielliies  ;  sur  les  taches  du  soleil  cju'Aver- 
roès  avait  vues.   Kejler  l'appelle  mal  à-propos  Aven  Rodan. 

\()-i^o.  Frdiuof.  z//-^."  Jo.  Keppleri  Admoniiio  ad  asironomos.... 
de  raris  mirisque  anni  1631  phienomenis  ,  Vencris  puià 
et  MerciJiii  in  Solcm  incursii  :  excerpia  ex  Ephemeride 
anni  1  6  3  1 ,  et  cerio  auihoris  consilio  hiiic  pncmissa,  iie- 
rùmcjue  ediia  à  Jacobo  Bartschio  Lauba-Lusaio,  phil. 
et  med.  doct. 
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i6^o.  Sagani ,  in-^."  Jac.  Bartschii  Epistola  prasfatoria  ad 
Ephemeridem  ad  anniim  162^  supputatam ,  ciim  Jo. 
Keppleri  Responsione. 

I  ^3 o.  Pûrisiis,  în-S."  Pétri  Gassendi  Appendix  aliquot  observa- 
tionum  cœlestium. 

1^30.  ParisiiSy  in-^."  Parelia,  sive  Soles  quatuor,  à  Gassendo. 

1630.  Franekercz  ,  in-^.°  Adriani  Me  tu  Institutionum  astrono- 
micarum  tomi  quatuor ,  cum  tabulis  trigonometricis  et 
astronomicis. 

1^30.   Wittehergœ,  in-^S  Christiani  Reinharti  Tabuice,  praxim 
usumque  universas  astroiiomia? ,  cum  sphasricas ,  tum  theo- 
ricce  ,  comprehendentes,  ex  operibus  Tychonis ,  Reinholdi , 
Longomontani ,  Origani. 
Wddkr ,  p.  461 . 

1(^30.  Argentoraîi,  in-S"  vel  in-12.  Quaestiones  in  alteram  astro- 
nomiGe  partem  ,  quie  continet  doctrinam  theoricam  piane- 
tarum,  à  M.  Isaaco  Malleolo,  mathem.  prof. 

1^30.  Mïddelburgi,  in-^.°  Phiiippi  Lansbergii  Commentationes 
in  motum  terras  diurnum  et  annuum,  ex  belgico  in  latinum 
versas  à  Martino  Hortensio. 

Weidler ,  p.  463.  11  le  met  à  l'année  1629. 

1^30.  Cromng{^,  in-fol.  Judaeorum  annus  luni-solaris,  et  Turc-Ara- 
bum  annus  merè  iunaris,  uterque  cum  anno  Romano  con- 
nexus ,  à  Nicolao  Mulero. 

1^30.  Paris,  in- 8.^  Usage  du  mécromètre,  par  Henri  on. 

1^30.  Parisiis ,  i//-^."  Joannis  Sarazini  Horographum  catholi- 
cum,  seu  universaie.  (chez  Cramoisi.) 

1(^30.  Paris,.,,  Perspective  cylindrique  et  conique,  ou  Traité 
àes  apparences  vues  par  le  moyen  des  miroirs  cylindriques 
ou  coniques  ,  soit  convexes  ou  concaves,  &c.  par  J.  L. 
DE  Va u LEZARD,  mathématicien. 

i6]0.  Herhornœ  Nassoviorum,  in-fol.  Jo.  Henrici  Alstedii  En- 
cyciopaedia,  septem  tomis  distincta.  Explicatur  libro  xvi 
Cosmographia,  sive  splueras  mundi  scientia;  et  libro  xvil, 
Uranometria ,  sive  sphaeras  cœlestis  scientia  ,  quae  sphae- 
ricam   et  theoricam  continet. 
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16^0.  Francof.  iti-^°  Thomas  Campanell^e  Calabri  ,  ordinîs 
Pncclicaioriim  ,  Astrologicoriim  libri  v  1 1 1. 

1^30.  Ncdpoïï,  în-jf.S  Responsio  Jo.  Camilli  Gloriosi  ad  vin- 
dicias  Barthol.  Soveri.  Responsio  ad  scholium  Fortunii 
Liceti. 

i^jo.   Lcip-j^,  in-^.°  Signa    insignia  pareliorum    et   eclipsis    soiis 

1630.   Pet.   KlRCHBACH. 

C'est  un  sermon  sur  la  colère  de  Dieu. 

I  630.   Lc'ipii^,  in-^.'^  Kiirze  Erinnerung  ,  &c.  Adami  Olearii. 
C'est   une   annonce   de  la   même   cclipse. 

1630.  Speycr,  iti-^."  Kiirzes  philosophisches  Bedenken ,  &c.  Jan, 
Georg.  So  VAL  BAC  II. 

C'est  une  prédiction  astrologique  de  la  même  éclipse. 

I  ^3  o.  Erfurd,  in-^.°  Astrologische  Beschreibung,  &c.  Adelbertus. 

C'est  une  observation  de  l'cclipse  du   31   mai  1630,  faite  à 

Wartenburg,  près  d'Erfurt,  où  l'cclipse  fui  de  plus  de  onze  doigts. 

IJ31.    Gasîrov.  in-8 .^A'RXii  Phaenomena  lat.  per  Eliam  Sche- 

DI  UM. 

Hiilbronner ,  p.  \66.=:  Fûbric'iiis ,  Bii^lioth.  gr. 

1^31.  Brusselles,  in- 1  2.  La  construction,  l'usage  et  les  propriétés 
du  quadrant  nouveau  de  maihemaiique ,  Sec.  composé 
par  Pierre  Vernier,  capitaine  et  chasiellain  pour  S.  M. 
au  chasteau  Dornans,  conseiliier  et  gênerai  de  sqs  mon- 
noyes  aU  comté  de  Bourgogne. 

I  22  pages.  C'est  dans  ce  livre  que  se  trouve  l'invention  de 
la  division  appelce  jusqu'ici  Nonius ,  et  que  j'ai  appelée  Vernier, 
pour  la  restituer  à  son  véritable  auteur.  (  Aitron.  art.  2342.  ) 
Cette  idée  est  citée  par  Morin,  Longii.  Scient.  1654,,  p,  18. 
J'ai  fait  faire  des  recherches  à  Ornans  ;  les  archives  de  la  ville 
ne  font  aucune  nuniion  de  Vernier  cdiuine  ch.ltcl.iin  du  châ- 
teau. La  petite  communaiiié  ciu  chaieau  n'a  }?oini  de  titres  ; 
et  je  n'ai  rien  pu  dicouviii  au  sujet  de  l'auteur  de  cette  idée 
aussi  ingénieuse  qu'uiiie. 

I  ^3  I .  MifUcllmrpi  Zelandiœ ,  in  -^P  Phil.  Lansbergii    Urano- 
meiria:  libri    1 1 1. 
WeidUr ,  p.  4.63. 
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1^31.   Amstelod.  in-^.°  Adriani  Metii   Primum  mobile. 
La  seconde  édition  est  de  1633. 

1^31.   Anisterdami,  îii-^°   Philippi  Lansbergii   Triangulorum 

geometriae  libri  iv  :  ediiio  secunda. 
1^31.    Parisi'is ,  in-^°  Jo.  Bapt.  Morini  Famosi  et  anliqiii  pro- 

blemaiis  de  telluris  motu  et  quiète  hactenùs  oplata  solutio, 
Wcidhr,  p.  461.  La  Vie  de  Âîorin ,  puljliée  à  Paris  en  1660, 

m-i2  ,  en  français,  a  été  traduite   en  latin  ,  et  mise   à  la  tête 

de  son  Astrologie  fravçaîse ,  à  la  Haye,  i66i  ,  in-folio. 

1^31.    Lugd.   Batav.    in-^."  Martini    Hortensii    Responsio   ad 
Kepleri   additiunculam   Ephemeridi   anni   1 624,  praemis- 
sam ,  de  astronomiae  restilutione. 
Weidler ,  p.  464. 

16-^1,  Antuerpi^,   in-^.^   Liberti    Fromondi    Ant-Aristarchus , 
sive  Orbis   terras   immobilis,  liber  quo  decretum  S.  con- 
gregationis  cardinaliiim  zo  febr.  1616  adversùs  Coperni- 
canos  editum,   defendiliir. 
Weidler,  p.  465, 

1^3  r.    Vraîislavi^,  in-^.°  Pétri  Crugeri  Cupedias   (i)   astroso^- 
phicae. 

Ce  livre  est  en  allemand  ;  il  traite  de  l'astronomie ,  de  l'as- 
trologie et  de  la  géographie.  Voye-^  Scheibel ,  p.  246.  Criiger 
eut  pour  disciple  Hévélius. 

I  ^3  I .    Ulyssipo!U2,  in-^.'^  Christophori  Borri  Collecta  astronomica. 

163  I.   Rouen,  in-^.°  Traité  de  la  sphère  et  de  s^s  parties. 

1631.   Argentor.  in-8."  Novus  orbis,  in  quo  quascumque  de  nato 

et  creato proponuntur,  auct.  Helvico  Diète  r  i  co. 

Scheibel  cite  encore  un  ouviage  de  1627,  par  le  même; 
Elogium  planeiarum  cœlestium  et  terrestrium  macrocosmi  et  micro- 
cas  mi. 

16^  î.  Rouen,  in- 1 2.  Curiositez  inouyes  sur  la  sculpture  talisma- 
nique  des  Persans.  Horoscope  des  patriarches,  et  lecture 
des  estoiiles ,  par  LGaffarel. 

Il  )  a  à  la  rin  ueux  planisphères  chaldéens  ,.  d'après  le  rabbin 
C  H  o  M  E  R  ,  où  les  con  .tellationssont  représentées  par  des  lettres 
qu'il  appelle  Alphabet  hébreu  céleste  ;  ces  caractères  sont  un  peu 


(i  )  Ce  mol  signifie  amusemens ^  délices, 


ipS  lî  I  D  L  I  O  G  R  A  P  H  I  E 

diflérens  de  ceux  que  Bonaventure  Htpbumus,  Écossais,  a  fait 
graver  sur  une  planche  en  lailie-douce,  et  de  ceux  que  Duret  a 
insères  dans  son  Histoire  des  langues. 

Le  colonel  Valancey  me  dirait  ,  à  cette  occasion  ,  que  les 
noms  des  constellations ,  en  irlandais ,  étaient  des  noms  orien- 
taux :  les  Irlandais  prétendent  être  venus  des  Scythes  du  Caucase. 
11  est  persuadé  que  le  mol  hébreu  Kesil  signifie  le  Dragon  du 
Nord,  que  Ascii  est  la  petite  Ourse ,  et  que  Kimali  est  Orion. 
—  Astron.  art.    5  62. 

1(^31.  Blois,  ïn-8S  Le  nouveau  Sciataire  pour  fabriquer  toutes 
sortes  d'horloges  solaires  sans  centre,  et  pour  trouver  sur 
mer  le  mcridieji  et  la  hauteur  du  pôle ,  par  Jac.  D  u  D  u  i  T. 

163  I.   Neapoli,  in-^.°  Jo.  Batt.  Trolt^e  Praxis  horologiorum. 

\6^\ in-^."  Nothwendige  und  kurtziiche  Erinnerung,  &c. 

And.  GOLDMEYER. 

C'est  une  prédiction  astrologique. 

I  ()  j  I tn-^."  Kurze   Beschreibung  von  Kriegslaufien,  And. 

GoLDMEYER. 

C'est  une  prédiction  astrologique. 

i(^j  r iii'^."  Diseurs  von  dem  grossen  stern  ,  &c. 

11  paraît  que  c'était  Venus  vue  en  ])lein  jour  ics  <5,  7  et  8 
septembre  i  63  i   [n.  st.). 

l6i2.  Fiorenia,  iii-^."  Dialogo  di  Galileo  Galilei  sopra  i  (\k.)q 
massimi  sistemi  dei  mondo  ,  Tolemaico  e  Coperjiicano. 
Ce  fameux  ouvrage  de  Galilée  tut  celui  qui  occasionna  sa 
condamnation  à  l'Inquisition.  —  Weidler ,  p.  426.  =  Sclieibcl , 
p.  2)1.=:  Vie  de  Galilée ,  par  Frisi ,  Milan  ,  177;  et  /yyS, 
et  par  Fabroni.  =  Mallet-du-Pan ,  Mercure  du  17  juillet  17S4, 
Le  cardinal  Bentivoglio  était  premier  commissaire  de  l'Inquisition 
dans  cette  étrange  affaire  ,  oij  le  célèbre  Galilée  son  maître  fut  la 
victime  de  l'ignorance  et  du  faux  /cle.  11  eut  le  courage  de 
lutter  contre  les  adversaires  du  jihilosophe,  et  il  tenta  tout  pour 
lui  épargner  une  condamnation  :  c'est  ce  tju'il  nous  apj^rcnd  dans 
ses  Mémoires.  —  Histoire  des  guerres  de  Flandre,  par  le  cardinal 
Pentivoglio,  traduite  par  M.  Loiseau ,  chanoine  d'Orléans ,  i  j6^ , 
4  vol.  />?-/  2. 

La  traduction  latine  de  cet  ouvrage  de  Galilée  parut  à  Stras- 
l)Ourg  en  1635  :  on  ne  l'a  point  mis  dans  le  recueil  de  ses 
ouvrages  ,  Bologne ,  i  6 j  6 ,  parce  que  Bologne  était  sous  la  domi- 
nation du  pape. 
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16^2.  Florentta ,    iti-^."    Dubiiationes    in    Dialogum    Gaiilaei ,   à 
Claudio  Berigardo. 
Waidler ,  p.  426, 

1^32.  Parisiis,  in-^°  Gassendi,  Mercurius  in  Sole  visus  et  Venus 
invisa  anno   i  63  i. 

Weidler ,  p.  475.  =  Astron.  art.  2006.  Weidier  et  Scheibel 
mettent  ce  livre  à  1631  ,  mais  le  frontispice  porte  bien  1632. 
J'ai  aussi  vu  dans  le  Catalogue  d'Hévélius  un  ouvrage  sur  le 
même  sujet,  intitulé,  Jos.  Bartschii  Descript'io  Mercuriî  a 
Kiplero  anno  16^1  in  Sole  visi ,  Lipsiae,  162c),  in-^.' ;  mais  cet 
ouvrage  ne  pourrait  })as  être  de  1  629. 

16  J2.  Tuhinga,  in  -^.°  Wilh.  ScHiCKARDi  Tractatus  de  Mercurio 
sub  Sole ,  et  aiiis  novitatibus  uranicis. 

Le  tiire  est  un  peu   ûitlerent  dans  le  Catalogue  de  Leyde, 
p.   194  :  Pars  responsi  ad  Gassendi  epîstolas ,  Ù'c 

1^32.  Mïddelhurgî ,  in-fol.  Philippi  Lansbergii  Tabulas  coeles- 
tium  motuum  perpétuas  ,  ex  omnibus  lemporum  observa- 
tionibus  construciîE ,  temporumque  omnium  raiionibus 
conseniienies;  iiem,  Theoiicye  novae  et  genuinae  motuum 
cœlesiium ,  et  asironomicarum  observationum  Thésaurus. 
Ces  Tables  fuient  leinipriiuécs  en  fiançais,  ibid,  1  ù  ^  ^  ;  la 
seconde  éaiiion ,  ibid,  16  jj  :  elles  sont  aussi  dans  le  recueil 
de  ses  œuvres,    1665. 

1^32.  Goiula  ,  in-^.°  Ephemerides  Adriani  Ulacci  et  Jo. 
Keppleri  ,  ad  ann.  \6^^-i6x6 1  cum  instructione  super 
eorum  usu. 

1632.  Hafnia ,  in-^,°  Pétri  Bartholini  Apologia  pro  observa- 
tionibus  et^hypoihesibus  asironomicis  Tychonis  Brahe  , 
conirà  vaflks  Martini  Hortensii  criminationes  et 
caiumnias. 

Weidler ,  p.  46 <5. 

1^32.  Bononïœ,  in~^."  Francisci  Bonaventiirae  Cavalerii  Direc- 
lorium  générale  Uranomeiricum. 

W.idtLr ,   hiSt    p.  i^t)6.  ■=:  }-(ibroni ,   Vi;.   Italie,    p.   285. 

I  63  2.  Urhiiii ,  in-^j..'^  Crisis  Jac.  M  i  c  H  A  lor  I ,  canonici  Urbinatis, 
de  Er.  PuTEANi  circulo  Urbaniano  ;  in  quâ  disputatur 
an  sit  consiiiuendum  dierum  in  orbe  principium  ab  ipso 
Puteano  excogitatum. 
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i6ji ïn-S."  Geistreiche  Weissagiing,  &:c. 

C'est  une  traduction  du  Mémoire  de  Tycho  sur  la  nou- 
velle ctoile  de  i  572  :  il  avait  supprimé  dans  ses  Progymnasnies 
la  partie  assroiogi(|ue  ;  et  comme  le  Mémoire  était  très-rare, 
on  le  traduisit  en  entier. 

1^32.   Antiicrp.  ïn-8  °  Baldiiini  JuNii   Pharetra  quadruplex,    de 
mundo,  cœlo,  sideribus ,  &:c. 

I  ^3  2.   Olissipone ,  în-^.°  Antonii  de  Naxar  a  Summa  astrologica. 

1(^32 in-^.°  Prognosticon  und  Erkiaerung   uber  den   anno 

161  8  erschienen  cometen  ,  diirch  Paul  Grabnern. 
Ce  sont  des  prédictions  astrologiques. 

1 6  j  2 in-^.°    Eiii    newe   jeJermanniglichen  sehr    nulziiche 

Stern ,  &c.  durch  Simeonem  Partlicium. 

Ce  sont   des  prédictions   astrologiques ,   à   l'occasion    de    la 
conjonction  de  Jupiter  et  de  Saturne  en   1631. 

1^32.  Glogow ,  ïn-^.°  Kurtz  "V/iderlegung,  &:c.  durch  Michaelem 
Kellerum. 

C'est   une    réfutation    de   l'ouvrage    précédent.  —  Scheihcl , 
p.   258. 

1^32 ///-^."Astrologische  Wunder-schrifft,  Sec.  durch  David 

Bei  neken. 

Ce  sont  des  prédictions  à  l'occasion  de  la    conjonction   de 
Jupiter  et  de  Saturne. 

I  ^3  2 in-^.^  Sechszehen  unterschiediicher,  &:c.  durch  Caspar 

Fulden. 

C'est  un  examen  de  seize  auteurs  de  calendriers,  à  l'occasion 

de  récli})se  de  lune  du  18-28  oct.   1632.  —  Scficibcl ,  p.  257. 

à 

1^33.  Coudtv,  in-fol.  Trigonometria  artificialis,  slve  magnus  canon 
triangulorum  logariihmicus ,  ab  Adriano  Ulacco  con- 
structus;  item,  Henrici  Briggii   chiliades  20. 

Ce  livre  contient  les  logarithmes  des  sinus  et  des  tangentes 
de  dix  en  dix  secondes;  il  est  rare  et  cher,  à  cause  de  l'usage 
continuel  que  les  astronomes  en  ont  toujours  fait.  Les  loga- 
rithmes y  sont  de  onze  chiffres.  On  a  sujiplcé  à  la  rareté  de  ces 
Tables  par  celles  que  Cardiner  Ht  imjirnner  à  huit  chiffres  en 
1742  ,  et  qui  ont  été  réimprimées  plusieurs  fois.  Mais  M.  A^ega 
les  a  fait  réimprimer  à  onze  chiffres  en  1794. 

1633. 
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i^jjj.  CouJ^,  in -fol.  Trigonometria  Britannica,  sive  de  doctrinâ 
triangulorum  libri  ii ,  ab  Henrico  Gellibrand,  astr. 
profess.  in  coll.  Greshamensi. 

Réimprimé  en  1658,  avec  l'explication  en  anglais. 

Dans  cesTables,  les  logarithmes  des  sinus  par  Briggs  ont  quinze 
chiffres,  mais  ils  ne  sont  que  pour  les  centièmes  des  degrés.  On  y 
trouve  aussi  les  sinus  naturels,  avec  les  tangentes  et  les  sécantes. 

1633.  LonJon,  in-S."  Tabulas  logarithmicse,  or  Iwo  Tables  of  loga- 
rithmes, the  first  containing  the  logarithmes  of  ail  numbers 
from  I  to  I  00000,  contracted  into  this  portable  volume 
by  Nathaniel  Roe,  pastor  of  Benacre  in  SutFolke,  &:c.  by 
Edm.  WiNGATE. 

C'est  la  forme  adoptée  ensuite  par  Sherwin  et  Gardiner,  qui 
y  ont  donné  leur  nom,  quoiqu'elle  eût  été  employée  dans  le 
dernier  siècle;  les  cent  mille  logarithmes  ne  tiennent  que  200 
pages  in- 1 2  ,  quoiqu'ils  aient  huit  chiffres. 

1^33.  Parisiis,  i/i-^.^  Trigonometrise  canonicae  libri  m,  quibus 
planorum  et  sphaericorum  triangulorum  theoria  atque 
praxis  accuratissimè  brevissimèque  demonstrantur  ,  &:c. 
auctore  Joanne  Baptistâ  M  or  i  no. 

1^33.  Amsîelod.  in-^.°  Adr.  Metii  Primum  mobile,  astronomicè, 
sciographicè,  geometricè  et  hydrographicè  nova  methodo 
explicatum  ,  in  sphserâ  ,  planisphcerio  sive  astrolabio , 
triangulis  sphoericis  ,  tabulis  astronomicis  et  loxodromicis , 
iineamentis  geometricis  ;  opus  absolutum,  quatuor  tomis 
distinctum  :  editio  nova,  aucta  à  Guill.  Blaev. 

Weidleir ,  p.  ^66.^=  Scheibel ,  p.  259.  La  première  édition  est 
de  1631.  La  description  de  l'astrolabe  a  été  publiée  avec  un 
litre  particulier. 

Adrien  jVletius ,  docteur  en  médecine,  éiait  professeur  de 
mathématiques  à  Franecker  vers  1620.  Son  père  Adrien,  fils  de 
Corneille,  est  célèbre  par  son  approximation  du  cercle  :  Me- 
tius  est  un  surnom  du  fils ,  qui  vient  de  AîctT^.  Montucla  a  appelé 
le  père  Petrus  Aletïus ,  à  cause  de  P.  Ai,  qui  signifie  Pïœ  mémo-' 
riœ.  Le  livre  du  père  ne  se  trouve  dans  aucune  bibliothèque  ; 
et  on  ne  connaît  ce  rapport  que  par  le  témoignage  de  son 
fils.  Abraham  G  R  A  y  ,  mathématicien  connu  ,  fut  professeur 
dans  la  même  université  quelque  temps  apr^s  ;  ils  ont  été  rem- 
placés par  Ypei,  d'un  mérite  également  connu,  mort  en  1785. 

1633.   Duaci ,    in-^.^    Austriaca    sidéra    heliocyclia    astronomicis 

c  c 
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hypothesibus  illigaia,  operà  R.  P.  Caroli  Malapertii 
Belgx  Aloniensis  ,  è  soc.  Jesu. 

Ce  livre  a  i  49  pages.  L'auteur  supposait  les  taches  du  soleil 
de  véritables  planètes ,  à  l'exemple  de  Tarde  en  i  620.  Weidier. 
dans  son  Histoire  ,  le  met  à  1627,  Kohe.sius  à  1630.  L'appro- 
bation est  de  1628,  mais  le  livre  est  bien  de  1633.  Le  système 
étrange  de  cet  auteur  a  été  propagé  dans  le  Dictionnaire  de 
Trévoux ,  peut-être  parce  que  l'auteur  était  Jésuite. 

1^33.    Veneîiis ,  in-^.^  Scipionis  Claramontii  Defensio  altéra 
Anti-Tychonis  Italici. 
Weidler ,  p.  452. 

1^33.    Veneîiis ,  in-fol.  Efemeridi   niiove  clei  moti  cclesti  dail'  ann. 
1625?  fino   al   1640,  calcLilate  al  meridiano  di  Veneiia 
per  Marc'  Anton.  Céleste. 

1^33.  Fïretiie ,  iti-^.°  Difesa  di  Scip.  Chiaramonti  al  suo 
Anti-Tycone,  e  iibro  délie  tre  nuove  steile,  dalle  opposi- 
tion! deir  autore  de'  due  massimi  sistemi ,  Toiemaico  e 
Copernicano. 

1^33.   LugcL   Batdv.  in-^.^  Martini   Hortensii    Dissertatio    de 
Mercurio  in  Sole  viso  et  Venere  invisâ. 
W^diJler ,  p.   465. 

1633 Jacobi  Lansbergii  Apologia  commentatîonibiis 

Piiii.   Lansbergii    in    moiiim   terrx'   diiirnum    et  anniium  , 
adversùs  Fromondum  et  Morinum. 

Riccioli ,  p.  37.  Le  père  de  l'auteur  était  mort  en  1632. 
—  Andréa:  Bibl.  Belg.  p.  416.  Les  ouvrages  de  Fromond  et 
de  iMorin  avaient  paru  en    i  63  i   et   1632, 

1^33.  Roiti^,  ïn-^S  Melch.  Inchofer,  soc.  Jcsii ,  Viennensis  , 
Tractatijs  syllepticiis  (  i  )  de  siatione  terrae  et  motu  solis  , 
secundùm  sacram  Scripturani.  Examen  thematum  cœles- 
tiiim  variorinn  astronomorum.  Ratio  supputandi  éclipses. 
Iheorica  planciarum. 

Les  trois  derniers  ouvrages  furent  donnés  sous  le  nom  de 
AcADEMICl  Vertumnii  —  Ixiccioli ,  C  h  ion .  p.  40 .  =  Siliei- 
bel ,  p.  263. 

1^33.  Vcttctiis ,  in-^."  Escrcitationi  fllosofiche  di  D.  Ant.  Rocco 
filosofo-peripatetico ,    le  quali   versano    in   considerarc   le 

(  I  )   Oninia  coniplectens. 
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positioni  et  oggettioni  contenute  nel  Dialogo  del   Galilei 
contra  la  dottrina  di  Aristotele. 
1^33.   Strasburg,   in-^."  Eberhardi   Welperi    Gnomonica  ;    en 
allemand. 

Kcinipiimé  à  Nuremberg  en  1672  et   1681. 

1^33.   Kopenhageti,  in -8  °  iohdin.  Nans-en  Compendium  cosmo- 
graphicum. 

Scheibet ,  p.  2.60.  Ce  livre  fut  réimprimé  en  1635  ,  1638  et 
I  646  ;   il  est.  en  danois. 

I  <^3  3 .  Francofurti,  in -8.°  Rudolphi  G o  c  l  e  N 1 1  Urania. 

1^34.   Madriti,  in-^°  Rufi  Festi  AviENi  Opéra. 

On  y  trouve  la  traduction  d'Araïus.  Clément,  dans  sa  Biblio- 
thèque curieuse  ,  l'appelle  AviENUS  ou  AviANUS  ;  mais 
Scheibet  observe  que  Flavius  AviANUS,  qui  a  fait  dQS 
Tables,  n'est  pas  le  même. 

1^34.   Sagani  Si/esicv  et  Franco/,  in-^."  Jo.  Kepleri  Somnium, 

seu  opus  posthumum  de  astronomiâ  lunari. 

11  parle  de  ce  que  verraient  les  habiians  de  la  Lune. —  Weidler, 

p.  421.  Ce  livre  est  le  premier  où  l'on  ait  traité  de  l'astronomie 

des  habitans  des  planètes,  dont  Fontenelle  et  Huygens  se  sont 

occupés. 
1(^34.  Patavit,  in-^."  Andr.  Argoli  Tabidce  secundorum  mobi- 

lium    juxià  hypothèses  Tychonicas    et   è   cœlo    deducias 

observaiiones. 
1(^34.   J^/fri///,///-^/ Laurent  ii  Eichstahii  Ephemerides  cœies- 

tium  motuiim  ab  anno  1636  ad  ann.  1640  :  prijerniaitur 

paedia  (  i  )  ephemeridtim. 

Weidkr ,   p.  468.    La  suite   parut  en   1639   à   Stetin ,    et  va 

Jusqu'à    1650. 
I  (^34.   Stettin,  in-^."  Prognosticon  aslrologicum  ad  ann.  i  ^3  5,  &c. 

durch  Laurentium  Eichstadium. 
1634.  Pûrisiis,  in  -^S  Jo.  Bapt.  M  o  r  i  N  i  Longitiidinum  terrestrium 

et  cœlestitim  scienlia.  Responsio  ad  Jac.  Lansbergii  Apolo- 

giam  pro  telluris  motu;  et  schediasma  sub  titulo  :  Alas  leiiu- 

ris  fractae,  conirà  Gassendi  Tractatum  de  molore  iranslato. 
Weidkr,   p.   46  1 .  =  A'/aw/? ,  t.  IIL   Foji'^  l'année   1647. 

(  i  )   Usage. 
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i(5j4.   Paris,  in- S ."  Avis  au  cardinal  de  Richelieu  sur  la  proposi- 

liou  du  S.  MoRiN  pour  les  longitudes. 
1(^34.   Rcgiomonti ,    in-^S    Alberti    Linemanni    Disputaiio    de 

refractionibus  uranicis. 

1^34.  Antuerp.  in-^.°  Liberti  Fromondi  Vesta»  sive  Ant-Arii- 
tarchus. 

1^34.  Antuerp.  in-^.°  Ant-Aristarchi  Vindex ,  adversùs  Jac.  Lans- 
bergium. 

Vf\'idUr ,  p.  465. 

1^)34.  Lon^ini ,  in-^.°  Alexandri  Ross /El  Confutatio  opinionis 
Lansberciii  de  lerrae  motu. 

16^/^.  Argentorati,  in-8°  Compendium  astronomise,  ejusque  partis 
lam  sphaericae  quàm  theoricae,  collectum  ex  variis  autho- 
ribus  per  Eberh.  Welperum. 

1^34.   AmstcrA.  ....  Institutio  astronomica  de  usu  globorum,  per 

M.   HORTENSI  UM. 

Celte  ediiion  est   latine  ;  l'original   ttait  en  hollandais. 

1^34.   Amstcrd.  in-^S  Onderwiis  van  de  Hemelsche  end  Aerdsche 

globen,  dor  Wilielm  Blaeu. 
1634.    Gotha,  in-^.°  Jo.  SxiERii    Prcecepta  doclrinae  sphaericae, 

ex   probatis  auihoribus  collecta,  et  adjuvandae   memorice 

causa  tabulis  synopticis  inclusa. 

1634.  Dantisci,  in-8  °    Crugeri   Praxis  trigonométrie  logariih- 

micae. 
1  ^34.   Leyde ,  in-fol.  Les  Œuvres  mathcmatiques  de  Simon  Stevin, 
revues  et  augmentées  par  Albert  Girard. 

6  volumes.  Il  y  a  un  7  laité  de  cosmographie,  et  \\\\  d'optique. 

1634 Cycle  pascal  de  \^ictorinus,  public  par  -^gi- 

dius   BUCHERIUS. 
De  C  halle  s  ,  p.    ici, 

1635.  LugA.  Batav.  in -12.  Procli   Paraphrasis  in  Ptolem.ei 

libros  de  siderum  effectionibus,  à  Leone  Allatio  ;  gr.  lat. 

j  63  5 .  Auguste  Trehoccorum  fStraj/wurg),  in-^."  Syslema  cosmicum  , 
auctore  Galilxo  Galil,CI  L)iice'o;  in  (juo  quatuor  dia- 
logis  tle  duobus  maximis  inundi  s)siemaLibus ,  Ptolcmaïco 
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et  Copernicano disseritiir  ;    ex   italicâ   linguâ  latine 

conversum.  Accessit  Appendix  gemina  quâ  SS.  Scripturae 
dicta  cLim  terra:  mobiiitate  conciliantur. 

Cette  traduction  fut  faite  par  Bernegger,  d'après  l'édition 
italienne  de  Galilée;  elle  lut  réimprimée  à  Lyon  en  1641  ,  et  à 
Leyde  en  1700,  avec  la  sentence  contre  Galilée,  et  son  abju- 
raiion  du  22  juin  1633. 

Dans  les  Lettres  de  Schickard  et  Bernegger,  il  y  en  a  une 
datée  de  Strasbourg  19  août  i  633  ,  où  il  dit  qu'Elias  Deodatus 
lui  avait  envoyé  le  livre  italien  ,  en  l'engageant  à  le  traduire  , 
et  qu'il  le  fera  à  condition  que  Schickard  reverra  la  traduction. 
Celui-ci  lui  répond  de  Tubingue  ,  qu'il  s'en  chargera  volon- 
tiers. Bernegger,  le  15  février  1634,  écrit  qu'il  commence  à 
être  plus  au  tait,  mais  qu'il  ne  veut  pas  y  mettre  son  nom. 

Riccioli  n'eut  pas  d'abord  la  permission  de  lire  cet  ouvrage, 
qui  était  défendu  à  Rome  :  après  l'avoir  obtenue,  il  réfuta  Galilée 
dans  le  second  volume  de  son  Almageste  ;  mais  on  peut  voir 
dans  mon  Astronomie  combien  ses  objections  sont  frivoles. 

L'académie  des  Lynceï ,  dont  Galilée  prend  le  litre,  fut  la 
première  qui  se  proposa  de  renouveler  la  physique  et  l'histoire 
naturelle  ;  qWq.  fut  fondée  à  Rome  par  Frédéric  Cesi,  en  1603  : 
on  en  peut  voir  l'histoire  par  Blanchi  (ou  Janus  Plancus),  à 
la  tête  du  Phytohasanon  de  Fabius  Colonna  ,  publié  à  Florence 
en    1744. — Journal  des  Savans  ,  avril    1790. 

1^35.  Argentorati,  in-^."  Tractatus  de  proportionum  instrumcntis, 
auctore  Gaiiiaeo  G  a  l  i  l  e  i ,  lat.  ex  ital.  translatus ,  et  notis 
iiiustratus  à  Matthiâ  Berneggero  :  ediiio  secunda. 

1(535.   Francof.  in-8.°  Jo.   Kepler  i  Epitome  astronomias  Coper- 
nicanas  in  septeni  libros  digesta. 
Voye-;^    1618. 

1^35.  Middelhurgi ,  in-fol.  Phii.  Lansbergii  In  quadrantem  tum 
astronomicLim,  tum  geometricum,  necnon  in  aitrolabium, 
introductio. 

A  la  fin  il  y  a  ,  Harlem,  j  6 ^6.  La  partie  de  l'astrolabe  a 
le  titre  suivant  :  1636.  Mhldelburgi ,  in-fol.  Phil.  LansbergiI 
Sphœra  plana  à  Ptolemceo  asirolabium  ciicta  ,  ex  liiigua  beli^icâ 
in  romanam   translata. 

1635.  Paris,  in-^°  Nouvelle  Théorie  i\^s  planètes,  conforme  aux 
observations  de  Ptoiémée,  Copernic,  Tycho,  Lansberge, 
et  autres  exceiiens  astronomes,  tant  anciens  que  modernes, 
avec  les  Tables  Richeliennes  et  Parisiennes,  exactement 
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calculées  par  N.  D-u  rret  de  Montbrison  ,  professeur  es 
sciences  mathématiques. 

U\:dltr,   p.    46 y. 

1635.  Ddtiîtsc'î ,  in-S."  Pétri  C  r  u  c  n  R  i  Doctrina  astronomice  sphae- 
ricae ,  praeceptis  methoclicis  et  perspiciiis  ,  per  globum  , 
tabulas,  trigonomeiriam ,  iam  veierem,  quàm  iogariihmi- 
cam  ,  expiicata  et  demonstrata,  cum  tabulis  ad  eam  per- 
tineniibus. 

Weïdler  ,  p.   468. 

1635.   Aintiiui ,  in-fol.  Josephi  B  l  a  N  c  a  N  i    Sphcera  mundi. 
La  pieiiiicre   cuitioii   avait  paru  en    iC2j. 

1^3  5 Phasium  lunae  icônes,  quas    annis   salutis    1^34  et 

I  6^  5  pingebat  ac  sculpebat  Aquis  Sexiiis  Claud.  Mei.laN 
Gallus,  praeseniibus  ac  fiagiianiibus  iilustr.  viris  GasseJido 
et  Peyreschio. 

Cci  Hgures  de  la  lune  sont  fort  bonnes ,  mais  elles  sont  très- 
rares, —  Asiion.  art.   3288. 

1(^3  5.   Avetiione ,  in-^."  Athanasii  Kircheri  Primitiie  gnomonicie. 

1^35.  Roma.  Ant'-Apocrisi ,  overo  Repiica  di  Jac.  Micalori 
aii'  Apocrisi  overo  Vindicie  di  Er.  Puteano. 

1^35.  LugA.  Bdtav.  111-16.  Guilleimi  Postelli  De  universitate 
iibri  II,  in  quibus  asironomias  compendium. 

La  piétace  ebi  aaiée  de  Paris,  i ."  S-^j/iembre  1563  ;  il  demeu- 
rait au  collège  de  Maitre-Gervais ,  rue  du  Foin.  Il  décrit  |)rin- 
cipalement  la  Terre-sainte  et  la  France.  Il  n'y  a  (jue  261  pages. 

1^35.  Anîucrp.  in-fol.  Hugonis  Sempilii  è  soc.  Jesu,  De  mathe- 
maiicis  discipiinis. 

1^35.  Nedfo/i,  in -^."  Joannh  Camilii  Glor  i  osi  Exercitationum 
maihematicarum  decas  secunda. 

1^35.  Regiomonti,  in -^.''  A\b.  Lini:manni  Disputalio  mathcma- 
tica  adstruens  motum  diiirnum  ailiiri  vindicandum  esse. 

1635 ///-^"  Christoph.  Nottnagel  Disscrtationi  de  h)  po- 

thesibus  astronomicis  iii  génère  Rcsp.  auct.  Dan.  La  go. 

\6]6 Pétri  Gassendi  Episiola  ad  Godofr.  Wcndelinum 
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Je  proportione  gnomonis  ad  solstiîialem  umbram  Massilise 
observatâ. 

On  y  trouve   aussi   l'écIipse    de  lune   de   1^35-  —  Wàdler , 
p.  745. 

I  ^3  6.  Stet'ini ,  in  -^.^  Laurentii  E  i  c  H  s  TA  D  1 1  Ephemcri  Jes  con- 
tinuatae  ^b  anno  1641   ad  ann.  1650.  Paedia  asîrologica. 

16^6.  Augusîœ  Treboccorum  (Strasbourg) ,  in-^f.'^  Galilaei  Galil^ei 
Novantiqua  SS.  palrurn  et  probatorum  iheologorum  doc- 
trina  de  sacrae  Scripturae  testimoniis  in  conclusionibus 
merè  naturalibus  temerè  non  iisurpandis  ;  italien  et  iadn. 
J'ai  un  exemplaire  de  cet  ouvrage  qui  porte  la  date  de  163  5  , 
et  qui  est  entièrement  latin. 

16^6.  Amstelodami,  in-^.°  Scipio  Clar amontan  u s  De  5ede 
sublunari  cometarum,  in  supplementum  Anti-Tychonis  ; 
Observationes  Indicae  cometae  anni  161  8.  Item,  De  sede 
cometarum  ann.  1577,  1580,  1585,  15^7,  1^07, 
1618^  et  Libellus  apologeticus. 

1.6 }6.  Florentin,  in-^°  Examen  censuras  Jo.  Camilli  Gloriosi 
in  librum  de  tribus  novis  stellis  Scipionis  Claramontii. 
IJ  s'agit  des  étoiles  de   1  572  ,    1600   et  1604,. 

16^6.  Regiomonti ,  în-^°  Alberti  Linemanni  Disputatio  de  naturâ 
cometarum  cethereorum. 

16^6.  Liigd.  Batav.  in-i6.  Guil.  Postelli  De  cosmographicâ 
disciplina  ,  et  signorum  cœlestium  verâ  configuraiione. 

1(^37.  Paris ,  in-8.°  Sphères  de  Copernic  et  de  Ptolomée ,  avec 
l'usage  et  construction  des  Tables  sphériques  de  Kegio- 
montanus  ,  par  Jacques  H  u  mi  us. 

I^IJ'  Parisiis ,  in-^.°  Longitudinum  terrestrium  necnon  cœlestium 
nova  et  hactenùs  optata  Scientia,  pars  yii,  auctore  J.  B. 

MORINO. 

Cette  partie  va  depuis  la  page  241  jusqu'à  la  page  272  ; 
elle  fut  achevée  d'imi^rimer  le   10  nov.    1637. 

Il  y  en  a  aussi  une  édition  qui  porte  16^8,  et  qui  va  jusqu'à 
la  page  282;   achevée  d'imprimer  le   12  juin   1638. 

1^37.  Paris,  in-^S  La  théorie  à^s  planètes,  avec  la  réponse  aux 
premières  invectives  du  S.*"  Morin. 
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i6]j.  Noriherg'f^  et  Altorjii ,  in-^.^  Abdias  Trew  Astronomia;  pars 
sphicrica. 

Wwiiilcr  ,   p.    49 9.  =  Schelbel ,   j>,    287. 

1^37.  Ronia,  in-fol.  Theodosii  Rubei  Horarium  iiiiiversale  per- 
petuum  in  iini\  er.so  orbe  lucis  tiiuniae  tempora  et  lemporum 
vices  determinaiis,  ecciesiasticarum  item  functionum  ter- 
ininos  dehniens ,  cum  brevi  epiiogo  correciionis  anni. 

1^)37.  Neapoit  ,  iii-^.°  Castigatio  examinis  Scip.  Claramonlii  in 
secundani  decadem  Jo.  Camilii  Gloriosi  ,  auctore  eodem 
Camiiio. 

1637 Joh.  À  Felde   Compendium  doctrine  sphaericae. 

Scheibel ,   p.    287. 

161J.   Roma ,  in-^.°  Terrae  quies,  soiisque  motus  demonstratus 

disput.  Jac.    AccARisii,  theol.   D.  et  S.  Inquisitionis 
Romanas  quaiiflcatoris. 

Voye-^  Mazzuchelii  et  Scheibel.    , 

1^37.   Wiîteb.  in-^°  Jo.  Sperling  Dissertatio  physica  de  steliis. 

1637.  Mediol.  ....  Cassar  de  Père  go  Diarium  astronomicum, 

ad  inveniendas  horas  planetarias. 
Argelati ,  Biblioth.  Medioianensis, 

1^38.  Pisa ,  in-^.^  Considerazioni  di  Giov.  Barenghi  sopra  il 
Diaiogo  del  Gaiilei  de'  duoi  massimi  sistemi,  Toiemaico  e 
Copernicano ,  nelle  quali  si  défende  il  metodo  di  Aristot. 
ne'  iibri  dei  cieio. 

1^38.  Patavii,  in-^.°  Argoli  Ephemerides  ab  anno  1^31  aJ 
ann.    1680. 

1^38.  Parïsïïs ,  iii-^.^  Natalis  Duret  Primi  mobilis  doclrina  diia- 
biis  partibus  contenta.  Epbemeris  ab  anno  163  S  ad  ann. 
I  642. 

Cntal.   Bill.   Thuanœ, 

1638.  Biirc'mone ,   ïn-^°   Lndovici    Freire   de    Silva    Efemerides 

générales  de  ios  movimentos  de  los  cielos  por  64.  annos, 

Anton.  liibl.  Hisp.  Cet  auteur  croit  que  de  sept  volumes  il 
n'en  a  paru  qu'un  :  ainsi  jiar  le  tiire  d'un  livre  o\\  peut  ctre 
fort  ironijjc  sur  te  qu'il  contient. 

■  638. 


i6i^. 

1(^38. 

1638. 

1638. 

1638. 
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Paris,  îii-fol.  Discours  de  l'cquation  du  temps  pour  les  mou- 
vemens  célestes,  par  M.  B.  D.  P. 

London,  in-^."  Discovery  of  a  new  world  ,  or  a  Discourse 
tending  to  prove  that  'tis  probable  there  may  be  another 
habitable  world  in  the  moon ,  by  John  Wilkins. 

London  ,  îii-S."  The  maii  in  the  moon  [  homo  in  lunâ], 
per  Dominicum  Gonsales. 

Casent ,  in  -^°  Castigatio  Jo.  Camiili  G  l  o  r  i  o  s  i  adversiis 
Claramoniium  ,  castigata  ab  eodem  Claramontio. 

Regetisburg Eiiae  Ehingeri  Judicium  astrologicum 

vom  neuen  stern. 

B  rucher ,  Comm.  de  vitâ  et  scripiis  Ehingeri,  1724,,  in- S." 

1638.   Amstelod.  in-^."  Philolai,  sive  Dissertationis  de  vero  sysfe- 
mate  mundi ,  libri  iv   [Boulliau]. 

Weidler ,  p.  ^^z.  — Schdbel ,  p.  ac;i.  C'est  ici  le  premier 
ouvrage  de  ce  célèbre  astronome. 

Il  y  a  à  la  Bibliothèque  de  Paris  près  de  soixante  volumes 
manuscrits  qu'on  appelle  la  collection  de  Boulliau  et  de  Peiresc  ; 
il  y  en  a  plusieurs  qui  contiennent  des  observations  astrono- 
miques, des  lettres  d'astronomes,  des  pièces  imprimées:  outre 
cela,  il  y  a  des  volumes  qui  contiennent  des  pièces  d'astrono- 
mie ,  les  unes  manuscrites  ,  les  autres  imprimées.  J'en  ai  eu  un 
entre  les  mains,  qui  contient  les  observations  faites  à  Viziile  et 
à  Grenoble,  de  1622  à  1632;  mais  je  n'ai  pu  le  retrouver  à 
la  Bibliothèque.  Il  y  a  des  observations  de  Boulliau  au  Dépôt  de 
la  Marine,  que  De  l'Isle  avait  fait  copier;  il  y  en  a  chez  le 
C."  Le  Monnier  :  on  trouve  aussi  quatre  manuscrits  à  la  suite 
de  ses  ouvrages  imprimés.  Pingre  a  fait  usage  d'une  partie  dans 
ses  Annales  célestes  du  XVII'  siccle, 

i6^p.  Parisiis,  in-^."  Longitudinum  terrestrium  necnon  cœlestium 
nova  et  hactenùs  optata  Scientia,  partes  viii  et  ix,  auctore 

J.   B.    MORINO. 

Ceci  va  jusqu'à  la  page  3  (5o  ,  et  traite  des  parallaxes  et  des 

réfractions. 

1^3^.   Florenîm,  iti-^°  Vincentii  Re  i  N  E R 1 1  Tabulae  Mediceas  uni- 

versales,  quibus,  post  uniciim  prostaphaereseon  orbis  cano- 

nem  ,  planetarum  calculus  exhibetur  ,  juxià  Rudolphinas, 
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Danicas,  Lansbergianas ,  Prutenicas,  Alphonsinas  et  Piole- 
inaVcas. 

Viii/.'cr,  p.  473.  La  seconde  partie  parut  en   1647. 

1659.  Pciris,  in-foL  Première  partie  des  Tables  Richeliciies  de  Nocl 
DuRET,  avec  ime  briève  théorie  Açs  planètes  selon  Kepler, 
pour  le  méridien  de  Paris;  latin-français.  Siipplementum 
Tabulariim  Richelinariim. 

1^35).  HûvniiV,  in-^°  Introductio  in  Theatrnm  dstronomiciim ,  à 
Christiano  Severino  Lon  gomontano. 

i^3j?.   Niirnhcrg,  in-^.^  Himmlische  harmoni-asironomische  Tafeln 

von  neiiem  calctdirt And.  Goldmaver. 

Wfidler,   Hist.  asiron.   p.  ^jj^.=:Doppehnaycr,  Von  Nurnb. 
maiheni.  p.    100. 

i^3j?.  Rostochïi  ,in-^S  Disputatio  sphaerographica  de  horizonte,  à 
Michaele  Cobabo. 

1(^3 5?.  Repom.  i//-^."  Dan,  Lagi  Thematum  nranographicorum 
Penlas  I. 

I  ^3p.  Bruxellis ,  in -8.^  Joh.  Caramiiel  Lobkowitz  Cœlestes  Méta- 
morphoses, sive  circtdares  planeiarum  iheoricae  in  alias 
formas  transfi^urata^. 


I  6^0.  Lond.  in-^S  Epochx'  celcbriores  astronomis,  historicis,  chro- 
]iologis ,  &c.  iisitatcc  ex  traditione  Ulug-Beigi.  Gra- 
vi us  ;  pcrs.  et  lat. 

1640.  Amsîcîod.  in-^."  Nie.  Copernici  Torinensis  Astronomia 
instaiH'ata,  libris  vi  comprehensa,  qui  de  revolutionibus 
orbium  cœlestium  inscribinitur  ,  nunc  demùm  post  75 
ab  obitu  authoris  anninn  integriiaii  sux  restiiuta,  notisque 
illustrala  ,  operâ  et  studio  Nicolai  Mulerii. 
Voye^   I  6  I  7. 

1640.  AmsteloJ.  in-fol.  Christ.  Scv.  Longomontani  Astrono- 
mia Danica,  in  duas  partes  iributa,  &^c. ,  cum  Appendice 
de  asciiitiis  cœli  phxMiomenis,  neinpe  sleilis  novis  et  coine- 
tis  :  edilio  altéra. 

ïï'tiJitr ,  jj.   4ji.=z  Astron.  art.  464.  J  Vvr;;;   1622. 

16^0.  PiJiisiis ,  in-^."    Joan.    Bapt.    Mo4UNi   Astronomia  jam  à 
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fun Jamentis  intégré  restituta ,   complectens  novem  partes 
hactenùs  optatas  Scientix  iongitudinum  cœiestÎLim. 
Weid/er,  p.  461.   Voyei   1634. 

16^40.  Bonoiiiœ,  in-^."  Francisci  Montebruni  Ephemerides  ab 
aiino    1641    ad  ami.   1660,  ex  Tabulis  Lansbergii    ad 
meridiaiiiim  Bononiensem. 
Wcidler ,  p.   475). 

16^0.  Franekerœ ,  in -12.  Joannis  Phocylidis  Holward^,  Xicui- 
aTÀ.Y\vo<;  'EKAèivrn:-crî  S^HcLvycL^\^(T€L  \  la  pleine  lune  éclip- 
tique  rayonnante];  id  est,  Dissertatio  astronomica  quee, 
occasione  uitimi  iunaris  anni  1638  deliquii,  manuductio 
sit  ad  cognoscendum ,  i .°  statum  astronomiae,  praesertim 
Lansbergianas  ;  2.°  novoriim  phasnomenorum  exortum  ei 
interitum. 

We'idler ,  p.  4(^3  ,  /^^'è.:=:  Scheibel ,  p.  ipcj. 

1^40.  Lugd.  Batav.  ïn-^,°  Adr.  Metii  Arithmeticae  iibri  duo; 
et geometrite  Iibri  sex,  in  quibus  Problemata  astronomica, 
Horologia  sciaterica  :  editio  postrema,  auctior. 

1 6^0,   Uhnce  Suevorum,  in  -^°  Jo.  Ba  y  E  r  i  Rhainani  Explicatîo  cha- 
racterum  aeneis  Uranometrias  imaginum  tabulis  insculpto- 
rum  addita,  et  commodiore  hâc  forma  tertiùm  redintegrata. 
Idem,  Augustœ  Vindeliconun ,    1654. 

1^40.  Amsterdamî,  in-8.°  Guilielmi  Blaeu  Institutîo  astronomica 
de  usu  globorum  et  sphasrarum  cœlestium  ac  terrestrium  , 
duabus  partibus  adornata ,  unâ  secundùm  hypothesin  Pto- 
lemasi  ,  altéra  juxtà  mentem  Copernici  ;  latine  reddita  à 

M.    HORTENSIO. 

1^40.  Utini,  in-^.°  Fortunii  Liceti  De  terra,  unico  centro  motiis 
singularum  cœli  particuiarum,  Disputationes.  De  regulari 
motu ,  minimâque  parallaxi  cometarum  cœlestium. 

1640.   Venetiis ,  in-^.^  Bonaventurae  Venuti  Disputatio  in  libros 
de  cœlo  et  mundo  et  meteoris. 
Afongitoris  Bil)liotheca  Sicula. 

1^40.  Paris,  in -12.  L'Uranie  de  messire  Nicolas  Bourdin,  sei- 
gneur de  Viileners ,  ou  traduction  àes  quatre  livres  des 
Jugemens  des  astres  de  Claude  PtoloxMÉe. 
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164.0.   Lutctia ,  in-i2.  Jacobi  Capreoli   Sphcera. 

1640.  Franckera,  in-^."  Adriani  Metii  Tractatus  de  genuino  iisu 
utriusqiie  globi. 

Voyi\  1624,  où  le  titre  est  plus  étendu. 

i6j^o.   Loiuloii ,  iti-8.°  Discourse  concerning  a  new  planet,  tending 
to  prove  that  'lis  probable  our  Earth  is  oneof  ihe  planets. 
Scheibel   pense  (jue  cet  écrit  est  de  John  Wilkins. 

I  (?40.  Londres ,  in -8°  Découverte  d'un  nouveau  monde,  pour  mon- 
trer qu'il  est  probable  qu'il  y  a  un  autre  monde  habitable 
dans  la  lune;  et  un  Discours  pour  faire  voir  la  possibilité 
du  passage  ;  plus  un  Traité  des  planètes. 

1640.  Wïîîch.  in-^°  Jo.  Sperling  Astrologia. 

1641.  Ln(^duni ,  tn-^.^  Galilaei  GALiLiCi  Systema  cosmicum. 

Scheihcl ,  p,    303. 

I  (^4 1 .  Pûrisiïs,  in-^.^  Coronis  Astronomiac  jam  à  fundameniis  intégré 
et  exacte  restitutae ,  auct.  J.  B.  Morino. 

C'est  une  réponse  à   Longomomanus  ,   qui  a   40  pages. 

1641.  Pûrisiis ,  in-^."  Natal.  Durret  Ephemerides  motuum  cœ- 
lesiium  Richelianje  ab  anno  1637  ad  ann.  165  i  ,  ex 
Lansbergii  Tabuiis.  Isagoge  in  asirologiam.  De  aéris  muta- 
tionibus.  Doctrina  primi  mobilis.  Usus  tabularum.  De  cri- 
sium  mysterio.  Gnomonices  liber  unus. 
WeidUr  ,  p.  4(^9. 

I  641 .  Lipsi^,  in-^.^  Christiani  Frider.  Frankensteinii  Xicé-^i^  (  i  ) 
macularum  solarium. 

1641.   Rûtisùona ,  in-8.°  Eliae  Ehingeri  Pha?nomena  et  niiracula 

solis. 
16^1.   Loiulini ,  in-8.^  Sol  Britannicus  régi  consecratus. 
J-robesius ,   HiLlioiii.   Cudiana. 

1641.  Paîavii,  in-^."  Fortunii  Liceti  Liber  de  lucidis  in  sublimi, 
in  (pio  disseritur  de  radiis  solis  dircctis  ,  nullam  attriiio- 
nem  nulhi nique  calidiiaiem  in  acre  produccniibus. 

1641.   Paris ,  in -8."   Traité   d'horlogiograpbie  ,   contenant   plusieurs 
(  I  }  Contidcration. 
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manières  de  faire  toutes  sortes  de  cadrans,  par  le  P.  de 
Sain  TE -Ma  rie-Madeleine. 

Ce   livre ,   fort   étendu    pour  la  pratique   et  les    figures   des 
cadrans,  fut  réimprimé  en   1645  ,  1657  ,    1665  ,  &c. 

i6^î.  Norimb.  in-fol.  Pétri  Api  AN  i  Instrumentum  sinuum  ,  seii 
primi  mobilis. 

\6:^\.   Gedani Dan.  Lagi  DispiUatio  physico-mathematica 

de  cometis.  Ejusdem  Triga  theorematiim  astronomicorum. 

1^41.  Herhorn.  Nassov.  iti-12.  Henr.  Alstedii  Methodus  admi- 
randorum  mathematicorum  ,  novem  libris  exhibens  uni- 
versam  mathesim. 

1^41.  Ulm.  in-i2.  Ptolem^i  ,  Hermetis  ,  Almansoris  ,  &c. 
Astronomica  aphorisiica. 

16^1.  Bofionia,  in-^.^  Cœlestis  figura,  directiones  aliasque  astro- 
nomicae  operationes  ,  inusitatâ  arte  per  novas  domorum 
tabulas  exacte  absolvendse;  auctore  D.  Lud.  Modrono 
Mediolan.  cleric.  regul.  S.  Pauli  Barnabitâ. 

1^42.  Parîsîîs,  in-^°  Pétri  Gassendi  Epistolas  iv  de  apparente 
magnitudine  solis  humilis  et  sublimis  ,  in  quibus  complura 
physica  opticaque  problemata  proponuniur  et  explicajuur. 
Accedunt  ejusdem  Epistolas  duae  de  motu  imprtsso  à  mo- 
tore  translate,  in  quibus  aliquot  prsecipua?,  tum  de  motu 
universè,  tum  speciatim  de  motu  terras  aiiribuio,  difficul- 
tates  explicantur. 

I  (342.  Patavii ,  ïn-^."  Andréas  Argoli  Ephemerides  ab  anno  i  dj  o 
ad  ann.  1680. 

1^42.    Veneî,  in-^°  Pétri  Pitati   Supplementum  ephemeridum. 

1642.  Franekera,  în-12.  Joan.  Phocylidis  Holward.e  Epitome 
astronomias  reformatas  generalis. 

Jean  Piiocylides  Holwarua  était  professeur  en  philosophie 
et  docteur  en  médecine  à  Franeker;  il  fit  aussi  une  Astronomie 
frisone  ,  imprimée  à  Harlingue  en  1652,  peu  après  sa  mort. 

1^42.  Hafn'm,  iii-^.°  Dissertatio  astronomica  de  mediis  quibusdam 
ad  astronomîam  restituendam  necessariis,  pro  introduciione 
in   Theatrum  astronomicum   Hafniense  viri   ceieberrimi 
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Christiani  Longomontan  i  ,  ciim  vîro  clarîss.  J.  B. 
MoRiNO  instituta,  ejusque  Coronidi  opposiia  à  Gcorg. 
Frommio. 

164.2.  Affist.  in- 12.  Cosmographia  catholica  et  astronomica ,  ab 
Ant.  De  us  IN  G 10. 

16^2.  Parisits ,  in-^,^  Thomae  Angli  Dialogi  très  de  miindo. 

1642.  Ultrajecti ,  in-fol.  Jacobi  Ravensberg  Encyclopiedia  ma- 
thematica. 

1642.  Parisiis,  in-S.^  J.  B.  MoRiNi,  doct.  med.  et  math.  Tycho 
Brahaeiis  in  Philolaiim  pro  telluris  quiète  ,  iibi  tum  de 
corporiim  gravium  descensu ,  tum  de  motii  natiirali  et 
vioienio ,  nova  traduntur. 

164.2.  Pduormi ,  in-^.°  Pétri  Cortesii,  med.  regii  ,  Disciirsus 
astronomiciis  novissimiis. 

164.2.  Uîïnï  (Ud'ine),  in-^S  De  lunoc  subobsciirâ  liice  propè  con- 
JLinctiones  et  in  eclipsibiis  observatâ  iibri  très  Fortiinii 
LiCETi  Genuensis. 

464  pages.  11  croyait  que  la  lumière  cendrce  était  la  lumière 
du  soleil  réfléchie  par  l'air  voisin  de  la  lune,  et  jointe  à  la  lu- 
mière naturelle  de  cette  planète.  Stheibelmet  cet  ouvrage  31640. 

1642.  Amstcl.  iii'^."  Giiiil.  Blaeu,  Institution  astronomique  de 
l'usage  àii$  globes  et  sphères. 

277  P'i^es.  On  y  trouve  la  manière  de  tracer  les  cadrans. 

164.2.  Bononia,  in-fol.  Apiaria  universoe  philosophie  mathematicas, 
à  Mario   Bettino,   soc.  Jesu. 

Scheibel  en  donne  le  détail,  j).  304.  II  y  a  de  l'astronomie 
dans  le  second  volume.  L'auteur  a  proI)ablement  entendu  par 
jipîaria ,  une  ruche  où  il  a  rassemble  tout  le  miel  de  la  phi- 
losophie. 

1642 Dan.  Lagi  Disputatio  de  echpsi  anni   1642. 

JJuck,  \ow   Preuss.  maiheinat. 

I  642.  Trcvisi,  in -8."  Gioscppe  Ros  Acci o,  Tcatro  de  cieio  e  della 
terra. 


1643.   Pariiiis,   in-^f.."    Eicmenta  astronomica,   id)i  Theodosii 
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Sphasricoriim  libri  m  ,  cum  univer^â  triangulorum  reso- 
iiitione,  nova,  succinclâ  et  faciliimâ  arte  demonstrantur. 
Cet  ouvrage  est  cite   comme   de  J.  B.  DUHAMEL    dans  la 
liste  de  l'acadcmie.  — Aiéni.  iy]S' 

i6^^.  Pûrisiis,  ///-^/ Jo.  Bapt.  MoRiNi  Aias  telluris  fractae,  cum 
physicâ  demonstratione ,  quod  opinio  Copernicana  de  tel- 
luris motu  sit  falsa  ,  et  novo  conceptu  de  Oceani  fîuxu 
atque  refluxu  ,  adversiis  Gassendi  iil3eiium  de  inotu  im- 
presso  à  motore  translate. 

1643.   Amstelod.  in-^.°  Antonii  Deusingii  Dissertatio  de  vero 
systemate    mundi  ,    quâ   Copernici    systema    reformatur , 
sublatis  intérim  infinitis  penè  orbibus,  quibus  in  svstemate 
Ptolemaïco  humana  mens  distrahitur. 
Weidkr ,  p.  479. 

1(^43.    Venetïis,  îti-^."  Scip.  Claramontii  Anti-Philolaus. 

Weidkr ,  p.  453.  C'est  une  réfutation  de  Co])ernic  ,  de 
Galile'e  et  de  Boulliau. 

i(j43.  Parïsiïs ,  în-^.°  Novem  Steilse  circà  Jovem  visa^  ,  et  de 
iisdem  Pétri  Gassendi  judicium.  Accessit  observatio 
geminatas  in  singulos  dies  (cestûs  maris  instar)  reciproca- 
tionis  pendulorum. 

Weidler ,  p.  475.  Le  P.- DE  Rheita,  Capucin  de  Cologne, 
avait  cru  voir  cinq  nouveaux  satellites  de  Jupiter  ;  c'e'taient  des 
étoiles  du  Verseau. 

1^43.  Lovanïi,  111-12.  Novem  Steilas  circà  Jovem  visas,  circà  Satur- 
num  sex ,  circà  Martem  nonnuilas  ,  à  P.  k\\\..  ReitÂ 
détectas.  De  lis  judicium  P.  Gassendi.  Joannis  Caramuei 
LoBKOwiTZ,  ejusdem  judicii  censura, 

1(^43.  Lovanïi,  in-i2.  Perpendiculorum  inconstantia,  ab  Alexandre 
Calignonio  nobili  Delphinate  cxcogitala  ,  à  Petro 
Gassendo  bonâ  fide  tradita  et  pulchro  commentario 
exornata,  à  Jo.  Caramuei  Lobkowitz  examinata  et 
falsa  reperta. 

Calignon  avait  cru  apercevoir  des  variations  dans  un  pen- 
dule de  30  pieds  ;  on  a  disputé  pendant  un  siècle  à  ce  sujet. 
Le  baron  de  Crante  trouvait  encore  3  o"  de  déviation.  —  A^ém. 
de  Trévoux ,  oct,  1754.  Bouguer  leva  la  difïîculté  par  ses  obser- 
vations faites  aux  Invalides.  —  A^ém.  de  l'académie,  1754. 
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1643.   Bruxcl/is ,  in -12.    Gotof.  Wendelini  Arcanorum  cœîcs- 

liiiin  Lampas  paradoxa. 
i6a.t,.   Wittch.  in-^°  Joh.  Sterling  Dispiitatio  physica  de  slcllis. 
i(j_L^.   CÀiJoniit,  in-^."  Athanasii  Kircheri  Magnes,  sive  de  arte 

magneticà  :  edilio  secunda. 
1^4^.   Pans ,  \n-8s  La  manière  universelle  de  M.  Des  argues, 

Lyonnois ,  pour  poser  l'aissieu  et  placer  les  heures  et  autres 

choses  aux  cadrans  au  soleil,  par  A.  Bosse,  graveur  en 

taille-douce. 

On  y  trouve  un  grand  détail  de  figures  et  d'explications  sur 

la  manière  de  placer  l'axe  d'un  cadran  inccaniqueinent  par  trois 

points  d'ombre  ,  et  de    tracer    l'cquinoxiale  en  faisant    tourner 

inie  équerre  autour   de  l'axe  ,  et    dirigeant  un   fil    le   long    de 

Tc'querre. 
1643.   Hûfn'm ,   iii-^.^  Disquisitio  mechanica   de    instrumentis    ab 

Erico  Olai  Tormio. 
1^43.   Lugcl.  Bdtdv.  ïn-8°  Benedicti  Hedr^i  Nova  et  accurata 

astrolabii  geometrici   necnon   quadrantis  astronomici  azi- 

muihalis  structura  et  usus. 
Wcïdler ,  p.  479. 
1(^43.   Lovanïï,  in-fol.  Jo.  Caramuel  LoBKOWiTZ  Solis  et  Martis 

adulteria,  sive  de  horologiis. 
1^43.  Bonon.  in-fol.  Crux  geometrica,  reprxsentans  varietatem  die- 

rum  noctiimique  ,  ortuum  et  occasuum  solis. 
1643.  Franckfurt  am  Mayn,  in-^.°    Detectio    dioptrica    corporum 

planetarum  verorum,  bey  Matthaeo  Mer i an. 

Scheibel ,  p.   312,  donne  une  notice  de  ce  livre  ,  qui  est  en 

allemand,  et  qui  ne  contient  que  de  mauvaises  observations.  La 

dédicace  est  signée  Matthias  H l RZG ARTE R  Tigurinus.  Il  parait 

que  c'était  le  véritable  nom  de  l'auteur. 

1^43.   Avcnione ,   in-^."   P.    Steph.   Octoul,    ord.   Minimorum  , 
Inventa  astronomica;  prima;  mundi  epochue  à  priori  con- 

structae ,  &c. 

L'auteur  prétendait  savoir  le  Jour  de  la  création  du  monde,  et 
avoir  vu  deux  vaisseaux  sur  le  soleil,  c'est-à-dire  deux  grosses 
taches,  le  21    octobre   1635. 

Il  propose  un  instrument  pour  prendre  la  hauteur;  c'est  un 
secteur  à  pinnules,  dont  il  iaisait  tourner  le  limbe  dans  lUie 
coulisse  circulaire  concentrique  placée  dans  le  plan  du  méridien. 

1643. 
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1^43.  Pavîstîs Joannis  Derienes  ,    soc.   Jesii  ,   Tabulce 

Canorienses,  seu  Doctrina  luminarium  practica.  Apud  Seb. 
Cramoisy. 

C'est  ainsi  qu'il  e^t  dans  Scheibel,p.  307,  d'après  Sotwel , 
qui  fait  l'éloge  de  l'auteur,  et  qui  cite  le  livre  sans  donner  le 
format  ni  l'année.  Riccioli ,  p.  3  S  ,  l'appell?  Jean  Drienes  :  i[ 
dit  qu'il  était  de  Dieppe  ;  qu'il  enseignait  les  mathématiques  à 
Paris  en  1 643  ,  à  l'âge  de  5  i  ans.  Ce  livre  n'est  point  à  la 
Bibliothèque  nationale,  et  Scheibel  n'a  pu  même  le  trouver  dans 
aucun  catalogue.  Sotwel  nous  apprend  que  l'auteur  était  né  en 
I  591  ,  et  qu'il  mourut  à  la  Flèche  en  1662  ;  qu'il  avait  pro- 
fessé les  mathématiques  à  Paris  et  à  la  Flèche.  11  ajoute  :  Scripsit 
Tabulas  Canorienses ,  seu  Doctrinam  luminarium  practicam.  Parisiis , 
apud  Seb.  Cramoisy.  —  Bibiioth.  script,  soc.  Jesu  ,  1675  ,  p.  438- 
Mais  il  me  paraît  possible  que  ce  livre  n'ait  jamais  été  publié  , 
et  que  Riccioli  et  Sotwel  n'en  aient  parlé  que  sur  un  avis  qu'on 
avait  eu  qu'il  devait  s'imprimer  à  Paris. 

1^43.  Copenhague ,  tn-8°  Astrologie  élémentaire  et  terrestre  sur  le 
changement  de  l'air  et  tout  ce  qui  peut  y  avoir  rapport , 
tirée  èi^s  choses  qui  se  présentent  aux  yeux  et  dont 
chacun  peut  facilement  pronostiquer  ;  recueillie  par  J.  B. 
Flemlos;  en  danois, 

1644.  Pansus,  i//-^."  Théo  NI  s  Smyrnaeî  Platonici,  eorum  quse  m 
mathematicis  ad  Platonis  lectionem  ulilia  sunt,  Expositio, 
graec.   lat.  ex  interpretatione  et  cum  notis  Ismaelis  B  u  L- 

LIALDI. 

1^44.  P(insiis ,  in-^.°  Universae  geometriae  mixtaeque  mathematicas 
Synopsis ,  studio  et  operâ  F.  M.  Mersenni. 

On  trouve  dans  ce  recueil  les  Sphériques  de  Théodose  et 
de  Menelaiis  ,  la  Sphère  d'AutoIycus  ,  les  Phénomènes  d'Eu- 
clide  ,  une  Cosmographie  astronomique  de  Mersenne  ,  &c. 
—  Weidler ,  p.  114.  La  Sphère  d'AutoIycus  avait  paru  en  i  587. 

ï(544.  Pansiïs ,  tn-i2.  Aristarchi  Samii  De  mundi  systemate 
libellus ,  cum  notis  J^.  de  Roberval. 

M.  Brulart  l'avait  fait  traduire  ,  dit  Roberval ,  d'après  un 
manuscrit  arabe.  Le  P.  Mersenne  le  publia  en  1  647  dans  le 
troisième  tome  de  ses  Nouvelles  Observations  physico- mathé- 
matiques. Cependant  Ménage  nous  avertit  que  ce  livre  est  sup- 
posé, et  qu'il  est  uniquement  de  Roberval.  —  Weidler,  p.  12p. 
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1  ^44.   Aftijonc<x ,  hi-^."  Vinccntii  M  u  t  i  Tractatiis  de  sole  Alphon- 
.siiio. 

Wc'idler ,  p.  492. 

Vincent  Muth  ,  premier  pilote  ,  observait  à  Maïorque  en 
\6GG  ;  il  y  fit  imprimer  un  ouvrage  sur  la  comète  de  1664, 
que  P'  .gré  a  cité  d'après  un  manuscrit  espagnol  sur  les  co- 
mètes ,  qui  est  à  la  Bibliothèque  du  Panihton. 

1644.   Wit'tcnhergà ,  iii-^.^  Chrislophori  Nottnagelti  Dissertatio 
de  iiisperato  solis  exortu ,  qui  Hollandis  contigit  in  nova 
Zemblâ  an  no  i  5  p/. 
1^44.   Florentin,  in-^."  Evangclista  Toricellius  De  sphîerâ. 
I  644.   Rcgiomonti ,  in  -^S  Alberti  L  i  N  E  M  A  N  N  l  Memoria  secidaris , 
,  :  5ive  Coilectio    observationiim   astronomicarinn  ,    maxime 

ecljpsium.  Dissertationes   de  motu  telliiri  A'indicando  ,  de 
refractionibiis  uranicis  et  de  naturâ  comctarum  aetheriorum. 
J  •  Weïdlcr ,  p.  480. 

^^44.  Antuerpia ,  i/i-^."  Michaelis  Floi'entii  Lan  G  R  en  i  Tractatus 
U\  fie  verâ  longitudine  terra  mariqiie  per  observ^tionem  ma- 

cularum  lunariinn,  quando  obscuranlur,  vel  iiluminantiir, 

inveniendà. 

Wc'idler ,  p.  480.  Cet  ouvrage  a  mérité  à  Langrenus  une  place 

dans  la  Selénographie  de  Riccioli.  —  Astron.  art.  465. 

1644.   Parisiis,  Jn-S."  Pétri  Herigonii  Astronomia  .spbccrica,  et 
theorica,  et  gnomonica,  tom.  IV  et  V  Cursiis  mathema- 
tici  ;  latine  et  gallicè. 
Wt:idler,  p.   480. 

1  ^44.  Parisus ,  in-^.^  Defensio  astronomise,  &c.  auct.  J.  B.  Morino. 
C'est  une   réponse    de  48    pages  à    George    Frommius, 
Danois ,  qui  avait  jîris  ie  parti  de  Longomontanus  contre  l'ou- 
vrage de  Moi  in,  intitule  Coronts ,  &Ct    1641. 

1^44.  Pans,  in- 12,  Traittc  de  l'origine,  démonstration,  construction 
et  usage  du  quadrant  analematicpie  ,  par  lequel  ,  avec 
Payde  de  la  lumière  du  soleil  ,  on  lrou\e  en  un  instant 
sans  aiguille  aimantée  là  ligne  méridienne,  &:c. ,  par  le 
sîeur  de,  Va  u  LEZARD  ,  mathématicien. 

5  1  pages.  L'auteur  dit  l'avoir  déjà  imprime  plusieurs  années 
:j.  ]'         aupai avant. 
1(^454..    La  FIcihc ,  in'i2.  L'Horographic  ingénieuse,  contenant  des 
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connoissances  et  des  curiosiics  agréables  dans  la  composi- 
ijon  des  cadrans  ,  par  le  P.  Pierre  Bobynet,  de  la  com- 
pagnie de  Jésus. 

474  pages.  Réimprimé  en   1647,   166^  et   ï6oS. 

1(544.  Pûîavit,  in-^.°  Andréas  Argoli  Pandosium  sphaericum,  iji 
quo  singula  in  elementaribus  regionibus  atque  aethereâ 
maîhematicè  pertractantur. 

Id,  ibid.  anno   1653.  —  WeicUer ,  p.  453. 
1^44.  Patavïi,  in-^.°  A.  Argoli  Tabulae  primi  mobiiis. 
1^)44.   Antuerpia,  ïn-^°  Godofredi  Wendeli  Ni  Eclipses  lunares, 
ab  anno  1573  ad  annum  i  (^40  observatae,  quibus  Tabulae 
Atlanticas  superstruuntur  ,  quarum  ideâ  proponitur. 
Weidler ,  p.  457. 

1^44.  Steti/ii,  in-fol.  Laurentii  Eichstadii  Tabulas  harmonicas 
cœlestium  motuum  ,  tum  primorum  ,  tum  secundorum  , 
innixae  observationibus  Tychonis. 

Weidlcr ,  p.  468.  Il  y  a  aussi  des  Tables  du  soleil  imprimées 
séparément ,  et  des  Tables  de  ia  lune. 

I  ^44.  Dantiscï,  in-^°  Laur.  E  i  c  H  s  TAD 1 1  Ephemerides  cœlestium 
motuum  ab  anno  1^51  ad  ann.  i  ^75  ,  cum  centum  apho- 
rismis  de  judiciis  genethliacis. 

C'est  la  troisième  partie  des  Ephémérides;  les  autres  avaient 
paru  en    i  634  et  i  639.  II  y  a  aussi  une  Ephemeris  parva''^o\XT 
I  648  ,    I  649  et  1  6  j  2. 

1(^44.   Hafnia,  in-^,'^  Christiani  Nicolai  Randrusii  Uranologiae 

compendium. 
1^44.   Lovanii,  in-^."  Jo.  Caramuel  Lobkowitz  Solis  et  Martij 

adulteria. 
1644.   Casenœ  et  Francof.  ïn-^°  Defensio  Scip.  Claramontii 

ab  oppngnationibus  Fort.  Lic^ti  de  sede  cometarum. 

1644.  Venetïïs,  in-^,^  Scip.  Claramontii  Defensio  ab  oppu- 
gnationibus  Fortunii  Liceti,  et  libri  xvi  de  mundo,  sive 
universo. 

Weidler,  p.  453. 
1^44.    Vetiet,   in-^.°  Georg.   Polacci   Veneti  Anti -Copernicus 
catholicus .  in  quo  stado  terras  ac  soiis  motus  defenditur. 
Weidler ,  p.  48  i. 
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1644.  Paris ,  in- ^.^  Abrcgc  Je  l'astronomie  inférieure,  avec  un 
Essai  de  l'astronomie  naturelle ,  contre  les  systèmes  de 
Piolomce  ,  Copernic,  &c. ,  par  J.  D.  B.  (Bonai). 

I  (^4.4.   ]P^ittcb.  iti-^°  J.  H.  Sterling  Disputatio  de  cœlo. 

1644.   Miirpur^i ,iii-^°  Casp.  Erel  Disputatio  physica  de  cœlo, 

1644.  Dciniig,  i/i-^.^  Ocidus  sidereus,  auct.  Franc,  de  Monte. 

C'est  un  livre  allemand  par  Al^raliain  DE  1  R  ANCK.EN  berG  , 
qui  traite  du  mouvement  de  la  terre  ,  des  lunettes  de  Campa- 
nelii  ,   de  l'anneau  de  Saturne. — Scheibel,  p.  322. 

1645.  ^i?//o///^w'//-^.'' Albategnii  De  scientiâ  stellarum  Liber, 

cum  aliquot  addiiionibus  Jo.  Régi  OMONTANI  ,  ex 
Bibliothecà  Vaticanâ  transcriptus  :  edidit  Bernardinus 
Ugulottu  s. 

Le  livre  d'Albategnius  avait  été  traduit  de  l'arabe  par  Plato 
Tiburtinus,  sur  l'exemplaire  tiré  du  Vatican  par  les  soins  de 
Lucas  Valerius  ,  professeur  de  mathématiques  à  Rome  ,  comme 
on  le  voit  dans  la  préface  de  l'édition  de  Bologne.  Mais  Hal- 
ley  ,  qui  avait  examiné  les  deux  éditions  ,  a  trouvé  que  le 
traducteur  était  bien  peu  astronome.  —  Pliil.  Trans.  n."  204, 
p.  5)13. 

1^45.  Oxonii ,  //;-^.'' Tabulas  longitudinum  ac  latîtudînum  stella- 
rum ex  observatione  Ulugh-Beichi  à  Th.  Hyde; 
persan  et  latin.  Ti  z  i  N  i  Tabulas  stellarum  fixarum  secun- 
dimi  notionem  declinationis  et  ascensionis  pro  fine  anni 
hegirae  ^40  (vel  1533)  ;  persan  et  latin. 

i6±y  Parisiis  ,  in  -foi  Ismaelis  B  u  l  l  i  a  l  d  i  Astronomia  philo- 
laïca  ;  opus  novum,  in  quo  motus  planetariim  per  novam 
et  veram  hypothesin  demonstraniur  ,  mediique  motus  , 
aliquot  observationiim  anthoritate  ,  ex  manuscripto  Biblio- 
tbecac  regia? ,  quae  hactenùs  omnibus  asironomis  ignotae 
fuerunt,  stabilimitur  ,  superquc  iilà  hypoibesi  Tabula:  con- 
structac,  omnium,  quotqiiot  hactenùs  éditas  fuerunt,  facil- 
limae.  Addiia  est  nova  methodiis,  cujus  ope  éclipses  solarcs, 
absque  ullà  solulione  triangulorum  sphicricorum  ad  paral- 
laxes invesiigandas,  expcditissimc  compwiantur.  Hi>ioria 
oriÛ5  etprogrcisûs  astroiiomix  in  prolegomeaii  dcscribiiur, 
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et  breviter  recensentur  ea  quae  in  hoc  opère  iiunc  primùm 
proJeunt. 

Cet  ouvrage  de  Boulliau  est  un  des  meilleurs  traités  d'astro- 
nomie qu'on  ait  faits. —  Weidler ,  p.  481.  =  Astron.  art.  503. 

1645.  Ltigd.  Batav.  ïn-8°  Ismaelis  Bullialdi  Epistola  de  soiis 
defectu  ,  ciijus  meminit  Livius  libro  xxxvii. 

Celte  lettre,  adressée  à  Gronovius,  est  citée  dans  le  Catalogue 
Bodiéien  ,  et  occupe  14  pages  dans  l'édition  de  Tite-Live  par 
Gronovius  ,  Amst.  i  678.  —  Sche'ibel. 

1^45.  Bruxellis  ....  Selenographia  Langreniana,  sive  Lumina 
Austriaca  Philippica. 

Sche'ibel ,  p.   335.  =  Weidler ,  p.   480. 

1(^45.    Coloniœ  Agrîppina  ,  ïn-8.°  Leonis    Allatii    De   mensurâ 
temporum  antiquorum  et  praecipuè  grascorum  Exercitatio. 
233  pages. 

1^45.  Bononia ,  in-^.°  Ephemerides  Franc.  Montebruni  ab 
anno  i  645  ad  annum  \66o ,  addito  Tractatu  de  steiiis 
fixis. 

1^45.  Antuerpm ,  in-fol.  Antonii  Mariae  Schyriei  de  Rheita 
Ocuius  Enoch  et  Elias,  sive  Radius  sidereomysticus.  Pars 
prima.  Opus  philosophis  ,  astronomis ,  et  rerum  cœles- 
tiiim  asquis  aestimatoribus ,  non  tam  utile  quàm  jiicundum  ; 
quo  omnium  planelarum  veri  motus ,  stationes  et  retro- 
cessiones,  sine  vdlis  epicyciis  et  aequantibus,  tam  in  theo- 
riâ  Tychonicà  quàm  Copernicanâ  ,  compendiosissimè  et 
■^  jucundissimè  demonstrantur  exhibenturque  ;  hypothesis 
Tychonis  quoad  absoluiam  veriiatem  stabilitur  ac  faci- 
lior  ipsâ  Copernicanâ  redditur ,  reformatur,  et  ad  simpii- 
cissimam  normam  et  formam  reducitur.  Hisce  accesserunt 
novae  harmonicas  determinationes  moiium  et  proportio- 
num  pianetarum  ad  invicem  ;  item  piurimae  alias  novitates 
in  cœio  ab  auctore  deductae  ;  probabilissima  causa  fluxûs 
et  refluxûs  Oceani  ;  ratio  brevis  conficiendi  telescopium 
astronomicum  ;  et  ultimô  planetologium  mechanicum  et 
novum  ,  quo  paucissimis  rôtis  veri  omnium  pianetarum 
motus  jucundè  exhiberi  queunt.  Pars  altéra,  sive  Theo- 
astronomia,  quâ,  consideratione  visibilium  et  coelestium, 
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per  novos  et  jucundos  conceptus  prîedicabiles   ab    astris 
de.siimtos  ,  mens  humana  iii  iiivisibilia  D^i  inlroducitur. 
WcïdUr ,  p.  483. 
1(^45.   Miirp.  iti-^."  Dav.  Christiani  Disputationes  de  triplici 
mundi  systemate  ,  Ptolemaïco,  Copernicaiio  et  Tychonico. 
i6^y  Hdfnia ,  iii-^S  Georgii  Frommii  Responsio  ad  J.  B.  Mo- 
rini  defensionem  Àsironomiae  restitiitae. 

II  y  a  une  lettre  intitulce  Epistola  castigatoria  adversùs  From- 
mïum. 

1^45.   Regiomonîi ,  in-^.°  Disputatio  physico-astronomica  de  sole, 

ab  Alberto  Linemanno. 
1645.   Regi^   et  Flexia ,  in-^.'^  Nova  Demonstratio   immobilitatis 

terrx'  petita  ex  virtute  magneticâ,  à  Petro  Jacobo  Gran- 

DAMICO. 

I  ^45.  Bonon.  iii-fol.  Apiaria  philosophiae  mathematicae ,  atict.  Mario 
Bettino:  editio  quarta  ,  Cieteris  auctior  analectis. 

Cet  ouvrage  ,  en  deux  gros  volumes  in-folio  ,  eut  encore  un 
supplcinent  in-folio  en  1658.  —  Scheibel. 

1^45.   Wttteh.  in-^."  io\\.  SpERLiNG  Dissertatio  de  cœlo. 

Picard,  devenu  célèbre  en  asironomie  ,  observait  avec 
Gassendi  l'cclipse  du  21  août  1645.  Suivant  les  recherches 
que  j'ai  fait  faire  à  la  Flèche  ,  il  était  né  le  21  juillet  1620.  II 
est  mort  à  Paris  le  12  octobre  1682. — Astron.  art.  513. 

1^46.   Neapoli ,  in-^.'^  Francisci   Fontan^   Nova^  cœlestium   et 
terrestrium  rerum  Observationes,  specillis  à  se  inventis, 
et  ad  summam  perfeclionem  perductis,  editie. 
Weidler,  p.  485. 

16^6.  Parisiis,  i/i-.f."  Pétri  Gassendi  De  proportione  qiià  gravia 
decideiuia  acceleranttir,  Epistoiac  très;  cum  responsionibus 
R.  P.  Gazz^ei  ,  soc.  Jesu. 

i6^6.  Lugti.  Batnv.  in -fol.  Francisci  ViETyC  Opéra  inalhematica 
in  unum  voliimen  congesta  ac  recognita ,  operà  atqiie 
studio  Francisci  À  Schooten,  Leydensis  inaiheseos  pro- 
fessoris. 

On  trouve  dans  ce  volume  le  Traité  suivant  :  Rtlatio  Kalcn- 
darii  virc'  Grevofuini  ad  ccclesiasticos  doctorcs ,  cxhibita  ponîifici 
fnaximo  CUmaiti  VJII,  anno  Chris ti  1  6  Q  Q> 
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16^6.  Roma ,  îfi-fol.  Aih.  Kircheri  Aïs  magna  lucis  et  umbrse. 

16^6.  Roma,  in-^.°  Albii  Hemisphserium  dissectum. 

16^6.  Londitù,  in-^°  Novus  planeta  non  planeta ,  siv^e  Tractatus 
qiio  demonstratur  terram  non  ^iSQ  pianetam  nisi  in  erra- 
bundis  GalilaeanorLim  capilibiis  ,  et  Galilasi  Coperniciqiie 
systemata  rationibus  ex  theologiâ ,  philosophiâ ,  astro- 
nomiâ  ,  &c.  duclis  refelluntnr  ,  terreeque  immobilitas 
confirmatiir  :  aiictore  Alex.  Rosse  Anglo. 

I  ^4(}.  Bologna,  ///-^.^  Trattato  della  Ruota  pianetaria  perpétua  e 
deil'  iiso  di  quella ,  principalmente  per  ritrovare  i  iuoghi 
de'  pianeti,  &:c.  di  Silvio  Filomantio. 

Argeldti ,  Bibiioth.  Mediolan.  Le  nom  de  l'auteur  est  Bonav. 
Gava  LE  RI. 

16^6.  Anîuerp.  in-fol.  Angeli  ab  Ange  lis  Libri  v  in  astrologos 
conjectores. 

164(5.  Parisiis,  Jn-^S  Stephani  Natalis,  Tuilensis  Galli  ,  Soi 
flamma ,  sive  Tractatus  de  sole ,  ut  fïamma  est ,  ejusque 
pabulo. 

Scheibel ,  p.   338, 

16^6.   Wétteb,  in-8."  ioh.  Sperling  Exercitatio  de  sole. 
16^6.    Vratislavi^e ,  în-^.°  ï.  N.  J.  Spectaculum  in  cœlo  intrà  'è^a 

annos  non  observatum,  164(3,   24   dec.   observandum  : 

Jovis  à  Lunâ  obscuratio.  Baumann. 

I  647.  Lug<^.  Bat.  în-S.°  Sphaera  Jo.  de  Sacro-Bosco  sic  recen- 
sita  ,  ut  et  latinitas  et  methodus  emendata  sit,  muitaque 
addita.  Franconis  Bugersdici. 

G'est  une  réimpression  de  l'édition  de  \Gi6.  —  Scheibel. 

I  647.  Gedani ,  in-fol.  Johannis  H  e  v  E  l  1 1  Selenographia ,  sive  Lunas 
descriptio  ,  atque  accurata  tam  macularum  e/us  ,  quàm 
motuum  diversorum,  aliarumque  omnium  vicissitudinum 
phasiumque  telescopii  ope  deprehensarum,  delineatio  :  in 
quâ  simul  caeterorum  omnium  planetarum  nativa  faciès  , 
variaeque  observationes,  prcesertim  autem  macularum  Sola- 
rium et  Joviaiium  ,  tubo  specillo  acquisitas ,  figuris  sub 
aspectum  ponuntur  ;  necnon  quàm  piurimae  astronomica: , 
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optica?  phy^iciL-qiie  quîcstiones  resolviintur.  AJJita  est 
nova  ratio  lentes  expoiieiidi,  lele.scopia  construeiKli ,  et 
horum  aJiiiiiiicuIo  varias  observaiiones  exquisiiè  iiisii- 
tiiendi. 

ïï  eid/t-r,  p.  48(>.  C'est  ici  le  premier  ouvrage  de  ce  célèbre 
astronome.  —  Astron.  art.  489. 

1^47.  Pûrisns,  in-S."  Pétri  Gassendi  Institutio  astronomica  jiixtà 
hypothèses  tam  vek;rum,  quàiii  receiitiorum  ,  Copernici 
et  Tychonis. 

Weidlcr ,  p.  475. 
1^47.   Roma ,  in-^."  And.  Argoli  Ephemerides  ab  aniio  1648 
ad  ann.   1700. 
W^eidlcr ,  p.   4  j  3. 

1^47.  Florentin,  in -fol.  Vincentii  Reinerii  Tabulas  motuum 
cœleslium  universales  ,  Mediceœ  nuncupatas ,  auctae,  re- 
cognilse ,  atque  iiluslrissimi  excellentissimique  principis 
D.  Bernardini  Fernandes  de  Velasco,  &c.  jussu  ac  sumpti- 
bus  reciisx.  Ejiisdem  Tabulae  secnndorum  mobilium ,  pars 
altéra.  Tabidas  Olivetanae.  De  eclipsibus  solis  et  luna?. 
Voye^  l'année  163p. 

1647.  Lotidini,  in-fol.  Nat.  DuRRET  Supplementum  Tabularum 
Richelienarum, 

1^47.  Parisits ,  in-^.^  Aristarchi  Samîi  De  mundi  systemate» 
partibus  et  motibus  ejusdem,  liber  singularis ,  cum  notis 

ROBERVALII. 

Le  P.   Mersenne  ,    Novarum    Observationum    physico-ma- 
thematicarum  t.  III.  Voyej^  1644. 

i6±y.  Paris,  in-^."  Le  secret  ou  la  théorie  àes  longitudes  réduite 
en  pratique  sur  le  globe  céleste,  extraordinaircment  appa- 
reille pour  cognoistre  facilement  en  mer  combien  l'on  est 
éloigne  de  toutes  les  terres  du  monde  ;  avec  i'ijivenlion 
du  globe  hauturier  ,  (jui  est  \m  instrument  pour  prendre 
à  toute  heure  du  jour  ,  aux  rayons  du  soleil  ,  la  hauteur 
equinoxiale  et  polaire,  par  le  R.  P.  Léon  Duliris, 
Recollet. 

1^)47.  Piiris ,  in~^.°  La  science  Açs  longitudes  de  J.  B.  Morin; 
avec  la  censure   de  la  nouvelle   théorie  et  pratique  du 

secret 
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secret  des  longitudes   du  P.  Léonard  Duiiris  ,   Récollet. 

I ^47.   Lipsia  ,   în-^°  Dissertatio    de    eclipsibus  à  L.  Hieronymo 
Kromayero. 

I  ^47.  London,  in-^°  R.  T.  A  brief  treatise  of  the  use  of  the  globe 
celestial  et  terrestrial. 

1^47.  Paris ,  in -12.  L'Horographie  ingénieuse,  contenant  des  con- 
noissances  et  des  curiosités  agréables  dans  la  composition 
àes  cadrans,  avec  plusieurs  propositions  remarquables  de 
gnomonique  et  astronomie  solidement  résolues  par  les  loga- 
rithmes artificiels ,  et  divers  cadrans  universels  d'une  belle 
invention  pour  le  jour  et  pour  la  nuit;  le  tout  réduit  à  la 
pratique  avec  l'instrument  àes  cadrans,  et  méthodes  nou- 
velles, faciles  et  assurées:  par  le  P.  Pierre  Bob  y  net,  de 
la  compagnie  de  'Jésus. 

Voye^    1  64.4. 

1^47.  LugJ.  Batav.  in -8°  Michaeiis  Pselli  Compendium  mathe- 
maticum,  aliique  Tractatus  eôdem  pertinentes. 

I  ^47.   Marpurgî,  in-^."  Casp.  Ebel  Tractatus  de  judiciis  astrorum. 
Il  y  en  a  une  édition^  Giessœ ,   1651  ,  in- 8.° — Scheibel. 

1^48.  Francof.  in-^°  Tychonis  Brahei  Opéra  omnia ,  sive 
Astronomiae  instauratae  Progymnasmata,  et  Tractatus  de 
mundi  astherei  recentioribus  phcenomenis. 

Kfi^t'^  l'année   1602. 

I  ^^48.  Paris,  in-8°  Traité  de  la  sphère  du  monde,  par  Boulencer. 

1(348  et  1(345).  Patavii,  in-^.°  Andr.  Argoli  Cœlestium  motuum 
Ephemerides  ab  anno  1641  ad  ann.  1700. 

1^48.   Oxonicz,  in-i6,  Joannis  Bainbrigii,  astronomias  in  cele- 
berrimâ  academiâ  Oxoniensi  professoris  Saviliani ,  Canicu- 
laria ,   unà   cum    demonstratione   ortûs    Sirii    heliaci   pro 
"^  parallelo  inferioris  ^îLgypti,  auctore  Joh.  Gravio;  qui- 

tus accesserunt  insigniorum  aiiquot  stellarum  longitudines 
et  latitudines    ex    astronomicis    observationibus    Ulug- 
Beigi;  persicè  et  latine, 
Asuon.  art.    i  604.. 

F  f 
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I  648.   LotiJ'ini,  in-^.°  Anon.  Persa,  De  signis  Arabum  et  Persariim 
asironomicis. 

Siluibil >  d'après  M.  Kall.  II  est  à  la  Bibliothèque  du  Panthéon. 

1^48.   Roma,  ïn-^,°  Ricardi  Albii   Hemisphaerium  dissectum. 

1648.   Stockliolmi^ ,  in-^.°  Matthiae  Maximiliani  À  Paras  IN  Sys- 

tema  mundi. 
1^48.   £w^^w///, //;-^/  Vincentii  Leotaudi  Magnetologia. 

1648.  Paris,  in-j^S  Récit  de  ia  grande  expérience  de  1  équilibre  àes 

liqueurs,  projetée  par  B.  Paschal,  et  faite  par  le  S/  E. 

Perier  en   une  des  plus  hautes  montagnes  d'Auvergne 

en  I  648. 
1^48.  Roma,  in-fol.  Emanuelis   Maignan  Perspectiva  horaria , 

sive  de  horographiâ  gnomonicâ  iheoricâ  et  prîicticâ. 

1648.  Macerata,  in-^.°  Oroiogi  riflessi  del  Giuseppe  Ta  lia  Ni. 
1648.   Hafn'm,  in-^°  Ge.  Frommii  Exercitationum  sphaericarum 
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1648.  Jeria ,ïn-^S  Henr.  Brummer  Hexas  quaestionum  physica- 
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Ces  trois  écrits  sont  des  thèses  citées  par  Scheibel. 

I  648 .  Lipsia,  in  -^S  J.  Gotofr.  NiCANDER,De  cometis ,  ex  obser- 
vationibus  asironomicis  iilius  meteori  quod  anno  1618 
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1^48.  Lipsia,  in-^S  Caspari  Ziegler  Ad  Noctes  Atticas  Auii 
Gellii  de  solis  et  iunae  defectibus. 
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1645?.  6>^A////, ///-^.'^  Uraniburgum  Gedanense  ,  sive  motuum  cœ- 
icsiium  Ephcmtris  nova  ad  annum  1650,  ex  labuiis 
Rudoiphinis  ,  à  Laureniio  EiCHSTADio. 
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carum  libri  duo  ;  quibus  etiam  continentur  geographiae 
principia,  necnon  pieraque  ad  artem  navigandi  facientia: 
editio  altéra  aucta. 

i6^p.  London,  in-8.°  Vincentii  WiNG  et  Willelmi  Leybourne 
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Galilei  epistolis  de  conciliatione  sacrae  Scripturae  cum 
systemate  telluris  mobilis ,  quaruni  du^  posteriores  nunc 
primùm  cura  M.  Nevrasi  prodeunt. 

1^4^ Lettre  de  J.  B.  Morin  à  M.  Gaultier  ,  sur  ses 

différens  avec  Gassendi,  du  23  juin  i6^p.  Réponse  d'un 
ami  de  M.  Gaultier  à  ladite  lettre,  savoir,  du  S.*"  de  la 
Roche-d'Air,  le  6  juillet  i  ^4^.  Réponse  dudit  Morin 
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i6^p.  Franekera ,  iti-12.  Jo.  Phocylidis  Holward^  Dissertatîo 
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I  ^4^.  Brunsbergœ,  itî-^.°  Eclipses  solis  et  lunce,  publicâ  praelectione 
in  collegio  soc.  Jesu  Brunsbergensi  explanatas. 
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illustre,  sur  la  curiosité  à.^^  horoscopes. 

i(^4p.  Witteh.  in-^."  Elias  Pauli  Schoderlini  Disputatio  de 
cœlo. 

Ff  2 
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1^45?.  letuz ,  in-^."  M.  J.  Conr.  Durrii  Dissertatio   de  anaiogià 
corporum  cœlestium  et  sublunarium. 
Ce  sont  deux  thèses  citées  par  bclieihel. 

1^50.  GeAam,  in-fol.  Johannis  Heveli  i  Epistola  acî  D.  Lauren- 
tium  Eichstadium  de  observatione  dcliqiiii  soWs  4  nov. 
I  64p. 

Quatre  pages.  Voye-^  l'année  1654.,  où  quatre  lettres  parurent 
ensemble. 

1^50.  Parisiis,  in-^S  Joh.  Bapt.  Morini  Tabuiae  Rudolphina? 
ad  compendium  redacta?.  Dissertatio  de  alomis  et  vacuo. 
Defensio  Dissertationis  contra  Bernerium. 

i^jjo.  Pans,  7//-^."  Recueil  de  lettres  <\qs  S."  MoRiN,  DE  la 
Roche,  de  Nevré  et  Gassendi,  ensuite  de  l'Apo- 
logie du  S.*"  Gassendi  touchant  la  question  De  motu  imprcsso 
à  motore  îranslato,  où,  par  occasion  ,  il  est  traite  de  l'astro- 
logie judiciaire  (contre  ledit  Morin). 

16)0.  Paris,  in-^°  Réponse  dudit  Morin  à  une  longue  lettre 
de  M.  Gassendi  ,  touchant  plusieurs  choses  de  physique, 
astronomie  et  astrologie. 

\G<^o.  Ptitavu,  in-^.^  Andreae  Argoli  Tabulae  secundôrum  mo- 
biiium. 

iC^Q.    Colonie,  in-fol.  Joh.   Stadii  TaLulae  Bergenses. 

1650     Londini ,  in-^."  Jos.  Gravii  Astronomia. 

1650.  Bicini  Silesioriim ,  in-fol.  Mariae  CuNiTiyE  Urania  propi- 
tia ,  sive  Tabulic  astronomicae  miré  faciles,  vim  hypo- 
thesium  physicarum  à  Kcplero  proditariun  complexx^  , 
facillimo  calculandi  compendio  ,  sine  ullà  logarithmorimi 
mentione  phacnomenis  satisfacientcs  :  quorum  usus  pro 
tempore  pracsente,  exacto  et  futuro,  duplici  itliomate,  laiino 
et  vernaculo,  cum  artis  cultoribus  communicatur. 

We'idler  ,  p.  489.  C'est  le  seul  ouvrage  connu  d'une  femme 
astronome;  elle  se  nommait  CuNiTZ.  Son  père,  Henri  Cunit^, 
était  médecin  d'une  j)etite  ville  de  Silcsie  nommée  Pitschen  : 
elle  y  naquit  vers  ia  fin  du  seizième  siècle  ;  elle  savait  sej)t 
langues  ,  l'allemand  ,  le  polonais  ,  le  français  ,  l'iialien  ,  le 
latin  ,  le  grec  et  l'hébreu  ;  elle  cultivait  les  mathématiques  ,  la 
médecine  ,  la  poésie  ,  la  musique  et  la  peinture.  Elle  épousa  , 
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en  1630  ,  Elie  de  LoAven ,  médecin  de  Pitschen.  Trouvant  les 
Tables  de  Longomontanus  défectueuses,  et  ceiJes  de  Kepler  in- 
commodes à  cause  des  logarithmes  ,  elle  entreprit  de  mettre  ces 
dernières  sous  une  forme  plus  commode.  Ce  livre  fut  imprimé 
à  Oels  en  Silésie  (Olsnœ).  Elle  passait  les  nuits  à  travailler,  et 
dormait  le  jour;  elle  méprisait  les  détails  du  ménage.  Les  troubles 
de  la  guerre  obligèrent  son  mari  de  se  retirer  en  Pologne  ;  elle 
y  fut  accueillie  par  une  abbesse ,  chez  laquelle  elle  finit  son 
ouvrage.  Elie  mourut  à  Pitschen  le  22  août  1664.  Son  mari 
dit  dans  la  préface  qu'il  avait  contribué  à  ce  travail.  Desvi- 
gnoles  a  donné  avec  assez  d'étendue  la  vie  de  cette  savante 
dans  le  troisième  tome  de  la  Bibliothèque  germanique ,  et  Scheibel 
i'a  donnée  en  allemand,  avec  des  notes,  dans  sa  Bïbliocrraphie 
astronomique  ^p.  361-378. 

16^0.  Witteh.  in-^.'>  Christoph.  NoTTNAGELDe  originibiis  astro- 
nomice. 

1650.   Gedanï ....  Dan.  L  ag  i  Theoria  astrosophica  maîhematico- 
physica. 

1650,   Salish,  in -12.  R.  P.  Bern.  Rucdorffer  ,  ord.  S.  Bened. 
Libri  v  de  cœlo. 

Catal.  bibl.  Ratisb, 

1650.   Regiomonti Alb.  Linemanni  Disputatio  physico- 

astronomica  de  lunâ. 

Buck  ,  Preuss.  mathem.  p.  70. 

1(^50.   Lugdum,in-^.°  Alexandri  de  Angelis  Libri  v  in  astro- 
logos  conjectures . 

Clément  ^  t.  1  ,  d'après  le  Catal.  de  la  bibl.  Ludewig,  Il  parie 
des  éditions  de    1604,,    161  5    et   1620. 

\6^o.   Lipsia ,  in-^°  Erh.  Weigelii  Dissertatio  de  ascensionibus 
et  descensionibus  astronomicis, 

i()5  0.   Witteh.  in-^.°  Frider.  Buthneri  Dissertatio  de  refractio- 
nibus  siderum.  De  motu  soiis  spirali.  De  distantiâ  soiis 
et  iunae  à  terra. 
*■  Ces  quatre  Dissertations  sont  des   thèses  citées  par  Scheibeî, 

J'en  ai  vu  beaucoup  d'autres  qui  mériteraient  d'être  citées  ;  mais 
elles  sont  si  rares ,  qu'il  serait  impossible  de  se  les  procurer  :  il 
y  en  a  de  Boscovich  à  Rome,  que  lui-même  n'a  pu  me  faire 
avoir,  quoique  j'en  fusse  très  -  curieux. 

1650.  Francof.  itî-^.°  Mich.  Hayemanni  Aslroea  ,  sive  Epitome 
sideralis  scientias;  in  quâ  de  hypoihesibiis  astrosopliorum 
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disseritur;  globus  cœlestis  exponitur  ;  adpareniiae  iEthereae 
famosiores  deinonstrantur. 

1^50.  yl/t'^y/o/*^/;/,  z/;-^.''  Physiomathematica  ,   sive   cœlestis  philo- 
sophia,  auctore  D.  Placido  de  Titis. 

]6^o.   Frcincofiirîi ,  iii-fol.   Sethi  Calvisi    Opus   chrofiologicum  , 
ubi  tempus  astronomicum  per  motus  et  éclipses  iumina- 

rium  cœiestiiim demonstratur  :  editio  quarta. 

1030  pages.   Voye-^'  \6zc).  Cette  édition  va  jusqu'en  1650. 

1^50.   Pansiis ,  i/i-^."  Jo.  Bechet  Planetarum  theoria  geometricc 

demonstrataper  circules  concentricoset  eccentricos.Tabuiae 

mediorum  motuum.  Parecbasis  [digression]  ad  directiones 

rationaii  via  expiicandas  ,  et  appendicula   periodis  iunee 

extricandis  peridonea. 

Cal  a/,  bibl,  Lacrd.  Bat  av. 
o 

1650.   Londini,  ïn-S."  Merlini  Anglici  Ephemerides,  sive  astro- 

logicas  praedictiones  in  annum  i  (5 ^  o  ,  per  Wiil.  Lilly; 

en  anglais. 
1(^50.  ///  Bologna,  ifi-^."  Gii  arcani  délie  stelle,  intorno  a  i  piii 

notabili  eventi  per  1' anno  163  i  :  discorso  astroiogico  dei 

P.  D.  Ant.  Camerale  di  Ravenna. 


I  (3  5  I .  Bonoriia,  in-foL  Jo.  Baptistae  R  i  c  c  i  o  L  i  Almagestum  novum, 
astroïiomiam  veterem  novamque  complectens,  observatio- 
nibus  aliorum  et  propriis  ,  novisque  theorematibus ,  pro- 
*     blematibus  et  tabulis  promotam. 

Weïdler ,  p.  490-  =  Astron.  art.  48<^.  Cet  ouvrage,  en  deux 
gros  volumes  in-folio,  est  un  trésor  d'crudition  astronomique; 
il  contient  i  500  pages  et  10  565  100  lettres.  Les  astronomes 
en  font  un  usage  continuel ,  et  je  l'ai  cité  sans  cesse  dans  mon 
Astronomie. 

I  ()'s  I.  Loudon,  iti-fol.  Vinccntii  Wing  Harmonicon  coclestc,  or  the 
celestial  harmonyof  the  visible  world,  containingan  absolute 
etentire  pièce  of  astronomy,  wherein  iî  succinctly  handled 
the  trigonometrical  part  applied  in  ail  questions  tending  to 
the  diurnal  motion;  specially  respecting  the  doctrine  oFthe 
second  motions  of  the  luminaries  et  the  olher  planels  ;  to- 
gellier  wiih  their  affections  as  éclipses,  &c.  grounded  upon 
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the  most  rationai  hypothesis  yet  constituted  et  compareci 
with  the  best  observations  that  are  extant ,  especially 
those  of  Tycho  Brahe  et  other  more  modem  observators. 

1^51.   Danîisci,  ïn-8°  Astronomia  sphaerica,  à  Nie.  Kauffman. 

1^51.   Nor'tmhergœ ,  iti-fol.  Jo.  Schoneri  Opéra. 

165  I.  Paîavii,  ïn-^.°  Andreae  Argoli  Exactissimce  secundorum 
mobilium  Tabulas,  juxtàTychonis  Brahe  et  auctoris  mixtas 
hypothèses. 

1^5  I.  Parisïis ,  iii'^.°  Jo.  Bapt.  MoRiNl  Tabulae  Rudolphinae  ad 
compendium  redacias. 

1^5  I.  Haga  Comitis ,  ifi-Kf.  Nie.  Claud.  Fabricii  de  Peiresc  Vita  , 
per  P.  Gassendum. 

1^51.  Wittenb.  in-^.°  Christoph.  Nottnacelii  Disputatio  de 
ortu  et  occasu  steiiarum. 

i^^i iii-fol.  Christoph.  Se  HE  i  NE  Ri  Prodromus  pro  sole 

mobili  et  stabiii  terra. 

1^51.  Ultrajecti,  in- 12.  Anonymi  cujusdam  Epistola  de  terras  motu, 
quâ  mathematicè  demonstratur,  ad  perpeîuam  rationem 
phaenomenorum  corporum  cœlestium  obtinendam  ,  terrae 
mobiiitatem  esse  assumendam  ;  item  ,  quid  hac  de  re 
secundùm  sacram  Scripturam  statuendum  sit. 

Wecdlcr ,  p.  493-  ^  tialer  ,  dans  sa  Bibliographie ,  cite  une 
autre  lettre  semblable  sur  le  même  sujet ,  qui  paraît  être  une 
répétition. 

1^51.  Pansns,in-^.'*  Anatomia  ridicidi  mûris,  hoc  tst ,  Disserta- 
tiuncuiae  j.  B.  Morini  adversùs  expositam  à  Petro  Gas- 
sendo  Epicuri  philosophiam  ;  iiemque  obiter  Prophetiae 
faisae  à  Morino  ter  evuigatae ,  per  Franc.  Berne  ri  u  m. 

i6')i>  Casellïs ,  in-^.°  Historia  meieorologica  ,  sive  Ephemerides  et 
ohservationes  qiiotidianap  circà  variationes  tempesiatum 
per  24  annos  ,  ab  anno  1(^23  ad  1646,  per  Uranophi- 
lum  Cyriandrum;  en  allemand. 

1^51.  Amsîelod.  'tn-^.°  Guilieimi  Gilberti  De  mundo  noslro 
subiunari  philosophia  nova,  opus  posthumum,  ex  musaeo 
Guill.  Boswelli. 

1^5  I.   Oxon'm,  111-12,  Tractatus  duo  mathematici ,  quorum  primus 
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de  globis  à  Roberto  Hues,  aller  breviariiim  tolius  orbis 
teriarum  Pétri  Bertii. 

On  y  trouve  une  table  très-étendue  des  longitudes,  comptées 
de  i'ile  Saint-Michel  des  Açores,   29°  25'  de  Paris. 

1651.  Pans,  in-folio.  Le  Cenliloque  de  PtolomÉe  de  messire 

Nicolas  DE  BouRDiN,  chevalier,  marquis  de  Villenes, 
baron  de  Chapelaines  d'Anglure  ,  seigneur  de  Viliers  en 
Crouye  ,  Viliers-sur-Seine  ,  &c.,  par  une  exposition  fort 
ample  ,  comode  à  tous  astronomes  ,  philosophes  ,  astro- 
logues ,  médecins ,  arboristes ,  jardiniers  ,  nautonniers  , 
cronologistes  et  cosmographes. 
2^1   pages,  belle  édition. 

16'yi.  Venet.  in-^.°  De  phaenomenis  ostentis  ab  anno  1(^41  ad 
ann.  1650  :  opusculum  Joan.  Garibi,  philosophix  ac 
astrologias  periti, 

1^52.  LonAini ,  in-^."  Astronomica  quasdam  ex  traditione  Shah 
GoLGii,  arabicè  et  latine,  cum  Hypothesibus  planeta- 
rum  ,  studio  Joannis  Grayii. 

Wcidier ,  p.   228. 

16^1.  Lothl.  in-^.°  Binae  Tabulas  geographicae  Nassir-Edini 
et  U  L  u  G  -  B  E I  G  I  à  Jo.  G  R  Av  I  o  publicatcE  ;  pers.  et  lat. 

16^  X.  AnisteloJ.  in-8.°  Guilielmi  Blaeu  Institutio  astronomica 
de  usu  globorum  et  sphaerarum  cœlestium  et  terrestrium. 
WcidUr ,   p.   460. 

î6^i.  Parisiis ,  in-fol.  Ism.  Bullialdi  Calculus  duarum  eclip- 
sium  anni   1652. 

1^52.  Gedani,  in-fol.  Joh.  Hevelii  Epistola  ad  P.  Gassendum 
et  I.  Bullialdum  de  eclipsi  solari. 

1652.  Patavii ,  in-^."  Andr.  Argoli  Dissertatio  in  eclipsin  solis  , 

12  aug.  1651  et  8  april.  16^1. 
i6ji.   Lo//^/(?//, ///-^./  Vincentii  Wing  Ephemerides   1^52-1^58, 
together  with  a  Computatio  catholica. 
W'eidler ,  p.    ^  1  6. 
1^52.    71i!nngrE ,  in -^/  W.  Schickarui   Pars  responsi  ad  Epis- 
tolas    P.    Gassendi    de  Mercurio   sub    i)ole  viso    et    aliis 
Doviiaiibus  uranicis. 

1  ^5  2. 
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16^1.  Dafitisci,  in '^.''  Vriderici  Buthneri  Cometa  anni  1^52. 
1^52.  Hall,  in-^.°  Brevis  Descriptio  cometae  anni  1^52,  per  Bar- 
tholomeum  Schimffer;  en  allemand. 

16^2.  Nuremberg .  .  .  .  Relation  de  la  comète  de  1^52,  par  Janus 
DE  Gartow. 

Elle  est  datée  de  Hambourg  dans  le  Catalogue  d'He'vélius. 

I  ^5  2.   Lugdunî,  in-^."  Optica  philosophia  Nie.  ZuccHii  Parmensis. 

On  y  trouve  une  idée  du  télescope  ;  il  dit  qu'il  l'avait  eue  en 
\6i6.  Mersenne  en  parla  en  1639.  Le  second  vol.  est  de  1656. 

16^2.  Amstelod.  in-folio.  Jacobi  de  Geia   Signa  cœlestia. 
1^52.   Amstelod.  in-^.°  Pétri  Megerlini  System.a  mundi  Coper- 
nicanum. 

I  ^52.  Patavii,  in-^.'^  Andreae  Argoli  De  diebiis  critieis  et  sgro- 
rum  decubitu  iibri  1 1 ,  ab  auctore  recogniti  et  altéra  parte 
auctiores. 

1^52.  Lugduni ,  in-^,°  Ptolemaeus  parvus  in  genethliacis ,  junctus 
Arabibus,  auctore  Andréa  Argolo. 

I  (^ 5  3 .  WittebergéE >  in-S."  Georgii  P  u  R  B  A c  H  1 1  Disputationes  mo- 
tuum  cœlestium  quas  theorias  planetarum  vocant,  ab 
Erasmo  Rheinholdo  auctae  et  illustratas. 

1(^53.  London,in-8.°  Jeremy  Shakerley,  Tabulae  Britannica^.  The 
British  Tables,  wherein  is  contained  iogistical  arithmetick, 
the  doctrine  of  the  sphère,  astronomical  chronoiogy,  the 
ecclesiastical  accompt,  the  équation  et  réduction  of  time, 
together  with  the  calculation  of  the  motions  of  the  flxed 
et  wand'ring  stars,  et  the  éclipses  of  the  luminaries  calcu- 
lated  from  the  meridian  of  London  ,  from  the  hypothesis 
of  Bullialdus  et  the  observations  of  M.  Horrox. 
VTeidler ,  p.   493. 

1(^53.  Patavii ,  in-^."  Andreae  Argoli  Pandosion  sphcericum,  in 
quo  singuia  in  elementariis  regionibus  atque  aethere  ma- 
thematicè  pertractantur. 

1^(^53.  Londini,  in-8.°  Pétri  Gassendi  Institutio  astronomica ,  cui 
accesserunt  Galilei  Galilei  Nuncius  sidereus ,  et  Jo, 
Kepleri  Dioptrice  :  secunda  editio  priori  correctior. 
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1653.  AïutitKT,  in -fol.  Josephi  Blancani  Sphaera  miindi  ,  sive 
Cosmographia  demonstraiiva,  in  quâ  totius  mundi  fabrica, 
cum  novis  Tychonis,  Kepleri,  Gaiilici  et  aliorum  asirono- 
morum  invenlis,  continelur.  Accedit  brevis  introductio  ad 
geograpbiam  ;  apparatiis  ad  maiheinaticiimstudium;  Echo- 
nietria,  sive  geometrica  tractaiio  de  écho  ;  et  instrumentum 
ad  horologia  describenda. 

1^53.  Nanceii ,  in-12.  Astronomia  practica,  sive  motiium  cœlestium 
praxes  per  astrolabia  qiiacdam  ,  qiiibus  siderum  loca  , 
motus  ,  defectus  ,  cito  et  facile  cognoscuntur  ,  auihore  P. 
Petr.  CouRciER,  soc.  Jesu. 

I  ^53.  Ancotid,  in-^.°  Aimanacco  perpétue  di  Rutilio  Benincasa 
Cosentino  ,  iilustrato. 

1^53.   L'ipsiœ ,  in-12.  Jo.  A  Felde  Compendium  doctrinze  sphce- 
ricae  succincium. 
ITeiàkr ,  p.  49  5. 

I  (^5  3 .   Hûfni^  ,  in  -^."  Wilhelmi  L  a  N  G 1 1   Exercitationes   vu   de 
annuâ  emendatione  et  motu  apogiei  solis. 
Wcidler,  p.  49  5. 

1653.  Bononm,  in-^.°  Scip.  Claramontii  Opiisciila  varia  ma- 
thematica  ;  in  qiiibus  iractatiis  i  et  1 1 1 ,  de  phasibus  iunus 
et  horizonte  sensibili  ,  de  diametro  terrae. 

I  (^5  3.  Viadr{2,  in-^.°  Dissertatio  aslronomica  et  theoria  planetariim 
de  eclipsibus,  à  Jacobo  H  EL  wi  G  10. 

1653.   Nurnberg,  in-^."  Francisci  Ritteri  Spéculum  solis. 

1653.   LugJ.  Biitav.  (Eliev.  )  in  -^.°  Danielis  L  i  P  s  T  o  R  P 1 1  Speci- 
mina  philosophiae.Gopernicus  redivivus,  seu  de  vero  muiuli 
systemate  liber  singularis. 
Wàdlcr ,  |).  494. 

1653.  Lu<g(L  Batav.  in-^.^  Jacobi  Dubois  Dialogus  theologico- 
astronomicus,  in  quo  ventilalur  qua?stio,  an  terra  in  centro 
univers!  quiescat,  et  sol  aliaque  luminaria  cœlestia  circà 
eam  moveantur,  an  vero,  sole  quiescente,  terra  circ»i  eum 
feratur,  et  ex  sacris  iiiieris  terrx^  quieieni,  soli  vero  motuni 
compelere  probatur  ;  adjunctà  refuiatione  argumentorum 
astronomicorum  quic  in  cojitrarium  proferri  soient. 
Wcidler,  |).   494. 
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16  j^.  Mutina,  in-foL  Jo.  Dominici  Cas  si  Ni  Observationes  co- 
metae  ann.  1652  et  1653.  Responsum  Fortunii  Liceti. 
28  pages. —  ^eidler ,  p.  521.  C'est  ici  le  premier  ouvrage  du 
célèbre  Dominique  Cassini.  Il  y  exj)lique  le  mouvement  de  la 
comète  par  un  cercle  décrit  autour  de  la  terre  au-dessus  de  l'orbe 
de  la  lune.  Quoiqu'il  ait  vécu  long -temps  ,  il  ne  fit  point  de 
progrès  dans  la  science  des  comètes.  —  Astron.  art.  508  ,  3091. 

.1^53.    Oxonii,  ifi-^.^  De  cometis ,  ubi  de  cometarum  naturâ  disse- 

ritur  ,  nova  cometarum  theoria  ,  novissimi  cometae  histo- 

ria  proponitur;  praeleclio  Oxonii  habita  à  Setho  "VC^ardo. 

44  P^^ges. 

IlfiJ.  Ejusd.  in  Bullialdi  Astronomiae  phiioiaïcae  fundamenla 

Inquisitio. 

1^53.  Parisiis,  in-^°  Ismaeîis    Bullialdi   Observatio  deliquii 

lunaris  et  cometae  anni  1652. 
1^53.  Norïmhergiz ,  in-^.°  Memoratu  dignae  ac  pîerumque  novee 
Observationes  de  magnis  et  conjunctionibus  et  oppositio- 
nibus,  de  apogasoriim,  nodorum,  &c.  motibus,  de  novis 
stellis  et  cometis,  per  Abdiam  Trew;  en  allemand. 
1(^53.  Altorfii,  in-^°  Abdise  Trew  Observationes  conietae  anni 
16^2. 

W^eidlcr ,  p.   499. 
1653.  Patavii,  in-^."  Andreae  Argoli  Brevis  Dissertatio   de  co- 
metâ  ann.   1652,    i<^53,    et   aliqua    de    meteorologicis 
impressionibus. 
1^53.   Gedani,  in-^."  Laurentii  EiCHSTADii  Exercitatio  astro- 
nomica,  exhibens  iocum>  motum ,  magnitudinem,  causas, 
effectus  et  significationem  cometas  qui  annis  i  65  2  et  1653 
iiiuxit. 
1^53.  Bononia,in-^.^  Thèses   astronomie^  de   novissîmo  cometâ 
anni  1652,  à  Patribus  societatis  Jesu  in  coilegio  S.  Lu- 

ciae  propositse. 

Cet  ouvrage  doit  être  de  Riccioli. 

1^53.    Uîini,  iii'^P  De  cometae  ann.  1(^52  et  1^53  Observationi- 
bus  astronomicis,  Responsum  Liceti. 

1^53 in-^.°  Christophori  Schorers  De  cometâ  anni  1^52. 

1653.   Dantiic,  /«--^."Friderici  Bu  th  NE  Ri  Cometâ  anni  1652. 

Gg  a 
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I  <^5  3 .   Ciess/f  Hassorum,  in-^.°  Jos.  Fa  c  K  i  G ,  De  cometis. 

1^53.  Giessa ,  in-^°  Davidis  Christiani  Tractatus  physico- 
astronomicii5  ,  in  quo  ex  Aristotelis ,  Tychonis  et  Kepleri 
hypothesibiis,  observaiionibus  ratis  ,  astronomicis,  geome- 
iricis  et  opticis  apodixibus  (i),  de  cometanim  essentiâ, 
generatioiie ,  loco  ,  motu  ,  effeciibus  ,  in  specie  de  cometâ 
anni  1652,  disputatur.  Accessit  novarum  stellarum  et 
cometarum  1^0  à  Christi  nativitate  ad  hune  praesentem 
recensio. 

1^53.  /f/;^,  Z/;-^/ Erhardi  Weigelii  Commentarius  de  cometâ 
anni  1652. 

Wei filer ,   p.   549. 

1653.  CracovifE,  in-12.  Jo.  Tonski,  medici  ac  mathem.  De  cometâ 
dogma  mathematicum. 

I  2  pages.  Se  irouve  dans  un  volume  qui  contient  des  impri- 
més et  des  manuscrits  ,  mais  qui  est  aux  imprimés  de  la  Biblio- 
thèque de  Paris.  Ce  volume  contient  d'autres  notices  de  la 
comète  de   i  65  2. 

1^53.  Pûrisiis,  in-^."  Ismaelis  BuLLiALDi   Observatio    secundi 
.   deliquii  lunaris ,  sept.  1652,  et  observationes  circà  come- 
tam  ,  tum  ab  ipso  qiiàni  aiiis  factae. 

C'est  une  feuille  qui   se  trouve  dans  le  même  volume. 
1(^53.   Afunna,  rn-^.'^  Ad  Franc.   Estenensem   Mutinoe  ducem   Jo. 
Dominic.   Cassinus   Genuensis,   in   Bononiensi  archi- 
gymnasio  pubi.  astr.  prof.  De  cometâ  ann.  i  6  j2  et  1^53. 
28    pages.  Dans  le   même  volume. 

1633.    Gcf/fini ,  in-^S  E.xerchaùo   astronomica    de   cometâ    16^2, 
1653,  praeside  Laurentio  Eichstadio. 

5  s  pages  ,  avec  une  planche  en  bois  où  l'on  voit  le  mou- 
vement de  la  comète. 

1^)53.   Kofiigsbcrg,  in -^.^  Alherù  Li  NE  M  AN  NI  Cometâ  anni  1652. 

1653.   Berlin,  in-^."   Memoria  quadripartita  cometae  anni  16^2, 

per  Jacobum  Ellrhodium;  en  allemand. 
1^53.   Dûntiic,  in-^°  Jos.  Jac.  Cr  AMERi  De  cometâ  anni  i  ^52; 

en  allemand. 


(  I  )  Démonstrations. 
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1(^53.  HaJa  Saxonum,  în-^°.  Cometae  anni  1^52  motu3,  distantia, 
magnitudo,  conjecturalis  significatio,  à  Jo.  C^esare;  en 
allemand. 

1^53.   Strahund Remarques   sur  la  comète  de  1^52,  par 

Gaspar  M  arc  h;  en  allemand. 

1^54.   Oxoniï,  ïn-^.°  Idea  trîgonometrise  demonstratas  in  usum  juven- 
tutis  Oxoniensis;  item  Praelectio  de  cometis  ,  et  Inquisitio 
in  Bullialdi  Astronomise  philolaïcae  fundamenta,   auctore 
Setho  Wardo,  profess.  Saviliano. 
Wcidler ,  p.  493. 

1(^54.   Geâanï,  in-fol,  Jo.  Heyelii  Epistola  de  motu  lunse  libra- 
torio  in  certas  tabulas  redacto  ,  ad  J.  B.  Riccioium. 
Weïdkr ,  p.  486. 

1654.  Augusta:  Vind.  in-^.^  Jo.  Bayeri  Explicatio  characterum 
aeneis  Uranometrias  imaginum  tabulis  insculptorum. 

Id.  Ulmœ  1  6 pj. 

1654.  Pdrîsiis,  in-^.°  Pétri  Gassendi  Vita  Tychonis  Brahe. 
Accessit  Vita  Nie.  Copernici,  Georgii  Purbachii,  et  Jo, 
Regiomontani. 

WeidUr ,  p.  475.  Idem,  Hagœ  Comîîum  ,  anno  16  jj, 

1^54.  Franeker^j  in-12.  Jo.  Phocylidis  Holward^  Epitome 
astronomise  reformatae  generalis,  cum  mantissâ  de  methodo 
astronomiae. 

1654.  In  Genova  (Gènes) ,in-8.'^TxdXX.dio  délia  declinatione  del  sole 
e  délie  stelle,  di  Gio.  Franc.  Maria  Borzone. 

1654.  lenœ ,  ïn-^°  Erh.  Weigelii  Geoscopia  Selenitarum,  hoc 
est,  Discursus  astronomicus  de  figura,  magnitudine,  luce, 
maculis ,  phasibus  et  eclipsibus  telluris  è  lunâ  spectatae; 
partes  duae  :  sigillatim  parte  secundâ  agitur  de  magna 
eclipsi  solis  d.  2  aug.  anni  ejusdem. 
Wddler ,  p.    549. 

1654.  Trajecîï,  in-12.  Jac.  Dubois  Liber  de  veritate  et  auctori- 
tate  sanctae  Scripturœ  in  naturalibus  et  astronomicis,  contra 
Christoph.  Wittichium. 
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^54.  Lipsict ,  in-^.°  Jo.  And.  Bosii  Meteora  heliaca  ,  .^Ive  Je 
macuiis  in  sole  deprehensis  panes  du2c. 

(^54.  Konïgshcrs,,  in-^.°  Alberti  L i  N EiM  an  N  I  DeliciîE  calendario- 
graphicœ. 

^^4.  Bononïa ,  in-fol.  Stella  Gonzasça,  sive  geographîciis  ad  terra- 
ru  m  orbis  ambitum  et  meridianoruni  difFereniias  Tracta- 
tus  comitis  Car.  Ant.  Manzini. 

^54.  Parisiis ,  in-^S  Romaniim*Caiendarium  compendiosè  exposi- 
tum  ,  à  P.  Gassendi. 

^54.   Dresda:,  in-^."  Chronologia  de  termine  paschali,   ab  And. 

LiNDEM  UTH. 

^54.  Danîisci ,  in-^.'^  Laureniii  Eichstadii  Disputatio  de 
eciipsibus. 

^54.   Paris,  i/i-^."  Sentimens  sur  i'e'clipse  qui  doit  arriver  le  12 
août  prochain,  pour  servir  de  rchitation  aux  faussetés  qui 
ont  été  publiées  sous  le  nom  du  docteur  Andréas. 
I  6   pages. 

^54.  Paris,  ifi-^,"  Calcul  de  i'éciipse  qui  arrivera  le  i  2  août  1^54, 
par  M.  Frenicle  de  Bessy. 

^54.  NorJ/i/ig^v,  in-^S  Descriptio  instantis  eclipsis  solis  futurce 
mense  augusto  anni  1654,  per  Wolfgang  Bachmeyerum; 

en  allemand. 

« 

654.  Franco f.  ad  Viadrum,  /V/-^."  Dissertatio  astrologica  de  éclipse 
solari  anni    1654,  à  Job.  Placentino. 

^54,  Nuremberg ,  in-^."  Description  astrologique  de  l'éclipsé  du 
soleil,  du  mois  d'août  i6^^^,  par  Abdias  Trew  et  autres; 
en  allemand. 

^54.  Aiigsboiirg,  in-^."  Eclipsiogra])hia,  ou  Description  de  l'éclipsé 
qui  arrivera  le  12  août  1654,  par  Ebrard  AVelper;  en 
allemand. 

^54.   Paris,  in-^."  Eclipses  de  soleil  observées  aux  années  1^52 
et  1  654,  par  les  ordres  de  son  altesse  royale  (Agarrai  ). 
Ceiiu  objcrvalioii  fui   faite   à  Biois,  où   Alonsicur ,    licre  de 
Louis  XIll  ,  résidait  alors. 
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16^^.  Gedani,  in-fol.  Jo.  Hevelii  Epistola  de  utriusque  lumina- 
ris  defectu  anni  1654,  ad  Petrum  Nucerium. 

Weidhr ,  p.  486.  Cette  éclipse,  qui  fut  totale  à  Varsovie, 
fut  observée  dans  un  grand  nombre  d'endroits  ,  comme  on  le 
verra  dans  \qs  Annales  célestes  de  Pingre ,  p.  210. 

I  (^54.  Patavii ,  m-^.°  Andreae  Argoli  ,  divi  Marci  equitis,  mathe- 
matici  Patavini  lycei  ,  Dissertaîio  in  eclipsim  soiis  1 2 
augusti  1654,,  et  aiiqua  in  eclipsim  soiis  1^52. 

20  pages,  avec  une  planche;  dans  le  volume  de  la  Biblio- 
thèque cité  à  l'année  précédente,  page  236. 

1(^54.  London,  in-^.°  Eilipticai  or  azimuthai  Horoiogiography  , 
comprehending  severai  ways  of  describing  dials  upon  ail 
kinds  of  superficies,  &c.  by  Samuel  Foster. 

Cet  ouvrage  poithume  fut  publié  par  Tw  J  S  D  E  N  et  Wl  N- 
GATE;  ils  conviennent  dans  la  préface  qu'un  Français  nommé 
Va  u  LEZARD  avait  imaginé  déjà  le  cadran  azimutal  :  c'est 
ce  cadran  dont  j'ai  donné  la  démonstration  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  pour  1757,  et  plus  simplement  encore  dans  V En- 
cyclopédie méthodique  entreprise  par  Panckoucke.  On  publia  en- 
core ,  en  1659,  1^^  Mélanges  du  même  auteur,  Aiiscellanies , 
or  mathematical  lucuhrations  of  MJ  Samuel  FosTER,  in-fol.  et 
un  supplément  intituJA,  Geometrical  dyalling,  or  the  dyalling  per- 
formed  by  a  Une  of  cnords  onely ,  being  a  full  explication  of  divers 
difficulties  in  the  works  oflearned  M.  FoSTER,  by  John  COLLINS 
of  London  ^  accomptant   [arithméticien]. 

i6j^.  P^ris ,  in-S."  Principes  curieux  pour  faire  toutes  sortes  de 
cadrans  solaires ,  par  le  P.  Pierre  Heaulme. 

1(^54.  Paris,  in-S."  Le  cadran  à^s  cadrans,  universel  et  commode 
pour  trouver  par-tout  les  heures  du  jour  et  de  la  nuit,  &c,, 
par  Pierre  Bobynet. 
Réimprimé  en   1  6yy. 

1^55.  Argentoratï,  in-^°  MarcI  Manilii  Astronomicon ,  à  Jose- 
pho  ScALiGERO  ex  vetusto  codice  Gemblacensi  infini- 
tis  mendis  repurgatum  ;  ejusdem  Scaligeri  Notas ,  quibus 
auctoris  prisca  astrologia  expiicatur  ,  &:c.  :  nunc  ex  codice 
Scaligeri  ,  quem  suâ  manu  ad  teriiam  editionem  pr^Tepa- 
raverat,  ediium ,  cum  Thomae  Reines  il  et  Ismaelis 
BuLLiALDi  animadversionibus. 

Cette  édition,  donnée  par  J.  Henri  BOECLER,  contient 
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les  sphères  anciennes ,  les  noms    arabes ,  &c.  Le  texte  a    131 
pages  ,  et  les  notes  462. 

I  ^5  5.  Bologna,  in-^.°  Istoria  delle  macchie  solari ,  compresa  in  tre 
lettere  di  Galilei  al  signor  M.  Velsero.  De  maculis 
5olaribus  très  Epistolas,  et  de  stellis  circà  Jovem  crraniibus 
Disquisitio ,  ad  Velserum. 

I  () 5  5 .  Haga:  Com'iîum,  tn-^,°  Tychonis  Brahei  Vita  à  P.  Gassendo. 
Item  Vita  Copernici ,  Peurbachii  et  Regiomontani  :  editio 
sec  II  II  da, 

1^55.  Bonotùœ ,  in-^.'^  De  tribus  cometis  anni  161 8  Disputatio 
astronomica  publiée  habita  in  coiiegio  Romano  soc.  Jesu  , 
ab  uno  ex  patribus  ejusdem  socielatis  (P.  Grassi). 

Dans  ce  livre  il  y  a  un  passage  singulier,  page  3  :  Jov'is  ac 
Satu RN I  stipatores ,  ne(]uic(]uam  hactenùs  sese  ahdentes ,  in  aper- 
îum  dux'imus.  Il  semblerait  qu'on  connaissait  les  satellites  de 
Saturne  ;  mais  je  crois  qu'il  a  joint  Saturne  à  Jupiter  à  cause 
des  deux  cminences  de  l'anneau  ,  que  Campanella  prenait  aussi 
pour  deux  lunes  :  Unde  et  lunœ  Jovis  quatuor  à  mathe?naticis  pO' 
nuntur,  et  duœ  lunœ  circà  Saturnum. — 'Apologia  pro  Galileo,  p.  41. 

1^55.  Bologna  ,  ïti-^.^  Discorso  delle  comète  di  Mario  GuiDUCCi, 
fatio  da  lui  nell'  academiaTiorentina ,  nel  medesimo  con- 
solato. 

C'est  ce  que  Weidier,  p.  425,  attribue  à  Galiltfe,  comme  une 
dissertation  sur  la  comctc  de  1618. 

1^55.  Bologna,  ïn-^.°  Lettera  al  molto  R.  P.  Tarquiniio  Paluzzî 
délia  comp.  di  Giesu,  di  Mario  GuiDUCci,  nella  quale 
si  giustifica  dell'  imputazioni  dategli  da  Lottario  Sarsi 
Singensano  nella  Libra  astronomica  e  filosolica,  Firenze, 
20  giugno   1620. 

1^55.   Nordlïngœ,  ïn-i2.  Wilh.  ScHiCKARDi  Astroscopium. 

165^.  Amsîelod.  in-S.^  Guilielmi  Blaeu  Institutio  astronomica  de 
iisu  globorum  et  sphaerarum  cœlestium  et  terrestrium ,  dua- 
bus  partibus  adoniata ,  unà  secundimi  Ptolemxi  ,  aherà 
secundùm   Copernici   hypoihesin,  latine  reddita   à  Mart, 

HORTENSI  O. 

Weidler ,  p.  460.  Ibidem,  anno   1690,  in-S.* 

1^55.  Nd/tcai,  i/i-S."  Pétri  Courcier  Aslronomia  practica ,  seu 

moiuum 
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motuum  cœlestium  praxes  per  astrolabia  quasclam  ,  qui- 
bus  siderum  loca  ,  motus  ,  defectus  ,  facile  pro  quolibet 
tempore  cognoscuntur. 

1^55.    Ultrajecti,  in -12.  Jo.  H e  R  B  i  N 1 1   Examen  contre versias  fa- 
mosas  de  solis  vel  telluris  motu  ,  theologico-philosophicum 
ad  sanctam  normam. 
Weidler  ,  p.   49  5 . 

1^5  5.  Lugd.  Batav.  in-fol.  Disputatio  mathematica  de  lunâ  ejusque 
maculis;  defendente,  sine  praeside,  Johanne  Mullero. 

1(^55.  Oxonn,  in-fol.  Eclipsis  solaris  Oxonii  visas  anno  aerse  chris- 
tianas  1^54,  secundà  die  mensis  augusti  (stylo  veteri  ) , 
Observatio  :  observatore  Wallisio,  SS.  Th.  D.  geome- 
tricc  professore  Saviiiano. 

1^55.  Haga  Comiîum ,  in-^.°  Pétri  Borelli  Tractatus  de  vero 
telescopii  inventore  ;  cum  brevi  conspicillorum  historiâ , 
et  centuriâ  observationum  microscopicarum. 

Weidler,  p.  436.  Voye-^  sur  cette  quebiion  ï Optique  de  Smith. 

1^55.  Paris,  in-fol.  Ephéméride  maritime,  pour  observer  en  mer  la 
longitude  et  la  latitude,  par  le  P.  Léonard  Duliris, 
Récollet;  avec  un  nouveau  moyen  de  perpétuer  Téphémé- 
ride  du  soleil ,  pour  avoir  toujours  sa  déclinaison  ;  et  l'in- 
vention de  la  spire  solaire, 

1^55.  //;  Veneta,  in-8.°  Almanacco  perpetuo  di  Rutilio  Benin- 
c  ASA  Cosentino;  illustrato  da  Ottavio  Beltrano  di  Terra- 
nuova, 

1^55.  Paris,  in-8.°  Modèle  familier  pour  la  construction  de  tous 
cadrans  solaires. 

\6^6.   Gedani,  in-^.''  Jo.  Hevelii  Dissertatio  de  nativâ  Saturni 
facie,  ejusque  variis  phasibus ,  certâ  periodo  redeuntibus , 
cui  addita   est   eclipsis   solis   anni    1656   observatio,    et 
diametri  solis  apparentis  accurata  dimensio. 
Weidler,  p.  486. 

I  556.  Bononiœ,  in-fol.  Jo.  Dominici  Cassini  Spécimen  observa- 
tionum Bononiensium  asquinoctii  verni  anni  1656. 

Weidler,   p.    5  27. 

H  h 
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16^6.  Londini ,  in-8.''  Sethi  \Va R d I  Astronomia  geometrica ,  ubi 
meihodiis  proponitur,  quâ  primarioriim  planetarum  astro- 
nomia elliptica,  sive  circularis,  possit  geometricè  absolvi  : 
libii  III. 

W\'i(//ir ,  p.  494.  Sa  réponse  à  la  critique  de  Bouiiiau  se  trouve 
dans  ses  Spirales ,  imprimées  en   1657,  in-^.' 

16^6.  Pdtionni ,  ///-^/  Mediceorum  Ephemerides,  nunqiiam  hacte- 
niis  apud  mortales  édita:,  cum  suis  introductionibiis,  in  très 
partes  distinctis.  Menoiogioe  [sur  les  lunes]  Jovis  compen- 
dium,  à  Jo.  Bapt.  HodiernÂ,  ducis  Palmée  maibemaiico. 

Ce  livre  est  le  premier  où  l'on  trouve  des  observations  des 
éclipses  de  satellites  de  Jupiter  :  le  27  juin  1652,  à  12*'  6',  à 
Paima  ,  la  premicre  immersion  qui  ait  été  observée  du  premier 
satellite  de  Jupiter.  Palma  est  à  1'  12"  de  temps,  à  l'orient  de 
Palerme  ,  suivant  la  carte  de  Sicile  de  Sutteri,  environ  -^y"  20' 
de  latitude;   c'est  au  sud-est  de  Girgenti. 

Hodierna  naquit  à  Ragusa  en  Sicile  le  ij  avril  1597;  il 
fut  docteur  et  archiprêtre  de  l'église  de  la  terre  de  Palma.  li 
écrivit  plusieurs  ouvrages  sur  la  physique,  l'optique  et  l'astro- 
nomie. Il  fut  le  premier  qui  avança  que  la  reine  abeille  faisait 
seule  tous  les  œufs.  —  La  Rocca ,  Traité  des  abeilles,  t.  II, 
p.  174.  II  y  a  un  petit  traite  intitulé  Thaumanùœ  rniraculum , 
1652.  Les  Siciliens  prétendent  qu'il  devança  Newton  sur  la 
décomposition  de  la  lumière  ;  mais  Piazzi  m'écrit  qu'il  n'y  a 
pas  vu  une  chose  aussi  exagérée  :  il  observa  cependant  avec  le 
prisme.  Hodierna  mourut  à  Palma  le  6  avril  1660.  — Biblic- 
tlièca  Skiila  ab  Antonino  Aiongitore ,  t.  I  ,  p.  },'^o.  W  a  été  loué 
par  Rhedi,  Borelli,  &c. 

i^j<^.  Pdiiormi ,  hi-fol.  J.  B.  Hodiern^ï;  De  admirandis  pbasibus 
in  soie  et  lunâ  visis  Ponderationes  opticac,  physica?  et  astro- 
nomicx,  in  quacstiones  incidentes  ijiter  observandum  solis 
eclipsis  Romie  26  jan.   16^6. 

16^6.  Hdg^  Comitiim,  in  -^/  Institutio  astronomica  juxtà  hypothèses 
tam  veterum  quàni  Copernici  et  Tychonis,  diciata  Parisiis 
à  P.  Gassendo.  Ejusdem,  Mercurius  in  Soie  visus  ,  et 
Venus  invisa  anno  \6^\.  Proportio  gnomonis  ad  soisti- 
tiaiem  unibram  Massliia:,  anno  16^6.  Novem  steihe  circà 

Jovem  visae,  Coioniae,  exeunte  anno  1642.  Parhciia 

editio  idiima,  paido  antè  mortem  auctoris  recognita,  aucta 
et  cmcndatn. 
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j6^6.  Lo/i^o/i,  in-foL  Vincentii  Win  G  Aslronomia  instaurata,  or 
a  new  and  compendious  restauration  of  astronomy  in  four 
parts  :  i.  Logistica  astronomica  ;  2.  Doctrina  sphaerica  ; 
3.  Doctrina  theorica;  4.  Tabulae  astronomicae  :  whereunto 
is  added  a  short  catalogue  of  ail  the  most  accurate  and 
remarkable  ceiestiai  observations  that  hâve  been  made 
by  Tycho  ,  Longomontanus,  Gassendus ,  the  landgrave  of 
Hassia,  and  others. 

Voye^  1  66c).  ■ —  Astronomia  Britannica. 

i6'y6.  Dïvioney  in-^.°  Jacobi  de  Billy,  soc.  Jesu,  Tabulée  Lo- 
doïceae,  seu  universa  Doctrina  eciipsium,  tabuiis,  prceceptis 
et  demonstrationibus  expiicata. 

WeidUr ,  p.  4^8. 

3  6^6.  In  Bologna,  in-^.^  Opère  de  Gai.  Galilei  Linceo,  nobîle 
Florent. ,  raccoite ,  accresciute  e  pubiicate  da  Carlo  Ma^ 
noiessi. 

Deux  volumes. 

16')  6.  Lyon ,  in- S,''  Oraison  funèbre  de  Gassendi  ,  par  Nicolas 

Taxil. 
\6<)6.  Ro/na,  in-^.^  Athanasii  Kircheri  Iter  extaticum  cœleste, 

quo  mundi  opificium  ,  per  ficti  raptûs  integumentum  ex- 

pioratum  ,  nova  hypothesi  exponitur. 
Weidler ,  p.  45» 7. 

16  j  6.  Rom^e,  ïn-^.°  Demonstratio  mathematica  ineptiarum  Jacobi 
Dubois,  in  oppugnandâ  hypothesi  Copernici  et  Cartesii 
de  mobiiitate  terras. 

i^5(^.  Cadomi,  in- 12.  Pétri  Galtruchii  Phiiosophice  et  mathe- 
maticas  totius  Institutio. 

Weidler ,  p.    89.   Inseritur  Institutio  astronomica.  Id.   Vienntz 
Austr.   1661  ,  in-i 2, 

1^57.  Viennes,  in-folio.  Lucii  Barretti  (Aiberti  Curtii)  Syl- 
ioge  (  I  )  Ferdinandea  ,  sive  Coliectanea  historiée  cœlestis 
è  commentariis  Ms.  observationum  Tychonis  Brahe 


f  1  \  Assemblage, 

H  h 
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ab  anno  1582  ad  aniuiin  1  601 .  Accessit  epimetron  (  i  ) 
ex  observationibiis   Hassiacis ,   Wirtenbergicis  et  aliis. 

C'est  cet  auteur  cjui  publia,  en   1666,  le  recueil  des  Obser- 
vations de  Tycho  ,   en   2   vol.  in-folio. 

i6^y.  Pûrisiis ,  ïn-^S  Ism.  Bullialdi  Exercitationes  geometricae 
très —  Astronomiae  philolaïcae  fundamenta  clariùs  expli- 
cata  et  assena  ,  adversùs  Sethi  Wardi  impugnaiionem. 

W\iiHer ,   j).    483.    Cet   ouvrage   est    joint  à    son   Traité    des 
spirales. 

1657.   London ,  ïti-^S  John    Newton's  Astronomia  Britannica, 
exhibiiing  the  doctrine  of  the  spbere  ,  and  theory  of  the 
planets  ,  according  to  the  Copernican  system. 
Weidier ,  p.  498. 

1^57.  Parisiis ,  in-^°  Blasii  Francisci  comitis  DE  Pagan  Tracta- 
tus  de  theoriâ  planetarum,  in  qiio  omnes  orbes  cœlestes 
geometricè  ordinantur  ,  contra  sententiam  communem 
astronomorum. 

Weidier ,   p.    499.    La  Théorie    des    planètes   du  comte    DE 
Pagan  parut  aussi  en  français. 

1^57.  len^,  in-i2.  Erh.  Weigelii  Sphaerica,  Euclideâ  methodo 

conscripta. 

Jbid,  anno    1688. —  Weidier,  p.    549. 
1^57.   Altorfi ,   in-^°  Abdiae  Trew  Astronomia  et  theorica ,  in 

libro  III  Directorii  mathematici. 
1657.   Anrenîorati ,  in-^.°  Balthas.  ScHEDii  Dissertatio  in  Sphae- 

ram   Procii  ,  conlrà    nonniilioriim    de  soliditate  orbiiim  , 

gaiaxia? ,  iiemqiie  systemalis  mundani  conslitulione ,  sen- 

tentias  ,    môdernorum    sagacitate    arundinisque   dioptricue 

perspicuitafe  refuiatas. 
1657.   Paris,  in-^S  Trigonométrie  canonique,  par  J.  B.  MoR  IN. 
1657.   Pdtcmï,  ïn-^°  Tabukc  primi  mobiiis,  cum  thesibus  ad  theo- 

ricen  et  canonibus  ad  praxim  additis;  à  D.  Plac.  de  Tins. 
1057.   Diuui ,  in-fol.  Calendariimi  Romanum  novum  et  astronomia 

aquicinciina,  à  Joan.  d'Espieres,  S.  Th.  D. 
1  057.    London,  in-S."  Richard  Edlyn,  The  effccts  ofihe  conjunction 

(  I  )  Supplément. 
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ofSaturn  and  Mars  in  Libra,  about  the  i  i  of  octoberi  (jj  8  : 
to  which  is  added  a  discourse  of  the  system  of  the  worid 
by  Jeremy  Shakerley. 

i<^57.   Gedani,  in-^.^  Heinricus  Nicolaus,  De  astrologice  veritate. 

i(?57.   Lyon,  in-^.'>  Aimanach  chrétien,  catholique,  moral,  phy- 
sique,  historique   et   astronomique,  par  Lazare  Meys- 

S  ON  NIER. 


1658.  Lugdunï,  in-fol.  6  vol.  Pétri  Gassendi,  Diniensis  ecclesise 
praepositi,  et  in  academiâ  Parisiensi  matheseos  regii  pro- 
fessoris.  Opéra  omnia  tam  édita  quàm  posthuma. 

Les  volumes  IV  et  V   contiennent  beaucoup  d'observations 
et  d'ouvrages   d'astronomie. 

1^58.  Lo//^6>;/,  i/ï-^.^  Vincentii  "V^^iNG  Ephemerides  165^-1671; 
en  angiois. 

1^58.  Parisïïs,  i//-^."  Tabulas  Ambianenses,  seu  Théorise  planeta- 
rum,  tam  in  forma  Tychonicâ  quàm  Copernicanâ,  per  uni- 
cam  eu  jusque  eiiipsim  ex  proprio  centro  descriptam  plano- 
geometrica  delineatio.  Accessit  facillima  et  brevissima  me- 
thodus  éclipses  iuminarium  certô  praecognoscendi ,  cum 
explicatione  et  usu  cujusdam  quadrantis  astrophilis  per- 
necessarii  :  authore  P.  Gabriele  À  Dullendio,  concio- 
iiatore  Capucino. 
I  I  G  pages. 

1^58.   Paris,  i/i-^.^  Tahies  astronomiques  du  comte  de  Pagan, 
données  pour  la  juste  supputation  des  planètes ,  des  éclipses 
et  des  figures  célestes  ;  avec  les  méthodes  de  trouver  facile- 
ment les  longitudes ,  tant  sur  la  mer  que  sur  la  terre. 
W^eidler ,  p.  499. 

1^58.  Wiîtenb.  iii-^.°  Georgii  Casparis  Kirchmaieri  Disserta- 
tio  pro  hypothesi  Tychonicâ  contra  dogma  Copernicanum. 

\6<)'è.   Evora,  ïn-8.°  Orbe  Aifonsino,  pelo  P.  M.  Valentim  Estan- 
CEL ,  da  companhia  de  Jesu. 

1658.   lena,  in-^.^  Dissertatio  cosmographica.de  magnitudine  tel- 
iuris ,  à  Christoph.  Vo  c  e  l  i  o. 
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1^58.  AmsterJdm,  iii-^."  Van  Nierop  Dirck  Rembrandsz  Ne- 
der<.liiyt5che  Asironomia.  [Astronomie  flamande.] 

Thcodore  (ou  Dirtk  )  Rembrandsz  était  né  à  Nierop,  vil- 
lage de  la  Nort-Iiollande,  en  1610;  il  y  mourut  en  1682.  On 
a  aussi  de  lui  un  Traite  de  navigation  qui  est  estimé,  et  plu- 
sieurs Dissertations  philosophiques  ,  dont  la  plupart  sont  rela- 
tives, à  l'astronomie. 

1^5 p.  Hag(2  Comitum,  in-^."  Christiani  Hugenii  Systema  Sa- 
tiirnium  ,  sive  de  causis  mirandorum  plioenomenorum 
Saturni ,  et  de  comité  ejus  planetà  novo. 

Weidler,  p.  5 00.  =  Astron.  art.  3350.  Voye^zussï  l'année  i  660. 
C'est  dans  cet  ouvrage  qu'on  trouve  la  découverte  du  qua- 
trième satellite  de  Saturne  le  25  mars   1655    (nouveau  style). 
—  Astron.  art.  3063. 

i6')C).   Bononia,  iti-fol.  J.  D.  Cassini,  Varie  figure  intagliate  in 
rame,  che  rapresentano  la  prospettiva  de'  pianeti ,  con  le 
proporzione  délie  ioro  distanze  ai  soie  ed  alla  terra,  perio- 
diclie  revoiutioni,  direzzioni  e  retrogradationi. 
W^eidler ,  p.   5  27. 

i6)().   Liigdum,  in-^°  Andr.  Argoli  Ephemerides  cœlestes  juxtà 
Tychonis  Iiypotiiesin ,  ab  aiino  1641  ad  annum   1700. 
3    vol.    Reimprimes  en   i  677. 

165^.    Uîmce,  in -8."  Wiiheimi  Schickardi  Astroscopiiim. 
W^eidler ,   p.  467.   Id.  Norimbergœ ,  anno   1665. 

165p.   Wtttetib.  iti'i2.  ^gidii  Strauchii  Astrognosia  synopticè 

et  metiiodicc  adornata. 
JbïJ.  anno    1694,  p.    504. 
i6^p,   Wittenb.  in-^."  Jac.  Schnitzleri    Dîsputatîo    de  stellis 

fïxis  ;  alia  de  stellis  erraticis  sive  planetis  ;  alia   de  stellis 

fixis  novis  ;  alia  de  cometis. 
165;).   Wittenb.  in-j^S  Melch.  Cruglri  Disputatio  de  immobili- 

îate  terrx. 

1635).   LoncJon ,  in-fol.  Samuel  Foster's  Miscellanies ,  &:c. 
Voyei^  l'aniiee    1654. 

i6^c) in-^."  Disputatio  publica  de  stellis  generatim,  à  Georg. 

Casp.  K1RCHMAIER0. 
I  65p.   Francof.  adOdcrum/w-^S  Scr.  princ.  Hermanni,  landgravii 
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Hassia?,  quatuor  Quaestiones  ,  i  .^  de  fluxu  et  refluxu  Oceani , 
2.^  de  observationibus  astronomicis  in  navi  ,  3.^  de  acu 
magneticâ  sub  aequatore ,  4/'^  de  tempore  antemeridiano 
et  pomeridiano  ,  resolutce  à  Joh.  Placentino;  en 
allemand. 

1^55?.  Gedani,  in-^^  Admirandi  et  rari  congressûs  eclJptici  Marti- 
solaris  in  signo  Martio  Scorpii ,  brevis  contemplatio  ,  à 
Frider.  Buthnero. 

i<35p.  Paris,  Î/1-J2.  L'Astrologie  naturelle  du  comte  de  Pagan, 
première  partie,  contenant  les  principes  ou  les  fondemens 
de  la  science. 

i<)5p.  Paris,  111-12.  Miroir  de  l'univers,  où  sont  répétés,  sous  di- 
verses figures ,  le  cours  de  la  vie  humaine,  les  quatre  saisons, 
\^s  quatre  élcmens,  les  vents,  &c.,  par  Jean  Gaudebout, 
géographe. 


16^0.  R ornez ,  în-8s  Eustachii  de  Divinis  Brevis  annotatio  in 
Systema  Saturnium  Christiani  Hugenii. 

Weid/er ,  p.    503.  Cet  ouvrage  est  du  P.  Fa  BRI  ,  Je'siiite. 

1660.  Flaga:  Conùtum ,  in-^.°  Id.  et  Christiani  Hugenii  Brevis 
assertio  Systematis  Saturnii. 

Weidler ,    p.    501.    C'est  la  réponse    à  l'ouvrage    précédent. 
Voyey^  encore  1661. 

1660.    Londinï ,  in-^.°  Jo.  W^ILKINS  Copernicus  defensus. 
Weidler,   p.    503. 

1660.  Amstel.  in-^.°  Jac.  Coccyx  Epistola  de  mundî  qu^e  cir- 
cumferuntur  systematibus,  et  novo  aiio  illis  certiore  dialo- 
gismum  [raisonnement]  paradoxum  complexa. 

1660.  Parisiis ,  in-^.°  J.  Bapt.  Hamelii  Libri  duo  astronomiae 
physicae.  Pétri  Petit  Monluciani  Observationes  aiiquot 
eciipsium.  Dissertatio  de  latitudine  Luteliae  et  magnetis 
deciinatione.  Novi  systematis  confi.itatio. 

62.  pages. —  Weidler,  p.  504.  Jd.  in  operibus  j'hilosophicis  , 
Norimbergœ ,   1681, 

1660.  Parisiis,  in~^.°  Jac.  de  Bill  y  Opus  astronomicum ,  in 
quo   siderum  omnium   hypothèses,  et  eorum  motus,  et 
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quoecumque  ad    astronomiae  theoremata   et  praxes  perti- 
nent ,  declarantur. 

W'^eidler ,  p.  4.9S.  II  rcpcte  cet  ouvrage  sous  i'annee  \66\  , 
Divione. 

1660.  Wiîteiib.  in-^."  Mich.  Waltheri  Disquisitio  mathematica 
de  mutuis  siderum  radiauonibus  ,  quas  vulgo  aspectus 
vocant. 

1660.  Amstelod.  in-fol.  Andrece  C E LL ARi  I  Harmonia  macrocos- 
•  mica.seu  Allas  universalis  etnovus,  totius  iiniversi  creati 
cosmographiam  generalem  et  novam  exhibens ,  in  quâ 
omnium  totius  mundi  orbium  iiarmonica  constructio  , 
ut  et  uranometria  ,  seu  totus  orbis  cœlesiis  ,  et  giobus 
terrestris  ,  iconibus  et  descriptionibus  novis  ob  ocuios 
ponuntur. 

II  est  cité  aussi  à    i  661 . 

I  660.  Herhipoli,  in-^.^  Ki  RC  H  E  R  i  Iter  extaticum  cœleste,  secunda 
editio.  Iter  extaticum  terrestre,  seu  mundus  subterraneus. 

1660.  Witteberga ,  ïn-^S  Jacobi  Schnitzleri  Discussio  phy- 
sico-astronomica. 

16^0.  Wiîîeberg;a,  ïn-^°  Andreae  Marquardt  De  variis  lunx 
phasibus. 

1660.  Toul ,  in-i2.  Horologe  magnétique  elliptique  ou  ovale  nou- 
veau ,  de  facile  usage  ,  et  tres-comode  pour  trouver  les 
heures  du  jour  et  de  la  nuit  lors  même  que  le  ciel  est 
couvert,  si  seulement  on  peut  appercevoir  ou  cognoistre 
en  quel  endroit  est  le  soleil  ou  la  lune  ,  ou  si  on  peut 
découvrir  quelque  étoile  cognue  ;  avec  divers  moyens  de 
rendre  cet  horologe  universel  pour  tous  pays ,  inventé  et 
reduict  à  la  pratique  par  le  P.  Pierre  Georges,  cha- 
noine régulier  de  la  congrégation  de  Notre-Seigneur. 

II  ;ij)pelle  horloge  magnéitquc  un  cadran  horizontal  qui  donne 
l'heure  par  une  aiguille  aimantée,  en  tournant  vers  le  soleil  la 
ligne  de  i  2  heures. 

1660.   Gednnï,  in-^."  Prodigium  ignitum  die  23  febr.  16^0  obser- 
vatum.  Fred.  Buthnerus. 

I  2  pages.  Dans  le  volume  de  la  Bibliothèque  cite  à  l'an- 
n<fe   \(^)}-  Il  paraît  que   c'était  un  globe  de  feu  semblable  à 

tous 


s 
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tous  ceux  dont  j'ai  donné  le  catalogue  dans  la  Connaissance  des 
temps  de  l'an  7  (  1799  ). 


\66\.  Londini ,  in-^.°  Thomae  Streete  Astronomia  Carolina,  a 
new  theory  of  the  celestial  motions. 

Réimprimé  à  Nuremberg  en  1705  ,  et  à  Londres  en  171  o, 
en  anglais  et  en  latin,  par  les  soins  de  Halley.  Cet  ouvrage  con- 
tenait des  tables  astronomiques  ,  dont  les  astronomes  se  sont  servis 
pendant  long-temps,  jusqu'à  ce  que  La  Hire,  Cassini,  Halley, 
eussent  fait  de  nouvelles  tables.   Voye:^   i66y,  la  justification. 

1661.  Bonoriia,  in-fol.  Geographiaet  Hydrographia  reformata  :  J.  B. 

RiCCIOLI. 

II  y  a  dans  ce  grand  ouvrage  beaucoup  de  choses  relatives 
à  l'astronomie,  comme  les  mesures  de  la  Terre,  &c. 

\66i,   Norimberg^ ,  in-^."  Jac.   Bartschii    Uslis   astronomicus 
.  iiidicis  aspectuum  veterum  et  prcecipuè  novorum. 

On  voit  dans  cet  ouvrage  la  manière  de  distinguer  les  aspects 
des  astres  suivant  les  anciens  et  les  modernes,  et  de  les  trouver 
par  le  moyen  d'un  planisphère ,  qui  est  figuré  dans  le  livre. 

1(3(31.  Roma ,  in-i2.  Eustachii  de  Divinis  Septempedaniis  pro 
sLiâ  annotatione  in  Systema  Saturniiim  Christ.  HuGENii 
adversùs  ejusdem  assertionem. 

Weidler ,  p,  503. 

1661.   Ulmœ,  in-fol.  Jo.  Bayeri  Uranometria. 

C'est  la  troisième  et  dernière  édition  de  cet  ouvrage  célèbre. 

\G6\.  Ticini. .  .  .  D.  Plaçidi  de  Titi  s  Perusini,  Oiivetani,  Ephe- 
merides  cœlesiium  motiium  ab  anno  16(31  ad  ann.  i(>'/^ 
juxtà  hypoth.  Ph.  Lansbergii ,  cum  iractatu  de  transmuta- 
tionis  elementorum  causa  efficiente;  methodo  describendi 
cœlestem  figuram,  et  nonnuiiorum  terras  motuum  observa- 
tione. 

1^(3  1.  Lu gduni  Bat  av.  in-fol.  Nicolai  Goldman  Ni  Tractatus  de 
styiometris. 

1(3(31 in-^.°  Thomas  Hulbius,  De  dierum  œquaiitate  et 

inaequaiitate. 
\66i.   London ,  in~^."  Thomoe  Sprat  The  History  of  the  royal 
Society. 

Cette  Histoire  d'une  des  plus  fameuses  académies  de  l'Europe, 

I  i 
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fut  trrrduite  en  français  et  impriince  en  i  66c}.   Celle  de   Biich 
est  beaucoup  plus  importante,  1756,  4  vol.  in-^." 

1661.  Htrliipoli ,  in  -folio.  Casparis  S  c  h  o  t  T  i  Astronomia.  //;  Cursu 
nidthcmatico. 
Voyci  i  661. 

\66\.   Wittenh.  ///-^/ Jac.  Schnitzleri  Tractatio  astronomica 
de  globo  cœlesti. 

166  \.   Wittenh.  in-^."  Jo.  Wolfgangi   Rentschii  Disputatio    Je 

maculis  et  faculis  solaribus.  Alia  de  liinas  maculis. 
1661.   Wittenh.  in-^."  Jac.  Ric HARDI  Disputatio  de  paraliaxibii?. 

1661.   Helmstûdii,  in-^.^  Disputatio  mathematica  de  sole  et   cre- 
pusculo  ab  Henr.  H  orne  10. 

i6(5i.   Lipsia ,  in-^.°  Jo.  Bohn  Disputatio  astronomica  de  fasciâ 

zodiacaii. 
1661.   Strashurg ,  in  -^."  Eberhard  We  l  p  e  r  ,  Cometographia;  oder 

Beschreibung  des  an.  1^61    erschienen  cometen. 

\66\.   Basilea,  in-^.^  Pétri  Megerlin  Discursus  mathemalicus 
de  cometâ  ann.    1661    viso, 

\66i.  Icntv,  in-^."  Erhardi  Wei  GELi  i  Spéculum  uranicum  ,  aquilae 
Romanas  sacrum  [  germ.  Hininiels-Spiegel^.  Additur  his- 
toria  cometas  anni  \66i  et  aliorum  cometarum. 
Voye-^  Riccioli ,  p.    549. 

\66i.    Olomucii  (Ohnuti),  in -8.°  Joan.  Z  i  iM  M  E  R  M  a  N  N  i  Discursus 
academicus  de  loco  ,  magnitudine  et  materiâ  novi  cometic. 

1^61.   Rostochii,  ifi-^."  Astronomica  Inquisitio  hoc  anno  i  661  eciip- 
sium  solis  ac  lunx'  ;  item    nolabilis    occultationis   Saturni 
à  Lunâ;  cum  appendice  de  cometâ  hujus  anni  :  Caspar 
March;  en  allemand. 
l'oye^    1663. 

]  66\ .   Konigsherg ,  in-^."  P>ider.  BuTHNERi  De  naturâ  cometae. 

\66\.    Nurcmhcrg Relation    de    la    comète    de    1661  ,    par 

Abdias  Irew  ;  en  allemand. 

1 1  est  fait  nieniion  encore ,  dans  le  Catalogue  de  Joseph  de  i'Isie, 
d'une  description  de  la  comète  de  i  66  i ,  à  A  ugsbourg;  en  allemand. 

xGGi.   Hdgd  Comitis.  in-fol,  Astrologia  Gallica,  principiis  et  ratio- 
nibus  propriis  stabilita  ,  non   .H)Iiim  astrologicC  judiciarix 
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stuJiosîs,  sed  etiam  philosophis,  medicis  et  theologis  omni- 
bus pernecessaria  ,  quippe  multa  complectens  eximia  ad 
scientias  illas  spectantia  ;  operâ  et  studio  Jo.  Bapt.  Mo- 
RiNi,  apud  Gallos  è  Beilejocensibus  Francopolitaiii  , 
doctoris  medici ,  et  Parisiis  regii  mathematum  professoris. 
On  est  étonné  de  voir  un  habile  astronome  publier  842  pages 
in-folio  sur  l'astrologie,  à  une  époque  où  de  grands  hommes 
commençaient  à  dissiper  ces  honteux  préjugés  ;  mais  l'auteur 
était  mort  le  6  novembre  16^6.  11  avait  eu  à  Paris  une  grande 
réputation  comme  astrologue  ,  et  à  la  cour  l'on  croyait  encore  à 
cette  vaine  science  ;  ce  qui  détermina  les  éditeurs  à  publier  ce 
vaste  traité.  On  y  trouve  la  vie  de  Morin  écrite  dans  le  plus  grand 
détail,  et  une  préface  où  il  tâche  de  répondre  aux  objections  de 
ceux  qui  avaient  écrit  contre  l'astrologie  ,  tels  que  Pic  de  la  Mi- 
randole  ,  Alexandre  de  Angelis  ,  Jésuite  à  Rom<'  ,  et  Sixtus  ab 
Heminga.  Junctinus ,  dans  son  Spéculum  astrologicum  ,  avait  déjà 
entrepris  de  défendre  l'astrologie  ;  mais  Morin  prétend  que 
Sixtus  en  ignorait  les  véritables  principes  ,  et  même  qu'on  les 
avait  ignorés  avant  que  Dieu  lui  eût  fait  la  grâce  de  \ts  décou- 
vrir. Le  dernier  chapitre  est  celui  des  élections  de  temps  ;  il 
y  rapporte  que  le  comte  de  Chavigny  ,  qui  était  dans  le  mi- 
nistère ,  et  qu'on  avait  desservi,  pendant  son  absence,  auprès 
du  cardinal  Mazarin  ,  ayant  choisi ,  pour  se  présenter  devant 
l'éminence  ,  l'heure  que  Morin  avait  calculée  ,  il  fut  invité  à 
dîner,  et  même  conduit  par  le  cardinal  chez  la  reine.  Je  ne  cite 
ce  fait  que  parce  qu'il  est  à  la  dernière  page  ,  et  que  je  n'ai 
pas  eu  la  patience   de  lire  les  autres. 

i66z.  Mutinœ,  in-fol.  Ephemerides  novissimae  motuiim  cœiestiiim 
marchionis  Cornelii  Malvasi^  ,  senatoris  Bononiensis , 
marchionis  Bismantuas  ,  serenissimi  Mutinas  ducis  status 
consiliarii-  et  generaiis  armorunn  prasfecti ,  ad  longitudi- 
nem  urbis  Mutinas  gr.  34°  5'  :  ex  Philippi  Lansbergiî 
hypothesibus  exactissimè  supputatae,  et  ad  cœiestes  obser- 
vationes  nuper  habitas  expensas,  ab  anno  16^1  ad  ann. 
1666 'y  cum  observationibus  ipsis  intérim  ab  authore 
habitis,  et  ad  caicuium  revocatis.  Additis  Ephemeridibus 
solis  et  Tabulis  refractionum  ex  novissimis  hypothesibus 
doctoris  Joannis  Dominici  Cassini  ,  in  archigymnasio 
Bononiensi  astronomiae  professoris  prasstantissimi. 

220  pages.    Veïdlcr ,  p.  52-.  Le  C.'="  Venturi  a  trouvé  dans 
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les  archives  de  Bologne,  que  MontanAUI  avait  travaillé  aux 
Ephémcrides  de  Malvasia  ,  et  imagine  les  fils  du  rtticule  qu'on 
avnit  attribués  à  Malvasia, 

i66z.  CcJdiii ,  in-fol.  J.  Hevelii  Merciirius  in  sole  visus  aiiiio 
\66\  y  ciim  aliis  quibusdam  rerum  cœlestium  observa- 
tionibiis  ,  rarisqiie  phaenomenis  ;  cui  annexa  est  Venus  in 
sole  paritcr  visa  anno  1635^  Liverpoliie  à  Jeremiâ  HoR- 
Roxio,  nunc  primùm  édita  notisque  illustrata.  Accedit 
succincla  historiola  novae  ac  mirse  siellae  in  colle  Ceti  certis 
anni  temporibus  clarè  admodùi]i  affiilgentis,  rursus  omnino 
tN'anescentis;  nccnon  genuina  deli]ieatio  paraselenarum  et 
pareliorum  quorundam  rarissimorum. 
WeicUer ,  p.  4 S  6. 

\66z.   CcAcim,  in-^.^  Jo.  Heckeri  Ephemerides  motuum  cœles- 
tium ab  anno  1666  ad  ann.    1680,  ex  observationibus 
correctis  1  ychonis  Brahe,  et  Jo.  Kepleri  hypothesibus  phy- 
^sicis,  Tabulisque  Rudolphinis  ad  meridianum  Uranibur- 
gicum ,  cum  introductione  in  eas. 
\i.  Paris ,    1666.  —  ïï'^eidler ,  \).    514.. 

\66z.  Rcpomonti ,  in-^.'^  Andréas  Marquardt  De  diametro 
solis  apparenti. 

\GGz.  Amsterodami ,  in-^.°  Brevis  Dissertatio  de  conjunctione  om- 
nium planetarum  in  signo  Sagittarii  futurâ  die  —  dec. 
I  6^2  ,  à  Petro  S  ERRA  RIO. 

1662.  Bcrolïnï,  in-^.^  Prodromus  conjunctionis  magnas  anno  16^3 
fut  u  rit ,  à  Gabriele  Furchtenicht  [  sans  peur  ]  ;  en 
allemand. 

16^2.  Amsîerd.  in-^."  Avant-coureur  de  la  grande  conjonction  qui 
doit  arriver  en  16^3,  par  Godefroi  \'reesniet  [sans 
peur  ]  ;  en  hollandais. 

1  C6z.   Gicssœ  Hassorum,  in-^.°  Fr.  Mulleri  Cometologias  libri  m. 

1  662.   Regiomontijn-^."  Andreœ  Conçu  Disputatio  selenographica. 

1661.  Amstelad.  iii-SS  Phiiippi  Cy£sii  à  Zesen  Cœlum  aslro- 
nomico-poeticum,  sive  mythologicum,  stellarum  fixarum, 
hoc  est ,  signorum  cœleslium,  sive  consicllaiionum  omnium  , 
ad  certas  imagines  redactarum  ,  inque  couio  fictilio  ,  sive 


A  S  T  R  O  N  O  M  I  Q  U  E.  253 

ôrgano  globi  astronomici  conlinui,  mythologico  nomine  et 
picturâ,  ab  anliquis  reprasseniaiarum ,  succincta  descriptio. 
Weidier ,  p.  506.  =  Astron.  art.  552.  Cet  ouvrage  contient 
une  vaste  érudition  sur  les  noms  et  les  origines  des  constella- 
tions; et  le  C.'"  Dupuis  en  a  fait  beaucoup  d'usage  dans  ses 
recherches  sur  l'explication  astronomique  de  la  mythologie.  On 
voit  dans  ce  livre  que  Cœsius  est  la  traduction  de  Blaew.  Le 
plus  célèbre  est  Guillaume  Jaiisson  Blatw  ,  qui  avait  fait  en  i  628 
une  mesure  de  degré;  Picard  la  vit  avec  intérêt  chez  son  fils 
Jean  Blaew  :  celui-ci  acheva  l'Atlas  commencé  par  son  père  , 
qui  était  mort  en  1  638.  Mais  il  y  a  un  Atlas  de  Jean  Jansson, 
qu'il  faut  distinguer  de  Jansson  Blaew,  qui  veut  dire  seulement 
Blaew  Jils  de  Jean. 

1662.  Norimb.  in-^°  Isaacci  Habrecht  Planispbuerium  cœleste 
et  terrestre,  operâ  Jo.  Christoph.  Sturmii  emendatius, 
auctius  et  universalius. 

Id.  IlD.  germanicc ,    1666,  in-^.' 

1662.  Norimb.  m-^."  Jac.  B  arts  chu  Planisphcerium  stellatum, 
sive  globus  cœlestis  in  piano  delineatus  ;  cui  adjectie  sunt 
ephemerides  quinque  planetarum  ab  anno  1662  ad  ann. 
16S6;  ephemeris  solis  ad  annos  centum,  fixarum  stella- 
rum  I  240  longitudo,  latitudo,  magnitudo  et  natura;  cata- 
logus  urbium  prajcipuarum  ;  tabulas  domorum  :  operâ  et 
studio  Andr.  Goldmayer. 

J'ai  vu  citer  vme  édition  de  ce  livre  ,  Nuremberg ,  1  607  ;  il 
y  en  a  une  à  la  Bibliothèque  de  Paris,  de  1686  :  mais  la  pre- 
mière est  de  1  624. 

1662.  Wittenb,  in-^.°  Jo.  Wolfg.  Rents  c  H  1 1  Disputatio  de  pla- 
netis  novis  circum-joviaiibus. 

16(^2.  Wittenb.  în-^.°  Mich.  Ungeri  Mathema  physicum  de 
yï,quatore  et  Zodiaco. 

1662.  Wittenb.  in- 12.  ^Egidii  Strauchii  Tabula?  per  universam 
mathesin ,  inter  quas  etiam  astronomie^  ,  spha^ricce  et 
theoricse. 

Weidier,  p.    504. 

1^62.   Herbipoli ,  in-foJ.  Casparis  Schotti  Cursus  mathematicus. 
L,e   septième  livre  contient   l'astronomie   élémentaire. 
Id.  ibid.    I  674  ;  Francofurti  ad  AIccnum  ,   1  677  ;  Bambergœ  , 
1  65»^.  —  Weidier ,  p.   5c;. 
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1661.  Rouen,  in-^.°  Table  à^s  déclinaisons  du  soleil  pour  \*cs 
quatre  années  selon  les  ordinaires  ,  dressée  pour  l'an 
\66o  et  pour  le  méridien  de  Paris,  par  G.  L.  V.  S/  de 

Be  AUPL  AN. 

vCCi.   Orléans,  in -8."  Le  cadran  <\çs  doigts  pour  les  vovageurs  et 
pour  les  curieux,  par  Pierre  Bobynet. 


166  y  Bonoiiia,  in-fol.  Jo.  Dominici  Cas  s  in  i  Epistola  de  obser- 
vationibus  in  D.  Petronii  templo  habitis. 
WcicHcr ,  p.    527. 

\66y   Bononiœ,  in-^.°  Nova  eclipsium  methodus  :  Cas  si  Ni. 

Cet  ouvrage,  cité  dans  Weidler,  p.  522  ,  me  paraît  n'avoir 
jamais  été  publié.  —  Astron.  art.  1  808.  D'ailleurs,  il  n'est  point 
cité  dans  un  grand  catalogue  des  ouvrages  de  Cassini  ,  fait 
en  1  6(?9  ,  par  Priilippe  de  MONTIBUS  ,  élève  de  l'Académie 
des  sciences,  ensuite  secrétaire  du  sacré  Collège.  Ce  catalogue 
manuscrit  est  entre  les  mains  du  C.*^"  Cassini  IV. 

iGG^j.  Londini ,  ïn-8.°  Galilei  Galilei  Systema  cosmicum  in 
quatuor  dialogis,  de  duobus  maximis  mundi  systematibus, 
Ptolemaïco  et  Copernicano,  ex  italico  latine  reddidit  Mat- 
thiEus  Berneggerus.  Accedit  Appendix  gemina,  quâ 
sacrx  Scripturae  loca  conciliantur. 

I  663.   ///  Roma,  in-8."  Lettera  di  Eustachio  DiviNi  al  Carlo  Anto- 
nio Manzini,  nelia  quale  si  ragguaglia  di  un  luiovo  lavoro 
et  componimento  di   lenti   che  servono  a'  occhialoni ,   o 
sirnplici  o  coinposti. 
Weidler,  p.    503. 

166].  Piirisiis,  in-^."  Theodor  i  MeliteniotxProocmium  in  Astro- 
nomiam  PxoLEMyEi ,  de  judicandi  iacidtate  et  aninii  prin- 
cipatu.  Inscriptio  à  Ptolemoeo  Canobi  in  Serapidis  teniplo 
consecraia  ,  cum  notis  B  u  L  L  i  a  ld  i  ;  grxcc  et  latine. 

Le  livre  de  Ptoicmce,  De  judk.  fac.  est  aussi  dans  Fabricius  , 
Bihl.  Cr.  lib.  V,  cap.  33. 

\GC].  Roma, in-fol.  Francisci  Lever.e  Prodromus  universx  astro- 
nomiae  restitutac  de  anni  solaris  ac  dierum  magnitudine , 
&.C.,  cum  tabulis. 

W'eiJUr ,  }).   506.  VoycT^  \66^. 
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166^.  Middelbiirgi  Zelandi^z ,  în-fol.  Philippi  Lansbergii  Opéra 
omnia. 

Voici  les  parties  astronomiques  de  ce  recueil  : 

Uranometrias  libri  très  ,  in  quibus  lun^e  ,  solis  et  reli- 
qiiorum  pianetariim  et  inerraïuium  stellarum  disiantise  à 
terra  et  magnitudines  perspicuè  demonstrantur. 

Sphsera  plana  à  Ptolemaso  astrolabium  dicta. 

Cet  ouvrage  avait  paru  en  1636. 

Commentationes  in  motum  terrae  diurnum  et  annuum, 
et  in  verum  aspectabiiis  cœli  typum  ;  in  quibus  osiendi- 
tur ,  diurnum  et  annuum  motum  qui  apparet  in  soie 
et  cœio  ,  soii  terne  deberi ,  simuique  aspectabiiis  primi 
cœli  typus  ad  vivum  exprimitur. 

Cet  ouvrage  avait  paru  en    1651. 

Tabulas  motuum  cœlestium  perpétuée ,  ex  omnium  tem- 
porum  observationibus  consentientes.  Item  no\  œ  et  genuinse 
motuum  cœlestium  theoriccE  et  astronomicarum  observa- 
tion u  m  thésaurus. 

Ces  Tables  avaient  paru  en  1^32  et  16*5  3. 

166^.  Tuhinga,  in-8°  Jo.  Jac.  Heinlini  Synopsis  mathematica 
universaiis  ,  in  quâ  (p.  272  et  seq.)  astronomia  sphasrica 
et  theorica  breviter  exponitur. 

166^.  Oxonii,  m-S°  Roberti  Hues  Tractatus  de  globis,  cœlesti  et 
terrestri ,  ac  eorum   usu  ,  cum   observationibus  Jo.  Isaaci 

PONTANI. 

I  66^.   Lipsia ,,  in-^°  Andréas  Gla  uc  H  1 1  Theoria  vise  lacteie. 

166^.  Parisiis,  iii-^.^  Agones  (i)  mathematici  ad  arcem  Coper- 
nicani  systematis. 
Deux  volumes. 

166^.  Amsterdam,  în-^.^  Démonstrations  évidentes  sur  la  hauteur 

et  la  déclinaison  du  soleil,  par  Jean  Verqualie;  en 

hollandais. 
166^.  Hûfniœ,  iii-^.°  Erasmi  Bartholini   Consideratio  astre- 

nomica  conjunctionis  magnas  Saturni  et  Jovis  ann.  166^, 
I  66 2.   Rostochii,  /V/-^.'' Astronomicus  Discursus  de  magnis  conjunc- 

tionibus  planetarum  ,  prassertim  notabili  congressu  septem 

{  I  )  Jevix ,  exercic&s. 
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pianetariim  in  signo  igneo  Sagittarii,  qui  anno  praecedeiui 
1662  visus  est,  à  Casparo  Al  arc  H  en;  en  allemand. 

Prodromus   magnx'    conjunctionis   vel    congressiis 

omnium  planeiarum  in  bagiitario  mense  decembri  1662, 
postquàm  magna  conjunciio  SaUirni  et  Jovis  eodem  in 
signo  Sagitiarii  mense  ocioi:)ri  anni  1663  .consequitur  ; 
propositus  per  Gottfried  Oh  ne  Furchï;  en  allemand. 

]66'^.  Chemnitii,  in-^.^  Fundamentaiis  astronomica  et  astrologica 
Doctrina  de  conjunciionibus  magnis;  iiem  de  conjunctione 
magna  anni  1663  :  à  Raph.  Gutnero  Freib. 

i66:\..  Ferrari,  in-fol.  Jo.  Dominici  Cassini  Osservatione  del 
eciisse  solare  fatta  in  Ferrara  i'  anno  i  664,  con  una  figura 
iniagliata  in  rame,  che  rapresenta  uno  nuovo  metodo  di 
trovar  1'  apparenze  varie  che  la  nel  medesimo  tempo  in 
tutta  la  terra. 

Weidlcr ,  p.   5  27,  =  Asiron.  art.    1S08. 

16^4.  Parisiis,  in-^."  Adriani  A  u  zo  u  t  Epistola  de  duabus  novis 
in  Saturno  et  Jove  factis  observationibus. 

W'eiiilir ,  j).   510. 

\66â^.  Londiiii,  in-fol.  Nicolai  Mercatoris  Hypothesis  nova 
astronomica, 

W'àdler,   p.   558. 

16^4.    Venetia,  i/i-^.^  Ttlescopio  d' Urania. 

1664.  Strashurg,  ïn-^.°  Joh.  Welperi  Venus  eclipsata  ;  en  alle- 
mand. 

166^.  InRoma,  w-8°  Ragguaglio  di  due  nuove  osservazioni,  una 
céleste  in  ordine  alla  Stella  di  Saturno  ,  e  terrestre  i'  altra 
in  ordine  a  gl'  insirumenti;  da  Gius.  Camp  A  Ni. 

16(54.  Icnc2 ,  in-^."  Prxcepta  doctriine  sphtcricic,  ex  probatis  aucto- 
ribus  collecta,  à  Jo.  Stierio. 

J664.  Rom(î,  in-fol.  Pciri  Palath  Novae  Epbcmeridcs  moluum 
solis  ab  anno  i  664  ad  ann.  i  670  ,  ad  longitudinem  aima: 
Urbis  sccundùm  labalas  Romanas  Francisci  Lever.€. 

WciilUr ,    |).   507. 

1  664. 
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1664..  Rom^,  în-fol.  Franc.  Levers  De  inerrantiiim  stellarum 
viribus  et  excelientiâ  ;  cum  tabuiis  ascension,  et  déclinât, 
stellarum. 

166^.  Roma,  in-folio.  Savinii  MuTi  Dialogiis  in  Prodromum  pro 
defensione  hypoihesium  Franc.  Leverae. 

C'est  comre  Uxcioli  et  Cassini.  —  I^V/V/^r,  p.  507. 
On  voit  par  les  ouvrages  de  Lèvera,  qu'il  n'observait  point, 
et  qu'il  ne  croyait  pas  aux  observations  que  Cassini  faisait 
à  la  grande  méridienne  de  S.  Pétrone  de  Bologne  ;  on  voit 
aussi  qu'il  croyait  aux  influences  des  étoiles  :  tout  cela  donne  peu 
de  confiance  en  ses  ouvrages. 

166^.  Wittenb.  in-^.°  Jo.  Lehmanni  Dissertatio  de  fîrmamento 
coeli. 

i^^4.  Lipsia,  in-^S  Alberti  Coleri  Disputatio  optico-astrono- 
mica  de  Veneris  et  Mercurii  phasibus. 

Cette  thèse  et  beaucoup  d'autres  soutenues  à  Leipzig,  prou- 
vent que  dans  le  dernier  siècle  l'astronomie  y  était  cultivée  ,  de 
même  que  dans  d'autres  villes  d'Allemagne.  M.  de  Zach  a  une 
collection  considérable  de  ces  anciennes  thèses  ,  que  j'ai  vue 
avec  intérêt  dans  mon  voyage  de  Goiha  ,  de  même  que  beau- 
coup de  pièces  astronomiques  en  allemand,  dont  j'auiais  voulu 
prendre  connaissance  ;  mais  le  temps  ne  me  l'a  pas  permis. 

\(>6^.  Bologna,  in-^."  Andréas  Alibani  Discorso  per  la  cometa. 

1664 in-^°  Meditationes  de  cometâ  anni  16^4,  diebiis  3, 

4,   5,    12,   18    decembris  viso  ;   cum   appendice    de   alio 
cometâ  diebus   21,   24  et  26  viso  ;  en  allemand. 

I  66^.  Lipsia,  in-^°  Judiciolum  cometae  i  664  à  Joh.  Pr/Etori  o; 
en  allemand. 

i()6^ iu-^°   D.   Tackti   et  Bartholom.   Schimpfferi 

Comeia  anni  1664;  en  allemand. 

I  66'^,  Cette  année  est  remarquable  par  le  grand  nombre  d'ouvrages 
qui  parurent,  sur-tout  à  l'occasion  de  la  comète  vue  depuis 
le  2  décembre  1664  jusqu'au  20  mars  1665  ,  et  d'une 
seconde  en  avril ,  ainsi  que  par  l'établissement  des  Transac- 
tions philosophiques  et  du  Journal  des  savans. 

\(i(><^.  Oxonii,  in-^°  Tabulae  longitudinis  et  latitudinis  stellarum 
iixarum ,   ex    observatione   Ulugbeighi,   Tamerlanis 

Kk 
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niagni  nepotis  ,  ex  tribus  iiivicem  collatis  MS.  Persicis  ; 
laiio  donavit  et  commentario  illiistravit  Thomas  Hyde; 
acceduiit  Mohammedis  Ti  zi  N  i  Tabulae  declinationum  et 
rcctarum  ascensionuni ,  cum  eiencho  nominum  steilarum. 

W'iiaUr ,  p.  241. 

166 y  Bûfio/jia,  in- fol.  Jo.  Bapt.  Riccioi. i  Astronomiae  refor- 
matae  tomi  duo  :  quorum  prior  observationes,  hypothèses 
et  fundamcnta  labularum;  poslerior  priccepta  pro  usu  labu- 
larum  asironomicarum  et  ipsas  tabulas  astronomicas  cii, 
et  iiovum  catalogum  lixarum  universalcm  ad  ami.  1700 
contiiiet. 

W^LiilUr ,  p.  490.  •  - 

C'est  une  suiie  du  grand  ouvrage  de  l'Aliringesle  ,  et  ce  troi- 
sième volume  est  plus  rare  que  les  deux  autres  ;  il  est  plus 
important  par  le  recueil   ces  observations  qu'il  renferme. 

166 y  Bolognn,  i/i-ful.  Giovanni  Domenico  Cas  s  i  N  i ,  Lettere  astro- 
nomiche  ai  signor  abbate  iaiconieri  ,    sopra   il  confronLO 
di  aicune  osservazioni  deiJe  comeie  deli'  aimo  1665. 
22  page?.  —  W^e'idur ,  p.  5  2 S. 

i66y  Roma,  in-fol.  Letlera  astronomica  di  Giov.  Dom.  Cassini» 
sopra  1'  ombre  de'  pianeii  Medicei  in  Giove. 

6  pages. 

166 y  Ronm,  in-fol.  G\ow.T>ovc\.  Cassini,  Quattro  Letlere  al  signor 
abb.  halconieri,  sopra  la  varieià  dtlle  macchie  osservaie 
in  Giove,  e  ioro  diurne  rivoluzioni  ,  con  le  lavole. 

1  2   j>a^es. 

Tabulée  quotidianae  revolutionis  macularum  Jovis,  nuperrimè 
adinventae  à  J.  D.  Cas  s  i  n  i. 

4  I  a^es. ^  l'uLcr ,   p.    52!. 

\C6y   Roma ,  in-folio.  Giov.  Dcm.  Cassini,  Lettera  astronomica 

air  abb.  Ouavio  falconieri,  sopra  l'ombre  de'  pianetini 
in  Giove. 

7  ):ag-'s.    W il  (fier ,  p.    5  2  s. 

\C(i^.  Bonon.  in-ful.  P.  GoTTiCNiEZ  et  Joann.  Dom.  Cassini 
Episioix'  duue  asironomicu: ,  de  difhcuhaiibus  circà  éclipses 
in  Jove  à  Mediceis  pimieiis  tllccias,  aiiaque  iioviici"  in 
ipso  détecta. 

#  tiuui ,  p.  J  22-5  i8. 
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166') in-fol.  Jo.  Dom,  Cassini  Dissertaliones  astronom'.cie 

apologeiictc. 

Ce  recueil ,  de  4,8  pages  ,  contient  une  Dissertation  sur  les 
ombres  des  satellites  sur  Jupiter;  une  Lettre  à  Falconieri  ;  deux 
Réponses  à  Got;igniez  sur  le  même  sujet;  une  Dissertation  sur 
les  taches  de  Mars  et  de  Jupiter,  où  il  répond  aux  deux  frères 
de  Serris  ,  pour  prouver  que  c'est  lui  qui  avait  démontré  la 
rotation  de  Mars,  que  Fontana  n'avait  fait  que  conjecturer.  Le 
C.^"  Cassini  m'a  donne  un  exemplaire  de  ces  Dissertations;  mais 
j'ignore  si  elles  furent  publiées  ,  et  en  quel  endroit  elles  furent 
imprimées. 

166').  Boiioni^ ,  in-folio.  J.  D.  Cassini  Epistola  ad  Geminianum 
Montanari  de  refractionum  cœleslium  methodo. 

Weidler ,  p.    528. 

i66y  Roma,  in-fol.  Lettera  di  Giuseppe  Campani  intorno  aile 
ombre  délie  steiie  ?vledicee  nel  volto  di  Giove  ed  altri 
nuovi  fenomeni  ceiesti  scoperti  co'  siioi  occhiali;  ai  signor 
Gio.  Dom.  Cassini,  primario  astronome  neli'  inciito  studio 
di  Bologna. 

i66y  Roma,  in  -^.'^  Gïuse^'pQ  Campani,  Ragguaglio  di  due  nuove 
osservazioni. 

Weidler ,  p.    511. 

166 y  Paris,  in-^.°  Lettre  à  M.  i'abbé  Charles  ,  sur  le  Ragguaglio 
di  due  nuove  osservaiioni ,  &c.  de  Joseph  Campani  ;  avec 
des  remarques  nouvelles  sur  Saturne  et  Jupiter ,   sur  les 
lunes  de  Jupiter,  &:c. ,  par  Adrian  Auzout. 
62  pages. 

i66j.  Paris,   in-^.^    Réponse  de  M.  HooK   aux   Considérations 
de  M.   Auzout    et    quelques   lettres   écrites    de    part    et 
d'autre    sur  le  sujet   des  grandes   lunettes  ;    traduite    de 
l'anglais. 
3  6  pages. 

I  66 y  Gedani,  in-^.°  Jo.  Heckeri  Ephemerides  cœiestium  motuum 
ab  anno  1666  ad  ann.  1680,  ex  observaiionibus  correctis 
Tychonis  Brahei  et  Jo.  Kepleri  hypothesibus  physicis  , 
tabulrsque  Rudolphinis. 

Weidltr ,    p.   514.    Réimprimées    à    Paris   en    \GG6.    Ce  sont 
les  éphcmérides  dont  on  se  servit  jusqu'à  la  fin  du  siècle. 

Kk  î" 
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166 y  Bononia,  in-^S  Ephemeris  Bononiensis  pro  anno  1666 ,  jiixtà 
Lansbergii  hypoth.  novissimè  siipputata  à  Thomâ  Rubeo. 

i66y  Bononi^ ,  in-^S  Physico-malhesis  de  Imnine  ,  coloribus  ,  et 
iride ,  à  P.  Franc.  Maria  Grimaldi. 

\6(:<y   Hclmstadïï  ,  in-^."   Discursus  de  via  lacteâ ,   à  Sigismundo 

HOSEM  ANNO. 

166 y  Lugdiini  Bdtdv.  in-fol.  Di5putalio  maihematica  de  iunâ  ejus- 
que  macuiis,  à  Joh.  Muller. 

i66y  Gcdanï,  in-^.^  Friderici  Buthneri  Congressus  eclipticus 
Marti  soiaris. 

166 y   Lugduni ,   iii-^.^   Dialogi  physici  in  quibus  de  motu  terrae 
disputatur ,   inarini  acstûs  nova  causa  proponitur,  necnon 
aquarum  et  Mercurii  suprà  libellam  elevaiio  examinatur, 
auct.  R.  P.  Honorato  Fabri,  soc.  Jesu. 
2  I  8  pages. 

\C>6^.  Pansus ,  in- ^.°  Jac.  Grandamy  Nova  Demonstratio  immo- 
bilitatis  terrse ,  petita  ex  virtute  magneticâ. 
Weidler ,  p.    512. 

i66j.  Parisiis ,  in-^°  Jac.  Grandamy  Tabulae  astronomicae. 
Weidler ,  p.    513. 

166 y  Norinih.  in-8.°  Wilhelmi  Schickardi  Astroscopium. 
Rciniprimé  à  Stutgard  en   i6(;8. 

\66y  Wittenh.  in-^.°  Christiani  Grunebercii  Dissertatio  de 
systemate  mundi  Copernicaeo. 

166 y  Lo/ic/on,  in-^."  Joseph  MoxoN,  A  tutor  to  astronomy  et 
geography  ,  or  an  easie  et  speedy  way  to  know  the  use 
of  bolh  the  globes  celesiial  et  lerrestrial ,  in  six  booivs  , 
whereunto  is  added  ihe  antient  poetical  stories  of  the 
stars,  shevving  reasons  why  the  several  shapes  et  forms  are 
piclured  on  ihe  ceiestial  globe  :  as  aiso  a  Discourse  ot  the 
aniiquiiy  ,  progress  et  augnientaiion  of  astronomy. 

iCCy   Parisiis,  in-^.°  Spécula  Parisiensis  astronomica  [pAYENj.De 
labularum  inoiibus  ad  observationuni  trutinani  revocan- 
dis  :   acnigma    astronomicum.    Aduiieriuni    soh's   et   luna? 
visibiie  in  liemispherio  Parisiensi  16  junii  1666. 
J  oyi^  le  Journal  des  iavaub ,    nui    i  666. 
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I  66 y  Paris,  în-^.°  et  in-12.  Le  Journai  des  savans  de  l'an  i  66'y  , 
par  ie  S/  de  Hedouville. 

Ce  journal  parut  pour  la  première  fois  le  lundi  5  janvier.  Le 
véritable  auteur  était  M.  DE  Sallo,  conseiller  au  Parlement. 
Nous  parlons  ici  de  ce  journal  ,  le  premier  et  le  plus  ancien 
des  journaux  ,  parce  qu'il  fut  enrichi  ,  pendant  plusieurs  an- 
nées ,  des  découvertes  et  des  observations  astronomiques  de 
Cassini  et  de  plusieurs  autres  astronomes.  On  a  rassemblé  ces 
articles  dans  les  Afémoires  de  l'Académie  royale  des  sciences , 
depuis  1666  jusqu'en  iG()^^  t.  X,  Paris,  1730,  pages  449- 
744.  J'ai  mis  aussi  dans  le  Journal  des  savans ,  depuis  1765  , 
toutes  \es  nouvelles  qui  intéressaient  l'astronomie  ,  et  un  grand 
nombre  d'articles,  d'observations,  de  calculs,  de  résultats.  Voye-^ 
le  mot  Journal  dans  les  Supplémens  de  l'Encyclopédie,  in-folio , 
et  la  Table  de  ce  journal ,  en  10  vol.  in-^.' ,  pour  les  quatre- 
vingt-cinq  premières  années.  Ce  journal  a  fini  en  1792,  à 
''  l'occasion  des  troubles  de  la  révolution;  mais  ces  cent  vingt-huit 

années  sont  une  collection  précieuse  pour  l'astionomie. 

Les  Transactions  philosophiques  de  la  Société  royale  de  Londres 
commencèrent  aussi  la  même  année,  et  ont  continué  jusqu'à  ce 
jour  d'être  un  des  plus  précieux  dépôts  de  l'astronomie. 

166 y  Rom^,  in-foL  Jo.  Dom.  Cassini  Theoria  motus  cometae 
anni   1664., 

60  pages.  L'auteur  explique  Je  mouvement  de  cette  comète 
par  une  ligne  droite,  comme  portion  d'un  cercle  très -excen- 
trique.—  Pingre ,  Cométogr.   t.  I  ,  p.   1  i  5. 

166 y  Gedani ,  in-foL  Jo.  H  e  v  e  l  11  Prodromus  cometicus ,  qiio  hïs- 
toria  cometse  anno  i  66^  exorti  ciirsum,  faciesque  diversas 
capiiis  ac  caudae  accuratè  delineatas  complectens ,  necnon 
dissertatio  de  cometarum  omnium  motu  ,  generatione  va- 
riisque  phaenomenis  exhibetur. 
W^jidler ,  p,   486. 

i66y  Leipiig,  iti-^.^  Galilaei  Galîl^i   Cometa  anni  i66y 

j66y  Paris,  in-^.°  Dissertation  sur  la  nature  des  comètes,  et  un 

discours  sur  les  prognostiques  des  éclipses;  par  P.  Petit, 

intendant  des  fortifications. 

Weidler ,  p.    50H.  11   y  parle  des  comètes  de    1664  et   166 j. 

166 y  Burdegala,  in-12.  Dissertatio  de  motu  et  naturâ  cometarum, 
à  P.  Ignatio  Gastone  Pard i es  ,  soc.  Jesu. 

i66y   Hagcz  Comitum,  în-^.°  Jo.  Schuleri  Cometologia,  sive 
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de  cometis  disquisiiio  philosophica,  cui  subjicitur  specialis 
cometae  ann.   1664,   1665   visi. 
i66^ i/i-^."  Jo.  MoRELLi  Hisioria  cometae  anni  166 y 

\66y   Paris,  in-^.°  Ephemeride  du  comeie   [Auzout]. 
8    pages. —  ^culUr ,  y.    509. 

166  y  Piiris ,  in-^."  Jacques  DE  Bill  y,  Discours  de  la  comète  de 
l'annce  1665. 

Wàdlcr ,  p.   498. 

166 y  BoiiO!ii<e,  in-^.°  Geminiani  Montan-art  i  Dissertatio  astro- 
iiomico-physica  de  cometà  Bononiac  observato. 

W^eidUr ,  p.    507. 

166 y   Hûfm^ ,  iii-^S  Er,    Bartholini    De   cometis    annorum 

1664  et   1665  :  opusculum  ex  observationibus  Haunia^ 

habiiis  adornatum. 
Weldlcr ,   p.    508. 
i^G^..  P'isa,in-^.°  Del  movimento  della  cometa  apparsa  il  mese  di 

dicembre   1664,  spiegato   in   una  leiiera  da  Pier  Maria 

M  u  T  o  L 1 . 
i66y   Amstelo^L  in-^°  Andreae  Libavii  Declamatio  de   cometâ 

anni  1604;  et  Giiberii  VoETii'De  prognosiicis  come- 

tarum. 
xd'Cy  Bracàcino  y  in-^.°  Matthaei   RodolfiiSii   Discorso    per   la 

cometa. 

\(i6^ z//-^."  Abdias  Trew,  Cometa  ann.  \66^  et  16^5. 

I  6^5.   London ,  ïn-S°  S.  D.  An  asironomicai  description  of  a  comet 

as  it  appeared  in  new  Ingland  ,  in  ihe  year  i  664. 
16(^5.   Paris,  in-^."  Le  cours  de  la  comète  qui  a  paru  sur  la  fin 

de  l'année  1664,  avec  un  traite  de  sa  nature,  de  son 

mouvement  et  de  s^^i  effets;  par  le  P.  Jacques  Grandamy. 
31    p;iges ,  avec  une  giaiiae  ht^ure. 

\66y  Paris,  in -^.^  P.  Grandamy,  Parallèle  de  deux  comètes 
qui  ont  paru  les  années  1664  et   1  665. 

I  3   pages,  avec  deux  grandes  figures.  —    ïï^c'idler ,  p.   500. 

\66y  Wnetiis,  in-8 .°  Gaudentii  Brun  AGI  Disquisiiio  de  pseudo- 
siellâ  ,  sive  comeil  qui  apparuit  anno  1664,  nK'n>e  de- 
cembri. 
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166 y  Paris,  2/1-12.  Discours  sur  les  comètes,  suivant  ics  principes 
de  Descartes ,  par  J.  D.  P.  M. 

j66y  Witteherg^,  iii-^."  Mich.  Strauch  De  cometis  qui  annis 
1664  et  1665  in  cœlo  visi  sujit,  Declamatio  solemnis. 

W-'tidicr ,  p.  508. 

166 y  Lishoa ,  in-^°  Sciographia  da  nova  prostîniaria  céleste  e 
ponenloso  cometa  do  anno  de  i  664,  pelo  padre  Antonio 
Pimenta. 

1665.  Lyon,  ïn-8  °  La  nature  et  présage  à^s  comètes,  ouvrage 
mathématique  ,  pli)  sique  ,  et  enrichi  ^^s  prophéties  à^^ 
derniers  siècles  ,  et  de  la  fabrique  àQi  grandes  luiiettes  ; 
par  Claude  Comiers. 

16^5.  UJtrajecti,  ïn-12.  Dan.  Berkringeri  Dissertatio  histo- 
rico-poiitica  de  cometis,  mrù%  sint  signa,  an  caussae ,  an 
uirumque,  trisiium  sympiomatum,  quà  naiuralium ,  quà 
civiiium. 

\6^^ Astronomica  et  astroîogica  Observatîo   cometas 

februarii  1665,  et  eclipsis  sieiUe  aidebaran  21  marJi,  à 
Joh.  Placentino. 

166 y  Parisiis ,  in-^."  De  comelâ  annorum  166:^  et  \66<y  Obscr- 
vaiiones  maihemaiicce  propugnatas  Parisiis,  ab  Hicron)  m.o 
Tarteron,  in  coliegio  Claramontano  soc.  Jesu  ,  2^ 
jan.   1665. 

1  2   j.ages. 

i66<y.  Paris,  ïn-12.  Questions  curieuses  sur  la  comète  de  166^, 
par  R.  Lui  z. 

\6C^.  Argentorati ,  in -^.° -ioh..  Bapt.  ScHNEUBERi  Convivium 
corne  ticum. 

i66y  len^ ,  in-^."  Erhardi  Weigelii  Fortsetzung  d^s  Himmels- 
spiegels  ;  hoc  est  ,  Continuatio  speculi  uranici  ,  sive 
dcscripiio  cometas  aimorum    1664  et   166 y 

IbicL  Spéculum  terrae  [Erd-spiegel  ] ,  seu  Geographia  genera- 
lis  ;  sub  finem  ,  de  comeià  anni  1665. 

^tidkr ,  j).  3  4^.  Jo^tph  de  l'isle  avait  fait  faire  une  tra- 
duction latine  de  cet  ouvrage  ,  ainsi  que  de  la  plupart  des 
ouvrages  allemands  faits  bur  cette  coiiicic-  et  sur  celle  ae  i  61  8  , 
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dont  j'ai  rajiporté  ci-devani  le  catalogue.  Ces  traductions  sont 
au  Dépôt  de  la  Marine. 

i66<).   Rostoc/i ,  in-^S  Joh.  Quistorii   Cometen. 

\66y  Wittenherga ,  ïn-^.°  Chrislophori  Nottnagelii  Soiida 
Dt'5cripiio  cometoe  anni    1665;  en  allemand. 

Weidlcr  ,  p.   508. 

Ibid.  Appendix  cometae. 

i^^5 in-^.^  Amiciim  et  devotum  Colloquiura   de  cometâ 

anni  1664;  en  allemand. 

166 y  Lipsi^ ,  in-^S  Episiola  nunciaioria  de  cometâ  anni  1664, 
à  Chrisioph.  Richtero;  en  allemand. 

i66<y.  UhiKZ ,  in-^.°  Comeiographia,  seu  de  duobus  comeiis  niiper 
visis,  à  Jac.  Honold;  en  allemand. 

1665.   Hannovera ,  ///-^.^-Insiituiio   de  cometâ  ejU5que  motu  ;   en 

allemand. 
16^5.   Dresde,  ïn-^°  Relation  de  la  comète  de  166^,  par  J.  Phil. 

Hahn  et  Mathias  Dannerwald  ;  en  allemand. 

I  66 y  L'ipsiœ,  ïti-^,°  Historiens  Discursus  de  motu  et  naturâ  cometar 
anni  1664,  et  altero  anni  1665,  et  de  eorum  signitica- 
tione  per  M.  Dan.  asironomiie  cuhorem  [Maih.  Dan- 
nerwald]; en  allemand. 
Ejusdem  Cometologia ,  vei  historiens  discursus  de  eveniis 
cometas  consecutis.  Item  de  cometâ  anni   1664. 

\66y   Nuniherg,  ///-^.'' Christiani  Theophili  Cometen  ann.  i  66y 

I  665.  lena,  ïn-^°  De  significatu  cometarum  Dissertationeset  Judicia 
doctorum  hominum,  £rasti,Dudithii,  Squarcia- 
lupi,   J.    C.    ScALiGERi,    Père R II  ,    GRVN/ti, 

MULLERI,    FlENI,     RiCCIOLI,    GaSSENDI,     PrI- 

MEROSII,  collecta,  emendata,  et  cometomanticic  nostri 
temporis  opposiia  ,  à  Jo.  Andr.  Bosio. 

166^.   Z7//7/<^,  z//--^.'' Chrislophori  Se  H  or  ers  Cometâ  anni  i  ^^4. 

Ejusdem   Relation  des  cometen  1665. 
166  y   NorimbcrgiV ,  in-^."  Cometâ  generalis  cum  speciaii,  vel  come- 
tarum rcx  qui  annis    i66j^  et  i66j    apparuit ,   unà  cum 

eo 
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eo  qui  aiino  1665  iliLim  secutus  est,  per  Jo.  Chdstoph. 

Kolhansen;  en  allemand. 
166^,   Lipsia ,  în-^.°  Meridionalis  nunciiis ,  seii  cometa  anni  166^ 

àTucKio,  Bartholom.  Schemfero,  &c.  exacte  prae- 

nunciatus;  ilkistratiis  à  Joh.  Pr^etorio;  en  allemand. 
Ibicî.  Indicium  aquilonis;  id  est,  Borealis  cometa,  et  latrun- 

culus  propheta,  scilicet  cometa  anni  166^,  et  alter  anni 

1^65  ,  descriptus  à  J.  Pr^torio;  en  allemand. 
Weidier,  j).  536,  l'appelle  Prœtorii  Coînetologiim. 
166^ in-^.°  Brevis  descriptio  ac  simplex  explicatio  cometas 

anni  i  66^,  à  C.  B.  L.  M.  V.  R.;  en  allemand. 
i66j.  Dantiig,  in-^.°  Friderici  Buthneri  Cometa  anni   166 y 

Ibïd.  ejusd.  Continuatio  de  cometa;  en  allemand. 
ï66y   Nuremberg ,  feuille  in-^.°  Pictura  et  descriptio  novi  cometae 

qui  die  26  martii  \66^  apparuit;  en  allemand. 
1(3(^5.  Basilea,  in-^.°  D.  Pétri  Megerlini  Conjecturas  astrolo- 

gicae  de  significatione  cometas  nuperrimè  yisi;  en  allemand. 

1665.  Hûmburgi.  in -fol.  Mich.  Kirs  tenu  Cometa,  poema  ad 

Hevelium. 
166 y  Weimaria ,  in-^.^  Cœlestis  pœnitentiae  concionator  occasione 
cometas  anni   i  6  d^ ,  per  Conradum  von  der  Lage; 
en  allemand. 

On  voit  que  la  comète  de  1665  réveilla  le  zèlç  des  prédi- 
cateurs. La  même  chose  est  arrivée  en  1773  ,  ^  l'occasion  de 
mes  réflexions  sur  les  comètes  qui  pourraient  approcher  de  Ja 
terre. 

1666.  Cette  année  est  remarquable  par  l'établissement  de  l'Aca- 

démie des  sciences. 
Astronom.  art.   494. 
\666.   Gedani,  in-fol.  Jo.  Hevelii  Descriptio  cometa^  anno  i  ^(^5 
exorti  ,  cum  genuinis  observationibus  ,  tam  nudis  quàm 
enodatis  ,  mense  aprili  habitis  ;   cui    addiia  est   mantissa 
[  supplément  ]    Prodromi  cometici ,  observationes  omnes 
prioris  cometue  1^64-,  ex  iisque  genuinum  motum  accu- 
ratè  deductum,  cum  notis  et  animadversionibus,  exhibens. 
18S  pages.—  Weïdlçr,  p.  486. 

L  I 
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1666.  Au£!;ust(t  Vindehc.  in-folio.  Historia  cœleslis  compleclcns 
observationes  Tychonis  :  Lucius  Barrettus  [Alberuis 
C  u  R  T I  u  s  ] . 

Dans  Je  Journal  étranger,  mai  1755  ,  on  voit  que  le  pro- 
tocole de  Tycho  est  encore  à  Copenhague  ,  et  a  été  sauvé  de 
J'incendie  arrivé  le  20  octobre  1728.  Louis  Kepler,  médecin 
à  Dant/Jg  ,  l'avait  eu  long-temps;  il  le  remit  au  roi  de  Dane- 
inarck.  Bartholin  en  fit  faire  une  copie  ,  qui  fut  rédigée  par 
années  et  j)ar  planètes. 

Picard  ,  en  1  672  ,  apporta  le  tout  à  Paris.  On  avait  com- 
mencé d'imprimer  lorsque  Colbert  mourut  :  il  y  en  a  68  pages 
in-fol.  J'en  ai  les  feuilles,  mais  les  planches  furent  rompues. 
La  Hire  renvoya  le  protocole  en  Danemarck  ;  mais  la  copie 
de  Bartholin  nous  est  restée.  J'en  ai  aussi  une  copie  entière,  et 
il  y  en  a  une  collationnée  au  Dépôt.  On  y  trouve  les  obser- 
vations des  comètes,  l'année  entière  1593,  qui  manque  dans 
l'imprimé  ,  et  ce  qui  précède  1682  dans  l'édition  d'Augsbourg. 
Voye:^  1668. —  Weidler,  p.  45  5.  =r  Astron,  art.  437-  Ce  pré- 
cieux et  immense  recueil  d'observations  ,  qui  contient  plus 
de  mille  pages  in-folio ,  a  été  publié  avec  diffcrens  frontispices: 
Augustœ  Vindel.  et  Viennœ ,  1668;  Ratisbonœ ,  1672;  Diltngœ , 
iCyj,  6ic. 

1666.  Bononia ,  in  fol.  Jo.  Dominici  Cas  si  Ni  Dissertationes  aslro- 
nomicas  apoiogeiicae. 

Weidler  ,   p.    ^528. 

\666.   Bonon.  in  fol.  J.  D.  Cassini  Martis  circà  proprium  axem 
revoiubilis  observationes  Bononienses. 
Weidler,    p.    522. 

\666.   Bonon.  in-fol.  J.  D.  Cassini    de  solaribus   hypothesibus 
et  refractionibiis  Epistolus  1res. 
Weidler,  p.   528. 

^666.   Roma ,  in-fol.  J.  D.  Cassini  Opéra  astrononiica. 

Outre  les  ouvrages  cites  jusqu'ici,  on  y  trouve  les  suivans  : 
Perspectiva  niotuu/n  cœlestium  ;  Tabulœ  Alediceorum  siderum  ;  Nun- 
cii  siderei  ïnterpres  ;  Almagestum  promolum. 

Weidler,  p.    523. 

1  (>6(>.   Florentin:,  in-^."  Theoricic  Mediceoriim  planetariim  ex  causis 
physicis  ded  u  et  se  ,  à  Jo.  Aipb.  Borlllio. 
Weidler ,  p.    513- 

\()(i6.  Aiûjoricis ,  in-^°   Observationes  inotuum   coJestium  ,  cum 
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annotationibus  astronomicîs ,  observante  Vincentio  Mut. 
II  y  a  dans  ce  livre  plusieurs  éclipses  observées  depuis  i  642  à 
Maïorque  ,  et  des  longitudes  que  l'auteur  en  conclut;  il  y  a  aussi 
des  conjonctions  de  planètes  avec  les  étoiles.  Il  était  persuadé 
que  les  planètes  décrivaient  des  cercles  :  ainsi  il  n'était  pas  fort 
sur  la  théorie  ,  mais  il  était  bon  observateur. 

I  666.  Roma,  in -12.  Lettera  di  Eustachio  D  i  v  i  N  i  intorno  aile  mac- 
chîe  nuovamente  scoperte,  nel  mese  di  lugiio  166^^,  nel 
pianeta  di  Giove ,  cou  suoi  cannochiali ,  ail'  illustriss.  sign. 
conte  Carlo  Anton.  Manzini. 

1666.  Roma,  i/i-^."  Egidio  Franc,  di  Gottigniez,  Lettere  in- 
torno aile  macchie  nuovamente  scoperte  nel  pianeta  di 
Giove,  con  altre  lettere  di  Eustachio  Divini. 

}666.  Rom^ ,  in-foL  Martis  revolubilis  Observationes  Romanas ,  à 
Salvatore  Serra. 

1  666.  Paris,  in-^.°  Jacques  G  r  an  dam  Y,  Deux  éclipses  en  espace 
de  quinze  jours  déchiffrées. 
Weïdkr ,  p.   512. 

\666.  Parisiis ,  i/;-^."  Joan.  Heckeri  Motuum  cœlestium  Ephe- 
merides  ab  anno  i  666  ad  ann.  1680,  ex  observationibus 
Tychonis  Brahei  et  Joan.  Kepleri ,  tabulisque  Rudoiphi- 
nis ,  cum  introductione  in  eas. 

1  666.  Bononia ,  iii-^."  Ephemeris  Lansbergiana  ad  longit.  Bononia?, 
ad  ann.  1666,  à  Geminiano  Montanario.  Epistola 
Dominici  Cas  si  ni  de  solis  hypothesibus  et  refractioni- 
bus  siderum. 

\666.  Paris,  in-^."  Selenion,  ou  apparition  luni-solaire  en  l'isle  de 
Gorgone,  observée  le  i  ^  juin  1666  ,  avec  l'éclijpse  hori- 
zontale de  lune  du  i  i  décembre  prochain,  calculée  pour 
l'horizon  de  Paris,  par  A.  F.  Payen. 

On  y  trouve  le  catalogue  de  ses  ouvrages  iinprimés  : 
Paradoxon  astronomkum  de  tabularum  omnium  a  cœlo  dissensu  ; 
A4onopolium  cœ/este  ;  Conjunctio  Saîurnî  et  Jovis  i  ^6 ^  ,  Saturni 
et  Alartis  1666  ,  tabulas  omnes  enormiter  fallens  (c'est  le  hui- 
tième chapitre  de  Spécula  astronomica  )  ;  Eclipse  de  soleil  observée 
à  Paris  1«  1 .'''  juillet  1666 \  Nova  dïssertatio  adversiis  Astrchlooiam 

L  l  1 
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Gallicam ,  cum  wnntissâ  de  pltigio  Alorini  circà  doctrînam  longitudi- 
nu/n  ,  indhatâ  unicâ  possibili  methodo  universa/i. 

Il  y  donne  aussi  les   litres  de  quatre  ouvrages  qu'il  se  pro- 
posait de  publier. 

1666.  Pûrisiis ,  in-^.°  N.  Payenii   Emblema  astronomicum ,  sol 

larvatiis  anno  1666,  die  2  julii. 
Wt'id/er ,  p.    5  I  2. 
1666 M.  Wolfgang  Bachmeyr,  Beschreibung  der  sonnen 

finsternusz  22  junii  oder  2  julii  i  666.  [Éclipse  de  soleil.] 

1666,  Paris,  in-^.°  Lettre  de  M.  Petit,  intendant  à^s  fortifica- 
tions ,  touchant  le  jour  auquel  on  doit  célébrer  la  fête  de 
Pâques;  et  une  Dissertation  du  S/  Lèvera,  Romain, 
sur  le  même  sujet. 

I  666.  Bonotiia  ,  in-fol.  Vindiciae  Kalendarii  Gregoriani ,  adversùs 
F.  Leveram  ,  à  Mich.  Manfredo. 

1666.  Francof.  in-^.°  Jos.  Theodori  Sprengeri  Succincta  praxis 
et  usus  globi  cœlestis  et  terrestris. 

\666.  Nurnberg ,  in-^.^  Isaaci  Habrecht  Planiglobium  cœlesle 
et  terrestre;  oder  plaite  stern  und  lander  Kugel;  ex  laiino 
in  linguam  germanicam  transtulit  et  locupletavit  Joan. 
Christoph.  Stu  rus. 

1666.   Divionc ,  in-i2.  Jac.  de  Billy,  soc.  Jesu  ,  Crisis  astrono- 
mica  de  motu  comeiarum  et  de  comelâ  annorum  166^ 
et  I  665 ,  ubi  confutantur  hypothèses  lineae  rectae,etaperitur 
novum  syslema  cometarum. 
Weidler ,  p.  498. 

1666.  Ancotm,  in-fol.  Trutina  comelse  ann.  mdclxiv  et  mdclxv 
Caroli  M0SCHENI,  J.  V.  D.  Anconitani,  ad  eminentissi- 
mum  principem  Aiu.  Cardinalein  Barberinum. 

\666.  lenœ ,  in-^.°  Erhardi  Weigelii  Disputatio  de  lucc  come- 
tarum. 

\666.  Kiloni ,  in-fol.  Friderici  C  o  G  e  l  1 1  Poemation  enarrans  cursus 
et  omina  comeiarum  annorum  1664,^1  166^. 

i66y.  Bonon.  in-^."  Jo.  Dominici  Cass  1  ni  Disceptatio  apologetica 
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de  maciiiis  Jovis  et  Mariis  ,  ann.   1666  et   i66y,  et  de 
conversione  Veneris  circà  axem  suum. 
Weidler ,  p.    5  22. 
i66j.   Pûrisiis ,  in  -^.°  Ismaelis  Bullialdi  Ad  astronomes  monita 
duo  :  primum  de  stellâ  nova  quae  in  collo  Ceti  ante  aii- 
quot  annos  visa  est  ;  alterum  de  nebulosâ  in  Andromedae 
cinguli  parte  boreà ,  ante  biennium  iterum  orlâ. 
1  ^   pages. 
1667.   Paris ,  in-^J>  Adrien  AuzouT,  Traité  du  micromètre,  ou 
manière  exacte  pour  prendre  le  diamètre  des  planètes   et 
la  distance  entre  les  petites  étoiles. 
Weidler ,  p.   510. 

Extrait  d'une  lettre  de  M.  A  u  z  o  u t ,  du  28  décembre  1666 , 
touchant  la  manière  de  prendre  les  diamètres  des  planètes. 

I  5  pages. 
i66y.  AmsteJod.  in-folio.  Stanislai  de  Lubinietz  Theatrum 
cometicum  ,  duabus  constans  partibus  ,  quarum  prima 
cometas  annorum  1664  et  1665  lix  figuris  aeneis 
descriptos  ,  altéra  historiam  cometarum  415  à  tempori- 
bus  diluvii  usque  ad  nostra  tempora  xxv  figuris  exhibet. 

Weidlcr ,  p.   514. 

Ce  livre  est  daté  d'Amsterdam  1  668  dans  la  seconde  page. 
II  semble  qu'il  fut  réimprimé  à  Amsterdam  en  1681  ,  à  moins 
qu'on  n'ait  cliangé  le  frontispice.  II  contient  une  vaste  érudition 
au  sujet  des  comètes  de  tous  les  temps. 

\66-/.   London ,  in-^°  Thomas  Sx  RE  ETE,  "V^ing's  Examination 
of  Astronomia  Carolina  examined. 

\66j.  Witteh.  in-^."  Christoph.   Nottnagelii    Dissertatio   de 
insperato  solis  exortu  in  nova  Zemblâ  anno  i  5^7. 

FoyÉ-;^  l'année   1599' 

\66j.  ForJi ,  in-^.°   Retta    linea   gnomonica    di   Giuseppe  Maria 

F1GATELLI. 
i66y.  Patavii,  in-^°  2  vol.  Tabulas  primi  mobilis  Andr.  Argoli; 

Tabulée  ascensionum  obliquarum  ad  latitud.  grad.  3  i  usque 

ad  60. 
I  (idj,   LivornOj  in-^.°  Antignome  [sentimens  contraires]  fisico-mate- 

mat.,  con  il  nuovo  orbe  e  sistema  terrestre  di  D.R0SSETTI. 
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16^7.  Paris,  in-^."  Relation  d'une  observation  faite  à  la  Biblio- 
thèque du  roi,  le  12  mai  1667,  i\\\\\  halo  ou  couronne 
alentour  du  soleil. 

I  ^^7.  Francof.  //;-^/ Dissertatio  de  circulis  utriusque  globi  cœlestis 
ac  terrestris ,  à  Joh.  Chrisioph.  Becmano. 

\66-/.  R'inîhelïi ,  iii-^.^  Disputatio  mathematica  de  hypothesibus 
astronomicis ,  à  Gerardo  Woltero. 

i66y.  Venetiis,  in-^.°  Francisci  Travagini  Disquisitio  physica 
super  observationibus  à  se  factis,  tempore  ultimorum  terrcc 
motuum,  ac  potissimùm  Ragusiani,  seu  gyri  terrae  diurni 
indicium. 

Rciinprime  en    1673, —  Weidler ,  p.    514. 

\66%.  Haf/iia ,  i/i-^."  "Erasmï  Bartholini  Spécimen  recognitio- 
nis  nuper  editarum  observaîionum  astronomicarum  nobilis 
viri  Tychonis-Brahei;  in  quo  recensentur  insignes  maxime 
errores  in  editione  Augustanâ  Historiée  cœlestis  anni  1582, 
ex  collatione  cum  autographo  sacr.  reg.  maj.  Friderici  III» 
DaniîE  régis. 

166^.  Bononia ,  hi-fol,  J.  D.  Cassini  Ephemerides  Bononienses 
Mediceorum  siderum. 
Weidler ,   p.    523. 

IhiJ.  Dissertationes  astronomicse  apoiogeticce  de  maculis  Jovis 
et  Martis. 
1^68.   Botion.  in-fol.  J.  D.  Cassint  Spina  céleste,  meteora  osser- 
vata  neir  anno  1668  in  Bologna. 

Wt'idler  ,  y.    528.=:  Journal  cUs  savans  ,  juillet  1  668. 

1668.  G edani ,  in-fol.  Hevelii  Cometographia  ,  totam  naturam 
cometarum  ,  ut  pote  sedem  ,  parallaxes,  distantias,  ortum 
et  intcritum,  capitum  caudarumque  diversas  faciès,  affec- 
tionesque,  necnon  moium  eorum  smnmc  admirandum  , 
bcneficio  unius,  ejusque  iwx  et  convenientis  h)potheseos, 
exhibens;  in  quâ  uni  versa  insuper  pha:nomena,  quxstiones- 
quc  de  cometis  omnes,  rationibus  evidentibus  deducuniur, 
demonstrantur  ,  ac  iconibus  xri  incisis  plurimis  illustran- 
lur;  cumprimis  ver?)  cometcc  annorum  1652,  \66\,  1  664 
et   1665  ,  ab  ipso  auctore  summo  stiidk)  observati 
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Accessit  omnium  comelarum,  à  mundo  condito  hue  usque, 
ab  historicis,  philosophis  et  astronomis  annotatorum,  his- 
toria,  notis  et  animadversionibus  locupletata,  cum  peculiari 
tabula  cometarum  universali. 

Weidler ,  p.  486.  =  Astron.  art.  490,  3097. 

1 66^.  Bologiia,  in-^.°  Gio.  Battista  R  i  c  c  i  o  l  i ,  Argomento  fisico- 
matematico  contro  il  moto  diurno  délia  terra. 

166^.  Roma,in-^°  ^gidii  Francisci  de  Gottigniez  De  figuris 
cometarum  qui  annis  166^,  1665  et  1668  apparuerunt, 
cum  brevissimis  animadversionibus. 
Weidler,  p.   508. 

16^38.   Parisiis ,  in-^.°  Jac.  Grand  AMI  Cl  Ratio  supputandarum 

eclipsium  solis. 
i^d8.  Parisiis,  in-8.°  Hieronymi  Vitali  s  Lexicon  astronomicum 

et  geometricum. 

Idem  i6y6. —  Weidler,  p.   515. 

16^8.   Wittenb.  in-^°  Theodorici  À  Dante  Disputatio  de  funda- 

mentis  hypothesium  astronomiae. 
166%.   Lipsia ,  iti-^S  Christoph.   Pfauzii   Dissertatio   de  paral- 

laxibus. 
166'è.  Amstelo{l.    in-8.°   Guillelmi  Blaew   Institutio    astronomica 

de  usu  globorum,  latine  reddita  à  M.  Hortensio 

\66%.  Roma ,  in-^°  De  anno  et  die  passionis  Christi  ex  aequi- 
noctiis ,  pleniluniis,  &c.,  à  Franc  Lèvera. 

I  66%.  Oxford,  in-8.°  R.  Holland,  Notes  shewing  how  toget  the 
parallax  of  a  cornet ,  or  other  phenomenon. 

1668.  Harlingen,  in -12.  Joh.  Phocylides,  Friesche  sterre-konst 
of  te  astronomia. 

î668.  Liibeck.  ïn-^°  Joh.  Aug.  Sertomontani  Astronomia  et 
geographia  practica. 

I  66%.  Hamhurg,  ïn-^.°  Joh.  Heinrich  Voi  gdt  Calendariographia, 
colloquium. 

\66%.  Roma ,  in-fol.  Summarium  propositionum  et  responsionum 
conientariîm  in  libro  Dion.  Verianeli,  cui  tituius,  Ciypeus 
veritatis,  seu  defensio  apologetica  adversùs  vindicias  Mich, 
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Manfredi  ,  et  epistolam  P.  Petiti  in  discussîone  perennis 
et  legitimae  supputaiioms pasc/iatis ;  -authore  Dion.  Ver  i  a- 
NELO  Aiexandrino. 

I  ^^8.  Rom^,  in-^.°  Vera  et  nova  Tabula  convertendi  dies  vîLgyptia- 
cos  in  nostrates  ;  auctofe  Fiaminio  de  Magistris. 

i66'è.   Witteb.  in -12.  ^gid.  Strauchii  Astrognosia.     ' 

i66o.  Amstelod.  in-^.^  Muhamedis  fil.  Ketiri  Ferganensis,  qui  vulgo 
Alfracanus  dicitur  ,  Elementa  astronomica  arabicè 
et  latine,  cum  notis  ad  res  exoticas,  sive  orientales,  qux  in 
iis  occurrunt ,  operâ  Jacobi  Go  lu. 

Weidier  ,  p.    20 S. 

\66q.   Bono/ii^,  in-fol.  Ri  cciOLi  Chronologia  reformata. 

C'est  le  cinquième  volume  de  cet  auteur  :  ou  y  trouve  beau- 
coup d'astronomie  relativement  à  la  chronologie. 

i66q.  Bononiœ ,  in-^."  J.  Dom.  Cassini  Nova  ratio  inveniendi 
metricè  et  directe  apogaea ,  excentricitates  et  anomalias 
motûs  planetarum. 

i66q.  Londini ,  in-folio.  Vincentii  WiNC  Astronomia  Britannica, 
in  quà  per  novam  concinnioremque  methodum  hi  quinque 
tractatus  traduntur  :  i ."  Logistica  astronomica;  2."  Tri- 
gonometria  plana  et  sphaerica  ;  3 .°  Doclrina  sphierica  ; 
4."  Theoria  planetarum,  quae  nova  accuratâque  methodo 
super  hypothesi  Copernicanà  veros  motus  et  configuratio- 
nes  omnes  planetarum  computare  docet;  5."  Tabula?  novse 
astronomicae  ,  ex  quibus  singulorum  planetarum  motus, 
et  iuminarium  éclipses  mira  promptitudine  colligantur , 
congruentes  cum  observationibus  accuratissimis  Tychonis 
Brahcci;  cui  accessit  obscrvalionum  asironomicarum  synop- 
sis compendiaria,  ex  quâ  Astronomia!  Britannicae  certitudo 
affatim  elucescit. 

Wtiilicr ,  p.  5  I  5.  Il  y  a  dans  ce  volume  des  tables  de  paral- 
laxe annuelle  pour  toutes  les  pianclcs  ,  qui  m'ont  servi  pour 
mes  Éphcmcrides. 

1660.   London.  in-8."  V.  Wi  N  G  Ephemeris  for  30  years,  with  his 
Çomputatio  catholica. 
yvye-^  l'année   1652. 

166^. 
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i66p.  Antuerp'î^,  in-fol.  Andréas  Tacquet  Astronomia  methodo 
scientificâ,  octolibris,  à  fundamentis  explicata  et  demons- 
trata,  cum  appendice  de  trigonometriâ  sphcericâ. 
Opéra  mathematica ,   166^  et  1707.^=  Weidler ,  p.  51^. 

166^.   Tl;/^///^^,///-^.'' Jo.  Jacobi  ZiMMERMANNi  Amphitheatrum 

orbis  stellarum. 
Weidler ,  p.    5  1 7< 
166^.   Tuhinga ,  in-^J'  Jo.   Jacobi    Zimmermann    Kurze    und 

griindliche  Anweisung  ;  c'est-à-dire ,  Méthode  courte   et 

exacte  pour  trouver  ies  longitudes  des  lieux  par  le  moyen 

de  la  lune  et  des  étoiles  fixes ,  malgré  la  parallaxe  et  les 

réfractions ,  à  l'occasion  de  l'ouvrage  de  Schickard  sur  les 

cartes  célestes. 
i66p.  Wittenb.  in-^°  Mich.  BoHN  De  galaxiâ  thema  astronomi- 

cum. 
I  66^.   LugJ.  Batav.  in-^."  Francisci  Travagini  Gyri  terrae  diurni 

indicium. 
i66p.  Basile^,  in-S."  Régulas  générales  et  perpétuas  de  rébus   ad 

calendarium  spectantibus,  à  Matthaeo  Virello. 
I  66^.   London,  in-^."  The  art  of  Dialling  performed  geometrically, 

arithmetically,  instrumentally,  &:c.,by  William  Leybourn, 
j66p.   Bologna,  in -^.^  Pratica  gnomonica ,  overo  Tavole  per  far  degli 

horologi  da  sole  ,  scritta  da  Angelo  Maria  Colomb i. 
I  66^.  Faenia,  in-^.°  Pietro  M.  Cavina,  Congietture  fisico-astro- 

nomiche  délia  natura  dell'  universo. 
Weidler ,  p.    516. 
166^.  Paris,  in -12.  Divers  ouvrages  de  M.  le  comte  de  Pag  an, 

trouvés  dans  ses  écrits  après  sa  mort. 
i66^f  Lipsia,  in-^,°  Georg.  Ilmerus,  Dissertatio  de  sole. 

\6jo.  Lugduni ,  in-^!*  Observationes  diametrorum  solis  et  lunae 
apparentium,  meridianarumque  aliquot  altitudinum,  cum 
tabula  declinationum  solis  ;  Dissertatio  de  dierum  natura- 
lium  inaequalitate ,  &c.  à  Gabr.  Mouton. 

Ce  Hvre  contient  aussi  des  mémoires  intéressans  sur  les  inter- 
polations, sur  la  mesure  universelle  tirée  du  pendule.  "Weidler 

M  m 
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le  place  à  l'année  1699  par  erreur.  L'auteur  avait  etc  enfant 
de  chœur  de  Saint- Paul  de  Lyon  ,  ensuite  vicaire  de  la  même 
église  depuis  1646  jusqu'en  1654,  ^^  probablement  perpétuel 
à  cette  cpocjue  ;  il  ctait  docteur  en  théologie;  il  était  prébendier 
de  la  chapelle  des  Trois- Maries ,  où  il  fut  inhumé  le  28  sep- 
tembre 1694,  à  l'âge  de  soixante-seize  ans.  11  fit  une  fondation 
pour  la  grand'messe  de  la  fête  des  Anges  gardiens.  11  en  est  parlé 
dans  le  premier  et  le  second  Supplément  de  Moréri. 

1670.    Gedanï,  in-^.°  }o.  Heckeri  Siipplementum  Ephemeridum. 

1670.  Bologiuî,  in-^."  Pietro  Mengoli,  Refrassioni  e  parallasse 
solare. 

1  670.  Avenione,  ïii-^."  Aurora  Lavenica  (  i  )  rediliis  soiis  praenuncia, 
seu  TabuliE  revolutionum  et  motuum  solis,  demonstrantes 
verum  ejus  locum  ex  fundamentis  in  theoriâ  apposiiâ 
deductis ,  et  tempus  revolutionum  ex  motu  circà  apo- 
gaeum  et  perigieum  apparenter  inaequali;  authore  Jo.  Carolo 
Gallet,  J.  U.  D.  p.  a.  s.  s.  s.  Avenion. 

100  pages.  Ces  Tables  sont  construites  par  des  mouvemtns 
circulaires,  avec  un  changement  d'excentricité  de  3490  à  4216. 

—  Wetdler ,  p.  529.  li  se  proposait  de  donner  des  Tables  des 
planètes  ,  mais  elles  n'ont  jamais  paru.  Il  voulait  corriger  la 
forme  des  Tables  de  Morin  ,  empruntées  du  comte  de  Pagan. 
On  voit  qu'il  n'était  point  encore  instruit  de  ce  que  Cassini 
avait  fait  à  Bologne  sur  la  théorie  du  soleil.  Gallet  explicjuait 
l'apparence  de  l'anneau  de  Saturne  par  les  différentes  réHexions 
sur  l'objectif,  et  il  accuse  Borelli  d'avoir  eu  de  lui  ce  secret. 
Il  disait   que  les   taches    du    soleil   se  changeaient   en  comètes. 

—  Journal  des  savons ,  1682  et  1684. 

1670.  Norimherg^ ,  iii-fol.  Jo.  Christophori  Sturmii  Scientia  cos- 
mica ,  sive  Astronomia  sphuerica  et  theorica,  in  mathesi 
compendiarià,  tabulis  comprehensà. 

U  tid/tr  ,  p.  530.  Ce  livre  a  eie  réimprimé  plusieurs  lois;  il 
parut  en  allemand  avec  les  tables  maihtMuaiiques  ,  traduit  par 
Boniface-Henri  EhrenBERGER,  Coburg ,  \y\'7,  in-fol. 

i6jo.  Coslarm  ,111-^°  Michaelis  Gruge  neri  Astronomia  parva; 
en  aHemand. 

W  cidkr ,  p.    530. 

(  I  )   Ce  mot  est  peut-être  relatif  à  Avignon;  je  n'ai  rien  vu  dans  le  livre   qui  en 
donnât  l'explication. 
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1^70.  Wittenh.  in-^.°  Christoph.  Adlung  Exercitatio  academica 
de  ortu  et  occasu  siderum  poelico. 

1^70.  Richard  Townley,  neveu  de  Christophe  Townley ,  a 
perfectionné  ie  micromètre  de  Gascoigne,  jusqu'à  pouvoir 
observer  les  angles  à  une  seconde  près.  Il  a  été  exact 
observateur  àiQ%  satellites  de  Jupiter  ,  et  a  réglé  leurs 
mouvemens. 

Voye:^  le  Catalogue  de  Sherburn,  à  l'année  1673. 

1^70.  CoRAiRE,  de  Riva  de  Biagio,  professait  l'astronomie  à 
Venise  vers  l'an  1670,  et  avait  fondé  un  observatoire 
qu'il  avait  fourni  d'instrumens. 

\6-/i.   Paris,  in-folio.  Mesure  de  la  terre,  par  M.  Pic\rd. 

Ce  volume  contient  3  o  pages  grand  in-folio ,  avec  de  belles 
figures;  il  est  d'un  beau  caractère,  de  l'Imprimerie  royale,  par 
les  soins  de  Sébastien  Mabre  -  Cramoisi  :  les  exemplaires  sont 
très-rares.  On  l'a  réimprimé  en  1729  dans  le  septième  tome 
in-^.°  des  Alêmoires  de  l'Académie ,  depuis  1666  jusqu'à  1699. 
On  l'a  encore  réimprimé  en  1740,  in- S.",  avec  le  Degré  de 
Paris  à  Amiens.  —  Astron.  art.  2654, 

1^71.  Paris,  in-^.°  J.  D.  Cassini,  Nouvelles  Observations  à^s 
taches  du  soleil ,  faites  à  l'Académie  royale  les  11,  12 
et  I  3  août  I  67 1 . 

Suite  des  Observations  des  taches  du  soleil ,  avec  quelques 
autres  observations  concernant  Saturne. 

14  pages.  Cassini  donna  la  suite  de  ses  observations  sur  les 
taches  du  soleil ,  dans  son  livre  sur  les  deux  nouveaux  satellites 
de  Saturne ,  i  673  ,  et  dans  le  Journal  des  savans  de  i  6y6  à  1684. 

i6y  i.   Loîidon  ....  John  Gadb  u  r  y,  Ephemerides  of  the  celestiai 
motions  ,  for  the  years  of  our  Lord  God  i  ^72-1  68  i . 
La  suite  parut  en  1680. 

1671.  Herbipoli  ,  in-^.^  Athanasii  Kircheri  Iter  ecstaticum 
cœleste ,  quo  mundi  opificium  ,  id  est,  cœlestis  expansi, 
siderum  que  tam  errantium  quàm  fixorum  natura ,  vires  , 
proprietates  ,  singulorumque  compositio  et  structura ,  ab 
infimo  telluris  gîobo  usque  ad  ultima  mundi  confinia, 
per  ficti  raptus  integumentum  explorata,  nova  hypothesi 

M  m  z 
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exprnitur  ad  veritalem  :  praelusionibus  et  scholiis  illus- 
tratiim  ac  schematismis  necessariis  exornatiim  à  Gaspare 
Se  H  OTTO.  Accessit  ejusdem  aiictoris  lier  ecsiaticum 
terrestre,  et  synopsis  Mundi  subterranei. 

Weidler ,  p.  4.97.  L'auteur  décrit  les  phénomènes  célestes  et 
les  mouveinens  planc'taires.  Cette  édition,  beaucoup  plus  éten- 
due que  celle  de  Rome,  n'a  pas  été  connue  de  jMercier  Saint- 
Léger,  Notice  des  ouvrages  de  Schott ,  1785.  Ce  livre  est  cité 
par  lui  sous  le  tftre  de  Prodromus  in  ATundum  mirabilem  ,  parce 
qu'il  le  considérait  comme  un  préambule  à  l'ouvrage  que  l'auteur 
se  proposait  de  publier  sous  le  titre  de  Alundus  mirabilis.' 

I  67  I .   hncï,  in-fol.  Erhardi  Weigelii  Pancosmus,  sive  Machina 
nova,  totius  mundi  superioris  ph^enomena  veiut  ad  vivum 
.exprimens.  Acce.ssit  Cosmoiogia. 
Weidler,  p.   549. 

1671.   LugcL  Bdtav.ïn-^."  Samuel  Schult,  Disputatio  heiiogra- 

phica. 
1671.    Upsalia ,  in-8 .°  Magni  Celsii  De  eciipsibus  disputatio. 
I  67  I .   Helmestadii,  in-^.°  Propositiones  selectae  ex  geometriâ ,  astro- 

nomiâ  et  geographiâ,  à  Paulo  Heygelio. 

1^71.  ///  Veneta,  in-^.^  II  secretario  delle  stelle  per  i' anno  1^71, 
da  Franc.  B  a  r  z  i  N  i  Fiorentino. 

1671.  Oxonii,  i/!-^.^  Philosophus  autodidactus  [instruit  par  lui- 
même],  sive  Epistola  abi  Jaafar  ebn  Top  H  ail  de  bai 
Yokdhan,  in  quâ  ostenditur  quomodo  ex  inferiorum  con- 
tempiationead  superiorum  notitiam  ratio  humanaascendere 
possit;  arabicè  et  latine,  ab  Ed.  Pocockio. 

1^71.  Etienne  Vi  LL  I  ARD  ,  dressé  aux  observations  astronomiques 
par  Picard ,  l'accompagna  dans  son  voyage  de  Danemarck 
en  1 67 1 .  lis  allèrent  d'abord  à  Copenhague ,  d'où  ils 
passèrent  à  Uranibourg  en  septembre  16/^1:  mais  une 
indisposition  de  Picard  l'ayant  oblige  de  retourner  à 
Copenhague,  Villiard  fut  renvoyé  à  Uranibourg  deux  fois 
avec  Roemer;  savoir,  vers  la  fui  de  décembre  i  67  i  ,  et 
en  mars  i  672.  Les  observations  qu'ils  y  firent,  se  trouvent 
dans  le  Journal  de  Picard. 

Voyc7^   le  \'oyage  d'Uranibourg  de   Picard,  imprime  à  Paris 


en   1  0  y  0  ,  art.    i ,"  ,  p.  2  ;  art.  6 ,  p.   13;  et  arC.  7  ,  p-  > 
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i6'/i.  André  Spole,  professeur  de  mathématiques  à  Upsal,  alla 
en  t^^5  ,  avec  Jean  Bilberg  ,  en  Laponie.  Picard,  dans 
son  Voyage  d'Uranibourg  ,  dit  qu'il  fut  visité  dans  sa 
solitude  par  Spole,  alors  professeur  à  Lunden,  qui  l'aida 
dans  ses  observations  ,  ainsi  qu'Érasme  Bartholin.  Spole 
mourut  en  1700;  l'on  devait  imprimer  sqs  observations 
faites  en  Suède  avec  Bilberg. 

Journal  de  Trévoux ,  novembre  et  décembre  1701. 

1^71.  Bologna,  ïn-^.°  Refrassioni  e  parallasse  solare  de!  dottore 
Me N  G o  L I ,  lettore  di  meccaniche  nello  studio  di  Bologna. 
Voye-^  le  Journal  de  Rome  ,  intitulé ,  GiornaU  de'  letterati , 
«innée  1671  ,  p.  165.  Dom.  Cassini  écrivit  contre  ce  livre  une 
lettre  en  italien,  imprimée  à  Bologne  en  1692,  p.  323.  C'est 
la  troisième  lettre  de  Cassini  au  sujet  des  réfractions. 

1672.  Oxonii,  m-8.°  Arati  Solensis  Vita  et  Ootivoyasvct,  item  A/o- 
(Tiiyagict,  cum  scholiis  Theonis  et  Eratosthenis, 
graecè,  cum  annotationibus. 

I  672.   Gedanï,  ïn-fol.  Jo.  He  veli  i  Epistola  de  cometà  anni  i  6y  1. 
Gedani  observato,  ad  Henricum  Oldenburgium. 
Weidler ,  p.  486. 

1(^72.   Paris ,  in-^.°  J.  Domin.  Cassini,  Premières  Observations 
de  la  comète  du  mois  d'août   1672. 
Wàdkr ,  p.   528. 

1(^72.  Bologna,  i//-^."  Discorso  academico  sopra  la  sparizione 
d'  aicune  stelle,  et  altre  novità  scoperte  nel  eielo,  del  dot- 
tore  Geminiano  Montanari. 

Cet  astronome  observa  des/changemens  sur  plus  de  cent  étoiles. 
—  Astron.  art.  798  et  suiv.  Voici  comment  M.  de  Zach  cor- 
rige l'article  de  Montanari  qui  est  dans  le  troisième  Supplément 
de  Moréri  : 

Montanari  naquit  à  Modéne  en  1632  ;  il  fit  ses  études  de 
philosophie  et  de  jurisprudence  à  Florence;  il  voyagea  en  Alle- 
magne, et  fut  créé  docteur  en  droit.  11  demeura  long-temps  en 
Autriche  ,  où  il  enseigna  la  philosophie  en  particulier.  Il  y  fit 
la  connaissance  de  Pauli  de  Bono,  natif  de  Florence,  et  mathé- 
maticien de  la  cour  impériale  :  sous  sa  direction,  il  y  étudia  les 
mathématiques.  II  retourna  ensuite  à  Florence  ,  où  il  travailla 
comme  avocat.  Les  Médicis  le  firent  leur  astronome;  et  le  duc 


zjî  B  I  r.  I.  I  O  G  R  A  P  II  I  E 

de  Modèiie  Alphonse  IV  le  Ht  son  philosophe  et  mathé- 
maticien de  cour,  avec  une  pension.  Apres  la  mort  du  duc  , 
il  se  rendit  chez  le  maréchal  Cornelio  Malvasia  ,  où  il  calcula 
les  éphcmérides  en  i  664.  Il  fut  appelé  comme  professeur  de 
mathématiques  à  Bologne;  il  remplit  cette  place  avec  distinction 
juscpi'en  1  678  :  de  là  il  alla  à  Padoue  ,  comme  professeur  me- 
teororum;  il  y  est  mort  à  l'âge  de  cinquante-cinq  ans.  II  a  beau- 
coup écrit  ;  et  le  P.  Poisson  ne  parle  pas  de  tous  ses  ouvrages. 

\6ji.    Veneîiis ,  in-folio.  J.  Bapt.  RicciOLi  Geographia  et  Iiydro- 
graphia  reformata. 

Cet  ouvrage  avait  paru  à  Bologne  en  \66\   et  1667. 

1672.  Parisiis ,  in-^.°  Joannis  Heckeri  Ephemerides  ab  anno 
I  666  ad  ann.  1680,  ad  meridianum  Uraniburgicum ,  cum 
introductione. 

1672.  LoïKÎ.  in-^.°  Jerem.  Horroccii  Astronomia  Kepleriana 
defensa  et  promota ,  prascipuè  adversiis  Lansbergiiim  et 
Horteniiiim.  Ejusdem  Epistolae  et  observationes  cœlestes. 
Giiiil.  Crabtrii  Observationes  cœlestes.Jo.pLAMSTEEDii 
Derbiensis  De  iuxqualitate  dieriim  solarium  dissertatio 
*  astronomica.  Tabiiise  solares.  Novae  theoriae  liiiiaris  ab  Hor- 

roccio  primùm  adinventae  expiicatio  ab  eodem  Flamsteedio. 
item  Numeri  iunares,  et  calculiis  eidem  theorioe  innixus. 

Ce  volume  a  paru  avec  deux  auties  titres  :  Excerpta  ex  episto- 
lis  Jerem.  HoRROCCII  ad  Gui.  Crabtrium ,  suum  in  studiis  astro- 
nom'tcis  socium. 

C'est  le  même  qui  porte  la  date  de  1673  et  de  1678  ,  sous 
le  titre  de  Opéra  posthuma,  excepté  que  les  pages  465-470 
contenaient,  en  1672,  l'ancienne  théorie  de  la  lune  d'Horroc- 
cius  ,  faite  en  1638  ,  et  que  l'on  changea  en  i  678.  Weidier  le 
met  sous  l'année  1673.  •'''''  ^^^  exemplaires  de  ces  trois  dates. 
Voici  le  titre  de  i  678  ,  dans  lequel  on  trouve  trois  dissertations 
de  Wallis,  qu'on  y  avait  ajoutées  ; 

Jeremiœ  HoKROCCJ  l ,  Livcrpoliensis  Atigli  ex  palatinatu  l.ancas- 
triit ,  Opéra  posthuma  ,  vi^.  Astronomia  Kepleriana  defensa  et  promota  ; 
Exeerpta  ex  epistolis  ad  Çrahtrœum  suum  ;  Ohservationum  ealestium 
catalogus  ;  Lunœ  tlieoria  nova.  Accedunt  Guilielmi  Crabtrœi  Man- 
cestriensis  Observationes  ;  Joh.  Flamst EDI I  De  tcmpor'is  cequa- 
tione ,  Numeri  ad  lunœ  thcoriam  Horroccianam.  Joannis  WaLLISII 
De  (omctarum  dutanliis  investigandis ,  De  ratiouum  et  Jractionum 
reduftione ,  De  pcriodo  Julianâ, 

I  672.   GeiUini ,  in-^."  Jo.  Heckeri  Traclatus  de  Mercurio  in  sole 
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viso  ,  sive  admonitio  ad  astronomos  de  incursu  Mercurii 
in  discum  solis  ,  anno   i  674  die  6  maii  observando. 
Weidier ,  }).    514. 

1^72.  Pisduri,  ifi-fol.  Joannis  Francisci  de  Laurentiis  Obser- 
vationes  Satiirni  et  Martis  Pisaurienses ,  per  otium  habiias, 
et  ad  astronomos  amicos  directae. 
Wi'idler ,  p.  533. 
\6yz.  Lîigduni ,  in-fol.  Claudii  Francisci  Milliet  de  Châles, 
Astronomiae  libri  viii.  K.  Mundus  vel  Cursus  mathema- 
ticus. 

Idem,  Lugduni f   1690,  in-folio.  —  W^eidler ,  p.  5  33. 

1672.  Argentorati,m-i^.  Joann.  Kepleri  et  Matthiae  Berneggeri 
Epistoiae  mutuae. 

On    y   trouve    la    première    idée    des    e'quations    séculaires. 
—  Astron.  art.    i  i  63. 

1672.  Upsalïa,in-^.°  Magni  Celsii  Dissertatio  de  comparatione 
corporum  cœlestium  ad  teilurem. 

1672.  Plaiien,  in-^.°  Relation  de  la  comète  de  1^72  ,  par  M.  G. 
S.  D.  [Doerfell];  en  allemand. 

1^72.  lenœ,  'tn-^.°  Joannes  RiExMER  De  cometîs. 

1672.  Stadœ ,  in-^.^  Joh.  Henr.  Voigts,  regii  Suecici  mathem. 
Stadensis ,  Consilia  atque  propositiones  calendario-graphicce 
de  compositione  ac  redactione  veteris  et  novi  styii  in  unum 
calendarium  Leopoldino-imperialem. 

\6yz.  Paris ,  in- ^.'^  Introduction  familière  en  la  science  d'astrono- 
mie, contre  Copernic,  en  laquelle  on  voit  les  principes 
et  les  choses  plus  essentielles  qui  concernent  cette  science; 
où  est  ajouté  un  supplément  touchant  une  nouvelle  et 
extraordinaire  méthode  de  mesurer  la  hauteur  du  soleil 
par-dessus  la  terre  ,  par  le  S.''  J.  M. 

1^72.   Couplet  observa  à  Paris  l'émersion  du  deuxième  satellite 
le  5  avril  ;  il  observa  avec  le  P.  Feuillée  ,  à  Carthagène 
en  Amérique  ,  l'éclipsé  de  lune  du   i  i  décembre  1704. 
Aie  moire  s  de  l' Académie  ,    i  70S, 

1672.   Maurisse  (i),  exercé  aux  observations  astronomiques, 

(  I  )    Je  l'ai  vu  écrit  aussi  Aleurisse. 
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accompagna  Richer  dans  son  voyage  à  Cayenne  en  \6ji\ 
il  y  mourut  quelque  temps  après  le  départ  de  Richer. 

Voye-^  les  Elemens  de  l'astronomie,  vcritics  par  les  observations 
de  Cayenne,  p.  i  5.  Parmi  les  papiers  appartenant  à  l'Académie, 
De  risle  a  trouvé ,  avec  le  Journal  des  observations  de  Richer 
à  Cayenne,  quelques  Jettres  de  Richer  et  de  Maurisse  à  Cassini 
et  â  r Académie,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  une  de  Maurisse  ,  datée 
du  21  juillet,  dans  laquelle  il  rapporte  la  hauteur  du  pôle,  qu'il 
avait  observée  à  l'habitation  de  François  Tenega  ;  il  y  marque 
aussi  l'heure  de  la  haute  mer,  et  la  différence  des  hauteurs  tqui- 
noxiales  d'avec  les  marées  des  autres  lunes, 

1673.  Gedam,  in-folio.  Joannis  Hevelii  Machinse  cœiestis  pars 
prior  ,  organographiam  ,  sive  instrumentorum  astronomi- 
corum  omnium,  quibus  auctor  sidéra  hactenus  rimatus  et 
dimensus  est,  accurata  delineatio  et  descriptio,  pluribus 
iconibus  aeri  incisis  illustrata  et  exornata  ;  cum  aliis  qui- 
busdam  tam  jucundis  quàm  scitu  dignis ,  quae  ad  mecha- 
nicam  opticamque  pertinent,  animadversionibus,  imprimis 
de  maximorum  tuborum  constructione  et  commodissimâ 
directione,  necnon  nova  facillimâ  lentes  quasvis  ex  sectio- 
nibus  cbni  expoliendi  ratione, 

Wàdler ,  p.  486.  La  seconde  partie  de  cet  ouvrage  fut  im- 
primée en    1  (Sjp. 

I  ^7  3 .  Paris,  in-fol.  J.  D.  C  A  S  S I N  i ,  Découverte  de  deux  nouvelles 
planètes  autour  de  Saturne. 

Weidler ,  p.  528.  =  Astron.  art.  30(^3.  Cet  ouvrage  n'a  que 
20  pages;  mais  il  contient  la  découverte  du  troisième  et  du 
cinquième  satellite  de  Saturne. 

I  ^7  3 .   Parisiis ,  in-foL  Christiani  H  u  G  EN  1 1  Horologium  oscillato- 
rium  ,   sive   de   motu    pendulorum   ad    horologia    aptato 
demonstrationes  geomeirica:. 
W'eidler ,  p.   501 . 

1^73.  Paris,  în-i2.  Traite  de  gnomonique  pour  la  construction 
des  cadrans  sur  toutes  sortes  de  plans,  par  Ozanam. 

1673.  ^^odii ,  in-^.°  Explicatio  iiorologii  in  horto  regio  Londini 
erccti  anno   1665?,  per  Franc.  Hollum. 

1673.   Juxtà  cxcmplar  Venctiis  impressiim,  in^."  Franc.  Travagini 

super 
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super  observationibus  à  se  faciis  tempore  iiluinoriim  terrai 
motuum,  ac  potissimùm  Ragusiani ,  physica  Disquisiiio, 
5eu  gyri  terrae  diurni  indicium. 

1^73.   Wittenb.  ïn-^S  Andr.  Geret   Dispulatio  de  sole  tempore 

Hiskias  retrogrado. 
16^73.   Wïtteh.  ïn-^.°  Frid.  Rudelii  Disputationes.  Theoria  solis 

homocentrepicyciica;  Disputatio  de  scinlillaiione  fixarum. 

I  (^7 3 .   Arg'entorûti ,  in -12.  \V.  Schickardi  etM.BERNEGGERl 

Epislolae. 
I  <^73 .   Norimberga ,  in  -^°  Brevis  descriptio  astronomico-geographici 

artificiosi  motus,  à  Gerhardo  Muth. 

1^73.  London ,  'm-i2.  Francis  La  MB,  Astroscopium  ,  or  two  hé- 
misphères containing  ail  the  northern  et  southern  constel- 
lations projected  upon  the  pôles  of  the  worid;  with  other 
things  pertinent  to  them. 

1673.  Bologna ,  in-^."  Anno  di  Pietro  Mengoli.  Mese  di  P. 
Mengoli. 

1^73.   Havre-de-Grâce ,  ïn-^.°  Usage  de  la  sphère  plate. 

1673.  Goslar'm ,  in-^.^  Michaelis  Crugeneri  Eciipsigraphia  ; 
en  allemand. 

Weidler,  p.   530. 

I  ^73 .   Walter  Pope  ,  professeur  d'astronomie  au  collège  de  Gresham , 
après  Wren  et  Rook,  observa  avec   eux,   et  donnait  les 
résultats  â^es  observations  dans   sq$  leçons ,  qu'il  espérait 
faire  imprimer. 
Sherbunu 

1(374.  Hamhurgi,  în-^."  C.  Julii  Hygini  Poeticon  astronomicon, 
cum  annotationibus  Jo.  Schefferi  et  Thomas  Munkeri, 
unà  cum  Hygini  fabuiis. 

j  6j^.  London ,  în-^°  Animadversions  on  the  first  part  oÇ û\e Machina 
cœlestis  of  the  honourable,  learned  and  famous  Joannes 
Hevelius,  together  with  ^n  explication  of  some  instru- 
ments made  by  R.  H. 

L'auteur  est  le  célèbre  Robert  HOOKE. —  Weidler,  p.   533. 
On  y  trouve  la  description  des  héiioscopes.  L'auteur  reprochait 

Nn 
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à  Hcvclius  de  ne  pas  appliquer  des  lunettes  à  ses  instrumens; 
Hcvélius  lui  répondit,  Annus  dimactericus ,  p.  loi.  Hooke  parie 
aussi  de  rimperteciioii  des  instrumens  d'astronomie  ,  et  des 
moyens  de  les  perfectionner  ;  il  y  parle  de  quelques  idées  nou- 
velles, comme  du  niveau  d'eau,  du  pendule  circulaire,  delà  per- 
fection des  pendules  et  des  montres. 

i6j^.  London,  in-^."  An  attempt  to  prove  the  motion  of  the  earth 
Irom  observations  made  by  Robert  Hooke. 

Vi  eiiiler ,  p.    5  34.  =  Astron.  art.    504  et  2799. 

1^74.  Lond  in-^."  Thomas  Streete,  The  description  et  use  of 
the  pianetary  System,  together  wiih  easie  tables  by  which 
the  apparent  motions  of  the  heavens  may  be  readily 
found  for  èver. 

I  ^74.  Lipsia,  in  -^.°  Christophori  P  F  A  u  z  1 1  Dissertatio  astronomica 
de  eciipsi  terne  ,  ex  principes  arithmeiicis  et  geometricis 
deducta. 

1^74 Christiani  Calbach  Dissertatio  astronomica  de 

eciipsi  terrie. 

I  ^74.  Tubinga,  in-^.''  W.  S  H  I  c  KARD  i  Methodiis  mappas  geogra- 
phicas  construendi. 

1^74.  BeroUiiï,  i/i-^.^  Jac.  Bartschii  Planisphcerium  stellatiim, 
sive  Viceglobus  cœlestis ,  ciim  versiciilis  memorialibiis 
de  ratione,  situ  et  ordine  signorum  cœieslium  in  lirma- 
mento  cœli.  Adjuncta  est  Davidis  Origani  Methodus 
de  agnitione  steilarum  fixarum  ex  aspectu  cœii ,  cum 
figuris  aeneis. 

I  ^74.  Purisiis ,  in-fol.  max.  Globi  cœleslis  in  tabulas  planas  redacti 
descriptio,  auctore  P.  Ignatio  Gastone  Pardi  es,  soc.  Jesu 
mathematico;  opus  posihumum. 

Ces  figures  représentent  les  six  côtés  d'un  cube  circonscrit 
à  la  sphère  ;  on  y  voit  les  routes  des  comètes  qui  avaient  paru 
jusqu'en  i  674  ;  et  dans  des  épreuves  tirées  postérieurement  , 
vers  1693  ,  on  y  a  ajouté  les  comètes  des  années  suivantes. 
L'éditeur  I.  D.  F.  S.  J.  fut  le  P.  DE  FONTFNEV,  comme  on 
le  voit  dans  le  Journal  ou  suite  du  Voyage  de  Siam ,  en  forme  de 
lettres  familières,  fait  en  1685  et  1686,  par  M.  L,  D.  C. 
[l'aiibé  de  ChoisyJ,  Amsterdam ,   1688,  p.   12. 

Il  y  tut  une  édition  de  ces  cartes  à  Nuinherg,  en  latin,  et 
en  i68<;,  en  allemand;  il  y  en  a  une  du  D.  KoRDENUusCH. 
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i6y^.  Ltigrlii/ii,  jH-folio.  Claudii  Franc.  Milliet  de  Châles, 
soc.  Jesu  ,  Cursus  malhematicus. 

Trois  volumes  :  dans  le  troisième  est  un  traité  de  gnomonique. 

I  <^74.  Cadomï, in -^°  Jacobi  DE  Graindorge,  prions  de  Culey, 
et  in  abbatiâ  de  Fontenai  propè  Cadomum  reiigiosi  , 
Mercurius  invisus  ,  sed  tamen  propè  soiem  observatus. 

I  675 .   Loîidini,  i//-^."  Theodosii  Spbasricorum  libri  m  ,  ab  Isaacca 

Barrovio  succincte  demonstrati. 
1^75.   London,  in-fol.  The  sphère  ofMarcus  Manilius  made  an 

english  poem,  with  annotations  et  an  astronomical  appen- 

dix   concerning  the  origin  et  progress  of  astronomy ,  by 

Edward  Sherburn. 

On  y  trouve  un  grand  catalogue  des  astronomes  anciens  et 

modernes ,  dont  j'ai  fait  usage  dans  la  table  qui  est  à  la  fin  de 

ce  volume. 

i6yy  Friedinbiirgi ,  in-folio.  Joannis  Kepleri  Heptacosias  loga- 
rithmorum  iogisticorum  ,  cum  respondentibus  scrupuiis 
sexagesimis ,  &c.,  à  J.  H.  S.  Q.  S. 

Cité  dans  les  manuscrits  de  Joseph   de  l'isle. 

1(^75.  Dilinga ,  in-fol.  Historia  cœlestis  ,  sive  observationes  astro- 
nomicK  ex  commentariis  Ms.  Tychonis  Brahei  ab 
anno   1582  ad  ann.   1601. 

J^oye^  l'année  1666. 

i6yy   London,  in-8."  ou  in-12.  William  Leybourn,  An  introduction 
to  astronomy  and  geography,   being   a   plain    and  easie 
treatise  of  the  globes. 
1^75.  Pisûuri ,  in-^.°  Jo.  Franc,  de  Laurentiis  Dissertatio  de 
verâ  motus  cœlestis  irregularitate,  deque  naturali  ejus  causa. 
Weidler ,   p.   533. 
1^75.   Lipsia ,  in-^.^  Jo.  Pr^etorii   Tractatus   de  suspecta  poli 
declinatione  et  eccentricitate  firmamenti. 
Weidler ,  p.  536. 
1^75.   Bonon.  in-^.°  Flaminii  de  Mezz  avachi  s   Ephemerides 
Felsineae  recentiores,  ad  longitudinem  urbis  Bononice,  ab 
anno  1675  ad  ann.  1^84. 

Weidler ,  p.  535.  La  suite  parut  en  1701  ;  elles  allaient  jus* 
qu'à  1720, 

Nn  % 
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167^.  Muss'iponti ,  ïii-^.°  Siipplementum  Sphxromelrix,  sive  irian- 
gularium  et  aliariim  in  .sphacrâ  figurarum,  quoad  area5, 
mensuratio  ,  per  P.  Peirum  Co  u  RC  i  E  R. 

64  pages. 

1675.  Alcdïolam ,  tn-^S  Physico-mathesis,  sive  cœlestis  philosophia 

natiiralibiis  principiis  hue  iisque  dcsideratis  ostensa,  cum 
additamentis  excerptis  ex  tertio  iibro  astronomicarum 
reriim  prsemitlendarum  ad  futiiram  astrologiam  italicam  , 
ab  Ursino  Francobacci,  ex  Africano  Scirotà  Romano. 

167^.  Cette  année,  Cassini  publia  \\\\  petit  écrit  pour  annoncer 
les  configurations  <\^i  satellites  ,  et  il  y  annonça  la  décou- 
verte de  RoMER  sur  la  propagation  successive  de  la 
lumière. 

Voyci,  sur  Romer,  Weidler,  p.  538.  =:  Astron.  art.  515,  &c. 
Ses  manuscrits  furent  perdus  dans  l'incendie  de  l'observatoire 
de  Copenhague,  le  20  octobre    1728. 

1^76.  LothJoti,  in-^S  Description  of  helioscopes,  and  some  other 
instruments,  .made  by  Robert  Hooke. 

Il  y  a  des  choses  curieuses  dans  ce  livre  de  Hooke  ,  sur  les 
difîerens  moyens  de  regarder  le  soleil ,  de  se  servir  des  verres 
sans  remuer  le  tube ,  de  mesurer  les  diamètres  à  une  seconde 
près  ,  de  dccrire  toutes  sortes  de  cadrans  par  la  projection  tan- 
gentielle  ,  et  de  faire  toutes  sortes  de  cadrans  elliptiques  à  la 
manière  de  Poster;  éclipse  de  lune  du  i.*^'  janvier  1  674  (v.  st.); 
invention  pour  régler  les  montres  par  un  ressort  applique  au  ba- 
lancier; une  décade  d'autres  inventions  utiles  ,  partie  expliquées, 
partie  décrites  dans  des  anagramnies. 

1676.  Ncdpoli ,  iii-^."  Francisci  FontaNtE   Novae  cœlcstium   et 

terrestrium  rcrum  observationes. 

Weidler,  p.  48  5.=  Astron.  art.  3346,  399<5. 

I  (>j6.  Loiidïm,  in-8."  Nicolai  Merc  atori  s  Institutionum  astrono- 
micarum  libri  duo,  de  motu  astrorum  commun!  et  proprio, 
secundùm  hypothèses  \eierum  et  recenliorum  prx'cipuas, 
deque  hypotheseon  ex  observatis  constructione,  cum  tabu- 
lis  Tychonianis,  solaribus,  lunaribus,  et  lunisolaribus,  et 
Rudolphinissolis,  fixarum  et  cpiinque  errantium,  eariinujue 
usu  prxcepiis  et  exemplis  commonslraio  :  quibus  accedit 
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Appendix  de  Us  quce  novissimis  temporibus  cœlitiis  inno- 
tuerunt. 

352   pages.    W^t;idler ,  p.    538. 

i6y6.  Norïmherga ,  in-^,°  Absolutissimos  primi  mobilis  Tabulas  ad 
integriim  quadrantem  ex  triaiigulorum  raliocinio  concin- 
natae,  ab  Hieron.  Vitali  ,  cier.  reg.;  adjecto  iiovo  fixarum 
catalogo  ad  ann.    1^75. 

vGjG.   Mussiponti Siipplementum  Sphoerometriac ,  sive  trian- 

giilorum  et  aliariim  in  sphaerâ  figurarum  ,  quoad  areas  , 
mensiiratio  ,  per  R.  P.  Courcier,  soc.  Jesu. 
Journal  des  savans ,    i6y6. 

i6y6.  Aiigustt^  VindeJ.  111-^.°  Ruzname  Naurus  (i),  sive  Tabulas 
cequinoctiales  novi  Persarum  et  Turcarum  anni  ,  nunc 
primùm  editae  è  bibiiothecâ  Georgii  Hieron.  We  ls  c  h  i  i  , 
cujus  accedit  Dissertatio  de  earumdem  usu. 

1676 in -folio.  Pétri  KavinvE  Fax  seu  lampas  volans 

anno  \6'y6. 
Ejusdem  Iter  et  causas  ulteriùs  inquisitas  facis  seu  lampadis 
volantis  anno  1^76. 

Sur  les  niétéores  extraordinaires  ou  globes  de  feu,  voye-7  ce 
que  j'ai  dit  dans  la  Connaissance  des  temps  ,  an  y  ,  où  j'ai  cite' 
beaucoup  d'auteurs  qui  en  ont  parlé. 

i6y6.   Romœ ,  in-folio.  Bibiiothecâ  scriptorum  societatis  Jesu  :  opus 

inchoatum  àP,  Ribadeneira,    1602;  continuatum  à 

P.  Alegambe  ad  ann.  1642;  productum  ad  ann.  i6y<y 

à  Nathanaele  Sotwello. 

Le  nombre  des  Jésuites  auteurs  est   si  considérable  ,   qu'on 

trouve   dans  cet    ouvrage    une  quantité  de  notices   relatives    à 

l'astronomie. 
i6y6.  Bologna,  in-^.°  Anno  di  Pietro  Mengoli,  professore  di 

meccaniche. 

Giornale  de'  letterat'i ,   i6y6  ,  p.    125.  De  l'isle  en  a  traduit 

l'extrait. 

i6yy.  GeJani,  in-fol.  J.  Hevelii  Epistola  ad  amicum  de  cometd 
anni  i  6yy. 

Weidler ,  p.  4 S 7. 

(  I  )   Ru:^name  est  le  nom  des  almanachs  turcs. 
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Cette  lettre  n'a  que  c[uatre  pages;  elle  manque  dans  toutes 
les  colIccii<)ns  que  j'ai  vues  des  ouvrages  d'Hevelius.  Mon  exem- 
plaire était  le  seul  que  je  connusse;  mais  M.  Scheibei  m'écrit  de 
lireslaw  qu'il  en  a  un. 

II  y  a  au  Depot  de  la  Marine,  à  Paris  ,  seize  volumes  In-folio 
manuscrits  originaux  des  lettres  d'Hevelius  et  des  réponses;  et 
l'en  ai  une  copie  manuscrite  que  j'ai  accpiise  en  Espagne  après 
ia  mort  de  Godin  ,  avec  les  manuscrits  de  celui-ci,  dont  une 
partie  cependant  resta  chez  Don  Ulloa. 

i6jj.  Lon{iini ,  in-^."  Edmiindi  Halle  il  Melhodus  directa  et 
geomelrica  invcstigandi  eccentricitates  planetarum. 

Wiidler,  p.  5  +  ).  Ces  méthodes  directes  ne  valent  pas  les 
méthodes  indirectes  que  j'ai  expliquées  dans  mon  Astronomie  : 
ce  sont  des  élégances  de  géomètres  ,  presque  toujours  inutiles 
aux  astronomes. 

I  677.  Avctiïone,  in-^."  Alerciiriiis  in  sole  visiis  Avenione,  clari5simo 
viro  J.  D.  Cassino  ,  à  Jo.  Car.  Galle T  ,  J.  U.  D.  praepo- 
sito  ecclesiae  S.  Symphoriani. 

8  pages.  C'est  le  passage  de  Mercure,  que  Gallet  avait  obser- 
vé ,  et  qu'on  n'avait  pu  voir  ;i  Paris.  Cette  lettre  fut  traduite 
en  anglais. 

1^77.  Liigdiini ,  iri-^."  Andreae  Argoli  Ephemerides  exactissima? 
cœlesiium  motiium  ad  lon^itudinem  almae  Urbis  ab  anno 
16^1  ad  ann.  1700  :  tomi  111.  Practer  stellariim  fixariim 
caiaiogiim ,  exslant  tabula  ortûs  et  occasiis  prsccipuariim  , 
ad  borealis  poli  eievationem,  à  gradu  primo  usqiie  ad  60; 
item  suppulatae  singuiis  diebus  lunae  latitiidines  ;  omnia 
miriim  quantum  antea  corrupta  ,  nunc  indefesso  labore 
reconcinnata  et  suù.  puritate  restituta  prodeunt  :  editio 
uliima, 

i6jj.  Lips'ux ,  in-^S  Brevis  mediiatio  de  novo  cometâ  et  igneo 
globo  qui  anno  \6y6  in  Itaiiâ  visus  est.  Nuperrima 
eclipsis  Martis  22  aug.  i6y6 ,  proxiina  futura  eciipsis 
Saturni  4  oct.  1^77,  per  Goiofr.  Kirchium;  en 
allemand. 

IbiJ.   Epislola  ad  amicum  et  fautorem  de  duodecim  Saturni 
occultaiionibus   et    aliis    futuris  notabilioribus  cocii   acci- 
deniibus  ainii  currenlis  i6jj  et  mox  ^equcntis  1678. 
Cette  lewre  de  quatre  pages  est  dans  un  des  cincjuante  manuscrits 
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de  la  collection  de  Bouiliau  et  Pciresc  à  la  Bibliothèque  de 
Paris,  qui  contient  des  lettres  de  Bouiliau. 

Dans  l'exemplaire  de  J.  de  l'Isle  ,  au  Dépôt  de  la  Marine, 
il  y  a  une  traduction  latine  par  extrait  du  premier  ouvrage  ,  et 
de  plusieurs  autres  mémoires  allemands  de  KiRCH.  Voyf^ ,  à 
son  sujet,  Weidler ,  p.  515.  11  y  a  aussi  au  Dépôt  l'autographe 
de  ses  observations  manuscrites  depuis  1  6yy  jusqu'en  171  o.  On 
conserve  à  l'observatoire  de  Berlin  le  recueil  des  observations 
de  Kirch;  mais  il  n'est  pas  complet,  car  les  occultations  d'Aldé- 
baran  en  1719  n'y  sont  pas.  M.  Bernoulii  de  Berlin  a  un  gros 
recueil  allemand  imprimé  à  Breslaw  ,  où  l'on  trouve  des  obser- 
vations de  Kirch.  Il  a  aussi  la  correspondance  des  deux  Kirch 
père  et  fils,  où  il  y  a  des  observations  manuscrites;  il  l'a  acquise 
après  la  mort  de  Mademoiselle  Kirch,  tante  de  Madame  Bode. 

Il  y  a  au  Dépôt  de  la  Marine,  à  Paris,  un  volume  de  lettres 
depuis  I  674  jusqu'à  1709. 

Kirch  était  né  à  Guben  dans  la  basse  Lusace  ,  le  i  8  dé- 
cembre 1639;  il  mourut  à  Berlin  le  25  juillet  1710,  quoi- 
qu'on lise  lyoy  dans  les  observations  de  son  fils. 

I  6jJ'  Altdorfi,  in-^.°  Cometarum  natura,  motus  et  origo  secundùm 
Heveiii  et  Petiti  hypothèses  ,  et  historia  cometarum  ad 
annum  1677  vîsorum,  à  Christoph.  S  tu  RM  10. 

1^77.  Hall,  in-^°  De  la  comète  de  1(377,  P^^  "^^^^  Pr^torius; 
en  allemand. 

1677.  Erfurti,  ïn-12..  Matthiae  Gravii  Compendium  astronomias 
pro  incipientibus  conscriptum. 

1677.  Lipsiœ,  iti-^°  Memoriaie  cometarum  ad  annum  i6yy,  et 
eventuum  illos  consecutorum,  à  Christiano  Uranophilo. 
Item  Delineaiio  cometas  anni  i  6yy  ;  en  allemand. 

Je  crains  qu'il  n'y  ait  une  faute  dans  cette  citation  ,  et  que 
ce  livre  ne  soit  de  1577,  où  il  y  eut  une  comète  bien  plus 
belle. 

i6yy.  Le  P.  Kochanski,  Jésuite,  observa   la   comète  de  cette 
année  à  Breslaw,  comme  on  le  voit  par  sa  lettre  du  1  2  mai. 
Extrait  des  Lettn's  écrites  à  Hévélius,  p.  165. 


1^78.   London,  in-^°  Robert  Hooke,  Lectures  and  collections. 

On  y  trouve  des  observations  des  comètes  de  1664,   166^5, 
1667;  hypothèses  et  problèmes  géométriques  sur  ces  comètes  , 
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par  W'ren;  Idire  de  Gallet  à  Cassini ,  avec  son  observation  du  pas- 
sage de  Mercure  sur  le  soleil  ;  des  réflexions  de  Cassini  sur 
cette  observation  et  celles  de  Gassendi  et  d'Hcvciius;  les  obser- 
vations de  Halley  à  Sainte-IIciène  ,  et  des  observations  de  Cassini 
sur  la  rotation  de  Jupiter  et  autres  changemens  de  cette  planète. 

1^78,  Pciris ,  in-i2.  La  Connoissance  àes  temps,  ou  calendrier  et 
cphcmcrides  du  lever  et  du  coucher  du  soleil  ,  de  la 
lune  et  (\es  autres  planètes  ,  avec  les  éclipses  pour  l'année 
I  67P  ,  calculées  sur  Paris ,  et  ia  manière  de  s\\\  servir 
pour  les  autres  élévations  ;  avec  plusieurs  autres  tables  et 
traités  d'astronomie  et  de  physique  ,  et  des  éphémérides 
de  toutes  les  planètes  ,  en  figures, 

64.  pages.  Les  Ephémérides  de  Heçker  finissant  à  1680, 
Picard  proposa  d'en  calculer  pour  le  méridien  de  Paris;  et  l'on 
peut  juger  par  le  privilège  que  ce  volume  était  de  lui. 

Cet  ouvrage  a  continué  de  paraître  sans  interruption  depuis 
1679.  Lefebvre  y  mit  son  nom  en  1685  ;  et  il  semble  par  la 
dédicace  que  même  auparavant  c'était  lui  qui  le  présentait  au 
roi.  Lieutaud  en  fut  chargé  en  1702,  Godin  en  1730,  Ma- 
raldi  en  1734;  j'ai  commencé  en  1760  ,  Jeaurat  en  1776, 
Mechain  en  1788  :  j'ai  repris  la  rédaction  çle  l'an  4  (1795) 
et   des  années  suivantes 

1678.  Lipsia,  in-^.^  Godofredi  Kirchii  Wunderstern  am  halse 
des  Wallfisches.  [Etoile  admirable  du  cou  de  ia  Baleine.] 

1^78.  Paris,  in-^."  Pendule  perpétuelle,  avec  un  nouveau  balan- 
cier, et  autres  nouvelles  inventions  contenues  dans  une 
lettre  de  M.  de  Ha utefe uille. 

I  8   pages. 

1678.  Holmi^ ,  //;-($'.'' Magni  Gels  II  Dissertatio  de  principes  astro- 
nomicis  communibus. 

1678.  Hambiirgi ,  in-^."  Nuncius  pacis  de  cœlo  stellato  ejusque 
phaenomenis,  jicmpe  de  novis  stellis ,  cometis,  conjiniciio- 
nibus  magnis  ,  &c.,  per  Joh.  Vulpium;  en  allemand. 

,  ,  .  ,.  Islehia,  in-^.°  Spéculum  cœleste  de  ortu  et  occasu  planeta- 
rum  ,  eorum  apparitione  et  occultatione ,  conjunctionibus 
anni  i  680  ,  pcr  Joh.  Vu  lpi  u  m  ;  en  allemand. 

,  ,  .  ,.  Planetarum  congressus  mensibus  maii  et  junii;  item  igneaphae- 
nomena  visa  à  J.  H.  Voigt  ;  en  allemand. 

1^78. 
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1^78.   Witteherg^ ,  in-^."  Hieron.  Boccii  Dispiitatio  de  horizonte 

cœiesti. 
16^78.   Avranches ,  in -S."   Œuvres   de    Jean    Le   Royer    sur    les 

comètes ,  &c. 

1(^78.  Kilonii,  in-^.°  Maithiae  "Wasmuth  Idea  restitutae  astrono- 

micae  chronoiogiiE. 
1(^78.   Paris,  in-^.°  Nouveau  système  du  monde,  invente  par  M. 

Mallement  de  Messanges. 

I  2  pages.  Il  suppose  que  le  soleil  et  la  lune  tournent  l'un 

et  l'autre  autour  d'un  autre  point.  Il  y  a  aussi  une  quadrature 

du  cercle  du  même  auteur, 

I  (378.   Paris, in-i2.  Exposition  d'un  nouveau  système  du  monde,  plus 
surprenant  et  mieux  prouvé  que  celui  de  Copernic,  contenu 
dans  une  lettre  de  M,  de  ÇasYelet  à  M.  de  S.  Y'on. 
Journal  des  savans ,  année   i  678. 

L'anne'e  suivante,  il  parut  une  lettre  de  M.  de  Castelet  à 
M.  Mallement  de  Messanges,  sur  leurs  deux  nouveaux  systèmes , 
dans  laquelle  il  revendique  la  principale  idée. 

1(^78.  Kilia ,  in-^.°  Sam.  Reyheri  Mathesis  mosaïca,  sive  loca 
Pentateuchi  mathematica  mathematicè  expiicata,  et  appen- 
dix  aliorum  S.  Scripturae  iocorum  mathematicorum. 

1(^78.  Eclipse  de  Saturne,  le  27  février,  observée  par  La  H  ire 
près  de  la  porte  Montmartre  (Journal  Je  s  savans).  11  pré- 
senta à  l'Académie,  le  5  mars,  une  carte  des  Pléiades.  II 
aperçut  le  premier  une  petite  comète  qui  parut  dans  le 
Sagittaire  au  mois  de  septembre.  11  alla  à  l'Observatoire 
pour  observer  l'éclipsé  de  lune  du  2.^  octobre  (Journal 
des  savans).  Le  5  juin  i  6y^  ,  il  observa  l'éclipsé  de  Jupiter 
(Journal  des  savans).  Il  alla  en  Bretagne  avec  Picard  , 
ensuite  en  Guienne  et  en  Provence.  Le  3  décembre  i  68  i  , 
il  proposa  à  l'Académie ,  que  à.ts  deux  pendules  qu'on 
devait  faire  à  l'Observatoire  par  ordre  de  Colbert ,  il  y 
en  eût  une  réglée  sur  les  étoiles.  Au  mois  d'avril  1683  , 
il  plaça  un  mural  à  l'Observatoire  ;  il  y  fit  beaucoup 
^  .  d'observations  ,  et  s'en  servit  pour  publier,  en  1687,  de 
nouvelles  tables  du  soleil  et  de  la  lune  (Histoire  de  ï Aca- 
démie),  quoique  la  continuation  de  la  méridiemie  et  les 
nivellemens  de  la  rivière  d'Eure  ,    que  Louvois   voulait 

o  o 
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amener  a  Versailles  ,  lui  eussent  fait  perdre  beaucoup  de 
temps  en  i  684. 

lé^vS.  De  Beauchamps  observa  à  Avignon,  avec  le  P.  Bonfa  , 
l'éclipsé  de  lune  du  29  octobre.  11  observa  avec  Gallet 
la  hauteur  du  pôle  d'Avignon. 


I  Cy^.  Ptirisiis ,  in  -^/  M  A  N  i  L  1 1  Astronomicon  ,  interpretatione  , 
notis  et  liguris  illustratum  à  Mich.  Fayo,  in  usum  seren. 
Delphini.  Pet.  Dan.  H u et  11  Animadversiones  ad  Mani- 
lium  et  Scaligeri  notas. 

i6y^.  Gec/a/ii ,  i/j  d:(iibus  ûuctoris ,  ejusque  typis  et  sumptibus ,  in-fol. 
Jo.  Heveli  I  ^Machinas  cœlestis  pars  posterior  ;  rerum 
uranicarum  observationes  ,  tam  eclipsium  luminarium 
quàm  occuitationum  pianetarum  et  fixarum,  necnon  alti- 
tudinum  meridianarum  ,  polarium,  solstitiorum  et  aequi- 
noctiorum  ,  unà  cum  reliquorum  pianetarum  fîxarumque 
omnium  hacicnus  cogniiarum  ,  globisque  adscripiarum  , 
aequè  ac  plurimarum  hue  usque  ignolarum  ,  observatis  , 
pariter  quoad  disiantias  ,  aititudines  meridianas  et  decli- 
nationes  ,  additis  innumeris  aliis  notatu  dignissimis,  atque 
ad  astronomiam  excolendam  maxime  spectanlibus  rébus, 
plurimorum  annorum  summis  vigiliis  indelessoque  labore 
ex  ipso  sethere  haustas ,  permuiiisque  iconibus ,  auctoris 
manu  xri  incisis,  iilustratas  et  exornatas  ,  tribus  libris 
exhibens. 

Le  second  livre  ,  qui  commence  ce  volume  ,  a  84.0  pnges 
în-folio;  les  3.*  et  4.*  livres,  446  pages:  mais  ces  derniers  livres 
manquent  à  l'exemplaire  qui  est  au  Dépôt  de  la  Marine,  et  dont 
l'auteur  avait  fait  présent  au  célèbre  Picard  ,  probablement  dans 
un  temps  où  les  3.'  et  4.*  livres  n'étaient  pas  encore  imprimés. 
Je  ne  connais  que  trente  exemplaires  de  cet  ouvrage  ,  dont  huit 
en  France;  savoir,  à  la  Biblioihèque  nationale,  à  celle  du  Pan- 
théon ,  à  rOI)servatoire,  au  Dépôt  de  la  Marine,  chez  le  C.'" 
Labbey,che/  le  C/"  Maraldi  à  Perinaldo,  et  deux  que  j'ai  acquis 
des  filles  de  Kirch  à  Berlin,  et  de  Jousse  à  Orléans.  Il  y  en  a 
si  peu  en  Europe,  qu'on  peut  regarder  cet  ouvrage  comme  un 
nianuserit.  L'incendie  affreux  qui  consuma  sept  maisons  ,  les 
machuies,   la    bibliothèque    et    les   j)a]>iers    d'ikvclius,   le    z6 
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septembre  i  dyc)  ,  fut  cause  de  la  perte  de  cette  édition  :  il  n'en 
resta  que  les  exemplaires  envoyés  à  divers  astronomes  de  l'Eu- 
rope ,  parce  qu'ils  étaient  déjà  partis ,  l'ouvrage  étant  terminé 
depuis  le  8  janvier  i  d-jc)  ,  comme  l'auteur  nous  l'apprend  dans 
son  ouvrage  intitulé,  Annus  dîmactericus  ,  imprimé  en  1685. 
—  Weidler ,  p.  487.- 

i^j/p.  Hambiirgi,  in-^°  De  iiicendio  Heveliano  Epistola  Dantisco 
Hamburgum  missa. 

167p.  Raùshoim,  in-^S  G.  Balduini  Epistola  ad  incomparabi- 
lem  mathematicum  E)."'"  Jo.  Hevelium  de  ejiisdem 
Machina  coelesli,  maxime  de  Proteo  suo  hyperbolico  novo, 
aliisqiie  speculis  prcegrandibus  chalybeis. 

Cet  ouvrage  est  daté  de  i  679  dans  \Q*Calalogue  des  livres 
d'Hévéliiis  qui  est  au  Dépôt  de  la  Marine,  et  de  i68o  dans 
d'autres  auteurs. 

i6-/^.  Paris ,in-^°  Observations  astronomiques  et  physiques  faites 
en  l'isle  de  Cayenne,  par  M.  Ri  cher. 

Weidkr,  p.  532.  C'est  dans  cet  ouvrage  qu'on  trouve  rac- 
courcissement du  pendule.  —  Astron.  art.  2669. 

1^7^.  London ,  in-^."  Lectiones  Culterianae  ,  or  a  collection  of 
lectures  physicai ,  mechanical ,  geographical  et  astrono- 
micai,  made  before  the  royal  society  on  several  occasions 
at  Gresham  collège  ;  to  which  are  added  divers  mise, 
discourses  :  by  R.  Hooke  F.  R.  S. 

Jean  Culter  avait  fait  une  fondation  qui  procura  plusieurs 
ouvrages  intéressans  de  Hooke  ,  réunis  dans  ce  recueil ,  et  que 
nous  avons  indiqués  sous  les  années  1674,  1676  et  1678. 
Dans  ces  ouvrages,  ainsi  que  dans  sa  Micrographie ,  166^  ,  et 
ses  Œuvres  posthumes  ,  J705  ,  on  trouve  les  idées  de  la  plupart 
de  nos  instruniens  modernes  :  c'était  le  Newton  de  la  mécanique. 

i6y^.  Londini  et  Lipsia ,  ïn-^.°  Conamen  ad  motum  telluris  pro- 
bandum  ex observationibus  Roberti  Hooke,  ex  anglicane 
in  latinum  versum  à  Guiil.  Ni  cols  on. 

I  (375>.  Londini,  in-^S  Edmundi  H  al  le  11  Catalogus  stellarum 
australium,  sive  suppiementum  Catalogi  Tychonici,  exhi- 
bens  longitudines  et  latitudines  stellarum  fixarum  ,  quse 
propè  poium  aniarcticum  sita?,  in  hdrizonte  Uraniburgico 
Tychoni  inconspicuae  fuere  ,  accurato  calculo  ex  distan- 
tiis  supputatas,  et  ad  annum  i6jy  completum  correctas;- 

Oo  a 
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cum  ipsis  observationibiis  in  insiiià  S.  Helense  (cujus  lati- 
tudo  15°  55'  aiistr.  et  loiigitudo  7°  o'  ad  occasum  à 
Londino),  summâ  cura  et  sextante  satis  magno  de  cœlo 
depromlis.  Accedit  appendicida  de  rébus  quibusdam 
astronomicis  notatu  non  indignis.  In  appendice  occurrunt 
Mercurii  transitus  sub  disco  solis  die  28  octob.  1677; 
item,  Modi  quidam  geometrici  pro  paraiiaxi  lunas  investi- 
gandâ  ;  item  ,  Qusedam  quae  ad  emendationem  théorise 
lunaris  spectant. 

Weidler ,  p.  543.  II  y  en  eut  la   même  année,  à  Paris,  une 
édition  in- 1  2. 

1675?.  P^^^'^ >  if'-f-2.  Cartes  du  ciel  réduites  en  quatre  tables,  conte- 
nant toutes  les  constellations ,  avec  un  catalogue  des  noms, 
grandeurs  et  positions  des  étoiles;  corrigées  et  calculées  par 
longitudes  et  latitudes,  pour  l'an  1700,  en  latin,  le  françois 
à  côté,  par  le  S/  Augustin  Royer  ,  avec  l'explication. 
Le  catalogue  d'étoiles  qui  est  dans  ce  livre  ,  est  de  D. 
Anthelme,  Chartreux  à  Dijon,  qui  l'avait  étendu  jusqu'à 
1  806  étoiles. 

167p.  Aug.  VinJel.  ïn-8.°  Nova  imaginum  cœlestium  prospectiva 
ex  mundi  centro ,  in  diversis  planis  globum  cœlestem  tan- 
gentibus,  per  tabulas  particulares  cœlo  et  accuratioribus 
Tychonis  observationibus  quàm  similiima  ,  olim  Romae 
circà  annum  1^12  calculo  ac  delineatione  R.  P.  Christoph. 
Gr  I  ENBERGERi  TÎ^no-halensis,  è  soc.  Jesn,  elaborata, 
nunc  denuô  opéra  et  impensis  A.  R.  D.  Hieron.  Ambr. 
Langenmantel,  canonici  ad  S.  Mauritium ,  6cc. 
VuyeT^  l'année    i  6  i  2. 

167^.  Paris,  îii-^."  Lettre  à  M.  le  duc  de  C. ,  contenant  quelques 
nouvelles  inventions  sur  \gs  lunettes  et  sur  le  niveau. 

I  2  pages.  L'auteur  proposait  d'employer  dans  les  lunettes  un 
miroir  concave  pour  oculaire. 

167^.  Paris,  ifi-/2.  Effets  de  la  force  de  la  contiguïté  des  corp5  , 
par  lescjuels  on  répond  aux  expériences  de  la  crainte  du 
vuide  et  à  celles  de  la  pesanteur  de  l'air  ,  par  le  P.  Chéru- 
bin d'Orléans,  religieux  Capucin  de  la  province  de 
Ton  rai  ne. 

46 6  pages.  Il  entreprend,  dans  cet  ouvrage,  d'établir  la  réalité 
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et  la  nécessité  du  mouvement  de  traction  ou  d'attraction  dans 
Ja  physique,/?.  16  ^  et  siuv. ,  et  sur -tout  de  la  contiguité.  Il 
raconte,  P'  S  ^ 3  >  ^^'^^  présenta  au  roi  ,  en  i  676  ,  le  télescope 
binocle  décrit  dans  le  livre  de  la  Vision  parfaite;  ensuite  sa  ma- 
chine télesgraphique  pour  dessiner  les  objets  éloignés.  Il  se 
plaint  du  journal  du  27  décembre  1677,  oiJ  l'on  avait  cité 
Hooke,  dont  les  microscopes  n'étaient  pas  si  bons  que  les  siens. 

I  (^/c?.  Paris,  in-12.  Nouvelle  méthode  pour  apprendre  à  tracer 
facilement  ies  cadrans  solaires  sur  toutes  sortes  de  surfaces 
planes ,  avec  quelques  autres  observations ,  par  M.  C. 

I  6y^.  Ulm,  in- 8.°  Jo.  Peterson  S  T  E  N  G  E  L ,  Gnomonica  universalis  ; 
en  allemand. 

Cet  ouvrage  parut  en  latin  l'année  suivante. 

I  6y^.  Paris ,  in-8°  Nouveau  système  du  monde,  inventé  par  M.  de 
Messanges,  par  lequel,  sans  excentricités,  épicycles, 
trépidations  ou  autres  inventions  d'astronomes,  on  explique 
méchaniquement  les  phénomènes  les  plus  difficiles. 

1^7^.  Stiittgardiœ ,  in-^.°  Jo.  Jac.  Zimmermanni  Prodromus 
biceps  cono-ellipticae  et  à  priori  demonstratae  planetarum 
theorices ,  in  quo  non  modo  Kepleriana  commissa  confu- 
tantur,  omissaqueBullialdi  compensantur,  veriim  computus 
etiam  theoricus  ,  simplicitate  juxtà  ac  facilitate  methodi 
omnes  hactenus  usitatos  superans,  traditur;  adjectis  insimui 
et  nova ,  ad  modernarum  observationum  exigentiam  ,  hypo- 
thesi  motiis  lunae  ellipticae,  et  accuratâ  longitudinis  loco- 
rum  terrestrium  inquisitione. 

I  ^7p.  Paris ,  m-12..  N.  Mâle zi eu  ,  Nouveau  traité  de  la  sphère. 
Weidler ,  p.   546. 

i6j^.  Paris,  in-12.  Almanach  de  Paris,  ou  Éphémérides  d#  divers 
changemens  de  Tair ,  pour  i  6j^  ;  chez  Thomas  Moette. 

1^80.  Parts,  tn-fol.  Voyage  d'Uranibourg,  ou  Observations  astro- 
nomiques faites  en  Danemarck  par  M.  Picard  (en 
1671),  avec  les  observations  sur  \qs  côtes  de  France, 
par  MM.  Picard  et  de  la  Hire. 

Réimprimé  en  1693  ,  in-folio ,  dans  le  Recueil  des  observations 
faites  en  plusieurs  voyages ,  par  ordre  de  S.   M.,  par  MM.  de 
l'Académie  royale  des  sciences, 
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Sur  La  Hire,  voyei  i  678.  —  Astron.  art,  457,  j  23  ,  &c.  Ses 
observations  manuscrites  sont  au  Dépôt  de  la  iVlarine. 
1680.    Lofuhn ,  ;//-^/  John   Flamsteed,  The    doctrine   of  the 
sphère,  grounded  on  the  motion  of  the  earth  et  the  antient 
Pythagoreaji  or  Copernican  System  of  the  world. 

Cet  ouvrage  se  trouve  dans  le  System  of  the  riiathematicks  de 
Jones  MOOR. 

1^80.  Bologna,  ifi-^."  Fr.  Bianchjni  ,  Dialogo  fisico-astronomico 
contro  il  sistema  Copernicano. 

1680.  London,  i/i-^.^  Ephemerides  Jo.  Gadbury  ad  ann.  1682- 
170  I. 

1680.  W^ittenhergtE,  in-^."  Dissertatio  astronomica  de  eclipsibus  in 
génère,  et  soiis  in  specie,  à  Michaele  Walthero. 

1680.  Amstelod,  ïn-^,"  Pétri  Gassendi  Institutio  astronomica, 
juxtà  hypothèses,  tam  veterum  quàm  recentiorum  ,  Co- 
pernici  et  Tychonis.  Accedit  Mercurius  in  sole  visus,  et 
Venus  invisa  ann.  163  i;  Proportio  gnomonis  ad  solstitia- 
iem  iimbram  observata  Marsiiiae  ann.  léj^),  cum  aliis 
sciiu  dignis;  Novem  stellie  circà  Jovem  visce  Coioniic  i  (^42, 
et  Parheiia. 

1680.  LugA.  Baîav.  in-8.^  PhiHppi  MuNCKERi  De  intercalatione 
variariim  gentiiim  ac  prccsertim  Romanorum  iibri  iv  , 
brevem  simui  ac  perspiciiam  iibique  annorum  et  mensium 
raiionem  ostendentes,  ac  pra:ter  compiiira  difficiilima  Cice- 
ronis  aliorumque  authorum  loca  explicantes. 

1^80.  Altenhurg ,  in-^S  Relation  de  la  comète  de  1^80,  par 
B  u  T  H  N  E  R  ;  en  allemand. 

1680.  Wlorence,  in-^."  Riposta  di  Francesco  Barzinm  sopra  1' ap- 
parizione  del  nuovo  phenomeno  o  macchia  del  cielo;  en 
italien ,  latin  et  allemand. 

1^80 in-^."  Wolfg.  Ludovici  Andrex  Cometa  nuperus. 

1680.  Leipi'ig ,  in-^°  Dialogue  sur  les  comètes,  à  Toccasion  de  celle 
de  1680  ,  par  Conrad  Dietrich  ;  en  allemand. 

1680.  Frihurgi  Brisgoa,  in- 12.  Joan.  KoENiG  Vestigia  mathema- 
tica  ,  sive  tyrocinium  cosmographico-geometrico-geogra- 
phico-aslronomico-comelographicum. 
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16S0.  lena ,  in-^.°  Erhardi  Weigelii  Cosmologia  ,  nucleum 
astronomiae  et  geographiae  ,  ut  et  iisum  globorum  ,  tiim 
vulgarium  ,  tiim  novis  adornationibus  et  compendiis 
instructorum  ,  quos  inde  dixeris  globos  correctes  et  perpé- 
tues ,  succincte  tradens. 

1680.  /'«r^mw/^-^."  Entretiens  sur  l'opinion  de  Copernic,  touchant 
la  mobilité  de  la  terre ,  par  Jeanne  D  u  M  É  E  ,  de  Paris. 

Weidkr ,  p.  550.=  Journal  des  savans ,  i  6  septembre  1680, 
p.  2  6(;,  in-^."  C'est  d'après  cet  article  du  Journal  des  savans 
que  Weidier  et  tous  les  dictionnaires  ont  parlé  de  ce  livre  ; 
mais  je  n'ai  jamais  pu  le  trouver,  et  je  doute  qu'il  ait  jamais 
paru.  Le  format  et  le  nom  du  libraire  ne  sont  point  dans  le 
Journal  ;  et  le  journaliste  l'annonça  probablement  d'après  le 
manuscrit  et  l'espoir  d'une  prochaine  publication.  Cela  n'em- 
pêche pas  que  nous  ne  puissions  compter  Jeanne  Dumée  parmi 
les  femmes  qui  se  sont  occupées  avec  succès  d'astronomie. 
VoycT^  1786. 

1(58 G.    Ulma,  iji-12.  Gnomonica  universalis,  sive  praxis  ampiissima 
geometricè  describendi  horologia  solaria,  cum  233  hguris, 
auth.  Jo.  Peterson  Stengel. 
Voye-;^  l'année  167p. 

i62i.  Wittenherga,  in-zj..^  Jo.  Bapt.  Roeschelii  Exercilatio  ad 
locum  Plinii  iibro  11 ,  c.  i  3  ,  de  admirandâ  vi  refractionis 
circà  defectus  lunse  horizontales. 

Pline  s'étonnait  de  ce  qu'on  avait  vu  à-la-fois  la  lune  éclipsée 
et  le  soleil  sur  l'horizon  :  c'est  un  effet  de  la  réfraction;  il  n'y 
a  point  d'éclipsé  de  lune  qui  ne  présente  ce  phénomène  dans 
quelque  lieu  de  la  terre. —  Astron.  art.  2250. 

i(j8i.  L'ipsi^,  in-^,"  Godofredi  Kirchii  Ephemeridum  motuum 
cœlestium  annus  primus  et  secundus ,  nempe  anni  i68i 
et  1(58  2,  ex  Tabulis  Rudolphinis  supputatarum  ,  cum 
Edmundi  Halleii  Catalogo  steilarum  australium. 

La  suite  des  Ephémérides  de  Kirch  parut  à  Leipzig  les  ann»ées 
suivantes  jusqu'en  1702.  —  Weidler ,  p.    555. 

1681.  London ,  in-^.°  Ephemerides  of  the  ceiestial  motions  16^82- 
1701  ,  by  John  Gadbury. 

Voyei^  l'année  1  67  i . 

1681.   London The  times  mended  ,  or  a  rectifîed  account 
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of  time  by  a  new  lunisolar  year,  ihe  true  way  to  number 
oiir  days,  by  R.  W. 

i^8i.  London,  in-^."*  2  vol.  Jones  MooR,  A  new  system  of  the 
mathematicks. 

Le  tome  premier  contient  les  spheriques  ;  le  tome  second  , 
la  théorie  et  les  tables  astronomiques.  On  y  trouve  un  mémoire 
de  Flamsteed. 

1^81.  London ,  in -12.  Tbomas  Streete,  Ephemerides  for  the 
years  i  682-1  684. 

I  68  I.  Londini ,  in-^.^  Telliiris  Theoria  sacra,  orbis  nostri  originem 
et  mutationes  générales  qiias  aut  jam  subiit  aut  olim  siibi- 
turus  est,  complectens  [Burnet]. 

On  peut  voir  dans  Button  la  réfutation  de  ce  système. 

1681.  Norimb.  in-^."  Jo.  Bapt.  Duhamel  Opéra  phiiosophica , 
quorum  tomo  primo  iegiiur  Astronomia  physica.  Accedunt 
Pétri  Petit  Observationes  aliquot  eclipsium  solis  et  iunac, 
et  Dissertatio  de  latitudine  Lutetiae  et  magnetis  declina- 
tione ,  necnon  Confutatio  novi  systematis  ab  anonymo 
propositi. 

j  68  I .  Altenburgi ,  in-^.°  Comiiiatus  planetarum  et  accurata  descrip- 
tio  conjunctionum  planetarum  ann.  1681  et  1683  ,  à  Joh. 
VuLPlo;  en  allemand. 

j  68  I.  lena,  in-^.^  De  eclipsi  solis  anno  i  684.  future,  ab  Udalrico 
Heinsio. 

1681.  Rostochn  ,  in-^.°  Terra?  globus  eminiis  planeta,  à  Georgio 
Alberto  et  Georgio  Wilhelmo  Hagendorn. 

I  68  I .  Paris ,  in-^."  Les  Tables  astronomiques  données  pour  la  juste 
supputation  des  planètes ,  df^^s  éclipses  et  des  iigures  célestes , 
avec  les  méthodes  de  trouver  iacilement  les  longitudes  , 
tant  sur  la  mer  que  sur  la  terre,  par  le  comte  de  Pag  an. 

j68i.  Venctia,  ///-t^."  Almanacco  perpétue  di  Rutilio  Benincasa, 
illustrato  da  Ottavio  Beetrano. 

1681.  Paris ,  hi- 12.  Le  Messager  céleste,  contenant  toutes  les  nou- 
velles découvertes  qui  ont  été  faites  dans  les  astres  d'jpuis 
l'invention  de*  lunettes  d'approche,  avec  i\{^%  réflexions  sur 

les 


ASTRONOMIQUE.  297 

les  utilités  qu'on  en  peut  tirer  pour  la  conservation  Je  la  vie. 
Premier  Extraordinaire  du  Journal  de  médecine,  public  le  i ." 
octobre  i  68  i.  L'abbé  Alexandre  TlNELls,S.*  DE  Castelet, 
de  l'Académie  des  nouvelles  découvertes  de  médecine,  fit  cette 
traduction  du  Sidereus  nuncius  de  Galilée  avec  des  additions. 

I  ^8  I .  Mûiiareni,  in-fol.  grandiss.  Exemplar  horologiorum  solarium , 
auct.  Maria  Caraffa,  S.  R.  Imperii  principe. 

Cet  ouvrage,  qui  a  9 28  pages,  contient  d'immenses  tables 
pour  décrire  les  cadrans  italiques  verticaux,  les  cadrans  hori- 
zontaux ,  et  autres  de  diverses  espèces. 

16^1.  London,  in-^°  Art  of  dialling,  performed  geometrically,  &c., 
by  William  Leybourn. 

16%  \.  Paris,  in-^."  La  Chronologie  divisée  en  quatre  parties,  qui 
contiennent  la  science  à^s  temps  par  le  dénombrement  des 
diverses  périodes  ,  ia  description  et  pratique  des  cadrans 
solaires,  &:c.,  par  le  P.  Jean  François,  de  la  compagnie 
de  Jésus. 

1681.  In  Barcelona,  in-8.°  avec  f g.  El  non  plus  ultra  del  lunario, 
y  pronostico  perpetuo  ,  gênerai  y  particular  ,  para  cada 
regno  y  provincia  ;  compuesto  por  el  padre  Geronimo 
Vidal,  de  la  compania  de  Jésus,  calificador  del  santo 
officio  ,  va  tambien  anadido  a  la  postre  una  invencion 
curiosa ,  con  unos  aputamientos  y  reglas ,  paraque  cada 
uno  sepa  liazer  pronosticos  y  discursos  annuaies,  acerca 
de  la  abundancia  o  penuria  del  anno. 

i68i.  Lugd.  Batav.  in-fol.  2  vol.  Stanislai  de  Lubienietz,  Lubie- 
niecii  Roiitsii ,  Theatrum  cometicum  :  accedit  Historia 
cometarum  à  tempore  diluvii  ad  ann.  1665. 

Foyq  l'année  1667. —  Weidler ,  p.  514.  Peut-être  que  la 
fameuse  comète  de  1680  fît  publier  cet  ouvrage  avec  un  nou- 
veau frontispice. 

Aussitôt  que  la  comète  de  i  664  parut,  l'auteur  lia  une  corres- 
pondance avec  les  principaux  astronomes  de  l'Europe,  pour  avoir 
leurs  observations  :  c'est  l'objet  de  la  première  partie  de  son 
ouvrage,  enrichie  de  59  planches  qui  représentent  les  constel- 
lations et  le  cours  de  la  comète.  La  seconde  partie  est  presque 
une  histoire  universelle  à  l'occasion  des  comètes;  il  y  a  compilé 
tout  ce  qui  se  trouve  dans  les  historiens  :  il  en  tire  cette  con- 
clusion ,  que  les  comètes  annoncent  bona  bonis ,  mala  maliS'  Le 


a^8  BIBLIOGRAPHIE 

chevalier  Lubienietzki  était  de  la  secte  des  Unitaires,  et  y  joua 
un  rôle. 

La  comète  de  1680  ,  la  plus  singulière  et  la  plus  fameuse 
de  toutes  les  comètes  ,  qui  occasionna  les  découvertes  de  Newton 
sur  les  comètes,  et  les  Pensées  de  Bayle,  donna  lieu  à  une  mul- 
titude d'ouvrages  dans  l'annce  même  de  son  apparition  :  je  vais 
commencer  par   les  plus  imporians. 

1681.  Pivïs ,  iii-^.°  J.  Dom.  Cassini,  Observations  et  reflexions 
sur  la  comète  qui  a  paru  au  mois  de  décembre  1680  et 
en  janvier  i  68  i . 
Abrci^é  des  observations  et  des  reflexions  de  la  comète  de 
16^80. 

WVidler ,  p.   528. 

Planisphère   fait  et   présenté   au    roi  ;  sa   description    et  sts 
usages,  par  M.  Cassini. 

I  68  r .  Norimherga ,  in-^.°  Gottfried  Kirche  ,  Neue  Himmels-zei- 
tung  [Gazette  du  ciel],  sive  novus  nuncius  sidereus  de 
cometà  anni  1680;  en  allemand. 

Kirch  fut  le  premier  qui  aperçut  ,  par  hasard ,  la  comète  le 
14  novembre  1680  ( n.  st.),  à  cjuaire  heures  et  deinie  du  matin  ; 
les  autres  la  virent  au  plutôt  le  27  novembre;  Flamsteed  le  20 
décembre  au  soir,  après  la  conjonction;  Cassini  le  22,  Hcvë- 
lius  le  24..   Voye-^  la  Cométographie  de  Pingre,  t.  II  ,  p,  25. 

1681.  Plciiien ,  in-^."  Astronomische  Betrachtung  àçs  grossen  come- 
ten  welcher  ann.  1680  und  ann.  i  68  i  erschienen,  dessen 
zu  Plauen  angestellte  Observationes,  nebst  etiichen  sonder- 
bahren  fragen  und  neuen  denckwurdigkeilen  ,  sonderiich 
von  verbesserung  der  Hevelisclien  1  heoriic  comeiarum  ; 
von  M.  G.  S.  D.  :  c'est-à-dire,  Observations  astrono- 
miques de  la  grande  comète  qui  a  paru  à  la  i\\\  de  1680 
et  au  commencement  de  1681,  dont  \çs  observations 
laites  à  Plauen  ont  tic  publiées  avec  quelques  questions 
singulières  et  de  nouvelles  choses  remarquables  ,  spé- 
cialement une  correction  de  la  1  héorie  (\qs  comètes  d'Hé- 
vélius. 

Maître  George  Samuel  Doekffl,  ministre  à  Plauen  en 
Saxe,  auteur  de  cet  ouvrage,  eut  la  gloire  de  montrer  ce  <[u"llc- 
vélius  n'avait  fait  que  soupçonner.  Il  fit  voir  que  la  comète 
de  1680  avait  décrit  une  parabole  dont  le  soleil  ctaii  le  foyer; 
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mais  la  théorie  de  Newton  fit  connaître  la  cause  et  la  nature 
de  ce  mouvement  parabolique  ,  qu'on  a  appliqué  depuis  à  toutes 
les  comètes.  —  Weidler ,  p.  5  5  i .  :z=  Astron.  art.  305^7.  =  Mon- 
tucla ,  t.  II,  p.  629  de  la  seconde  édition. 

1681.  Bcisel,  în-^°  Neii  erfiindene  Anleitung  wie  man  den  laiiff 
der  comelen,  &c. ,  durch  Jacob  Bernoulli;  c'esi-à-dire, 
Instruction  nouvelle  pour  faire  voir  comment  on  peut 
prédire  d'avance  le  cours  àç:s  comètes  par  des  principes 
certains,  à  l'occasion  de  celle  de  1680-1681  ;  le  tout 
démontré  par  à^s  principes  géométriques  :  on  y  a  ajoute 
les  pronostics. 

Ce  traité  se  trouve  en  latin  à  la  tête  du  premier  volume  des 
œuvres  de  Jacques  Bernoulli,  iinprimées  à  Genève  en  1744. 
L'auteur  n'avait  en  i  68  i  que  vingt-sept  ans;  il  ne  connaissait  que 
le  système  des  tourbillons  de  Descartes;  il  forma  une  hypothèse 
de  même  espèce,  dans  laquelle  il  faisait  tourner  les  comètes, 
comme  satellites ,  autour  d'une  autre  planète  de  notre  système 
plus  éloignée  que  Saturne  ,  et  qui  échappait  à  notre  vue  par 
son  éloignement.  D'après  cette  hypothèse  ,  il  trouva  que  la 
comète  de  1680  reparaîtrait  en  171 9  ;  mais  il  ne  donnait,  pour 
ainsi  dire  ,  aucune  confiance  à  cette  espèce  de  prédiction.  Voye? 
l'année  1 71  9. 

Puisque  c'est  ici  la  première  fois  que  nous  avons  occasion 
de  citer  le  nom  célèbre  des  Bernoulli,  nous  allons  donner  un 
abrégé  de  leur  généalogie ,  pour  lever  toute  obscurité. 

Jacques  Bernoulli  vint  d'Anvers  s'établir  à  Baie  en  i  622  ,  et 
il  y  mourut  en  1634,  à  l'âge  de  trente-six  ans,  laissant  trois 
enfans  ,  dont  l'aîné,  Nicolas,  né  en  1623  ,  et  mort  en  1708, 
fut  dans  les  charges  du  grand  conseil  et  de  la  chambre  des 
finances.  Il  eut  onze  enfans,  dont  le  cinquième  était  Jacques 
Bernoulli,  né  en  1655,  que  nous  venons  de  citer;  il  fut  pro- 
fesseur de  mathématiques,  et  mourut  en  1705,  laissant  un  fils, 
qui  fut  peintre  et  conseiller.  Ses  ouvrages  ont  été  recueillis  en 
deux  volumes. 

Le  dixième  des  onze  enfans  de  Nicolas ,  fut  Jean  ,  né  le 
27  juillet  1667,  qui  fut  docteur  en  médecine  et  professeur  de 
mathématiques,  d'abord  à  Groningue,  ensuite  à  Bàle  ,  mort  le 
I  .*'  janvier  1748  ,  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans.  Ses  ouvrages  ont 
été  rassemblés  en  quatre  volumes. 

Ce  sont  ces  deux  illustres  frères  Jacques  et  Jean  qui  ont  fait 
la  réputation  de  la  famille;  mais  cette  réputation  a  été  soutenue 
par  leurs  descendans  et  leurs  collatéraux. 

Un  de  leurs  frères,  huitièine  enfant  de  Nicolas,  qui  s'appelaif 
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aussi  Nicolas,  eut  un  fils  Nicolas  qui  fut  professeur  de  mathé- 
jnatiques  à  Padoue  ,  et  qui  est  mort  en  J7î9.  Il  y  a  beaucoup 
de  dissertations  de  lui  iniprimces  séparcinent,  ou  dans  les  mé- 
moires de  ditiérentes  Académies,  et. dans  les  journaux  de  France, 
d'Allemagne  et  d'Italie;  par  exemple  ,  un  mémoire  sur  les  forces 
centrales.  —  A-fémoircs  de  l' Acadcmie ,   \y\  i. 

Jean  Bernouili  ,  qui  eut  neuf  enfans  ,  en  destina  trois  aux 
mathématiques  :  l'aîné  ,  Nicolas ,  ne  en  1695,  est  mort  en  1  726 
à  Pétersbourg,  où  il  était  professeur  de  mathématiques.  Il  y  a 
quelques  mémoires  de  lui  dans  les  Actes  de  Leipzig  et  dans  le 
premier  volume  de  l'Académie  de  Pctersbourg. 

Le  quatrième,  Daniel,  né  en  1700,  a  été  aussi  professeur 
de  mathématiques  à  Pétersbourg,  et  a  joui  long-temps  de  la 
réputation  d'un  des  premiers  géomètres  de  l'Europe.  Malgré  son 
grand  âge,  \ts  derniers  volumes  de  l'Académie  de  Pétersbourg 
contiennent  encore  de  savans  mémoires  de  lui. 

Le  septième  ,  Jean  ,  né  en  i  71  o,  fut  professeur  de  mathéma- 
tiques à  Bâle  ;  il  a  remporté  des  prix  à  l'Académie,  et  a  publié 
une  réponse  à  une  lettre  anonyme  sur  la  figure  de  la  terre , 
dans  le  Journal  helvétique,  septembre  1740;  plusieurs  thèses 
de  jurisprudence  ,  &c. 

Celui-ci  a  eu  huit  enfans,  dont  l'aîné,  Jean  Bernouili,  né 
le  4  novembre  1744,  et  que  nous  citerons  souvent,  est  actuelle- 
ment astronome  de  l'Académie  des  sciences  de  Berlin  ;  il  a 
e'pousé  Véronique  Beck  ,  et  il  a  plusieurs  enfans.  Ses  autres 
frères  ont   pris   le   parti  du    commerce ,   de   la    médecine ,  &c. 

Nous  ne  suivrons  pas  j)lus  loin  la  généalogie  de  cette  nom- 
breuse famille;  il  suffit  d'avoir  indicjué  ceux  qui  ont  soutenu  la 
réputation  de  leur  nom  dans  les  mathématiques.  On  peut  voir 
plus  de  détails  à  leur  sujet  dans  deux  ouvrages  qui  ont  pour 
titre,  Athenœ  Rauricœ ,  lyyS^  et  Atlumhratio  erudïtorum  Bas'ilien- 
sium  celebrium  ,  Athen'is  Rauricis  add'na ,   Basiliue,  tyS  0  ,  in- S.** 

1681.   Bo/ionia,  in-folio.   De  cometariim  naturâ  et  ortu   epistolica 
dissertatio ,  auciore  Dominico  Guclielmino. 

W^L'idlcr ,  p.  5  jo.  Dominique  Gugliehnini,  né  en  1655,  mou- 
rut en  1710  Voye-^  son  éloge  dans  V Histoire  de  l' Académie.  Il 
donnait  un  système  de  tourbillons  pour  les  comètes,  par  com- 
plaisance pour  Monianari  son  maître,  qui  ne  cioyaii  pas  les 
comètes  des  corps  éternels  comme  les  planètes.  Il  observa  à  Bo- 
logne l'cclipse  de  1684;  il  était  professeur  de  mathématiques  et 
intendant  des  eaux;  il  aida  Cassini ,  en  1695,  à  rétablir  la  mcii- 
dienne  de  S.  Pétrone.  En  1698,  il  fut  fait  professeur  à  Padoue. 

1681.   Paris ,  in- 12.  Observations  5ur  la  comète  de  1  ()8o  et  i  68  i , 
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faites  au  collège  de  Clermont,  par  le  P.  J.  de  Fontaney, 
de  la  compagnie  de  Jésus,  professeur  de  mathématiques. 

^•^5  P^fe'^^-  L'auteur  prétend  que  la  queue  des  comètes 
est  formée  par  les  rayons  du  soleil  qui  passent  au  travers  de 
a  tête. 

Le  P.  de  Fontaney  observa  aussi  l'écIipse  de  lune  du  2 1 
février  1682.  11  fut  ensuite  envoyé  à  la  Chine,  où  il  fit  beau- 
coup d'observations ,  entre  autres  celles  du  passage  de  Mercure , 
en  i6^y,  à  Tchaotcheou,  et  de  la  comète  de  février  16^9,  à 
Pékin.  —  Alémoïres  de  l' Académie ,  170  i . 

1681.  Marseille,  \n-^.°  Observations  de  la  comète  à^s  années 
1680  et  1681  ,  par  le  P.Jean  Bonfa,  de  la  compagnie 
de  Jésus,  professeur  royal  d'hydrographie. 

Ces  observations  n'ont  que  quatorze  pages  :  il  y  a  ensuite 
quatre  pages  sur  l'éclipsé  de  lune  du  29  août  1681,  et  quatre 
pages  a'observations  d'une  tache  du  soleil  en  juillet  1681. 

1681.  Lugd.  Batav.  in-folio.  J.  B.  RicciOLi  Epistola^  de  cometii 
ann.  i  6(34  et  i  (5^^. 

1681.  Veneya,  in-^°  Copia  di  due  lettere  scritte  ail'  illustr.  sign. 
Ant.  Magiiabecchi,  sopra  i  moti  e  le  apparenze  délie  due 
comète  apparse  sul  fine  di  novembre  id8o,  da  Gemi- 
niano  Montanari. 

8  pages. 
I  68  I .  Rama,  in-^°  Marco  Antonio  Ce  L  i  o ,  Copia  di  lettere  scritte 
sopra  r  osservazioni  e  i  moii  apparenti  d'  una  cometa  veduta 
verso  il  fine  di  novembre  dell'  anno  1680. 

Celio  fut  un  ae  ceux  qui  observèrent  à  Rome  cette  comète 
et  dont  on  publia  les  observations  sous  le  titre  général  (^Obser- 
vations faites  à  Rome  par  l' Académie  physico-mathématique. 
Discorso   fatto    nell'  Academia  fisico-mat.   tenuta   li    5    di 
gennaro  i  68  i  ,  sopra  la  cometa. 

Cometae  Observaiiones  habitas  ah  Acad.  Romanâ,  <7i/^r  deux 
planches. 

Cekh.  viro  Carolo  Patino  Geminianus  Montanari. 

Voye?^  l'aimée   1692. 

168  I.    Lipsi^,  in-^."  Lipsiensis  Observatio  cometae  an-n.   i68o  et 
1  68  I  ;  en  allemand. 
8  pages. 

1681.   Varsovia De  recenti  cometa  Observationes. 
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I  68  I .  L\on,  in-i2  et  in-^S  Explication  de  la  comète  qui  a  paru  sur 
la  fin  de  l'année  1680  et  au  commencement  de  celle-ci 
(1681),  avec  une  table  qui  marque  le  jour  qu'elle  a 
commence  à  paraître,  et  le  jour  qu'elle  finira  ,  la  somme 
de  s^s   mouvemens ,  sa  longitude  et  sa  latitude. 

Ce  petii  ouvrage  est  du  P.  A  N  T  H  E  L  M  E  ,  Chartreux  de 
Dijon.  II  pensait  que  les  comètes  parcouraient  de  grands  orbes 
dont  le  centre  était  irès-cloignc  de  la  terre,  et  que  celle-ci 
ctait  la  même  que  celle  de  1665,  parce  qu'elle  avait  passé 
à-peu-près  par  les  mêmes  signes.  Il  écrivit  aussi  dans  le  Journal 
des  savans  de  1681. 

i(58i.  Hiimburgi,  in-^S  J.  A.  VoiCT  Cometa  matutinus  et  ves- 
pertinus  annorum   1680  et  1681. 

1681.  Altorjï,  iii-^."  J.  Cbristoph.  Sturmii  Cometarum  natura, 
motus  et  origo  secundùm  Jo.  Hevelii  et  Pétri  Petiii  h)  po- 
theses  declarata. 

16S1.  Zurich,  in-S."  Ludewig  Lavaters  Historische  Erzaehlung 
aller  cometen  ,  ubersetzt  durch  F.  J.  Wagner;  c'est- 
à-dire,  Rccit  historique  de  presque  toutes  les  comètes, 
traduit  par  F.  J.  Wagner. 

I  68  I.   Ultrajccti,  in-^°  Samuelis  Mares  il  Dissertatio  de  cometis. 

168.1.  Traj.  cul  Rhenum ,  in-^S  Joh.  Georg.  Gr^Evii  Oratio  de 
cometis  contra  vulgi  opinionem  cometas  esse  malorum 
nuncios,  habita  ann.  i  67^.  In  hac  secundâ  editione  acces- 
serunt  D  UDiTH  1 1  ,  Mares  11,  &c.,  de  cometis  disser- 
tationes  et  judicia. 

1681.  Stiittgard ,  in-^.^  Joh.  Jac.  Zimmermann  Cometoscopia 
des  cometen  jahrs  i  680-1  681;  en  allemand. 

1681.   Firenie .  .  .  .   Délia  natura  délie  comète,  Lettera  da  Aless. 

Marchetti. 
1681.   Pans,  in-^.^  Dissertation  sur  les  comètes,  par  M.  Malle- 

ment  de  Messanges. 

'7  P^o^'*"  L'auteur  cxplic|ue  le  mouvement  des  comètes  par 

les  tourbillons;   il  n'est  pas  aussi  absurde  que  de  coutume. 

I  68  I .   Pans ,  in-^f.."  Lettre  d'un  gentilhomme  de  province  à  une  dame 
de  qualité,  sur  le  sujet  de  la  comète  [P.  Mlnestrilr]. 
2\  jK.ges. 
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16S1.  Torhio ,  in -8.°  Cometa,  di  Donato  Rossetti,  canonico  di 
Livorno,  dottore  in  S.  T.,  già  leiiore  di  fliosofia  neil'  iini- 
versità  di  Pisa,  e  or  maestro  délie  matematiche  di  S.  A.  R. 
WeidUr,  p.  552.  Le  prince  de  Piénioiu  avait  un  maiire  de 
mathématiques  qui  n'était  guère  astronome  :  il  contredit  tout  ce 
qui  est  le  plus  solidement  démontré  sur  la  petitesse  de  la  paral- 
laxe des  comètes;  il  éloigne  celle-ci  de  la  terre  de  vingt-cinq 
à  trente  demi-diamètres  terrestres  :  toute  sa  physique  sur  les 
comètes  est  calquée,  pour  ainsi  dire,  sur  celle  d'Aristote  et  de 
Scipion  Cfaramonte. 

i(58i.  Berolïtii,  in-^.°  Nigellse  Cadmi  filiae,  de  sidère  crinito,  anno 
1^80,  mense  novembri  et  seq.  observato  ,  ad  amicum 
astrophilum  abiegatîE  à  Frid.  M  ad  E  w  i  s  i  o. 

I  ^8  I .  Berolini,  ïn-^°  Redux  apparitio  novi  cometae  i  d8o  et  i  ^8  i  , 
à  Frid.  Madeweis;  en  allemand. 

i()8i.  lenœ,  in-^°  Erhardi  Weigelii  Himmels- zeiger  [indica- 
teur céleste,  qui  montre  le  ciel],  seu  Observationes  cometie 
anni  1680. 

Weldkr ,  p.  5  50. 

\6%\.  Francof.  in-8.°  Erhardi  AVeigelii,  math.  prof.  lenensis, 
Judicium  de  cometâ  anni  1681  ,  unà  cum  Hambur^ensi 
pronostico  comète  ejusdem  anni. 

\6%i.  Hambourg ,  in~^.°  Prognosticon  oder  unmassgebliches  Be- 
dencken  ,  &c.;  c'est-à-dire,  Pronostic  ou  Considérations, 
sans  décision ,  sur  la  grande  et  menaçante  comète  vue  au 
commencement  de  cette  année  1681. 

Cet  ouvrage  contient  plusieurs  pièces  allemandes  sur  cette 
comète  :  Erhardi  W EIGELI I  Judicium;  Johan  Jacob  von  LoisON , 
Bericht  von  den  cometen  ;  Frideric  AÎADEW EIS ,  Adeinung  [opi- 
nion] von  cometen;  Tub,  BentEL,  Judicium  de  cometâ. 

I  68  I .   Francof.  in-^.°  Astrologie u m  judicium  de  cometâ  ann.  16^0 

et  I  68  I  ,  ejus  cursus  ,  motus ,  &:c.;  en  allemand. 
1681.   R'intelïi ,  in-^.°  Dissertatio  mathematica  de  cometis,  eorum- 

que  generatione,  figura,  motu,  lumine  et  prognosticis,  à 

J.  Kalher. 
1681.    Uhncz ,  în-^.°  Cometarum   praesagitio  ,   à    Simone    Botch 

impugnaia  ,  et  à  Joh.  Mann  or  propugnata. 

1681.  Alîdorfi,  in-^.°  J.  C.  Sx  u  RM  11  Dissertatio  de  quaestione  : 
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An  et  qiiac  mala  terris  cometa  nuperus ,  aut  illaturus  fliixu 
physico,  aut  aliunde  justo  Dei  judicio  inferenda,  poricn- 
dere  saltem  aut  prxsignificare  credendus  s'il  l 

l6S  i .   Dcintijck ,  ïn-^."  Friderici  B u  T  H  N E R  i  Aslronomica  et  astro- 
■   iogica  descriptio  cometx,  Sec;  en  allemand. 
Ihïd.  De  naturâ  comelac. 

Ihïd.  Cometa  matutinus  et  vespertinus  ann.  1680  et  i  68  i , 
à  Joh.  H  E  I  N  R  I  c  H  ;  en  allemand. 

idSi.  Zamost ,  in-^."  Relation  de  la  comète  de  16^0  et  i  68  i  , 
par  Stanisl.  Niewieski,  ou  Nievieskiego  Opisana  dans 
le  Catalogue  d'Hévélius  ;  en  polonais. 

1681.  Ulm ,  in-^.°  Johan  Frick,  Theologische  und  philosoph. 
Bedencken    [pensées]   von  den  cometen. 

1681.  Favent'm,  in-fol.  Pétri  Marii  Kavin^  Cometa  ann.  1680 

et  1681,  et  in  eumdem  astronomici  conatus  atque  phy- 
sicae  meditationes. 

C'était  un  visionnaire. 

1682.  Hafii'ia,  ïn-^.°  Erasmi   Bartholini    Spécimen  recogni- 

tionis  nnper  editarum  observationum  astronomicarum. 
1682.   Mogunt'm ,  'ui-^.°  TenebrjE  summatim  iilustratce,  seu  Doctrina 
eclipsium  pro  opportuniore  discentium  usii  in  compendium 
redacta. 

Le  P.  Jean  H  ANCKE  ,  Jésuite,  professeur  à  Olmutz.  =  I^W- 
jîus.  =  Acta  erudit.  1  68  3  ,  p.  1  69.  ==:  Wiid/er,  p.  5  ^4. 

1682.  Altdorff,  ïn-^S  Jô.  Christoph.  Sturms  Vernunftige  Ge- 
dancken  iiber  die  grosse  conjonction  beiden  obersten 
planeten  Saturn  und  Jupiter;  c'est-à-dire  ,  Pensées  raison- 
nables sur  la  grande  conjonction  de  Jupiter  et  de  Saturne, 
de  1682  et  1683,  par  S  t  u  R  M. 

1682.  Loiidon ,  111-12.  Giiberti  C  i,  a  R  c  K  Astronomica  spccimina 
ad  observationes  planetarum  faciendas  et  horologiorum 
constructionem. 

1682.  L'août  ïn-8°  Astérograpbie,  ou  Description  des  étoiles  fixes, 
par  Pierre  C  R  o  c  h  a  t. 

1682. 
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ïCSi.  Pans,  tn-i2.  La  Gnomonique,  ou  l'art  de  tracer  les  cadrans, 
avec  les  démonstrations,  par  M.  de  la  Hire. 

Réimprimé  en  i  6(^8.  Ce  livre  est  remarquable  par  beaucoup 
de  problèmes  sur  les  points  d'ombre  qui  servent  à  déterminer  la 
situation  d'un  plan  et  les  lignes  d'un  cadran  ;  mais  les  démons- 
trations sont  compliquées, 

I  d8  2.  Paris ,  ïn-^.°  Histoire  du  calendrier  romain  ,  par  B  l  o  N D E  L , 
professeur  royal  en  mathématiques ,  et  de  TAcadémie  à.t% 
sciences. 

Cet  ouvrage  fut  réimprimé  à  la  Haye  en  i  684.  —  Nouvelles 
de  la  république  des  lettres. 

1682.  Paris,  in-8.°  Élémens  des  mouvemens  célestes,  contenant  un 
nouveau  traité  de  la  sphère,  la  construction  des  astrolabes, 
et  la  description  des  horloges  ou  cadrans  solaires ,  par  le 
S."*  Louis  Leblanc,  mathématicien. 

16S2.  Lonâ.  in -8.°  A  new  cosmography,  or  survey  of  the  whole 
world  ,  bi  Guy  Mie  ge. 

1682.  Roma,  in-i2.  Trattato  délia  sfera  di  Bonav.  Cavalleri, 
con  le  pratiche  per  i  quelli  che  desiderano  esercitarsi  in 
essa,  e  col  modo  di  far  la  figura  céleste  secondo  la  ragio- 
nale  ,  da  Urbano  Davis  i. 

On  est  surpris  de  voir  encore,  à  cette  époque,  parler  d'ho- 
roscopes; mais  il  y  a  dans  le  même  volume  une  Vie  de  Caval- 
leri ,  dont  Davisi  avait  été  disciple. 

i<582.  Amsîelocl.  in- 8.°  Systema  mundi  Copernicanum ,  argumentis 
invictis  demonstratum,  et  theologiue  concihatum ,  à  Petro 
Megerlino,  math.  prof.  Basileensi. 

Weïdler,  p.  554.  =  Act.  erudit.  i  6S2,  p.  257. 

1^82.  Renîelîi.  .  .  .  Jo.  Koelheri  Dissertationes  geographicae  de 
lerrâ  ejusque  magnitudine,  figura,  motu,  loco,  &c. 

I  (^82.   London,  in-^S  The  art  of  dialling,  by  Joseph  Blagrave. 

1  682.  Lipsi^,  in-fol.  Joannis  Pr.£TORII  Tabulas  astroscopicas ,  certâ 
quâdam  methodo  proponentes  sidéra  partim  fixa ,  partim 
erratica...  Prasdicata  varia  astrognostica,  astronomica,  astro- 
metrica ,  asirognomonica,  astrologica,  astromantica,  &c. 

1682.  Amstel.  //i-^."  Jacobi  Bernoulli  Conamen  novi  systematis 

Q4 
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comeiariim  ,  pro   motu   eoriim   siib    calculum    revocando 
et  apparitionibus  pracdicendis. 

]\  entier ,  p.  553.=:  Voyci  l'année  1681.=:  Ait.  erudit.  1682. 
=  BernouUî  opéra  ,   1 740. 

1^82.  Paris ,  in-^.''  Premières  observations  de  la  comète  de  ce  mois 
d'août  1682,  présentées  au  roi  par  M.  Cas  si  Ni. 

7  pages.    Cette    comète    est   devenue   plus  fameuse   que   la 
précédente,  par  son  retour  en  1759,  prédit  en  170J. 

1682.   Nuremberg  et   Leipiig  ,  in-^."  Godfried  Kirch  Eilfertiger 

Bericht  vo*i  neuen  cometen  1682;  c'est-à-dire,  Relation 

prompte  de  la  comète. 
1682.   Stuîtgard,  in-^."  Jac.  Zimmermanni  Cometologia,   oder 

drey  Betracbtungen  ,  &c.;  c'est-à-dire,  trois  Mémoires  sur 

\qs  comètes  de   i(j8o,  i  (58  i  et  1682. 
]68  2.    Ulm  ,  ///-^/  Bericht  von  à^^w  cometen  welcher  in    nechst 

verstrichenen  august  monat  dièses  jahrs   i(j82   sich  (^^s 

morgens  und  abens  hat  sehen  lassen  :  Jac.  Honold. 
1682.   Roma,  ///-^/  Discorso  tenuto  nell' Academia  fisico-matem. 

Romana,  in  occasione  délia  cometa  apparsa  in  mese  agosto 

1682,  ed  osservazioni  sopra  di  essa. 

Ce  discours  est  de  Ciampini,  savant  antiquaire,  mais  qui 

aimait  aussi  les  sciences  :  son  académie  ne  dura  pas  long-temps, 

168^.  Pddiia,  in-^.°  Copia  di  Lettera  scritta  ali'  illustr.  sign.  Anton. 
Magliabecclii  da  Geminiano  Montanari,  intorno  alla 
nuova  cometa  apparsa,  quest'  anno  1682,  sotto  i  piedi 
àtW  Orsa  maggiore. 

8  pages. 

1^82.   Firenie,  in-^.°  Brevi  considcrazioni  sopra  la  cometa  apparsa 
nel  mese  d' agosto  i  682,  faite  da  Asinio  Min ati  Romano 
[  Anton.  Maria  5 1  m  o  n  i  ] . 
8  pages. 

1682.  U^itfcberg/e,//!'^."  Motus  cometarinn  a?iernus,  à  Job.  Gcorgio 
Meisnlko. 

1682.  Altenlmrg,  in-^S  Compendiosa  dcscriptio  cnmetir  aiiiii  1  682, 
édita  à  Goitfrido  Guttnern;  en  allemaiul. 

i<j82 ^o.  Jac.  ZiM  MERM  ann,  Nevercomel-stem  welcbcr  in 

dicsem  1682  jahr  in  monat  augusto,  (^c;  en  allemand. 
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1^82.  Cologne,  ïn-i2.  Lettre  à  M.  L.  A.  D.  C,  docteur  de  Sor- 
bonne,  où  il  est  prouve,  par  plusieurs  raisons  tirées  de  la 
philosophie  et  de  la  théologie  ,  que  les  comètes  ne  sont 
point  le  présage  d'aucun  malheur  [Bayle], 

574  pages.  L'auteur  conclut  que  les  comètes  sont  des  corps 
aussi  anciens  que  le  monde,  qui,  par  les  lois  du  mouvetnent, 
sont  déterminés  à  passer  de  temps  en  temps  sous  la  portée  de 
notre  vue.  Cet  ouvrage  parut  ensuite  en  deux  volumes  ,  sous 
le  titre  de  Pensées  diverses ,  a  l'occasion  de  la  comète  qui  parut  au  mois 
de  décembre  1680  :  la  troisième  édition  est  de  Roterdam ,  1699. 

En  1691,  Jurieu  publia  un  ouvrage  intitulé.  Courte  Revue 
des  maximes  de  morale  et  des  principes  de  religion  de  l'auteur  des 
Pensées  diverses.  Bayle  y  répondit  en  1694.,  dans  un  ouvrage 
intitulé ,  Addition  aux  Pensées  diverses  sur  les  comètes  ,  ou  Réponse 
à  un  libelle  intitulé,  Courte  Revue ,  &c.  à  Roterdam,  13  i  pages. 
II  s'agissait  principalement  de  l'accusation  d'athéisme.  Cette 
addition  fut  réimprimée  à  Roterdam  en  i  699. 

La  Continuation  des  Pensées  diverses ,  ou  Réponse  a  plusieurs 
difficultés,  &c. ,  parut,  en  deux  volumes,  à  Roterdam  en  1705  ; 
mais  il  n'y  traite  que  d'athéisme.  II  avait  été  conduit ,  dans  le 
premier  ouvrage ,  à  traiter  cette  matière,  en  faisant  voir  la  supersti- 
tion des  Païens,  qui  s'était  propagée  parmi  les  Chrétiens.  On 
lui  avait  objecté  que  Dieu  suscitait  des  comètes  et  d'autres  pro- 
diges pour  empêcher  l'athéisme  :  il  répondait  que  l'athéisme  n'était 
pas  un  plus  grand  mal  que  l'idolâtrie  ;  il  examinait  pour  cela 
les  Jîiœurs  des  athées,  et  tâchait  de  les  justifier.  L'attaque  de 
Jurieu  lui  fit  étendre  beaucoup  cette  matière, 

I  682.  Fraticof.  in-12.  An  cometa  malus  genius,  sive  Dissertatio  sin- 
gularis  an  non  cometas  per  maïos  genios  regantur  ,  annis 
abhinc  septemdecim  publicae  luci  commissa  ,  nunc  verô 
aucta  ;  De  nupero  cometâ  succinctum  judicium  :  auct. 
Mich.  Braun. 

1(^82.  Ulm,  in-^."  Philosophische  und  theologische  Bedenken  von 
den  cometen,  &:c.  John  Frick. 

L'auteur  prétendait  démontrer  solidement  que  ce  sont  des 
signes  de  colère  et  de  vengeance  céleste. 


1683.  LoiuL  in-S."  Pétri  Gassendi  Institutio  astronomica;  acce- 
dunt  Gai.  Galilei  Nuncius  sidereus,  et  Jo.  Kepler i 
Dioptriee. 

Qqa 
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I  68  j.  Ceddiù ,  in-^S  Excerpta  ex  litteris  iliiistriiim  et  clarissimoriim 
virorum  ad  nobiliss.  Jo.  Hevelium  perscripiis,  judicia  de 
rébus  astronomicis  ejiisdemqiie  scriptis  exhibentia,  studio 
et  operà  Joan.  Erici  Olhoffii  secretarii. 

2.1  I   pages.  C'est  un  exuaii  de  lettres  dont  les  originaux  sont 
•  au  Dépôt  de  la  Marine ,  et  ks  copies  dans  ma  bibliothèque. 

16^'^.  Paris,  in-^.°  Invention  nouvelle  pour  se  servir  des  pius 
longues  lunettes  d'approche  sans  l'embarras   à^s  tuyaux, 

par   M.    DE    HaL'TEF  EU  ILLE. 

1683.  Avignon,  in-^S  Abrège  des  observations  et  des  réflexions 
sur  l'éclipsé  solaire  arrivée  le  27  janvier  1683,  par  M. 
Galle  T. 

19  pages.  L'auteur  y  parie  des  causes  physiques,  de  l'atmo- 
sphère de  la  lune.  Il  était  chanoine  d'Avignon. 

1683.  Leipiig,  in-8.^  M.  Hermanni  Beschreibung  der  planeten 
und  fix  sternen. 

1683.  ^f^''^"-^  ^t  Paris,  in-fol.  L'Atlas  ^^s  temps,  divisé  en  quatre 
livres,  par  le  P.  Jean-Louis  d'Amiens,  Capucin. 

On  y  trouve  la  période  de  Louis- le -Grand  ,  la  nouvelle 
]\lèthode  chronologic[ue  ,  la  Chronologie  sacrée  de  l'ancien 
Testament,  et  la  Chronologie  nouvelle  des  années  de  grâce, 
une  Méthode  pour  trouver  les  éclipses,  et  une  Correction  du 
calendrier  par  la  période  de  Louis-le-Grand. 

1683.  Lugd.  Batûv.  in -S."  Jo.  Seldeni  De  anno  civili  veterinn 
Romanorum.  Accedit  Jacobi  Usserii  de  Macedonura 
anno  soiari  Dissertatio ,  cum  Graecorum  astronomorum 
parapegmate  [assemblage  de  tables]  ad  Macedonici  et 
Juliani  an  ni  rationes  accommodato. 

Ce  livre  est  plein  d'crudition  astronomique  et  chronologicjue. 

1683.  Wittc,bcrg{i  ,  in-^S  Conjunctiones  in  génère,  à  Michaele 
Walth  ero. 

1^83.  Wittehcrg^ ,  in-^S  Conjunciîo  magna  intrà  septem  prseter- 
iapsi  et  labentis  amii  menses  triplicata,  per  Joh.  Paschium. 

1683.  Lan, Uni ,  iu-^."  N.  H  A  N  n  u  R  V  ,  Homiogia  sciotberica  pr;ili- 
bata  ,  ad  delineandinn  sciothcricoji  declijtationis  solaris 
quanlinn  in  dies  perceptibilis. 

1^83.   Londres,  in-8."  Les  Œuvres  philosophiques  et  astronomiques 


A  s  T  R  O  N  O  iM  J  Q  U  E.  309 

de  George  Wharton,  publiées  par  John  Gadbury; 
en  anglais. 

1683.  Alîeiiburgi,  ïn-^.°  Singulare  Cimeliiim  [réservoir]  astronomiae, 
de  mundi  aetate,  duratione,  vacillationibus  cœloriim,  obli- 
quilate  zodiaci,  excentricitate  orbis  soiis,  Sec.  à  Gottfried 
Butner;  en  allemand. 

1683.  Medïolani,  in-folio.  Guarini  Guarïnii  Maihematica  cœ- 
lesiis  ,  pars  prima. 

Weidier ,  p.  557.  =  Act,  erudit.  p.  421.  L'auteur  était  de 
Modène  ,  mathématicien  du  duc  de  Savoie  ,  et  Barnabite  :  la 
seconde  partie  n'a  pas  paru. 

1(^83.  Lipsiœ ,  in-^.°  Godfr.  Kirch,  Kurtzer  Bericht  von  einem 
neuen  cqmeten,  welcher  monat  jid.  ann.  ejiisd.  erschienen; 
c'est-à-dire,  Relation  abrégée  de  ia  comète  vue  au  mois 
de  juillet  1683. 

1^83.  Pragœ,  in-^.°  Legatus  uranicus  ex  orbe  novo  in  veterem  ; 
hoc  est  ,  Observationes  Americanae  cometarum  factas  , 
conscriptas  ,  ac  in  Europam  missac ,  à  R.  P.  Valentino 
Stansel,  soc.  Jesu. 

Act.  erud.  1683,  p.  3  50,  Valentin  Estansel  (  i  ),  Jésuite, 
qui  avait  publié  ,  en  1658,  Orbe  Alfonsino ,  publia  des  observa- 
tions des  comètes  de  i  664  et  i  665  ,  qu'il  avait  vues  au  Brésil  , 
où  il  avait  été  envoyé  comme  missionnaire.  Ce  fut  le  collège 
de  Pr?gue  qui  fit  imprimer  ces  observations  avec  les  principales 
faites  à  Rome  ,  Venise  ,  Florence  ,  Danzig  ,  Paris  ,  Vienne  , 
Madrid  ,  Ingolstadt,  Prague,  Breslaw  ,  Znaim,  Olmutz;  et  l'on 
y  ajouta  des  observations  sur  les  comètes  de   1680  et  1682. 

1^83.  Ulmœ,  în-^.°  Jacobi  Honold  Brevis  relatio  de  cometd 
anni   1683  ;  en  allemand. 

,1683.  Lipsia  .  in-^°  Brevis  simplexque  relatio  de  cometâ  anni 
I  (j  8  3  ,  per  Job.  V  u  l  p  i  u  m  ;  en  allemand. 

1^83.  Lewarde ,in-^.°  Recherches  sur  les  présages  Aç%  comètes,  à 
l'occasion  de  celles  qui  ont  paru  en  1680,  i  68  i  et  1682; 
en  flamand. 

1683.  Kilomi ,  in-^.^    Matthix  Wasmuth    Propositio    nova    pro 


(  I  )   De  risie  l'appelle  Estancel;  et  il  est  ainsi  dans  le    Actes  de  LeioTii^ 
de   1685  ,  et  dans  les  Transactions  de  1674,  n.°  105, 
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emenclaîione  sive  resiiiutione  styli  calendalis  loco  Jupli- 
c'is  Juliani  et  Gregoriani. 
idée  bizarre. 

1683.  .  •  .  Joh.  Heinrich  Voigdt,  Orientales  magnœ  mutationes  ; 
en  allemand. 

1(^83.  Paris,  i/i-^."  Le  grand  Courrier  austral,  l'cphcmcride  ou  les 
observations  astronomiques  pour  1683,  par  Alexandre 
Baulgite. 

Il  y  a  des  préceptes  pour  la  navigation,  les  longitudes  et  les 
jugemens  des  temps;  mais  l'auteur  n'y  entendait  rien. 

1  683.   Ic/ia,  i/i-^."  Thema  Christi  natale,  à  Jo.  Andréa  Schmidt. 

1683.    ^'P^i^ >  in-^."  Acta  eruditorum. 

Il  y  e.st  parlé  d'un  paysan  ,  mais  il  n'est  pas  nommé  :  c'était 
Christophe  ARNOLD,  de  Sommerfeld ,  à  une  lieue  de  Leij)zig, 
qui  aperçut  ie  premier  la  comète  de  cette  année  et  celle  de  1686. 
—  Z)fjv7V/7oA'j,  Bibliothèque  Germanique.  Kirch  publia  plusieurs 
observations  de  lui  :  ses  manuscrits  sont  au  Dépôt.  — ■  Astron. 
art.  468. 

1683.  Cette  année,  Cassini  alla  prolonger  la  méridienne  au  midi, 

avec  Jean-Mathieu  de  Chazelles,  né  à  Lyon  en  1^57, 
mort  à  Paris  en  1 7  i  o . 

Voyc-^  son  éloge  dans  V Histoire  de  l' Acûdtmie.  Ses  Observations 
sont  à  l'Institut  et  au  Dé])ôt  delà  Marine.  Il  y  a  des  détails  sur 
sa  vie  et  ses  voyages  dans  ie  porte-feuille  10  de  Jos.  de  i'isle. 

1(584.   Hcig^  Comitiim  ,  in-^.°   Chrisiiani    HucENii    Astroscopia 
compendiaria  tubi  optici  moliinine  liberata. 
We'idler ,   p.    502. 

1684.  Noriberg^y  in-fol.  Typns  eclipseos  solaris  qux  anno  Christi 

1684,  die  2  )\\\\\(st.  vf/.y',  contigit,  ab  observatoribus  Jo, 
Phil.  WuRZELBAUR  et  Georg.  Chrisloph.  Eimmarto 
NoribergoE  exhibiius. 

1684.   BonoHt^e,  in-^."  Observatio   solaris   eclipsis   Bonoin'a:  habita 
die    12  jiilii  [  G  u  G  L i  elm  i  N  1]. 
8   pages,  avec  figures. 

iC^^.  Ayii;non,  in-fol.  Observation  de  l'cclipse  de  soleil  du  mois 
de  juillet  1684,  par  le  P.  BoM  a. 

4  I'''ii^"^- 
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j6S^.   Roma,  Jn-^.°  Francisci  Bianchini  Comètes  anno   1684, 
meiisibiis  jiinio  et  juiio,  Romse  observatus. 
Ihiil.  eJLisdem  Nova  Methodus  Cassiniana  observandi  paral- 
iaxes  et  distantias  planetarum  à  terra. 

Act.  erudït.  ocl.  1785.  François  Bianchini  était  né  à  Vérone 
le  13  décembre  1662,  et  mourut  le  2.  mars  1725).  Voye-^  son 
éloge  dans  les  Nouvelles  littéraires  de  Leipjig ,  janvier  1731  ,  et 
dans  V Histoire  de  l' Académie ,  1729.  On  trouve  un  extrait  des 
Observations  de  Bianchini,  publiées  par  Mantredi  en  1737, 
dans  les  Osservû^ioni  letterarie ,  Verona ,  t.  II,  p.  354, 

i(j84.  Francof.  in-^."  Pétri  Vernantis  Unvorgreiffliche  Erwei- 
siing ,  &c.  ;  c'est-à-dire,  Conformité  de  l'hypothèse  de 
Copernic  avec  l'Écriture  ,  traduit  par  J.  G.  S. 

1684.   Witîehergœ ,  in -12.  J^^ià.  S  t  R  A  u  c  H  1 1   Astrognosia. 

1684.  Stûdœ,  in  -^."  Michaelis  H  AV  E  M  a  N  N  i  Astraea ,  sive  Epitome 
sideralis  scientias,  in  quâ  de  hypothesibus  astronomorum 
concise  disseritur ,  globus  cœlestis  probe  exponitur,  appa- 
rentise  cetherese  famosiores  jucundè  demonstrantur. 

1684.  Norimb.  in-fol.  Jo.  Christoph.  Sturmii  Scientia  cosmica,  sive 
Astronomia  sphasrica  et  theorica,  tabulis  comprehensa. 

On  l'a  réimprimé    plusieurs  fois   avec  Tabulœ  mathesis  com- 
pendiariœ. 

1684.   Firenie ,  in-^.°  T>t\\?i  natura  deile  comète  di   1680,    1681 

e   1682,  da  Alessandro  March  ETTi. 
1684.    Londres.  .  .  .  Nouvelle  Hypothèse  ou  nouveau  Système  du 

monde. 

Livre  anglais ,  cité  dans  le  Journal  des  savans.  L'auteur  faisait 

tourner  le  soleil  et  la  terre. 

1684.  Lugd.  Batav.  in- 12.  Thèses  quadragesimales  in  scholis  Oxonii 
pubiicis  habita?,  in  quibus  asseritiir  quôd  terra  movea- 
tLir ,  &c.  respondente  C.  Po  t  t  E  r.  Adjecta  est  AVa  l  l  i  s  i  i 
Dissertatio  de  fîuxu  et  refluxu  maris. 

I  684.  Amsterdam ,  in-^.'^  Le  Plan  céleste,  où  l'on  fait  voir  \qs  étoiles 
du  ciel,  &:c. ,  par  J.  Janz  Stampioen,  nouvellement 
augmente  d'horizon  courant ,  par  lequel  on  peut  trouver 
le  lever  et  le  coucher  (^çi  astres;  le  tout  revu  par  Thcod. 
Rembrantz. 
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1684.    Loiuhvi ,  ïn-8S  Jo.  Kendal  Tabuiie  xquationum  tlirectio- 
mim  ;  iatiii  et  anglais. 
Ihul.  R.  HoLLAND,  Globe  noies. 
1^84.   Frducof.  ad  V'uulrum ,  ///-^.^  Thèses    de   affectione    iiiminis 
astrorum  ,  à  Tobià  Andréa. 

16S4,.  Kiloiiii ,  in -fol.  Annalium  cocli  et  temporum  restitutorum  , 
sive  operis  astro-chronologici  edendi,  sciagraphia  et  spé- 
cimen ,  à  Maithiâ  Wasmu  TH. 

Philosopli.   Trans.  n.    104. 

1684.  Lipsi^ ,  i/i-^."  Disquisitio  mathematica  de  erroneâ  lemporis 
mensuratione  in  itinere ,  à  Davide  Bl/ESING. 

1^84.  Lipsi^ ,  in-^S  De  eclipsibus  soiis,  praecipuè  de  eâ  qiia?  die 
12  julii  fiitura  est,  Dissertatio  à  Christoph.  Pfautzio. 

1684.  Pau,  111-^.^  Les  particularités  de  l'éclipsé  de  soleil  qui  doit 
arriver  le  1 2  de  juillet  1684,  ^^^^  l^s  réponses  aux 
demandes  les  plus  curieuses  qu'on  peut  faire  au  sujet  *\^s 
éclipses,  par  le  P.  Jean  Richaud,  Jésuite. 

11  observa  à  Pondichtri ,  le  4  juin  1689,  une  cclipse  du 
premier  saiellite. 

1684.  L'ips'uz ,  ïn-^°  Disputatio  de  paraselenis,  coronis  ,  cruce  in 
lunâ,  aliisque  arcubus,  die  24  jan.  1684  Lipsiae  visis;  in 
auditorio  piiblico  exposita,  prieside  Christoph.  Colbio, 
Regiomontano  Prusso. 

1684.  Paris,  in-^.°  Ephémérides  pour  les  années  1684  et  1(^85, 
calculées  pour  le  méridien  de  Paris,  par  le  S."*  Lefebvre. 

I  684.  Paris ,  in-j2.  Coiuioissance  *\qs  temps,  ou  Calendrier  et  ephé- 
mérides du  lever  et  du  coucher  du  soleil,  &:c. 

Ce  volume  ne  porte  pas  de  nom  ;  mais  le  volume  de  168), 
signe  Lefebvre  dans  l'cpître  dcdicatoire ,  nous  apprend  que 
celui-ci  ciait  de  lui.  Dans  i'cpîire  dédicatoire  de  1684,  il  dit 
au  roi  :  C'est  pour  la  sixicme  fois  que  je  prends  la  liberté  de  pré- 
senter ce  petit  ouvrage  a  V.  M.  Cela  semblerait  indicjuer  qu'il 
avait  commencé  dès  \Gy()\  mais  j'ai  lieu  de  croire  ([u'il  parlait 
tant  pour  lui  que  pour  son  jindccesseur  Picard. 

Varignon  racontait  à  Joseph  de  l'isle  qu'il  y  avait  eu  un 
professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Lisieux,  à  Paris,  nomme 
Pierre  ,  qui  était  un  bon  astronome,  et  cjui,  j)ar  cette  raison, 
avait  des  relations  avec  tous  les  asironomco  de  son  temps ,  tels 

(|UC 
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que  Picard.  La  Hire  i'avait  extrêmement  fréquenté  ,  et  c'était 
probablement  de  lui  qu'il  avait  tiré  ses  connaissances  en  astro- 
nomie. 

Picard  ,  qui  faisait  la  Connaissance  des  temps  depuis  quelques 
années ,  se  trouvant  fatigué  de  ce  travail  ,  demanda  un  jour  à 
Pierre  s'il  ne  connaissait  personne  qui  fût  capable  de  continuer 
cet  ouvrage.  Pierre  lui  proposa  Jean  Lefebvre,  qui  était  encore 
alors  tisserand  à  Lisieux  ,  et  qui,  pendant  certains  intervalles 
de  temps  que  lui  laissait  son  travail  de  tisseranderie ,  s'était 
amusé  à  lire  quelques  livres  d'astronomie,  et  y  avait  assez  réussi 
pour  s'être  fait  connaître  à  Pierre,  qui  était  de  la  même  ville, 
et  qui  avait  donné  quelques  calculs  d'écIipses  qui  s'étaient  assez 
bien  accordés  avec  l'observation.  Pierre  en  ayant  parlé  à  Picard, 
ils  convinrent  de  proposer  à  Lefebvre  de  calculer  une  table  du 
passage  de  la  lune  par  le  méridien;  ce  dont  Picard  fut  content. 
L'on  lit  quitter  à  Lefebvre  son  métier  de  tisserand  ;  on  le  fit 
venir  de  Lisieux  à  Paris  ,  et  on  lui  donna  une  pension  pour 
continuer  la  Connaissance  des  temps ,  qu'il  fit  jusqu'à  la  dis- 
pute qu'il  eut  avec  La  Hire.  Lefebvre  eut  l'occasion  de  suivre 
son  inclination  pour  l'étude  de  l'astronomie  plus  qu'il  n'avait 
pu  le  faire  jusqu'alors  ;  il  fit  des  tables  astronomiques  qui 
eurent  la  réputation  de  bien  représenter  les  éclipses  de  soleil 
et  de  lune. 

Au  mois  de  septembre  i  682  ,  La  Hire  écrivit  plusieurs  lettres 
à  Lefebvre  ,  alors  résidant  à  Lisieux  ,  pour  le  solliciter  à  faire 
avec  lui  le  voyage  de  Provence  [Manuscrits de  Lefebvre ,  au  Dépôt). 
Il  partit  de  Lisieux  en  1682  ,  pour  venir  s'établir  à  Paris.  Sur 
la  fin  de  i  682  ,  il  était  en  Provence  avec  La  Hire  (  Préface  des 
Tables  de  La  Hire,  première  édition).  Il  alla,  en  1683  ,  ^vec 
La  Hire  ,  pour  son  travail  de  la  méridienne  (Extrait  des  registres 
de  i' Académie ) ,  Il  alla  de  même  avec  La  Hire ,  en  i  684  et  1685, 
pour  le  nivellement  de  la  rivière  d'Eure ,  comme  on  le  voit  dans 
ses  manuscrits.  Lefebvre  observa  avec  La  Hire  l'éclipsé  de  lune, 
le  10  décembre  1685  (Extrait  des  registres  de  l'Académie),  Il 
eut  ensuite  des  disputes  avec  La  Hire ,  à  l'occasion  de  ses 
Tables  astronomiques  ;  il  disait  hautement  que  La  Hire  les  lui 
avait  volées.  Ce  bruit  augmenta  tellement ,  que  La  Hire  fit  des 
démarches  pour  tâcher  de  l'apaiser;  et  il  aurait  pu  le  faire  quand 
même  il  eût  été  accusé  injustement.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Lefebvre 
dit  dans  ses  papiers,  qu'un  astronome  lui  avait  confié  une  table 
d'équation  de  la  lune,  et  lui  avait  appris  qu'il  fallait  augmenter 
d'une  demi-minute  le  mouvement  séculaire  du  soleil  qui  était 
dans  les  Tables  Rudolphines.  Il  eut  ensuite  une  table  de  l'équa- 
tion du  soleil  de  Picard,  et  une   de  Cassini ,  et  il   parvint   à 

Rf 


314  13IBLIOGRAPHIE 

calculer  la  Connaissance  des  temps  avec  plus  d'exactitude  qu'on 
ne  l'avait  fait  avant  lui.  On  verra  en  1701  comment  Lefebvre 
abandonna  l'astronomie. 

"1^85.  lena,  in-^,"  A  rat  us  Phaenomcnoriim  scriplor,  praeside  Jo. 
Andr.  Schmidt. 

1685.  Gciidiii,  in-folio.  Jo.  Hevelii  Anniis  climactericiis ,  sive 
rerum  uranicarum  et  observationiim  annus  quadragesimus 
nonus ,  exhibens  diversas  occuiialiones  tam  pianetarum 
quàm  fixarum ,  post  edilam  Machinam  cœleslem  obser- 
vatas  ,  necnoii  piurimas  aititudines  meridianas  solis  ,  et 
distantias  pianetarum  fixarumque,  eo  anno  impetratas,  cum 
amicorum  nonnullorum  epistolis  ad  rem  istam  spectantibus 
et  continuatione  Historise  novae  stellae  in  coUo  Ceti ,  ut  et 
annotationum  rerum  cœlestium. 

Un  funeste  incendie  arrêta,  le  z6  septembre  16^79,  ^^  cours 
de  ces  utiles  observations. 

1^85.  Lugdum,  in-fol.  Pétri  Gassendi  Opéra,  tomis  sex  compre- 
hensa.  Tomo  m ,  p.  ^20,  Epistoiae  quatuor  de  apparente 
magnitudine  solis  humilis  et  subiimis.  Tomo  iv,pag.i, 
Institutio  astronomica  ;  pag.  y^ ,  Commentarii  de  rébus 
cœlestibus,  sive  Observationes  astronomicae  ab  anno  i  61  8 
ad  ann.  \6^x  habita:  ;  jp<r7^.  ^j?^,  Epistola  ad  Guiiielmum 
Schickardum  de  Mercurio  in  sole  viso  et  Venere  invisà; 
pag.  jij,  De  novem  steiiis  circà  Jovem  visis;  pag.  J2j  , 
Proportio  gnomonis  ad  soistitialem  umbram  Massilioe 
anno  i  636  observata.  Tomo  v,  pag.  ^j?^»  VitaTychonis, 
Copernici,  Purbachii  et  Regiomontani. 

1(585.  ^^t^vii'  i'i-^.^  Nicoiai  Mercatoris  ïnstitutiones  astrono- 
micac. 

1655.  (^^"J<ivi,  in -^.°  Valentini  Estancel,  soc.  Jesu ,  professons 
in  urbe  S.  Salvatoris  Brasiliae,  Uranophilus.cœiestis  pere- 
grinus  ,  sive  Mentis  uranicx  per  mundum  sidereum  pere- 
grinantis  ecstases  (i  ). 

Ait.  crud'tt.   I  68  5  ,  p.   235. 


(  I  )  Admirations. 
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1^85.  Fraticof,  in-^°  j  vol.  Description  de  l'univers,  contenant  ies 

difFérens  systèmes  du  monde. 
1^85.  hua  y  in -12.  Udalrici  He  i  N  s  1 1  Paedia  (  i  )  astronomica,  sive 

Brevis  manuductio  ad  sphcericam,  theoricam,  eclipticam 

et  practicam. 
1^85.  Norimhergœ,  in-fol.  Eclipsis  lunae  totaiis  anni   1^85   obser- 

vata   Norimbergae  à  Jo.   Phil.   Wurzelbaur.    Typus 

ejusdem  eclipseos  anni  1685  observatae  à  G.  Christoph. 

EiMMARTO. 

1^85.  Nuremberg.  Calendarium  Christianum  ,  Judaïcum  et  Turci- 
cum,  ad  ann.  1685,  per  Godefridum  Kirch  ;  en  allemand. 
Le  même  calendrier  continua,  jusqu'en  1728,  de  paraître 
chaque  année  à  Nuremberg.  Il  paraît  qu'en  1728  le  fils  du 
précédent,  Christ.  Frid.  KiRCH,  publia  à  Berlin  un  calendrier 
astronomique,  en  allemand,  qui  a  continué  jusqu'à  1756.  Les 
almanachs  de  Berlin  et  des  états  du  roi  de  Prusse  ayant  été 
affectés  à  l'Académie  des  sciences  ,  ils  furent  faits  avec  soin  ; 
ils  se  multiplièrent,  et  acquirent  de  la  célébrité  dans  toute  l'Al- 
lemagne. L'Almanach  astronomique  de  Berlin ,  après  une  inter- 
ruption de  vingt  ans,  remplie  par  les  Éphémérides  du  P.  Helt, 
a  recommencé  en  1774,  l'Académie  ayant  publié  des  Ephé- 
mérides astronomiques  pour  1776,  en  allemand,  que  Bode  a 
continuées ,  et  qui,  jusqu'à  ce  jour,  sont  remplies  de  recherches 
et  de  mémoires  intéressans  de  plusieurs  astronomes  de  Berlin  et 
d'ailleurs. 

1^85.   Lond.  in-8.°  Ephemeris  ad  ann.  1^86,  ex  novis  hypothesi- 
bus  exactissimè  supputata  et  regiue  societati  dicata. 

1685.  Paris.  Nouveau  Calendrier  pour  plusieurs  années,  avec  sts 
explications. 

Ce  calendrier,  de  l'invention  de  Sauveur,  composé  de 
plusieurs  roues,  marquait  pour  vingt-un  ans  les  jours  du  mois, 
les  lunes,  le  lever  et  le  coucher  du  soleil;  il  projetait  quelques 
autres  inventions  plus  générales  dans  le  même  genre. 

i6SyRegiomofiri,  iti-^."  Disputatio  astronomica  de  eclipsi  lunac 
die  10  decemb.  1685  futurâ,  à  Chrisiophoro  Colbio. 

....  Brega.  Gemmula  mathematica,  sive  Ars  liberalis  astronomiae 
ad  solis  et  lunae  deliquia  divinanda ,  praesertim  ad   lunas 

(  I  )    Instructions. 
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deliquiniTi  anno  1685   futurum,  à  R.  P.  Jacobo  Cres  A, 
soc.  Jesu. 
1685.  Paris,  hi-i2.  Méthode  générale  pour  tracer  les  cadrans,  par 

OZAN  AM. 

1685.  Lipsia ,  in-^.°  Dissertatio  de  astrologiâ  judiciariâ,  à  Nicolao 

H  AS  10. 
1^85.    Lipsia,  Act.  eru{îit.  Comètes  anno   i684Rom2e  observatus 
à  Fr.    BiANCHiNO  :  uberior  relatio.   Nova    melhodus 
Cassiniana  observandi  parallaxes. 

1686.  Paris,  in-^."  Nouvelle    découverte   àes   deux    satellites    de 

Saturne  les   plus  proches ,  faite   à   l'Observatoire  royal , 
par  M.  Cas  s  INI,  de  l'Académie  royale  des  sciences. 

10  pages.  —  Astron.  art.  3063.  Herschei  ,  en  1789,611  a 
découvert  deux  autres  encore  plus  proches. 

1686.   Paris,  iti-i2.  Entretiens  sur  la  pluralité  des  mondes,  par  M. 

DE   FONTENELLE. 

C'est  la  première  édition  de  cet  ouvrage  ,  devenu  célèbre 
par  le  grand  nombre  de  personnes  à  qui  il  a  inspiré  le  goût 
de  l'astronomie. — Astron.  art.  3377. 

1686.  Bononia,  in-^S  2  vol.  Flaminii  de  Mezz avachis  Otia, 
sive  Ephemerides  Felsineae  recentiores  ab  anno  1684  ad 
annum   1702. 

Weidler ,  p.  5  3  5 .  JI  y  en  a  qui  rapportent  cette  édition  à  i  687. 

I  6^6.  Noriherga,  in-^."  Jovis  per  umbrosa  Dianae  nemora  venantis 
deliciae  Wurtembergicae  ;  id  est,  Jovis  in  lunâ  occultatio, 
3  I   mart.  observata  à  Jo.  Jac.  Zimmermanno. 

1686.  Wratislavia  (Breslaw),  iti-^.°  Praedictio  astronomica  deliquîî 
lunaris  anno  1686  futuri  pro  AVratislavix^  horizonte,  ad 
hypothèses  PP.  Tacquet  et  Riccioli,  et  Lansbergii  Tabulis 
5upputata  ;  item,  Observatio  deliquii  lotalis  lunae  anni  1685, 
per  Jo.  Car.  Tatetium. 

Dans  le  même  temps  ,  Godefroi  SCHULZIUS  faisait  des 
observations  à  Breslaw.  —  K'irch ,  App.  eph.   1687  et    168S. 

i()86.  Rostocliii,  in-^."  De  Galactiâ,  seu  circule  lacteo,  à  Georgio 

FUNCCIO. 
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16S6.  Neap.  in -8."  Le  Cifre  degli  astri ,  di  Caes.  Fa  lion  10. 

168^.  Dublin,  in-^.°  Sciothericum  teiescopicum,  or  a  new  contri- 
vance  of  adapling  a  télescope  to  an  horisontal  dialiing , 
by  William  MoLiNEUX. 

168^.    Twol,  in~^.^  Het  gebryck  van  het  rectangulum  catholicum; 

c'est-à-dire,  L'usage  du  rectangle  universel  gcométrico- 

asti'onomique ,  qui  peut  servir  de  compas  de  proportion, 

d'astrolibe  ,    de   cadran    universel  ,    par   Henri  -  Gaspar 

NuYS,  avocat. 
1^8^.   Lipsia,  Act.  erudit.^cii^ûs  lunas  totalis  ann.  1^85,  10  dec. 

Romas  observata  à  Fr.  Blanchino. 
G.  S.  DoRFELii  Methodus  nova  phaenomenorum  cœlestium 

intervalla  à  terra  determinandi ,  non  mutato  loco  obser- 

vationis ,  sive  altitudine  et  azimutho. 

1^8^.  Londini,  in-foJ.  Astrometeorologia ,  à  J.  Go  ad. 

C'est  dans  la  belle  bibliothèque  de  M.  le  duc  de  Gotha  que 
j'ai  vu  cet  ouvrage,  de  même  que  la  plupart  des  livres  alle- 
mands sur  la  météorologie,  que  ce  prince  m'a  fait  connaître'. 

1^87.   Londini,  in-^.^  Philosophiae  naturalis  principia  mathematica, 
,    auctore  Is.  Newton  ,  Trin.  coll.  Cantab.  soc,  matheseos 
professore  Lucasiano,  et  societatis  regalis  sodali. 

5  I  G  pages.  Ce  livre  étonnant  et  immortel  apprit  aux  astro- 
nomes la  loi  du  système  du  monde ,  l'attraction ,  le  mouvement 
des  comètes ,  la  cause  des  inégalités  de  la  lune  ,  de  la  pré- 
cession des  équinoxes ,  des  marées,  &c.  La  permission  est  datée 
du  5  juillet  I  68  6. 

La  seconde  édition  parut  à  Cambridge  en  1 7 1  3  ,  et  à  Amster- 
dam, 171 4  et  1723;  ia  troisième,  à  Londres,  172.6;  ensuite, 
et  avec  les  commentaires  du  P.  Jacquier  et  du  P.  Le  Seur, 
en  trois  volumes,  à  Genève,  1739-1742;  la  traduction  fran- 
çaise de  M.*"'  du  Châtelet,  à  Paris,  en  1756.  M.  Horslev 
en  annonça,  en  1776,  une  nouvelle  édition  avec  des  commen- 
taires. Voye^\Q  Journal  des  savans ,  mai  'iyy^  :  elle  a  paru  quelques 
années  après. 

1687.  Parisiis,  in-^°  Philippi  de  la  Hire  Tabularum  astrono- 
mîcarum  pars  prior,  de  motibus  solis  et  lunae,  necnon  de 
positione  fixarum,  ex  ipsis  observationibus  deductis,  cum 
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usu  tabulariim.  Adjecta  geomeirica  meihodus  compiitan- 
darum  eclip.siiini  ptr  solam  iriangiilorum  analysin  ,  ad 
meritliajiLim  Parisienscm. 

W^àdler  i  p.  570.  La  seconde  partie  parut  en  1702,  et  con- 
tenait les  Tables  des  planètes,  qui  furent  réimprimées  en  1727, 
à  Paris;  en  1735,  en  fiançais,  par  jVL  Godin  ;  en  1722  ,  à 
Ingolstadt  ,  avec  des  additions  de  Grammatici;  en  1725  ,  en 
allemand,  par  Klimm. 

1687.  Paris,  in-^.°  Lettre  de  M.  DE  la  HiR^sur  une  nouvelle 
forme  de  boussole. 

I  2  i^ai^es. 

Réponse  à  l'article  de  la  République  {les  lettres  où  il  en  çsi  parlé. 

4  pages. 
1687.  Dilinga,  in -^S  Astronomia  Europsea,  sub  imperatore  Tartaro- 
Sinico  Cam-Hy  appeilato  ,  ex  umbrâ  in  lucem  revocata, 
à  R.  P.  Ferdinando  Verbiest,  Flandro-Belgâ. 

126  pages.  Ce  livre  est  purement  historique.  On  trouve  à 
la  fin  le  catalogue  des  Jésuites  qui ,  après  la  mort  de  S.  Fran- 
çois Xavier,  depuis  1581,  ont  été  à  la  Chine;  leurs  noms, 
leur  mort  ,  leurs  livres  en  chinois.  Ce  catalogue  fut  traduit 
du  chinois  par  le  P.  CouPLET,  Flamand,  procureur  des 
Missions  de  la  Chine. 

Verbiest  était  de  Bruges.  Le  comte  de  Bruhl  a  un  ouvrage 
latin  de  Verbiest,  imprimé  en  Chine,  ou  plutôt  gravé  en  bois: 
c'est  une  description  de  l'observatoire  de  Pékin,  avec  des  figures. 

1687.  Lipsiœ ,  ///-^."Examen  cometologiae  Gerl  ACH  I  aNvE  ,  ad 
normam  philosophiae  naturalis  institutum ,  à  Gottofredo 
Rei  chwits. 

I  (387.  Brega,  in -8."  Calendarium  astronomico-ecclesiasticum  ad  an- 
nos  duodecim  editum  i  685^-1700,  à  Jo.  CaroloTATETio. 

1687.  Lipsi^E ,  in-^.'^  Problema  historicum  de  planetarià  dierum 
denominatione  :  Jo.  Moebi  u  s. 

1687.  Anîst^rdûm,  in-12.   L'antiquité  àQ$  temps  rétablie,   par   le 

P.  Pezron. 

Cet  ouvrage  a  passé  pour  être  plus  hardi  que  solide  ;  il  y 
a  pourtant  des  raisonnemens  spécieux. 

1688.  Oxonii ,  in -8."   Aristarchi    Samii    De    magnitudinibus 

et   disiantiis  solis  et  lunse  liber ,  graccè  et  latine  :  cdidit 
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notisqiie  illustravit  Joh.  Wallis,   geomeiriae   professer 
Savilianus. 

Réimprimé  en  1^99,  à  Oxford,  dans  le  troisième  volume 
des  (Euvres  de  Waliis,  in-folio. 

1688.  lena/tn-S."  Erhardi  Weigelii  Sphcerica,  Euclidcâ  meihodo 
conscripia;  accessit  globorum  heraldicorum  ipsiusque  pan- 
cosmi  descriptio  et  usus. 

1688.  Paris,  ïn-8.°  Observations  physiques  et  mathématiques,  en- 
voyées de  Siam  par  les  Jésuites  françois  qui  vont  à  la 
Chine,  Fontaney,  Thomas,  Tachard,  Clayn, 
Noël,  avec  les  notes  du  P.  Go u  y e, 

IJ  y  a  des  réflexions  de  Cassini  et  de  La  Hire  sur  les  obser- 
vations faites  à  Louveau  en  1686,  et  sur  la  prétention  de 
Vossius,  qui  ne  comprenait  pas  comment  on  trouvait  les  longi- 
tudes par  les  éclipses.  En  i  612,  les  PP.  d'Aleni  ,  Ureman, 
Spinola  qui  fut  brûlé  au  Japon;  en  1649,  Bressani  , 
RuGGl,  firent  aussi  des  observations  dont  il  estparlé  dans  ce  livre. 
La  modestie  religieuse  en  a  empêché  plusieurs  de  se  nommer. 

1^88.  Parisïis ,  iti-fol.  rEoLo-^cLAiov,  seu  Chronicon  paschale ,  studio 
Caroli  DU  Fresne  du  Cange. 

1^88.  BrigŒ.  Calendarium  astronomico-politicum  1688-16^0,  à 
Jo.  Car.  Ta  TET  10. 

1688.  Francofurti  ad  Viadrum,  in-S.°  Christian!  Grunebergii 
Encyciopaedia  mathematica,  in  quâ  astrognosiae ,  sphcericse, 
theoricae  et  eciipsigraphiae  elementa  traduntur. 

1688.  Kïliœ ,  in-^.°  Samueiis  Reiheri  Bacilli  sexagenales  et  de 
meridianorum  differentiis  accuratè  et  facile  inveniendis. 

Il  était  professeur  à  Kiel;  il  y  observa  l'éclipsé  de  soleil  du 
23  septembre  1699. 

1(^88.  Argentorati,in-i2.  Julii  Reichelt  Elementa  astronomica 

et  geographica. 
I  688.  Paris,  in-12..  Traité  de  la  sphère  du  monde,  par  le  S.*"  Bou- 

LENGER,  professeur  royal  ;  nouvelle  édition  corrigée  et 

augmentée. 

1688.   Stockholm.  in-^.°  Jo.  Upmarck  Suspiciones  de  astrorum  fluxu. 

1688.  Padova,  in-^.°  Bartol.  Scannayacca,  Dell' inventione  per 
designare  horologi  solari ,  con  le  tavole. 
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1688.  Piiris ,  in-S.°  Horlographie  curieuse  pour  faire  toutes  sortes 
d'horloges  et  cadrans,  par  le  P.  Bobynet,  Jésuite; 
chez  Jombert. 

1(^88.  Cette  année,  Timmerman  observa  à  Moskow  l'écIipse  de 
lune  du  5  avril. 

Phil.   Trans.  n.°  192. 

Le  P.  ViSDELOUP,  Jésuite,  observait,  avec  le  P.  Lecomte  , 
àiQs  éclipses  de  satellites  à  Kiamcheu.  Celui-ci  revint  en 
France  en  i6j?3  ;  il  publia  des  Mémoires  sur  la  Chine, 
en  deux  volumes,  dont  la  troisième  édition  est  de  1701. 

Le  P.  Léon  ISS  A  et  le  P.  Fontaneï  observaient  à  Nankin. 


1680.   Paris,  in-^°  Trouver  la  correction  des  observations  corres- 
pondantes devant  et  après  midi,  par  M.  de  la  Hire, 
Description  d'une  machine  qui  montre  les  éclipses. 
1  6  J^ages  avec  la  figure. 

I  (58  0.  Hamhur^i ,\n-^.°  Philalethie  Exercitatio  theoricorum  Coperni- 
co-cœlestium  mathematico-physico-theologica,  exhibens, 
I .°  Propositionés  de  eclipsibus  iuni-solaribus  pure  ac  verè 
mathematicas  ;  iP  Physicas  quasdam  et  à  priori  deductas 
rationes  quibus  planetarum  primariorum,  tum  gyrationis 
circà  axem,  tum  lativi  motûs,  secundariorumque  circum- 
lationes  omniumque  motuum  figuras  specificae  probantur; 
3.°  Theologica  qusepiam  è  sacris  Litteris  nata,  tum  littera- 
lia,  tum  mystica,  fundamenta  probabiiia  soli  centrum  hujus 
planetarii  vorticis,  seu  systematis  Copernicani  ,  terraeque 
tum  gyrativum  circà  proprium  axem,  tum  lativum  circà 
solem  motum  assignantia  et  stabilientia.  Praeter  subnexam 
dialogi  singularis  terricolam  inter  et  lunicolam  astronomes 
instituti  appendicem.  Jacobi  Zimmermanni. 
Weidler ,  p.    547.  =:^f/.  crudit.  maii   16^0, 

i68p.  London,  in-fol.  Nicolai  Greenwood  Astronomia  Angli- 
cana,  containing  an  absolute  et  entirç  pièce  of  astronomy 
in  three  books. 

On  y  trouve  des  tables  de  toutes  les  planctes  ,  les  parallaxes 
annuelles,  le  calcul  des  cclipses,  et  un  recueil  d'ol>servations. 

i68p.   Aîiirtisbur^i    (Mersburg),    in-S."    Christophori    Cellarii 

Elementa 
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Efementa  astronomiae,  cum  Guil.  ScHiCKARDi  Astrosco- 
pio  et  appendice  de  cometis. 

168p.  Trajecti  ad  Rheniim,  in-^°  Joannis  Luyts  Institutio  astro- 
nomica,  in  quâ  doctrina  sphaerica  et  theorica,  intermixto 
iisu  sphaerjE  cœies^is,  et  variis  chronoiogicis ,  et  gnomonica 
pertractanlur. 

We'idler ,  p.   <y6z.=.  Act.  erud'it.   1689.   Voye-^  16^2. 

168 p.  Montpellier,  in-8.°  Élémens  d'astronomie,  par  FiZES,  pro- 
fesseur royal  de  mathématiques  et  d'hydrographie  en 
l'université  de  Montpellier. 

L'auteur  prétendait  que  la  terre  ne  tournait  pas  sur  son  axe, 
parce  qu'il  faudrait  qu'elle  fût  cylindrique.  II  donnait ,  d'après 
un  livre  ancien  où  sont  les  choses  mémorables  arrivées  à  Mont- 
pellier, l'histoire  de  trois  éclipses  totales  de  soleil ,  24  mai  1333, 
I."  janvier  1386,61  7  juin  141  5.  — •  /Mémo ires  de  Trévoux, 
août  1706. 

i62^.  LugJ.  Batav.  in-^.°  Henrici  Coetesii  Horoiogiographia 
plana. 

168^.  Paris ,  în-i2.  Connoissance  àes  temps  pour  Tannée  168^, 
par  Lefebvre. 

On  y  trouve  une  méthode  pour  la  construction  de  toutes 
sortes  de  cadrans. 

1  ^8^.  Paris,  in-^.^  Second  Voyage  du  P.  Tach  ard  et  àts  Jésuites 
envoyés  par  le  roi  au  royaume  de  Siam. 

Cet  ouvrage  contient  plusieurs  observations  astronomiques. 

I  68^.  Paris ,  in -12.  Défense  de  la  chronologie  de  la  Vulgate,  contre 
ie  P.  Pezron,  par  Dom  Martianay,  Bénédictin. 


\6^o.  G edani,  in-folio.  Joannis  Hev EL  11  Prodromus  astronomiae, 
exhibens  fundamenta  quce  tam  ad  novum  plané  et  correc- 
tiorem  steilarum  fixarum  catalogum  construendum  quàm 
ad  omnium  planetarum  tabulas  corrigendas  omnimodè 
spectant,  necnon  novas  et  correctiores  tabulas  solares , 
aiiasque  plurimas  ad  astronomiam  pertinentes ,  utpote 
refractionum  solarium  ,  parallaxium ,  declinationum  ,  an- 
gulorum  eclipticae  et  meridiani,  ascensionum  rectarum  et 

Ss 
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obliqiiarum  horizonti  Gedanensi  inservientium ,  clifferen- 
tiariim  ascensionaiium,  motûs  item  et  refractionum  stei- 
lariiin  fixariim  ,  quibiis  additus  tst  iiterqiie  catalogus 
stellarum  fixarum,  tam  major  ad  anii.  1660,  qiiàm  minor 
ad  ann.  completum  1700.  Accessit  corollarii  loco  tabula 
motûs  luniE  libratorii,  ad  bina  saecula  proximè  ventura  pro- 
iongata  ,  brevi  cum  descriptioiie  ejusque  iisu. 

W^cidler ,  p.  488.  Cet  ouvrage  posihume  fut  publié  par  la 
veuve  d'Hcvélius. 

\6c)o.  Cédant ,  in-fol.  Jo.  Hevelii  Firmamentiim  Sobiescianum  , 
sive  Uranographia  ,  lotiim  cœlum  stellatiim  ,  iitpote  tam 
quodlibet  sidiis  quàm  omnes  et  singulas  stelias,  secuiidùm 
genuinas  earum  magnitudines ,  nudo  oculo  et  olim  jam 
cognitas ,  et  nuper  primùm  détectas ,  accuratissimisque 
organis  riiè  observatas,  exhibens;et  quidem  quodvis  sidus 
in  peculiari  tabellâ,  in  piano  descriptum  ,  sic  ut  omnia 
conjunctim  totum  globum  cœlestem  exaclissimè  référant  : 
prout  ex  binis  hemispliaeriis  majoribus ,  boreali  sciiicet  et 
austraii ,  adhuc  ciariùs  cuique  patet. 

11  y  a  cinquante-quatre  caries,  qui  contiennent  tout  ie  cief. 
C'est  ici  ie  dernier  ouvrage  d'Hévélius.  Ses  observations,  écrites 
de  sa  propre  main  et  rapportées  en  France  par  de  i'Isle,  sont  au 
Dépôt   de  la   Marine. 

i6c)o.  Paris,  in-^."  Nouvelles  Découvertes  dans  ie  giobe  de  Jupi- 
ter, faites  à  i'Observatoire  royal,  par  M.  Cassini. 

12  pages. —  Weidler ,  p.  528.  Ce  sont  les  ciiangemens  des 
bandes  et  des  taches  de  Jupiter. 

1690.   Roma ,  in-j2.  Bonavent.  Cavallerii  Sphaera  astronomica. 

165)0.  Amsîeîociami ,  in -S."  Guilielmi  Blaeu  Institutio  astrono- 
mica, de  usu  globorum  et  sphxrarum  cœlesiium  et  ter- 
restrium. 

\6^o.  Francofurti ,  in -^.^  Jo.  Jac.  Z I  MMERM  AN N  1  Scriptura  sacra 
Copernizans ,  scu  potiùs  Asironomia Copernico-iJcripturaria 
bipartita;  oder  Asironomischer  Beweis  des  Copernicani- 
schen  Welt-Gebaeudes  aus  lieiliger  Schrift. 

Weidler ,  p.  547.  L'auieur  entreprend  de  prouver  que  l'Ecri- 
ture est  favorable  au  système  de  C^opernic. 

16^0.   Lugriuni ,  in  fol.  Ciaudii  Francisci  M  i  l  li  et  DE  C  H  a  les 
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Cursus  seu  Mundus  mathematicus,  studio  Amati  Garcin, 
ex  Ms.  auctoris  in  lucem  editus. 

Le  tome  IV  contient  le  traité  des  globes  et  des  astrolabes, 
qui  est  le  vingt -sixième,  et  le  traité  de  l'astronomie  sphérique 
et  théorique  ,  du  calendrier  et  des  tables  astronomiques ,  qui 
est  le  vingt-huitième.  La  première  édition  est  de  i  674,  Il  pa- 
raît, par  la  page  707,  que  l'auteur  écrivait  en  1  672  ,  et  qu'ainsi 
l'on  ne  peut  lui  'faire  honneur  de  la  première  idée  de  l'apla- 
tissement de  la  terre  ,  quoique  Rouchec  l'ait  dit  dans  les  notes 
de  son  poème  des  Mois,  qui  parut  en  1779,  mois  de  sep- 
tembre. Il  avait  déjà  hasardé  la  même  opinion  dans  le  Journal 
de  Paris ,  et  j'y  avais  répondu  dans  le  même  Journal. 

i6po.  Paris ,in-i2.  Instruction  du  calendrier  universel  et  perpétuel, 
par  Michel  Tou raine. 

i6po.  Amstelod,   in-^,°    Tetragonometria    tabularia ,   à  Jo.   Jobo 

LUDOLFO. 

'\(i^Q.  London ,  in-fol.WiW.  Leybourn,  Cursus  mathematicus,  or 
mathematical  sciences,  in  nine  books. 

Le  troisième  livre  traite  de  l'astronomie  pratique  et  de  la 
doctrine  du  premier  mobile  ;  le  neuvième  livre  contient  la 
théorie  des  planètes ,  traduite  en  anglais  d'après  le  second  livre 
de  Nicolas  Mercatqr,  Theorka  Astronomia. 

i6po.  London,  în-j2.  G.  Parker  Philomath.  Mercurius  Anglica- 
nus,  or  the  English  Mercury,  being  a  compieat  ephemeris 
of  the  celestial  motions  both  heiiocentric  et  geocentric , 
exactly  calculated  from  Astronomia  Carolina. 

16^0.  Paris,  in- 12.  La  Gnomonique,  ou  l'Art  de  tracer  les  cadrans 
par  deux  méthodes  différentes,  par  N.  P. 

i^^o.  Paris ,  'in-i2.  Deux  machines  propres  à  faire  les  cadrans, 
expliquées  par  Ignace-Gaston  Pardies,  troisième  édition. 

I  6po.  Norimb.  in-^.°  Titus  Annius  Soter,  Historiola  Mercurii  soli 
conjunctim  obversi  10  nov.  16^0, 

C'est  une  observation  faite  à-peu-près  par  Wurzelbaur 
et  Eimmart. 

16^0.   HaJa,  in-^°  Christoph.  Klimmius,  Dissertatio  de  eclipsi 

solis  futurâ  sept.   i6r)0. 
1(3^0.  Parisiis ,  in -12.  Jos.  de  Tertiis,  De  gradu  horoscopante , 

in  quo  figura  horoscopans,  &c. 

Ss  z 
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i6po.  Cette  année,  le  P.  Gerbillon  et  le  P.  Bouvet,  Jésuites, 
observèrent  à  Pékin  plusieurs  éclipses  du  premier  satellite. 
Le  P.  Bonnet  observait  à  Lyon  avec  Cusset. 
Connaissance  des  temps,    i6^i. 

I  ^p  I .  Pans ,  in-^S  Nouvelles  Découvertes  dans  le  globe  de  Jupiter, 
faites  par  M.  Cas  si  Ni. 

1691.  Argentorati ,  in -^.^  Jo,  Casp.  Eisenschmidii  Diatribe 
de  figura  telluris  elliptico-sphaeroïde,  ubi  unà  exhibetur 
ejus  magnitudo  per  singulas  dimensiones  consensu  omnium 
observationum  comprobata. 

Cet  ouvrage  fut  la  première  occasion  de  la  dispute  sur  le 
pre'tendu  aiongement  de  la  terre  :  elle  n'a  cessé  qu'en  1736. 

\G^\.  Paris,  in -12.  Relation  de  Siam,  par  M.  de  la  LoubÈre. 
Dans  le  tome  II ,  on  trouve  les  Règles  de  l'astronomie  sia- 
moise pour  calculer  les   mouvemens   du  soleil  et  de  la   lune 
traduites  du  siamois,  examinées  et  expliquées  par  M.  Cassini 
les  Réflexions  sur  la  chronologie   chinoise,  par  M.  Cassini 
et  le  Discours  sur  l'île  Taprobane  ,  par  le  même. 

16^1.  Lugd.  Batav.  z//-^."  Loth.  Zumbach  dicti  Koesfeld, 
Paradoxum  novum  mechanico-astronomicum,  hoc  est,  Pla- 
netolabium  exhibens  alteram  eamque  secretiorem  astrono- 
miae  partem  ,  utpote  secundorum  mobilium  problemata , 
quibus  quidquid  hactenùs  molesto  calculo  in  planetarum 
theoricis  indagari  debuit ,  nunc  absque  calculo  ,  insigni 
acribeiâ,  mira  brevitate,  pro  multis  post  ac  rétro  sseculis, 
mechanicè  exhibentur  ac  prognosticantur. 

Weidler  place  cet  ouvrage  à  l'année  i  ()()G.  Il  fut  réimprimé  à 
Amsterdam  en  1700. —  Wcuiler,  p.  575.  L'auteur  était  pro- 
fesseur à  Cassel  ,  où  il  mourut  le  29  juillet  1727,  à  soixante- 
six  ans. —  Bihlioth.  germanique  ,  t.   XIV. 

165)1.  lena ,  in- 12.  Joh.  Thcodori  Springeri  Succincta  praxis 
et  usus  giobi  coclestis  et  tcrrestris,  aucta  à  D.  R. 

1691.  Norimbcrg(f ,  in-^."  Epistola  eucharistica  (i)  ad  D.  M. 
Knorre,  quâ  Uranix"  Noricac  tempium  Eimmartinum  bre- 
viter  descripsit  Chrisioph.  Jac.  G  laser. 

V^'eidler,  p.  542.  Oii  y  trouve  la  figure  des  instrumens  d'Eim- 

{  I  )   Action  de  gr.icis. 
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mart,   la  déclinaison  de  l'aimant  6°  ij    au  mois  de  septembre 
1691   :  elle  avait  augmenté  en  douze  ans  de  1°  32'. 

idpi.  Hamburgi,  îti-8.°  Jo.  Jac.  Zimmermanni  Logistica  astro- 
iiomica  logarithmica,  et  Problemata  calcul!  eclipsium  solis 
et  lunae;  en  allemand. 
Weidler ,  p.    547. 

i6^ï,    Ulma ,  m-8.°  Horlacheri  Uranoscopîa. 

\6<^\.  Francofurti  ad  Viadrum ,  in-^.°  R.  Elieseri  Balen,  Ger- 
mani ,  R.  Jacobi  filii ,  Sepher  Abronoth ,  sive  Liber  de 
computo  astronomico  [supputatio  transituum]  ;  en  hébreu. 
Act.  erudit.  Lips.    165)1  ,  p.   2,50, 

16^1.  Paris,  in-i2.  P.  Daniel,  Voyage  du  monde  de  Descartes. 
Réimprimé  à  Amsterdam  la  même  année. 

i6pi.  Paris,  iti-^S  Essai  d'un  nouveau  système  du  monde. 

Journal  des  savans.  Ce  système  ne  ressemble  point  à  celui  de 
M.  Mallement  de  Messanges.   Voye^^  l'année   1678. 

I  ^p  I.  Florentin,  in-fol.  Dissertationes  de  paschali  Latinorum  cycio, 
annorum  octoginta  quatuor,  et  de  cyclo  paschali  Raven- 
nate  ,  annorum  nonaginta  quinque  :  authore  F.  Henrico 
NoRis  ,  Veronensi  Augustiniano,  sereniss.  magnae  Etruriac 
ducis  theologo,  et  in  Pisanâ  academiâ  professore. 

Act.  erudit.  1692,  p.  i^y.  =  Niceron ,  Mémoires  pour  servir 
à  l'histoire  des  hommes  illustres,  t.  III,  p.  240. 

i6pi.  Parisiis,  in-^.°  Thèses  mathematicas  de  opticâ,  à  Jacobo  et 
Jo.  Bapt.  Cas  s  INI. 

Jacques  Cassini,  fils  de  Dominique,  a  été  lui-même  un 
astronome  habile.  Son  fils  et  son  petit-fils  lui  ont  succédé,  et 
se  sont  fait  connaître  dans  l'astronomie. 

î6pi.  Paris,  ifi-8.°  Les  Adresses  de  la  ville  de  Paris,  avec  le  Trésor 
àçs  almanachs,  par  Abraham  du  Pradel. 

i6^2.  Bononm ,  in-^.°  Gaudentii  Roberti  Miscellanea  Italica 
physico-mathematica  (  6^6 ]pages);  J.  Domin.  Cassini 
Epistolae  très  de  solaribus  hypothesibus  et  refractionibus, 
et  theoria  motus  comelae  ann.  1664  et  166 y,  Geminiani 
M  ON  TAN  A  ru  Mutinensis  Comètes  Bononise  observatus 
ann.  i  6^4  et  166 y  dissertatio;  Lettere  del  Bongiovane, 
délia  cometa  1664;  Lettere  del  Montanari  soprà  i 


3  2^  BIBLIOGRAPHIE 

moti  délie  due  comète  1680;  Lettera  di  Cellio;  Pon- 
THJE.1  Cometicae  observaiiones  16S1;  Lettera  di  Mon- 
ta N  a  R  i  5oprà  la  cometa  deii'  anno  1682. 
Act.  erudit.  Llp^.   «693. 

I  (5o2.  Kïlonïï ,  in-fol.  Matthioe  Wasm  uth  Novum  opus  astrochro- 
nologicum  ,  seu  Tabuij^  Christianic. 

Le  même  auteur  avait  public,  en  1688,  une  grande  feuille 
intitulée,  Janua  mumfi  iipcrta  ,  sive  Tabula  summaria  tabularum 
Cliristianariim. 

I  6^2.  Paris ,  in-^.°  Avertissement  touchant  l'observation  de  l'cclipse 
de  kme  qui  doit  arriver  la  nuit  du  28  juillet  prochain, 
par  M.  C A ss INI.  % 

Cette  éclipse  devait  être  totale  suivant  les  uns  ,  et  partiale 
suivant  les  autres  ;  et  l'on  devait  voir  en  même  temps  sur  l'ho- 
rizon le  soleil,  et  ia  June  éclipsée. 

i(jp2.   Trajecti  ad Rhen.  in-^.'^  Joh.  Luyts,  phil.  profess.  Astro- 
nomica  institutio,  cum  fig. 
Voye-^    1689. 

i()p2.  Brema,  tn-^.^  Y^q\\^s\wv[\  omnium  ab  anno  155)3  iisque  ad 
ann.  1620  supputatio  ex  Tabulis  Prutenicis,  cum  duplici 
appendice,  ab  Ant.  Grevenstein.  Accessit  Tractatus 
Procli  Diadochi  de  significationibus  eclipsium. 

I  G<^i.  Luxembourg,  in-^°  Cosmographie,  ou  Traité  de  ia  sphère.... 
géographie...  géométrie...  horlogéographie...  à  l'usage  des 
cadets  gentilshommes  de  l'Ecole  royale  de  Longwy  ,  par 
Louis  Gougeon,  leur  professeur. 

i(jf?2.   Amsterdam ,  in-^.°  Recherches  sur  les  présages  àts  comètes, 

à  l'occasion  de  celles  de  1680  et  1682 Description 

de  la  méthode  par  laquelle  Louis-Guillamne  de  Graaf 
a  prétendu  découvrir  la  longitude  ;  en  hollandais. 

1^5)2.  Cette  année,  le  P.  BÈze,  Jésuite,  observa  à^s  éclipses  àQ% 
satellites  à  Trébizonde  et  à  Er/crom  (Registres  de  l'Aca- 
démie); mais  les  longitudes  qu'on  en  a  déduites,  se  sont 
trouvc^s  défectueuses  d'après  l'éclipsé  de  lune  observée 
par  Beauchamp  à  Casbine. 

Journal  (les  savans ,    178S  ,   p.    187. 

i^pj.  Paris  ,    in-folio.   Recueils   d'observations   faites    en   plusieurs 
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voyages,  par  ordre  de  S.  M.,  pour  perfectionner  l'astro- 
nomie et  la  géographie;  avec  divers  Traités  astronomiques, 
par  MM.  de  l'Académie  royale  àiÇ:S  sciences  : 
7.  De  l'origine  et  du  progrès  de  l'astronomie,  et  de  son 
usage  dans  la  géographie  et  dans  la  navigation,  par 
M.   Cass  I  N  I. 

Cet  ouvrage  fut  traduit  en  allemand ,  et  publié  dans  le  Manuel 
astronomique  de  J.   Leonh.   RosT  ,  en   171  8. 

2.  Observations  astronomiques  et  physiques  faites  en  l'île 
de  Cayenne  ,  par  M.  Ri  cher   (imprimées  en  1675?). 

3.  Voyage  d'Uranibourg ,  par  M.  Picard  (imprimé  en 
1680). 

4.  Observations  astronomiques  faites  en  divers  endroits  du 
royaume,  par  M.  Picard. 

5.  Observations  faites  à  Bayonne ,  Bordeaux  et  Roy  an ,  eu 
1680,  par  MM.  Picard  et  de  la  Hire. 

6.  Observations  astronomiques  faites  aux  costes  septentrio- 
nales de  France,  pendant  l'année  i  68  i ,  par  MM.  Picard 
et  de  LA  Hire. 

7.  Observations  faites  en  Provence  et  à  Lyon,  sur  la  fin  de 
l'année  1682,  par  M.  de  la  Hire. 

8.  Observations  faites  en  divers  endroits  du  x'oyaume  ,  en 
1672,  par  M.  Cassini. 

p.  Les  Elémens  de  l'astronomie  vérifiés  par  M.  Cassini  ,  par 

le  rapport  de  its  Tables  aux  Observations  de  M.  Richer  ; 

avec  les  Observations  de  MM.  Varin,  Deshayes  et 

DE  Glos,  faites  en  Afrique  et  en  Amérique  (imprimés 

en  I  684). 
10.   Découverte   de  la  lumière   céleste  qui  paroist  dans  le 

zodiaque,  par  M.  Cassini  (imprimée  en  1685). 
I  i .   Règles  de  l'astronomie  indienne  pour  calculer  les  mou- 

vemens  du  soleil  et  de  la  lune,  expliquées  par  M.  Cassini 

(imprimées  en  i68p). 
12.   Les  Hypothèses  et  \qs  Tables  *\^s  satellites  de  Jupiter , 

réformées  sur  de  nouvelles  observations,  par  M.  Cassini. 
Ces  ouvrages  ont  été  réimprimés  dans  le  recueil  des  Mémoires 

de  l'Académie  des  sciences,  avant  son  renouvellement  en  i  699  , 

tomes  IV  et  V,  Paris  et  Amsterdam,   1731  et  ann.  suiv.  in-^.* 
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163^3.   P^ns,  /V/-^."  Les  Hypothèses  et  les  Tables  àts  satellites,  &c. 
[Cassini  ]. 

160^.  Ptiris ,  in-^.°  Mémoires  de  mathématiques  et  de  physique, 
tirés  à^ts  Registres  de  l'Académie  royale  At^  sciences. 
Ce  volume,  ue  191  pages,  coiiueiu  quatre  incinoiiLS  d'astro- 
nomie, et  un  petit  cloge  de  Sedi  LE  AU,  qui  mouiut  cette  année, 
à  la  fleur  de  son  âge;  il  avait  étudié  sous  le  P.  Pardies,  Jésuite: 
ses  observations  sont  au   Dépôt  de  la  iMarine. 

On  avait  commencé  en  1692  à  imprimer  un  recueil  des 
Mémoires  de  l'Académie  ;  mais  on  n'alla  pas  plus  loin  que  1693, 
et  l'impression  ne  recommença  qu'en  1699,  au  renouvellement 
^  de  l'Académie  :  dès-lors  il  n'y  eut  plus  d'interruption  jusqu'en 
1790.  J'ai  publié  en  1797  le  dernier  volume  de  ce  recueil,  qui 
forme  en  tout  92  volumes,  et  même  139,  en  y  comprenant  les 
prix,  les  machines,  les  mémoires  {présentés,  et  les  tables. 

1602.  Colonia: ,  ///-<$','' Vincentio  Coronelli,  Epitome  cosmo- 

grafica ,    o    compendiosa    introduttione    ail'  astronomia , 
geograha  et  idrographia. 
Act.  erudit.    1  694  ,  p.   332. 

1603.  Roma,  iii-^.°  Theodosii  Rubei  Privernatis  Tabulae  xii  ad 

elevationem  poli  graduum  42,  ex  quibus ,  in  sex  primis , 
cognoscitur  singulis  diebus  quantitas  diei  ac  noctis  et 
uiriusque  crepusculi ,  tempus  onûs  solis  ,  meridiei  et  me- 
diae  noctis,  in  Jioris  Iialicis,  ac  denique  ortijs  et  occasûs 
solis  in  horis  communibus;  in  sex  vero  posterioribus  quo- 
tidie  ex  altitudine  solis  hora  cognoscitur. 

1603 J.  Jac.  ZiMMERMAN  Scriptura  sacra  Copernizans , 

seu  Astronomia  Scripturaria  Copernicana  ;  en  allemand. 
Idem  ,  Hamburgi  ,  i  709  ,  in-jf."  —  Astron.  art.  i  i  o  5  et  suiv. 
Voye^  l'année   i  690. 

1603.  Rouen,  in-^.°  Le  grand  Arsenal  àes  temps  ,  contenant  l'ori- 
gine et  l'usage  du  nombre  d'or ,  de  l'épacte  ,  &.c.  par 
G.  Blond  EL. 


i6p4.  Loncîini,  in -8."  Aur.  Theodosii  Macrodii  Opéra.  Acce- 
dunt  integrx  notae  et  animadversiones  Isaaci  Pontani, 
Joh.  Meu  RSi  I  ,  Jacobi  Gronov  1 1 ,  6cc. 

16^4.  Paris  .in- ^.^  Sentiment  de  M.  DE  Hautefeuille  sur  le 

dilférent 
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différent   du    P.  Malebranche   et    de   M.  Régis, 
touchant  l'apparence  de  la  lune  vue  à  l'horizon. 
8   pages.  —  Astron.  art.    i  5  i  2. 

i6p^.  London,  în-^."  M^  Richard  Norwood's  Works  :  i.  trigo- 
nometry;  2.  the  seaman's  practice  ;  3.  fortification. 

L'épïtre   dédicatoire   est  de    1 63  1  ;    1636    pour    le    second 
ouvrage  :  on  y  trouve  sa  mesure  du  degré.  —  Astron.  art.  2640. 

I  ^P4.  Paris,  i/i-^.'' Essa.i  de  dioptrique,  par  Nicolas  Hartsoeker. 

16^^.  Paris ,  in-S.°  Re'créations  mathématiques  ,  par  Ozanam. 

Le  tome  premier  contient  les  problèmes  de  gnomonique. 

I  6^^.  Norimh.  in-folio.  Uranias  Noricae  strena  (  i  )  sacra  trianguli 
cœlestis ,  quod  est  rarum  phaenomenon  anni-  1(3^4.,  à 
C.  J.  Glasero  [Lumière  zodiacale]. 

I  ^^4.  Leyde,  in-8.°  Le  Calendrier  historique,  avec  un  Traité  histo- 
rique de  la  sphère,  par  J.  de  Brislar,  M.  D.  S.  E. 

Act.  erudit.    1694,  p.  117. 

I  ^p4.   Lipsi^ ,  \n-^.°  Examen  philosophicum  Cosmielis  Kircheriani 

ab  Hierojiymo  Dicelio. 
i6p^.  AmstelocJ.  in-i2.  Iter  per  mundum  Cartesii,  ex  gallico  latine 

versum  [P.Daniel]. 

Voye^  l'année  i  69  i . 
i6p^.  Cette  année,  le  P.  Louis  Feuillée,  Minime,  observa  à 
■  Avignon  l'éclipsé  de  soleil  du  22  juin;  il  continua  d'obser- 
ver à  Marseille  jusqu'en  1700,  qu'il  alla  au  Levant;  en 
1703,  en  Amérique  :  ces  observations  sont  imprimées  à 
la  tête  de  son  premier  voyage.  En  1708  ,  il  fit  un  second 
voyage  en  Amérique  ;  il.  alla  à  la  mer  du  Sud  jusqu'en 
1 7  I  I .  En  1 7 1  2  ,  il  observait  à  Marseille  avec  le  P.  Laval  ; 
en  1 7 1  5  ,  le  roi  lui  fit  bâtir  un  petit  observatoire  ;  en 
1724,  il  alla  aux  Canaries. 


i6py  Bo/ogfia,  hi-fo/.  La  Meridiana  del  tempio   di  S.  Petronio , 
tirata  e  preparata  per  le  osservazioni  astronomiche  1'  anno 

(  I  )  Étrennes  du  jour  de  l'an. 

T  t 
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165  S,   revista  e  restaurala  dal  signor   G.  D.   Cas  si  Ni 
ann.   i  ^95  • 

ïï\iJier ,   p.   529. 

1  ^j?  5 .  Holnii^ .  //;  -^Z  Jo.  B I  L  E  N  D  E  R  G  1 1  [  Bilberg  ]  Refractio  solis 
inoccidui  in  sepicntrionalibiis  oris  circà  solsiitiiim  ad  finem 
i6p5  ,  aliquot  observationibiis  astronomicis  détecta;  latin 
et  suédois;  traduit  en  anglais. 

Ces  observations  de  Spole  et  de  Bilberg,  faites  en  Laponie 
par  ordre  de  Charles  XI,  firent  croire  que  les  réfractions  vers 
le  pôle  seraient  doubles  de  celles  de  Paris.  Weidler  cite  cet 
ouvrage  à  l'année  1  65^7.  Il  est  inséré  dans  la  troisième  décurie 
I  6c)6  des  Aiïscellanea  naturœ  curiosorum.  —  Hist.  astron.  p.  571. 
=  Mém.  de  Trévoux ,  nov.  et  déc.  i  70  i .  ■=  Mém.  de  l' Acad.  de 
1700,  j).  38,  et  1774,  p.  ^  ^i  .=  Alûupertuis ,  Figure  de  la 
terre.  =z  Bûi//y ,  Hist.  de  l'astronomie  moderne.  Voye^  aussi  les 
remarques  de  Legentil  sur  les  ojjservations  des  Hollandais  à  la 
nouvelle  Zemble  en  i  597,  premier  volume  de  son  Voyage  dans 
les  mers  de  l'Inde,  p.  395.  Je  les  ai  déjà  annoncées  ci-devant, 
années  i  599  et  1667.  Bilberg  fit  en  1699  un  projet  })our  une 
nouvelle  réformation  du  calendrier. 

16^5.  Augiistéï ,  îii-fol.  Ephemerides  Persarum,  juxtà  epochas  cele- 
briores  Orientis,  Aiexandream,  Christi,  Diocletiani,  He- 
giroe  ,  Jesdegerdicam  et  Gelalieam  ,  è  libcilo  arabicè , 
persicè  et  tiuxicè  manuscripto ,  unà  cum  motibus  septem 
planetarum,  eorumque  syzygiis  tam  iunaribus  quàni  mu- 
tuis  ,  mansionibus  luiiae,  horoscopiis  nodi,  et  longitudinis 
dierum  tabulis,  ex  arabico,  persico  et  turcico  latine  versse 
et  quinque  commentariorum  iibris  illustfatx  à  Mattbiâ 
Friderico  Becki  o. 

Weidler,  p.    239.=^:^^^.  erud'it.   i6c)6.   J'ai  vu  ce    livre  daié 
de  I  696. 

id^y  Oxotiii ,  in-8s  Catoptricsc  et  dioptricae  elementa ,  à  Davide 
Gregorio. 

Réimprimé  en  anglais  en  1735. 

1(^5^5.  Alut'WiV ,  iii-^."  Cajetani  Fontan^,  cler.  regul.  Institutio 
physico-asironomica  ;  adjectâ  in  fine  a]ipendice  gcogra- 
phicà. 

^  tïdlcr ,  j).    572.    L'auteur  était  Bajnabite  à  Modcne. 

i<jj?5.   Bononiiv.  ïn-^°    Cajetani   DE  MoRETTis    Firmamcnlum 
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novissimè  denudatiim,  in  quo  siipputantur  omnia  sidéra 
fixa  usque  adhuc  observata,  cum  suâ  cujusque  longitudine 
et  Jatitiidine  ab  eclipticâ  ,  declinatione  ,  ascensione  rectâ  , 
mediatione  cœli ,  magnitiidine  et  naturâ  planetarum ,  nec- 
non  differentiâ  ascensionali  :  opus  ab  aniio  1680  calcula- 
tum  ,  inserviensqiie  usque  ad  ann.  1750,  quibus  transaciis 
aequari  potest  perpetuo  per  tabulas  logariihmicas  hîc  appo- 
sitas. 

Act.  erudit.   i  6c)6. 

1^5)5.   Basileœ ,  iii-^   Tobiae    Hollanderi    Amaliheum    (i) 
astronomicum. 

Le  véritable  auteur  est  Sr  LE  ISS  ou  Volder.  Leibnitz  , 
dans  son  commerce  épistolaire  avec  BernouUi  ,  dit  qu'il  y  a 
dans  cet  ouvrage  des  idées  ingénieuses  ,  mais  purement  systéma- 
tiques.  J'ai  vu  ce  livre  cité  comme  de  1699. 

i6c)^.  Altdorjii ,  in-^."  Sphaerse  armillaris  à  Georgio'  Christoph. 
EiMMARTO  ex  aurichalco  constitutae,  interius  systema  pla- 
netarum ex  mente  Copernici  repraesentantis ,  brevis  elucida- 
tio  ,  édita  cum  pr^faîione  à  Jo.  Christ.  S  t  u  R  M  i  o. 

Eimmart,  qui  était  astronome  et  artiste,  avait  exécuté  cette 
sphère  ,  où  les  mouvemens  célestes  étaient  représentés ,  et  dont 
il  donne  ici  la  description.  Depuis  ce  temps-là  il  y  en  a  eu  un 
grand  nombre  :  celles  de  Janvier  sont  les  plus  récentes  et 
les  plus  parfaites  de  toutes.   Voye:^  i744' 

I  6^  5  .  lenœ  ,  in-^°  Erhardi  We  i  g  e  l  i  i  Cosmologia ,  seu  Nucleus 
astronomiae  et  geographioe  :  editio  tertia. 

\6<^(i.  Lips'm ,in-zf.°  Annus  et  epochas  Syro-Macedonum  ,  additis 
fastis  consuiaribus  anonymi.  Item  de  paschali  Latinorum 
cycio  annorum  octoginta  quatuor ,  ac  Ravennate  annorum 
nonaginta  quinque  ,  auctore  Henrico  NoRis. 

I  6^6.  Roma,  in-fol.  Varie  osservazioni  de'  pianeti  e  de'  loro  sateliiti, 
comète  che  hanno  da  seguire,  Sec.  date  ai  pubblico  dali'in- 
gegnero  Corneiio  Meyer,  Oiandese,  deii'  Academia  fisico- 
matematica  Romana. 

Ces  observations  forment  la   troisième    partie   d'un   ouvrage 
célèbre  et   très -rare   de   Corneille  Meyer,   intitulé   l'Ane  di 

(  I  )   Le  nom  de  la  chèvre  Aniahhée  a  été  piis  pour  signifier  l*abondance. 

Tt  i 
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rendere  i  fumi  nav'igabïli ,  à^c.  où  l'on  ne  s'attendait  assurément 
pas  à  trouver  des  observations  astronomiques  :  il  y  en  a  quel- 
ques-unes des  satellites  de  Jupiter  et  d'autres. 

I  (i<^6.  Lotidon,  ïn-8 .°  A  nevv  theory  of  the  earth,  by  Wili.  "Whiston. 
11  y  a  eu  cinq  éditions  de  ce  livre,  dont  l'objet  était  d'ac- 
corder l'Écriture  avec  la  physique  :  la  cinquième  est  de  1737, 
et  a  478  pages.  Cet  auteur  était  né  le  9  décembre  i  667  ; 
il  a  fait  beaucoup  d'ouvrages  d'astronomie  ;  il  est  mort  en 
1752.  Son  fils,  libraire  à  Londres,  me  fit  voir,  en  1763  , 
deux  volumes  sur  la  vie  de  son  père,  écrits  par  lui-même.  On 
trouve  le  catalogue  de  ses  ouvrages  à  la  fin  d'un  Traité  sur  les 
prophéties,  imprimé  à  Londres  en  i7%5  ,  et  dans  les  Actes  de 
LeipTJg  de   1728. 

Whiston  a  donné  une  grande. figure  représentant  le  système 
solaire,  avec  les  routes  de  vingt-une  comètes;  le  discours  est 
en  anglais.  On  en  a  fait  une  réduction  :  elles  sont  au  Dépôt. 
Il  a  donné  des  figures  des  éclipses  de  soleil  de  i  7  i  5  et  de  1  724  : 
celle  de  171  5  a  été  donnée  une  seconde  fois.  Il  y  a  aussi  deux 
figures  de  cette  éclipse  données  par  Halley  :  elles  sont  toutes 
au  Dépôt. 

The  Copcrniciis,  Sec.  seii  Descriptio  instrumenti   ciijusdam 

astronomici  cui  hoc  nomen  ab  auihore  inditum.  ïn-12. 
Account  of  two  meteors  ;  id  est ,  Narratio  de  duobus  me- 

teoris  visu  admirabilibus  6  mart.  171  5,  i^  mart.  17  18. 

in -8,'' 
The  longitude  and  latitude  found  ;  id  est,  Longitudo  et  lati- 

tudo  inventa  ope  acûs  inclinatoriae.  in-8 ." 
A  scheme  of  the  transits  of  Mercury,  &c.;  id  est,  Schéma 

transitûs  Mercurii  et  Veneris  per  soiem  pro  duobus  saecu- 

iis  cum  dimidio  (22  oct.  1723). 

I  6c^6.   Uhm ,  in  -  8.°  P.   G.  [  Paul  Gautruche]    Neu   ausge- 
schmukte   mathematic ,  worinnen   auch    die  stern-lehre. 
Ex   latinâ  vertit  Jo.  Ulr.  Muller. 
Voye:^  l'année   \6^6. 

16^6.  LugJ.  Batav.  in-^S  Paradoxum  mechanico-astronomicum , 
sive  Planetolabium  cum  constructione  et  usu  ejusdem, 
auct.  Loihario  Zumbach  à  Koesfeld,  M.  D. 

Idem,  Amstelod.    1700,  in-^.' 
16^6.    Londoii ,  in-^."  A  gênerai  heavenly  astrolabe,  by  J.  B la- 
grave. 
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i6p6.  NorimL.  iii-fol.  Spécula  physico-mathematico-historica  nota- 
bilium  ac  mirabiliLim,  auct.  Joanne  Zahn. 

L'auteur  était  chanoine  de  Prémontré.  Dans  la  première  partie 
de  ce  grand  ouvrage  ,  où  il  parle  du  ciel ,  il  donne  le  cata- 
logue des  comètes  qui  avaient  paru  jusqu'alors  ;  il  rapporte  des 
observations  d'éciipses,  &c. 

•  Le  P.  Jacob  Kresa,  Jésuite,  observa  à  Madrid  l'éclipse 
du  I  6  mai  i  6^6.  Il  était  né  en  Moravie;  il  fut  professeur 
à  Olmutz  ,  à  Prague  ,  à  Madrid  :  c'était  un  homme  uni- 
versel. 11  revint  en  Bohème  après  la  mort  de  Charles  IL 
Il  fut  rappelé  en  Espagne ,  oit  il  fut  confesseur  du  roi  et 
de  la  reine.  Il  est  mort  en  1 7 1  5  ,  à  Brinn ,  où  il  avait  fait 
SGS  éuidts  ;  il  était  âgé  de  soixante  ans. 
Bibl.  germ.  t.  III.  Voye-^  1720. 

16^6.  Cette  année,  je  vois  que  Nonne t  observait  à  Tours;  il  a 
encore  observé  des  éclipses  qu'on  trouve  dans  les  manus- 
crits de  De  risie ,  extraits  des  registres  de  l'Académie,  et 
observations  diverses. 


i6(^y.  Paris,  în-^."  Moyen  de  diminuer  la  longueur  àçs  lunettes 
d'approche  sans  diminuer  leur  effet ,  par  M.  DE  Haute- 
feu  ILLE. 

8  pages.  Voye':^  le  Journal  des  savans ,  20  janvier  1698,  et  les 
réponses  de  M. de  Hautefeuilie  aux  remarques  de  M.  La  Montre , 
contenues  dans  ce  Journal. 

i6py.  Nonmhergœ ,  in-fol.  J.  Philippi  Wurzelb  A  u  er  Uranies 
Noricae  basis  astronomico-geographica,  sive  Norimbergae 
situs  geographicus  secundùm  longitudinem  et  latitudinem. 
Weidler ,  p.  ')6^.  Voye^  ^7^3  ^^  '7^9-  L'auteur  était  un  riche 
citoyen  de  Nuremberg,  qui  s'était  occupé  d'astronomie  avec 
Eimmart;  il  fît  ensuite  bâtir  un  bel  observatoire,  dont  il  donne  la 
description  et  la  situation  géographique  :  mais ,  suivant  le  pré- 
jugé d'Hévélius ,  il  ne  mettait  que  des  pinnules  sur  ses  instru- 
mens  ,  au  lieu  de  limettes. 

i6^y.  Halo.  Magd.  in-^S  De  hypothesibus  astronomorum  Disser- 
tatio  ,  à  Joh.  Sperlete. 

i<)p7.  Lipsia,  in-^.°  Ulrici  JuNii   Calculus  Mercurii  in  sole  die 
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5  nov.   anno    i  dp7  conspicui  ,    secundiim  praecipuonim 
aitronomoriim  ,  maxime  recemiorum,  tabulas. 

irei^hr,  p.  jy^.  C'ciait  une  prédiction  du  passage  de  Mercure 
sur  le  soleil ,  qui  fut  observe  en  Europe  et  à  la  Chine ,  et  duquel 
j'ai  tire  des  conclusions  importantes  pour  la  théorie  de  Mercure 
dans  les  Aiémoires  de  l'Académie  pour   1786. 

\6<^j.  Paris,  in-8.^  Jacques  Ozanam,  Cours  de  matbcmatiques. 
Réimprime   à   Amsterdam,   en   1699.   Le  tome  V   traite,  en 
abrégé  ,  de  la  sphère  et  des  corps  célestes. 

1^5)7.  Cette  année,  le  P.  Antoine -François  Laval,  Jésuite,  fut 
envoyé  à  Marseille  comme  professeur  royal  d'hydrogra- 
phie <\qs  garde-étendards  de  la  marine.  Chazelles  lui  inspira 
le  goût  des  observations,  et  il  bâtit  un  observatoire  dans 
le  couvent  de  Sainte -Croix  des  Jésuites,  où  il  observa 
pendant  vingt  ans.  En  i  7  i  8  ,  il  fut  envoyé  à  Toulon  pour 
professer ,  et  il  travailla  aux  cartes  des  côtes  de  Provence. 
En  1720,  il  alla  à  la  Louisiane  :  ce  voyage  a  été  imprimé. 
Il  était  né  à  Lyon  en  1664.;  il  mourut  à  Toulon  le  5 
septembre  1728. 

Ses  observations  sont  au  Depot  de  la  Marine. 

I  (5j? 8 .  Lugfîiini  Bdtdv.  Manethonis  Apotelesmaticorum  (  i  ) 
libri  VI  ,  versibus  griccè  primùm  editi  ,  ex  bibliothecà 
Mediccâ  (codice  Laurentiano) ,  latine  versi  notisque  illus- 
trât! à  Jacobo  Gronovio.-  ' 

Weidler ,   p.   130. 

I  (5p8.  Hagœ  Coîuit.  in-^°  Christiani  Hu  CEN  1 1  KooyUo-Séoy'o^,  sive 
de  terris  cœlestibus  earumque  ornatu  conjecturif. 

144  psges.  Reimprimé  en  anglais  ,/«-<!»'.'' ,  en  1698;  à  Liège, 
en  latin,  1704,  in- S.";  traduit  en  allemand  par  Wu  RZELBAUR  , 
à  Leipzig,  en  1703. —  Wcidkr ,  p.    502. 

L'ouvrage  de  Fontenelle  sur  la  pluralité  des  mondes  avait 
paru  en  1686.  Celui-ci  est  un  ouvrage  posthume  du  célèbre 
HuYGENS,  écrit  dans  Sa  vieillesse,  et  où  l\)n  trouve  des  con- 
jectures sur   cette  matière. 

i^p8.  Lothlon ,  in -8."  The  celestial  Worl ds  ,  &c.  ;  c'est-à-dire,  les 
Mondes  célestes  découverts,  ou  conjectures  concernant  les 

(  1  )  Complcnietitoiiini. 
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habitans  ,  plantes  et  productions  des  mondes  planétaires, 
trad.  du  latin  de  Chrct.  HuYGENS;en  anglais, 

i6p^.    Vieuna ,  ///-^.'' J.  Christoph.  Mulleri  Epistola  ad  Georg. 

Christoph.  Eimmartum ,  de  Mercurio  sub  sole  die  3  nov. 

anno  i^^/,  Viennae  observato. 
W^eidLr ,  p.    573. 
16^'è.   Wittenherg^ ,  in-^P  Martini  Knorrii   Dissertatio   de    cre- 

pusculis. 
i^p8.    Stuts,ûrdiœ  et  Ljpsiœ ,  in-i2.^\\\\Q\vc\\   ScHiCKARDi    Astro- 

scopium,  accurante  W.  Schickardo  juniore,  cum  duobus 

hemisphaeriis. 

16^8.  Paris,  111-8."  Usage  de  l'astrolabe,  avec  un  petit  traité  de  la 
sphère,  par  Ja  CQU  inot. 

i6p8.  lenœ,  in-^.^  Erhardi  Wei  GELi  i  Compendium  astronomise; 
en  allemand. 

i6p8.   Ratishotm,  iii-^."  Demonstratio  errorum  et  remediorum  ca- 

lendarii. 
r^pS Keill,  Examen  de  la  Théorie  de  la  terre  du  docteur 

BURNET. 

16^8.  Londïni ,  in- S."  ïter  in  septentrionales  Sueciae  regni  pro- 
vincias  ,  sive  Refractio  solis  inoccidui ,  jussu  Caroli  XI 
Sueciae  régis,  in  iis  oris  observata  à  Joh.  Bilberg,  ex 


suecico  m  an<ilicum  sermonem  versa. 


i<3c>8.  Paris,  in-12.  La  Gnomonique,  ou  Méthode  universelle  pour 
tracer   Aqs  horloges  solaires,  par  M.  de  la  Hire. 

i^^8.  Parisiis ,  ;//-^.'' Regiae  scientiarum  Academiae  Historia ,  auct, 
J.   B.  Duhamel. 

On  y  trouve  à  chaque  année  ce  qui   inte'resse   l'astronomie, 
depuis    1666  que  l'Académie  des  sciences  avait  commencé. 

1  6()().  Lugdutii  Batav.  Galiiaei  Galil/EI  Systema  cosmicum,  in  quo 
dialogis  quatuor  de  duobus  maximis  rnundi  systemaiibus, 
Ptolemaïco  et  Copernicano,  rationibus  utrinque  propositis, 
indefînitè  et  solide  disseritur.  Accessit  altéra  hâc  editione, 
pra^ter  conciliationem  iocorum  SS.  Scripturae   cum  lerrac 
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mobilitate,  ejiisclem  Tractatus  de  motu,  mine  primùm  ex 
italico  sermone  in  latiniim  versus. 

ïï'iidlcr ,  p.  424..  Ces  fameux  dialogues  avaient  paru  en  ita- 
lien en  1632;  à  Strasbourg,  en  latin,  en  i  63  5  :  ils  turent  la 
cause  de  sa  condamnation  le  22  juin    1633. 

160^.  P^ris ,  in-12,  Nicolas  BioN,  Usage   àes  globes  célestes   et 
terrestres  ,  et  des  sphères. 

Reimprimé  en  17  J  i  pour  la  sixième  fois.  L'auteur  est  mort 
à  Paris  en  1733.  On  parlait,  en  1779,  d'en  faire  une  nou- 
velle édition.  Voye^^,  à  son  sujet,  \q  Dictionnaire  des  artistes,  par 
M.   l'abbé  de  Fonteney,    1776. 

i^pp.   Neapoli,  in-^.^  Antonii  DE  MoNFORTE  De   siderum    in- 
tervailis  et  magnitudinibus. 

Act.  erudit.  1700.  :=:  Alémoircs  de  Trévoux,  nov,  171  3.  L'au- 
teur faisait  les  mouvemens  des  planètes  concentriques;  il  annon- 
çait d'autres  découvertes  aussi  curieuses, 

i6c)p.  Basilea,  in-^.^  Tob.  Hollanderi  à  Berau ,  Amaltheum 
astronomicum. 

1609.    Norimb.  in-fol.  Eciipsis  solis  i^pp,  à  J.  Ph.  Wurzelbaur. 
1600.   Lipsia,  in-^S  Epistola  Uirici  JuNii  de   dispositione  ephe- 
meridum  ad  saecuium  xviii. 

i^pp.  Hal^  Alagdeb.  in-^.°  Jo.  Christoph.  Klimmii  Dissertatio 
de  eciipsi  solis  seu  telluris  ,  idibiis  sept,  anni  1 6pp  fii- 
turâ,  unà  cum  calculo,  tum  universo,  tiim  singulatim  ad 
aliquot  horizontes  subducto  ,  ejusque  typo. 

160Q.  Lipsia,  ïii-^.°  Disputatio  astronomica  de  eclipsibiis  terrestri- 
bus  ,  in  specie  verô  de  illâ  quae  mense  sept,  anni  i  6^^ 
futura  est ,  ab  Andrxâ  Hofmanno. 

i6pp.  Fmncofurli  et  Lipsi^,  ïn-^°  Selenosemanteris  (i)  heliogiiostis 
Th  eoph  I  li  Brevis,  duabus  partibus,  sciiicet  chronogra- 
phiâ  et  chronometriâ  ;  et  de  malà  coiistructione  calenda- 
riorum. 

\C^().  Rcgcnshiirg ,  in-^."  Entwurff  der  conciliation  àess  alten  iind 
ncucn  kalender,  auct.  £rh.  Wkigelio. 


(  I  )  Connais»ancc  de  la  lune. 
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i6q^.  Paris,  hi-8.°  La  question  décidée  sur  la  fin  du  siècle,  si 
l'année  1700  est  la  dernière  du  xvii.^  siècle,  par  M. 
Mallement  de  Messanges. 
1600.  Paris,  îii-12.  Dissertation  sur  le  commencement  du  siècle 
prochain  ,  et  la  solution  du  problème  ,  savoir  ,  laquelle 
dQs  deux  années  1700  ou  1701  est  la  première  du  siècle. 

23   pages. 
Lettre  critique  de  M.  -  .  .  bachelier  en  théologie,  à  l'auteur 
de  la  Dissertation  sur  le  commencement  du   siècle  pro- 
chain, avec  la  réponse  à  la  même  Lettre. 

28   pages. 
La  Querelle   ^^s  auteurs ,  sur  le  commencement   du  siècle 
prochain. 

33  pages. 
Nouvelle  Dissertation  sur  le  siècle  prochain ,  où  l'on  fait  voir 
que  l'année  1700  est  la  première  du  siècle,  par  M.  D.... 
[Delaisemsnt],  avocat  en  parlement. 

2 1   pages. 

Ces  quatre  dissertations  furent  imprimées  chez  Moreau.  La 
dernière  est  la  seule  où  l'on  soutienne  que  1700  est  la  pre- 
mière du  siècle  :  le  principal  raisonnement  de  l'auteur  consiste 
à  dire  |jue  les  chronologistes  ont  pris  la  centième  année  pour 
100  ans  passés;  ce  qui  a  fait  une  année  d'erreur,  et  ce  qui 
ne  se  peut  prescrire,  suivant  l'auteur.  La  même  question  s'est 
élevée  en  i  800.  J'ai  reçu  un  grand  nombre  de  lettres;  j'ai  inséré 
plusieurs  articles  dans  les  journaux  ,  pour  faire  voir  que  les 
chronologistes  ayant  toujours  appelé  un  la  première  année  , 
quoiqu'elle  ne  fût  pas  finie  ,  il  faut  appeler  i  j  0  0  la  dernière 
du  siècle.  On  aurait  pu  compter  autrement ,  mais  ce  n'est  pas 
de  quoi  il  s'agit. 

On  a  disputé  en  Allemagne  sur  cette  question;  le  consistoire 
luthérien,  à  Hanovre,  a  publié  sa  déclaration,  que  le  dix-neu- 
vième siècle  commence  à  1800  :  on  a  établi  en  Hollande  un 
journal  pour  cette  question.  Voyez  le  Bien-informé  du  i  8  nivôse 
an  8  ,  et  le  Citoyen  françars  du  8  pluviôse. 

I  <5^5>.  Le  P.  Gouye  observa  à  Paris  l'éclipsé  de  lune  du  i  5  mars  ; 
à  Gripswaid  Pyle  observa  l'éclipsé  de  soleil  du  23 
septembre. 

De  l'Isle ,  Extraits  dts  registres  de  l'Académie ,  manuscrits. 

Y  V 
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1700.  Argcntorciti ,  in-S.'^  Jo.  Kepleri  et  Jacobi  Bartschii 
Tabulae  manuales  logariihmicae ,  ad  calculum  astronomi- 
ciim  ,  in  specie  Tabularum  Rucioiphinarum,  compendiosè 
tractandum  utiles.  Accedit  introductio  jiova,  curante  Jo. 
Caspare  Eisenschmidio. 
Wàdlcr ,  p.  454. 

ijoo.    London ,  in-fol.  John  WiNG,  The  starry  science. 

Weïdler,  p.  576.  Cet  ouvrage  est  à  la  suite  d'un  autre  ,  The 
art  of  surveying  ;  il  contient  des  tables  des  mouvemens  plané- 
taires. 

1700.  Amstelocl.  ïn-i2.  yî^gidii  Strauchii  Tabulae  per  univer- 
sam  mathesin ,  inter  qiias  astronomicae ,  sphaerica?  et  theo- 
ricoe ,  auctiores  edidit  Leonh.  Christoph.  Sturm. 

W'^eidler,  p.  504.  11  y  a  aussi  des  tables  de  logarithmes  de 
sinus  et  de  tangentes  ,  avec  l'explication  en  allemand. 

1700.  Paris,  în-^.°  Description  et  usage  du  planisphère  nouvelle- 
ment mis  en  pratique  par  Jean  Lefebvre,  ingénieur 
pour  les  instrumens  de  mathématiques. 
I  4  pages. 

1700.  Berolini  ,  in-^."  Joh.  Henrici  HoFMANNi  Ephemerides 
motuum  cœlcstium  ab  anno   1701    ad  annum  17 10. 

1700.  Rouen,  in-^.'^  Ephemerides  àti  mouvemens  célestes  pour 
1701  ,  avec  les  tables  du  passage  de  la  lune  par  le  méri- 
dien ,  &c. ,  par  le  S.*"D.  B.  \^y^'e.  Beaulieu]. 

Beaulieu  était  un  mathématicien  de  Paris,  qui  calcula  quel- 
ques années  d'éphémérides.  Desforges  ,  vicaire  de  Saint- 
Gervais  ,  prit  son  nom  pour  publier  les  ephemerides  depuis  1702 
jusqu'en   i  7 1  4. 

1700.  Pansus,  in- ^°  Gabrielis  Philippi  de  la  Hire  Ephemerides 
ad  annum  170  i. 

We'idUr^  p.  )So.  C'était  le  fils  aîné  de  Philippe  de  la  Hire. 
Les  ephemerides  de  i70  2parurent  l'année  suivante.  Lefebvre 
les  critiqua  dans  une  j^rérnce  de  la  Connaissance  des  temps  de  i  70 1 . 
11  disait  que  M.  de  la  Hire  n'était  que  l'auteur  sujiposé  de  ces 
ephemerides.  Celui-ci  donna  encore  celles  de  1703. 

1700.  ^rfj/,  /w-^."  Le  Mastigophore  ,  ou  Précurseur  du  zodiaque, 
dans  lequel  sont  compris  la  Connoissance  ^çs  temps..,., 
les  Tables  générales  de  lUix  et  rtHux  de  la  mer...,  pour 
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le  méridien  de  Fescamp,  par  le  S/  LaisnÉ,  pilote-amiral 
des  armées  navales  de  S.  M. 

1700.  Roma ,  in-^,"   Sfera   geografico- céleste   di    Marc  -  Antonio 
G  u  I G  u  E  s ,  ecclesiastico  francese. 

ï/oo.  Holm'm,  in-^°  Joh.  Bilbergii  Brevis  et  amica  consiil- 
tatio  de  reformatione  iitriusque  caiendarii  Juliani  et  Gre- 
goriani  circà  finem  hujus  et  initium  proximè  venturi  saeculi. 
Cette  déclamation  contre  le  calendrier  grégorien,  fit  qu'on 
rendit  bissextile  l'année  1700  ,  et  qu'on  eut  en  Suède  un  calen- 
drier qui  ne  s'accordait  avec  aucun  des  deux  autres  :  cela  fut 
corrigé  en  171  2.  —  Horrebovii  Op.  t.  III,  p.   104. 

1700.  Jacob-Daniel  Bruce,  général  d'artillerie  en  Russie,  faisait 
quelques  observations  à  Pétersbourg;  il  les  présenta  au  czar. 

Manuscrits  de  Joseph  de  i'Isle. 


Livres  du  XVIID   siècle, 

1701.  Norimberg^,  in-fol.  Georgii  Christophori  Eimmarti  Ichno- 
graphia  nova  contempiationum  de  sole,  in  desolatis  anti- 
quorum philosophorum  ruderibus.  eoncepta. 

Weidler ,  p.  543.  Eimmart  était  né  à  Ratisbonne  le  22  août 
1638;  il  mourut  à  Nuremberg  le  5  janvier  1705.  M.  de  Murr 
a  publié  ,  en  1778,  un  catalogue  des  manuscrits  d'Eimmart 
en  cinquante -sept  volumes  ,  qui  étaient  proposés  au  public 
moyennant  cent  cinquante  louis.  Ils  renferment  beaucoup  d'obser- 
vations astronomiques  qui  n'ont  point  été  imprimées  ;  des 
observations  et  des  lettres  de  plusieurs  astronomes  célèbres  ,  tels 
que  Flamsteed,  Hévélius,  Manfredi  ,  avec  les  réponses;  des 
figures  d'éclipsés  ,  de  comètes  ,  de  taches  solaires  et  lunaires  ; 
deux  cent  trente-cinq  phases  de  la  lune  ,  dessinées  élégamment 
et  en  grand  par  Marie-Claire  Eimmart  sa  fille,  depuis  1693 
jusqu'en  1698  ,  et  gravées  en  manière  noire;  des  observations 
de  son  gendre  Jean-Henri  MuLLER;  des  observations  météo- 
rologiques. La  plupart  de  ces  cinquante-sept  volumes  sont 
in-folio  ,  et  il  y  en  a  plus  de  cinquante  qui  n'ont  pour  objet 
que  l'astronomie,  dont  Eimmart  s'occupa  toute  sa  vie,  quoi- 
qu'il ait  publié  peu  d'ouvrages.  M.  de  Murr  les  abandonna, 
en  1785  ,  au  professeur  Huberti ,  qui  les  dortna  au  collège  des 

V  V  î 
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Jésuites  de  Polocz  dans  la  Russie  blanche.  La  fille  d'Eimmart 
l'aidait,  et  elle  aida  ensuite  son  mari  dans  les  calculs. 


I  70  I 


JS'orimberg^ ,  ///-<$'/ Jo.Christoph.  Sturmii  Astronomia sphoe- 
rica  et  theorica  ,  toino  II  Maihesis  juvenilis. 
Idem   1704. —  W'c'utlcr ,   p,   530. 

1701.  Rcgiomonti ,  ///-^/  Dissertatio  astronomica  de  occultatione 
steilariim  per  lunam,  à  Christiano  Sahmio. 

j/Oi.  Gryphiswcilcli^  ,  in-^.^  Jeremice  Papken  Dissertatio  de 
phaenomenis  quibusdam  cœiestibus,  maxime  parallaxi  et 
refractione. 

1701.  Halct  jMç<j,Aehurgic(2 ,  in-^.°  Dissertatio  physico-astronomica 
de  naturà  cometarum  et  eorum  influeiitiis,  à  Jo.  Sperlete. 

ijoi.  Paris,  ïn-^.^  Machine  loxodromique  qui  trace  sur  un  papier 
le  chemin  d'un  navire  ,  par  le  moyen  de  laquelle  les 
pilotes  auront  facilement  la  connoissance  des  longitudes; 
par  M.  DE  Hautefeuille. 

1  8  pages. 
1701.   P^/m,  ///-($'.'' La  Gnomonique  universelle  ,  ou   la  science  de 
tracer  les  cadrans  solaires   sur  toutes  sortes   de   suîfaces  , 
par  Ri  CHER. 

300   pages. 

1701.    Oxonii ,' in  -  ^S  De    veteribus    Groecorum    Romanorumque 
cyclis,  ab  Henrico  Dodwello,  A.  M.  Dubiiniensi. 
9  I  f)  pages.  — Aiémoires  de  Trévoux  ,  juin   1703. 

1701.  Kilid ,  in-^."  Joachimi  Tiedii  Cyclus  lunas-solaris ,  eîque 
superstructum  calendarium  novum  verè  perpetuum  ac 
perfectum  ,  cinn  priefatione  Sanuielis  Reyheri. 

Romœ,  in-^S  Calendarium  Romanum  chronologorum  causa 
construciimi ,  auctore  Guilltimo  Bonjour. 

L'auteur  éiait  de  Toulouse,  religieux  Augustin.  Il  a  aussi  pu- 
blié à  Rome,  en  1  696,  un  autre  ouvrage  intitulé  Dissertatio  de 
nomine  patriarches  Joscpiti ,  dfc.  \  oyez  Acta  erudït.  16(^7,  p.  6. 
Ayant  détermine,  par  cet  ouvrage,  le  temps  des  fêtes  d'Isis ,  il 
en  conclut  le  temps  où  vivaifGeminus ,  savoir,  l'an  137  avant 
l'tre  vulgaire.  Voyez  ibid.  p.  i  o  ,  et  Weidier,  Hist.  astronom. 
p.  1 44  ,  in  notis.  On  l'avait  mal-à-propos  placé  dans  le  qua- 
trième siècle. 
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lyor.  Beroîinî,  ïn-^.°  Ulrici  JuNii  Novae  motuum  cœlestium 
Ephemerides  ad  ann.   170  i- 1703. 

Ulricus  J  UNI  us,  natif  d'Ulm  ,  fit  imprimer,  cette  année,  un 
essai  d'éphémérides,  savoir,  seulement  les  trois  premiers  mois  de 
i'année  J701,  calculés  sur  les  Tables  Rudolphines  de  Kepler. 
Il  publia  cet  essai  pour  donner  une  idée  des  éphémérides  qu'il 
avait  calculées  pour  les  années  1701  ,  1702  ^^703  ,  suivant 
différentes  tables  des  plus  célèbres  astronomes.  liftait  professeur 
à  Leipzig;  il  mourut  au  mois  de  mars  1726.  — Bibliothèque 
germanique ,  t.  XII,  p.  223. 

1701.  Bononiœ  ,  m-^.°  2.  vol.  Flaminii  de  M ezz  avachis 
[Mezzavacca]  Ephemerides  Felsineas  1701  ad  ann. 
1720  inclusive,  cum  novis  moderalionibus  Tychonis , 
Kepleri,  Bullialdi,  Cassini ,  atqiie  observât orii  regii  Pari- 
siensis  recenter  habitis  observationibus,  unà  cuiti  initial! 
astronomie  trigonometrice,  &c.  doctrinâ. 

170  I.  Rouen,  in-^S  Ephemerides  pour  170  i  ,  par  le  S.""  J.  D.  B. 
[ Jean  de  Beaulieu,  ou  Deseorges]. 

Le  même  auteur  en  donna,  en  1703  ,  la  suite  jusqu'en  171  j 
que  commencèrent  les  éphémérides  de  Desplaces  ,  continuées 
en  1745  par  La  Caille,  et  par  moi  depuis  1775  jusqu'en  i  800. 
L'année   1702  fut  imprimée  à  Paris. 

1 70  I .  Parisiis ,  in -^S  Regise  scientiarum  Academiae  Ephemerides  ad 
annum  1702,  juxtà  recentissimas  observationes  ad  meri- 
dianum  Parisiensem  in  observatorio  regio,  auctore  Gabr. 
Phil.  DE  LA  Hire,  ejusdem  Academias  socio. 

170  I .  Paris ,  in-i2.  La  Connoissance  des  temps,  ou  Calendrier,  &c. 
dédié  au  roi.  (Lefebvre.) 

Ce  volume  occasionna  ime  tracasserie  qui  intéresse  l'histoire 
de  l'astronomie  ,  puisqu'elle  fit  perdre  un  astronome  utile  pour 
un  qui  ne  l'était  point.  Voici  l'avertissement  qui  se  trouvait 
d'abord  dans  la  Connaissance  des  temps  de  1701  ,  mais  qui  fut 
supprimé  avec  soin,  et  qu'on  ne  trouve  sur  aucun  exemplaire; 
on  y  en  substitua  un  tout  différent. 

«Je  ne  puis  me  dispenser  de  répondre  aux  invectives  A\\x\ 
certain  petit  novice  (  i  ) ,  auteur  supposé  d'une  année  d'éphé- 
mérides ,  imprimée  et  publiée  depuis  peu  de  temps.  Ce  nouvel 
auteur,  rempli   d'un    esprit  de  vanité,   de  présomption    et    de 

(  1  )  C'était  La  Hire  le  fils. 
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mensonge  ,  dit ,  dans  fa  préface  de  ses  éphémérides ,  «  que  le 
>5  grand  nombre  d'opérations  de  calcul ,  dans  lesquelles  il  n'est 
»  pas  possible  qu'il  ne  se  glisse  quelques  erreurs,  lui  font  tou- 
3>  jours  craindre  de  ne  pouvoir  pas  répondre  à  l'attente  du 
M  public  ,  mais  qu'il  espère  au  moins  que  l'on  n'y  trouvera  pas 
3>  des  éloignemens  du  ciel  aussi  grands  qu'on  en  voit  dans  des 
î>  c^héinérides  qui  sont  fort  estimées  et  approuvées,  où  leur 
3>  ^eur,  s'étant  servi  de  ce  qu'il  a  pu  recouvrer  de  plus  exact, 
M  ne  laisse  pas  que  de  donner  l'éclipsé  du   15  mars  i  699  ,  qui 


»  s'écarte  de  l'observation  qui  en  a  été  faite ,  de  plus  d'une  demi- 
as  heure  ;  ce  qui  ne  se  trouverait  pas  par  le  calcul  des  Tables 
3>  Rudolphines,  quoique  fort  imparfaites.  » 

»  On  répond  à  ce  jeune  novice,  et  on  lui  dit  que  i'éclipse  du 
I  5  mars  i  699  ,  dont  il  est  question  ,  a  été  véritablement  sup- 
putée par  les  Tables  Rudolphines  ;  mais  il  est  arrivé  qu'aprcs 
avoir  eu  trouvé  le  temps  du  milieu  de  i'éclipse,  pour  avoir  le 
temps  de  la  demi -durée  l'on  a  pris,  par  mégarde  ,  l'antiloga- 
rithme  de  l'arc  d'entre  les  centres  de  la  lune  et  de  l'ombre  ,  sous 
le  nombre  3  3  ,  au  lieu  de  le  prendre  sous  38  ,  et  la  demi-durée 
s'est  trouvée  plus  grande  de  7'.  Mais  quoique  cette  erreur  soit 
jointe  au  défaut  des  Tables ,  il  n'est  pas  vrai  de  dire  que  ce  calcul 
que  l'on  a  donné ,  s'écarte  de  l'observation  de  plus  d'une  demi- 
heure  :  ainsi  l'on  peut  dire  que  ce  nouvel  auteur  est  un  menson- 
ger et  un  menteur,  qui  impose  le  faux,  et  qui  ne  saurait  taire  voir 
ce  qu'il   dit  avec  témérité  dans  la  préface  des  éphémérides. 

j>  Or,  puiscjue  l'on  reprend  une  faute  faite  par  mégarde  dans 
le  calcul  d'une  éclipse  ,  je  rapporterai  ici  une  autre  faute  faite 
par  un  célèbre  astronome  (  i  )  dans  une  autre  éclipse  de  lune, 
pour  faire  voir  que  ceux  qui  condamnent  sont  quelquefois  plus 
criminels  que  les  autres.  L'astronome  auteur  des  tables  astro- 
nomi({ues  dont  ce  nouvel  auteur  s'est  servi  pour  suj)j)uter  ses 
éphémérides,  ayant  calculé  par  ses  tables  l'éclipsé  de  lune 
qui  arriva  le  20  novembre  1695,  cet  astronome  communi- 
qua son  calcul  dans  une  compagnie  où  j'ai  l'honneur  d'avoir 
été  présent ,  et  l'on  trouva  que  cet  astronome  faisait  rtnir  l'é- 
clipsé le  20  novembre,  à  S**  4.2'  du  soir,  et  la  grandeur  de 
i'éclipse  devait  être  de  6^  15'.  Une  autre  personne  donna  aussi 
un  calcul  de  la  même  éclipse;  et  on  trouva  que  ce  calcul  faisait 
finir  i'éclipse  à  8''  35'  28",  et  que  i'éclipse  ne  devait  être  que 
de  j**  12'.  Cependant  l'astronome  ci-dessus  observa  l'éclipsé 
dans  la  suite,  et  il  trouva,  par  son  observation,  que  rcclij)se 
finit  où  il  la  fit  finir,  à  S**  41',  une  minute  près  de  son  calcul. 
Pour  lors  cet  astronome  triompha  ,  en  faisant  voir  que  son  calcul 


(  I  )    La  Hire  père. 
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était  plus  juste   que  celui  des  autres  ,  qu'il  traita  avec  mépris. 

3>  Âlais  il  arriva  que  M.  Cassini ,  étant  à  Bologne  en  Italie, 
observa  l'éciipse  fort  exactement ,  et  envoya  son  observation  à 
Paris  ,  laquelle  étant  réduite  au  méridien  de  Paris  ,  donna  la 
fin  à  8''34'3o".  M.Chazelles,  hydrographe  à  Marseille,  observa 
aussi  la  même  éclipse  ,  et  il  trouva  que  la  grandeur  de  l'éclipsé  fut 
justement  de  5*^  i  5'.  Notre  astronome  voyant  ces  observations, 
en  fut  entièrement  mortifié;  car  ayant  comparé  son  calcul  et 
son  observation  avec  l'observation  de  M.  Cassini,  on  trouva 
qu'il  s'écartait  de  7  à  8'  dans  l'une  et  dans  l'autre;  et  il  fut  aisé 
de  voir  qu'il  avait  accommodé  son  observation  à  son  calcul. 
Quant  à  la  grandeur  de  l'éciipse ,  on  trouva  que  cet  astronome 
ne  s'était  trompé  dans  son  calcul  que  d'un  doigt  tout  entier  ; 
car  il  avait  dit  que  l'éciipse  serait  de  6"^  i  s'vet  elle  ne  fut  que 
de   j^   I  5'  :  mais  c'est  peu  de  chose  pour  lui. 

«Enfin,  que  ce  nouvel  auteur  ne  dise  donc  plus  que  je  me 
sers  de  ce  que  j'ai  pu  recouvrer  de  plus  exact ,  puisque  ni  lui 
ni  le  célèbre  astronome  son  auteur  ne  sauraient  approcher  en 
aucune  manière  de  la  justesse  des  calculs  des  éclipses  que  j'ai 
donnés  depuis  huit  ou  neuf  ans  ;  je  ne  dis  pas  par  les  Rudol- 
phines  ,  car  elles  ne  conviennent  pas  avec  le  ciel ,  comme  je 
l'ai  fait  voir  dans  la  dernière  éclipse  de  soleil  et  dans  quel- 
ques autres  de  l'année  précédente  ;  mais  par  mes  nouvelles  tables 
astronomiques ,  dont  on  connaît  assez  la  justesse ,  l'excellence 
et  la  valeur. 

33  Pour  ce  qui  est  des  éphémérides  de  ce  nouvel  auteur,  on  les 
examinera  lorsque  l'on  pourra  les  comparer  avec  les  observa- 
tions ;  mais  en  attendant  ce  temps-là,  on  dira  par  avance  qu'elles 
sont  très-défectueuses ,  et  qu'elles  sont  entièrement  indignes  des 
titres  spécieux  que  leur  auteur  leur  fait  porter,  jj 

Je  rapporterai  actuellement  ce  qui  se  trouve  dans  les  registres 
de  l'Académie  du  7  décembre  1700  :  , 

«  M.  le  président  a  dit  que  comme  dans  la  préface  de  la 
Connaissance  des  temps  ^ioux  1 70  i  ,  composée  par  M.  Lefebvre,  if 
y  avait  des  choses  dures  et  offensantes  pour  MM.  de  la  H  ire 
père  et  fils,  qui  étaient  suffisamment  désignés,  quoiqu'ils  ne 
fussent  pas  nommés,  M.  le  comte  de  Pont-Chartrain,  qui 
avait  trouvé  cette  conduite  entièrement  contraire  aux  réglemens, 
avait  voulu  d'abord  que  M.  Lefebvre  fût  exclu  de  l'Académie^ 
et  que  cependant,  à  la  prière  de  M.  le  président,  il  s'était 
relâché  à  permettre  qu'il  continuât  d'y  prendre  séance  à  l'ave- 
nir, à  condition  qu'il  retirerait  aussitôt  tous  les  exemplaires  de 
son  livre   qui  étaient  chez   l'imprimeur ,  pour  en  changer  la 
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préface;  qu'il  en  ferait  une  autre  dans  laquelle  il  se  rétracterait 
de  tout  ce  qu'il  avait  dit  de  MM.  de  la  Hire  père  et  fils,  et  que 
de  plus  ii  leur  en  demanderait  pardon  en  pleine  assemblée. 
M.  le  président  ajouta  que  M.  le  chancelier  retirerait  le  privilège 
qui  avait  été  accordé  à  M.  Lefebvre  pour  la  Connaissance  des 
temps ,    parce  qu'il   en   avait  abusé. 

55  L'heure  de  la  séparation  ayant  sonné  avant  que  M.  le  pré- 
sident eût  entièrement  achevé  de  parler,  M.  Lefebvre  n'a  rien 
répondu,  et  l'on  s'est  retiré.  55 

La  Connaissance  des  temps  de  1701,  telle  qu'elle  fut  publiée, 
contient,  au  contraire,  l'éloge  des  éphémérides  de  M.  de  la  Hire 
le  fils ,  et  des  tables  de  son  père. 

Extrait  des  registres  de  ï Académie ,  du  ij  décembre  lyoo. 

ce  M.  le  président  a  donné  à  lire  à  M.  le  secrétaire  une  lettre 
qui  lui  a  été  écrite  par  AL  Lefebvre.  II  lui  mande  que  sa  santé 
ne  lui  a  pas  permis  de  se  trouver  à  l'assemblée  précédente  ni  à 
la  présente,  mais  qu'il  se  soumet  à  tout  plutôt  que  de  renoncer 
à  l'Académie ,  et  qu'il  viendra  au  premier  jour  faire  telle  répa- 
ration qu'on  ordonnera.  Comme  l'assemblée  se  séparait ,  M.  de  la 
Hire  et  tous  les  autres  académiciens  ont  été  ,  de  leur  propre 
mouvement,  prier  M.  le  président  de  vouloir  bien  dispenser 
M.  Lefebvre  de  demander  pardon  en  pleine  assemblée.  *M.  le 
président  s'est  laissé  fléchir.  55 

Cette  complaisance  ne  fut  qu'apparente,  puisqu'on  voit  dans 
les  registres,  que  Lefebvre  s'étant  absenté  de  l'Académie,  en 
fut  rayé  sous  prétexte  du  règlement,  qui  exige  l'assiduité. 

Ce  fut  une  perte  pour  l'astronomie;  il  calculait  mieux  les 
éclipses  que  La  Hire,  parce  qu'il  employait  la  période  de  dix- 
huit  ans,  qu'il  tenait  peut-être  de  Roeiner.  Cela  donna  de  l'hu- 
meur H  La  Hire,  f|ui  causa  des  dés.igrèinens  à  Lefebvre.  Celui-ci 
^  s'en  vengea  mal-adroitement,  et  il  fut  la  victime  du   crédit  de 

La  Hire.  Ce  fut  Lieutaud  qui  fit  la  Connaissance  des  temps  des 
années  suivantes,  jusqu'à  1729  inclusivement.   Voye-^  ^^79' 

170  2.  Paris,  i/i-^."  Histoire  Je  l'Académie  rovale  dçs  sciences  , 
annce  i  6pp ,  avec  les  Mémoires  de  madicinatitjiies  et  de 
physique  pour  la  mcme  année. 

Cette  grande  collection  a  continué  sans  interruption,  et  con- 
tient ijt?  volumes  in-^.' ,  y  compris  les  machines,  les  prix,  et 

les 
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les  mémoires  présentés.  IJ  y  a  encore  quelques  ouvrages  de 
particuliers  ,  qui  ont  été  publiés  coinine  suite  des  Alémoires. 
Koye:(^la.  préface  que  j'ai  mise  au  dernier  volume,  année  1790. 

1702.  Loficlini,  in-^.°  Nova  et  accurata  motuum  lunarium  theoria, 
ab  Isaaco  Newtono  anglicè  conscripta,  et  latine  red- 
dita  à  Davide  Gregorio,  M.  D.  et  astronomiae  pro- 
fessore  Saviiiano. 

1702.  Parisus ,in-^.°  Phiiippi  DE  la  Hire  Tabulas  astronomicae, 
Liidovici  Magni  jussu  et  munificentià  exaratas,  in  qiiibus 
soiis,  lunas  reiiqiiorumque  planetarum  motus  ,  ex  ipsis 
observationibus  ,  nuiiâ  adhibitâ  hypothesi  ,  traduntur  ; 
habenturque  praecipuarum  fixarum  in  nostro  horizonte 
conspicuarum  positiones  ;  ineundi  calcuii  methodus  ,  cum 
geometricâ  ratione  computandarum  eclipsiiim,  solâ  trian- 
gulorum  rectilineorum  anaiysi,  breviter  exponitur.  Adjecta 
sunt  descriptio,  constructio  et  usus  instrumentorum  astro- 
nomias  novae  practicae  inservientium,  variaque  problemata 
astronomis  geographisque  perutilia,  ad  meridianum  obser- 
vatorii  regii  Parisiensis, 

Weidler ,  p.  579.  Ces  tables  ont  servi  long-temps  à  tous  les 
astronomes.   Voye:^    1687. 

1702.   Oxonîi,  in-fol.   Davidis  Gregorii    Elementa  astronomias 
physicas  et  geometricae. 

Réimprimé  à  Genève,  in-^." ,  en  172^. —  Weidler ,  p.  580. 
=  Act.  erudit.  172.7.  David  Gregory  était  neveu  de  Jacques 
Gregory. 

1702.  Paris,  in-foL  Les  constellations  célestes,  avec  les  étoiles  qui 
y    sont  comprises  ,   divisées   en    deux    planisphères ,    par 

M.   DE    LA   HiRE. 

1702.   Lipsiœ ,  in-^°  Jo.  Merbitz  Sphcera  armillaris. 

1702.   Paris ,  in-i2.  Traité  de  la  pluralité  à^i  mondes,  traduit  du 

latin  de  Chrétien  Huygens. 
1702.  Paris,  .  .  .  Description  et  usage  du  planisphère  nouvellement 

mis  en  pratique  par  Lefevre,  ingénieur  en  instrument 

de  mathématiques,  quai  de  l'Horloge. 

Suivant  l'annonce  du  Journal  des  savans ,  ce  planisphère  était 

ingénieusement    imaginé  ,  et  propre    à   beaucoup    d'opérations 

astronomiques. 

X  X 
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1702.  Paris,  iii-12.  Usage  àçs  astrolabes,  tant  universels  que  paf"- 
ticuliers,  parle  S.""  BiON,  ingénieur  pour  les  insirumens 
de  maihcmatiques. 

1702.  Messine,  in-8."  Abrège  d'astronomie,  par  J.  F.  Muzarra, 
Jésuite  ,  professeur  de  mathématiques. 

Aicmoires  de  Trévoux,   novembre  et,  décembre    1702. 

J702.  leiut ,  in-8.^  Joh.  Frid.  Treiberi,  lycei  Schwartzburgici 
Arnstadiensis  rectoris  ,  Epitome  astronomiee  ,.  rudimenta 
chronologiiE,  sciagraphia  geographiae,  et  memoriale  histo- 
rien m. 

Mémoires  de  Trévoux,  1702,  p.  178.  La  ville  d'Arnstàdt  ap- 
partient au  prince  de  Schwartzbourg. 

1702.  ...  Brevis  descriptio  magnarum  conjunctîonum  Saturni  et 
Jovis  ab  orbe  condito  ad  annum  1702  et  deinceps  ,  à 
Joh.  Fridrich  Fursten;  en  allemand. 

1702.   Cryphisw(iliii<i .  .  .  .    Stylbon  varians  [lumière  changeante]  , 
cum  calculo,  à  Theodoro  Pylio. 
Une  feuille. 

1702.  Parisiis,  iii-^."  Ephemerides  regiac  scientiarum  Academiae  ad 
annum   1703,  à  Gab.  Phil.  de  la  H  ire. 

1702.  BcroUni ,  in  -^.°  Ephemerides  Joh.  Henr.  H  o  F  F  M  A  N  N  I  ad 
annos    170 1   et   1702. 

La  suite  eut  lieu  chaque  année  jusqu'en  171  2  ,  que  parurent 
les  ephemerides  de  1713. 

1702.  Paris ,  in-S."  Traité  de  la  sphère  céleste,  par  le  S.""  Bou- 
LENGER,  revu,  corrigé  et  augmenté  par  M.  Ozanam. 

1702.  London ,  in-8.°  An  introduction  to  astronomy,  geographv, 
navigation ,  &c.  made  easy  by  the  celtstial  and  terrestrial 
globes,   by  Robert  Morden. 

1702 Dcr  unbciruegliche  stunden  weysser;  c'est-à-dire,  L'in- 
faillible indicateur  des  heures,  par  Ulric  Muller. 

1702.  Bologna,  in  -^.°  Epitome  gnomonica,  overo  compendiosotrat- 
lato  e  modo  di  descrivere  ogni  sorta  d'  orologi  solari ,  di 
Orestis. 

1703    ou    1705.  Antiicrpiiv,  in  fol,  j  vol.  Dionysii  Petavii  Opus 
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de  doctrinâ  temporum  ,  cum  prcefatione  et  notis  Jo.  H  ar- 

DUINI. 

Le  troisième  volume  est  intitulé  Uranologium ,  et  contient 
plusieurs  ouvrages  grecs  ,  et  de  savantes  dissertations  sur  l'astro- 
nomie ancienne.  La  même  année,  Lengiet  du  Fresnoy  donna 
le  Rationarîum  temporum  de  Petau,  en  deux  volumes  in- 1 2  , 
continué  jusqu'à  son  temps. 

1703.  Liigdum  Batav,  in-^.'  Christiani  HuGENii  Dioptrîca  , 
Descriptio  automati  planetarii ,  De  parheliis  :  opuscula 
posthuma. 

W^eidler ,  p.    502. 

1703.  Paris,  in-^.'>  Microscope  mîcrométrîqiie  pour  diviser  îes 
instrumens  de  mathématiques  dans  une  grande  précision. 
Gnomon  horizontal  ,  et  instrument  astronomique  pour 
prendre  la  hauteur  des  astres  jusqu'aux  tierces.    (L'abbé 

DE   HaUTEFEUILLE.) 

28  pages. 

1703.   Romœ,  in-fol.  Solutio  problematis  paschalis,  an  disponî  posslt 

cyclus  qui  pascha  semper  indicat  mense  primo,  die  domi- 

nicâ  intrà  hebdomadam  tertiam  lunas  (Fr.  Bianchini  ). 

Act.  erudit.    1705,  p.    305.   L'auteur  fait    voir    qu'on  peut 

faire  un  cycle  pascal   composé  d'années  grégoriennes. 

1703.   Romœ,  in-fol  De  kalendario  et  cycio  C^esaris,  ac  de  paschali 

canone;  Enarratio  de  gnomone  démentis  :  auct.  Franc. 

Blanchino. 

Voyei,  S"""  ia  méridienne  de  Rome,  mon  Voyage  d'Italie, 
t.  IV  ,  p.  3  I  I  ,  édition  de   1786. 

1703 .  Paris,  in -8 S  Nouveau  système  sur  la  construction  et  les  mou- 
vemens  du  monde,  avec  une  dissertation  sur  la  h'gne  de 
niveau,  par  M.  Gobert,  ci-devant  intendant  à^s  hkii- 
mens  de  S.  M. 

Act.  erudit.  1704  ,  p.  34(^.  Gobert  était  un  bon  hydrauli- 
cien,  mais  un  mauvais  astronome.  Colbert  l'avait  employé 
pour  amener  à  Versailles  les  eaux  des  étangs  de  Trappes  et  de 
la  Claye. 

^7^1 ïn-fol.  Anonymî  Dissertatio  brevis  ad  astronomos  et 

omnes  iiios  qui  cœiestibus   scientiis  delectantur,   in   quà 
spécimen    novum     pro   incrementis   astronomiic   mirihcè 

X   X    z 
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proinovendis  ,   et  defectibus   hacteniis    observatis   féliciter 
conigeiidis ,  proponitur. 

Act.  erudit.  Lips.    1703,  p.   282. 

1703.  Pdris ,  tii-i2.  Usage  A^s  globes  célestes  et  terrestres,  et  A^s 
sphères ,  suivant  les  diffcrens  systèmes  du  inonde  ;  pré- 
cédé d'un  Traité  de  cosmographie  ,  où  est  expliqué  avec 
ordre  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans  la  des- 
cription de  l'univers  :  seconde  édition;  par  le  S/  BiON, 
ingénieur. 

Voye-^   I  699. 

1703.  London,  in  -  8.°  iohn  Harris,  The  description  and  uses  of 
the  celestial  and  terrestrial  globes,  and  of  M.  Collin's 
pocket  quadrant. 

1703.   Kïlon'i,  ou  Kilia ,  in-^.°  Disputatio  mathematica  de  praecipuis 
superiorum  sxcidorum  phaenomenis,  à  Samuele  Reyhero. 
Ejusdem  Disputatio  mathematica  de  observationibus  astro- 
nomicis  et  de  observandi  modo. 

J703.  Ronm ,  in-^.'^  Dominici  Quartaironii  Responsiones  ad 
nonnullas  assertiones  pro  reforinalione  kalendarii  Grego- 
riani  de  paschate  anni  1700. 

40  pages.  —  Act.  erudit.  1705,  p.  319.  L'auteur  était  pro- 
fesseur de  la  Sapieiice,  et  bibliothécaire  du  cardinal  Paiitile. 
Il  repond  aux  propositions  de  Dominique  Cassini  sur  la 
réforme  du  calendrier  grégorien.  Eustache  Manfredi  lui 
répondit  par  une  lettre  sur  ce  sujet.   Voye-^  Vossius,  p.    1059. 

1703.  Berolini,  in-^,''  Ephemeris  motuum  cœlestium  ad  ann.  1704. 
(Hoffman). 

L'auteur  rapporte,  à  la  fin  de  cette  éphéméride ,  l'histoire 
des  taches  qu'il  avait  observées  sur  le  soleil  en    1703. 

Jean  Henri  Hofiman  succéda  ,  dans  l'observatoire  royal  de 
Berlin  ,  à  Godefroi  Kirch  ,  mort  le  2j  juillet  1710.  Voyc^  la 
Bibliothèque  gerw(ini(]iie ,  t.  III,  p.  176.  Il  observa  l'éclipsé  de 
soleil  du  3  mai  1715,3  Berlin,  ainsi  que  le  remarque  Wagner  à 
la  fin  de  son  observaiion  de  la  même  éclipse,  faite  dans  l'obser- 
vatoire que  Frédéric  baron  de  Krosick  .nvait  fait  bàiir  ,  en 
1705,  à  Berlin.  Voye^  le  journal  intitulé ,  Bibliotlieca  novissimu, 
Halœ  Ahigdeb.  lyip  ,  sect.  3  ,  art.  6,  p.  147. 
.  Il  y  a  encore  des  observations,  avec  des  figures  gravées,  des 
c'clij)se5  de  soleil  de  1  70 S,  i  709  et  i  71  5 ,  par  Hoffman  ;  elles  sont 
iiuDtj)6i  de  la  Marine.  Hoffman  mourut  en  i  71  5  ou  1716.  Kirch 
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le  fils  lui  succéda  à  l'observatoire  de  Berlin.  Christfried  Kirch 
était  né  à  Guben  dans  la  basse  Lusace,  le  —  décembre  165)4; 
il   est  mort  à  Berlin  le  p  mars   1  740. 

1703.  Paiisiis »  .  .  ,  ,  Ephemerides    ad  annos   1704  et   1705,    à 

Jacobo   LiEUTAUD. 

L'auteur  est  mort  à  Paris  en  1733  ;  il  ^  donné  huit  années 
d'éphémérides ,  1 704- 1 7 1  i  ,  après  La  Hire  le  fils ,  et  la  Connais- 
sance des  temps  depuis  1702. Mais,  suivant  Desplaces,  cité  dans  les 
manuscrits  de  Joseph  de  i'isle,  les  éphémérides  de  1  704  et  1  70  5 
avaient  été  faites  en  commun  par  Lieutaud,  Desplaces 
et  BOMIE  ,  les  trois  années  suivantes  par  Desplaces,  et  les 
trois  dernières  par  Bomie,  qui  copiait  celles  de  Beaulieu  ,  ou 
plutôt  Charles  Desforges  ,  vicaire  de  Saint- Gervais  ,  mort 
en  171 4,  qui  prenait  le  nom  d'un  Beaulieu  qui  avait  fait  des 
calculs  d'éphémérides.  11  se  servait  de  tables  particulières ,  qui 
passèrent  à  Desplaces  après  sa  mort. 

1703.  Paris,  in-^°  Éphémérides  àts  mouvemens  célestes  depuis 
l'an  1702  jusqu'en  1714  inclusivement,  où  l'on  trouve 
les  mouvemens  diurnes  àts  planètes  en  longitude,  leurs 
latitudes,  aspects  et  médiations  visibles;  celles  à^s  étoiles, 
leur  lever,  coucher,  apparitions  et  occuhations;  avec  les 
immersions  et  émersions  du  premier  satellite  de  Jupiter 
pour  \^s  mêmes  années,  pour  le  méridien  de  Paris  :  par 
le  S.*"  DE  Beaulieu   [DesforcesI. 

We}dkr,  p.   581. 

1703.  Le  P.  Combes,  Jésuite  à  Lyon,  observa,  avec  le  P. 
Ta  I  l  l  a  n  d  I  e  r  ,  l'immersion  du  premier  satellite  de 
Jupiter,  du  28  août  1703   au  soir. 

Voye-;(^  la  Connaissance  des  temps,  1704,  p.    ici. 

J704.  Paris,  in-8.°  Description  et  explication  àts  globes  qui  sont 
placés  dans  les  pavillons  du  château  de  Marly  par  ordre 
de  S.  M. ,  par  M.  de  la  Hire,  professeur  royal  en 
mathématiques.  De  l'imprimerie  de  la  veuve  Thiboust, 
place  de  Cambray. 

96  pages.  Ces  globes  de  12  pieds,  que  le  cardinal  d'Estrées 
avait  fait  construire  parle  P.  CORONELLI,  Vénitien,  en  1683  , 
furent  placés  ,  en  1 704  ,  dans  \qi  deux  derniers  pavillons  du 
jardin  de  Marly.  Le  roi  fit  faire  les  méridiens  et  les  horizons  de 
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hronze,  et  les  ornemens ,  sous  les  ordres  de  Mansard,  surinten- 
dant des  bàtimens.  On  y  marqua  les  planètes  à  la  naissance  de 
Louis  XIV.  Le  reste  du  livre  contient  l'explication  des  cercles, 
des  niouvemens  célestes  ,  des  cclipses  et  des  climats. 

On  peut  y  ajouter  le  globe  de  Cambridge,  que  LoNG  fit 
faire  vers  iy6)  ,  et  qui  a  i8  pieds  ;  celui  de  Gottorp  à  Pé- 
lersbourg,  qui  avait   i  i   pieds  de  diamètre. 

A  la  Guillotière,  faubourg  de  Lyon  ,  il  y  en  a  de  dj  j  pouces, 
faits  par  un  religieux  de  l'ordre  de  Picpus. 

Au  collège   de  Dijon ,  il  y  a  un  globe  terrestre  fait  par   le 


P.    Legrand  ,   Gaj)ucin  de   Ghalon  ,  vers    1720  ;    il 


a 


pouces.  Au  collège  de  Ghalon  ,  un  de  60^. 

Dom  Berge  VI N  ,  Bernardin  ,  a  fait ,  il  y  a  dix  ans ,  un  globe 
terrestre  de  8  pieds,  en  cuivre,  pour  le  ministère  des  atîaires 
étrangères. 

Les  globes  de  Goronelli  ,  graves,  ont  40y  pouces  :  le 
globe  terrestre  est  de   1688  ;  le  globe  céleste,  de  1693. 

Les  globes  de  Langren,  vers   1630,  ont   ip^  pouces. 

Geux  de  Guill.  B laeuw,  vers  1  640  ,  ont  2  5y  pouces. 

Geux  de  Senex,  1740,  ont  1  5^  et  25  pouces. 

Les  globes  d'AKERM  AN ,  à  Upsal  en  1766,  ont  22  pouces. 

Geux  de  Vaugondy,  à  Paris,  chez  Lamarche,  19  pouces. 

1704,.   Genève,  in-^.°  Description  d'une  pièce  d'horlogerie  très- rare 
et  très-remarquable  (Fat  10  de  Duiliier). 

I  5  pages.  Cette  horloge  représentait  les  niouvemens  du  soleil 
et  de  la  lune;  elle  avait  appartenu  à  Casimir  V  ,  roi  de  Pologne  , 
mort  à  Paris,  abbé  de  Saint-Germain,  en  i  672.  Fatio  fut  pilorié 
et  chassé  d'Angleterre,  comme  faux  prophète. 

1704.  Paris,  in-8.°  Le  vrai  système  Flaminien   au  naturel  ,    tou- 
chant la  cosmographie  ,  &:c. 

Table  ou  Epitome  des  articles  des  méridiens  et   longitudes. 

Répertoire  ahrégcTet  extrait  du  véritable  système  du  monde. 

Sommaire  d'im  essai  de  vrai  système. 

Lettre  à  MM.  de  l'Académie  royale  des  sciences. 

Jean  -  François  F  LA  MENT,  curé  d'Epinay- sur- Seine  ,  et 
Jean-Nicolas  Flament  son  frère,  curé  de  Genicouri  près 
Pontoise  ,  sont  les  auteurs  de  ces  petites  pièces. 

1704.   Paris,  i/i-f2.  Description   de  la  sphère  et  des  globes,  par 
Nie.  BioN. 

1704.   Genève,  in-12.  L'usage  de  la  sphère,  du  globe  et  des  cartes, 
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pour  la  géographie  ;  introduction  à  la  géographie  univer- 
selle (ViOLiER,  ministre  de  Genève). 

1704.   Hamburgi  ,  ifi-8.'^  Jo.  Jac.   Zimmermanni   Conigiobium 
nocturnale  steiiigerum  ,  sive  Conus  astroscopicus  geminus. 
Réimprimé  en  allemand  en  1706. 

1704.   Lo/i^ofi,  in-8."  Copernician  convicted  by  Howard. 

1704.  Viiulohoîia ,  ui'^.°  Responsio  ad  iitteras  ab  Uranophilo  ad 
amicum  datas  de  erroribus  Clavio  objectis  in  exposiiione 
Romani  calendarii  à  D.  J.  Dom.  Cas  si  no. 

47  pagss.  Les  objections  de  Cassini ,  auxquelles  répond  l'ano- 
nyme, étaient  rapportées  dans  des  lettres  anonymes  d'un  Ura- 
nophile.  On  peut  voir  aussi  ,  à  ce  sujet  ,  les  Aiémolres  ik 
l'Académie ,  1701  ,  p.  ^d'^  ,  où  Cassini  traite  de  la  correction 
grégorienne  des  mois  lunaires. 

1704.  Pans  et   Trévoux,  în-8°  et  in-12.  2  vol.  Calendrier  ecclé- 

siastique et  astronomique  pour  les  années  1704,  i705,&c. 
(  De  laisse  ment,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Rouen.  ) 

1705.  Norîmherga ,  in-^.^   Thomae  Streete  Astronomîa  Caro- 

iina,  nova  theoria  motuum  cœiestium  secundùm  optimas 
observationes  et  rationi  maxime  consentanea  fundamenta 
artis ,  longé  brevior  et  facilior  quàm  ulla  anteà  extitit , 
exactis  ad  hanc  tabulis  et  pneceptis,  pro  calcule  eclipsium; 
ex  idiomate  anglicano  in  latinum  transtulit  Jo.  Gabr. 
DoppELMAYER,et  appeudicls  loco  adjecit  Tabulas  Ru- 
dolphinas  à  Jo.  Baptistâ  Morino  in  brève  compendium 
redactas. 

Weidler ,  p.  504. 

1705.  Antu£rpia ,  in-fol.  j  vol.  Dion.  Petavii  Opus  de  doctrîna 
lemporum. 

1705.   Londini,  in  fol.  Robert  Ho  o  K  E  ,  Tractatus  de  maculis  solarî- 
bus,  stellis  novis ,  lumine  zodiacaii.  ///  operibus  posthuniis, 
Weidler ,  p.  534. 

1705.  Helmstadû ,  in-^.°  Hieronymi  Christoph.  Lauterbach 
Commentatio  astronomica  de  veterum  et  recentiorum 
aspectibus  generatim,  et  de  conjunctione  planetaruni  Jovis 
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et   Martii    hoc    anno    observandà  .spcciatim,  ad  ductum 
TabuJarum  Rudolphinarum. 

1705.   Rcgiomotiti,  in-^.'^  Exercitatio  mathematico-physica  de  spha:- 
rarum  cœlestium  symphonismo,  à  Davide  Bl/ESINGIO. 

1705.   Icnce ,  in-^°  Dissertatio  mathematica  de  basi  computi  eccle- 
siastici ,  à  Georgio  Alberto  Hambergero. 

1705.   Paris ,ïn-^S  Ephémcrides  de  Lieutaud  pour  i-joC-iji  i. 

1705 111-8."  Samuel   Weigeln  Tractatlein  von  ort  der 

welt  ;  c'est-à-dire,  Petit  Traité  du  lieu  de  la  terre. 


170^;.  Londinï ,  in-^.°  Optice  ,  sive  de  reflexionibus  ,  refractio- 
nibus,  inflexiouibus  et  coloribus  lucis  libri  m,  ab  Isaaco 
Newtono. 

Ce  fameux  ouvrage  de  l'Optique  de  Newton  avait  paru  en 
anglais  en  1704.;  il  a  cté  traduit  en  latin  et  en  français  plu- 
sieurs fois. 

170^.  Norimherga ,  in-^.°  Jo.  Henr.  Mulleri  Oratio  de  physicae 
tractatione.  Item  Descriptio  eclipsis  solis  anni  1706. 

Ih'ul.  Eclipsis  solaris  anni  170^  à  Jo.  Phil.  Wurzelbauer. 

170^.  AHontpellicr ,  in-^."  Observation  de  l'cclipse  totale  de  soleil, 
par  les  astronomes  de  la  Société  royale  des  sciences. 

I  G  pages.  C'était  la  première  éclipse  totale  qu'on  eut  obser- 
vée depuis  le  renouvellement  de  l'astronomie.  De  PlantaDE  , 
DE  Clafiès,  Lafon,  observèrent  l'obscurité  totale  depuis 
9"   25     55     jusqu  a  9     30     5  , 

170^.  Kielii,  in-^."  Jo.  Ludov.  Hannemanni  Dissertatio  désole. 

170(5.   Pnrïs ,  in- 12.  État   du   ciel   pendant  l'année   1706,   par    le 

S/   DE    Be  AU  L  I  E  U. 

170^.  Hamburgi,  iii-12.  Coniglobium  nocturnale  stelligerum  ,  squ 
Conus  astroscopicus  geminus,  von  M.  Johann-Jacob  Zim- 
mermann;  en  allemand,  avec  deux  planisphères  gravés. 

1706.    Ndipo/i,  in -^.^  LucxTo'LZi  Horarum  acqualium,  seu  icqui- 
noctialium  et  antiquarum,  expositio. 
Voyc'^  les  Alémoin's  de  Trévoux. 

iyo6. 
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170^.  Venetiis,  in-^°  Thomae  Pii  MapHv£I,  De  cyclorum  soli- 
iunarium  inconsiantiâ  et  emendatione. 

370  pages.    L'auteur   e'tait  Dominicain  à  Naples. 

1706^.  Kîhce ,  in-^.'*  Disputatio  mathematica  de  periodo  Clementinâ 
I  184  annorum,ex  dupiicato  cyclo  lunaesolari  5^2  anno- 

rum,  à  Samueie  Reyhero. 
170^.   Witteh.  in-^.^  De  opiimâ  temporum  emendatione,   auctore 

Henrico  Klausing. 
170^^.   London The  theory  of  navigation,   &c.  by  James 

HODGSON. 

Adémoires  de  Trévoux ,  1707,  p.  551.  On  y  trouve  les  posi- 
tions des  diverses  villes  ,  et  celles  des  étoiles. 

170^.  Paris,  ïn-S°  Nouveau  système  du  monde,  conforme  à  l'Ecri- 
ture sainte,  où  les  phénomènes  sont  expliqués  sans  excen- 
tricité de  mouvement,  par  Sébast.  Leclerc,  chevalier 
romain ,  dessinateur  et  graveur  ordinaire  de  ia  maison  du 
roi. 

170^^.  Dijon f  in- 12.  La  véritable  Connoissance  àts  temps  ou  àt% 
saisons,  pour  l'année   i70<5,  par  Ptolomée  de  Dijon. 

170^.  Cette  année  mourut  Paul  Pezron,  Bernardin,  qui  avait 
donné,  en  1687,  l'Antiquité  à^%  temps,  et  avait  com- 
posé un  ouvrage  curieux  sur  l'antiquité  àç.i  Celtes ,  et  un 
sur  l'origine  de  l'astronomie  ,  qu'il  attribuait  aux  Celtes. 
Alémoires  de  Trévoux ,    1707. 

1707.  Oxonii,  in-8r'^  Theodosii  Sphaericorum  libri  très,  graecè 
et  latine. 

1707.  Cantabrigia ,  in-8.'^  Gulielmi  \^H  iston  Praelectiones  astro- 
nomicas,  quibus  accedunt  Tabulae  piurimas  astronomicue 
Flamstedianae  correctae,  Halleianae,  Cassinianae  etStreetianae. 
Réimprimé  en  1728.  Ce  sont  de  très-bons  élémens  d'astro- 
nomie ,  qui  ont  eu  beaucoup  de  réputation.  On  y  trouvait  la 
Théorie  de  la  lune  de   Newton. 

1707.  Paris,  in- 12'   La  Sphère   du  monde  selon   l'hypothèse  de 
Copernic,  par  l'abbé  Vallemont. 
Weidler,  p.    584. 

1707.   Lyon,  in-i2.  Nouveau   système   ou  nouvelle  explication  du 
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mouvement  des  planètes,  par  M.  Philippe  Villemot, 
prctre,  docteur  en  théologie. 

Weidler,  p.  584.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  en  latin  ;  il  explique 
les  mouvemens  célestes  par  les  tourbillons  de  Descartes. 

1707.    GryphiswaU'M,   i/i-^."  De  totali   eclipsi    lunae  die  7  aprilis 
[17  //.  st.'\   1707  futurâ,  à  Jeremià  Papken. 
EjusJcm  Exercitatio   physico-maihematica  de  sole   ejusque 
eclipsi  die   14  sept.    1708. 

1707.  Caen,  ïn-^°  Thèse  sur  la  pleine  lune  écliptîque  et  paschale 
du   17  avril   ijoj,  par  le  P.  de  Vitry. 

L'auteur  y  démontre  la  méthode  que  donne  La  Hire  dans  ses 
Tables,  p.  23,  édition  de  1702,  pour  trouver  si  une  pleine 
lune  sera  écliptique,  par  des  nombres  qui  paraissent  énigma- 
tiques. 

1707.  Frûncofurtî  ad  Oderam,  in -8°  Leonhard  Christoph.  Sturm 
Kurz  et  begrif  der  Mathesis  Institutio  astronomica. 

1707.  Upsali^,  in-^."  Pétri  Erichson  de  eclipsibus  lunas  Dispu- 
taiio  gradualis. 

1707.  Paris,  iti-^."  Réponse  de  M.  Tour  aine,  curé  de  Mar- 
gency  près  Saint-Denis,  aune  lettre  de  Rome,  touchant  la 
fcte  de  Pâques. 

8  pages.  Ce  bon  curé  avait  cru  trouver  une  erreur  dans  le 
calendrier  grégorien.  Son  système  fut  exposé  dans  le  Alercure 
galant  j)ar  le  comte  de  Boulainvilliers  ,  qui  ne  se  nomma  pas, 
et  réfuté  dans  le  Journal  des  savans.  Il  y  a  plusieurs  mémoires 
du  même  auteur  :  il  croyait  le  cycle  lunaire  entièrement  exact. 

1707.  Lyon,  in -8.^  Anatomie  du  monde  sublunaire,  par  le  comte 
de  Fenoyl. 

1707.  Utrecht,  in-^S  Oorsaak  van  de  Beweging  der  vaste  lichna- 

men;  c'est-à-dire,  La  cause  <\qs  mouvemens  àes  grands 
corps   (célestes). 

1708.  Nissiï  [Nciss] ,  in  -^.°  P.  Chrislophori  Heinrich  ,  soc.  Jesu  , 

Aliiuido  poli  iive  latitudo  geographica  Wratislaviae,  anno 
1705  ad  ann.  1708,  ope  gnomonis  3  5  pedum,  observata; 
additis  corollariis  et  tabulis  de  novo  computatis. 

24  pages. —  Weidlcr ,    p.    585.    L'auteur  ciait    professeur    i 
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Breslaw.  Son  observation  de  l'ecIipse  de  soleil  de  171  5  est  rap- 
porte'e  dans  les  Àcr.  erudit.  p.  2.61. 

1708.  Amstelodami ,  in-folio  maj.  Andreae  Cellarii  Harmonia 
macrocosmica ,  sive  Allas  universalis  et  novus ,  totius  uni- 
versi  creati  cosmographiam  generalem  et  novam  exhibens. 
Cet  ouvrage  contient  vingt-neuf  grandes  figures  des  cercles 
célestes  et  des  mouvemens  planétaires  ,  des  planisphères  ,  des 
cercles  géographiques.  On  l'a  vendu  fort  cher  ;  mais  il  n'a 
aucune  utilité  réelle. 

1708.  Witîenberga ,  in-^°  Disputationes  très  de  optimâ  temporum 
emendatione  ,  praeside  Henrico  K  l  a  u  s  i  N  G  ,  professore 
mathesis. 

Voyei^  le  Journal  de  Trévoux  ,  janvier  1708.  On  y  trouve 
l'histoire  du  changement  de  calendrier  par  les  protestans  d'Al- 
lemagne. 

1708.  Paris,  in-i2.  État  du  ciei  pendant  l'année  1708,  pour  le 
méridien  de  Paris,  par  le  S.  D.  B.  [de  Beaulieu]. 

1708.  Montpellier ,  in-^."  iphémérides  ou  Journal  du  mouvement 
des  astres  pour  l'année  1708  ,  au  méridien  de  Montpellier, 
par  M.  DE  ClapiÈs,  de  la  Société  royale  des  sciences 
de  Montpellier. 

I  o  5  pages.  L'auteur  se  proposait  de  les  continuer  chaque 
année.  Il  avait  calculé  celles  de  1707;  mais  elles  ne  furent  pas 
imprimées. 

1708.  Tubinga ,  in-^.°  Jo.  Cunradi  Creillingii  Cosmologia 
eclectica  [choisie]. 

1708.  Montpellier ,  grande  feuille.  Sur  les  nouvelles  et  pleines  lunes 
paschales ,  par  M.  Cailleu^  de  l'Académie  de  Mont- 
pellier. 

1708.  Éclipse  de  soleil. 

Parmi  les  astronomes  qui  observèrent  l'écIipse  de  1708,  on 
trouve  Jean-Henri  Muller,  professeur  de  mathématiques  à 
Altorf  près  de  Nuremberg.  H  avait  épousé  la  fille  de  George- 
Christophe  Eimmart ,  et  il  en  eut  les  manuscrits.  Il  observait 
dès  sa  jeunesse  avec  Eimmart,  dans  l'observatoire  élevé  au  haut 
du  collège  d'Altorf  en  i  71  i  ,  où  il  y  avait  un  quart  de  cercle  de 
neuf  pieds.  Il  avait  un  frère  ,  mort  en  1722  ,  capitaine- ingénieur 
dans  les  troupes  de  l'empereur ,  dont  le  comte  de  Marsigli  se 
servit  pour  ses  opérations  astronomiques  et  géographiques.  Cet 

Y  V  i 
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ingénieur  fit  une  carte  d'Autriche.  II  observa,  en  i6()6y  fa 
hauteur  du  pôle  de  Vienne  ,  et  le  passage  de  Mercure  en 
j  6c)j,  dont  Marsigli  promettait  Je  détail  dans  l'annonce  de  sa 
description  du  Danube.  Une  partie  de  cette  observation,  avec  des 
reflexions  de  Cassini ,  est  insérée  à  la  page  261  des  extraits  que 
De  i'Isie  avait  faits  des  registres  de  l'Académie  des  sciences,  et 
qui  sont,  avec  tous  ses  manuscrits,  au  Dépôt  de  la  Marine. 

^/op.  Lipsia,  i/i-^."  Michaelis  GoUlieb  Hanschii  Epistola  de 
opère  Kepleriano  dveicS^Ttû  [inedito],  cui  Hipparchi  nomeii 
est ,  ad  omnes  astroiiomise  consultos  cicterosque  qui  side- 
riim  scientiâ  delectantur. 

Act.  erudit.  170^,  p.  141  ;  i  7  i  7  ,  p.  2.^1.  z=  Mémoires  de 
Trévoux ,  novembre  i  7  i  i  ,  avril  1714.  C'est  lui  qui  avait  acheté 
ies  manuscrits  de  Kepler.  Voyei_  1718.  Dans  le  traite  dont 
il  s'agit,  Kepler  développait  le  moyen  par  lequel  Hipparque  , 
avec  des  éclipses  de  lune  ,  cherchait  les  parallaxes. 

170p.  Hclmstadu,  in-^S  ^o.  Bernhardi  Wideburgii  Dissertatio 
de  maculis  solaribiis  ,  praecipuè  ils  qiise  annis  1708  et 
1705)  appariierunt ,  et  de  methodo  easdem  observandi. 

170p.   Hiimburgi ,  in -8."  Jo.  Jac.  Z  i  M  M  E  r  M  A  N  N  i  Scriptura  sacra 
Copernizans ,  sive  potiùs  Astronomia  Copernico-Scriptu- 
raria  ;  en  allemand. 
Weidler ,  p.    547. 

170p.  Ulmœ ,  111-8."  Jo.  Ulrici  Mulleri  Astronomia  compendia- 
ria ,  oder  kurzgefaste  theoretisch  practische  Stern-Kunst. 

170J).  Paris,  iii-8.°  Traité  de  la  conslruction  et  i\its  principaux 
usages  diQs  instrumens  de  mathématiques  ,  avec  les  figures 
nécessaires  pour  l'intelligence  de  ce  traité,  par  le  S/  Nie. 

Bl  ON. 

Dans  le  sixième  livre,  il  s'agit  des  instrumens  d'astronomie^ 
Jl  a  paru  en  allemand,  traduit  j)ar  J.  Gabr,  DOPPE  L.M  A  Y  E  R  , 
sous  ce  titre  :  Neueroefnete  mat/wnuuische  ïïérkicliule  ,  Liysiœ , 
lyj  j,  in-jif.*  La  llire  passe  ])Our  avoir  eu  beaucoup  de  part 
à  cet   ouvrage. 

17  10.  Loiulon  ,  in-^,'  Thomac  Streete  Astronomia  Carolina  , 
tdiiio  allera;  en  anglais. 

Cette  édition  lut  donnée  par   Ilalley. 
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1710.  Canîûbrjgia ,  111-8."  Gulielmi  Whiston  Praelectiones  phy- 
5Îco-mathematicaE,  Cantabrigiae  in  scholis  publicis  habitae, 
quibiis  Philosophia  mathematica  Newtoni  explicatiùs  tra- 
dhur  et  faciliiis  demonstratur  ;  cum  commentariolo  ad 
Cometographiam  Halleianam. 
Weidler ,  p.    5  S3. 

ly  10.  Prae^a ,ïn-^.°  Francisci  Noël  Observationes  mathematicae 
et  physicae  in  Indià  et  China  factae  ab  anno  1684  ad 
ann.  1708  ,  unà  cum  mappâ  stellariim  aiisiralium  ,  qiiae 
in  altitudine  poli  borei  50  graduum  niinquam  siiprà  hori- 
zontem  ascendunt,  recentibus  observationibus  confectâ, 
Weldler,  p.    557. 

17 10.  Erlanga,  in -8.°  Theodori  Balthasaris,  mathesis  pro- 
ÏQhs.  Eriang.,  Micrometria,  sive  de  micrometrorum  telesco- 
piis  et  microscopiis  applicandorum  varia  structura  et  usu 
multiplici  opusculum. 

Wddkr ,  p.  586.=  Act.  erudit.  1  7 1  o  ,  p.  312.  =  Journal  de 
Trévoux ,  mars  171  2,  p.  457.  On  y  trouve  des  observations  des 
diamètres  du  soleil  et  de  la  lune. 

17 10.  Iena,în-^.°  Friderici  Sidelii  et  Georgii  Ansorg  Dissertatio 

de  observationibus  astronomicis. 
1710.   Londoii,  m-^.°  Charles  Haye  s,  A  new  et  easy  method  to 

find  the  longitude  at  sea  or  land. 

J710.  H  cille ,  in -8.^  Die  Anfangsgrunde  der  mathematischen  Wis- 
senschaften,  von  Chr.  Wolffen. 

Ce  cours  de  mathématiques  de  WolfF,  devenu  si  célèbre  et 
si  utile,  auquel  j'ai  moi-même  obligation,  pffuten  latin  en  1717, 
in-^."  Il  y  en  eut  un  abrégé  en  français,  par  dom  Pernetty, 
en  1747,  en  3  vol.  in- 8.°  WolfF,  né  à  Breslaw  en  1679,  est 
mort  baron  de  l'Empire,  à  Halle,  le  9  avril  1754.  Charles-Fré- 
déric [Frédéric  II,  ou  le  grand  Frédéric]  ,  devenu  roi  de  Prusse 
le  3  I  mai  1740,  le  rappela  à  Halle,  d'où  il  avait  été  exilé  en 
1723  par  la  jalousie  des  théologiens. 

J710.  Londini ,  in-8.'  Pétri  Alix,  theol.  profess.  Diatriba  de  anno 
et  mense  natali  J.  C. 

Aiémoires  de  Trévoux,  août   1715,  p.    1298. 

1710.  Alexandre  Durand,  médecin  à  Lima,  instruit  par  le 
P.   Feuillée ,   y  fit  ,    cette   année  ,    diverses   observations 
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des    satellites ,   qui  sont   imprimées    dans    ie   journal    de 
Feuillce. 

171  I.  DresJa,  tn-^.'^  Sphaera  Empedoclis,  graecè  et  iatinè. 
J71  I.   Rcgiomonti,  in-^S  Dissertatio  academica  de  eclipsi  lunari ,  à 
Davide  Bl^singio. 

171  I.  Paris ,  in-8,°  La  géographie  et  cosmographie,  qui  traite  de 
la  sphère,  des  différens  systèmes  du  monde,  du  globe, 
et  de  ses  usages  (Ozanam). 

171  I.  Augsburg,  in-^,"  Johann  Gauppens,  Allgemeine  mecha- 
nische  sonnen  uhr  kunst  ;  c'est-à-dire  ,  Gnomonique  mé- 
canique universelle. 

Acf.  erudit.  1712,  p.  3;.  On  y  trouve  l'idce  d'un  cadran 
sous  un  toit,  qui  fut  exécuté  à  Besançon  par  Bizot  ,  conseiller 
au  présidial.  —  Merc  fév.  1756.  M.  Hardsdorfer  dit  qu'il  y  en 
a  un  à  Ingolstadt.  •:=.  Schwenter ,  Math.  Erquick  stunden.^Z^f^, 
Ephem.  oct.  1799,  p,  380.  J'ai  vu  celui  de  Besançon  :  c'est 
le  doigt  d'un  ange  gardien  ,  sur  lequel  arrive  l'heure  découpée 
sur  le  plan  incliné  du  toit.  Le  tableau  a  quatre  pieds  en  carré; 
l'auvent  a  trente  pouces  de  long  sur  un  pied  de  hauteur  ;  les 
heures  et  les  demi-heures  y  sont  découpées  depuis  XI  jusqu'à  V, 
et  elles  paraissent  lumineuses  sur  la  muraille  ,  où  l'on  a  peint 
un  ange  gardien  montrant  ie  ciel  avec  le  doigt,  qui  est  l'index 
de  l'heure  actuelle. 

1712.  Loti Jini,  in-folio.  Historiae  cœlestis  libri  duo,  quorum  prîor 
exhibet  catalogum  stellarum  fixarum  Britannicum  novum 
et  locujJetissimum  ,  unà  cum  earumdem  planetarumque 
omnium  observationibus  ;  posterior  transitus  siderum  per 
pianiim  arcûs  meridionalis  et  distantias  eorum  à  veriice 
complectitur  :  observante  Joanne  Flamstedio,  in  obser- 
vatorio  regio  Grenovicensi,  continua  série  ab  anno  i6y6 
ad  annuin   1705. 

Astronom.  art.  520.=  W^e'idler,  p,  4^J.  Ce  grand  et  fameux 
ouvrage  j)arui  en    1725  ,  en   3   vol.  in-fol. 

171  2.  Cdtiîabrigi^ ,  in-S."  Bernhardi  Va  R  EN  11  Geographia  gene- 
raiis  :  adjecta  est  appendix  Jac.  J  u  R  i  N  de  ventis,  de  terrx 
mensuris ,  &c. 

L'ouvrage    de  Varcnius ,    imprimé   en    Hollande    en   itîjo, 
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a  été  commenté  par  Newton  même,  traduit   en   anglais  et   en 
français. 

171  2.  Francofurtt ,  m -8.°  Jo.  Georgiî  Liebknecht  Eiementa 
geographiae  generalis. 

17  12.  Berolini,  'ni-^.°  Ephemeris  motuum  cœlestium  anni  171  3, 
ex  Tabulis  Rudolphinis  Kepleri  ad  meridianum  Urani- 
burgicum ,  à  Joh.  Henr.  Hoffmann o. 

171  2.  Berohm,  ïn-^S  Brevis  enarratîo  conditae  à  rege  Borussias  Fri- 
derico  I  Societatis  scieniiariim. 

Cette  époque  est  assez  remarquable  dans  l'astronomie ,  pour 
pouvoir  être  indiquée  dans  cet  ouvrage.  Le  premier  volume 
é^%  Adiscellanea  Berolinensia  avait  paru  dès  1710;  le  septième 
a  été  publié  en  1743  ;  après  quoi  sont  venus  l'Histoire  et  lea 
Mémoires  de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Berlin,  qui 
commencent  à  l'année  1745,  et  qui  contiennent  beaucoup 
d'observations  et  de  recherches  astronomiques. 

1 7  I  2  ou  1 7 1  3 .  Hatnhurgi  ,in-8.°  Jo.  Aib.  Fa  B  R  i  c  1 1  Menologiiim , 
sive  libelius  de  mensibus  centiim  circiter  popiilorum. 

108  pages.  — Afémoires  de  Trévoux,  août  1714.  C'est  un 
traité  des  mois  qui  ont  été  en  usage  chez  tous  les  peuples  du 
monde. 

17 12.  Coloma  ad  Spream  ,  in-^.'^  Mariae  Margaretse  "V^inkel- 
M  A  N  N I  yE ,  Godofredi  K  i  r  c  h  1 1  vidua? ,  Pra^paratio  ad 
oppositionem  magnam,  sive  notabiiis  cœli  faciès  anni  1 7  i  2, 
quam  anno  1 7  i  3  excipit  oppositio  triplex  Saturni  et  Jovis  ; 
en  allemand. 

Act.  L'ips.  p.  jy.  Non-seulement  la  veuve  de  Kirch  ,  mais 
aussi  ses  filles  se  sont  occupées  long-temps  du  calcul  des  éphé- 
mérides  et  des  almanachs  de  Berlin.  On  trouve  l'éloge  de 
M.""'  Kirch  et  de  quelques  autres  femmes  astronomes  dans  la 
Bibliothèque  germanique ,  t.  111. 

17  12.  London  ,  ïn-S.^  Eduard  "Well's  The  yoiing  gentleman's 
Astronomy,  Chronoiogy  and  Dialing. 

17  12.  leiia ,  in-^.°  Erhardi  Weigelii  Descriptlo  novoriim  glo- 
borum  ,  cœiestis  et  terrestris  ;  en  allemand. 

1712.  Franeq.  in-^S  Riiardi  A u D  A L  A  Dissertât,  philosophie,  pen- 
tas  :  accedit  continuatio  ephemeridum  aëris  atmosphasrici 
varlationum  à  mense  julio  1 7  i  o  ad  mensem  julium  1 7 1  2. 
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1712.  Pdtav'ii ,  tn-^S  Joaiinis  PoLENl  Dialogus  de  vorticibus 
cœlestibus. 

Vf'eïdUr,  p.   587. 

17  12.  Paris,  in-i2.  Démonstration  invincible  et  surprenante,  qui 
montre  qu'il  a  été  fait  deux  fausses  corrections  du  calen- 
drier julien  ;  par  M.  TouRAiNE. 


1 7  I  3 .   Cantahrigia ,  in-^S  Philosophiae  naturalis  Principia  mathema- 
tica,  auctore  Isaaco  Newtono. 

Celte  seconde  édition  fut  réimprimée  à  Amsterdam  en  1714- 
et  en  1723  ;  elle  fut  donnée  par  Cotes,  dont  je  dois  parier  à  cette 
occasion.  Ce  célèbre  géomètre  était  né  le  10  juillet  1682.  Il 
mourut  le  4  juin  1716.  On  voit  dans  les  Actes  de  Le'ipjjg  de 
1733,  p.  167,  qu'il  avait  simplifié  les  tables,  et  qu'il  avait 
commencé  de  nouvelles  tables  de  la  lune  sur  la  théorie  de 
Newton;  qu'il  avait  obtenu  de  Bentley,  préfet  du  collège  de 
la  Trinité  à  Cambridge,  et  de  quelques  autres,  des  sommes 
considérables  pour  acquérir  de  bons  instrumens ,  et  bâtir  un 
endroit  commode  pour  s'en  servir.  Dans  son  traité  posthume 
Harmonia  mensurarum  ^  il  y  a  un  mémoire  qui  intéresse  les 
calculs  astronomiques. 

171  3.   Norimbergœ,  in-foUo.  Jo.  Philippi  A  Wurzelbau  Stabili- 
mentum  baseos  Uranies  Noricas.  Parallclorum  ab  squatore 
ad  polos  ascendentium  rationes  supputatas. 
Weidler ,  p.    569. 

171  3.   Lipsi^ ,  in-^.°  Joh.   Wilkins  Copernicus   defensus ,   sive 

Demonstratio  systematis  Copernicani,  quâ  probatur  lunam 

^%%^  terram  quamdam  ,  et  terram  ^'i>i,^  planetam  ;  traduit 

de  l'anglais  en  allemand. 
171  3.   Bonoiû^ ,  \n-^.°  YxdA\Q\sz\  Stancari  Schedae  mathematica; 

et  observationes  astronomicic. 
1713.   Altorji ,  in-fol.  Jo.  Henrici  Mu  ller  Programma  de  specuiis 

uranicis  celebrioribus. 
171  3.   Altorji ,  in-^."  J.  H.  Mu  ller  Disputatio  de  galaxiâ. 
J7  I  3.    Co/onia ,  in-^."  Prxparatio  ad  magnam  oppositionem  Saturni 

et  Jovis   anni    1713,    à  Margarelà    WinkelmanniÀ 

viduà;  en  allemand. 
Voyc^  1712, 

1714. 
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17 14.  Paris,  tn-^.°  Journal  des  observations  physiques,  mathéma- 
tiques et  botaniques,  faites  par  ordre  du  roi,  sur  les  côtes 
orientales  de  l'Amérique  méridionale  et  dans  les  Indes 
occidentales,  depuis  l'année  1707  jusqu'en  171  2,  par  le 
P.  Louis  Feuillée. 

2  volumes;  le  3,*"  parut  en  1725.  Le  P.  Feuillée  avait  formé 
aussi  à  Marseille  un  jeune  Minime,  Charles  Sigalloux,  qui 
l'aidait  dans  ses  observations.  II  était  fort  instruit  en  grec  et 
en  hébreu  ,  et  il  professa  la  philosophie  et  la  théologie. 

1714.   Paris,  in-i2.  Description  d'une  sphère  mouvante,  d'un  globe 
monté    d'une   façon   particulière  ,    et    d'un   nouveau  pla- 
nisphère pour  les  distances  et  les  grosseurs  àes  planètes  ;  le 
tout  selon  l'hypothèse  de  Copernic,  par  Jean  Pigeon. 
14,2  pages.  Voye-^  l'année  1720. 

1 7  1 4.  Hehnstadii ,  in -:^.°  Christiani  Caspari  Hoppenstedt  Ma- 
china planetaria  ,  sive  Hypothesis  Copernicana  singulari 
machina  illustrata. 

Weidkr ,   p.    '^^^.z=:  Act.  erud'it.  L'ips.   1714,  p.  ^jy- 

lyi^'  Lôndon ,  in- fol.  John  Witty,  Treatise  of  the  sphère,  shew- 
ing  how  it  is  deriv'd  from  that  theory  which  justly  asserts 
the  motion  of  the  earth;  as  also  of  projection  of  it,  both 
orthographicai  and  stereographical  ,  demonstrating  their 
proprieties  from  fun  dam  entai  propositions ,  and  shewing 
their  uses  ;  with  the  resolution  of  astronomical  and  cho- 
rographical  problems. 

17  14.  Helmstadii,  in-^.°  Joannis  Bernhardi  Wideburgii  Eclipsis 
totalis  solis  et  terrae  3  maii  1 7 1  5  in  boreali  terras  he- 
misphasrio  observanda  ,  pro  illustrando  calcule  eclipsium 
solarium  et  terrestrium ,  ex  fundamentis  trigonometricis  et 
Tabulis  Riccioli ,  Longomontani ,  Kepieri ,  Streetii ,  sup- 
putata  et  descripta. 

Weidkr ,  p.   589.=  Wolfius ,  A  et.  erudir.  171  4,  p.   530. 

1 7  1 4.  Lond.  in- 8°  Astro-Theology ,  or  a  démonstration  ol the  being 
and  attributes  of  God  from  a  survey  of  the  heavens  ,  by 
Wilham  Derh  am,  rector  of  Upminsier  in  Essex. 

Weidier,  p.  590.  L'auteur  était  ministre  à  Upminster,  très-bien- 
faisant ettrès-zelé.  II  est  mort  en  173  5. — Bibliothlque  britannique , 
avril  I  73  5  ,  p.  218.  Il  y  a  une  édition  de  1715.  Cet  ouvrage 
a  été  traduit  en  allemand,  Hambourg,  1732  ,  et  en  français. 

Z  z 
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I  7  I  4.  W^ittenbcrg .  tn-8.°  Benjamin  Hederichs  Anleitung  zu  àtn. 
f'urnehmsten  mathematischen  Wissenschahen. 

La    ciiiquicine  partie    contient   les    élémens    d'astronojnie  à 
l'usage  des  collèges.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  deux   fois. 

1714.  Lunchiirgi ,  in  -^°  A.  M.  S  c  H  Ml  D  T ,  Tenlamen  astronomico- 
physiciim ,  quo  nova  inventro  de  vero  pianetario  solari 
systemate  palpabili  modo  demonstrando  proponitur ,  et 
demonstrationes  existentias  Dei ,  ac  creaiionis  et  conserva- 
tionis  univeisi  exhibentur. 

Act.  L'ips.  171  5.  C'est  la  physique  d'un  visionnaire. 

171  5.  Bononia,  iii-^S  2  vol.  Euslachii  Manfredi  Ephemerides 
cœlestium  motuum  ex  anno  171  5  in  annum  1725  ,  è 
Cassinianis  Tabuiis  ad  meridiannm  Bononiîe  siipputataî, 
cum  introductione  in  Ephemerides  et  opportunis  tabuiis. 
W^eidler ,  p.  591.  La  suite  parut  en  1725  et  i  7  5  o  ,  et  ces 
éphémérides  ont  été  continuées  par  M.  Zanotti  et  par 
M.  Matteucci  ,  jusqu'à   18  10, 

1 7  I  5 .   Lonrlini ,  in -S."  Dorothei  Alimari  Longitudinis  investigandas 

melhodus. 
171  5.   Hala,  in-^."  Chrisiiani  WoLiii  Elementa  astronomiae  la- 

tina ,  tonio  // Elementorum  maiheseos  universae. 

Réimprimés   en   1730,    1735,    ^73^  y  ^"    5    volumes  in-j^f.' 

L'astronomie  est  dans  le  troisième  volume.  —  Weidler ,  p.   589. 

Voye'^  1710. 

iyi  y  Alcintua,  in-^."  De  mimdi  fabricâ  unico  gravitatis  principio 
innixâ,  deqiie  fluminibus,  &c.  anct.  Joh.  Ce  va,  Medio- 
ianensi. 

171^.  Luncburgi,  in-^°  A.  M.  Schmidt,  Deductio  nlterior  in- 
ventionis  de  vero  pianetico-solari  systemate  demonstrando 
per  giobos  verticaliier  exploses ,  ad  longissimam  distan- 
tiam  versus  occidentalem  plagam  relapsuros. 

Je  crois  que  cet  ouvrage  ciait  fondé  sur   le  paralogisme  que 
j'ai  réfuté,  Astronom.  art.    1080. 

J71J.    Thoninii ,  in-^."  Reinhardi  Friderici  BorNiMANNI  Dispu- 

tatio  de  pluraiitate  mundoruni. 
171  ).    Aiigu.st.v   VinJcIic.  in -12.  ^  vol.  Novum  Cakndariinii  astro- 

nomicum  adannos  1715,  17  i  6,  i  7  1  8,  à  J.  G.  [Gaupe,] 
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171  5.  Augsbourg,  iti-^.°  Eclipse  de  soleil  du  3  mai  171  5  ,  cal- 
culée par  J.  Gaupe;  en  allemand. 

171  5.  Patav'ù ,  ïn-^.°  Jo.  Poleni,  in  gymnasio  Patavino  astro- 
nomiae  professons ,  Observatio  eclipsis  solaris  v  nonas 
maias. 

1 7  I  5 .  London  ....  A  description  of  the  path  of  the  moon's  sha- 
dow  ihrough  the  England,  as  it  has  been  observed  in  the 
late  total  eclipsis  of  the  sun  22  av.  171  5  ,  by  Edmund 
Halle  Y. 

171  5.  Amsterdam,  in- ^.°  Traité  de  géographie  pratique,  par  Nie. 
Chemereau. 

On  y  voit  la  manière  de  trouver  la  longitude  sur  mer  et  sur 
terre.  —  Alémoïres  de  Trévoux ,  février   1716. 

171  5.  London,  in-S.°  Sir  Isaac  Newton's  Mathematick  philo- 
sophy,  &:c.  by  William  Whist  on. 

On  y  trouve  l'abrégé  de  l'astronomie  des  comètes  par  Hal- 
ley.  Ce  livre  a  été  imprimé  en  fatin,    Voyej^  1710. 

j  7  I  (j.  Londinï ,  }n-^.°  Astronomia  Carolina,  anglicè,  aiictore  Thomâ 
Street,  tertia  editio  :  addita  est  séries  observationum 
super  planetas  ac  praecipuè  lunam  ab  Edmundo  Halley 
propè  Londinum  factarum. 

171^.  Amsîeîodami ,  in-^.^  Lotharii  Zumbach  à  Koesfeld  Jovi- 
labium ,  sive  Instrumentum  astronomicum  quo,  in  syste- 
mate  Joviali,  positiones  Jovis  et  satellitum  ejus  inter  sese  ^ 
ut  et  éclipses  eorum  atque  occultationes  mutuae,  ad  quod- 
vis  tempus,  sine  aut  concurrente  calculo,  facile,  exacte  et 
prompte  exhibentur  et  prasdicuntur. 

Weidler ,  p.  'yj6.  Voye:^  l'année  1727.  Le  même  auteur  donna 
ensuite  le  Saturnilabïum.  Ces  instrumens  sont  représentés  dans 
mon  Astronomie  y  ou  du  moins  des  instrumens  destinés  au  même 
usage. 

1716.  L//7J/<^, //2-^/ Matthiae  Hasii  Brevis  et  succincta  explicatio 
duarum  tabularum  eclipsim  solis  3  maii  171  5  illustran- 
tium  ,  per  projectionem  orthographicam  et  stereographi* 
cam  ;  en  allemand. 

Weidler,   p.   593.  =:=  Act.  erudît.  suppl.  t.  VU,   p.   18, 

Z  z  2 
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\-7\6.  Piidoviî .  .  .  .  Lettcra  del  signor  Phil.  Valsecchi  intorno 
al  ecJipse  solare  deli'  anno  171  5. 

Cette    observation    est    d'Eustache    Zanotti.  —  Fahroni  , 
Vi/a   illustrium  Iialonim. 
\yi6.   Rcgiomonti  Prussorum,  in-^°  Davidis  Bl^singii  Disser- 
tatio  de  lineâ  meridianà. 

Ih'ul.  Dissertatio  de  parallaxi. 

Ces  deux  ilièses  turent  soutenues  par  George-Henri  RusT, 
qui  succéda,  en  171 5),  à  David  BIjesing ,  professeur  de  ma- 
thématiques dans  l'université  de  Kœnigsberg ,  et  fit  diverses 
observations.  Il  vint  à  Paris  en  1718  ,  et  de  là  alla  en  Angleterre 
aux  frais  de  Bla?sing.  Il  observa  l'éclipse  de  soleil  du  4  août 
1720   à   Kœnigsberg. 

1 7  1(5.  Regiomonti,  in-^°  Christophori  Langhansen  Dissertatio 
de  parallaxi, 

17  I  (j.  Paris ,  in-8.°  Construction  et  usage  àes  instrumens  de  mathé- 
matiques, deuxième  édition,  par  M.  BioN. 

Le  livre  huitième  traite  des  cadrans  au  soleil ,  à  la  lune  et 
aux  étoiles. 

La  quatrième  édition,  Z;?-^.*  i  7  5  2  ,  est  la  ]ilus  ample. 

171  6.  Paris,  .  .  .  Ephcmérides  des  mouvemens  célestes  pour  dix 
années,  depuis  171  5  inclusivement  jusqu'en  1725,  où 
l'on  trouve  les  mouvemens  diurnes  des  planètes  en  lon- 
gitude, leurs  latitudes,  aspects  et  médiations;  celles  des 
étoiles,  leur  lever,  coucher,  apparitions  et  occultations; 
ït^s  immersions  et  émersions  du  premier  satellite  de  Jupi- 
ter pour  les  mêmes  années  ;  avec  une  introduction  pour 
l'usage  et  l'utilité  <\çs  éphémérides,  pour  le  méridien  de 
Paris,  par  M.  Desplaces. 

W'e/J/er,  p.  593.  Ce  volume  contient  une  grande  table  de 
déclinaisons  pour  chacjue  minute  de  l'écliptique.  Ces  éphémé- 
jides  ont  été  continuées  par  Lacaille  depuis  174)  ,  et  ])ar  moi 
depuis   1775   jusqu'à   1800. 

Philip|)e  Desplaces  était  né  à  Paris  le  3  juin  1659;  ''  Y 
mourut  au  mois  d'avril  1736.  Il  rei)rit  les  éphémérides  où  Beau- 
lieu  [  Dcitorges]  les  avait  interrompues,  savoir,  en  171  5;  il 
les  continua  jusqu'à  1744.  Il  avait  calculé  de  petits  calendriers 
sous  le  titre  d'Étût  du  ciel  ;  il  était  aussi  l'auteur  de  trois  années 
des  tj)hémcrides  de  l'Académie,  i  706- i  708  ,  fju'il  avait  calcu- 
lées exactement  sur  les  tnbles  de  La  Dire. 
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iji6.  Augusta  Vinci.  Jo.  Gauppii  Ephemeris  motuum  cœlestium 
prima  ad  ann.  17  17- 1720,  è  Tabuiis  aslronomicis  D.  de 
la  Hire  ad  meridianum  Uraniburgicum  directa. 

Weidler ,   p.    594.  L'auteur  dit  qu'il  avait  calculé  les  éphé- 
méricles  jusqu'à  1730. 

iyi6  et  ann.  seq.  Ibid.  in- 12.  Novum  Calendarium  astronomicum 
ad  annos  1715-1715?. 

Jean  Gauppe  ,  ministre  à  Lindau ,  a  publié  plusieurs  années 
d'éphémérides  ,  de  1717a  1720  ,  in-^," ,  et  des  calendriers,  à 
la  suite  desquels  on  trouve  quelques  observations  d'éclipsés  , 
entre  autres  celle  du  3  mai  171  5,  et  des  observations  faites  à 
Nuremberg  par  Jean-Léonard  Rost.  De  i'isie  ajoute ,  dans  ses 
manuscrits,  qu'il  n'a  vu  les  éphémérides  que  jusqu'à  1720; 
qu'il  n'a  pas  vu  de  petit  calendrier  pour  1717.  iMais  pour  i  7 1  8  , 
il  y  a  éphéméride  in-^." ,  et  calendrier  in- 1  2  ,  dans  lequel  il 
y  a  deux  observations  faites  en  1716  a  Nuremberg.  En  1715), 
il  a  séparé  i'éphéméride  du  calendrier,  et  celui-ci  est  in-^.' 
Dans  la  liste  que  fit  De  i'IsIe  ,  à  Nuremberg,  des  observations 
de  Wurzelbau  ,  sur  l'autographe  que  son  fils  possédait ,  il  vit 
l'éciipse  de  lune  du  9  septembre  171  8,  et  celle  de  soleil  du 
22  mai  1724,  comme  observées  à  Lindau ,  apparemment  par 
Gauppe.  On  trouve  aussi  dans  les  Nouvel/es  littéraires  de  Leipzig , 
1719  et  1720,  l'éclipsé  de  soleil  du  ip  février  1719,  et  l'é- 
clipsé de  lune  du   29  août   1719. 

17  I  6.   Paris,  in-^.^  Règle  horaire  universelle,  ou  Manière  de  tracer 
les   cadrans  solaires  sur  toutes  sortes  de  plans  inclinés  et 
déciinans ,  par  le  S.^  Deshayes,  ingénieur. 
Ce  livre  est  cité  par  le  P.  Alexandre. 

17  i<^.  Paris,  in-j2.  Sphère  historique,  ou  Explication  des  signes 
du  zodiaque ,  des  planètes  et  des  constellations ,  par  rapport 
à  l'histoire  ancienne  de  diverses  nations  ,  le  tout  dégagé 
de  fables  (Lartigaut). 

Ce  livre,  qui  a  438  pages,  est  le  recueil  le  plus  détaillé 
qu'il  y  ait  en  français  ,  de  toutes  les  anciennes  fables  ou  his- 
toires qu'on  a  données  pour  origine  des  noms  des  constellations  ; 
mais  il  y  avait  en  latin  le  livre  de  Cassius ,  intitulé  Calum  astro- 
nomico-poet'tcum,  1662.  — Astronom.  art  552.  Lartigaut  mourut 
la  même  année  i  7  i  6. 

17  16.   Halle,  in -8 S  Météoroscopie   de  Stahl;  en  allemand. 
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1717.   London .  ,  .  .    Geometry  improved  by  a  large  and  accurate 

tableof  segments  ofcircle,  by  A.  S.  Philomator  [Sharp]. 

Ce    livre  est    rare  ,  mcine  en  Angleterre  ;    on    y    trouve    des 

logarithmes  de  soixante-un  chiffres,  jusqu'à    1097,  et  une  table 

des  segmens. 

1717.  London,  in-8.°  Mathematical  Tables  contrived  after  a  most 
comprehensive  method   (Henr.  Sherwin). 

Ce  recueil  de  tables  est  dédie  à  Halley  ;  l'cpitre  est  de  1705  , 
et  je  crois  que  la  première  publication  est  de  1706.  On  y  trouve 
les  logarithmes  des  nombres  jusqu'à  cent  mille  ,  dans  la  forme 
imaginée  par  Roe,  comme  on  le  voit  dans  les  tables  de  Win- 
gate ,  1633;  les  sinus  verses  et  leurs  logarithmes  de  minute  en 
minute.  Ces  tables  ont  été  réimprimées  en  1726  ,  1741  >  '74-> 
1761  ,  et  en   1771   par  Samuel  Clarke. 

1717 William  Whiston's  Astronomical  principles  of 

religion ,  naturai  and  revealed ,  in  nine  parts  :  i .  Lem- 
mata,  or  known  laws  of  matter  and  motion;  2.  A  parii- 
cular  account  of  the  system  of  the  iinixerse;  3.  The  truth 
of  that  5y5tem  briefly  demonstrated  ;  4.  Certain  obser- 
vations dravvn  from  that  system  ;  5 .  Probable  conjectures 
of  the  nature  and  uses  of  the  severai  celestiai  bodies 
contained  in  the  same  system,  &c. 
VCeidler,  p.   583. 

17  17.  Lima,  in-^.°  Pétri  de  Peralta  Observationes  astronomicq? 
habita  Limae,  totius  Americae  austraiis  emporii  celeber- 
rimi. 

On  y  trouve  l'éclipse  de  lune  du  26  mars  1717,  observée 
au  Pérou.  L'auteur  était  docteur  en  droit,  grand  cosmographe 
de  l'Amérique ,  et  recteur  de  l'université  royale  de  Lima. 

17  17.   Paris,  in -8."  Règle  artificielle  du  temps,  par  H.  Sully. 

M.  Leroy,  ccicbre  horloger  de  Paris,  en  donna,  en  «737, 
une  édition  augmentée;  et  cette  édition  étant  épuisée,  fut  l'oc- 
casion du  Traité  d'horlogerie  de  M.  Lepaute  ,  Paris,  1755  , 
iîi-^.'  ,  où  l'on  trouve  la  vie  de  Sully  ,  la  manière  de  régler  les 
pendules  par  le  moyen  du  soleil  et  des  étoiles  ,  des  mémoires  que 
j'ai  faits  sur  la  longueur  du  pendule  et  sur  les  engrenages  des 
roues  ,  et  la  descrij)tion  des  princij);iux  ouvrages  d'horlogerie. 

17  17.    Paris,  in -8."  Usage  des  globes,  de  BioN. 

17  17.   Lipsi(T ,  in-^."  Sciagraphia  iniegri  tractalûs  di?  constructione 
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mapparum  omnis  generis ,  geographicarum,  hydrographi- 
carum  et  astronomicarum,  à  Jo.  Matth.  Hasio. 
30  pages, 

17  ij.  letm Astrognosia   novissima  ,    seu    phaenomenorum 

atque  hypothesiiim  circà  stelias  novas  speciatim  ita  dictas , 
succincta  aeqiiè  ac  distincta  neque  aiibi  ita  juncta  expii- 
catio   (Grischow). 

Aiém.  de  Trévoux,  déc.  l'y  \j .z=.  Nouvelles  littéraires,  tomeV. 
17  17.    Li/7j/>, /«-^•''  Acta  eruditoriiin,  &c. 

On  y  trouve  des  observations  de  Pierre  Horrebow  ,  pro- 
fesseur à  Copenhague,  qui  avait  succédé  à  Roemer ,  et  qui  obser- 
vait depuis  165)2.  On  a  imprimé  ses  œuvres  en  17^0  ,  en 
trois  volumes  in-^."  Sa  vie  est  dans  les  Nouvelles  littéraires  de 
M.  BernouIIi ,  troisième  cahier,  p.  62. 

ijiy-  Coburgi ,  in-^.°  Jo.  Justi  BoDii  Instrumentum  universale 
iiraDOscopico-horoiogico-geometriciim. 

1717.  lenœ,  ïn-8.°  Jo.  Wenceslai  Kaschubi  Cursus  mathemati- 
cus,  oder  deutlicher  Begriff  der  mathematischen  Wissen- 
schaften. 

L'auteur  y  traite  brièvement  de  l'astronomie,  p.  3^8  et  suiv. 

17  18- 1728.  Hambiirgi ,  in-^.°  i^  vol.  Jo,  Alb.  Fabricii  Biblio- 
theca  graeca ,  sive  Notifia  veterum  scriptorum  graecorum. 
Dans  le  tome  1."',  Empedoclis  Sphœra  ;  dans  le  III. ^, 
PtolEM-^I  Liber  de  apparcntiis  jixarum ,  nunc  prlinùm  grœce  edi- 
tus.  On  trouve  aussi  dans  cet  ouvrage  de  savantes  notices  sur 
Ptolémée  et  les  autres  anciens  astronomes.  Personne  n'a  surpassé 
Fabricius  en  érudition. 

1 7  I  8.  Lipsiée ,  in-fol.  Epistolae  ad  Joannem  Kepplerum  ,  mathemati- 
cum  Cccsareum,  scriptae,  insertis  ad  easdem  responsionibus 
Keppierianis ,  quotquot  hacteiuis  reperiri  potuerimt  :  opus 
novum,  quo  recondita  Keppierianae  doctrinae  capita  dilu- 
cidè  explicantur,  et  historia  literaria  in  universum  miriiicè 
iliustratur  ;  nunc  primùm  cum  praefatione  de  meritis  Ger- 
manorum  in  mathesin  ,  "introductione  in  historiam  lite- 
rariam  sasculorum  xvi  et  xvii,  et  Jo.  Keppleri  vitâ;  jussu 
et  auspiciis  Caroli  VI ,  Romanorum  imperatoris ,  ex  Mss. 
editum  (à  Michaele  Gottiieb  Hanschio). 

Weidler ,  p.  4-3-   Le  catalogue  des  manuscrits  de  Kepler  se 
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trouve  dans  une  lettre  d'Hevelius,  Philos.  Trans.  1764»  '^•"'  lO^; 
ils  composent  dix-huit  volumes  ,  comme  je  l'ai  raconté  dans  le 
Journal  des  savons,  1773,  p.  S71.  M.  de  Murr  ,  membre  de 
l'Institut  historique  royal  de  Gottingen  ,  littérateur  connu  par 
divers  ouvrages  ,  et  qui  a  beaucoup  voyage  ,  actuelIemeTit  di- 
recteur de  la  douane  à  Nuremberg,  se  donna  des  peines,  il  y  a 
quelques  années ,  pour  parvenir  à  la  pulîlication  de  ces  manus- 
crits ;  et  dans  une  brochure  allemande  sur  divers  points  de  litté- 
rature ,  qu'il  publia  à  Erlangen  en  1769,  il  donna  l'histoire  de 
ces    manuscrits  de    la   manière  suivante  : 

ce  Hansch  ,  mathématicien  zélé  ,  les  avait  acquis  des  héritiers 
d'Hevelius;  en  171  2,  il  se  donna  tous  les  soins  imaginables  pour 
les  publier,  comme  on  le  voit  dans  les  Actes  de  Leipjjg ,  1714» 
p.  240.  Il  fut  présenté  à  l'empereur  Charles  VI  par  son  pre- 
mier médecin  Garelli  ,  et  il  en  obtint  mille  ducats  [  i  1000  fr.], 
et  une  pension  de  600  florins  [1600  fr.],  dont  il  jouit  pendant 
la  vie  de  l'empereur.  Il  publia  en  1718  les  lettres  dont  nous  venons 
de  parler.  Il  s'était  engagé  à  donner  encore  un  volume  :  mais  le 
volume  des  lettres ,  exécuté  à  grands  frais ,  avait  consommé  les 
mille  ducats  ;  il  fut  mêine  obligé  d'engager  les  manuscrits  à 
Francfort  pour  828  florins.  Hansch  voulut  ensuite  emprun- 
ter de  l'argent  pour  dégager  les  manuscrits  et  publier  la  suite  : 
il  s'adressa  à  Wolff,  mais  il  ne  put  rien  obtenir;  et  Hansch  dit  que 
c'était  parce  qu'il  lui  avait  fait  voir  des  erreurs  dans  sa  Logique,  et 
qu'il  était  jaloux  de  ce  que  Leibnitz  faisait  plus  de  cas  de  Hansch 
que  de  lui  :  d'ailleurs  il  était  avare,  dit  M.  de  Murr.  Il  a  plus  de 
trente  lettres  que  Garelli  et  Wolff  écrivirent  à  Hansch  à  ce  sujet. 

>3  Celui-ci  écrivit ,  en  1734  ^t  •  737  >  à  la  Société  royale  de 
Londres  ;  en  1738  ,  il  écrivit  de  nouveau  ,  en  s'adressant  à  Zoll- 
mann  ;  en  1740»  '^u  chevalier  Sloane.  M.  de  Murr  rapporte  ces 
deux  lettres;  il  ajoute  que  se  trouvant  à  Londres  en  1761  et 
1762,  il  fit  aussi  ses  efîbrts  pour  procurer  l'acquisition  de  ces 
manuscrits.  II  s'en  fallut  peu  que  Bradley  ne  se  déterminât  à  la 
faire;  mais  il  fut  retenu  par  son  grand  âge,  qui  l'aurait  emjiêchc 
de  tirer  parti  de  ces  paj)iers.  On  en  offrit  une  somme  consi- 
dérable lors  du  couronnement  de  l'empereur  Charles  VII;  mais 
ils  ne  purent  être  dégagés  j)our  lors  ,  ù  cause  d'un  procès  qu'il 
y  avait  entre  les  héritiers  d'Lhinger.  Y^w  lyj^,  on  en  deman- 
dait 4ooo  francs.  Enfin  M.  de  Murr  est  j)arvenu  à  les  faire 
acquérir  par  l'Académie  de  Pétersbourg.  j> 

Voici  ce  que  contiennent  les  dix-huit  volumes  de  manuscrits 
qui  restent  des  vingt-deux  que  Hansch  avait  engagés  ,  après  les 
quatre  cjui  ont    été  publiés  : 

I.  Hijiparchus  K'epleri ,  x-jf)  feuillets. 

a .   Keplcri 
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2.  Kepleri  Adversaria  tabularum  lunarium  ,  ifc.  cum  Calendar'<o 
in  annum  160^  ,    1^2  feuillets. 

3.  De  Stella  nova,  Kepleri  annotata  et  observationes ,  aliorumque 
epistolœ. 

4.  Commentaria  in  Ptolemœi  Harmonicorum  librum  tertium.  Arîs- 
toxeni ,  musici  ant'iqui ,  Harmonfcorum  elementorum  libri  tirs. 

5 .  De  genesî  magnitud'inum. 

6 .  7,  8.  Lettres  qui  ont  été  publiées,  déposées  dans  la  biblio- 
thèque impériale. 

9.  Epistolœ  Kepleri,  partie  en  latin,  partie  en  allemand,  avec 
beaucoup  de  calculs. 

10.  Epistolœ  Davidis  Fabricii  ad  Keplerum  ,  cum  responsionibus 
1601 ,  160^. 

1 1 .  Litterœ. 

12.  Lettres  qui  ont  été  publiées. 

13.  Demonstrationes  motuum  Mercurii  et  Venerîs. 
i4.  Commentaria  oLviKJhvi  in  theoriam  Alartis. 

I  5 .  Documenta  observatarum  et  examinatarum  ecUpsium. 
\6.  Chronologia  reformata  Kepleri. 

17.  Notœ  in  Scaligeri  et Petavii  Doctrinam  temporum. 
ï8.  Kepleri  astronomie  a ,  genethliaca  et  genealogica  varia. 

19.  Discursus  de  anno  lunari. 

20.  Kepleri  Schedœ  authenticœ  Tabularum  Rudolphinarum. 

21.  in-4.°  Canon  rectanguli  sphœrici  inchoatus.  Aiediorum  mo- 
tuum lunœ  correctio  et  constitutio.  Tabularum  Rudolphinarum  emen- 
dationes.  Tabula  proportionalis ,  seu  canon  hexacontaton  sive  sexa- 
genorum. 

22.  i\\-^.°  De  quadrantibus  libellas,  avec  différentes  pièces  dé- 
tachées. 

II  y  a  encore  quelques  petites  pièces  manuscrites ,  et  trois 
paquets  sur  lesquels  on  a  écrit  ,  Epistolœ  Kepleri  ,  Michaelis 
Afœstlini ,  &c.;  un  autre  contenant  un  grand  nombre  de  tables; 
un  troisième  avec  cette  inscription  ,  Tychonis  Tabulœ  ;  huit 
planches  en  cuivre  que  M.  Hansch  avait  fait  graver  ,  et  une 
centaine   de  volumes  qui  lui  appartenaient. 

1 7  I  8 .   Fïrenje ,  ///  -^.^  fg.  Opère  di  Galileo  G  A  l  i  l  E  i  ;  coli'  aggiunta 
cli  varj  trattati  deii'  istesso  autore  non  più  dati  aile  stampe. 

17  I  8.    Oxonïi,  in-S.°  Joannis  Ke  i  ll  Introductio  ad  veram  astrono- 
miam,  sive  Lectiones  astronomicae  habitas  Oxonii. 

Weidler,  p.  595.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  in-^."  ,  et 
en  anglais,  in-8.%  en  1721.  Lemonnier  l'a  traduit  en  174^. 
avec  des  augmentations  considérables ,  dans  ses  Institutions  astro- 
nomiques y  in-4.*'  f 
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171  8.  Amstelo^dini ,  in-i2.  Nouveau  Traité  de  la  pluralité  des 
inondes,  ou  Cosmoihcore  de  Huygens. 

1718.  Rcgionwnte ,  iii-^.^  De  eclipsi  Sinicâ  liber  singularis,  Sinanim 
de  eclipsi  solis  quas  Chrisio  in  crucem  acto  facta  esse  credi- 
tur,  judicium  examinans  et  momenlo  suo  pondtrans,  auct. 
Theoph.  Sigef.  Bayero;  libro  il  Proeceptionum  de  linguâ 
Sinicà. 

1 7  I  8 .  Wïttenhergiz ,  in  -8."  J.  F.  "We  I  d  l  E r  i  Institutiones  mathema- 
ticae,  in  quibus  astronomia  sphaerica  et  theorica  summatim 
explicatur. 

Ces  Insiituiions ,  qui  sont  du  même  auteur  que  l'Histoire  de 
l'astronomie,  ont  été  réimprimées  en  1725,  1736  ,  1750  et  1784. 

Jean-Frédéric  Weidier  naquit  dans  la  Thuriiige,  au  village  de 
Gros-Neuhausen,  le  23  avril  i  Gcp  i .  Son  père,  Godefroi  Weidier , 
était  curé  de  ce  village.  Le  jeune  Weidier  fit  de  bonnes  études 
à  lena  et  à  Wittenberg;  il  cultiva  la  philosophie,  les  mathéma- 
tiques et  le  droit;  il  s'appliqua  sur-tout  à  la  physique  ,  à  l'astro- 
nomie ,  à  la  géographie  ,  à  la  mécanique  et  à  l'architecture.  H 
voyagea  ensuite  en  France,  en  Suisse,  en  Hollande  et  en  Angle- 
terre. A  Paris  ,  il  fut  accueilli  par  Tournemine  ,  Hardouin  , 
Montfaucon  ,  Fontcnelle ,  Bignon,  Cassini,  Depuis  son  retour, 
il  fut  en  correspondance  avec  Mairan  ,  De  l'Isle ,  Maraldi  ,  Mor- 
timer  ,  Marinoni ,  Celsius,  Maupertuis ,  Wolfî.  En  1712,  il  fut 
reçu  maitre-cs  -  arts  à  l'université  de  Wittenberg.  En  1714- >  ii 
fut  adjoint  de  la  faculté  philosophique  ;  en  1 7 1  5  ,  professeur 
extraordinaire  des  mathématiques.  En  1721  ,  il  succéda  au  célèbre 
Wolffdans  la  chaire  des  mathématiques  supérieures,  celui-ci  étant 
allé  à  Halle  cette  année.  Weidier  était  doyen  de  la  faculté  de 
philoso))hie.  Il  publia,  en  1727,  un  mémoire  de  character'ihus 
numerorum  xulgar'ibus.  Dans  son  voyage  à  Bâie  ,  il  fut  reçu  docteur 
en  droit.  11  mourut  à  Wittenberg  le  30  novembre  1755,3  IVige 
de  soixante-quatre  ans  et  sept  mois.  11  était  aussi  assesseur  à  la 
faculté  de  droit  de  l'université  ,  et  membre  de  la  Société  royale  de 
Londres,  et  de  l'Académie  de  Berlin.  Il  a  beaucoup  écrit;  le  nombre 
de  ses  ouvrages  va  jusqu'à  soixante-dix-sept.  II  a  décrit ,  en  1728  , 
la  machine  de  Marly  ,  celle  de  Londres ,  &c.  Les  Mémoires  de 
»  l'Académie  des  sciences  pour  1728  contiennent  de  lui  des  obser- 

vations météorologiques.  Son  successeur  ,  Jean- Jacques  Ebert  , 
a  donné  à  Leipzig,  en  1784,  la  sixième  édition  de  ses  Institutions. 

171  8.  Praga ,  in -8."  P.  Bernardi  Gruber    Horograpbia  trigono- 
melrica.seu  Meihodus  accuratissima  arithmelicc  per  ^iiuis 
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et  tangentes  horologia  quaevis  solaria  in  piano  stabiii  qua- 
litercumqiie  situato ,  etiam  déclinante  et  simul  inclinato, 
facili  negotio  describendi  ,  et  quaedam  aiia  qua^  viaiia 
dicuntur ,  Sec.  cum  suis  fundamentis  et  rationibus  in 
gratiam  aliorum  exhibita. 
17 18.  Paris,  in-^.°  Mémoires  de  l'Académie  àes  inscriptions  et 
belles-lettres,  tome  IV. 

On  y  trouve  un  mémoire  de  Sallier  sur  les  horloges  des 
anciens  ;  mais  il  n'y  parie  presque  pas  des  cadrans  solaires. 

17  18.   Hamburgi,  i//-^."  Joan.  Beyeri  Descriptio  globi  cœlestis  et 
terrestris  nova  ratione  compositi  ;  en  allemand. 
Weidler,  p.    596. 

171  8.   Augusta  Vindelic.  in-^.°  Ernesti  Vols  11  Liber  de  sphaerâ, 
astrolabio  ,  astronomiâ  sphaericâ  et  theoricâ  ,  et  Tabulae 
astronornicse ,  in  Instiîutionibus  mathematicis. 
W^e'îdler,  p.    597. 

17 18.  Norimhergœ  ,  in-^.°  Jo,  Leonhardi  Rost  Astronomisches 
Handbuch,  sive  Manuale  astronomicum.  Continet  hic  liber 
Cassini  tractatum  de  origine  et  progressu  astronomiae,  ger- 
manicè  versum  ;  centum  problemata  astronomica;  recensum 
et  descriptionem  instrumentorum  astronomicorum;  modum 
observatorium  astronomicum  instruendi  et  observationes 
rite  habendi. 

Weialer,  p.    595.  BernouIIi  parle  de  ce  livre  avec    éloge  ,   à 
l'occasion  d'une  nouvelle  édition  faite  vers  1770. 

171  8.  Âlonachii,  in-i2.  Planisphaerium  versatile,  praemissâ  sphiEiae 
mundi  descriptione  per  plusquàjîi  ducenla  problemata 
astronomica,  solaria,  iunaria  ,  &:c.  declaratum  à  P.  M.  Jo. 
Bapt.  Tninger,  ord.  Eremitarum  S.  Aug. 

171  8.  Hala  Magdeh.  in-^.°  Franck  Bibliothecas  novissimae.  Nova 
Theoria  lunas,  observatio  astronomica  P.  Horrebowii 
[Tabulae  lunares  absque  observationibus]. 

1 7  I  8 .  Giessa ,  in -^.^  J.  Georgii  Liebknecht  Dissertatio  cosmo- 
graphica  de  harmoniâ  corporum  mundi  totalium,  nova 
ratione  in  numeris  perfectis  generatim  definiià. 

17  18.   Paris,  in-^."  La  merveille  du  monde,  ou  la  convenance  àts 
deux  cycles  solaire  et  lunaire  (Touraine). 
4  pages.    Voye^  1707- 
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J718.  Celte  année,  Malezieu  observa  à  Paris  i'éclipse  d'AI- 
clebaran  du  p  février  171  8  ;  mais  à  la  fin  de  l'année  il 
(ut  arrêté  pour  la  conspiration  contre  le  régent  de  France. 


17  19.  NorimbergtE,  ïn-fol.  Uranies  Noricoe  basis  astronomica,  sive 
Raiiones  motus  anniii  ex  observaiionibus  in  solem  hoc 
nostro  et  saeculo  abhinc  tertio  Norimbergae  habitis  de- 
ductae,  auclore  Jo.  Phil.  À  Wurzelbaur. 

171^.   Geiieva ,  in-^S  Dominici  G  u  gli  elmi  N  i  Opéra  omnia. 

Dans  le  premier  volume  ,  on  trouve  la  dissertation  de  corne' 
tarum  naturà  et  ortu. 

171^.   Londres,  ïn-8°  Éphémérides  célestes  depuis  1715)  jusqu'en 

1740,  par  J.  Gadbury;  en  anglais. 
171^.   Re^ïomonti ,    ïn-^.°    Dissertatio    astronomica   de   obliquitate 

eclipticrc,  à  Christoph.  Langhansen. 

Il  était  professeur  de  mathématiques  à  Kœnigsberg  en  Prusse, 

où  il  a  fait  quelques  observations.   Voyei^  1724- 

\J\^'  Pdiis ,  ïn-i2.  Entretiens  sur  la  pluralité  àçs  mondes,  par 
M.  de  Fontenelle;  nouvelle  édition,  augmentée  d'un 
sixième  entretien. 

171  9.   Bcrolim,  in-^.^  Christfriedi  Kirchu    Transitus   Mercurii 
per  solem  ad  anni  proximi  1720  diem  8  maii,  ex  variis 
tabulis  supputatus,  et  necessariâ  commentatione  illustratus: 
accessere  conjunctionum  notabiiiorum  praedictiones. 
We'idler,  p.  597. 

17  ij?.  Roma ,  ïn-^°  Jo.  Amson,  collegii  Anglicani  convictoris , 
Constructio  eclipsium  in  disco  terrie,  exercitationis  astro- 
nomicae  gratiâ  demonstrata. 

1710.  Leyde ,  in-S."  Dissertation  physique  sur  la  variation  du  baro- 
mètre ,  la  forme  du  globe  de  la  terre,  la  diminution  ilçs 
graves,  et  le  fiux  et  rcHux,  par  le  S. "■  Jacques  de  Roubaix  , 
de  1  iircoin. 

On  a  dit  que  cet  auteur  avait  redressé  les  astronomes  de  Paris, 
qui  croyaient,  en  1700,  que  l'aplatissement  devait  produire  des 
degrés  plus  petits  vers  le  nord  ;  mais  ils  avaient  déjà  reforme 
celte  erreur.  —  Astronom.  art.   26-^6. 
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171^.  Witteherga  in  Saxonïhus  (i),  in-^."  J.  F.  W.  Exercitatio 
de  probabiiitaie  hypotheseos  quae  recursum  cometarum 
tuetur. 

II  paraît  que  Weidier  n'était  pas  encore  aussi  grand  astro- 
nome qu'il  le  fut  ensuite  ;  car  il  fit  réimprimer ,  à  cette  occasion , 
le  livre  de  Bernouili. 

171^.  Wittehergœ ,  in  -^/  Jacobi  Bernoulli  Conamen  novi 
systematis  cometarum;  editio  secunda. 

Bernoulii  annonçait  le  retour  de  la  comète  de  1680  pour  le 
7  juin  17  19.    Voye:^  1682. 

lyip'  London,  in -8°  John  Harris,  D.  D.  (2),  Astronomicai 
dialogues  between  a  gentleman  et  a  lady  ,  wherein  the 
doctrine  of  the  sphère ,  uses  of  the  globes  et  the  éléments 
ôf  astronomy  et  geography  are  explained  in  a  pleasant  et 
familiar  way. 
• 

1720.  Paris ,  in-^.°  De  la  grandeur  et  de  la  figure  de  la  terre,  par 
M.Cassini;  suite  des  Mémoires  de  l'Académie  pour  171p. 
Astronom.  art.  2.677. 

1720.  Paris,  in-12.  Etat  du  ciel,  par  le  S."*  Desplaces. 

J'ai  vu  de  cet  ouvrage  seize  volumes  depuis  1720  jusqu'à 
1735- 

1720.  .5o//o///>,  i//-^."  Marchionis  Antonii  Ghislerii  Epheme- 
rides  motuum  cœlestium  ab  anno  172  i  ad  annum  1740, 
è  tabuiis  Hirii ,  Streetii  et  Fiamstedii  ,  ad  meridianum 
Bononias  supputatce. 

We'idkr ,  p.  5(^8.  C'était  une  suite  de  celles  de  Mezzavacca, 
qui  finissaient  à  1720  :  la  suite  parut  en  1739,  ^^  allait  jusqu'à 
1756.  II  y  a,  dans  la  préface,  des  choses  curieuses  sur  les  comètes  , 
sur-tout  relativement  au  retour  de  celle  de  1682  ,  annoncé  pour 
1758  ou  1759. 


(  I  )  Cette  ville  n'est  point  dans  le  pays  de  Wirtenberg  ,  dont  la  capitale  est 
Stutgard,  et  où  est  l'université  de  Tubingen  ,  dans  la  Suabe  ,  du  côté  de  la  Suisse, 
Wittenberg  appartient  à  l'électeur  de  Saxe;  c'est  une  université  célèb;-e  par  le  séjour 
de  Luther,  de  Bose,  de  Weidier, 

Tubingen  est  celle  où  Maesilinus  et  Schickardus  ont  professé;  Kepler  y  fut  élevé 
dans  un  couvent. 

(2)  Doctor  d'mnïty ,  docteur  en  théologie. 
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1720.  Friburgi ,  in-^."    P.    Nicasii   Grammatici  ,  soc.  Jesu  , 
Meihodiis  nova  solis  et  lunas  eclipsium  in  piano  organicè 
delincandarum. 
Weidler ,   p.   599. 

1720.  Wiîteh.  ïti'^.^  J.  F.  W.  Programma  de  veteris  et  novae  astro- 
nomice  discrimine. 

Cette  dissertation  est  de  "Weidler. 

1720.  Orléans >  in-^J  Moyen  de  faire  à^s  expériences  sensibles 
qui  prouvent  le  mouvement  de  la  terre  autour  du  soleil 
(Tabbc  DE  Hautefeuille). 

4  P3ges.  II  publia  ,  l'année  suivante  ,  une  lettre  à  Cassini , 
intitulée  :  Second  moyen  de  faire ,  Ù'c.  8  pages. 

Les  premières  expériences  qu'on  ait  faites  utilement,  sont  celles 
de  Guglielmini  ,  publiées  en  1792,  à  Bologne. 

1720.  Florentia  ,  m- ^.°  Ar\\om\  de  Monforte  De  stellarum 
motibus  ,  opus  posthumum.  ^ 

1720.  A^wz-fw^^r^w'^-^."  Léonhard- Christophe  Stu RM,  Projet  de 
la  résolution  du  fameux  problème  touchant  la  longitude 
sur  mer. 

1720.  Paris,  în-8."  Instruction  pour  la  sphère  mouvante  de  Pigeon 
d'Os  angis. 

Weidler,  p.  565.  Cette  pendule,  qui  a  eu  de  la  réputation, 
est  au  cabinet  du  Muséum.  Depuis  ce  temps-là,  nous  en  avons 
eu  plusieurs  à  Paris  ,  de  Passement  ,  Castel  ,  Portier ,  Bafer  , 
Janvier. 

1720.   Pragit ,  ïn-^f  Analysis  speciosa  trigonometriae  sphaerica?,  à 

P.  Jacobo  K  R  E  s  A  ,  soc.  Jesu. 
Voye-^   1696. 
1720.    Lïps'tœ Spécimen  theorix  magneticx',  à  Christophoro 

Eberhardo,  Londinensi  ;  latine  et  germanicè. 

17  2</.  Cette  année,  un  jeune  astronome  nommé  de  la  Lande, 
disciple  du  chevalier  de  Louville ,  observait  à  Carré  près 
d'Orléan.s;  je  trouve  de  lui  l'émersion  du  premier  satellite 
le  18  mai  dans  les  manuscrits  de  Louville,  que  j'ai  fait 
acheter  en  Espagne  avec  ceux  de  Godin. 

172  I .   Lond.in^S,"  John  Kei  i. ,  Introduction  to  the  true  astronomy, 
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or  astronomical  lectures  read  in  the  astronomical  school 
of  the  iiniversity  of  Oxford. 
Voyei  1718. 

172  I.  Lonrlres,  in-^."  Secteur' pour  construire  les  éclipses  de  soleil, 
par  Whiston;  en  anglais. 

172  I.  Lugd.  Baîûv.  Z//-^."  ^  vol.  Physices  eiementa  mathematica , 
experimentis  confirmaia,  sive  Iniroductio  ad  Phiiosophiam 
Newtonianam  ,  aiit.  Guliel.  Jac.  s'Graves  ande. 

La  quatrième  et  dernière   édition   de    cet    excellent    ouvrage 
est  celle  de  1748. 

172  I.   Londini,  in-12,  ^  vol.  Parker's  Ephemeris  ad  annos  172 1- 

Hailey  lui  fournissait  ie  calcul  des  planètes  supérieures,  ce  qui 
accréditait  beaucoup  ces  éphémérides. 

172  I.  Amstelodamî ,  in-8°  Methodus  nova  inveniendi  iongitudines 
iocorum  terra  marique  ,  ope  lunas. 

172  I.  Norimberga,  in-^.°  Jo.  Gabriel  Doppelmayr,  Tractatus 
de  fabricâ  et  usu  instru mentor u m  astronomicorum  ,  sive 
Gontinuatio  secunda  officinee  mathematicae  Nie.  BiON; 
en  allemand. 

Weidler ,  p.  600. 

172 1.  Lïpsïa ,  ïn-^°  Matthiae  Honoldi  Dissertatio   de  transitu 

Mercurii  sub  sole  die  p  novembris  anni  1723,  quâ  cal- 
culus  hujus  conjunctionis  ex  Tabulis  Rudoiphinis,  Cuni- 
tianis ,  Morinianis ,  Ludovicianis ,  Garoiinis ,  Britannicis  , 
exponitur. 
172  I.  Hala,  in-^."  Ludov.  Philippi  Thummingii  Dissertatio  de 
propagatione  luminis  per  systema  planétarium. 

1722.  IFittenberga,  îfi-^.^  J.F.Weidleri  de  aequatione  temporis 

Observationes  selectae. 

1722.   Berolini,  in-^°  Observatio  eclipsis  lunae  2p  junii  (Kirch). 

1722.  Ingolstadii,  in-^."  Tabulae  astronomicae  planetarum  omnium, 
Ludovici  XIV,  régis  Galliae,  jussu  et  munificentiâ  exaratse 
à  Philippo  DE  LA  HiRE,   regio  matheseos   professore , 
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anno  1702  ,  niinc  vero  in  commodum  astronomîae  ciil- 
torum  deniio  iii  lucem  editae  :  adduntiir  in  fine  1  abulae 
Cassinianae  reformatae  motiis  satellilis  primi  Jovis. 

Cette  cdition  fut  donnée  par  le  P.  Nicaise  Grammatici  , 
Jésuite,  mort  à  Ratisbonne  le  28  septembre  1736.  II  était  né 
à  Trente.  Il  fit  beaucoup  d'observations  à  Fribourg  en  Bri^gaw  , 
depuis  171 8;  à  Ingoistadt  ,  depuis  1722  jusqu'en  1726;  en- 
suite à   Madrid,  en   1727  et   1728;    à  Trente,  en   1729. 

Il  eut  pour  successeur  à  Ingoistadt  le  P.  SCHREIER  ,  qui 
publia  un  traité  du  jnouvement  du  soleil  et  des  planètes  dans 
des  ellipses. 

jyii.    Cantdbrigi(ï,  in-^.°  Harmonia  mensurariim opuscuia 

niaihematica  per  Rogeriim  Cotes  lu  M. 

Cotes  ,  un  des  plus  grands  géomètres  qu'il  y  ait  eu  au  commen- 
cement de  ce  siècle ,  était  né  en  1682;  il  mourut  le  5  juin  171  6. 
C'est  à  lui  que  l'on  dut  la  seconde  édition  de  Newton,  en  171  3. 
Dans  l'ouvrage  que  nous  citons ,  il  y  a  deux  mémoires  qui 
intéressent  l'astronomie  :  j£.stimat'io  errorum  in  mixtâ  mathesi  ; 
Constructïo  tabularum  per  d'ifferentias . 

lyii.  Argcntorati ,  in-^.^  Plenaria  relatio  de  differentiâ  paschatis 
inier  correctum  et  Gregorianum  caiendarium;  item  Siip- 
putatio  feriarum  paschalium  usque  ad  annum  1800,  à  Joh. 
Gaupp;  en  allemand. 

1722.  Altorji ,  111-^.°  Jo.  Henr.  Mulleri  Disputatio  cometas 
sublunares  sive  aëreos  non  prorsùs  negandos  q%%q. 


W'} 


.i/torf ,  in-^."  Jo.  Henr.  Mulleri  Observationes  astrono- 
mico-physicLE  selectoe,  in  spécula  AltorHnà  ab  anno  novae 
ejiis  instaiirationis  171  i  iisqiie  ad  5u:ciilarem  Academiap 
1723  habitcE  ,  et  annotaiionibus  eiiicidatac. 

1723.   Rosîochii,  in-^."  Jo.  Hermanni  Becker  Dissertatio  acade- 
mica  de  maculis  solaribus. 

1723.    London ,  in  -^-^2  vol.  A  System  of  the  mathcmatics ,  by  James 

,  HODGSON. 

On  y   trouve  les  tables  du  soleil  de  Flamsteed  ,   l'usage   des 
globes  pour  la  navigation  ,   pour  les  éclipses. 

1723.   Norimb.  in-S."  Jo.  Leonhardi  Rost  Atlas  portatiiis  cœleslis, 

oder 
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oJer  compendiose  Vorsteilung  des  gantzen  Welt-gebaiides , 
in  àew  Anfangs-grunden  der  wahren  Astronomie. 

1723.  Ingolstadii ,  in-^.^  Probiema  geographicum  de  iongitudine 
iocorum  terrae  per  acum  nauticam  indagandâ,  à  duobus 
reiigiosis  soc.  Jesu  [P.  Gr ammatic i  ]. 

1723.  Halœ  MagAeb.  i/i-^.^  Methodus  inveniendae  longitudinis  ma- 
ri ti  mas ,  i.°  per  acus  magneticas  verlicaies,  2.°  per  sin- 
gularem  aestimationem  viae  maritime  ,  3  P  per  horologia 
soiaria  et  automaia ,  à  Christoph.  Semlero. 

1723.  Lipsiœ ,  in-^.°  Dissertatio  astronomica  de  transita  Mercurii 
sub  sole  die  cj  nov.  1723  ,  à  Matthtco  Honoldo. 

1723.  Hamburg,  in-^.°  Passage  de  Mercure  sur  le  soleil  le  p  no- 
vembre 1723  ,  calculé  par  Herman  Mahn,  avec  la  figure 
àç:s  mouvemens  de  cette  planète  pendant  toute  l'année  ;  en 
allemand. 

1723.   Hamhurgi ,  in-^.°  Balthasaris  Mentzeri    Nachricht  von 
der  zum  viertenmal ,  d.  ^  nov.  1723,  observirten  Con- 
junction  ài^s  Mercurii  und  der  Sonnen. 
C'est  le  passage  de  Mercure  sur  le  soleil. 

1723.  London,  in-foL  Bion's  Construction  and  principal  use  of 
mathematical  instruments,  by  Edmund  Stone. 

C'est  une  traduction  de  l'ouvrage  français  de  Bion,  avec  des 
augmentations  utiles. 

1723.  W'ttteh.  in-^.°  J.  F.  Weidleri  de  novo  sidère  Ludoviciano 
Commentatio.  Adjecta  est  ejusdem  Dissertatio  de  discri- 
mine emendatas  anno  1724  temporum  formas  statuum 
Germanise  protestantium  à  calendario  Gregoriano.  Ejusdem 
selectDe  aliquot  Observationes  Wittebergae  habitse. 

Je  trouve  ce  titre  dans  les  notes  de  Montucla;  mais  ce  livre 
n'est  point  dans  la  Bibliographie  de  Weidler ,  et  il  en  manque 
plusieurs  autres.  Le  Sidus  Ludovic lanum  était  un  compliment  que 
LiEBKNECHT  avait  voulu  taire  à  son  souverain  Louis  de  Hesse- 
Darmstadt ,  d'une  étoile  qu'il  croyait  avoir  découverte  entre  les 
étoiles  ^  et  ^  de  la  grande  ourse. 

1723.  Norimbergœ  y  in-^.°  Eusebii  Amort  Novum  pbilosopbice 
planetarum  systema. 

We'idkr,  p.  601.  L'auteur  était  chanoine  en  Bavière;  il  met 
ia  terre  au  centre  du  monde. 

Bbb 
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lyi}'  Florentin  ,  in-folio.  Stellarum  inerrantiiim  thcoria  physica, 
ilhistrata  ac  piiblicè  propiignata  ab  Aloysio  Strozza. 

1723.  Ccissel ,  in -12.  In5tniction  sur  les  difTcrcns  qu'il  y  a  eu  au 
sujet  de  la  célébration  de  la  Pâque  ,  par  Zumbach; 
en  allemand. 

Il  proposait  de  fixer  le  jour  de  Pâques  au  premier  dimanche 
d'avril ,  et  prétendait  que  cela  était  conforme  nu  sentiment  des 
meilleurs  ciîronologistes. — Biblioth.  gcrm.  t.  VII,  p.  228. 

J723.  Paris,  in-^S  Explications  nouvelles  à^^i  mouvemens  de  l'imi- 
vers,  accompagnées  de  dcmonstraiions  par  le  jeu  de  diffé- 
rentes machines  qui  les  imitent;  par  M.  Mathulon. 

Le  même  Matiiulon  prétendait  avoir  aussi  la  quadrature  du 
cercle  et  le  mouvement  perpétuel  :  cela  suffit  pour  juger  de  ses 
démonstrations  astronomiques.   Voyei  le  Journal  des  savans. 

1723.  Consîantinople ,  in-SS  Calendrier  à  l'usage  des  Arme'niens  et 

des  Latins  ;  Poème  en  l'honneur  de  S.  Grégoire  l'illumi- 
*  nateur  ;  Pronostics  tirés   de  la   configuration  des    parties 

extérieures  du  corps  humain  ;  Explication  (\ts  songes ,  et 
autres  choses  utiles  ;  en  arménien. 

1724.  Bononiiz ,  in-^."  Eustachii  Manfredii   Mercurii   ac   solis 

congressus,  die  p  nov.  1723  ,  Bononiae  observatus. 
Weidler,  p.   591 . 

1724.  LigoJstadii,  in-^.°  Exercitatio  de  cometâ  anni  1723  ,  à  duobus 

religiosis  soc.  Jesu  [P.  Grammatici]. 
1724.    London,  in-8.''  William  Whiston,  The  calculation  of  solar 

éclipses  without  parallaxes,  with  a  spécimen  of  the  same 

in  the  total  éclipse  of  the  sun   i  i   may  1724. 
1724.   Augshurg,  in-^.°  Éclipse  de  soleil  du  22  mai  1724,  calculée 

par  J.  Gauppe;  en  allemand. 
1724.   Nuremberg,  in-^."  Éclipse  de  soleil  du  22  mai  1724,  et  de 

lune   du    i ."  novembre,   par  Jean-Léonard   Rost;  en 

allemand. 
Eclipse  du   21    octobre  1725  ,  par  le  même. 
1724.    Lubcck,  in-^."  Calcul  de  l'éclipsé  de  soleil  pour  Hambourg  , 

par  Nie.  Rolelfs;  en  allemand. 
1724.  Lipsia,  in-jj.."   Christoph.  Aug.  Ha  us  EN   Programma    de 
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eclipsi  lunae  aiiii.  1724- 172 5  ,  et  Jovialis  intimi  mensi- 
bus  octob.,  novemb.  et  deceinb.  1725.  Phaenomena  solis 
à  iunâ  tecti  22  maii  1724. 

•  Christian-Auguste  Hausen  était  né  à  Dresde  le  19  juin  1^93  ; 
il  est  mort  à  Leipzig  ie  2  mai  1743*  On  trouve  l'abrégé  de  sa 
vie  dans  V Histoire  de  l'électricité ,  imprimée  après  sa  mort  en  ly^v'^- 
II  a  publié  divers  ouvrages  de  piiysique,  de  mathématiques  et  de 
métaphysique. 

1724.   Romœ De  eclipsi  solis  diei   24  maii   1724  ,   auct. 

Fr.  Blanc  H  IN  o. 

lyi^.  London,  in-S.^  Calculation  of  the  solar  éclipse  which  shall 
happen  the  24  may  of  this  year  (Whiston). 

1724.  London,  m-8°  Spéculum  miindi ,  or  an  exact  account  of 
the  great  and  formidable  éclipse  of  the  sun  which  will  be 
visible  total  and  central  in  England  i  i  may  1724. 

Cette  éclipse  fut  totale  à  Paris  pendant  2'  ^.  Voye^  les  Afé- 
moires  de  l'Académie.  Celle  de  1706  avait  été  totale  dans  le  midi 
de  la  France  ,  et  celle  de  171  5  ,  dans  le  midi  de  l'Angleterre. 

1724.  PatavH,  ///-^."'Joh.  Pôle  Ni  ad  abbatem  Grandum  Epistols 
duas  de  telluris  forma.  Observatio  eclipsis  lunaris  Patavii 
anno   1723  ;  et  de  causa  motus  musculorum. 

1724.  Regiomonîi,  in-^.°  De  figura  telluris  ad  sensum  sphsricâ,  à 
Christoph.  Lan  g  h  an  s  en. 

1724.  Paris Traité  de  physique  sur  la  pesanteur,  par  le 

P.  Cas  TEL  ,  Jésuite. 

L'auteur  commençait  alors  à  réfuter  Newton  ;  mais  il  le  fît 
plus  au  long  en  1743-  H  avait  plus  d'imagination  que  de  savoir. 

1724 in-^."  Zweyfacher  Sternkegel  der  Himmels  kugel,  von 

M.  J.  L.  Andr^;  c'est-à-dire  ,  Double  cône    d'étoiles 
pour  le  globe  céleste. 


1725.   Londini ,  în-fol.  Jo.  F  L  A  M  s  T  E  E  D 1 1  Historias  cœlestis  Britan- 
nicas  volumina  tria. 

Weidler,  p.  537.  Ce  grand  ouvrage  est  un  recueil  d'observa- 
tions de  1675  à  1724;  il  contient  aussi  le  fameux  catalogue  bri- 
tannique des  étoiles,  dont  j'ai  donné  une  édition  plus  correcte 
dans  mes  Ephéinérides. 
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1725.    Lus,(L  Bûtav.  in-^.°  Joaniiis  Keill   Iniroductio  ad  veram 
phvsicaiTi  et  veram  aslronomiam  ,  qiiibiis  accedunt  trigo- 
jiomeiria,  de  viribus  cenlralibus  et  de  legibiis  atiraclioiiis. 
Jb'idem ,    1 7  3 9  ;  et  Alediolani ,    i  y 4-^' 
1725.   Norimbergre ,  in-^.^  Tabiilae  astronomicae  Phil.  de  la  Hire, 
cum  commeiitario  c[ermanico  Jo.  Alberti  Kl  1 M  Mil. 
We/J/er ,  p.   602. 

1725.  BotîOiù^ ,  in-^."  2  vol.  Eustachii  Manfredii  Ephemerides 
motiium  cœlestium  ab  anno  1726  ad  aniiiim   1750. 

Weidier,  p.   <)C)\ .  =:  Jourrwl  de  Trévoux,  janvier  1728.   Man- 
fredi  s'ttait  procuré  des  associes  pour  cet  immense  travail. 

1725.  Bonomtz ,  in-^.°  Marchionis  Ant.  Ghislerii,  equitis  au- 

rati ,  Ephemerides  mottjum  cœlestium  continuatae  ab  anno 

173P  ad  annum  175^. 
1725.  Berlin ,  in-^S  Christfried  Kirchs  Merkwiirdige  Himmels- 

begebenheiten  àts  1726  lahrs;  c'est-à-dire,  Les  évcnemens 

remarquables  du  ciel. 
1725.   Hûfni(i ,  in-^.^   Clavis   astronomiae  ,    seu    Astronomie   pars 

physica ,  auctore  P.  Horredoviô. 

W'eidler,  p.  607.  Weidler  met  ce  livre  à  1730. 

1725.  Ingohtaiiii,  in-folio.  Nicasii   Grammatici    Planetolabium 
novum ,  pro  solis  reiiquorumque  pianetarum  positu  accu- 
ratè  designando. 
Weidler,  p.   599. 

1725.  Wittenh.  in-^."  J.  F.  Weidleri  Programma  de  quœstione, 
an  astronomia  ab  hypothesibus  omnino  liberari  possit. 

1725.  Vienne,  in-^.°  Jacobi  Poleni  ad  Jo.  Jacobum  Marinonum 
Epistola ,  in  quâ  agitur  de  solis  defectu  anno  1724.  Pa- 
tavii  observato. 

Act.  crud'it.  L'ips.   1725. 

1725.  Alarpurgi ,  in-^."  Christiani  Wo  l  F  1 1  Dlssertatio  de  examine 
systematis  solium  dimidiatorum. 
Weidler,  p.    590. 

1725.  London,  in-8."  The  youncr  gentlcman's  Astronomy,  Ciirono- 
logy  and  Dialing  (  by  Edward  Wells)  ,  the  third  édition. 

1725.  Paris,  in-^.''  Trait(5  de  la  construction  (\^s  instrumens  de 
maihcmatiqucs  (Bion)  ,  troisicme  édition. 
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1725.   London,  in -8°  A  treatise  of  astronomy,  by  Shuttleworth. 

1725.    Venetïïs ,  ïn-fol,  Francisci  Georgi  Harmonica  mundi. 

1725.  Paris .  .  .  .  Abrcgé  de  la  chronologie  de  Newton,  fait  par 
lui-même,  et  traduit  par  le  P.  Soucie  t. 

1725.  Veneiia,  in-8°  Osservationi  sopra  i  moderni  sistemi  astro- 
nomici. 

1725.  Wittenherg{2 ,  in-^.°  Samuelis  Christiani  Hollmanni  Dis- 

sertationes  duee  de  obligatione  astronomi  christiani  ergà 
ScripLuram  sacram. 

\-jx6.  Londïni,  in-^°  Philosophiez  naturalis  Principia  mathematica, 
auctore  Isaaco  Newton. 

C'est  ici  la  troisième  édition  de  ce  fameux  ouvrage  ,  sur  la- 
quelle a  été  fait  le  commentaire  imprimé  en  1739 -1742,  ^^ 
trois  volumes  in-^.°  L'auteur  mourut  ie  10  mars  ij2.'j. 

iy26.  Genevœ ,  in-^.°  2  vol.  Davidis  Gregorii  AstronomicC 
physicae  et  geometricae  eiementa.  Appendix  continens 
Cometographiam  Haileianam  ,  et  brevem  horologiorum 
s'ciotericorum  Tractatum  ab  editore  [C.  Huart]  con- 
scriptum. 

1726.  Londres,  in -8.°  Elémens  d'astronomie   physique  et  géomé- 

trique, par  David  Gregory,  seconde  édition,  augmentée 
de  l'Astronomie  à^s  comètes  de  H  allé  y;  traduits  du  latin 
en  anglais  par  Edmond  Stone.   , 

ijz6.  Londini ,  in- 8.°  Guilielmi  Whiston  Prasiectiones  physico- 
mathematicce  ,  quibus  Philosophia  Newtoni  mathematica 
explicatiiis  traditur,  et  Cometographia  Halleiana  com- 
mentarioio  iilustratur.  Accedunt  in  hac  secundâ  editione 
Praelectiones  de  eclipsibus  antiquis. 

1726.  Ingolstadii,  in-^.°  Uranophili    è  soc.  Jesu  Tabulae   lunares, 
ex  theoriâ  et  mensuris  Isaaci  Newtoni ,  in  gratiam  culto- 
rum  astronomiae  concinnatae  ,  addito  usu  tabularum. 
Weïdler,  p.    599.  Cet  ouvrage  est  du  P.  Grammatici. 

172^.  London,  in -8.°  Philosophical  experiments  and  observations 
of  the  iate  eminent  Robert  Hooke,  f.  r.  s.  and.  geom. 
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prof.  Gresh.  and  other  emiiient  virtuoses  in  his  time,  pu- 
blished  by  W.  Derham. 

1726.  IngolstaJu,  in-^."  Explicatio  et  iisiis  planetolabii  novi. 

1726.  Artjste/oclûmi,  i/i-^."  haihanï  Zumdach  à  Koesfeld  SaUir- 
nilabium,  quo  in  systemate  Saturnio  positiones  Saturni  et 
sateiiiliim  ejus  inter  sese ,  ut  et  éclipses  eorum  atque  occul- 
tationes  mutuce  ad  quodvis  tempus  exacte  exhibentur  et 
prcediciintur. 

Weidler ,  p.    576. 

\ji6.  Lips'ic2 ,  in-^.°  Christiani  Augusti  H  au  SE  N  Theoria  motus 
solis  circà  proprium  axem. 

1726.  leii(z ,   in -8.°  Jo.    Bernhardi    Wiedeburgii    înstitutiones 
astronomicae ,  in  der  Einleitung  zu  der  hoehern  Mathesi. 
V^'eidler,   p.    589, 

172(5.  Paris fiu-i2.  Moyen  de  trouver  les  longitudes  par  l'inspection 
de  la  lune. 

Journal  des  savans. 

\jz6.  Paris,  in -12.  Traité  du  flux  et  du  reflux  de  la  mer,  qui  a 
remporté  le  prix  de  l'Acadcmie  de  Bordeaux. 

Cet  ouvrage  du  P.  Cavalleui,  Jésuite,  contient  une  ex})Ii- 
cation  assez  adroite  des  marées  dans  le  système  de  Descanes.  Celte 
pièce  retravaillée  partagea  le  prix  de  l'Académie  des  sciences  en 
1741,  par  le  crédit  des  vieux  partisans  de  Descartes;  Cassini , 
Fontenelfe  ,  Réaumur,  &c. 

172(5.  Paris ,  in- 12.  Réponse  aux  objections  sur  la  chronologie  de 
Newton. 

172^.  /^//^, //z-^."  Jo.  Bern.  WiEDEBU  R  G  1 1  Tabulac  astronomicgs 
selectx ,  meridiano  Uraniburgi  accommodatae. 

i-ri6.  Regiomonti ,  in-^."  Dlsstrlaûo  de  longitudine  fixarimi  muta- 
bili,  iatitudine  carum  immutabili  existente,  à  Jo.  Godof. 
Tes  KL. 

1 72^;.  Raccburgi ,  in-^."  Theoria  motic  circà  solem  telluris,  Scripturae 
non  inimica,  à  Jo.  Hermanno  Becker. 

\jz6.   London ,  in -8"  Mathcmalicai  Tables,  &:c.  by  Sherwin. 
Voye^  l'année  1717. 
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172^.  BeroUni ,  iii-^."  Kirch,  Memorabilia  cœli  phasiiomena  quae 
anno  \jz6  evenient  ;  en  allemand. 

Savoir,  l'éclipsé  de  soleil  du  25  septembre,  l'écIipse  de  lune 
du  1 1  octobre ,  l'occultation  de  Mars  par  la  lune  ,  et  l'éclipsé 
du  premier  satellite  de  Jupiter. 


1727.   Parisïis ,  in-^.°  Tabulae  astronomicce,  Liidovici  Magni  jussu  et 
munificentiâ  exaratae ,  et  in  lucem  éditée  à  Philippe  delà 
HiRE,  secunda  editio;  cum  Appendice  Ludov.  Godini. 
W'^eidler ,  p.   579. 

1727.  Paris ,in-^.°  Ephémérides  de  Desplaces,  1725-1734, 
tome  II,  avec  une  grande  table  ài^^  ascensions  droites  pour 
chaque  minute  de  l'écliptique. 

Cette  table  a  été  refaite  dans  le  tome  VII,  par  M.  GuÉRiN. 

1727.  London,  in -8.°  Charles  Leadbetter,  Treatise  of  éclipses 
for  three  years ,  with  the  transits  of  Venus  and  Mercury  over 
the  sun  for  7^  years,  and  the  conjunctions  of  Jupiter  and 
Saturne  for  120  years. 

1727.  Norimh.  iti-^.°  Jo.  Leonh.  R  o  s  T  Der  aufrichtige  Astronomus ; 
c'est-à-dire,  l'Astronome  sincère. 

Il  traite  de  la  sphère ,  des  comètes  ,  des  satellites ,  des  éclipses , 
&c.  —  W^eidler,  p.    596. 

1727.  Witîeb.  ifi-^.°  Jo.  Matthias  H  as  11  Programmata  bina  occa- 
sione  eciipsis  soiis  2.5  sept,  et  iunœ  i  i  oct.  1726. 

1727.   Hafnia,  in-^.'^  Pétri  Horrebovii  Copernicus  triumphans , 
sive  de  paraliaxi  orbis  annui  tractatus  epistolaris. 
Réimprimé  dans  ses  œuvres   en   1740- 

1727.  Wittenh.  in-^°  J.  F.  Weidleri  Commentatio  de  praesenti 
specularum  astronomicarum  statu. 

Cette  description  de  divers  observatoires  a  été  continuée  par 
M.  BernouUi  dans  les  trois  volumes  de  %ts  Lettres ,  \qs  trois 
volumes  de  son  Recueil  pour  les  astronomes,  et  les  six  cahiers 
de  ses  Nouvelles  littéraires. 

1727.  Wittenh.  ïn-^.°  J.  F.  Weidleri  Expiicatio  Jovilabii  Cas- 
siniani. 

K^'^:^  l'année  1716. — Astronom.  art.  3054- 
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1727.  Wittenh.  in-^."  J.  F.  Weidleri  Disputatio  de  suspectls 
maihemaium  ,  speciatim  aslronomia: ,  originibus. 

172"^.  Peins,  in-i2.  Description  et  usage  du  planisphère  cclcsie 
nouvellement  construit  par  le  S/  BioN. 

1727.  Wïîteh.  ///-^/ Jo.  Danielis  Perlicii  Dissertaiio,  Spécimen 
astronomias  Jovialis ,  sistens  formam  cœii  Jovialis. 

1727.  Cohiirgi ,  in-jf..^  Bonif.  Henr.  Ehrenbergeri  Programma 
de  cœlo  ex  Venere  considerato. 

1727.  Toulouse.  .  .  .  Calendrier  perpétuel,  plus  exact  que  tous  ceux 
qui  ont  paru  jusqu'à  présent,  par  le  P.  Emanuel  de 
Viviers,  prédicateur  capucin,  deuxième  édition. 

Ce  calendrier  consiste  en  quatre  tables ,  dont  trois  en  forme 
de  roues,  qui  portent  les  differens  cycles.  On  fait  voir  dans  le 
Journal  de  Trévoux   1728,  qu'il  n'est  pas  exempt  d'erreur. 

\jij.  Paris,  in-i2.  Démonstration  du  cours  dtt  soleil  autour  de  la 
terre,  par  Ma  un  y,  ingénieur. 
Ce  sont  des  rêveries. 

1727.  Hcimhourg,  in-^.°  Éclipse  de  kme  du  25  février  1728  pour 
Hambourg,  par  C.  T.  Seiler;  en  allemand. 

1727.  Piirïs ,  ïn-i2.  ^^  vol.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  àts 

hommes   illustres  dans  la  république   des    lettres  ,  par  le 
P.  Niceron,  Barnabite. 

II  y  a  plusieurs  astronomes,  ainsi  que  dans  les  Hommes  illustres 
de  Perrault,  et  dans  les  autres  auteurs  que  j'ai  cités,  Astronomie , 
art.  549. 

1728.  Amstelo^ami,  in-^S  Christian!  Hugenii  Opéra  reliqua. 

1728.  Londoii ,  in-8°  A  treatise  of  the  System  of  the  world  ,  by  sir 
Isaac  Newton;  translated  into  english. 

1728.  Loudon ,  in-^.^  Optical  lecttires  read  in  the  publick  schoob 
of  the  univcrsity  of  Cambridge  anno  Domini  i  66p  ,  by 
the  late  sir  Isaac  Newton,  then  Lucasian  professor  ot 
the  maihematicks  ;  never  belore  printed  :  translated  iiuo 
english  ont  of  the  original  latin. 

Ce  livre  est  diflereni  du  laineux  Traite  d'optique  de  Newton  , 
imprime  en  1  704. 

1728. 
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1728.   Londoii,  in-^.°  Philosophical  Transactions,  n."  ^06. 

On  y  trouve  la  grande  et  belle  découverte  de  l'aberration,  par 
Bradley.  Ce  célèbre  astronome,  ne  en  1692  ,  neveu  de  Pound 
par  sa  mère,  promettait  déjà  beaucoup  en  171  8.  —  Ph'il.  Trans. 
p.  854»  Il  est  mort  en  1762.  Voye-^  son  éloge  dans  la  Connais- 
sance des  temps  de  i  jGj  ,  et  dans  \  Histoire  de  V Académie  des  sciences 
pour  1762. 

1728.  Petropoli ,  ïn-^.°  Commentarii  Academiac  scientiariim  impe- 
rialis  Petropoiitanas  ad  annum    1726. 

On  y  trouve  des  observations  des  deux  frères  DE  l'Isle.  Sur 
Joseph-Nicolas  de  l'Isle,  un  de  nos  plus  utiles  astronomes,  voye"!^ 
mon  Astronomie ,  art.  54/»  ^ Histoire  de  l'Académie  pour  1768  , 
et  le  Née ro loge  de  1770. 

Ses  manuscrits  et  ses  observations  ,  contenant  près  de  deux 
cents  porte-feuilles  ,  sont  au  Dépôt  de  la  Marine  et  à  l'Obser- 
vatoire à  Paris.  Sa  correspondance  astronomique  avec  tous  les 
astronomes  occupe  quatorze  volumes  in-folio.  Ces  manuscrits 
contiennent  des  richesses  dont  on  n'a   pas  encore   profité. 

Après  les  quatorze  premiers  volumes  de  ces  savans  ^Mémoires  de 
l'Académie  de  Pétersbourg ,  ont  commencé  les  Novi  Commenta- 
rii ;  le  quatorzième  est  double,  et  la  seconde  partie  ne  contient 
que  les  observations  astronomiques  de  1769.  Le  tome  VIII  des 
Nova  Acta ,  qui  est  pour  l'année   1790,  a  paru  en  i794' 

1728.  Paris,  111-^.°  Recueil  des  pièces  qui  ont  remporté  les  prix 
de  l'Académie  àç^s  sciences. 

La  pièce  de  BuLFiNGER,  de  causa  gravitatis  ,  est  dans  le 
second  volume. 

Cette  collection  des  prix  est  composée  de  neuf  volumes  ;  la  suite 
a  paru  dans  les  Mémoires  présentés  à  l'Académie  par  des  savans 
étranîrers. 

1728.  Roum ,iii-fol.  Francisci  Blanchini  Hesperi  et  phosphori 
nova  phasnomena ,  sive  Observationes  circà  planetam  Ve- 
neris  ,  unde  colligitur  ,  I.  Descriptio  macularum  illius  , 
seu  Celidographia  ;  II.  Vertigo  circà  axem  proprium  ,  vel 
Perieiiesis  spatio  dierum  24  cum  trienle;  III.  Parallelismus 
axis  in  orbitâ  octimesiri  circà  soiem  ;  IV.  et  Quantitas 
parallaxeos  methodo  Cassinianâ  explorata. 
Weidler,  p.    578.  =:  Astronom.   art.    3  34-- 

1728.  Lotidon  ,  in-8°  Astronomical  lectures  read  in  the  publick 
schools  at  Cambridge  by  William  Whiston,  whereunio 
is  added  a  collection  of  astronomical  Tables  being  those 

C  c  c 
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oFM/Flamsteed,  corrected,  D.*"  Halley,  M/  Cassini 
aiul  M/  Street;  thc  second  édition  corrected. 

Les  tables  de    Halley,  qui   n'ont  paru   qu'en    1749»    étaient 
déjà  publiées  d'avance  dans  le  livre  de  Whiston. 

1728.  London ,  in -S.''  2  vol.  A  compleat  system  of  astronomy,  by 
Charles  Leadbetter. 
Voye-^  l'année  1735. 

1728.   Londres,  in-8°  Principes  d'astronomie  et  de  géographie,  par 
J.  Watts  ,  deuxième  édition;  en  anglais. 

1728.  Pcitav'n ,  z/;-^.'' Joh.  Pôle  Ni  Epistolarum  mathematicarum 
fasciculus. 

1728.  In^ohtadii  •  .  .  .  Theoria  solis  et  lunae  ,  à  Jos.  S  c  h  R  e  i  E  r  , 
soc.  JesLi. 

1728.  Panormï ,  in-folio.  R.  P.  F.  Benedicti  Marias  Castromi 
Horographia  iiniversahs ,  seii  sciathericorum  omnium  pla- 
norum,  tum  horizontahum  ,  tum  verticalium ,  tum  incii- 
natorum  ,  tum  portatiiium  ,  gnomonicè  nova  methodo 
describendorum ,  pro  quovis  horologio,  sive  astronomico, 
sive  itaiico,  sive  babylonico,  sive  judaïco,  uniformis  atque 
universaiis  doctrina ,  solâ  triangulorimi  anaiysi  breviter 
exposita ,  atque  in  très  digesta  libres  ;  ubi  concinnè  prae- 
cedunt  isagogica  nonnulla  mathematum  ex  geometricis  , 
trigonometricis ,  geodeticis ,  cosmographicis  et  astronomi- 
cis  selecta  satis  ampla,  quibus  tandem,  occasione  nactâ, 
triplex  accessit  appendix  ,  de  nauticâ  scientiâ  ,  de  mili- 
tari architecture ,  ac  de  temporum  januâ. 

1728.  Norinibergœ ,  in-folio.  Jo.  Philippi  À  Wurzelbau  Opéra 
geographico-asironomica  ,  in  quibus  et  raiiones  motus 
annui,  ex  observaiionibus  solaribus,  hoc  nostro  et  si^culo 
abhinc  tertio  ,  sub  nuridiano  Norimbergensi  habiiis  de- 
ductx-,  demonstrantur,  et  situs  geographicus  urbis  Norim- 
bergiu  sia[)ilitur. 

1728.  Lugduni  Biitav.  in-8."  Jac.  s'Grav ES  AN  DE  Philosophie 
NewtonianuL-  institutiones. 

1728.  Dublin,  in-S."  A  view  of  sir  Isaac  Newton's  Philosophy,  by 
Pemberton. 
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1728.  Nûpoîi ,  111-8."  Theoiogia  astronomica  di  Gugl.  Derham, 
traclotta  dall'  idioma  inglese. 

1728.  London....  An  humble  Address  to  the  right  honourable  the 
lords  and  commissioners  appoinied  by  act  of  parliament  to 
judge  of  ail  performances  relating  to  ihe  longitude  ;  wherein 
it  is  demonstrated  that  by  theory  of  the  moon  the  longi- 
tude may  be  found,  &c.,  by  R.  W.  the  author  of  Viaùcum 
nauîarum ,  now  lying  before  the  H.  C.  [Wright.] 

1728.  Pctersboarg ,  in-^°  Abrège  de  géographie  pour  l'usage  de  sa 
majesté  impériale  (Jos.  de  l'Isle). 
Le  tome  II  contient  l'astronomie. 
1728.  Péîersbonrg ,  in-^."  Discours  lu  dans  l'assemblée  publique  de 
l'Académie ,  le  2  mars  1728,  par  M.  de  l'  1  s l e ,  avec  la 
réponse  de  M.  Bernoulli. 
Vers  le  même  temps,  Jacob-Daniel  Bruce,  général  d'artil- 
lerie au  service  de  Russie,  fit  à  Pétersbourg  quelques  obser- 
vations astronomiques,  dont  il  fit  hommage  au  czar,  qui 
mourut  le  2  8  janvier  1725. 
1728.    Veneita,  in- 12.  Angelo  Calogera,  Informazione  et  usi  dei 
novissimo  planisferologio  ,   posseduto   dalla    duchessa   di 
Parma. 

Raccolta  d'  opusculi  sc'ientijîcï ,  t.  T. 

1728.  Hamburgi ,  iii-^."  i^  vol.  Jo.  Alb.  Fabricii  Bibliotheca 
graeca,  in  quâ  compendium  Zoroastreorum  et  Platonicorum 
dogmatum. 

Je  cite  ce  célèbre  recueil  pour  avertir  que  ce  qui  concerne 
Zoroastre  et  les  anciens  astronomes ,  y  est  traité  de  la  manière  la 
plus  savante.  —  Astronom.  art.  240. 

1728.  GreiffswaU,  in-8.°  H.  L.  Rohl  Einleitung  in  die  astrono- 
mischen  AVissenschaften  ;  c'est-à-dire,  Introduction  aux 
sciences  astronomiques. 

172^.  London,  in-S.°  2  vol.  The  mathematical  principles  of  natural 
philosophy  by  sir  Isaac  Newton,  translated  into  english 
by  Andrew  Ma  tte;  to  which  are  added  the  laws  of  the 
moon's  motion  by  John  Machin,  astr.  prof  Gresh.  and 
secr.  R.  S, 

Ccc  2 
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1720.   Londim ,  iii-fol'  ^nax.  Jo.  Flamsteedii  Allas  cœlestîs. 

Ce  (rrnnd  et  magnifique  recueil  de  caries  célestes,  le  meilleur 
qu'on  ait  jamais  tait,  est  compose  de  vingt-huit  cartes,  y  com- 
pris les  deux  hémisphères  ,  chacune  de  vingt-trois  pouces  de  long 
sur  dix-huit  à  dix-neuf  de  hauteur.  Mon  exemplaire  porte  sur  le 
titre,  17^3;  mais  Weidler  le  place  à  i72f^.  On  y  trouve  une 
préface  sur  i'Histoire  des  astcrismes  et  le  défaut  des  figures  de 
Bayer.  On  en  a  publié  une  réduction  à  Paris,  chez  Fortin, 
en  1776,  in-^,\  corrigée  par  moi  en  1795.  Voyej^,  sur  l'Ura- 
nographie  britannique  publiée  en  Angleterre,  l'année  1603.  Les 
grandes  cartes  de  M.  BoDE  ,  à  Berlin  ,  ont  surpassé  de  beaucoup , 
en  1797-1801  ,  l'atlas  de  Flamsteed. 

172^.  Pd/7j,  z/;-^."  Observations  mathcmatiques  ,  astronomiques, 
géographiques ,  chronologiques  et  physiques ,  tirées  Aqs 
anciens  livres  chinois,  ou  faites  nouvellement  aux  Indes 
et  à  la  Chine  par  les  PP.  Je  la  compagnie  de  Jésus;  rédi- 
gées et  publiées  par  le  P.  E.  Souciet,  tome  1.*^"" 

Les  deux  autres  parurent  en  1732.  Les  Jésuites  qui  ont  coopéré 
à  ce  travail,  sont  les  PP.  Gaubi  l  ,  Jac  ques,  Kegler, 
Slaviseck. 

Dès  le  4  juillet  i7)S  ,  DE  GuiGNES  disait  à  l'Académie  des 
inscriptions ,  que  les  Chinois  descendaient  des  Egyptiens  ,  et 
qu'on  ne  devait  faire  mention  des  Chinois  que  depuis  l'an  i  1 00 
avant  l'ère  vulgaire  ;  que  leur  histoire  ,  leur  astronomie  et  leur 
chronologie,  avant  ce  temps-là,  avaient  été  confondues  avec  celles 
des  Egyptiens;  que  l'écriture  et  la  langue  chinoise  dérivait  de  celle 
des  Égyptiens  et  des  Phéniciens,  et  des  hiéroglyphes  égyptiens. 
Il  lui  semblait  que  les  anciens  empereurs  de  la  Chine  étaient  les 
anciens  rois  de  Thèbes  ;  que  les  anciennes  observations  des  Chi- 
nois étaient  celles  qui  avaient  été  faites  par  les  Babyloniens  et 
les  Égyptiens.  On  avait  déjà  avancé  cette  opinion  dans  l'His- 
toire universelle  composée  en  Angleterre.  Voye-^^  sur  les  rois  de 
Thèbes,  le  Latcrculus  d'Lratosthènes  dans  Syncelle  ,  p.  92; 
V Histoire  ancienne ,  t.  1 ,  p.  4^3-432;  de  Guignes,  Histoire  des 
Huns ,  t.  V  ,  p.   518. 

Il  y  a  cinq  anciens  empereurs  de  la  Chine  qui  sont  les  mêmes  que 
les  rois  d'Egy|>te.  La  plupart  des  lettres  de  l'alphabet  chinois  sont 
les  mêmes  que  celles  de  l'alphabet  coj)te  pour  la  signification. 
De  Guignes  publia  un  mémoire  à  ce  sujet;  mais  Le  Roux  dfs 
Hautesrayes  publia  une  réfutation.  Celui-ci  a  publié  VHistoire 
de  la  Chine  du  P.  de  Mc^iria  de  Mailla.  Il  est  mort  en  février 
1795.    Voyei  1732  et    17S3. 

172^?.   BofioniiV,  iii-^S  Eustachii  Manfredi  Disserlatio  de  amiuis 
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inerrantium  stellarum  aberrationibus.  Additiir  ejiisdem  Epis- 
tola  de  novis  circà  fixorum  siderum  errores  observaiionibLis. 
W^eîdler ,  p.   593.  Cette  dissertation  est  dans  les  Mémoires  de 
l'Institut  de  Bologne. 

172p.  London ,  ïn-8°  Charles  Leadbetter,  Astronomy  of  the 
satellites  oflhe  Earth,  Jupiter  and  Saturn,  grounded  upon 
sir  Newton'sTheory  of  the  Earih's  satellite;  also  newTables 
of  the  motions  ot  the  satellites  of  Jupiter  and  Satiirn,  and 
a  problem  to  find  the  latitude  of  the  place  by  the  alti- 
tude of  the  sun  ,  moon  or  star  ,  upon  any  azimuth. 

172^.  Witteberga ,  i/i-^,"  J.  F.  Weidleri  Observationes  ir.eteorolo- 
gicae  et  astronomicae  annoruni  172 8- 17 2p.  Di^sertationes 
de  observatorio  nneteorologico  et  de  hiemis  172^  aspe- 
ritate.  Praecipua  defectûs  lunae  13  febr.  1729  momenta. 
De  coloribus  macularum  solarium  dissertatio. 

172p.  Hûmhurg ,  in-S°  Conigiobium  nocturnale  stelligerum  ,  seu 
Conus  astroscopicus  geminus ,  hoc  est ,  compendiosus  et 
secundiim  Hevelianum  cœlo  accommodatus  stellarum  cata- 
iogus ,  nova  commodâque  methodo  in  duplicem  tam  septen- 
trionalem  quàm  meridionalem  stellarum  conum  translocatus, 
in  iucem  editus  à  Joh.  Jac.  Zimmermanno;  en  allemand. 

172p.  Pans,  ïn-^.°  De  la  manière  d'observer  exactement  sur  mer 
la  hauteur  des  astres,  par  M.  Bouguer. 

Dans  le  second  volume  des  prix  de  l'Académie  des  sciences. 
Meyisier,  ingénieur  du  roi  pour  la  marine,  qui  avait  proposé 
un  demi-cercle  pour  observer  les  hauteurs  sur  mer  ,  publia  ,  en 
1732,  une  réponse  où  il  attaquait  l'usage  du  quart- de-cercle 
proposé  par  Bouguer. 

1725).  Liigdiuii  Batavorum ,  i//-^."  Pétri  van  Musschenbroek 
Dissertationes  physics  expérimentales  et  geometricas  ,  de 
magnete,  magnitudine  terrae.  Ephemerides  meieorologicas 
Uitrajectinae. 

172^.  London,  in-8.°  A  new  treatise  of  the  construction  and  use 
of  the  sector  ,  containing  the  solutions  of  the  principal 
problems  by  that  admirable  instrument,  by  Samuel  Cunn; 
revised  by  Edmund  Stone. 

172c).  Paris,  in'8.°  Guillaume  DerhAiM,  Théologie  astronomique. 
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1720.  Altorfi.  i/i-^."  J-  Henr.  Mullerf  Dissertatio  de  inxquali 
clâritate  lucis  diurnas  in  terra  et  planetis. 

1729.  London,  111-8°  Astronomical  dialogues,  by  John  Harris  , 
D.  D.  ;  the  second  édition. 

1  84  pages.  On  y  trouve  l'explication  de  la  sphère  et  l'usage 
des  globes. 

1729.  Pans,  ïn-i2.  Traité  de   l'univers  matériel,   ou  Astronomie 
physique,  par  le  S.*"  Petit,  arpenteur  à  Blois. 
Le  second  volume  est  de   1730.   Ouvrage  d'ignorant. 

1729,  1730.  ^l'!)^'  P^^^'^^  ^t  Amsterdam,  ïn-^.°  Mémoires  de 
l'Académie  royale  à^s  sciences ,  contenant  les  ouvrages 
adoptés   par    cette   Académie  avant   son    renouvellement 

en  I  <^99- 

Réimprimés  à  Amsterdam  en  1735.  Les  deux  premiers  vo- 
lumes contiennent  l'Histoire  de  l'Académie  depuis  1666,  par 
Duhamel. 

Tome  VIL  Les  ouvrages  de  Picard  :  Mesure  de  la  terre  ; 
Voyage  d'Uranibourg. 

Observations  astronomiques  faites  en  France  ,   &c. 

Observations  astronomiques  et  physiques  faites  à  Cayenne  , 
par  M.  RiCHER. 

Du  micromètre,   par  M.  AuzouT,  &c. 

Lettre  de  M.  AuzouT  sur  les  lunettes  de  Campani ,  avec  des 
remarques  où  il  est  parlé  des  nouvelles  découvertes  dans  Saturne 
et  dans  Jupiter  ,  et  des  grandes  lunettes  ,  avec  quelques  lettres 
à  MM.   Hoolc   et  Oldenbourg  ,   et  leurs  réponses. 

Observations  astronomiques  faites  en  France  et  en  Italie,  en 
\6^i,   1695  et   1696,  par  M.  Cassini. 

Observations  astronomiques  faites  en  Flandre  ,  en  Hollande 
et  en  Angleterre,  en   1697  et    1698,  par  M.  Cassini   le   tils. 

Observations  physiques  et  mathématiques  pour  servir  à  la 
i)erfection  de  l'astronomie  et  de  la  géographie  ,  envoyées  de 
Siam  à  l'Académie  des  sciences  à  Paris,  par  les  Jésuites  fran- 
çais; avec  les  réflexions  de  l'Académie,  et  quelques  notes  du 
P.  Couve. 

Observations  physiques  et  mathématiques  pour  servir  à  fa 
perfection  de  l'astronomie  et  de  la  géographie  ,  envoyées  des 
Indes  et  de  la  Chine  à  l'Académie  par  les  Jésuites  français;  avec 
les  rtflexions  de  l'Académie. 

Tome  VII / ,  J730.  Divers  ouvrages  d'astronomie  par  M. 
Cassim. 
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De  l'origine  et  du  progrès  de  l'astronomie  ,  et  de  son  usage 
dans  la  géographie  et  dans  la  navigation. 

Observations  astronomiques  faites  en  divers  endroits  de  la 
France  pendant  l'année   1672. 

Les    élémens    d'astronomie    vérifiés    par    les    observations    de 

M.    RiCHER. 

Découverte  de  la  lumière  céleste  qui  paraît  dans  le  zodiaque. 

Règles  de  l'astronomie  indienne  pour  calculer  les  mouvemens 
du  soleil  et  de  la  lune,  expliquées  et  examinées. 

Les  hypothèses  et  les  tables  des  satellites  de  Jupiter. 

'Le  tome  X ,  1730,  contient  beaucoup  d'observations  de  Cas- 
siNi  ,  La  Hire  ,  Sedileau  ,  et  un  grand  nombre  d'articles 
tirés  du  Journal  des  savans  de   \666  à   1698. 

1730.  Berolini,  ïn-^.°  Christfridi  Kirch  Observationes  astrono- 
micas  selectiores  in  observatorio  regio  Berolinensi  habitce  ; 
quibus  adjectse  sunt  annotationes  quaedam  et  animadver- 
siones  geographicae  et  chronologicae  ,  aliaque  ad  astrono- 
micam  scientiam  spectantia. 

1730.  Bononicz,  m-^°  Eustachii  Manfredii  de  novissimis  circà 
siderum  fixorum  errores  observaiionibus  Epistola. 

Ce  petit  écrit  est  élégant.  L'auteur  explique  l'aberration  comme 
hypothèse  ;  mais  vivant  dans  l'état  du  pape  ,  il  n'osait  pas  affir- 
mer le  mouvement  de  la  terre. 

1730.  In  F(?//^//^w'«-^/ Ephemeridi  dei  canonico  Angelo  Capelli, 
per  gli  anni   173  i-i 73  6  iiicliisiv. 

1730.  Paris ,in-^°  Nouvelles  pensées  sur  le  système  de  M.  Des- 
cartes ,  et  la  manière  d'en  déduire  les  orbites  et  les  aphélies 
des  planètes,  par  M.  Jean  Bernoulli. 

We'idler ,  p.  610.  ==  Tome  II  des  pièces  des  prix  de  l'Aca- 
démie des  sciences.  Elles  ont  été  réimprimées  dans  le  tome  III  de 
ses  œuvres,  Lausanne,    l'j^i,  in-^." 

1730.  Leipiig,în-8.°  Bernhard  voN  Fontenelle,  Gespraeche  von 
mehr  als  einer  weit. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  par  J.  Christophe  GOTTSCHED. 

173  G.  Ulnm ,  in-8.°  Jo.  Conradi  Holtzhey  Novissimè  inventée  uni- 
versales  methodi  iineam  meridianam  infaliibiiiter  descri- 
bendi. 

1730.  London ,  in-^*°  A  treatise  of  navigation  ,  by  Jos.  Harkis, 
teaciier  of  maihematics. 
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1730.  Re^iomonti ,  in-^S  Conradi  Theophili  Marquart  Dis5er- 
tatio  de  systemate  miindi  vero  nunquam  determinando  ; 
Nicolao  Copernico  et  Sebastiano  Clerico  opposita. 

17  jo.  Altorfi ,  in-^.^  Christoph.  Friderici  Tresenreuteri  Disscr- 
tatio  de  scientiue  cometicas  taiis  et  progressu. 

1730.  Wiîteiihergti: ,  jn-^."  Jo.  Frider.  Weidleri  Commentatio 
de  aiirorà  boreali    \6  nov.  172^. 

72  pnges.  La  fameuse  aurore  boréale  du  19  octobre  1726, 
et  celle  du  16  novembre  1^29  ,  produisirent  une  sensation  géné- 
rale; elles  occasionnèrent  divers  ouvrages,  et  même  le  grand  traité 
de  Mairan.  Weidler  a  le  mérite  d'avoir  pensé  au  mouvement 
de  la  matière  magnétique  ,  pour  expliquer  la  cause  des  aurores 
boréales  ;  ce  qui  a  bien  du  rapport  à  la  matière  électrique  dont 
on  se  sert  actuellement. — Astronom.  art.  849. 

1730.  Paris,  in -12.  Traité  de  l'univers  matcriel ,  ou  Astronomie 
physi<^ue,  par  le  S/  Petit;  troisième  partie. 

1730.  y?o///<:/, /z/-^."  Trattenimenti  matematici,  i  qiiali  comprendono 
copiose  tavole  orarie  per  gli  orologi  a  soie  ,  da  Domenico 
L  u  c  c  H  1  N  I . 

173  I.   Lonciini ,  in-^."  De  mundi  systemate  liber  ïsaaci  Newtoni. 

173  I.  Witteberg^,  ///-.^/ Jo.  Fr.  \Veidleri  Programma  de  veteris 
astronomiae  mechanicà. 

173  I.  Loiulon ,  in-8.°  A  treatise  of  éclipses ,  by  Ch.  Leadbetter; 
tbe  second  édition. 

173  I.  Londres,  in-8°  Description  d'un  instrument  portatif  pour 
observer,  par  William  Leybourn;  troisième  édition, 
avec  à^s  additions  de  Cbarles  Leadbetter;  eji  anulais. 

173  I.   Paris,  in-12.  Harmonie  i\çs  detix  spbères  céleste  et  terrestre, 
par  GoirroN,  correspondant  de  l'Académie,  principal 
du  collège  de  Toissey  en  Dombcs. 
Voyej^  l'année  «739. 

173  I.   Aiifiust^i:   llnd.    in-^.°    Corbiniani    Thom^    Firmamcntum 
Firmianum,  sive  Manudiictio  ad  globum  artilicialem  cœ- 
leslem  ,  cuin   8(5  iconismis. 
W'eiiller ,   \>.    611. 

173  I.   Paris,  i/i-^.°  Dans  le  deuxième  volume  des  pièces  des  pri.v, 

est 
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est  celle  de  M.  Bouguer  sur  rinclinaîson  des  orbites 
des  planètes  ;  elle  eut  l'accessit  :  celle  qui  remporta  le  prix 
n'est  pas  imprimée. 

173  I.  Bononiœ,  in-^.°  De  Bononiensi  scientîarum  et  artium  Insti- 
tuto  atque  Academiâ  Commenlarii. 

Ces  Mémoires  de  l'Académie  de  Bologne  ,  dont  il  a  pam  dix 
parties  jusqu'en  1 79 1  ,  contiennent  beaucoup  d'observations  astro- 
nomiques. Dans  le  premier  volume  ,  il  y  a  un  grand  mémoire 
d'Eustache  Manfredi  sur  les  nouveaux  mouvemens  observés 
dans  les  étoiles  fixes  ,  et  un  sur  la  méridienne  de  l'église  de  Saint- 
Pétrone. 

173  I.  Vcnetns ,  in-8.°  Ephemeridum  Manfredi  Errata  insigniora, 
ab  Amonio  Gh  islerio;  editio  secunda,  in  quâ  Francise! 
Marias  Zanotti  in  anonymum  animadversiones  refei- 
luntur;  cum  prcefatione  ejusdem  Zanotti  in  Manfredi 
errata. 

173  I .  leim ,ïn  -^.°  Anonymi  Schriftmaessige  Eroerterung  der  Frage, 
&c.  ;  c'est-à-dire,  Explication  sur  la  question  si  l'opinion 
de  Descartes  ,  que  le  soleil  est  immobile  ,  est  contraire  à 
ia  sainte  Ecriture;  avec  les  remarques  de  Wideburg 
et  une  préface  de  Stolle. 

173  I.  London ,  in -S."  Astro-Theology ,  or  a  démonstration  of  the 
being  and  attributes  of  God  from  a  survey  of  the  hea- 
vens,  by  W.  Derham  ,  canon  of  Windsor,  and  F.  R.  S. 

173  I in-8.°  Philosophia  mathematica  Newtoniana,  auctore 

DONKIO. 

WoIfF  donne  beaucoup  d'éloges  à  cet  ouvrage. 

173  I.    Ulnm,  in-8.°  Peterson  Stengel,  Gnomonica  universalis,  seu 

Praxis  amplissima  geometricè  describendi  horologia  solaria^ 

On  voit  à  côté  du  titre  la  gravure  du  cadran  sous  un  toit , 

dont  nous  avons  parlé  à  l'année  171  i  ,  à  l'occasion   du  cadran 

de  Bizot. 

173  I in-^°  Calendrier  universel,  ou  Almanach  chronolo- 
gique et  perpétuel,  nécessaire  à  ia  vérification  des  dates, 
par  le  P.  de  Rebeque. 

173  I.  Helmstadii,  ïn-^°  Jo.  Georgii  Siegesbeck  De  systematis 
Copcrnieani  ob  vacillantia  nimis  fundamenta  mox  immi' 
nente  ruina. 

Ddd 
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1731.  V^ittch.  ïn-^.°  J.  F.  Weidleri  Dissertatio  de  meteoro  lu- 

cido  singulari,  aniio  1730,  mense  octobri ,  conspecio,  qiiâ 
ob^ervaiioiies  Madriieiises  et  Wiitebergen^es  comparantur. 

1732.  Cette  année  ,  qui  est  ceile  de  ma  naissance,  est  remarquable 

pour  l'astronomie.  Maupertiiis  commençait  à  établir  le 
newtonianisme  en  France  (Mémoires ,  iy^2);  Horrebow 
cherchait  à  perfectionner  les  élémens  de  l'astronomie  ; 
Wright  s'efforçait  d'accréditer  l'astronomie  dans  la  marine 
d'Angleterre;  Halley  continuait  d'observer  la  lune,  pour 
corriger  les  tables  ;  et  le  Traité  de  l'astronomie  des  Chinois 
donnait  à  l'Europe  un  objet  d'émulation.  L'astronomie  était 
un  peu  négligée  à  l'observatoire  de  Paris  :  mais  Maraldi  y 
observait  et  calculait  les  satellites  ;  Grandjean  de  Fouchy 
parlait  de  l'inégalité  de  leur  lumière.  La  Condamine  revenait 
du  Levant ,  et  y  avait  fait  quelques  observations;  Lemon- 
nier  commençait  d'observer;  et  trois  ans  après,  la  mesure 
entreprise  pour  connaître  la  figure  de  la  terre  fit  une 
révolution  dans  l'astronomie. 

Halley  observa  la  lune  à  Greenwich  deux  heures  après  ma 
naissance  ;  et  le  lendemain  ,  à  l'Académie  des  sciences  , 
Réaumur  et  Nicole  firent  le  rapport  du  traité  de  Mau- 
pertuis  sur  les  figures  des  astres. 

Ce   nombre  iy^2  est  la  racine  de  3. 

Pierre-Louis  MOREAU  DE  Maupertuis,  qui  paraît  ici  pour 
la  première  fois,  était  né  à  Saint-Malo  le  28  septembre  1698. 
Il  fut  reçu  à  l'Académie  en  1723.  11  alla  à  Bàle  pour  travailler 
encore  avec  Bernoulii.  Revenu  à  Paris,  il  donna,  en  1732, 
ime  Théorie  générale  de  l'attraction.  Ce  fut  lui  qui  procura  , 
en  1^35  ,  le  voyage  de  Laponie.  En  174?  »  il  ^H*^  s'établir 
à  Berlin  ,  où  il  fut  fait  président  de  l'Acadcmie  :  il  a  contribué 
beaucouj)  aux  travaux  et  à  la  célébrité  de  cette  illustre  compagnie. 
Il  mourut  à  Baie  le  27  juillet  1759.  ^oycT^  l'IIisioire  de  l'Acadé- 
mie,   1759. 

1732.  Hafmrz  in-^.".  Pétri  Horrebovii  Atrium  astronomirr, 
sive  Iractatus  de  inveniendis  refraciionibus,  obliquiiaie 
ccliptica:  atque  elevatione  poli.  Schediasma  de  arte  inter- 
pol.'uuli, 

U'c/i/ler,  p.  ^07.  Il  trouve  la  hauteur  du  pôle  à  Copenhague, 
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55"  4-o'  59";  l'obliquité  de  l'écliptique ,   23"  28'  4/"  en    1708. 
L'auteur  est  mort  le   15  avril   1764,  à  quatre-vingt-cinq  ans. 

1732.  Paris ,  in- 8.°  Observations  mathématiques,  astronomiques ,  &c. 
Tome  II,  contenant  une  histoire  de  l'astronomie  chinoise, 
avec  àiis  dissertations,  par  le  P.  Gaubil.  Tome  III,  con- 
tenant un  traité  de  l'astronomie  chinoise  ,  par  le  même. 

On  trouve  dans  les  Lettres  éditantes,  t.  XXVI,  1783,  un 
grand  supplément  à  cette  histoire  de  l'astronomie  chinoise  ;  et 
dans  les  manuscrits  de  Joseph  de  l'Isle  ,  au  Dépôt  de  la  Marine, 
il  y  a  huit  à  dix  grands  porte-feuilles  remplis  de  mémoires  des 
missionnaires  de  la  Chine  ,  et  du  savant  Fréret  ,  sur  l'astronomie 
et  la  chronologie  de   la  Chine.    Voye-^   ^7~9  ^^  ^7^3* 

1732.  Paris,  ifi-8.°  Discours  sur  les  différentes  figures  àts  astres, 
d'où  l'on  tire  à^s  conjectures  sur  les  étoiles  qui  paraissent 
changer  de  grandeur,  et  sur  l'anneau  de  Saturne;  avec  une 
exposition  abrégée  àes  systèmes  de  M.  Descartes  et  de 
M.  Newton,  par  M.  de  Maupertuis. 
W'eidler ,  p .  6 1  i . 

1732.  Hamhurg,  tn  -8.°  William  D  E  R  H  a  M  ,  Astro -Théologie ,  tra- 
duite en  allemand  par  Jean-Albert  Fabricius. 

1732.  Manchester ,  in-^.°  New  and  correct  Tables  of  the  lunar 
motions  according  Newtonian  theory,  with  the  descrip- 
tion of  a  new  instrument  for  taking  altitudes  at  sea,  by 
Robert  Wr  i  g  h  t. 

1 1 G  pages. 

1732.  Helmstadù,  iîi-^.°  Jo.  Georg.  SiEGESBECKDe  vero  syste- 
mate  cosmico  ad  hune  diem  nondùm  perspecto  et  cognito. 

1732.  Argentorati ,  in-^."  Henrici  Herstenstenii  Dissertatio 
mathematica  sistens  similitudinem  inter  terram  et  planetas. 

1732.  Luheccz  et  Lipsiœ ,  in-8  °  Gottfridi  Kohlreiffii  Chrono- 
logia  Liphratkaton  (  i  ) ,  ad  conciliandas  Scripturas.  Via 
nova  ad  indagandas  éclipses  praesertim  in  priscis  Sinarum 
libris  notatas. 

1732.  Pétershoiirg ,  in-^.°  Système  de  la  sphère  céleste,  suivi  d'un 
moyen  pour  trouver  les  longitudes  sur  mer ,  par  J.  P. 
Roquette,  horloger  de  l'impératrice  de  Russie. 

(  1  )  Ce  mot  signifie  du  petit  Eufhrate, 

Dddz 
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173  j.  Venctiis,  tn-^."  Angeli  Capelli  Astrosophia  nuinerica , 
five  astronomica  5iippiitancli  ratio,  in  libres  quatuor  tlit^esla: 
prima  cœlestium  corporum  longitudincm  et  latitudinem  , 
5ecunda  iiovam  eciipsium  mcihôdum  ,  tertia  probiemaia 
astronomica,  quarta  ephemeridum  constructionem  docet  : 
pars  prior  priEcepta  omnia  pro  astrosophiac  numericae  usu , 
in  parte  posteriore  consignatae  ,  complectitur. 
Weidler ,   p.   613. 

173 j.  Venetiis ,  /'//-^."Angeli  Capelli  Novissimas  novissimaruni 
Saturni  ,  Jovis,  Martis,  Veiieris  et  Mercurii  Tabulae  ,  ad 
daiam  pianetae  à  soie  distamiam  conditic  ,  quae  Kepieria- 
nis  ,  Hiriaiiis  et  Streetianis  hypothesibus  satisfaciunt  et 
inserviunt.  Accedit  Tabula  proportionaiis  pro  latitudine 
pianetarum  expediiè  reperiendâ,  necnon  brevis  calcuii 
Hiriani  facilitandi  methodus. 

Wcidler ,   p.  613.  La  suite  parut  en    1736. 

1733.  Norimberg^E  ,  in-^.^  Invitatio  ad  commercium  litterarium 
astronomicum,  à  Mich.  Adelbulner. 

8  pages.  L'auteur  forinait  alors  le  projet  d'un  journal  astro- 
nomique ,  qu'il  commença  en  effet ,  mais  qui  dura  peu  de  temps. 

1733.  ^or'imh.  in-S."  Invitatio  eadem  cum  specimine  commercii 
litterarii  astronomici  ,  num.  i,  23  augusti  1733. 

1733.  Norimb.  in-^°  Michaelis  Adelbulneri  Commercium  litte- 
rarium in  rei  astronomicas  incrementum  commun!  consi- 
lio  instituendum  ,  num.  i,  2,  3. 

We'idler ,  p.  61 4.  La  suite  parut  en  1735.  Ce  livre  est  très- 
rare  ,  l'cdition  ayant  été  brûlée.  M.  Bernoulii  a  renouvelé  ce 
projet  utile ,  et  l'a  exécuté  sujicrieurement  par  son  Recueil  pour 
les  astronomes,  1771  ,  ^c,  ;  mais  il  y  avait  trop  peu  d'amateurs 
d'astronomie  pour  qu'une  pareille  entreprise  pût  durer  long- 
temps :  cependant  le  journal  de  M.  de  Zach  ,  commencé  en 
1798  ,  se  soutient  parfaitement. 

1733.  Hamburiri ,  iii-^.'^  Hermanni  Wahn  Projectio  eclipsis  terrae 
anni  1733  mense  maio  ,  et  de  eclipsi  lunx  niense  maio 
anni  ejusdein. 

1733.   ^'P^'^^>  J''-^'"  Georgii  Matihix'  Bosii  [Bose]  Commentatio 
de  eclipsi   terrx   13  inaii  1733. 
WeidUr,  j).   C\/^. 
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17)3.  Paris,    //;-^/    Traité    physique    et   historique    Je    i'aurore 
boréale,  par  M.  de  Mai  r  an;  suite  des  Mémoires  de 
l'Académie  royale  des  sciences,  année   173  i. 
La  seconde  édition  est  de  1754- 

1733.  Florent'm,  in-^.°  Epitome  operis  paschalis  Jacobi  Bettazzi> 
Item  Sententia  Eustachii  Manfredi   de  hoc  opère. 

1733.  Amstelodamï,  in-^."  VanderHagen  Dissertatio  de  cyclis 
paschalibus. 

Voye-^  le  Journal  des  sav ans ,   1778,  p.  610. 

1733.  Bologna,  in-^.°  Tavole  gnomoniche  per  delineare  orologi  a 
•     sole,  da  Giovan  Ludovico  Quadri. 

1733.  Londoii,  iti-8.'  A  scheme  of  the  appearances  of  the  satellites 
of  Saturn  with  its  ring  for  each  night ,  &c.  ;  c'est-à-dire , 
Figure  des  apparences  des  satellites  de  Saturne  et  de  son 
anneau  pour  chaque  nuit,  laquelle  sera  suivie  d'une  sem- 
blable figure  pour  les  satellites  de  Jupiter  lorsque  Saturne 
disparaîtra,  par  Charles  Leadbetter. 

1733.  BoJogna,m-^.'  Vvedizzione  délia  cometa  dell' anno  173^, 

con  riflessioni  varie  sopra  le  comète  passate  e  future, 
ove  si  tratta  del  loro  sistema  e  calcolo ,  dal  marchese 
Antonio   Ghisleri. 

Ghisleri,  évêque  d'AzoIo,  annonçait  le  retour  d'une  comète 
pour  l'année  1736;  mais  cette  prédiction  ne  se  vérifia  pas,  et 
ne  devait  pas  se  vérifier ,  n'étant  pas  fondée  sur  les  véritables 
théories. 

1734.  Wittenhergée,în-^.''  J.  F.  ^'^eidleri  Helioscopia  emendata 

et  illustrata. 

1734.   Wittenberga,  m-^.°  J.  F.  Weidleri  Dissertatio  de  obser- 

vationibus  siderum  minorum  diurnis. 
1734.   Hamhurgi,  in-^S  Nicolai  Rohlf  Manuductio  pro  solis  eclipsi- 

bus  pro  quocumque  terrae  loco  supputandis;  en  allemand. 

1734.   Hafnia,în-^.'>  Dissertatio  de  novo  micrometro  ,  à  Nicolao 
HoRREBOW  invento. 

1734.   Norimh.   et   Ingolstadii ,   hi-^."    Dissertatio  astronomica    de 
ratione  corrigendi  typos  et  calculos  eclipsium  solis  et  lunse, 
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mnppariimque  geographicarum  constructiones  ,  ab  astro- 
nomie et  geographis  hactenùs  aclhibiias,  in  hypoihesi  lel- 
iuris  sphaericcc,  cùm  isia  reapse  sit  figurae  sphaeroidalis 
(  Nie.  G  R  A  M  M  AT  1  c  I  ) . 

Inséré  dans  le  Commercium  Utterarium  astronomicufn ,  num.  12. 
L'auteur  supposait  ,  avec  Cassini ,  la  terre  aiongée  vers  les  pôles. 
Cette  erreur  ne  lut  dissipée  qu'en   1736. 

1734.   Paris,  in-^."   Entretiens    sur   la   cause  de   l'inclinaison    des 
orbites  des  planètes,  par  M.  Bouguer. 

Act.  Lips.  1738,  p.  226.  C'était  le  sujet  du  prix  proposé 
par  l'Académie  pour   1732  et  1734' 

1734.  Regiomonti  Prussorum,  tn-8.^  Caroli  Theophili  Marquart 
Elementa  astrognosiae. 

1734.  /*<3m, //;-^.^  Éphémérides  de  Des  PLACES,   1735-1744. 
On  trouve  dans  ce  volume  une  table  fort  étendue  des  lon- 
gitudes des  divers  pays  où  l'on   avait  fait  des   observations  jus- 
qu'alors. 

1734.  Berolini,  in-^/'  Eclipses  circnmjovialium,  sive  Immersiones 
et  emersiones  quatuor  sateiiitum  Jovis  ad  annos  1734- 
1738  et  menses  priores  anni  1735?,  computatae  à  Jose- 
pho  Nicolao  de  l'Isle  :  edidit  et  annotationes  quasdam 
praemisit  Christtried  Kirch. 

1734.  Paris,  in-S."  Traité  général  des  horloges,  par  le  R.  P.  dom 
Jacques  Alexandre,  religieux  Bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur. 

387  pages.  Les  horloges  solaires  occupent  quarante-cinq  pages 
de  ce  livre  ;  on  y  trouve  ensuite  un  catalogue  ,  en  seize  pages  , 
des  auteurs  qui  ont  traité  de  la  gnomonique.  Je  les  ai  mis  dans 
cette  Bibliographie. 

1734  ou   1735 in-S."  Découverte  des  longitudes  estimées 

généralement  impossibles  à  trouver,  suivie  de  Tables  dres- 
sées sur  le  premier  méridien,  pour  en  procurer  à  toutes 
personnes  l'usage  facile  tant  par  terre  que  par  mer  ,  tous 
les  jours  et  en  tous  lieux,  par  M.  de  la  Joncher e. 

Dans  cet  ouvrage  dcdié  au  parlement  d'Angleterre  ,  l'auteur 
propose  d'observer  la  diricience  des  passages  au  méridien  de  la 
lune  et  d'une  étoile  ,  j>ar  le  moyen  de  deux  tils  à  plomb  ,  et  de 
la  comparer  avec  les  tables.  C'est  celui  qui,  en  1718,  propo>a 
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le  canal  de  Bourgogne  entre  l'Ouche  et  la  Brenne  par  Som- 
bernon  ,  dont  il  s'occupa  avec  chaleur  pendant  dix  ans.  Foye? 
mon  Traité  des  canaux,  art.  276. 

1734.  London,  in-8.°  Whiston,  Longitudes  at  sea  discovered  by 
éclipses,  conjunctions  and  occukations  of  Jupiter 's  satel- 
lites ,  &c.  &c. 

On  y  trouve  la  description  des  instrumens  propres  à  observer 
les  satellites  de  Jupiter  ,  et  une  table  de  leurs  configurations 
pendant  les  six  premiers  mois  de  l'année  1734.  Dans  la  suite, 
on  a  mis  les  configurations  pour  tous  les  jours  dans  la  Connaissance 
des  temps  et  dans  plusieurs  autres  almanachs. 

1734.   Lugd.  Batav.  in-8°  Nova  aestiis  marini  iheoria  ex  principiis- 
physico-mathematicis  détecta  ,    cui   accedit   examen  acûs 
magneticae  spiralis ,  authore  Frid.  Bachstrohm. 

V34 in-8.''  An  examinât  ion  oFBurnet's  Theory  of  the 

earth,  with  some  remarks  on  M.*"  Whiston's  new  Theory 
of  the  earth,  by  J.  Keill,  A.  M.  of  Baiiiol  collège 
Oxon.  the  second  édition. 

1734.  London,  in-8,"  John  Wittx  ,  Treatise  of  the  sphère, 
shewing  how  it  is  derived  from  that  theory  which  justly 
asserrs  the  motion  of  the  earth;  and  also  of  the  projections 
ofit ,  both  orthographical  and  stereographical  ;  demonstra- 
ting  their  proprieties  from  fundamental  propositions ,  and 
shewing  their  uses  ;  with  the  resolution  of  astronomical 
and  chorographical  problems  :  revised  and  improved  hy 
James  Hodcson. 

1734.  Noriniherga,  in-4.''  J.  Ludov.  Hocker  Einleitung  zur 
Erkaentniss  und  Gebrauch  der  Erd-und  Himmels-kugeln  ; 
c'est-à-dire,  Introduction  à  la  connaissance  et  à  l'usage 
d^s  globes  terrestre  et  céleste. 

1734.  Ingolstadii,  ïn-^°  De  verâ  epochâ  conditi  et  per  Christum 
reparaii  orbis  Dissertaiio,  à  P.  Grammatici. 

J735.  LoWo//,//;-^."  Charles  Le  ADBETTER,  Uranoscopia,  or  the 
contemplation  of  the  heavens  ,  being  a  démonstration  of 
the  équation  of  lime  ;  with  the  method  of  observing  ihe 
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solar  ingresses  inio  any  point  of  the  eclipiic  ,  and  the 
investigation  of  the  aphelions  and  ecceiitricities  of  the 
planets  ;  aiso  an  e.xpianation  and  démonstration  of  the 
Keplerian  and  Fiamstedian  methods  ot  Computing  the  prin- 
cipal appearances  of  solar  éclipses;  with  new  Tables  ofthe 
nonagesime  degree  ,  its  altitude  ,  the  inoon's  parallax  in 
altitude,  longitude  and  latitude. 

ij}').   Pctcrshourg,  in-^.^  Description  et  usage  d'un  cadran  solaire 
universel,  composé  par  Isaac  Bruckner. 

^735-   Cordoha,  iii-foL  Astronomia  iiniversal  theorica  y  practica , 

conforme  a  la  doctrina  de  los  antiquos  y  modernos  astro- 

lîomos  :  autor  el  doct.  don  Gonzalez  Antonio  Serrano. 

Le   même  auteur  a  domié  en   1736   une   géométrie  en   deux 

volumes  in- fol.  aussi  en  espagnol. 

1735.  Helmstadïï ,  in-^.^  Chronologise  verioris  spécimen  de  aequi- 
noctio  anni  1735,  à  Georgio  Siegesbeck. 

1735.  Paris,  jn-fol.  Calendrier  perpétuel,  contenant  \qs  années 
grégoriennes  et  juliennes ,  par  M.  Sauveur. 

1735.  Paris ,  in-i2.  Proposition  d'une  mesure  de  la  terre,  dont  il 
résuite  une  diminution  considérable  dans  la  circonférence 
de  l'équateur,  par  M.  d'An  ville,  géographe  ordinaire 
du  roi. 

L'auteur  prétendait  trouver  une  preuve  de  l'alongement  de  la 
terre  dans  des  mesures  faites  par  les  ingénieurs  des  ponts  et  chaus- 
sées. Cet  habile  géographe  n'a  jamais  pu  se  détacher  de  cette 
folie. 

173  5.   Paris,  ifi-8.^  Traité  des  merveilles  de  la  nature des 

causes  physiques  des  taches  de  la  [une  et   du  soleil  ,  par 
Jeudi  de  l'HoiMont. 
Ouvrage  d'ignorant. 

1735.   Chartres,  in- 12.  Abrégé   du   mécanisme  universel,  par  M. 
MoRiN,  de  Chartres. 
Mauvaise  physique. 

1735.  llafnia:,  in-^.°  Pétri  Horrebovii  Basis  astronomi^-e ,  sive 
Astronomix  pars  mechanica  ,  in  qud  dcscribujUur  obscr- 
valoria  atque  instrumenta  asironomica  Roemeriana  Danica, 

c  u  m 
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ciim  methodo  observandi  Roemerianâ  :  addltur  triduum 
observationum  Tiisculaiiariim  Roemeri. 

Weidler,  p.  607.  On  trouve  aussi  dans  cet  ouvrage  des  détails 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  du  célèbre  Roemer. 

1735.  Paris,  in-^.^  Tables  astronomiques,  dressées  et  mises  en 
lumière  par  ies  ordres  de  Louis-le- Grand ,  par  M.  de 

LA    HiRE. 

On  a  réimprimé  le  titre  avec  la  date  de  ij)^)  troisième 
édition. 

1735.  P^tropoli,  m-^°  Theophili  Sigefridi  Bayeri  Regiomontani, 
De  horis  Sinicis, .  .  .  De  calendariis  Sinicis. .  .  .  De  cycio 
horario. 

L'auteur  fait  mention  d'un  livre  chinois  et  d'une  médaille 
qui  ont  donné  occasion  à  l'arithmétique  binaire  de  Leibnitz.  La 
médaille  est  gravée  dans  TentT^el ,  Bibliothèque  curieuse,  1705. 
Weidler,  Baiily ,  Montucla  ,  n'ont  point  parié  de  Bayer,  qui 
cependant  oonnaissait  ia  Chine  comme  nos  plus  habiies  mission- 
naires. II  a  publié  le  Aiuseum  Sinicum  en  1730  ,  et  plusieurs 
autres  ouvrages.  Ses  opuscules  ont  paru  à  Halie  en  1770. 

1735.  Norîmher^a,  iti-^."  Michaelis  Adelbulneri  Commercium 
litterarium  ad  astronomiae  incrementum  inter  hiijus  scien- 
tise  amatores  communi  consilio  institutum;  tomus  I. 
Voye-^  l'année  1733. 
1735.  P^f'i^ >  /V/-^."  Essai  d'une  nouvelle  physique  céleste,  servant 
à  expliquer  les  principaux  phénomènes  du  ciel,  et  en  par- 
ticulier la  cause  physique  de  l'inclinaison  des  orbites  des 
planètes  par  rapport  à  l'dquateur  du  soleil ,  par  M.  Jean 
Bernoulli. 

Cette  dissertation  se  trouve  dans  le  troisième  volume  des  pièces 
"       des  prix,  et  dans  le  troisième  volume  des  œuvres  de  J.  Bernoulli. 
L'auteur  employait  les  tourbillons  et  supposait  la  terre 'aiongée. 

173  5.  Parisns /in-^."  Danielis  Bernoulli  Disquisitiones  physico- 
astronomicae  problematis  ab  Academiâ  regiâ  scientiarum 
propositi ,  quasnam  sit  causa  physica  inclinationis  plano- 
rum  in  quibus  planetas  orbitas  suas  describunt,  ad  pianum 
cequatoris  ;  latine  et  gallicè. 

We'idkr ,  p.  6x6.  Cette  pièce  partagea  le  prix  avec  la  pré- 
cédente ;  elle  est  aussi  dans  ie  troisième  volume  des  pièces  des 
prix. 

E  c  c 
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1735.  London ,  in -^.^  The  description  and  use  of  a  new  astronomical 
initriiment  for  taking  altitudes  of  the  sun  and  stars  at  sea 
without  an  horizon  ,  logether  with  an  easy  and  sure  method 
of  observing  the  éclipses  of  Jupiier's  satellites;  lo  which 
are  added  Tables  for  Computing  the  limes  when  ihe  éclipses 
of  the  hrst  satellite  of  Jupiter  happen. 

1735.  ///  Vetieîïa,  ïn-^.°  Annotazioni  alla  carta  de!  Systema  solare, 

sive  Pétri  Vidu^  Annotationes  ad  tahulam  Systematis 
solaris  Whistoni  ,  cum  variis  additamentis  ad  idem  argu- 
mentum  spectantibus. 

Act.  erud.  L'ips.   1735  ,  p.   551. 

1736.  Romœ ,  iii-^.°  De  maculis  solaribus  exercitatio  astronomica, 

habita  in  collegio  Romano  soc.  Jesu. 

Cette  dissertation  du  P.  Boscovich  ,  composée  pour  les  exer- 
cices publics  de  ses  ctudians ,  est  la  preinfère  où  l'on  ait  donné  la 
solution  géométrique  du  problème  astronomique  de  l'équateur  d'une 
planète  détenniné  par  trois  observatioiis  d'une  tache.  Voye-^  mon. 
Astronomie ,  art.  2^30  de  la  première  édition,  1764,  où  j'ai  rap- 
porté cette  méthode;  elle  n'est  pas  dans  la  dernière  édition. 

Cet  habile  professeur  ,  Roger-Joseph  Boscovich ,  naquit  à 
Raguse  le  i8  mai  1701  ;  il  entra  dans  la  compagnie  des  Jésuites 
en  I  725  ;  il  ûit  tait  professeur  de  mathématiques  à  Rome  en  1  740  , 
et  il  y  établit  bientôt  la  bonne  physique  et  la  nouvelle  géomé- 
trie. Les  exercices  annuels  du  collège  romain  lui  donnèrent  lieu 
de  faire  un  grand  nombre  de  dissertations  intéressantes.  Il  fut 
ensuite  professeur  de  mathématiques  à  Pavie  pendant  six  ans,  et 
à  Milan  pendant  trois  ans.  II  fut  à  Paris,  depuis  1774,  directeur 
d'optique  pour  la  marine  de  France  ;  il  y  composa  cinq  volumes 
in-^.'  de  mémoires  ,  imprimés  à  Bassano  en  i':'8  5.  Les  désagré- 
mens  que  d'Alembert  et  Condorcet  lui  causèrent  ,  l'engagèrent 
à  faire  un  voyage  en  Italie  en  1783.  Il  mourut  à  Milan  le 
13  février  1787.  Il  y  a  eu  plusieurs  éloges  de  Boscovich  :  j'en 
ai  donné  un  dans  le  Journal  de  Parts.  Voyez  le  Journal  des  savans  , 
février  1792.  Il  y  en  a  sur- tout  un  par  M.  Fabroni  ,  connu 
par  sept  volumes  des  Vies  des  hommes  illustres  d'Italie. 

1736.  Bononiiî: .  in-^S  Eiistachii  Manfredii  Liber  de  gnomone 
nicridiano  Bononiuisi  in  iude  divi  Petroin"i,  dcque  observa- 
tiouibiis  aMronomicis  eo  instrumenlo  ab  ejus  con.struciione 
ad  hoc  usque  tempus  peraciis.  Addiiic  sunt  obscrvaiiones 
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meridianas   solis   habitas  ad  gnomonem  Bononîensem  ex 
anno   1^55  in  anniim  1735. 
Weîdler,  p.   592.    Voye-^  ^^95' 
173  (3.  Berlin,  tn-^,°  Merckwurdige  Himmels-begebenheiten  173  ^, 
von  Christfried  Kirchen. 

L'auteur  y  parle  de  l'éclipse  de  soleil ,  du  passage  de  Mercure  , 
et  des  occultations  de  Mars  et  de  Vénus. 

173  (;.    Venetiis  ,  in-^.°  Angeli  Capelli    Astrosophias   numericae 
pars  posterior ,  in  qiiâ  tabuiae  tu  m  planetarias ,  tum  ioga- 
rithmicae  ,  continentiir. 
Weidler,  p.  613. 

Ihid.  Ephemerides  Ang:  Capelli. 

Nouvelles  littéraires  de  Leipiig ,  1735,  n.°  25,  p.  219.  Ces 
premières  éphémérides  pour  1735,  calculées  sur  les  tables  de 
Flamsteed ,  n'étaient  qu'un  essai  d'un  ouvrage  plus  considérable 
auquel  i'auteur  s'était  engagé.  —  Giornale  de'  letterati,  t.  XXXIII, 
:=.  Commercium  astronomicum ,  n.°^  1-19. 
173 d.  Lipsîœ ,  in-^.°  Gothofredi  Heinsii  Praecipua  phaenomena 
cœlestia  anni  173^,  calculo  eruta;  et  usus  qui  ex  obser- 
vationibus  eorum ,  per  deductiones  légitimas ,  in  emolu- 
mentum  astronomi^e  redundat. 
Weidler,  p.  619. 

173^.  Paris,  in-^.°  Dissertation  sur  la  propagation  de  la  lumière, 
par  Jean  Bernoulli  ,  docteur  en  droit;  tome  III  des 
pièces  àQs  prix. 

1736.  Leîîigovia,  in-i2.  Franc.  Aib.  Redekeri  De  causa  gravi- 
tatis  meditatio. 

C'est  une  explication  de  l'attraction  par  l'impulsion  des  cor- 
puscules ultramondains,  objet  dont  s'est  occupé  sur -tout  M. 
Lesage  ,  habile  professeur  de  Genève.  Voyei  son  Essai  de  chi- 
mie mécanique ,  qui  a  remporté  le  prix  de  l'Académie  de  Rouen 
vers  1755.  Voye:^  aussi  ,  à  ce  sujet  ,  le  Journal  des  savans , 
février   1771. 

173^.  Witte/iLerga ,  in-^S  Jo.  Friderici  Weidleri  Institutiones 
matheseos. 

On  y  trouve  les  élémens  de  l'astronomie. 

173  6.  Amste/ad.  in-^."  Observationes  in  Heraciii  imperatoris  metho- 
dum  paschalem  ,  ut  et  in  Maximi  monachi  computum 
paschaiem  ,  necnon  in  anonymi  chronicon  paschaie.  De 
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cyclis   paschalibus  enneadecaeteridibus ,    et    de    computo 
5olaii. 
1736.    Londres,  in-S."  Exercice  sur  l'cclipse,  ou  Dissertation  philo- 
sophique sur  la  doctrine  i\^s  éclipses,  par  Thomas Frankz; 
en  anglais. 

173^.  Berohm ,  //;-^.'' Christfried  Kirch,  De  memorabilibus  cœli 
phxnomenis  anni  1736.  Observaiio  eclipsis  lunx  20  sept. 
1736;  en  allemand. 

173  ^.  Hamburg ,  in-^."  Mediiatio  solis  ac  lunae....  duarum  eclipsium 
lunae  quae  hoc  anno  iyj6  contingent,  et  eclipseos  solis 
anni   ly^y,  per  Nicoi.  Rohlfs;  en  allemand. 

1736.  Tyr/uivia ,  in-12.  Dissertatio  astronomica  de  cometâ  anno- 
rum   172P  et  1730   (P.  Gramm atic i). 

173  (j.  Lemgo ,  in-8.°  Nicolai  BioNS  Abhandeiung  von  der  Welt- 
beschreibung,  und  dem  Gebrauch  der  Himmeis  und  Erd- 
kugeln,  auch  sphaeren  ,  nach  verschiedenen  W'eltverfas- 
sungen  ;  c'est-à-dire,  Usage  des  globes  de  BioN,  traduit 
sur  la  quatrième  édition  par  Christian-Philippe  Berger. 

173^.  Paris,  in-12.  Mesure  conjecturale  de  la  terre  sur  l'équateur, 
en  conséquence  de  l'étendue  de  la  mer  du  Sud ,  par 
M.  d'Anvjlle. 

1736.  London ,  in- S."  Whiston,  Astronomical  year ,  Sec. 

B'ibl'ot,  br'itann,  t.  IX.  L'auteur  y  parle  de  la  comète  de  173^» 
qu'il  croyait  être  celle  dont  Newton,  ou  plutôt  Hailey  ,  avait 
prédit  le  retour;  mais  il  se  trompait.  Cette  comète  est  du  mois 
de  février  1757;  mais  il  data  de  1736,  parce  qu'on  ne  com- 
mençait l'année  qu'au   25  mars. 

1737.  Verona  ,    in-folio.    Francîsci    Blanchini    Observatlones 

selectae  astronomicic  et  geographicie ,  Romoe  et  alibi  per 
Italiam  habiiac  ,  ex  cjus  auiograpliis  excerpiae,  unà  cinn 
geographicà  meridiani  Romani  tabula,  à  mari  supcro  ad 
inferum,  ex  ii.sdem  observationibus  collecta  et  concinnaid, 
cura  et  studio  Eustachii  Manfredii. 
ïï'e'idler,   p.  62/^. 

^717-   f^^f'^^'is  '  in-^."   Angeli  Cai'Elli    Astrosophix   numericae 
supplemenium. 
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1737.  Aladrid,  in -8,^  Tratado  de  la  natiiraleza  origen  y  causas  de 
los  cometas  (P.  Cas  an  i,  de  la  compagnie  de  Jésus). 

L'auteur  y  donne  l'histoire  de  toutes  les  comètes  ;  mais  il  ne 
connaissait  pas  la  théorie  de  Newton. 

1737.   Hûfniœ ,  in-^."  P.  HoRREBOVii  Consilium  de  nova  melhodo 

paschali. 

Voye^^  ses  (Euvres  ,   174*^  >  '*w-^.° 
1737.   Witteiih.  in-^°  Andrere  Mayeri  Phicnomena  solis  à  lunâ 

tecti  die  prima  martii ,  et  lunae  per  umbram  telluris    die 

\6  martii,  anno  1737,  obscuratee. 

1737.  Witteôerga,  in-^.°  J.  F.  Weidleri  Narratio  de  Mercnrio 
die  I  I  novembris ,  anno  173^,  in  sole  viso. 

1737.  Ronm ,  in-^."  De  Mercurii  novissimo  infrà  solem  transitu, 
dissertatio  habita  in  collegio  Romano  (P.  Boscovich). 

1737.  Saint-Pétersbourg ,  in-^.°  Projet  de  la  mesure  de  la  terre  en 
Russie ,  lu  dans  l'assemblée  de  l'Académie  des  sciences 
de  Saint-Pétersbourg  le  :2 1  janvier  ly^y  j  par  M.  de 
l'Isle. 

Ce  projet  n'eut  pas  d'exécution. 

1737.  London ,  .  .  The  new  Astronomer,  or  Astronomy  made  easy 
by  the  help  of  the  instruments  invented  byW.  R.  [Rowby]  . 

1737.  London ,  in-S.'^  Whist  on,  A  new  theory  of  the  earth,  the 
5.'''  édition.  Appendix  containing  a  new  theory  of  the  déluge. 
La  dédicace  à  Newton  est  datée  de  1696.  Voy e^Vdinnée  16^6. 
A  la  fin  de  cette  édition  de  1737,  on  trouve  le  catalogue  des 
ouvrages  de  Whiston,  parmi  lesquels  sont  une  réplique  au  docteur 
Sykes  sur  l'éclipsé  de  la  passion  de  Jésus  -  Christ  ;  la  chronolo- 
gie- de  l'Ecriture ,  confirmée  par  les  observations  astronomiques  ; 
des  remarques  au  sujet  des  ouvrages  de  Newton  sur  l'Apocalypse 
et  sur  la  prophétie  de  Daniel,  qui  sont  imprimés  dans  le  recueil 
de  ses  opuscules,  en  trois  volumes  in-^.° ,    Genève,    iy4:^. 

1737.  Nuremberg  .  .  .  .  Raidelius,  Sur  les  manuscrits  et  livres 
imprimés  de  la  Géographie  de  Ptolémée. 

1737.   S.Petersburg,  in-^S  Gebaeude  derKayserlichen  Académie,  &:c. 

Cette  description  des  bâtimens  de  l'Académie  de  Pétersbourg 

contient  ,  en   douze  planches  ,    les  plans  ,  coupes  et  élévations 

de  ces  beaux  édifices,  dans  l'un  desquels  est  l'observatoire,  un 
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des  plus  solides  et  des  mieux  fournis  d'instrumens.  Un  grand 
niur.il  que  le  C."  Henry  a  placé  en  1796  ,  quoique  fait  en  1760  ; 
seize  lunettes  ;  huit  tclescopes ,  dont  un  de  vingt  pieds  ,  de 
Herschel  ;  vingt  pendules;  une  lunette  méridienne  de  cinq  pieds, 
faite  par  Bird  vers  le  même  temps  que  le  mural  :  toutes  ces 
richesses  n'empêchent  pas  que  l'astronomie  n'y  soit  abandonnée. 

1738.  Paris,  in-S.^  La  figure  de  la  terre  dctermince  par  les  obser- 
vations de  MM.  DE  Maupertuis  ,  Clairaut,  Camus, 
Le  MoNNiER,  de  i' Académie  royale  des  sciences,  et  de 
M.  i'abbé  Outhier,  correspondant  de  la  même  Acadé- 
mie, accompagnes  de  M.  Celsius,  professeur  d'astro- 
nomie à  Upsai ,  faites  par  ordre  du  roi  au  cercle  polaire  ; 
par  M.  DE  Maupertuis. 

Ce  livre  parut  à  Leipzig  en  1742  ,  traduit  en  latin  par  Zeller. 
On  y  trouve  la  première  preuve  de  l'aplatissement  de  la  terre 
i.  par  ies  observations. 

C'est  aussi  dans  ce  livre  que  se  trouvent  les  premières  obser- 
vations de  Pierre-Charles  Le  Monnier  ,  né  le  23  novembre  1715, 
mort  le  2  avril  1799,  célèbre  en  astronomie.  Son  éloge  est 
dans  la  Connaissance  (les  temps  de  l'an  9  [1801],  p.  303  des 
Mélanges  qui  forment  les  additions  de  ce  volume  ,  publiées  sépa- 
rément. 

1738.  Upsaliœ,  iti'^S  De  observationibus  pro  figura  telluris  deter- 
minandâ  in  Galliâ  habitis  disquisitio,  ab  Andréa  Celsio. 


1738.  Oldenbourg  (i),  in-12.  Examen  désintéresse  à.Qs  difTérens 
ouvrages  qui  ont  été  faits  pour  déterminer  la  figure  de  la 
terre. 

Cet  ouvrage  est  de  Maupertuis  ;  il  fit  beaucoup  de  bruit 
en  1740.  On  l'attribua  à  M.  de  Mairan  et  à  M.  de  Fontenelle, 
quoiqu'ils  fussent  d'un  j)arti  tout  opposé  à  celui  de  Maujiertuis  ; 
mais  la  plaisnnterie  y  est  assez  fine  j)our  qu'on  ait  pu  s'y  tromper, 
et  dispu.er  si  l'auteur  était  fivorable  à  l'alongement  ou  à  l'apla- 
tissement de  la  terre,  à  Cassini  ou  à  Maupertuis. 

La  seconde  édition  est  de  1741  »  et  porte  le  nom  d'Amster- 
dam.  On  y  trouve  l'hiiioire  de  la  première  édition. 


(  I  )  Ce  livre  marqué  Oldenbourg  a  été  imprimé  h.  Paris  ;  mais  la  censure  des 
livres  faisait  que  souvent  on  marquait  un  lieu  supposé,  sur- tout  Amstcrdijtn , 
Londres ,  <5cc.  où  l'impression  était  libre. 
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1738 îîi-12.  Anecdotes  physiques  et  morales. 

36  pages.  Cet  ouvrage  est  sur  le  même  sujet,  mais  il  est  beau- 
coup plus  fare  :  c'est  une  critique  du  degré  de  Laponie  ,  avec 
des  plaisanteries  sur  Maupertuis  ;  l'on  y  rapporte  des  chansons 
qu'on  iui  attribuait ,  et  l'on  y  répond  à  un  écrit  de  Celsius  contre 
Cassini,  et  ïV Examen  désintéressé.  Cependant  on  l'a  aussi  attribué 
à  Maupertuis.  II  en  est  parlé  dans  les  feuilles  de  l'abbé  Desfon- 
taines,  en  1744-  L'auteur  parait  vouloir  répondre  à  V Examen 
désintéressé  ;  il  fait  diverses  objections  sur  l'exactitude  du  degré 
de  Laponie;  et  je  sais  que  Maupertuis  n'en  était  pas  lui-même 
très-content.  On  y  fait  quelques  plaisanteries  sur  les  amusemens 
des  astronomes  à  Torneo  ,  et  sur  une  Lapone  que  Maupertuis 
avait  amenée  à  Paris  :  tout  cela  n'empêche  pas  qu'on  ne  l'attribue 
à  Maupertuis  lui-même. 

Il  y  eut  aussi  une  Lettre  d'un  horloger  anglais ,  que  Maupertuis 
me  fit  voir  à  Berlin  ;  mais  elle  fut  supprimée  iors  de  sa  réconci- 
liation avec  Cassini ,  et  je  n'ai  pu  me  la  procurer. 

1738.  Oldenbourg ,  ïu-12..  Examen  des  trois  dissertations  que  M. 
Desaguliers  a  publiées  sur  la  figure  de  la  terre  ,  dans 
les  Transactions  philosophiques,  n.°^  38^^,  387  et  388. 

1738,  Saint-Pétershourg ,  in-^,°  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire 
et  au  progrès  de  l'astronomie ,  de  la  géographie  et  de  la 
physique ,  recueillis  de  plusieurs  dissertations  lues  dans  les 
assemblées  de  l'Académie  royale  à^s  sciences  de  Paris  , 
et  de  celle  de  Saint-Pétersbourg,  qui  n'ont  point  été  encore 
imprimées  ;  comme  aussi  de  plusieurs  pièces  nouvelles  , 
observations  et  réflexions  rassemblées  pendant  plus  de 
vingt-cinq  années ,  par  M.  D  e  l'Isle. 

Weidler ,  p.  602.  On  y  trouve  des  mémoires  sur  les  taches 
du  soleil ,  sur  les  thermomètres  ,  les  aurores  boréales  ,  les  ombres 
et  les  couleurs.  L'auteur  espérait  donner  une  suite;  mais  il  aimait 
mieux  rassembler  des  observations  que  de  les  publier. 

1738.  Cambridge ,  in-^.°  2.  vol.  A  compleat  System  of  opticks,  &:c. 
by  Robert  SjMith,  professor  of  astronomy  at  Cambridge. 
Ce  grand  et  important  traité  a  été  traduit  deux  fois  en  fran- 
çais; par  Pezenas,  et  par  Duval-Leroy.  L'auteur  est  mort 
vers  1770,  à  soixante-dix-neuf  ans.  11  fut  aussi  l'éditeur  du  livre 
de  Cotes ,  Harmonia  mensurarum. 

1738.  Paris,  in-^.°  Description  d'un  télescope  de  seize  pouces  de 
longueur ,  faisant  l'efîet  d'une  lunette  de  huit  pieds ,  et 
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*      • 

Je  plusieurs  autres  télescopes;  avec  un  Traite  de  l'art  de 
faire  aisément  les  grands  verres  objectifs,  par  M.  Pas- 
sement. 

Cet  ouvrage  est  rare  ,  quoiqu'il  ait  été  réimprimé  à  Avignon. 
Claude -Simon  Passement,  né  à  Paris  en  1702,  mourut  le  6 
novembre  1769.  Son  tioge  a  été  fait  par  M.  Sue  neveu  ,  un  de  ses 
gendres,  en  1778.  Il  avait  été  marchand  mercier  à  Paris;  son 
goiit  l'ayant  porté  vers  l'astronomie,  il  fit  faire  une  sphère  mou- 
vante. —  Histoire  de  l' Académie ,  1 749  >  p-  1  8  3 .  li  lit  un  héliostate 
pour  M.  de  Saron.  =  Astronom.  art.  2468. 

1^38.  Londûii ,  in  -S."  "V^^ill.  \Vh  i  S  t  o  n  ,  The  longitude  discovered 
by  the  éclipses,  occultations  and  conjunctions  of  Jupiter's 
planets,  Avith  descriptions  of  those  refracting  and  reflecting 
télescopes  and  of  those  sectors  and  that  quadrant  which  are 
the  instruments  necessary  for  this  discovery,  both  at  lanJ 
and  sea;  to  which  is  added  an  ephemeris  for  the  latter  half 
of  the  year  173  8. 

If  parut  aussi ,  la  même  année  ,  une  table  des  éclipses  des  satel- 
lites j)our  les  années  1739  et  1740»  P^''  1^  même. 

1738.  Amsterdam,  in-S.°  Élémens  de  la  philosophie  de  Newton, 
par  M.  DE  Voltaire. 

Il  y  a  des  éditions  de  1741  et  174^»  fort  différentes  de  la 
première.  Ce  livre  est  intéressant  par  la  manière  dont  l'attraction 
et  l'ojnique  y  sont  présentées. 

173  8.  NeapoJi,  in-S."  Philosophiae  naturalis  institutiones,  à  P.  iMar- 
TiNO;  tomo  I  Mundi  cœlcstis. 

1738.  London,  in-S."  John  Shuttleworth  ,  A  treatise  of  astro- 
nomy,  wherein  the  diurnal  motions  of  the  heavenly  bodies 
and  the  annual  motion  of  the  sun  and  the  sun's  various 
dislances  h"om  the  earth ,  togcthcr  with  the  inequalities  of 
the  sun's  motions  throughout  the  year,  are  accoiiiucd  for, 
according  to  the  Ptolemaick,  semi-Tychonick  et  Coper- 
nican  sysLcms  ,  and  particularly  the  third  motion  of  the 
earth  and  the  apniicaiion  of  it  in  accountinc  lor  the  sun's 

Il  C  ^ 

apparent  motions  in  the  Copcrnican  s)  stem  is  set  lorth  by 
a  macljine  described  in  its  proper  place,  &:c. 

Bibliot.  hritann'que ,  t.  XII,  p.  212.  On  y  trouve  aussi  des 
traités  de  SiMI'SO.n.   L'.aiteur   cuiii   j)rébenclier  de  SaliJjury. 

.738. 
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iy^S.  Kilomï ,  in-^."  io.  Christophori  Hennings  Spécimen  pla- 
netographias  physicae ,  inquirens  praecipuè  an  planetae  sint 
habitabiles. 

1738.   London,  in^S."  A  treatise  of  the  use  of  globe  (  Harris  ). 

1738.   Paris ,  in-i2.  Le  Newtonianisme  pour  \gs  daines,  traduit  de 

l'italien  de  M.  le  comte  Algarotti,  par  M.  Duperron 

DE  Castera. 

1738.  Paris,  in-i2.  Réponse  de  M.  d'Anville  au  mémoire  envoyé 
à  l'Académie  contre  la  Mesure  conjecturale ,   Sec. 

173^.  Londini ,  in-^°  M.  Manilii  Astronomicon,  ex  recensione 
et  cum  notis  Richardi  Bentleii. 

307  pages.  Cette  édition  du  poème  de  Manilius  est  la  meilleure 
de  toutes;  mais  les  notes  ne  servent  en  général  qu'à  expliquer 
les  changemens  faits  au  texte  et  les  versions  de  l'auteur ,  qui  sone 
presque  toujours  les  meilleures.  P  IN  GRÉ  en  a  donné  une  traduction 
française. 

173^.  Genevx ,  in-^°  Isaaci  Newtoni  Principia  philosophie 
naturalis  mathematica ,  perpetuis  commentariis  iilustrata 
communi  studio  PP.  Thomas  Leseur  et  Francisci 
Jacquier;  tomus  I. 
Le  tome  II  parut  en  1740,  et  le  tome  III  en  1742. 
\'J}'^'  Romœ,  in-^'^  De  novo  telescopii  usu  ad  objecta  cœlestia 
determinanda  (P.  Boscovich). 

Cette  dissertation  se  trouve  aussi  dans  \f=>Acta  erudïtorum  L'ips'iœ , 
1740. —  Weidier ,  p.   620. 

Ihid.  iti-^.^  De  veterum  argumentis  pro  telluris  sphaericitate, 
dissertatio  habita  in  seminario  Romano  (P.  Boscovich). 

Dissertatio  de  telluris  figura  ,  habita  in  seminario   Romano 
(P.  Boscovich). 

Cette  dissertation  a  été  imprimée  in-S."  en  1 744  >  ^^ns  le  recueil 
\x\.\S\.v\é  AiemorU ,  &c.  in  Lucca ,  per  li  Salfini  e  Giunt'ini. 

IJ^P'  Bo/wnia,  in -^,''  Rust.  M.  ATSiY  RED  11  Novissima?  ephemerides 
motuum  cœlestium,  à  Cassinianis  labuiis  ad  meridianum 
Bononix  supputatas  ex  anno  1741  ad  annum    1750. 

173^.  Bologna,  in-^.'^  Eustachio  ZaNotti  ,  La  cometa  dell'  anno 
173P,  osservata  iiella  spécula  deil'  Instituto  délie  scienze 
di  Bologna, 

Fff 
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Osservazioni  sopra  la  cometa  fatte  in  Bologna  ,  da  Eustachio 
Zanotti  e  da  Peironio  Mateu  CCI. 

17  :j^.  Ic!uï,'ui-^.°  Jo.  Bernh.  Wideburgii  Disputatio  de  steliis 
mutabilibiis ,  eà  in  specie,  quae  in  coilo  Ceii  hxret. 

lyi^-  Lugdiuii  Bcitav.  ïn-^.°  Joannis  Keill  Introductio  ad  veram 
physicam  et  veram  astronomiam. 

Ce  livre  fut  réimprime  à  Milan  en  i74-i« 

17^ p.  Ccimhr'uhj^e ,  in -8.°  The  practical  astronomy  of  the  moon  ,  or 
new  labiés  of  the  moon's  motions  exactiy  consirucied  Irom 
5ir  Isaac  Newlon's  theory  as  published  by  D/  Gregory , 
■\viih   precepts   for   Computing  the  éclipses ,   by   Richard 

D  UNTHORN. 

Dunthorn  est  mort  vers  1775.  —  Long  ,  p.  729.  =  Astro- 
nomie, art.  1483  et  4 •93'  Nous  avons  de  lui  une  méthode  tort 
élégante  et  fort  simple  pour  réduire  les  distances  de  la  lune  obser- 
vées en  mer,  et  une  dissertation  sur  l'accélération  de  la  lune. 

173  f? in-i2.  Elcmens  d'astronomie,  par  M.  Panckoucke. 

173p.  Londoii ,  iii-8.°  A  relation  of  the  observations  made  at  Quito 
of  the  obiiquity  of  the  ecliptic,  by  M.  Bouguer. 

Ces  observations,  faites  au  Pérou  en  1736,  par  Godin,  Bou- 
guer et  La  Condamine  ,  furent  envoyées  à  Halley  ,  qui  les  fit  im- 
primer en  anglais.  Voye^  La  Condamine,  p.  33-  La  date  de  l'im- 
pression n'est  pas  sur  mon  exemplaire,  mais  je  la  crois  de  1739. 
Ces  observations  furent  supprimées  ,  quoique  La  Condamine  les 
ait  toujours  détendues  comme  bonnes.  Bouguer  les  a  mises  dans 
sa  Figure  de  la  terre;  mais  j'ai  lieu  de  croire  que  le  résultat  est 
trop  fort  ,  comme  celui  de  Richer  est  trop  fiible.  — Alémoins , 
1780,  p.  303. 

^7 19'  P^^^'^ >  i't-i2.  2  vol.  Histoire  du  ciel,  considérée  selon  les  idces 
des  poètes,  des  philosophes  et  de  Moïse,  où  l'on  fait  voir, 
I .°  l'origine  du  ciel  poétique,  2.°  la  méprise  i\Qs  philo- 
sophes sur  la  fabricpie  du  ciel  et  de  la  terre,  3.°  la  confor- 
mité de  l'expérience  avec  la  seule  physique  de  Moïse,  par 
Pluche. 

Réimprimé  à  la  Haye  en  1 74o  >  ^t  ^n  allemand,  à  Dresde, 
la  nicme  année.  L'objet  de  ce  livre  est  de  dctendre  l'Ecriture 
contre  les  philosophes;  mais  il  renferme  une  érudition  qui  est  utile 
aux  savans.  Voye^  les  Alémoires  de  Trévoux,  juillet  1739,  «^vril 
1740.  L'édition  de  1748  est  bien  mtilleure. 
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Antoine  Pluche  était  ne  à  Reims  le  13  septembre  1688  ;  il 
mourut  à  la  Varenne-Saint-Maur  le  19  novembre  1761.  Sa  vie 
est  à  la  tête  de  l'ouvrage  intitulé ,  Concorde  de  la  géographie  des 
différens  âges,  Paris,  1764.  Le  Spectacle  de  la  nature,  du  même 
auteur,  contient   des  notions  intéressantes  d'astronomie. 

1735?.  P^^'i^  >  'm-^S  Harmonie  à^s  deux  sphères  céleste  et  ter- 
restre ,  ou  l'art  de  connoître  la  situation ,  la  route  et  la 
distance  de  toutes  les  parties  de  la  terre  par  le  soleil  et 
par  les  étoiles;  par  M.J.  Goiffon,  aumônier  du  prince 
de  Dombes,  principal  du  collège  de  Toissey ,  correspon- 
dant de  l'Académie  Aqs  sciences. 

FiTy^^  l'année  173  i.  Cet  ouvrage  contient  des  élémens  d'astro- 
nomie et  de  géographie ,  et  principalement  la  comparaison  des 
déclinaisons  des  étoiles  avec  les  latitudes  terrestres.  L'auteur  fut 
un  exemple  rare  du  goût  pour  l'astronomie  dans  une  province 
éloignée  de  la  capitale  :  il  était  Bressan. 

173p.  Stockholm...,  Calendrier  astronomique  pour  le  méridien 
d'Upsal,  et  pour  l'année  173^,  par  Olaiis-Pierre  Hiorter; 
en  suédois. 

II  en  a  paru  d'autres  les  années  suivantes. 

173p.  Paris,  ïn-i2.  2  vol.  Le  Newtonianisme  pour  les  dames  ,  ou 
Entretiens  sur  la  lumière  ,  sur  les  couleurs  et  sur  l'at- 
traction ,  traduits  de  l'italien  de  M.  Algarotti,  par 
M.  DuPERRON  DE  Castera  ;  seconde  édition,  revue,  &c. 
L'auteur  vivait  à  Berlin  à  la  cour  du  roi  de  Prusse;  il  mourut  à 
Pise  en  1760  ,  et  le  roi  lui  fit  élever  un  monument.  Son  livre  a  eu 
en  Italie  la  réputation  qu'avait  eue  en  France  celui  de  Fontenelle 
sur  la  pluralité  des  mondes. 

173  c).   Touniay,  ïn-8.°  Discours  sur  la  figure  de  la  terre,  par  Alexis 
Grant,  baron  d'Yverck. 

L'auteur   conteste  les   conséquences  tirées  du  mouvement   de 
la  terre  pour  son  aplatissement. 

173p.   London ,  in-S.°  Improvements  in  navigation  and  philosophy, 
by  Will.  CoMYNE. 

1740.   Parts,  în-^°  Élémens  d'astronomie,  par  M.  Cassini  le  fils. 
Tables  astronomiques  du  soleil,  de  la  lune,  des  planètes,  des 
étoiles  et  des  satellites. 

Ces  tables  ,  qui  ont  été  long-temps  au  nombre  des  meilleure* 

Fff  a 
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qu'il  y  eût ,  ont  été  réimprimées  avec  beaucoup  de  fautes  lorsque 
l'cdition  de  l'imprimerie  royale  a  été  épuisée. 

1-40.  Amsîclod.  Jn-^.°  Nicolaas  Struyck  Inieiding  tôt  de  al^e- 
inecne  Géographie,  &c.  ;  c'est-à-dire.  Introduction  à 
la  géographie.  (On  y  trouve  beaucoup  d astronomie.)  Obser- 
vations 5ur  le  cours  de  Jupiter.  Recherches  sur  quelques 
éclipses  de  soleil  et  de  lune,  qui  servent  à  l'cclaircissement 
de  l'histoire  et  de  la  chronologie.  Catalogue  des  éclipses 
qui  se  trouvent  dans  les  chronologistes.  Description  abrégée 
de  toutes  les  comètes. 

L'auteur  de  ce  livre  curieux  donna  une  suite  en  1753. 

J740.  Paris ,  in- 8°  Degré  du  méridien  entre  Paris  et  Amiens,  par 
M.  Picard,  avec  les  observations  de  MM.  de  Mau- 
pERTUis,  Clairaut,  Camus,  Le  Monnier. 

C'est  la  vérification  de  l'arc  céleste  compris  entre  ces  deux 
villes  ,  pour  corriger  l'ancien  ouvrage  de  Picard.  Voye-^  1  67 1  - 
Mais  on  n'avait  pas  alors  rectifié  la  base  de  Picard  ,  comme  on 
l'a  fait  dans  la  suite  ,  en  1740  ,  1756  ,  et  mieux  encore  en  1798  : 
en  sorte  que  le  résultat  de  ce  degré ,  157183  toises ,  était  très- 
défectueux  ;  il  est  de  57052.  On  trouve  à 'la  fin  de  ce  volume 
l'ouvrage  de  Picard  sur  la  mesure  du  degré  ,  qui  avait  paru 
in-folio  en   1671. 

1740.  Bologna ,  in-8s  Lettera  contenente  l'aviso  délie  operazioni 
faite  neir  America  méridionale  dai  matematici  spagnuoli 
e  francesi  ,  per  cui  venue  a  conchiudersi  la  gran  contro- 
versia  sopra  la  figura  délia  terra. 

1740.  London  ,in-^°  Essays  on  several  curions  and  useful  subjects, 
by  Thomas  Simpson. 

Ce  recueil  contient  des  mémoires  intéressans  sur  l'aberration  , 
le  problème  de  Kepler,  les  forces  centrales,  les  mouvemens  des 
pendules  et  des  projectiles  dans  des  milieux  résistans  ,  &c.  Ce 
volume  a  été  suivi  de  deux  autres,  en  1745  et  1757-  L'auteur 
est  mort  en  1760.  Voyc^  la  Connoissance  des  mouvemens  célestes 
de  1767. 

1740.   Paris,  in-8."  Élémens  de  géographie  (M  a  u  pe  RT  u  is  ). 

La  seconde  édition  parut  en  1742  ,  avec  le  nom  de  l'auteur. 
On  y  trouve  la  table  des  degrés  de  longitude  et  de  latitude  dans 
le  sphéroïde  aplati. 

1740  et  1741.  Hafni^,  in-^."  j  vol.  Pétri  Horrebovii  Opéra 
maihemaiico-physica. 
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1740.   Holmia ,  in-^."  Andreœ  Celsii   Dissertatio   de   constella- 
tione  Arietis. 

1740.  Upsalia,  in-^,°  Andreae  Celsii  Dissertatio  de  lunâ  non 
habitabili. 

Il  se  fondait  sur  ce  que  ia  lune  n'a  pas  d'atmosphère. 

1740.  Upsalice,  in-^°  Andrece  Celsii  Dissertatio  de  aniiulo  in 
eciipsi  solis  totaii  circà  iunam  liicido. 

1740.   Giessœ,  in-^S  Christiani  Ludovici  Gerstenii  Methodus 
nova  ad  éclipses  terras  et  appulsus  iiinse  ad  stellas  siippu- 
tandos,  et  de  statu  observatorii  Academiee  Giessensis. 
Weidler ,   p.  620. 

1740.  Paris,  ïn-^°  Astronomie  physique,  ou  Principes  généraux 
de  ia  nature  appliqués  au  mécanisme  astronomique  ,  et 
comparés  aux  principes  de  la  philosophie  de  M.  Newton  , 

par   M.    DE    Ga MACHES. 

L'auteur  essayait  de  concilier  les  tourbillons  avec  la  physique 
céleste.  Il  est  mort  en  1756.  Il  avait  calculé  des  tables  des  pla- 
nète» par  mouvemens  anomalistiques  et  passages  par  l'apside  , 
d'après  La  Hire;  mais  elles  sont  encore  manuscrites. 

1740.  London ,  iîi-8.°  Thomas  "V^right,  The  use  of  the  globes, 
or  the  gênerai  doctrine  of  the  sphère. 

1740.  London,  .  .  .  An  examination  of  the  Newtonian  arguments 
for  the  emptiness  of  space  and  the  résistance  of  subtile 
fluids. 

1740.   Paris,  'tn-8.°   Théorie  à^^  mouvemens  de  la  terre  et  de  la 
lune,  par  M.  le  baron  Grant  d'Yverck. 
Hypothèse  peu  fondée. 

1740.   London,  in-8°  2  vol.  Cosmotheorîa  pueriiis ,  a  dialogue  in 
which  the  first  principles  of  philosophy   and  astronomy 
are  accommodated  to  the  capacity  of  young  persons. 
Ouvrage  plein  de  bévues. 

.1740.   London,  in-fol.  The  lives  of  the  professors  of  Gresham  col- 
lège, by  John  Ward. 

On  y  trouve  les  vies  de  plusieurs  astronomes,  Gunter, 
Briggs  ,  Wreen,  Rooke  ,  Hooke,  Machin.  Briggs  mourut 
en  1630  ,  Rooke  en  1662,  Hooke  en  1702. 
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1741.  Wtttfnhcrgâ: ,  ïti-^."  Jo.  Friderici  We  i  d  l  e  r  1  Hisloria  astro- 
nomiae,  sive  deortii  et  progressu  a.stronomias  liber  singularis. 
C'est  la  seule  histoire  complète  de  l'astronomie  qu'on  ait  eue 
jusqu'à  présent  ;  elle  est  remplie  d'cmdition  et  de  recherches ,  et 
c'est  celle  que  je  ciie  sans  cesse  dans  cette  Bibliographie.  De  l'Isle 
seul  aurait  eu  dans  ses  manuscrits  de  quoi  fa  perfectionner  pour 
les  détails  et  les  recherches  d'crudition.  Bailly  en  a  donné  une 
plus  étendue  en  cinq  volumes  in-^."  Voye-^  l'année  i'';'9.  Mais 
celle  de  Weidler  est  précieuse  par  le  grand  nombre  de  faits  ;  et 
celle  de  Bailly  contient  beaucoup  de  phrases  ,  d'hypothèses  et 
de  dissertations.  Je  lui  représentai,  des  les  commencemens,  qu'il 
pourrait  employer  son  temps  plus  utilement  pour  l'astronomie. 

1741 .  Paris,  in-^.^  Histoire  céleste,  ou  Recueil  de  toutes  les  obser- 
vations astronomiques  faites  par  ordre  du  roi  ,  avec  un 
discours  sur  l'histoire  de  l'astronomie,  parM.  Le  Monnier. 
Ce  volume  contient  les  observations  faites  dans  le  temps  de 
l'établissement  de  l'Académie  des  sciences,  depuis  1666  jusqu'en 
1685,  par  Picard,  La  Hire,  &c.  L'auteur  y  a  ajouté 
une  histoire  des  progrès  de  l'astronomie  ,  la  description  de  l'ins- 
trument des  passages,  de  nouvelles  observations  sur  les  réfractions, 

174.1.  Pans ,  in-^S  Pièces  qui  ont  remporté  le  prix  de  l'Académie 
royale  des  sciences  en  i  740 ,  sur  le  flux  et  le  reflux  de 
la  mer;  tome  IV  des  prix. 

Il  y  a  dans  ce  recueil  trois  pièces  intéressantes  ,  par  Daniel  Ber- 
NOULLi,  Mac-Laurin  et  Euler. 

Léonard  EuLER  ,  si  célèbre  dans  la  géométrie  ,  naquit  à 
Baie  le  i  5  avril  i  707  (nouv.  style).  Son  grand-père  Paul  Euler  avait 
un  petit  emploi  dans  l'église  cathédrale  de  la  même  ville.  Son 
]ière  ,  qui  s'apj)elait  aussi  Paul,  né  le  25  février  1670  ,  fut  pasteur 
de  l'église  de  Ricchen,  village  à  une  lieue  de  Bàle ,  où  il  mourut 
en  T742..  11  avait  épousé  Marguerite  Broucker  ,  qui  mourut  à 
Berlin  le  18  mars  1761  ,  âgée  de  quatre-vingt-trois  ans.  Le  jeune 
Léonard  se  distingua  de  bonne  heure  dans  la  géométrie.  Sa  pre- 
mière production  se  trouve  dans  les  Acta  eruditorum  de  Leipzig , 
août  1726,  sous  ce  titre  :  Constructio  /inenrum  isochronarum  in 
medio  quocumque  res'istcnie.  Dans  le  volume  de  septembre  1727, 
on  trouve  son  second  mémoire,  intitulé,  Afcthodus  invenicndi  tni- 
jectoriûs  reciprocas  algebrdicas.  La  même  année ,  parut  à  Bâle  un 
troisième  ouvrage:  Dissertatio  phys'ica  de  sono,  quam  pro  vacante 
prafess'ione  phys'icâ  ,  ad  dicm  iS  fcbruar'ti  jyij,  eruditorum  puhlico 
e.\/nnirii  subjiclt.  Basileœ ,  in-^."  Ses  autres  ouvrages  sont  en  si 
grand  nombre  ,  et  d'ailleurs  si  connus  des  géomètres ,  que  nous 
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n'entreprendrons  pas  d'en  commencer  ici  le  catalogue.  Les  mé- 
moires dont  Euler  a  enrichi  les  Recueils  des  Académies  de  Péters- 
bourg  et  de  Berlin  depuis  leur  origine ,  forment  seuls  la  valeur 
d'un  grand  nombre  de  volumes.  11  cessa  de  calculer  et  de  vivre 
le  7  septembre  1783.  Voye:(^  son  éloge  dans  l'Histoire  de  l'Académie 
pour  1783  ,  et  celui  que  tit  M.  Fuis  à  l'Académie  de  Péiersbourg  , 
avec  le  catalogué  de  ses  ouvrages,  en  i  24  pages  in-^." 

Jean-Albert  Euler,  son  fils  aîné,  que  nous  citerons  plusieurs 
fois  dans  cette  Bibliographie  ,  a  laissé  quatre  fils  ,  dont  l'ainé  était 
à  dix-sept  ans,  en  1778,  adjudant  du  général  de  l'artillerie  en 
Russie. 

1741.  Ronia ,  i/i-^."  De  inocqualitate  graviîatis  in  cliversis  terrie 
locis  ,  dissertaiio  habita  in  seminario  Romano  (P.  Bosco- 
yich). 

1741.  Paris,  in -8°  Discours  sur  la  parallaxe  Je  la  lune,  par  M.  d^ 
Maupertuis. 

Il  y  en  a  une  édition  de  Lyon,  175^,  avec  des  augmenta- 
tions. On  y  trouve  l'extrait  des  opérations  faites  pour  déterminer 
la  figure  de  la  terre. 

1741.  Amsten^am,  in-8.'^  examen  désintéressé  des  difFérens  ouvrages 
qui  ont  été  faits  pour  déterminer  ia  figure  de  la  terre; 
seconde  édition  (Maupertuis). 
Voye^  l'année  1738. 

1741 .  Amsterdam ,  in- 8.°  Construction  d'un  télescope  de  seize  pouces 
par  réflexion,  de  M.  Newton  (Passement). 

1741.  Paris,  in-^.°  Nouveaux  Traités  de  trigonométrie  rectiligne  et 
sphérique,  et  de  gnomonique  ,  avec  des  tables  de  sinus, 
tangentes,  et  de  logarithmes,  par  M.  Deparcieux. 

Ces  tables  sont  les  premières  où  l'on  ait  mis  dans  les  colonnes 
des  nombres  les  réductions  en  degrés  et  minutes  ;  ce  que  nous 
avons  fait  ensuite ,  La  Caille  et  moi ,  dans  nos  petites  tables  de  1 760, 
réimprimées  plusieurs  fois ,  et  ce  que  l'on  a  tait  dans  les  autres. 

1741.  London,  in-8.°  Charles  Brent,  The  compendious  Astrono- 
mer ,  containing  new  and  correct  tables  for  Computing  in 
a  concise  manner  the  places  of  the  htminaries ,  digested 
fi-om  numbers  founded  on  the  latest  observations. 

1 74 1 .   Upsalia ,  in  -^.°  Andreae  C  E  L s  1 1  Dissertatio  de  constellatione 

Leonis. 
1741.  Paris,   ïn-12.    Nouveau  Calendrier  perpétuel,  suivant  les 
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hypothèses  julienne  et  grégorienne  ,  comprenant  des   ins- 
tructions chronologiques,  astronomiques,  &c. 

i-_j.i.  Piiris,  in-i2.  Réponse  aux  principales  objections  contenues 
dans  l'Examen  des  leçons  de  physique  de  M.  l'abbé  de 
MoLiÈRES,  pour  répondre  aux  objections  de  M.  l'abbé 
Si  gorgne. 

I  742.   Caiiihrifige ,  in-^."  Astronomy  in  five  books,  by  Roger  Long. 
Ce  traité  d'astronomie  est  tort  estimé  en  Angleterre.  Le  second 
volume  parut  en  1764,   le  troisième  en   1784. 

1742.  London  ,in-8S  2vol.  Charles  Le  adbetter,  A  compleat  System 
of  astronomy  in  two  volumes  ,  containing  the  description 
and  use  of  the  sector ,  the  laws  of  spheric  geometry ,  the 
projection  of  the  sphère  orthographically  and  stereogra- 
phically  upon  the  plains  of  the  meridian  ,  ecliptic  and 
horizon;  the  doctrine  of  the  sphère  and  the  éclipses  of 
the  sun  and  moon  "for  thirty-nine  years  ;  together  with 
ail  the  precepts  of  calculation  ;  also  new  tables  of  the 
motion  of  the  planets  ,  fixed  stars,  and  the  first  satellite  of 
Jupiter  ;  declinations  to  every  degree  and  minute  of  the 
ecliptic  ,  to  six  degrees  of  N.  and  S.  latitude  ,  of  right 
and  oblique  ascensions  and  of  logistical  logarithms  :  to 
the  whole  are  prefixed  astronomical  définitions. 
Seconde  édition  ;  la  première  est  de  173 S. 

1742.  Norimberg(t ,  iii-fol.  Jo.  Gabrielis  Doppelmaieri  Atlas  novus 
cœlestis,  in  quo  mundus  spectabilis,  et  in  eodem  tam  erran- 
tium  quam  inerrantiumstellarum  phaenomena,  circà  lumen, 
fîguram  ,  faciem,  motum,  éclipses,  revolutiones,  transitas, 
magnitudines ,  distantias  et  alia ,  secundiim  Copernici  et 
Tychonis  hypothesin  ,  c  celeberrimorum  astronomorum 
observationibus  graphicc  descripta  exhibentur,  cum  tabulis 
majoribus  xxx. 

Cet  atlas  contient  des  cartes  célestes,  mais  mal  gravées,  e(  où 
l'on  ne  trouve  pas  les  lettres  grecques  usitées  parmi  lei  astronomes. 

174.2,  Upsalïa ,  in-^S  Samuelis  Klingenstierna  Dissertatio 
de  aberratione  stellarum  fixarum  ,  orta  ex  motu  luminii 
successive  ;  pars  prior. 

La  seconde  partie  parut  en  x^^C.  C'est   ce   savant  professeur 

qui 
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qui  a  donné  occasion  à  la  découverte  des  lunettes  acromatiques , 
en  faisant  voir  l'erreur  de  Newton  et  d'EuIer.  —  Adémoires  de 
l'Académie ,  1757,  P •  5^4* 
1742.  London,  'tn-^.°  Tables  of  logarithms,  by  W.  Gardiner. 
Ces  grandes  tables  sont  celles  dont  tous  les  astronomes  se 
servent  ;  elles  ont  été  réimprimées  à  Avignon  en  1 770  ,  par 
Pezenas ,  avec  des  augmentations,  et  par  Callet  en  1783  et 
17^5,  in-S."  —  Astronom.  art.  4-ïo4' 

1742.   London ,  in-fo/. The  antilogariihmic  canon,  by  James  Do  D  s  ON. 
On  y  trouve  les  nombres  en  onze  chiffres,  qui  répondent  à 
chaque  logarithme  Jusqu'à    loooo. 

Dodson  succéda  à  Hodgson  dans  la  place  de  Christ-church 
hospital,   en  1756.  Il  est  mort  en   1760. 

1742.  Roma,  in~^.°  De  aniiuis  fixarum  aberrationibus  ,  dissertatio 

habita  in  collegio  Romano  (P.  Boscovich). 
De   observationibus   astronomicis  ,  et  quo  pertingat  earum- 

dem    certitudo  ,    dissertatio   habita    in    coiiegio    Romano 

(P.  Boscovich). 
Disquisitio  in  universam  astronomiam,  publicas  disputationi 

proposita  in  collegio  Romano  (P.  Boscovich). 

1742.  Wiîtenbergœ ,  in-^°  J.  F.  Weidleri  Commentatio  de 
mechanicâ  astronomiâ  medii  aevi. 

1742.  London,  in-^.°  Thomas  Wright  Clavis  cœlestis ,  being 
ihe  explication  of  a  diagram  intiiled  :  A  synopsis  of  the 
universe,  or  the  visible  world  epitomized. 

1742.  Grypswaldiœ ,  in-^.°  Andréas  Mayer  disp.  Hypothesis 
Cassiniana  de  secundo  telluris  nostrae  satellite  ,  seu  de 
cometâ  anni   ly^J- 

jy^2,  Bologna ,  ïn-^°  La  cometa  dell'  anno  173^,  osservata  in 
Bologna  da  Eiistachio  Zanotti.  —  Osservazioni  sopra 
la  cometa  dell'  anno  1742,  del  Zanotti. 

1742.   Augsburg ,  in-fol.  Cometa  qui  anno  Christi   1742  apparuit. 
C'est  une  carte  de  la  route  de  la  comète  ,  dessinée  à  la  vue 
par  un   amateur  Bénédictin  ,  et  publiée    par  Scutter.  Elle   avait 
été  suivie  près  de  Constance  depuis  le  15   avril  jusqu'au  28. 

1742.  P^nj-,///-(^.^Élémens  de  géographie,  par  M.  de  Maupertuis. 
Il  n'est  question  que  de  la  figure  de  la  terre,  et  des  principes 
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d'après  lesquels  on  peut  la  déterminer.  J'oyc^  ses  Œuvres,  Lyon, 
1756,  t.  III  ,  in-S." 

1742.  Paris .  in-S."  Discours  sur  les  difTcrenics  figures  des  astres, 
où  l'on  essaie  d'expliquer  les  principaux  phénomènes  du 
ciel  (Maupertuis). 

Réimprimé  dans  ses  (Euvres.    Voye"^    '73^- 

174- in-12.  Lettre  sur  la  comète.  Tu  ne  quttsieris  scire  ttefas 

(Maupertuis). 

85)  pages. 

i74- in-j2.  Critique  de  la  Lettre  sur  la  comète,  ou  Lettre 

d'un  philosophe  à  une  demoiselle  de  neuf  ans. 

i4o   pages.  Basset,    professeur   de   l'université,  antagoniste 
de  Maupertuis,  est  souvent  un  mauvais  plaisant. 

1742 in-12.  Lettre  de  Mad.  L.  M.  à  M.  D.  R.  sur  \qs  obser- 
vations de  M.  l'abbc  D.  F.  [Des  Fontaines.] 

Voyei  ^^^^^  ^^^  Observations  sur  les  écrits  modernes  (Des  FON- 
TAINES),   1742,  lettre   394- 

1 742.  Pétcrshourg ,  in-^."  Remarques  sur  les  gazettes  de  Pétersbourg, 
n.°*  3  3-40  de  l'année  1742 ,  traitant  de  la  comète  de  cette 
année   (Heinsius). 

1742.  Halœ,  in-12.  Christiani  Gottiieb  Semleri  Descriptio  comets 
anni    1742. 

Item    Refutatio   quôd  Stella    magorum   cometa   non    fuerit  , 
contra  Heynium;  en  allemand. 

1742.  Francofurîi ,  in-8."  Joh.  Bernhardi  Wiedeburgii  Astrono- 
mica  descriptio  et  relaiio  de  comeiâ  anni  1742. 

1742.  Berolini,  /■//-<?."  Joh.  Heyn  Versuch  einer  Betrachtimg  ueber 
die  Cometen. 

J742.  Hahi ,  ///-c?."  Christian  Gottiieb  Semleri  Astrognosia  nova, 
oder  ausfiiehrliche  Beschrtibung  des  ganzen  Fixstern  und 
Planeien  Himmels ,  mit  xxxv  Figuren  dcr  Sternbilder  ; 
c'est-à-dire ,  Description  exacte  de  tout  le  ciel  étoile  et 
des  planètes. 

1742.  Francofurîi  Alarchionuni ,  in-^.^  Computus  ecclesiasticus,  sive 
Cakndarium  triplex,  Gregorianum  ,  aniiquum  et  novum, 
cum  novo  cyclo  lunari,et reiutatione  qiiorumdani  in.'igniinn 
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errorum  Christophori  Clavii ,  auctore  Georgio  Germano 
Wartenbergensi. 

1742.  Paris, ïn-8.^  Nouveau  Traité  de  gnomonique,  par  M.  Rivard. 
Dominique-François  Rivard  était  né  à  Neufchâteau  en  Lor- 
raine en  1697.  II  est  mort  à  Paris  en  1778  ,  comme  on  le  voit 
dans  la  cinquième  édition  de  son  Traité  de  la  spiière  ,  que  j'ai 
donnée  en  1 798.  Il  avait  été  long-temps  professeur  de  philosophie 
au  collège  de  Beau  vais. 

1742.   Lugdiiin  Batavorum,  in-^.°  De   causis  astronomiae  promotae 
dissertatio  (  L  u  l  o  F  s  ) . 

1742.  Londres ,  in-^."  Proposition  pour  la  découverte  de  notre  lon- 

gitude, par  Squire. 

Cet  écrit ,  en   anglais  et  en  français ,  est  un  rcve  d'ignorant. 

1743.  Patavii ,  in-8,°  M.  Manilii  Astronomicon  ex  optimis  edi- 

tionibus  repraesentatum.  Accessere  Christophori  Cellarii 
rudimenta  astronomica,  ad  interpretandos  poetas  aliosque 
veteres  scriptores  accommodata.  — David  Gregorius 
de  steiiarum  ortu  et  occasu  poetico ,  et  Julius  Pontedera 
de  Marci  Manilii  astronomiâ  et  anno  cœlesti. 

1743.   Paris,  in -8°  La  théorie   de  la  figure  de  la  terre,  tirée  ^^^ 
principes  de  l'hydrostatique,  par  M.  Clairaut. 

Cet  ouvrage  est  un  des  meilleurs  qu'il  y  ait  sur  cette  matière. 
On  y  trouve  la  démonstration  rigoureuse  de  l'aplatissement  de 
la  terre  par  l'attraction  et  la  iorce  centriflige.  D'AIembert  a  fait 
cependant  plusieurs  objections  sur  diverses  parties  de  cette  théorie. 

1743.  Paris,  in -8°  La  théorie  ài^s  comètes,  où  l'on  traite  du  pro- 
grès de  cette  partie  de  l'astronomie,  par  M.  Le  Mon  nier. 
On  y  trouve  la  Coméiographie  de  Halley,  et  la  première 
méthode  qui  ait  été  publiée  pour  calculer  l'orbite  d'une  comète 
par  trois  observations.  La  Caille  prétend  que  c'était  celle  de  Brad- 
ley  [Ephémérides ,  t.  VI,  p.  xliij  )  ,  et  il  assure  que  Maraldi 
lut,  au  mois  de  juillet  1743  >  la  première  théorie  de  comète  qui 
ait  été  calculée  en  France. 

1743.   Mediolani ,  in-^S  Jo.  Keill  Introductio  in  veram  philoso- 

phiam    et   veram    astronomiam.  —  Trigonomeiria.  —  De 

logarithmorum  naturâ. — De  legibus  attractionis. 

1743.   Paris,  in-8°  Astronomie  nautique,  par  M.  de  Maupertuis. 

Voyez  Act,  erudit.   ij^^y  p.  ji).   Cet  ouvrage  contient  des 
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formules  analytiques  pour  trouver  la  latitude,  la  déclinaison, 
l'heure  qu'il  est  ,  le  lever  et  le  coucher ,  le  crépuscule  ,  l'cqua- 
lion  des  hauteurs,  les  rétractions,  &c.  par  les  observations  que 
l'on  peut  faire  suivant  les  circonstances.  L'Astronomie  des  marins , 
du  P.  Pezenas,  est  un  ouvrage  du  même  genre,  et  plus  étendu. 

1743.   LonJon ,  in-^S  Maihemaiical  dissertations,  by  T.  Simpson. 
On  trouve  dans  ce  volume  des  mémoires  curieux  sur  la  figure 
de  la  terre  ,   les  marées  ,  les  réfractions.   Le  premier  recueil  avait 
paru  en  1740,  le  troisième  est  de  1757. 

1743.  Roma ,  iii'^S  De  molti  corporis  attracii  in  centrum  immo- 
bile ,  viribiis  decrescentibus  in  ratione  distantiarum  reci- 
procâ  duplicata  ,  in  spaiiis  non  resistentibus  ,  dissertatio 
habita  in  coilegio  Romano  (P.  Bosco vich). 

Cette  dissertation  se  trouve  dans  les  Mémoires  de  Bologne ,  im- 
primés en  1 747  ,  t.  II  ,  p.  III. 

1743.  Harlem,  in-S."  lAéùxoàe  pour  trouver  la  parallaxe  du  soleil 
par  les  passages  de  Vénus  et  de  Mercure  (Dirk  Klinken- 
berg)  ;  en  hollandais. 

1  hierri  Klinkenberg  ,  né  à  Harlem  le  15  novembre  1709, 
a  donné  beaucoup  de  mémoires  sur  l'astronomie  et  l'hydraulique, 
mais  tous  en  hollandais.  Il  y  en  a  plusieurs  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  de  Harlem. 

1743.  Upsaliœ ,  iti-^S  Tractatus  D.  de  Maupertuis  de  figura 
telluris  à  dubiis  Zellerianis  vindicatus  (ab  Andréa 
Celsio  ). 

1743.   Upsaliœ ,  in-^.^  De  influxu  cometarum ,  ab  Andréa  Celsio. 

1743.  Lem^ov'iii  ,in-8.°  Q\\ns\\^x\\  Friderici  H  A  upti  i  Instiiutiones 
asironomica.',  sphxrica:,  thcoricic  cl  comparative,  celebrio- 
rum  astronomorum  observaiionibus  innixae. 

1743.  Altorf ,  in-^S  Michaelis  Adelbulneri  Programma  de 
methodo  qiià  solis  éclipses  et  siellarum  occuliationes  per 
lunam  ad  distamias  meridianorum  investigandas  usurpari 
queant. 

1743.  BinninL^/him ,in-S.°  A  misccllany  of  mathcmatical  problems , 
by  Anthony  Thacker. 

2  I  o  |)agcs.  On  y  trouve  la  trigonométrie sphérique  en  équations, 
et  des  problème^  de  nioj)hanie.  11  est  rare;  il  li'y  a  jamais  eu  que 
le  premier  volume  d'im]>riinc. 
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1743.  Nuniherg,  în-8.°  J.  L.  RosT,  Atlas  portalilis  cœlestis;  editio 
secLinda. 

Voye^  l'année    1723. 

1743.  Colonïœ ,  in-^S'  Gregoriana  correctio  illusirata  ,  ampliata ,  et 
à  conviciis  vindicata,  aiictore  P.  Melitone  Capucino. 

1743.  Paris,  ïn-8.°  Trigonométrie  rectiligne  et  sphérique,  avec  des 
tables  des  sinus,  à^s  tangentes,  à^s  sécantes  et  des  loga- 
rithmes des  nombres,  par  M.  Rivard,  professeur  de 
philosophie  en  l'université  de  Paris. 

Ce  livre  est  recommandahie  par  sa  clarté ,  comme  tous  ceux 
du  même  auteur.  La  seconde  édition  est  de  ijkj-  Les  tables 
étaient  très- ex  actes. 

1743.  P^^^^ >  iti-S°  Abrégé  de  la  sphère  et  du  calendrier,  par 
M.  Rivard. 

Ce  petit  ouvrage  a  eu  beaucoup  de  réputation  dans  les  collèges , 
et  il  a  été  fort  utile  ,  ainsi  que  ia  Trigonométrie. 

1743.  Paris,  une  feuille.  Calendrier  perpétuel  du  S.*"  Goslin. 

Almanach  pour  cent  ans ,  par  Graffard  Destouches. 
Calendrier  de  L  E  Douteux. 
J'ignore  ia  date  de  ceux-ci. 

1743.  Kœnigsberg ,  in-^.°  Description  d'un  instrument  d'astronomie 
qui  se  voit  dans  ia  bibliothèque  royale  de  Kœnigsberg  ; 
en  allemand. 

1743.  Lipsiœ ,  in-^S  Epitome  ,  ex  Joh.  Christoph.  Gottschedii 
primis  fundamentis  philosophias ,  de  cometis. 

1743 .  Paris ,  in-^S  Le  vrai  système  de  physique  générale  de  M.  Isaac 
Newton ,  exposé  et  analysé  en  parallèle  avec  celui  de 
Descaries ,  à  la  portée  du  commun  des  physiciens ,  par 
le  R.  p.  Louis  Castel. 

L'auteur  défend  les  tourbillons  de  Descartes,  et  tâche  de  réfu- 
ter Newton  sur  beaucoup  d'autres  articles.  II  avait  commencé  dès 
1724;  et  dans  le  Journal  de  Trévoux,  auquel  il  travaillait,  on 
trouve  divers  articles  faits  dans  le  même  système.  Quoiqu'il  eût 
beaucoup  d'esprit  et  de  savoir  ,  ii  fait  avec  assurance  les  objections 
ies  plus  frivoles. 

1743.  Paris,  in-i2.  Principes  du  système  des  petits  tourbillons,  mis  à 
la  portée  de  tout  le  monde  ,  par  M.  l'abbé  de  Launay. 

L'auteur  tâchait  de  répondre  aux  argumens  que  Sigorgne 
avait  faits  contre  le  système  de  Descartes. 
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1 74.3 .    Vienne ,  in-S."  De  figura  telluris  dialogiis  à  scholasticis  univer- 

sitatis  Viennensis. 
174^.   Loiulon ,  in -8."  A  new  mathematical  dictionary  (Stone). 

^743-  Edimhur^^h.  .  .  .  The  Astronomia ,  by  James  Ferguson. 

Ce  sont  six  planches  où  se  voiejit  les  lieux  du  soleil  ,  de  la 
lune  et  des  nœuds  de  l'ecliptique  ,  l'àge  de  la  lune  ,  les  cclipses 
de  ces  deux  astres  ,  le  temps  des  marées ,  &c.  ;  le  tout  calculé 
depuis  l'an  1730  jusqu'à  l'an  1800. 

1744.  Padova,  in-^.^  ^  vol.  Opère  di  Galileo  Galilei,  divise  in 
quattre  tomi  ;  in  questa  nuova  cdizione  accresciiite  di  moite 
cose  inédite. 

Le  quatrième  volume  contient  le  Dialogue  sur  le  système  du 
monde,  augmente  d'après  l'exemplaire  de  l'auteur  même.  Cet 
ouvrage  ayant  été  défendu  ,  manque  dans  l'cdiiion  de  Bologne  , 
1755  et  1756.  L'édition  de  Padoue  est  la  meilleure. 

1744.  Paris ,  in-^.^  La  méridienne  de  l'observatoire  royal  de  Paris, 
vérifiée  dans  toute  l'étendue  du  royaume  par  de  nouvelles 
observations,  par  M.  Cassini  de  Thury. 

Cet  ouvrage  contient  toutes  les  observations  faites  pendant 
plusieurs  anntes  j)ar  Cassim  ,  Maraldi  et  La  Caille,  pour 
les  triangles  de  la  France  et  la  grandeur  des  degrés  de  la  terre 
dans  toute  l'étendue  de  la  France.  La  Caille  fut  le  principal  auteur 
de  ce    livre.   Delambre  ,  mesurant   les  mêmes  triangles  en   1  n()6 

;  et  1797,  a  eu  occasion  de  reconnaître  que  ces  opérations  étaient 

aussi  bien  faites  qu'il  était  possible  à  cette  époque. 

1744.  Berolini,  in-^."  Leonhardi  Euleri  Theoria  motuum  plane- 
tarum  et  cometarum  ,  conlinens  methodum  facilem  ex 
aliquot  observaiionibus  orbitas  ,  cum  planetarum  ,  tum 
cometarum,  determinandi  ;  unà  cum  calculo  quo  cometae 
qui  annis  i  680  et  i  68  i  ,  itemque  ejus  qui  nuper  est  visus  , 
motus  verus  investigatur. 

Ce  livre  est  le  premier  où  l'on  ait  traité  analytiquement  les  orbites 
des  planètes  et  des  comètes.  11  renferme  quelques  fautes  de  calcul. 

1744.  Roma ,  in-^.°  Nova  methodus  adhibendi  phasium  observa- 
tiones  in  eclip.sibus  liuiaribiLs;  dissertntio  habita  in  collegio 
Romano  (P.  Boscovich). 

Cette  méthode  se  trouve  ,  avec  quelques  additions  ,  dans  les 
Memor'ie  sopra  la  fis'ica  ed  istoria  naturale  :  in  Luccû,  ycr  II  Salani , 
1747,   in- 8.* 
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1744.  AmsîerJam ,  i/i-/j2.  Ouvrages  divers  de  M.  DE  Maupe-Rtuis 
sur  la  géographie,  les  figures  des  corps  célestes,  la  paral- 
laxe de  la  lune  ,  les  comètes. 
Act.  erudît.  L'ips.    ij^j  ,  p.  221. 

1744.  Haf/iia ,  hi-^.^  Repetila  parallaxeos  orbis  aunui  demonstra- 
tio ,  ex  observationibus  ann.  1742  et  1743  deducta,  à 
Christiano  Horrebow. 

1744.  Paris,  in-^."  Ephémérides  des  mouvemens  célestes  depuis 
1745  jusqu'en  1754,  par  M.  de  la  Caille. 

C'est  le  premier  volume  des  Ephémérides  de  cet  auteur ,  qui 
en  a  donné  deux  autres  successivement ,  et  qui  les  a  toujours 
enrichis  de  tables  et  de  mémoires  utiles.  J'ai  continué  jusqu'à 
l'an  1800;  il  ne  m'a  pas  été  possible  de  trouver  un  hbraire  qui 
voulût  se  charger  de  la  suite. 

1744.  Romœ,  in-^.^  Scientia  eclipsium  ex  imperio  et  commercio 
Sinarum  illustrata  ;  pars  prima  geometricae  atque  opticse 
constructionis  eclipsium  ,  à  Jacobo  Philippo  Slmonelli. 
La  seconde  partie  parut  en  ly/i^ ,  et  la  troisième  en  174^  : 
le  totai  fait  800  pages.  On  y  trouve  beaucoup  d'observations 
faites  à  la  Chine  par  le  P.  Kegler,  et  beaucoup  de  recherches 
de  calculs  et  de  tables  par  le  P.  Melchior  À  Briga.  Ces  trois 
auteurs  étaient  Jésuites. 

1744.  Paris,  in-8.°  Traité  complet  sur  l'aberration  des  étoiles  hxes  ^ 
par  M.  Fontaine  des  Crûtes. 

Le  Monnier  eut  part  à  cet  ouvrage  ;  il  contient  encore  quel- 
ques autres  mémoires  d'astronomie. 

1744.  Paris,  iti-^.'^  Journal  d'un  voyage  au  Nord,  fait  en  1736^, 
par  M.  l'abbé  Outhier. 

Regnauld  Outhier  naquit  le  1 6  août  1  694  ,  à  la  Mare- Jous- 
serand ,  dans  le  bailliage  de  Poligny.  Il  fit  ses  études  à  Poligny  , 
à  Dole  et  à  Besançon.  II  fut  vicaire  à  Montin  :  là  il  commençait 
à  se  livrer  à  son  goût  pour  les  observations  astronomiques,  au 
point  qvi'il  fut  nommé  correspondant  de  l'Académie  le  premier 
décembre  173  i.  On  le  sollicita  de  venir  à  Paris  ,  et  de  présen- 
ter à  l'Académie  un  globe  remarquable  qu'il  avait  imaginé  en  1726; 
et  il  y  vint  en  1732.  M.  de  Luynes,  évcque  de  Bayeux  ,  ensuite 
cardinal ,  se  l'attacha.  Il  levait  des  plans  ,  il  calculait  des  triangles 
pour  la  carte  de  France.  En  1735  ,  on  le  chargea  d'accompagner 
Maupertuis  pour  la  mesure  du  degré  au  cercle  polaire  ,  et  il  eut 
une  pension  de  i20ofr.  II  fut  nommé  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Bayeux  en  1748  >  et  il  y  mourut  en   i774'   II  ii  rendu  à  sa 
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famille  tous  les  services  imaginables  ,  et  a  fait  aux  pauvres  tout 
le  bien  qu'on  peut  attendre  d'un  prêtre  qui  connaît  ses  devoirs. 

Son  globe  mouvant  fut  exécute  par  J.  B.  Catin ,  du  fort  de 
Plane,  à  sept  lieues  de  Saint-Claude  et  dix  de  Salins.  Il  est 
figuré  dans  les  machines  de  l'Académie  ,  sans  description  ;  mais 
il  est  entre  les  mains  du  C.""  Janvier.  Ce  globe  a  cinq  pouces 
de  diamètre.  Thiout,  dans  son  grand  Traité  d'horlogerie,  en  fait 
l'éloge.  Le  mouvement  des  nœuds  de  la  lune  y  est  exprimé. 

L'abbé  TOURNIER,  qui  était  de  la  même  province,  avait  le 
même  talent  ;  mais  il  ne  vint  point  à  Paris.  Il  naquit  à  Saint- 
Claude  le  premier  mai  1690  ,  et  il  y  mourut  à  soixante-dix-sept 
ans.  11  s'exerça  dans  tous  les  genres  de  machines  ;  il  fit  des  pla- 
nétaires qui  ont  été  long-temps  dans  le  cabinet  de  physique  de 
MM.  de  Saint-Sulpice.  Transplanté  dans  Paris,  il  eût  fait  hon- 
neur à  sa  patrie ,  au  jugement  de  Janvier,  qui  est  lui-même  un 
excellent  mécanicien  ,  et  qui  n'a  eu  de  secours  que  son  génie. 
Sa  pendule  planétaire  ,  qui  est  au  Musée  de  Paris,  est  une  preuve 
de  son  talent;  elle  a  été  terminée  en  1792  :  il  en  a  fait  une  autre 
en    1800.    Voyei^  la  Connaissance  des  temps  de  l'an    12. 

174,4,.  Boi(^ë"^'  ^'^~4°  Elementi  délia  cronologia  ,  con  nuove  scrit- 
ture  appartenenti  al  calendario  Romano  ,  di  Eustachio 
Manfredi. 

1744.  London  ,  ifi-^."  A  course  of  expérimental  philosophy  ,  by 
J.  T.  Desaguliers,  chaplain  to  prince  of  Wales  ;  ihe 
second  volume. 

Le  premier  volume  est  de  1734-  Ce  traité  de  physique  est  un 
des  plus  célèbres  qu'il  y  ait  eu  dans  le  dix-huitième  siècle  :  on  peut 
y  ajouter  ceux  de  s'Gravesande  ,  Muschenbroek  ,  Nollet,  Brisson. 

1744.  Stockholm,  vi-8°  Kongl.  vetenskaps  Academien3  nya  Hand- 
lingar;  c'est-à-dire,  Nouveaux  Mémoires  de  l'Académie  de 

Suède. 

Cette  Académie  a  été  établie  en  1759.  Klingenstierna  , 
qui  venait  d'y  être  reçu  ,  donna  le  problème  suivant  :  Trouver 
la  fgitre  de  la  terre  par  la  comparaison  de  deux  degrés. 

Ces  Mémoires  ont  continué  de  j)araîire  chaque  année.  Je  cite- 
rai tous  les  mémoires  d'astronomie  ;  j'en  ai  souvent  donne  de 
longs  extraits  dans  le  Journal  des  savans. 

1744.  StockhoImi^E ,  in-^."  Acta  Societatis  regiae  scientiarum  Upsa- 
liensis  ad  annuin   1740. 

C)n  trouve  dans  ces  Mémoires  des  observations  météorologiques 
et  j'éclipse  de  soleil  de  1738  ,  par  Celsius. 

Les  Mémoires  de   l'Académie  d'Upsal ,  depuis   1720   jusqu'à 
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1743  ,  font  la  valeur  de  cinq  volumes  'in-^.' ,  qui  ont  paru  à 
Upsal  ou  à  Stockholm  jusqu'à  l'année  1748.  On  a  recommencé 
à  en  publier  de  nouveaux  en  1773. 

1744.  Paris,  in- 12.  Œuvres  physiques  et  géographiques  de  M.  Pier- 
QUiN,  bachelier  en  théologie,  et  curé  de  Chastel  en 
Champagne. 

L'auteur  était  mort  en  1742.  On  trolive  dans  ce  volume  une 
partie  astronomique,  et  une  dissertation  sur  l'aurore  boréale  du  19 
octobre  1726. 

1744.  Lausanne  et  Genève,  in -8."  J.  P.  LoYS  de  Cheseaux, 
Traité  de  la  comète  qui  a  paru  en  décembre  1743  »  ^^ 
en  janvier,  février  et  mars  1744,  contenant,  outre  les 
observations  de  l'auteur ,  celles  qui  ont  été  faites  à  Paris 
par  M.  Cassini  ,  et  à  Genève  par  M.  Calandrini. 
On  y  a  joint  diverses  observations  et  dissertations  astrono- 
miques sur  les  instrumens,  sur  la  lune,  sur  les  nuages,  &c. 
300  pages.  Cette  comète,  une  des  plus  extraordinaires  qu'on 
ait  vues,  occasionna  beaucoup  de  livres  :  sa  queue ,  le  8  mars  1 744, 
était  rouge ,  avec  plusieurs  grands  rayons  ;  elle  est  figurée  dans 
le.  livre  de  Cheseaux.  Je  la  voyais  alors  à  Bourg  avec  une  grande 
curiosité ,  'quoique  je  n'eusse  pas  douze  ans. 

1744.  Verona,  in-8."  Osservazioni  délia  cometa  delF  anno  174^^, 
e  di  due  eclissi  lunari ,  fatte  in  Verona  da  Gian  Paolo 
GuGLiENZi,  e  da  Gian  Francesco  Seguier. 

Seguier,  de  Nîmes,  a  resté  long-temps  à  Vérone  avec  MafFei , 
et  y  a  tait  différentes  observations. 

1 744.  Bologna,  in-^°  Osservazioni  sopra  la  cometa  dell'  anno  1 744, 
fatte  da  Eustachio  Zanotti  e  Petronio  Matteucci. 

1 744.  Petrobiirgi  Riissorum,  in-^.°  Gothofredi  Heins 1 1  Beschreibuno- 
(Xqs  im  Anfang  àçs  1744  lahrs  erschienenen  Cometen \ 
nebst  eiiiigen  darueber  angesteilten  Betrachttmgen  ;  c'est- 
à-dice,  Description  de  la  comète  de  1744,  avec  quelques 
remarques. 

1744.  Francofurti  et  Lipsiœ ,  in-^S  Mirabiha  Dei,  vel  peculiaris 
adnotaiio  praL'cipuorum  cometarum  hactenùs  visorum,  à 
Conrado  Lycosthene  [Wolfhart,  de  Rufach]  ;  en 
allemand. 

Hhh 
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1744.  I-i/>sia,  i/i-S."  Medhaùones  in  novam  cometarum  doctrinam 
Joli.  Heynii  conirù  Whistonem,  à  Gottlieb  Guttmanno; 
en  allemand. 

1744.  Francofurîi ,  in-S."  Joh.  Bern.  Wjedeburgii  Judicium 
comeiie  anni  1743...  Continuala  relaiio  de  dicto  cometâ; 
en  allemand. 

1744.  StuggarA,  in-^.^  Descriptio  et  rclatio  de  novo  cometâ  anni 

1744;  ^^^  allemand. 
1744.   Francof,  in-^.^  Meditationes  conjecturales  de  origine,  essentîâ, 

motu  et  significaiione'cometarum,  occasione  cometae  anni 

1744,  ^  J-  ^-  ^• 
1744.   Londoii ,  in-S."  George  Smith  ,  A  trcatise  on  cornets. 

1744.   Berlin,  in-8.°  Beantwortung  verschiedener  Fragen,  ueber  die 
Beschaffenheit,  Bewegung  und  Wuerkung  der  Cometen  ; 
c'est-à-dire,  Réponses  à  différentes  questions  sur  la  nature, 
ie  mouvement  et  \es  effets  àes  comètes. 
Suite  des  Réponses  à  différentes  questions,  Sec. 

1744.    Trajecti  aA  VïaAnm ,  in-^.°  Joh.  Friderici  Polac  Dissertatio 
de  cometâ  anni   ly^^. 

1 744.   lena ,  in-^."  Jo.  Friderici  "V^u  c  H  E  R  E  R  Disputatio  de  cometis 
malorum  nunciis. 

1744.   Francfort  et  Leipiig ,  in -S."  KuNTZ,  Von  den  Cometen. 

1744.   Panorwi ,  in-folio.  G nomonices  compendium  ,  authore  Bene- 
dicio  Maria  Castronio. 

1744.  Paris  f  in-S."  La  Gnomonique  ,   ou  la  science  des  cadrans, 

par  M.  Blaise,  maître  de  niaihématicjnes. 
77  P^iges. 

1745.  ^'P^^^>  î'i-S.''  Farrago  collectarum  cpistoiarum  de  cometis, 

de  diluvio,  de  pra:ludio  exiremi  judicii,  contra  Wieden- 
burg,  Kuntzenium,  Guttmannum ,  bcluibertum,  Obba- 
rium  et  reliquos  antagonistas  suos,  à  Johanne  FIeynio;  en 
allemand. 

1745.    Viennes  Austri^  .  in-folio.  De  astronomicâ  spécula  domesticâ 
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et  organico  apparatu  astronomico ,   libri  d  o ,   à  Joanne 
Jacobo  Mari  NON  10.  .    ' 

On  y  trouve  la  description  et  les  figures  d'un  grand  nombre 
d'instrumens. 

1745.   Berolini ,  in-^.°  Novae  et  correctas  Tabulse  ad  loca  lunae  com- 
putanda. 

Voyez  Euler'i  Opuscula,  Berolini ,  ï'/^6.  Ces  tables  de  la  lune  , 
faites  par  Euier ,  d'après  sa  solution  du  problème  des  trois  corps, 
ont  été  refaites  plusieurs  fois  ,  sur-tout  en  1772. 

174.5.   P^t^opoli,  vei  Lipsia,  in-^.°  De  apparentià  aeqiiatoris  funaris 
in  disco  lunas  (  Godofredus  Heinsius). 

C'est  la  dissertation  que  ce  savant  publia  pour  sa  réception  à 
la  place  de  professeur  de  mathématiques  à  Leipzig,  oii  il  a  public 
beaucoup  de  thèses  et  de  dissertations  intéressantes. 

1745.   Lïpsïœ ,  in-^.°  Godofr.  Heinsii  Commentatio  de  apparentiis 

annuii  Saturni. 
Astron.  art.   3357. 
1745.   Wittehergœ  ,  in-^.°  Observationes   ultimi  transitûs  Merciirii 

antè   discum  solis,  habltte  die   5    nov.   1743,  à  Georgio 

Matt.  BosE. 
1745.  4-ltorfi ,  itj-^.^  Mich.  Adelbulneri  Dissertatio  de  inaequa- 

litate  dierum  naturalium. 

1745.  L,iica ,  în-^S  Kegler,  Scientia  eclipsium  ex  imperio  et 
commercio  Sinariim  illustrata;  pars  secunda. 

1 745 .  EJbingen ,  in -8°  Erlaueterung  von  Verfassung  und  Gebrauch , 
&c.  ;  c'est-à-dire  ,  Instruction  pour  la  manière  de  faire 
une  sphère  suivant  Copernic  ,  inventée  en  1744  par 
J.  Frédéric  Endersch.  — La  construction  d'un  télescope 
grégorien,  par  le  même. 

1745.  Paris ,  in-i2.  Traité  du  mouvement  diurne  de  la  terre  ,  sui- 
vant le  système  de  Copernic ,  avec  w\\  Traité  de  la  cons- 
truction ^Qs  nouveaux  baromètres  et  thermomètres  ,  par 
M.  Portier. 

1745.  Uhim,  in -8.°  Joannis  Alberti  Ben  gel  11  Cyclus ,  sive  de 
anno  magno  solis,  lunae  et  steilarum  consideratio  ad  incre- 
mentum  doctrina?  propheticae  atque  astronomicae. 

Il  y  a  au  Dépôt  de  la  Marine  un  manuscrit  intitulé  :  Juge- 
ment de  M.  DE  WiNSHEJM  surle  Cycle  astronomique  de  Bengelius. 

H  h  11  1 
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1745.   Stockholm,  in- S  S  \^^  vie  d'Andrc  Cllsius. 

1745.   Paris ,  in -12.  Calendrier  universel  et  perpétuel ,  par  Larcher. 

1745.  Leyde ,  in-^.^  2  volumes.  Eiémens  de  physique  démontrés 
mailiématiqucment,  par  M.  Guiil.  Jacob  s'Gravesande  , 
traduits  du  latin  par  M.  Elie  deJoncourt. 

174^.  Lcmgow ,  in-8.°  SphîEroIogia  ,  oder  kurtzer  Unterricht  wie 
sowohl  die  Himmels  als  Erdkugel  bcschaffen  und  zuge- 
brauchen  ;  c'est-à-dire,  Sphérologie ,  ou  courte  instruction 
sur  la  construction  et  l'usage  du  globe  tant  céleste  que 
terrestre,  par  J.  B.  Rommerik. 

1745.  Paris,  in-^.°  Lettres  sur  la  cosmographie,  où  le  système 
de    Copernic  est  refuté,  le  plan  de  l'univers  exposé,  Sec. 

L'auteur  (l'abbé  DE  Brancas)  entreprend  d'y  réfuter  le 
système  de  Copernic  ,  et  d'y  établir  que  le  mouvement  des  pla- 
nètes se  fait  dans  des  espèces  d'épicycloïdes.  II  n'y  a  que  des 
rêveries. 

1745.  Copenhague ,  z/;-^.'' Mémoires  de  l'Académie  de  Dancmarck; 
en  danois. 

II  y  en  a  treize  volumes,  dont  plusieurs  contiennent  des  mémoires 
d'astronomie. 

1745.  Dans  les  Mémoires  de  Stockholm  ,  Celsius  donna  les  obser- 

vations de  la  comète  de  1743 -1744;  Hiorter,  le 
mouvement  héliocentrique  de  cette  comète;  Elvius,  la 
manière  de  tirer  une  méridienne  par  l'ascension  droite  de 
deux  étoiles. 

174'j.  Cette  année,  mémorable  pom-  moi,  puisque  ce  fut  celle  011  je 
commençai  à  m'occuper  d'astronomie,  l'est  pour  la  science 
même  par  les  ou\ rages  de  Le  Monnier,  La  Caille,  War- 
gentin,  Euler,  (5\c. 

1746.  Paris,   /'//-^."Institutions  astronomiques,  avec   de  nouvelles 

tables  d'équation  corrigées,  et  particulièrement  les  tables 
du  soleil ,  de  la  lune  et  des  satellites,  précédées  d'un  Essai 
sur  l'histoire  de  l'a-slroiiomie  moderne  (  Le  Monnier  ). 

(-es  Inatitulions  astronomiques  sont  un  des  meilleurs  ouvrages 
qu'on  ait  faits  en  français  sur  l'aitronomie  clcmentaire.  On  y  trouve 
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des  tables  de  la  lune  de  Flamsteed  ,  &c.  C'est  une  traduction  cîe 
Keill,  mais  très-améliorée  ,  et  qui  a  été  très-utile  à  la  France. 

1746.  Paris,  ui-S°  Leçons  élémentaires  d'astronomie  géométrique 
et  physique,  par  M.  i'abbé  de  la  Caille. 

C'est  la  première  édition  de  l'excellent  abrégé  d'astronomie 
de  ce  célèbre  astronome,  réimprimé  en  1755  ,  en  1761,  et  en 
1779  avec  des  notes  de  moi. 

La  même  année  ,  parurent  les  Mémoires  de  l'Académie  pour 
1743  ,  *^^  \'oï\  trouve  ses  premières  observations. 

1746.   Berolini,  ïn-^.°  Leonhardi  Euleri  Opuscula. 

On  y  trouve  les  ouvrages  suivans  :  Novœ  Tabulœ  astronomicœ 
motuum  soUs  et  lunœ.  Dis'scrtatio  de  perturbat'wne  motus  planetarum 
à  resistentiâ  atheris  oriundâ.  Il  y  a  deux  autres  volumes  d'opus-^ 
cules. 

Ces  tables  de  la  lune  furent  les  premières  que  produisit  la 
solution  du  problème  des  trois  cor})S  ,  que  Newton  n'avait  fait 
qu'ébaucher,  et  qu'Euler  traita  d'une  manière  rigoureuse.  On 
trouvera  ci-après  les  titres  de  ses  ouvrages  et  de  ceux  de  Clairaut 
et  de  d'Alembert  sur  le  même  sujet. 

ij^6.  Roma  ,  in-^."  De  cometis  ,  dissertatio  habita  in  collegio 
Romano  (P.  Boscovich). 

174^.  Ihïd.  De  3estu  maris,  dissertatio  habita  à  PP.  societatis  Jesu  in 
collegio  Romano  [P.  Boscovich]. 

Ce  qui  devait  former  la  suite  de  cette  dissertation  ,  se  trouve 
dans  l'ouvrage  du  P.  Boscovich,  De  expeditione  litterariâ ,  et 
dans  les  supplémens  au  poème  de  Stay  ,   tome  II. 

174^.  Loiulon,  in -8.°  A  letter  to  Martin  Folkes,  esq.^^ ,  concerning 
the  rise  and  progress  of  astronomy  amongst  the  ancients , 
by  George  Go  s  tard. 

158  pages.  La  suite  a  paru  en  1748»  C'est  le  commencement 
des  savantes  recherches  de  Tauteur,  qui  ont  produit  son  Histoire  de 
l'astronomie  en  1769. 

174^.  London .  .  .  The  history  of  astronomy  ,  by  M.''  Foulques. 

1746.   Paris ,  in -8.°  La  Gnomonique ,  ou  i'art  de  faire  àts  cadrans, 
par  M.  Ri  VARD,  professeur  de  philosophie  en  l'université 
de  Paris;  seconde  édition,  revue  par  l'auteur. 
324  pages,  et  45   P'iges  de  tables. 

ï J^d'   Upsalia,  in-^S  Sam.  Klingenstierna  Dissertatio  altéra 


430  B  I  13  L  I  O  G  Tx  A  P  H  I  £ 

Je  aberratione  stellarum  fixarum  ,   ortâ  ex  motii  luminis  ' 
successive. 

1746.  TuhiugiZ ,  ïn-^^  Georg. 'Wolfg.  Kraft  Disserlationes  diioe 
de  atmosphaerâ  solis. 

174^).  Hamhure, ,  in-^S  Christoph.  Mylius  Gedanken  iieber  die 
Atmosphère  ^S^s  Mouds;  c'est-à-dire,  Pensées  sur  l'atmos- 
phère de  la  lune. 

174^.  Sîockholmïœ ,  in-^S  Acta  Societatis  regiac  scientiarum  Upsa- 
liensis  ad  annum  1741. 

On  y  trouve  les  premières  tables  des  satellites  de  Jupiter  , 
de  Wargentin,  qui  furent  corrigées  et  publiées  en  1759, 
et  ensuite  en  1771  dans  la  seconde  édition  de  mon  Astronomie. 
On  y  trouve  aussi  des  mémoires  de  Klingenstierna  sur  la 
correction  du  méridien ,  et  de  HlORTER  sur  la  comète  de  i744- 

174^.  Lipsia:,  iii-^."  Godof.  Heinsii  Programma  de  longitudine 
Lipsiae  ex  eclipsibus  lunaribus  definitâ. 

1746.  Paris ,  in -8."  Extrait  du  livre  de  la  parfaite  navigation  par 
la  latitude  et  la  longitude,   par  J.  B.  Mandillo. 

1746.  Nurnberg  ,  in-folio.  Bericht  von  Verfertigung  grosser  Welt- 
kugeln  ;  c'est-à-dire  ,  Avis  sur  la  construction  de  grands 
globes   terrestres. 

Les  HOMMAN  ,  associés  avec  LowiTZ  ,  avaient  entrepris  de 
grands  globes;  mais  l'inconstance  de  celui-ci  fit  échouer  i'en- 
treprise. 

1746.  Leipiig ,  in-8.°  Gesammiette  Cometen-Bibliotek,  &c.;  c'est- 
à-dire,  Bibliothèque  choisie  dts  comètes,  ou  Entrelien  sur 
celle  qui  s'est  montrée  en    1744. 

1746.  Veneiia,  in-^S  D' una  antica  villa  scoperta  sul  dosso  del 
Tusculo  ,  e  d'  un  antico  orologio  a  sole  ritrovato ,  dal 
P.  ZuzZEiii  ,  délia  compagnia  di  Gesu. 

1746.   Roma.  Giornale  de'  letterati. 

On  y  trouve  l'explication  d'un  cadran  antique,  par  le  P.  Bos- 
COviCH,  sur  lequel  on  peut  voir  l'Encyclopédie  au  mot  Gno- 
jnon'ique  ;  Leroy  ,  Ruines  des  monutncns  de  la  Grac ;  la  prét.ice  du 
troisième  volume  des  Peintures  d'Herculanum  ;  et  une  lettre  du 
P.   Jacquier,  Galette  littéraire,    176J  ,  t.  V,  p.  295. 
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174^.  Paris,  ///-^/  Institutions  astronomiques,  ou  Leçons  élémentaires 

d'astronomie,  par  l'abbé  DE   Bran  cas. 
ij^6,  Paris,  in -12.  Mémoire  sur  la  manière  de  déterminer  exacte- 
^  ment  la  révolution  des  planètes  par  leurs  axes. 

1747.  London ,  in-^°  James  Bradley  ,  D.  D.  A  letter  to  the  right 
honourable  George  earl  of  Macclesfieid  ,  concerning  an 
apparent  motion  observed  in  some  of  the  fixed  stars. 

C'est  dans  cette  lettre  qu'on  trouve  ia  découverte  de  la  nuta- 
tion, — Astronom.  art.  28(^1. 

1747.  Paris,  in-^.°  Réflexions  sur  la  cause  générale  àts  vents, 
pièce  qui  a  remporté  le  prix  de  l'Académie  de  Berlin  en 
1746,  parM.  d'Alembert. 

Cet  habile  géomètre  est  mort  le  30  octobre  1783.  Voye-^  \His- 
îo'ire  de  l'Académie  pour  ia  même  année. 

1747.  Berlin,  i//-^.^  Recherches  physiques  et  mathématiques  sur  la 
théorie  des  vents  réglés;  en  latin  et  en  allemand. 
Pièce  anonyme  qui  a  le  plus  approché  du  prix. 

1747.  P^^^^>  i^i'^°  Dans  le  tome  VI  à^s  pièces  à^s  prix  sont 
plusieurs  mémoires  sur  la  manière  de  trouver  l'iieure  en 
mer ,  par  M.  Daniel  Bernoulli,  &:c. 

1747.  London,  ///-<?.'' James  Ferguson  ,  A  dissertation  upon  the 
phaenomena  of  the  harvest  rwoon  {  i  ) ,  also  the  description 
and  use  of  a  new  orrery,  and  an  essay  upon  the  moon's 
turning  round  her  own  axis. 

Voye-^  l'Astronomie  du  même  auteur  ,   1 764. 

1747.   Hauniœ ,  in-^.°  De  parallaxi  fixarum  annuâ  et  rectascensîo- 

nibus ,    quam   posi   Roemerum   et   Parentem   demonstrat 

Christianus  Horrebovius. 
Act.  erudït.  Lips.   174^»  P«  190. 
1747.  lena ,  in-^/' ^^ûVn  Bernhardi  Wideburgii  Commentatio 

de  parallaxi  orbis  annui. 
1747.   Ronm  et  Luca,  in-^.°  2  vol.  Scientia  eclipsium  ex  imperio 

et  commercio    Sinarum    illustrata  ,    coniplectens    intégrai. 

(  1  )   Lune  des  moissons  ,  lune  qui  se  lève  aussitôt  après  le  coucher  du  soleil. 
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constructioncs  astronomicas  P.  Jacobi  Phiiippi  Simonelli  , 
observationes  Siiiicas  P.  Igiiatii  Kegler,  el  investigatioiics 
ordinis  eclipsium  P.  Melcbioris  À  Brig'â. 

Ce  livre  est  cité  ailleurs  comme  imprime  en  1/45  •  en  effet, 
le  titre  de  la  seconde  partie  porte  iy4j. 

17^7.  Lotuion ,  in -8  S  2  l'o/.  Phiiosophia  Britannica,  or  a  new  anJ 
comprebensive  s)stem  of  ibe  Nevvionian  phiiosophy  ,  by 
B.  Ma  RTi  N. 

Il  y  en  n  une  autre  édition  en  trois  volumes. 

174.7.  Cantahrigia: ,  iii-S."  R.  Heathkote  Historia  astronomiae,  5i\e 
de  ortu  et  progressa  astronomiLC  liber  duabus  partibus. 

ly^J-   P^ris ,    tu- S  S    2    volumes.    Institutions    newtoniennes  ,    par 

M.   SiGORCNE. 

Pierre  Sigorgne  ,  né  à  Rambercourt  en  Lorraine  le  24  octobre 
171 9  ,  était  professeur  de  philosophie  à  Paris.  II  fut  exilé  pour 
une  chanson.  Il  se  retira  à  Màcon  ,  où  il  a  été  employé  d.ins 
le  gouvernement  ecclésiastique  du  diocèse ,  et  il  y  est  encore. 

17^7.    London ,  in-S."  The  Caicuiator,  by  James  Dodson. 

C'est  un  recueil  de  tables  utiles  et  commodes  pour  les  calcu- 
lateurs ;  multiplications  ,  puissances  ,  logarithmes  ,  annuités  ,  divi- 
seurs ,  segmens  ,  navigation  ,  rétraction.  On  y  trouve  en  abrégé 
la  table  antilogarithmique  du  même  auteur,  1764. 

1-747.  Loiidon ,  in-^."  An  introduction  to  the  globes  and  the  orrery, 
witb  the  application  ol  astronomy   lo  chronology. 

1747.  Berlin,  in-S."  Table  àts  ascensions  droites  de  tous  les  points 
de  l'écliptique  de  minute  en  minute. 

On  trouve  de  pareilles  tables  dans  les  Éphémérides  de  l'Aca- 
démie, tomes  I  et  \'II. 

1747.  D^n^ig ,  in-^."  Versuche  und  Abbandlungen  der  naturfors- 
chenden  Gesellschaft,in  Danzig. 

Ces  Mémoires  d'une  société  littéraire  ,  dont  il  a  paru  4  volumes  , 
contiennent  quelques  articles  d'astronomie,  par  MM.  KuHN 
et  Reyger.  Voyci  les  Nouvelles  littérains  de  M.  Bernoulli  , 
5 ."  cahier,    i  779. 

M.  Kuhn  est  mort  en  i  769  ,  suivant  M.  Bernoulli ,  qui  parle  de 
ses  ouvrages  dans  le  6.'  cahier  des  Nouvelles  littéraires. 

1747.   London,  in-jolïo.  Biograpbia  Britannica. 

Le  7.'  volume  est  de  1766.  On  y  trouve  beaucouji  de  vies 
d'astronomes  ;    c'est  un  excellent  recueil. 

1747- 
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1747.  (Paris) ,  ïn-i2.  Entretiens  sur  les  comètes,  ouvrage  posthume 
de  M.  D.  R. 

II  est  dit  dans  la  préface  que  l'auteur  venait  de  mourir  ,  âgé 
de  vingt-huit  ans.  On  y  trouve  un  entretien  sur  les  tourbillons, 
et  un  sur  les  périls  auxquels  nous  exposent  les  comètes, 

1747.  La  Haye  [Paris],  in-^S  Système  de  cosmographie   et  de 

physique  générale   (l'abbé  de  Br  ANC  a  s). 

C'est  un  frontispice  changé  pour  ressusciter  un  ouvrage  mort-né. 

.'.1748.   Madrid,  in-^."  ^  vol.  Relacion  historica  del  viage  a  la  Ame- 
rica méridional,  por  D.  George  Juan  y  D.  Ant.  deUlloa. 
•  Le  4-''  volume  contient  les  observations  astronomiques  pour  la 

mesure  des  degrés  sous  l'équateur.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en 
français,  et  imprimé  à  Paris,  en  1752.  Les  observations  ont  été 
réimprimées  en  espagnol,  avec  la  vie  de  Don  George  Juan,  à 
Madrid,  en  1773.  ^ 

1748.  London ,  in-^.°  An  account  of  sir  Isaac  Newton's  philoso- 

phicai  discoveries  ,  by  M.  Colin  M  a  c  l  a  u  R  i  N. 

Cet  ouvrage  fut  publié,  après  la  mort  de  l'auteur,  par  Patrice 
MuRDOCH;  il  a  été  traduit  en  1 74.9  par  L  AVi  RO  TTE  ,  jeune 
médecin  de  Paris  ,  mort  à  la  fleur  de  son  âge. 

1748.  Parisïis ,  ïn-12.  Astronomias  physicae  juxtà  Newtoni  principia 
breviarium,  methodo  schoiasticâ,  ad  usum  studiosas  juven- 
tutis  (Sigorgne). 

Voye-^   ^76^. 

1748.  London,  in-^,''  2.  vol.  A  System  of  natural  philosophy  ,  by 
T.  Rutherforth. 

L'astronomie  y  est  traitée  assez  au  long. 

1748.  Veneùïs  ,  in-^."  Angeli  Capelli  Aslrosophias  numericie 
supplementum  suppiementi ,  sive  tomus  V. 

1748.  London,  in-8°  A  new  theory  of  the  figure  of  the  earth  , 
wherein  are  demonstrated  the  mechanicai  causes  of  its  ficrure 
as  it  is  determined  by  the  observations  of  Rowland 
Jackson. 

j 748 .  Wïtteh.  in  -^."  Jo.  Friderici  We  i  d  l  e  r  i  Commentatio  de  via 
curvâ  Mercurii  sub  sole  in  rectam  convert^dâ  ,  exemplo 
transitas  Mercurii  per  solem  die  quhitâ  novembris  anni 
1743  iliustraïa. 

lii 
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174.8.  Pûr/s,  i/i-S."  Avertissement  aux  astronomes  sur  leclipse  an- 
nulaire du  soleil,  que  ion  aiieiul  ie  25  juillet  174.S, 
par  M.  DE  l'Isle. 

2)  pages.  C'est  un  traité  historique,  très-bien  fait  et  très- 
complet  ,    des   éclij)ses  annulaires. 

1748.  Norimh.  ///-^.'' George Moriz  Lowitz  KiirlzeErklaerung,&c. 
seu  Explicatio  duariim  chartarum  astronomicarum  pro 
intelligendà  projectione  eclipsis  terrae  die  25  jidii  1748; 
en  allemand  ,  avec  deux  grandes  cartes  de  cette  éclipse. 

L'explication  fut  traduite  par  DE  l'Isle  ,   et  imprimée  à  Paris. 

Lowitz  fit  à  Nuremberg  divers  ouvrages  ;  il  fut  appelé  à 
Gottingen  ;  il  alla  à  Pétersbourg  vers  1766;  et  étant  dans  une 
tournée  d'observations,  il  fut  arrêté  et  empalé  vers  1776,  par 
le  rebelle  Pugatschew  ,  qui  pendant  quelque  temps  donna  de 
l'inquiétude  à  rim])ératrice  de  Russie.  Le  martyrologe  de  l'astro- 
nomie ne  contient  j)as  de  plus  cruelle  anecdote  ;  mais  beaucoup 
d'astronomes  sont  morts  victimes  de  leur  courage  et  de  leur  zèle , 
Chappe,  Yeron  ,  d'Agelet  ,  &c. 

1748.  lena,  ïn- ^.^  Basilii  Bernhardi  Wiedeburgii  Consideratio 
astronomica  eclipsis  solis  die  25  juiii  1748  ;  en  allemand. 

1748.   Amster Représentation  géométrique  de   réclipse   de 

soleil    du   25   juillet    1748,   par  Simon   Panser,    ma- 
thématicien et  astronome  à  Embden. 

1748.   Piiris ,  ïn-^."  Mémoires   de  l'Académie  pour    1743. 

On  y  trouve  les  premières  observations  de  M.  DE  la  Caille, 
faites  au  collège  Mazarin  en  1745  >  ^^  ^*^  projet  qu'il  formait 
d'en  donner  un  recueil  semblable  tous  les  ans  ;  ce  qu'il  a  fidèle- 
ment excLUté.  II  serait  à  souhaiter  que  tous  les  astronomes  sui- 
vissent cet  exemple. 

1748.  Paris ,  z//-^."  Pièces  sur  l'aimant  et  les  boussoles,  qui  ont 
remporté  le  prix  proposé  pour   1742,   1744  et  1746. 

Les  trois  j)ièces  qui  partagèrent  le  prix,  sont  d'EurER,  de 
Daniel  et  Jean  B  ERN  o  u  LL  i  ,  tt  de  Du  TOUR,  de  Rium  en 
Auvergne. 

1748.  Stockliohu'itj: ,  iii-^."  Acta  Societatis  regiae  scientiarum  Upsa- 
iiensis  ad  annum    1742. 

On  y  trouve  une  collection  d'observations  du  premier  satel- 
lite #e  .Jupiter,  et  un  mcmoire  sur  les  inégalités  des  satellites  par 
leur  attriction  nnuiicile,  de  Wargentin,  avec  une  méthode 
pour  calculer  les  éclipses  par  KlingEMSTIERNA. 
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174-8.  Paris ,  in -12.  Mémoires  pour  l'histoire  des  sciences  et  des 
beaux-arts. 

Ce  journal ,  vulgairement  appelé  Journal  de  Trévoux ,  com- 
mencé par  les  Jésuites  en  1703,  contient,  dans  le  volume  de 
novembre  1748,  un  écrit  de  La  Caille  sur  la  manière  de 
calculer  l'effet  de  la  nutation,  avec  des  tables;  mais  il  s'y  glissa 
une  méprise.  Je  donnai  ces  tables  corrigées  en  1759  ,  avec  les 
tables  de  Halley. 

1748.  Oxford,  in -8.°  G.  Costard,  A  further  account  of  the 
rise  and  progress  of  aslronomy  amongst  the  ancients ,  in 
three  letters  to  Martin  Folkes  ,  esq.''^ 

II  y  est  parlé  de  l'astronomie  des  Chaldéens,  des  constellations 
citées  dans  l'Écriture  ,  de  l'explication  astronomique  des  fables,  &c. 

1748.  Paris,  2  vol.  in-12.  Histoire  du  ciel,  où  l'on  recherche  l'ori- 
gine de  l'idolâtrie  et  les  méprises  de  la  philosophie  sur 
la  formation  des  corps  célestes  et  de  toute  la  nature;  nou- 
velle édition  (l'abbé  Pluche). 

1748.    Canîabrigi^,  in- 8°  R.  Heathkote,  Historia  astronomise. 

1748.  Helmsîadii ,  in-^.°  Jo.  Nicolai  F  robes  11  Bibliographiae 
selenographorum  spécimen  primum. 

L'auteur  y  parle  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  sur  la  lune  ,  et 
il  fait  voir  la  nécessité  d'une  bibliographie  physique  et  mathé- 
matique. 

1748.  Tournay ,  in-8.°  Discours  sur  la  figure  de  ia  terre,  par  M.  le 
baron  deGrante. 

1740.  Paris ,  in-^.°  Entretiens  sur  la  cause  de  l'inclinaison  à^s 
orbites  des  planètes,  proposée  pour  le  prix  de  1734  ; 
seconde  édition ,  où  l'on-  examine  quelle  est  l'étendue  du 
mécanisme  ou  àç^s  lois  de  la  physique. 

1748.  Amsterdam,  2  vol.  in-12.  Éiémens  d'astronomie  et  de  géogra- 
phie à  l'usage  à^s  négocians,  par  M.  Jean  Pakckoucke. 
Le  premier  volume  contient  une  notice  de  la  sj)hcre. 

174C.  Neapoli  ,  in-folio.  Spécula  Parthenopeea  ,  auct.  P.  GiAN- 
PRIAMO,  soc.  Jesu.  Astronomie  praxis  et  tabulae. 

L'auteur  emploie  les  excentriques  et  les  épicycles.  — Journal 
de  Trévoux. 

1740.  Lyon,  in-8.°  Horloge  perpétuelle,  ou  Cadran  solaire  pour  l'an- 
née 1748,  par  M.  Hervier,  chanoine  de  S.  Chaumont. 

I  iia 
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1748.   Paris ,  in- 12.  Entretiens  sur  les   comètes,  par  M.  Basset, 
professeur  en  l'universiié. 

C'est  une   critique,   moitié  sérieuse,  moitié  plaisante,  du  dis- 
cours de  Mauperiuis  sur  les  comètes. 

1748.   Berlin  [Montpellier],  Origine  de  l'univers  par  un  principe 
de  la  matière. 


174p.  Paris ,  tn-^.°  Pièce  qui  a  remporté  le  prix  de  l'Académie 
royale  des  sciences,  en  1748  ,  sur  les  inégalités  du  mou- 
vement de  Saturne  et  de  Jupiter,  par  M.  L.  Euler. 

Ge  mémoire  est  le  premier  ouvrage  où  l'on  ait  donné  une 
solution  directe  et  analytique  du  grand  problème  des  trois  corps, 
et  où  l'on  ait  donné  la  cause  des  variations  en  latitude  des 
étoiles  fixes  ,  et  de  la  diminution  de  l'obliquité  de  i'écliptique, 
à  la  page  78. 

1740.  Paris,  in-^."  Recherches  sur  la  précession  d^s  équinoxes,  et 
sur  la  nutation  de  l'axe  de  la  terre,  dans  le  système  newto- 
nien,  par  M.  d'Alembert. 

G'est  la  première  fois  qu'on  a  mis  ce  problème  en  équation 
et  qu'on  l'a   résolu  rigoureusement. 

1740.  Paris,  in-^."  La  figure  de  la  terre,  déterminée  par  les 
observations  de  MM.  Bouguer  et  de  la  Condamine  ;  par 
M.  Bouguer. 

Cet  ouvrage  contient  de  savantes  recherches  sur  la  théorie 
de  la  figure  de  la  terre  ,  et  le  détail  des  observations  faites  jjour  la 
mesure  du  de^rré  au  Pérou. 

174p.  LonJini ,  in-^."  l^i\[T\uu(\\  Halleii  Tabulas  astronomicse  : 
accediint  de  usu   labiilariim  pra?cepia. 

Ces  tables  ont  été  réimprimées  à  Paris,  in-S." ,  en  i"-")^  et  en 
1759.  De  l'isie  fit  imprimer  des  lettres  curieuses  sur  l'histoire  de 
ces  tables  dans  le  Journal  de   Trévoux ,    174^  &t    TJO. 

174p.  Paris,  ///-^."Théorie  du  mouvement  des  apsides  en  général, 
et  en  particulier  des  apsides  de  l'orbiie  de  la  lune  ,  par 
D.  C.  Walmesley,  B.  a.  [Bénédiciin  anglais.] 

Il  fut  ensuite  évêque  catholique  à  Batli  en  Angleterre.  H 
voulait  prouver  ccjntre  Clairaut,  que  l'attraction  expliquait  très- 
bien  le  mouvement  de  l'apogce. 

174p.  Paris,  in-SJ^  Rcllexiojis  sur  la   théorie   de  la  lune   donnée 


ASTRONOMIQUE.  4.37 

par  M.  Clairaiit ,  et  sur  les  observations  de  D.  C.  \f  ai- 
mesiey  concernant  la  même  matière,  par  M.  le  ciievalier 
d'Arc  Y. 

L'auteur  prouve  que  les  me'thodes  de  D.  C  Walmesley  ne 
peuvent  donner  que  la  moitié  du  mouvement  réel  de  l'apogée  de  la 
lune  ;  Clairaut  reconnut  bientôt  qu'il  s'était  trompé  en  1 747  ,  pour 
n'avoir  pas  poussé  l'approximation  assez  loin.  —  Mém.  ly^j. 

1745?.  ^^^^-^f  in-^°  Analyse  des  mesures  à^s  rapports  et  des  angles, 
ou  Réduction  des  intégrales  aux  logarithmes  et  aux  arcs 
de  cercle,  par  D.  C.  Walmesley,  B.  A. 

On  y  trouve  la  Théorie  des  comètes  ,  du  même  auteur. 

174^.  Romœ,iiî-^°  De  determinandâ  orbitâ  planetae  ope  catoptricae, 
ex  datis  vi,  ceieritate  et  directione  motus,  in  dato  puncto  ; 
exercitatio  habita  in  collegio  Romano  (P.  Boscovich). 

I745>.  Ronm ,  in-^°  Dissertatio  de  lumine  (P.  Boscovich). 
2  parties  de  44  et  de  58  pages. 

17451.  Upsal'm ,  /V;-^.^  Meihodus  geometrica  determinandi  orbîtas 
pianetarum ,  à  Samuele  Klingenstierna. 

174p.  Stockholmia ,  in-^.°  Acta  Societatîs  regiae  scientiarum  Upsa- 
iiensis  ad  annum    1743. 

On  y  trouve  un  recueil  d'observations  du  second  satellite  de 
Jupiter,  rassemblées  par  \t^ARGENTiN  ;  l'histoire  de  nos  connais- 
sances sur  ia  grandeur  et  la  figure  de  la  terre  ,  continuée  en  1750, 
par  le  même  ;  et  un  mémoire  de  Hella^t  ,  qui  contient  à^% 
observations  faites  dans  un  voyage  entre  Torneo  et  Wardhus,  con- 
tinué en    1750. 

174^.  London ,  in-8.°  The  theory  of  ihe  projection  of  the  sphère, 
by  William  Emerson. 

174p.   London,  in-^.°  Philosophical  Transactions. 

On  y  trouve  un  mémoire  de  COSTARD  sur  l'accélération 
de  la  lune,  où  il  fait  usage  des  observations  arabes.  J'ajouterai 
que  dans  un  des  porte  -  feuilles  de  J.  de  l'hle  ,  qui  est  chez  le 
C^"  Messier  ,  intiiulé  Astronomes  axant  et  depu's  Jésus-Christ ,  j'ai 
vu  une  copie  en  arabe  d'une  partie  de  l'ouvrage  de  Ibn-Iunis, 
apporté  du  Levant  par  Golius  ,  qui  est  à  Leyde;  on  y  trouve 
toutes  les  observations  depuis  l'an  977  jusqu'à  100^.  De  l'Isle  dit 
que,  pour  l'intelligence  de  cette  par'ie,  on  peut  se  servir  àw  com- 
mencement de  cette  astronomie ,  qui  est  parmi  les  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  nationale,   n.°  1  i44'  L'abbé  Ascari    lui    avait 
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frndiiit  le  premier  chapitre,  et  Cardone ,  une  partie  en  itjS. 
Schultens  père  et  iils ,  de  Guignes  et  Deshauterayes  lui  en  avaient 
aussi  traduit  quelques  parties.  Enfin  le  C/"  Caussin  a  fait ,  en  i  -99, 
la  traduction  du  manuscrit  entier  pour  la  partie  des  observations  , 
et  on  l'imprime.  En  1800,  le  Gouvernement  hollandais  nous  a 
envoyé  la  copie  de  Leyde  toute  entière  ,  et  ie  G.*"  Gaussin  se 
propose  de  traduire  tout  ce  qui  intéressera  l'astronomie. 

174p.  Loiuion ,111-^."  James  HoDGSON,  The  theory  of  Jupiter's 
satellites  ,  with  the  construction  and  uses  of  the  tables 
for  Computing  their  éclipses. 

1745).  Lips'i^,  in-^."  Godofredi  Heinsii  Dissertatio  de  computo 
refractionum  astronomicarum,  sub  hypothesi  radium  lucis 
instar  rectx^  iineas  atmosphccram  trajicere. 

1749.  letut,  in-^°  Jo.  Bernh.  AVideburgii  Dissertatio  de  steliis 
mutabilibus. 

174p.  Bologtici,  in-^.°  Opère  del  dottore  Eustachio  Manfredi; 
tomo  secondo  ,  che  contiene  le  Istituzioni  astronomiche. 

420  pages. 

1745).  Bcrolini,  ///-^."  Calendarium  ad  annum  1745)  P^'^  meridiano 
Berolinensi  ,  cum  approbaiione  Academiie  regiae  scien- 
tiarum  et  elegantiorum   litterarum  Borussioe. 

Le  calendrier  astronomique  de  Berlin  ,  qui  jusqu'alors  avait  paru 
en  allemand,  fut  public  cette  fois  en  latin  ,  par  M.  Grischow, 
astronome  de  Berlin,  avec  beaucoup  de  tables  et  de  problèmes 
d'astronomie. 

Gelui  de  1750  parut  en  français,  in-S." ,  et  fut  fait  par  M.  KlES  ; 
ceux  de  1751  ,  1752  et  1753,  en  '^^"^  »  in-4.' ;  après  quoi  ce 
calendrier  fut  interrompu  jusqu'aux  cj:)hèmcrides  de  1776,  que 
M.  Bode  a  continuées  avec  succès.  Voyc-^  les  années  1756  et  1  '-'74- 
Kies,  avec  qui  j'observais  à  Berlin  en  1751,  est  mort  à  Tubingue 
en    1781  :  il  a  été  remplacé  par  M.   Pfleiderer. 

1749.  [eiu€ ,  in-^.°  Basilii  Benihardi  Wideburgii  Dissertatio 
de  propagatione  hnninis. 

1 74CJ.  Witteher^iT,  iri-^,"  De  Osymandia:  circulo  aureo,  à  G.  M.  BosE. 

174p.  Lotulon ,  2  vol.  iii-S.''  A  gênerai  chronology  of  the  air, 
weatlier,  seasons ,  (S:c. 

L'auteur  de  ce  livre  est  le  docteur  Jacob  Short,  médecin; 
on  y  trouve  une  liste  de  toutes  les  comètes  dont  les  anciens  onl 
parle  ,  et  de  tous  les  autres  phénomènes  ou  météores. 
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1745^.  Nurnherg ,  in-^.°  Description  complète  ou  second  averiis- 
sement  sur  les  grands  globes,  célestes  et  terrestres,  auxquels 
ia  société  cosmographique  établie  à  Nuremberg  fait  tra- 
vailler,  par  George-Maurice  LowiTZ. 

1745).  Paris,  in-SJ^  Traité  d'optique  mécanique,  dans  lequel  on 
donne  les  règles  et  les  proportions  pour  faire  toutes  sortes 
de  lunettes,   microscopes,  &c.,  par  M.  Thomin. 

L'auteur  avait  donné  en  1746  une  instruction  sur  l'usage  des 
lunettes.  11  est  mort  le  21  décembre  1752. 

174.^.  Genève ,  in-^,°  Hypothèse  démonstrative  philosophique,  phy- 
sique et  géométrique,  sur  le  flux  et  le  reflux  de  la  mer. 

174^.  Paris ,  in-^.°  Explication  du  flux  et  du  reflux,  qui  manifeste 
combien  ce  phénomène,  inexplicable  dans  tout  autre  sys- 
tème que  le  moderne  ,  en  prouve  l'exactitude  et  l'univer- 
salité (Bran  cas). 

174^.  Favenîïœ,  in-12.  De  maris  lestu  reciproco  dissertatio  ,  quam 
author  ipse  Virgini  Deiparas  devovit,  auihore  Epoandro 
Napili. 

174p.   Lipsice ,  in-8.°  De  quiète  terras  dissertatio,  auctore  Ungero. 
L'auteur  adopte  le  système  de  Tycho. 

ijA^ij.  Le  I  o  septembre,  mourut  à  Lunéville  Gabrielle-Emilie  de 
B R E T E u  1  L  ,  marquise  du  ChÂtelet,  âgée  d'environ 
quarante-quatre  ans. 

Cette  femme  célèbre  et  extraordinaire  était  née  en  170^.  Elle 
concourut  en  1738  pour  le  prix  de  l'Académie  des  sciences  sur  la 
nature  du  feu.  En  1740  ,  elle  donna  ses  Institutions  de  physique, 
terminées  en  1738  ,  mais  dont  elle  retarda  la  publication  pour  y 
mettre  la  philosophie  de  Leibnitz,  dont  Kœnig  lui  avait  inspiré  la 
curiosité.  En  lyA')  i  ^H^  traduisit  le  livre  de  Newton;  sa  tra- 
duction a  paru  en  175^.  Voltaire  en  parle  souvent  dans  ses 
lettres.  «  M.""'  du  Châtelet  joue  la  comédie  et  travaille  à  Newton 
ce  (28  août).  Elle  n'accouche  encore  que  de  problèmes.  .  .  m  II 
l'appelle  ailleurs  vaste  et  puissant  génie ,  Adinerve  de  la  France .  .  .  , 
ce  Une  femme  qui  a  traduit  et  éclairci  Newton,  qui  avait  fait 
»   une  traduction  de  Virgile  sans  laisser  soupçonner  dans  la  con- 

5>  versation  qu'elle  avait  fait  ces  prodiges en  un  mot  ,  un 

3>   très-grand  homme  que  les  femmes  ordinaires  ne  connaissaient 

y>  que  par  ses  diamans  et  le  cavagnole étant  cette    nuit 

M  (4  septembre)  à  son  secrétaire,  selon  sa  louable  coutume,  a 
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>3  dit  :  Mais  Je  sens  quelque  chose  !  Ce  quelque  chose  etnit  une 
»  petite  tilIe  ,  qui  est  venue  au  monde  sur-le-champ;  on  Ta  mise 
>î  sur  un  livre  de  gcométrie  qui  s'est  trcnivé  là ,  et  la  mère  est 
3î  allée  se  coucher.  ...  Je  viens  de  relire  les  matériaux  immenses 
:>•>  de  métaphysique  qu'elle  avait  rassemblés  avec  une  patience  et 
»   une  sagacité  qui  m'effraient.  C'était  le  génie  de  Leihnitz  avec 

35   de  la  sensibilité Le  roi  Stanislas  est  venu  dans   ma 

5>  chambre  pleurer  cette  perte  avec  moi.  .  .  ^>  Lettres  de  Voltaire , 
tome  IV  ,  p.  39  -  $4- 

Voltaire  ,  qui  avait  passé  deux  ans  à  Lunéville  ,  et  qui  avait 
déclaré  souvent  au  roi  de  Prusse  qu'il  ne  quitterait  pas  M.""'  du 
Chàtelet ,  revint  à  Paris  au  mois  d'octobre  1749»  ^t  en  partit  au 
mois  de  juin  1750.  Il  dit  lui  avoir  vu  taire  de  tête  une  division  de 
neuf  jchitîres ,  en  présence  d'un  géomètre  étonné. 

Elle  eut  avec  Mairan  une  dispute  sur  les  forces  vives. Celui-ci, 
dans  une  lettre  de  52  pages,  imprimée  en  1741  >  lui  reproche 
qu'elle  avait  jugé  admirables ,  ses  raisonnemens  sur  les  forces  vives 
[Adém.  1-728),  dans  la  savante  pièce  qu'elle  avait  donnée  sur 
la  nature  du  feu  ;  mais  que  Cirey  étant  devenu  peu  de  temps 
après  une  école  leibnitienne  ,  elle  envoya  à  Paris  un  errata  pour 
sa  pièce,  qui  fut  imprimé  ,  et  un  errata  de  l'errata ,  où  le  simple 
correctif  se  changeait  en  une  sorte  d'cpigramme  contre  ce  mémoire 
de  Mairan  tant  loué.  L'académicien,  chargé  de  l'impression,  fit 
arrêter  à  l'Imprimerie  royale  les  exemplaires  qui  en  avaient  été  tirés 
pendant  sa  maladie,  et  dont  il  s'était  déjà  échappé  un  petit  nombre 
dans  le  public.  —  Towf  IV des  prix ,  pièces  de  1758.  Voye-^  le 
Dictionnaire  de  physique  par  le  P.  Paulian ,  et  l'éloge  historique 
fait  par  Voltaire  en  1754»  lome  LXI  de  ses  œuvres,  édition 
de  l'^Sj  ,  ou  le  premier  des  Mélanges  littéraires.  Cet  éloge  est 
aussi  à  la  tête  de  l'édition  de  la  traduction  de  Newton  ;  mais  il 
ne  contient  pas  la  date  de  sa  naissance,  ni  celle  de  ses  ouvrages. 
J'ai  tâché  d'y  suppléer  ,  mais  je  n'ai  j)u  me  procurer  exactement 
la  première  :  je  crois  seulement  qu'il-  y  a  une  erreur  dans  sorl 
extrait  mortuaire  ,  où  on  lui  donne  cinquante-deux  ans;  Voltaire 
dit  quarante-trois  et  demi. 

Voltaire  parle  d'un  traité  manuscrit  sur  le  bonheur.  Le  duc 
du  (Chàtelet  son  fils  étant  mort ,  je  n'ai  pu  avoir  de  documens 
ultérieurs  sur  cette  femme  illustre  et  étonnante. 

On  trouve  dans  les  Pièces  intéressantes  de  La  Place,  tome  V, 
une  lettre  au  sujet  de  l'tnivrage  de  M."  '  du  Chàtelet  intitulé  , 
Idées  sur  le  bonheur.  Son  fils,  le  duc  du  Chàtelet,  s'emj)oisonna 
dans  la  prison  avec  de  l'opium  ,  dans  le  temps  des  massacres  de 
la  révolution. 

^i  l'on  veut  avoir  la  contre-partie  de  l'éloge  que  je  viens  de 

tracer, 
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tracer,  il  faut  lire  le  Journal  de  Paris  du  2p  prairial  an  9  ,  où 
se  trouve  son  portrait  par  M."^^  du  DefFant,  son  amie. 

1750.  Paris,  hi-^.''  Mémoires  de  mathématique  et  de  physique, 
présentés  à  l'Académie  royale  à^s  sciences  par  divers 
savans,  et  lus  dans  sqs  assemblées;  tome  I.*^*" 

Le  second  volume  a  paru  en  1755  ,  le  troisième  en  17(^0, 
le  quatrième  en  1763  ,  le  cinquième  en  1768,  le  onzième  et 
dernier  en  1786.  Presque  tous  ces  volumes  contiennent  beau^ 
coup  d'observations  astronomiques.  Le  premier  volume  contient 
un  mémoire  intéressant  de  Grischow  ,  qu'il  fit  à  Paris  sous  la 
direction  de  Le  Monnier  ,  et  qui  a  fait  une  révolution  pour  le 
calcul  des  éclipses. 

1750.  Leyde  et  Ziiîphen,  în-^°  Inieiding  tôt  eene  natuur  en  wiskun- 
dige,  &:c.;  c'est-à-dire,  Introduction  à  la  théorie  physique 
et  mathématique  du  globe  terrestre,  par  Lu  lofs. 

648  pages.  On  trouve  dans  cet  excellent  ouvrage  des  détails 
importans  sur  la  grandeur  ,  la  figure  et  les  mouvemens  de  la 
terre  ;  sur  la  théorie  de  la  lune;  sur  les  continens ,  les  îles  ,  les  mon- 
tagnes ,  les  volcans  ,  la  mer  ,  les  marées ,  les  lacs  et  les  rivières , 
les  changemens  du  globe,  l'atmosphère,  les  saisons,  la  chaleur,' 
les  zones,  les  distances  des  lieux,  &c.  Le  célèbre  K^estner  en 
a  donné  une  traduction  allemande  en  1755,  à  Gottingen,  et  il 
serait  à  souhaiter  qu'on  en  fit  une  en  français. 

L'auteur  était  né  à  Zutphen  en  171  i  ;  il  est  mort  à  Leyde 
le  4  novembre  1768. 

1750.   Paris ,  in-8.°  Leçons  élémentaires  d'optique  (La  Caille). 

1750.   Lofitlon,  in-8.'  The  éléments  ofastronomy,  translated  from 

the  french  of  M,  de  la  Caille,  by  John  Robertson 

F.  R.  S. 

Robertson  alla  à  Portsmouth  en  1756;  en  1767,  à  Londres, 
.  comme  bibliothécaire  de  la  Société  royale  :  il  traduisit  La  Caille! 
Il  mourut  le   11   décembre   1776. 

1750.  Loiiclofi ,  iii-^.o  The  theory  of  Jupiter's  satellites,  with  the 
construction  of  the  tables  and  their  uses  for  suppuiino-  iheir 
echpses,  by  M."*  Hodgson. 

1750.  Bononiœ,in-^."  Eustachii  Manfredii  Introductio  in  Ephe- 
merides  ,  cum  opportunis  tabulis,  ad  usum  Bononiensis 
scientiarum  Insiituti;  editio  aliera. 

Kkk 
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J75C.  Bcnonia,  in-^."  Ephemerides  motiium  cœlestiiim  ,  ex  anno 
iy<y  I  in  aniuim  17^2  ad  meridianiim  Bononiae  siippiiialiE; 
aiictoribus  Euslachio  Zan  otto,  Bononieiisis  sci^miariim 
Insiitmi  astronome,  et  sociis ,  ad  usum  Institut!.  Piumissie 
5unt  novae  tabidae  motûs  Jovis. 

17 jo.  Berlin,  in- 8°  Aimanach  astronomique  pour  1750  (Kies). 
On  y  trouve  des  tables  de  la  lune  de   Léonard  Euler  ,   et 
différentes  formules  analytiques  pour  l'astronomie. 

1750.  Paris,  in-^."  Avis  aux  astronomes,  par  M.  de  la  Caille, 
à  l'occasion  ài^s  observations  qu'il  va  faire ,  par  ordre  du 
roi  ,  dans  l'hémisphère  austral. 

Cet  avertissement  de  quatre  pages  contenait  l'indication  des 
jours   où  il  fallait  faire  en   Europe  les   observations  correspon- 
dantes à  celles  de  La  Caille;  et  elles  furent  faites.  J'allai  à  Berlin 
pour  cet  effet  :  les    résultats  que   j'en    ai   tirés  sont    dans   mon 
*  Astronomie  ,  art.    1701. 

1750.   Formules  pour  calculer  ies  aberrations  annuelles  àçs  étoiles, 

par  M.  D  u  R  D  u  s  ;  dans  les  Aîéni.  de  ï Académie  de  Suède. 

Histoire  de  nos  connoissances   sur   la   parallaxe  <\çs  étoiles 

fixes,  par  Wargentin,  continuée  en   175  i  ;  ibid. 

1750.   Londoii,  in-^.^  2  vol.  Mathemalical  éléments  of  natural  phi- 

losophy  confirmed  by  experiments. 

C'est  une  traduction  du  grand  ouvrage  de  s'Gravesande  , 
faite  par  Desaguliers  ,  et  publiée  par  son  fils.  C'est  la  sixième 
édition  de  s'Gravesande. 

1750.  Harlem,  in-^.°  Traduction  hollandaise  de  la  Géographie  de 
Varenius,  dans  laquelle  M.  Klinkenberg  do.  na 
plusieurs  supplémens  (en  hollandais),  sur  l'aplatissement 
de  la  terre,  les  orbites  à^^  planètes,  les  réfractions,  la 
manière  de  tracer  une  méridienne,  de  compter  le  midi 
sous  les  pôles,  les  ombres  du  soleil  dans  la  zone  torride, 
la  longueur  du  cône  d'ombre  dans  les  éclipses;  sur  diverses 
déterminations  de  longitudes  et  de  latitudes  ;  sur  la  manière 
de  trouver  l'azimut  du  soleil;  sur  la  loxodromie;  sur  l'éga- 
lité ou  l'inégalité  du  temps  auquel  tous  les  lieux  de  la 
terre  au  nord  et  au  sud  de  l'équaleur  sont  éclairés  du  soleil. 

1750.  London,in-^°  George  earl  of  M  acc  les  F  i  eld.  Remarks 
upon  tiie  solar  and  the  iunar  years ,  ihe  cycle  ci  i  ^  years 
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commoniy  called  ihe  goiden  number  ,  the  epact,  and  a 
melhod  of  finding  ihe  time  of  Easter. 

1750.  London,  in-^P  Thomas  Wright,  The  theory  oflhe  uni- 
vers e. 

1750.  //^///^, /V/-^."  Dissertationem  inauguralem  de  gravitate  uni- 
versali  quae  ex  aliquo  corporis  essentiali  deduciiur,  iinde 
pendentes  natiir^e  leges  demonstrantur  et  ad  systema  mundi 
applicantur,  defendet  Georgius  Godefridus  Glu  ME  Bero- 
iinensis. 

Go  pages,  avec  figures. 

1750.  Ronm ,  in-fol.  De  obeiisco  Cassaris  Augusti  è  Campi  Martii 
ruderibus  nuper  erutoCommentarius ,  auctore  Angelo  Maria 

Bandini. 

Il  y  a  dans  cet  ouvrage  une  grande  lettre  du  P.  BOSCOVICH  , 
une  de  M.  Stuart  ,  une  réponse  à  M.  Freeman  [Galliani], 
sur  l'usage  astronomique  de  cet  obélisque.  Voye'^  mon  Voyage  en 
Italie,  et  le  livre  de  Bose,  1751. 

1750.  Paris,  in-S.'^  L'art  de  mesurer  le  sillage  du  vaisseau  sur  mer, 
par  M.   S  AVER  I  EN.  ^ 

1750.   Paris,  in- 12.  Description  et  usage  de  la  sphère  et  des  globes, 
par  M.  SavÉrien,  ingénieur  de  la  marine. 
L'auteur  est  né  à  Arles  le   16  juillet    1720. 

1750.  Lipsiœ,  in-^."  De  variis  epochis,  anni  forma  veterum  Orien- 
talium,  &c.,  à  Ludovico  Dufour  de  Longuerue. 

1750.  Paris ,  in-^°  L'Art  de  vérifier  les  dates,  par  les  PP.  Béné- 
dictins de  la  congrégation  de  Saint-Maur  [d'Antine, 
aidé  par  ClÉmencet];  avec  une  table  àts  éclipses,  par 
M.  DE  LA  Caille. 

La  seconde  édition  in-folio ,  par  Dom  ClÉMENT  ,  parut  en 
1770;  et  Pin  GRÉ  a  revu  et  corrigé  la  table  des  éclipses. 
La  troisième  édition,  en  trois  volumes  in-folio,  parut  en  1783, 
&c.;  elle  est  aussi  de  Dom  Clément,  qui  est  mort  à  Paris  le  29 
mars  1793  [Mag.  Encyclop.  t.  V,  p.  363).  11  travaillait  à  l'Art 
de  vérifier  les  dates  avant  l'ère  vulgaire. 
1750.  Paris,  in-i2.  Description  et  usage  d'un  calendrier  qui  se  met 
sur  les  faces  d'un  porte-crayon  à  compas,  par  Baradelle. 

1750.   London , in -^,^  An  original  theory  or  a  new  hypoihesis  of 
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the  iinivcr.se,  foundcd  on  the  laws  of  nature  ,  &c.  ;   par 
Thomas  Wr  i  g  h  t  ,  de  Diirham. 

L'auteur  entreprend  de  résoudre  le  proljlème  général  de  la 
création  ,  et  celui  de  la  voie  lactée. 

IV50.  Paris,  îii-12.  Ephcmcrides  cosmographiques  pour  1750 
(l'abbé  DE  Bu  ANC  A  s). 

Il  en  donna  aussi  pour  les  deux  années  suivantes  ,  relative- 
ment à  son  système  de  cosmographie  ;  mais  on  n'en  tint  aucun 
compte. 

175  I.  Paris,  de  l'Imprimerie  royale,  in-fol.  Observations  de  la  iune, 
du  soleil  et  des  étoiles  fixes ,  pour  servir  à  la  physique 
céleste  et  aux  usages  de  la  navigation  ;  où  l'on  donne  le 
mouvement  de  la  lune  en  ascension  droite,  déterminé  indé- 
pendamment de  la  parallaxe,  et  les  nouvelles  recherches 
pour  constater  l'inclinaison  de  l'orbite  lunaire  au  plan  de 
l'écliptique,  par  M.  Le  Monnier. 

68  pages.  Ces  observations  commencent  à  1733  ,  et  finissent 
au  18  avril  1^36.  Les  cahiers  suivans  vont  jusqu'au  6  juin  1  "4^  > 
dans  le  quatrième  livre,  qui  parut  en  1773.  Comme  l'auteur 
voulait  y  mettre  les  calculs  de  l'ascension  droite  de  la  lune  ,  il 
n'eut  pas  le  temj^s  et  la  patience  de  continuer  ;  et  cette  utile 
collection  d'observations  est  restée  manuscrite.  Les  observations 
de  Bradley  ,  que  l'on  a  imprimées  à  Oxford  ,  et  celles  de 
M.  Maikelyne,  depuis  1765  ,  qui  ont  paru  ,  nous  en  dédomma- 
geront. J'espère  que  les  manuscrits  de  Le  Monnier  ne  seront  pas 
perdus,  et  que  je  pourrai  les  insérer  dans  V Histoire  céleste,  dont 
j'ai  publié   le  ])remier  volume  en   1801. 

1751.  Paris,  in-^°  Journal  du  voyage  fait  par  ordre  du  roi  à 
l'équateur.  Mesin'e  f\^s  trois  premiers  degrés  du  méridien , 
par  M.  de  la  Condamine. 

Cet  ouvrage  ,  écrit  avec  intérêt ,  contient  l'histoire  et  les  détails 
de  la  mesure  de  la  terre  faite  au  Pérou  ,  de  même  que  le  livre 
de  Bouguer ,  qui  avait  paru  en  i"49>  et  celui  de  Ulloa  et  Juan, 
qui  avait  paru  en  Lspagne  en  1748. 

175  I.  Stockhobnuv ,  in-^S  Acia  Societatis  regia?  scientiarimi  Upsa- 
iiensis,  ab  anno   1744  ad  anniim   1750. 

On  y  trouve  des  observations  de  Wargentin,  et  la  vie  de 
Celsius. 

[751.   Paris,  in-S.^  Astronomie  nautique ^  ou  Elémens  d'astronomie 
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tant  pour  un  observatoire  fixe  que  pour  un  observatoire 
mobile,  par  M.  de  Maupertuis  ;  seconde  édition. 

175  I.  Paris,  in -12.  Description  et  usage  d'un  nouvel  instrument 
pour  observer  la  latitude  sur  mer,  appelé./^  nouveau  quar- 
tier anglais;  nouvelle  édition,  &c. 

118  pages.  C'est  une  seconde  cdition  donnée  par  M.  DE 
BORY  ,  du  livre  que  M.  d'Après  avait  publié  quelques  années 
auparavant.  Voyei^  l'année  1775  ,  à  l'occasion  du  livre  de 
M.  Magellan.  D'Après  naquit  au  Havre  en  1707,  et  mourut 
à  Lorient  en  1780.  Gabriel  de  Bory  naquit  à  Paris  le  11  mars 
1720.  Il  alla  en  175  i  en  Espagne,  et  en  1753  ^^^  Portugal  , 
pour  observer  l'éclipsé  de  soleil  qui  devait  y  être  totale  ,  et  il 
s'en  fallut  très-peu.  Il  observa  à  Madère.  Il  a  travaillé  au  Diction- 
naire que  l'Académie  de  marine  devait  publier.  II  a  été  o-ouverneur 
des  îles  et  chef  d'escadre,  membre  de  l'Académie  des  sciences  et 
de  l'Institut.  Voyej^  les  Aiémoïres  des  savans  étrangers ,  t.  III  ,  et 
les  Mémoires  del  Académie ,  1768  ,  1765) ,  1770  ,  et  1772  ,  seconde 
partie. 

175  I.  Aïediolani,  in-^°  Pauli  Frisii,  clerici  regularis ,  Disquisitio 
mathematica  in  causam  physicam  figuras  et  magnitudinis 
tell  u  ri  s  nostrae. 

175  I.  Norimberg^  ,  in-^°  Georgii  Mauritii  Lowitz  Programma 
de  quadrante  astronomicis  et  geographicis  usibus  aptalo. 

175  I.  Paris,  in-folio.  Encyclopédie,  ou  Dictionnaire  raisonné  à^s 
sciences  ,  à^s  arts  et  à^i  métiers ,  par  une  société  de  oens 
de  lettres,  mis  en  ordre  et  publié  par  MM.  Diderot 
et  d'Alembert;  tome  I.^'' 

Cet  ouvrage  fameux  contient  dix-sept  volumes  de  matières  , 
dont  \ç.s  sept  derniers  ont  paru  en  1766,  et  onze  volumes  de 
planches.  On  l'a  réimprimé  à  Genève  et  en  Italie.  Les  articles 
d'astronomie  y  sont  de  M.  d'Alembert.  Les  Supplcmens  ,  qui  ont 
paru  en  1776  et  1777,  sont  en  cinq  volumes;  j'y  ai  fait  les 
articles  d'astronomie.  L'Encyclopédie  d'Yverdon  ,  en  quarante- 
huit  volumes  in-^."  et  huit  volumes  de  planches,  fut  commencée 
en  1770  ,  et  finie  en  1776  ;  j'y  ai  fait  un  cours  entier  d'astro- 
nomie par  ordre  alphabétique.  Cette  Encyclopédie  est  difierente 
de  celle  de  Paris  ,  quoique  celle-ci  en  ait  fourni  la  principale 
partie.  Enfin  l'Encyclopédie  méthodique,  ou  par  ordre  de  matières, 
à  laquelle  on  travaille  actuellement  ,  contient  déjà  un  Diction- 
naire   de   mathématiques  en   trois    volumes    in-^.'  ,    dont   un  au 
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moins  est  occupé    par  un  cours  complet  d'astronomie  que    j'y 
ai  insère  dans  l'ordre  alphabétique,    1784-  ^7^9- 

175  I.    Upsalii^,  in-8.°  Astronomiae  physicae,  juxtà  Newtoni   prin- 
cipia,  breviarium,  methodo  scholasticâ,  ad  usum  studiosae 
juventutis  (Sigorgne). 
Voyc-^  l'année   1749- 

ij^r.  Regïomonîi  ,  iii-^S  Gnomonica  facilitata  ,  seu  Methodus 
arithmetica  deiineaiidi  horoiogia  regularia  et  irregularia 
per  tabulas  rectè  calculatas  (Tulawski  ,  soc.  Jesu). 

175  I.  W^itîenbergtE ,  in-^."  Georgii  Matthioe  Bqsii  Commercium 
epi.stolicum  de  Sesostridis  ,  Augiisti  et  Benedicii  XIV 
obelisco. 

Voye:^,  à  ce  sujet,  le  grand  ouvrage  de  BandinI,   17JO. 

175  I.  Paris,  ïn-i6.  Quatre  lettres  de  M.  de  l'Isle  au  P.  Berthier, 
sur  la  parallaxe  de  la  lune  ,  extraites  du  Journal  de  Tré- 
voux  de  1751- 

17JI.  lenœ ,  in-^.°  Basiiii  Christ.  Wideburgii  Programma  de 
novissimis  D.  de  la  Caille  conatibus  in  investigandà  paral- 
laxi  lunari. 

173  I.  Nurnherg,  in-^S  Bericht  von  àtw  Monds-Kugein  ,  welche 
bey  der  Cosmographischen  Gesellschatt  in  Nurnberg  ans 
neuen  Beobachtungen  verfertiget  werden  ,  durch  Tobias 
Mayer,  Mitglied  derselben  Geselischaft  ;  c'est-à-dire.  Avis 
sur  des  globes  lunaires  qui  se  font  à  la  société  cosmogra- 
phique de  Nuremberg,  d'après  de  nouvelles  observations. 
Cette  description  d'un  globe  lunaire  est  expliquée  dans  le 
volume  des  œuvres  posthumes  de  Tobie  Mayer,  j)ubiié  en  1775 
par  Lichtenberg  ;  et  il  y  a  une  lettre  de  Kiesmer  sur  le  même 
sujet  dans  les  Ephémérides  géographiques  de  M.  de  Zach  ,  1798. 

175  I.   Paris,  in-8.°  L'usage  Aii^  globes  céleste  et  terrestre,   et  des 

sphère?,  5ui\ant  les  difFcrens  systèmes  du  monde,  précédé 

d'un  Traité  de  cosmographie,  par  N.Bion;  sixième  édition. 

3 Se  pages.   C'est  le  livre  le  ])lus  élémentaire  et  le  plus  clair 

qu'il  y  ait  en  français  pour  les  premiers  principes  de  l'astronomie. 

175  I.  Lotuion ,  iii-S."  A  supplément  to  the  treatise  of  the  use  of 
the  globes,  by  Edward  More. 

175  I .  Londres ,  in-Sf  Descriptron  du  nouveau  globe  de  M.  Neale; 
en  anglais. 
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ijji.  Firenje ,  in-Ss  Notizia  de'  tempi  ,  aJ  uso  Jegli  erudiii  e 
de'  viagglatori,  perl'  anno  1752,  al  meridiano  Fiorentino. 
Cet  almanach  ,  que  je  crois  du  P.  Xlmenez  ,  célèbre  astro- 
nome de  Florence,  n'a  eu  iieu  que  pendant  quelques  années. 
L'auteur  est  mort  en  1786.  Voye-^  son  éloge  dans  le  cinquième 
volume  des  Mémoires  de  la  Société  italienne. 

175  I.   Leipiig,w-8.°  Calendrier  curieux,  parGRAFEN;  en  allemand. 
175  I.   Areiio,  in-i2.  Tratteninienti  sulla  pluralité  de'  mondi ,  de! 
signor  de  Fontenelle,  tradolti  dai  P.  Vestrini. 

175  I.  Paris,  in-8 .°  Nouvelles   vues  sur   ie    système   de  l'univers 
(l'abbé  DE  Pombrient). 

L'auteur  prétendait  que  les  mesures  de  la  terre  ne  prouvaient 
que  la  figure  de  l'atmosphère. 

1752.  Saînî-Petersbourg ,  tn-^°  Théorie  de  la  lune,  par  M.  Clai- 
RAUT,  qui  a  remporté  le  prix  de  l'Académie  en  1750. 

C'est  le  premier  ouvrage  où  l'on  ait  déterminé  les  inégalités  de  la 
lune  par  la  résolution  du  problème  des  trois  corps ,  et  sur-tout  ie 
mouvement  de  l'apogée  de  la  lune.  La  seconde  édition  est  de  1765 . 

1752.  Paris,  in-^°  Voyage  historique  de  l'Amérique  méridionale, 
par  D.  George  Juan  et  D.  Antoine  de  Ulloa,  conte- 
nant l'histoire  à^s  Incas  et  les  observations  astronomiques 
faites  pour  déterminer  la  figure  et  la  grandeur  de  la  terre; 
traduit  de  l'espagnol. 

J752.  Paris,  in-^.°  Justification  des  Mémoires  de  l'Académie  de 
1744,  et  du  livre  de  la  Figure  de  la  terre,  sur  plusieurs 
faits  qui  concernent  les  opérations  à^s  académiciens  ,  par 
M.  BOUGU  ER. 

1752.  Paris,  in-^.°  Supplément  au  Journal  historique  du  voyao-e  à 
i'équateur ,  et  au  livre  de  la  Mesure  des  trois  premiers 
degrés  du  méridien  ,  pour  servir  de  réponse  aux  objections 
de  M.  B.  [Bouguer],  par  M.  de  la  Gond  ami  ne. 
La  seconde  partie  parut  en  1754* 

1752.  Holmia,  in-^.°  Dissertatio  gradualis  de  Mercurii  theoriâ,  à 
Frederico  Malle  t. 

17^2.  Paris ,  in-^.°  Traité  d'optique,  où  l'on  donne  la  théorie  de 
la  lumière  dans  le  système  newtonien  (le  marquis  de 
CouRTi  vron). 
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1752.  Paris,  in-T2.  Traites  sur  les  aimans  artificiels,  traduits  des 
deux  ouvrages  anglois  de  J.  Michell  et  Jean  Canton  , 
par  le  P.  Ri  voire,  Jésuite. 

1752.  Sîock/iolm'ia ,  iii-^.^  Dissertatio  physica  de  magnetismo  arti- 
liciali,  à  Sanuiele  Klin  gen  STi  ern  a. 

1752.  Paris,  in-i2.  Description  et  usage  des  globes  céleste  et  ter- 
restre (Savérien). 

1752.  Paris,  in-i2.  Traite  des  instrinnens  propres  à  observer  les 
astres  sur  mer  ,  où  l'on  donne  la  construction  et  l'usage 
d'un  nouvel  instrument;  par  M.  SavÉrien,  ingénieur  de 
la  marine,  et  de  la  Société  royale  de  Lyon. 

L'instrument  dont  il  s'agit  est  un  octant  à  simple  réflexion 
et  à  lunettes;  il  fut  exécute  par  Baradelle  y:>cTe  ,  ingénieur  pour 
les  instrumens  de  mathématiques.  Le  roi ,  sur  le  rapport  du  mar- 
quis de  la  Galissonnière  et  de  Bellin  ,  en  envoya  plusieurs  à  Brest , 
comme  on  peut  le  voir  dans  la  Gajjtte  de  France  du  6  janvier 
175  3  ,  et  dans  V Année  littéraire  de  Frtron,  année  i754« 

1752.  Ltpsia: ,  in-^S  Domini  de  la  Lande  ,  astronomi  regii  ,  de 
observationibus  suis  Berolinensibus  ad  parallaxin  lunse  deli- 
niendam  Epistola;  ///  Actis  eruditorum  ,  augusti ,  p.  ^6^. 

1752.   Berlin,  iii-^S  Mémoires  de  l'Académie  pour   iy^(). 

On  y  trouve  les  observations  annoncées  dans  l'article  précédent. 

1752.  Observations  faites  à  Stockholm  par  Wargentin;  Ja/is 
les  M c moires  de  ï Académie  de  Suède. 

1752.  Augsbiirg ,  in-fol.  J.  F.  Pentheri  Gnomonica  fundamentalis 
et  mechanica,  worinnen  gewiesen  wird  wieman  allerhand 
Soimen-Uhren  verfertigen  soll  ;  c'est-à-dire,  Gnomonique 
fondameïitale  et  mécanicjue,  où  l'on  enseigne  comment  on 
doit  décrire  les  cadrans  solaires  de  toute  espèce. 

1752.  Cottinga ,  i/J-^."  Commeiitarii  Societatis  regia?  scientiarum 
Gottingensis;  tomiis  I,  ad  antiimi  175  i. 

On  trouve,  dans  le  premier  volume,  des  observations  deTobie 
M  A  VER.  II  y  en  eut  trois  autres,  y  compris  celui  de  i'-)4- 

Il  y  a  eu  ensuite  A^ovi  Conimcntarii ,  le  premier  volume  pour 
les  années  1769  et  1770,  le  huitième  pour  1777;  ^"^î"  Com- 
wentationes  ad  anniim  177S ;  et  la  publication  de  ces  Mémoires 
se  continue  encore  sous  ce  titre. 

Il 
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Il  a  paru  en  même  temps  des  volumes  sous  le  nom  de  Coin- 
mentatîones  antiquiores ,  le  premier  pour  1778,  le  huinème  pour 
1785  et  1786. 

En  1771  ,  on  publia  un  volume  allemand  de  mémoires  pré- 
sentés à  la  même  Académie.  Il  y  a  des  observations  de  LlUJSGBERG 
et  de  Hartman,  et  un  mémoire  de  K/ESTIser. 

Dans  le  tome  I."  des  Coniwentat'iones ,  il  y  a  un  mémoire  de 
KytSTNER  sur  les  fuseaux  des  globes. 

Dans  les  Commentationes  antiquiores ,  il  y  en  a  un  de  LowiTZ 
sur  la  même  matière  :  c'est  le  seul  mémoire  mathématique. 

Dans  le  tome  II  des  Coînmentationes ,  pour  1779,  il  y  a  un 
mémoire  de  K^STNER  sur  la  manière  d'observer  les  taches  du  soleil , 
avec  des  fils  qui  ne  sont  pas  parallèles  à  l'équateur. 

Dans  le  tome  III,  pour  1780,  des  formules  du  même,  pour 
décrire  le  disque  lunaire  à  une  époque  donnée. 

Dans  le  tome  YIII  ,  pour  178)  et  1786,  il  y  a  un  mémoire 
de  Meister  sur  une  échelle  que  Mayer  avait  faite  pour  réduire 
à  l'horizon  les  angles  inclinés. 

Dans  le  tome  X,  pour  1789  et  1790,  un  mémoire  de 
K^ESTNER  sur  les  micromètres  appliqués  aux  objets  terrestres  ;  un 
de  Klugel  sur  les  perturbations  des  corps  célestes;  un  de  Zach 
sur  les  tables  de  la  nouvelle  planète. 

Dans  le  tome  XI  ,  pour  1791  et  1792.,  un  mémoire  de 
KvESTNER  sur  l'usage  de  l'étoile  polaire  pour  la  géographie,  une 
description  du  télescope  de  ScHROETER,  et  des  observations  faites 
sur  Saturne  et  sur  la  Lune. 

Dans  le  tome  XII,  pour  1793  et  17945  un  second  mémoire 
de  Klugel  sur  les  perturbations  célestes. 

Ce  que  je  viens  de  dire  ne  concerne  que  la  partie  mathé- 
matique :  on  publie  aussi  les  Mémoires  de  la  classe  de  physique  , 
et  ceux  de  la  classe  historique  et  philologique;  et  l'on  vend  chaque 
classe  séparément.  Il  y  a  des  mémoires  de  Gatterer  sur  l'his- 
toire ,  où  il  fait  usage  de  l'astronomie. 

1752.   Paris,  in-i2.  Théorie  des  tourbillons   cartésiens,  avec  à^s 
réflexions  sur  l'attraction. 

Cet  ouvrage,  auquel  Fontenelle  tenait  encore  dans  sa 
vieillesse,  et  qu'il  m'avait  proposé  de  faire  imprimer,  fut  publié 
par  les  soins  de  Falconet. 

1752.   Londoti  ,  in-S."  An  introduction   to  the  use  of  globes  and 
orrery  (i),  by  David  Jennings. 

{  I  )   C'est  le  nom  qu'on  donne  en  Angleterre  aux  machines  qui  représentent  le» 
mouvemens  planétaires  :  ce  nom  est  celui  du  premier  qui  en  a  fait  exécuter  en  grand. 

Lil 
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1753.  Beroluù ,  ïn-^.°  Leonhardi  Euleri  Theoria  motûs   lunae  , 
exliibens  omiies  ejus  inscqiialitaies. 

La  seconde  théorie  du  inême  auteur  a  paru  en   1772. 

'75  3-    Cotî'ins,œ ,  ïn-^.°  QoT(\v(\^x\\.diï'm   Socieiatis    regiae   scientiarum 
Goitingensis  ;  tomiis  II,  ad  annum   1752- 

On  y  trouve  les  tables  de  la  lune  de  T.  Mayer  ,  et  l'idée 
ingénieuse  de  la  multiplication  àt^  angles,  qu'il  avait  lue  le  7 
octobre  1752.,  et  qui  a  donné  naissance  aux  cercles  multiplica- 
teurs qu'on  emploie  avec  succès  depuis  1790.  Le  troisième 
volume ,  qui  ne  porte  point  de  date  ,  contient  l'usage  de  ces 
tables.  Dans  le  quatrième,  pour  \'^')l\->  il  Y  ^  des  expériences  de 
Mayer  sur  la  force  de  la  vue ,  et  une  histoire  de  l'attraction  par 

HOLLMANN. 

17c  j.  Amsterdam,  in- ^.^  Vervolg  van  de  Beschryving  der  Staarts 
Sternen  ,  &c.  ;  c'est-à-dire  ,  Suite  de  la  description  des 
comètes ,  et  découvertes  ultérieures  sur  i'ctat  du  genre 
humain,  avec  quelques  observations  astronomiques,  géo- 
graphiques et  autres,  par  Nie.  Struyck. 
Voye^  les  Actes  de  Le'ipijg,  novembre  1754. 
Nicolas  Struyck  était  né  à  Amsterdam  en  1686;  il  y  est  mort 
en  1769.  Son  grand  ouvrage  est  une  introduction  à  la  géogra- 
phie universelle  ,  avec  quelques  dissertations  sur  l'astronomie  et 
sur  d'autres  sujets ,  et  une  continuation  que  nous  venons  d'an- 
noncer, publiées  à  Amsterdam  en  1750  et  175  3  ,  en  deux  volumes 
\n-^.'  On  y  remarque  sur -tout  un  examen  chronologique  des 
éclipses  de  soleil  et  de  lune  ,  ses  recherches  sur  les  comètes,  avec 
le  catalogue  de  toutes  celles  dont  il  est  parlé  dans  l'histoire ,  et 
la  composition  d'un  cométaire.  — Astronom.  art.  51 77-  Nous 
lui  devons  les  calculs  exacts  d'un  e^rand  nombre  d'orbites  comé- 
taires.  Voye-^  la  Cowétogrdphie  de  Pingre,  et  la  traduction  hollan- 
daise de  mon  Astronomie ,  t.  L"  Ses  ouvrages  mériteraient  d'être 
traduits. 

1753.  Pdris ,  in-^."  Observations  et  explications  de  quelques  phé- 
nomènes vus  dans  le  passage  de  Mercure  au-devant  du 
disque  du  soleil ,  observé  à  l'Iiôiel  de  Ckigny  à  Paris,  le 
6  mai  1753  ,  ft  leur  explication  pour  la  perfection  de 
l'astronomie,  par  M.  Dti  Barros,  gentilhomme  portugais, 
pnl)liées  par  M.  D  E   l'Isle. 

On  trouve  des  objections  cl;uis  les  jyansûct'ions  philosophiques 
de  I.»  mcnie  année,  t.    XL\'lll,  page   361. 

Sur  M.  de  liiirros ,  vpyi':^  mon  Astronomie,  1781,1.  l^',  p.  6ç)/i. 
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Retiré  en  Portugal,  il  fut  impliqué  dans  l'affaire   de   Carvalho- 
Poinbal,  le  3  septembre  1 7  5  S  ;  il  fut  réhabilité  le  3  septembre  1781. 

1753.  Paris,  iii-^."  Observations  faites  au  cap  de  Bonne-Espcrance, 
pour  servir  à  déterminer  la  parallaxe  de  la  Lune,  de  Mars 
et  de  Vénus,  par  M.  l'abbé  de  la  Caille. 

1753.  P^^'i^f  '^'^-4-"  Avertissement  aux  astronomes,  strr  le  passage 
de  Mercure  au-devant  du  soleil,  qui  doit  arriver  le  6  mai 
1753  ,  avec  une  mappemonde  où  l'on  voit  les  nouvelles 
découvertes  faites  au  nord  de  la  mer  du  Sud  ,  et  l'effet 
de  la  parallaxe  sur  toute  la  terre,  par  M.  de  l'Isle. 

II  y  a  dans  la  figure  une  transposition  du  cercle  de  latitude  ; 
mais  le  mémoire  contient  un  catalogue  de  toutes  les  observations 
des  passages  de  Mercure,  fait  avec  beaucoup  d'érudition. 

1753.   Helmstad.  ïn-^."  Jo.  Nie.  Probes ii  Recensus  heliographorum. 
32  pages.  Ce  programme  contient  un,  catalogue  très -étendu 
de  tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  du  soleil    et  de  ses  taches  ,    à 
l'occasion  de  l'éclipsé  de  soleil  du  26  octobre  1753. 

1753.   Romœ,  111-^.°  De  lunae  atmosphaerâ,  dissertatio  habita  in  col- 

legio  Romano  (P.  Boscovich). 

Il  y  en  a  des  exemplaires  publiés  avec  le  nom  de  l'auteur, 

et  un  petit  changement  dans  un  endroit. 
1753.   Paris,  iii-^.^  Nouveau  Traité  de  navigation,   contenant  la 

théorie  du  pilotage,  par  M.  Bouguer. 

M.  i'abbé  DE  LA  CAILLE  en  donna  un  abrégé  in-8.'  en  17(^9 , 

dans  lequel  il  ajouta  la  Manière  de  trouver  les  longitudes  par  le 

moyen  de  la  lune.  Il  a  été  réimprimé  en  1769,  en  1781  ,  et  en 

1792  avec  des  notes  de  moi. 
1753.  Berolim,  in-8.''  Henrici  Guilielmi  Klemm  Examen  temporum 

mediorum  ,  secundùm  principia  astronomica  et  chronolo- 

gica  institutum. 
l'j'^i^.   Paris,  in-^."  2  vol.  Dictionnaire  universel  de  mathématique 

et  de  physique ,  par  M.  SavÉrien  ,  de  la  Société  royale 

de  Lyon. 
1753.    Upsalia  ,  in-^."  Dissertatio   academica    de  Venere   in   sole 

praesenti  saeculo  videndâ,  ab  Andréa  Wykstrom. 
1753.  Paris ,  in -8.°  Le  mouvement  de^  corps  célestes,  ou  premiers 

principes  de  l'astronomie,  par  M.  Tjiabaud. 

Ouvrage  fort  clair  et  fon  bon ,  comme  tous  ceux  de  cet  auteur. 

LU  2 
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1753.  Leipiig .  .  .  .  Historische  Anzeige  von  dem  Durchgang  des 
Aleiciirs   6  mai  1753. 

175].  Stockholm  y  in -8  S  Passage  de  Mercure  sur  le  soleil, 'par  W  ar- 
gentin ;  Situation  de  la  ville  d'Abo,  pac  Gadolin; 
Eclipse  du  26  octobre  1753,  c>bservée  à  Hernosand  ,  par 
G  I  s  LER  ;  dans  les  Mémoires  de  ï Académie  de  Suède. 

1753.  Roma,  in-8.°  Osservazioni  deli'  ultimo  passaggio  di  Mercurio 
sotto  il  sole,  seguiio  a'  6  di  maggio  ly^^,  latte  in  Roma, 
e  raccolte  dal  P.  R.  G.  Boscovich. 

Ce  mcmoire  se  trouve  dans  le  Ciornalc  de'  letterat'i ,  appresso 
i  fratelli  Pagliarini. 

1753.  l'irenie ,  in-j2.  Notizia  de' tempi  (P.  Ximenez). 

On  y  trouve  des  observations  et  des  tables,  comme  dans  la 
Connaissance  des  temps  qui  se  publie  à  Paris;  mais  i'éphemcride 
de  Florence  est  beaucoup  moins  étendue. 

1754.  Paris ,  in-folio.  Observations    de   la  lune,   du   soleil  et  des 

étoiles  tixes  ;  livre  II,  qui  contient  les  années  1736-174,0 
(Le  Monnier). 

On  y  trouve  des  réflexions  sur  la  méthode  des  longitudes  en 
mer  ,  sur  les  réfractions  ,  sur  la  vérification  des  muraux  ,  et  des 
instrumens  des  passages.  Il  faut  voir  une  lettre  à  ce  sujet  dans 
le  Journal  des  savans ,  mai  1755. 

1754.  Paris ,  in-S."  Tables  astronomiques  de  M.  Halley,  première 
partie ,  qui  contient  aussi  les  observations  de  la  lujie  ; 
seconde  édition,  par  M.  l'abbé  Chappe  d'Auteroche. 

On  y  trouve  des  préceptes  pour  les  longitudes  en  mer,  sui- 
vant différentes  méthodes  ;  des  recherches  sur  la  longitude  de 
i'abbaye  de  Saint-Mathieu  ;  des  observations  de  la  lune  ,  faites  en 
J736  et  en  1737;  une  lettre  de  Le  Monnier  sur  la  théorie 
des  vents ,  spécialement  sur  le  vent  de  i'cquinoxe;  la  dissertation 
de  Halley  sur  les  moussons  dans  la  mer  des  Indes,  avec  la  carte 
qu'il  avait  puljjiée  dans  les  Transactions ph'ilosopli'.qucs,  n.°  183. 

Jean  Chappe  d'Auteroche  naquit  à  Mauriac  en  Auvergne 
le  2  mars  1728;  il  mourut  en  Californie  le-i."  août  1769. 
Son  éloge  est  dans  l'Histoire  de  l'Académie  de  la  même  année. 
On  trouve  sa  vie  avec  son  portrait  dans  la  Galerie  franvaise , 
Pans  (Nyon,  rue  du  Jardinet) ,  1 771 -1772,  in-fol'o,  septième 
numcro  :  l'ouvrage  en  contient  huit,  formant  un  volume  in-folio; 
les  portraits  ont  étc  gravés  sous  la  direction  de  Resioui. 
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1754.  Paris  j  in-^.'^  Recherches  sur  divers  points  importans  du 
système  du  monde,  par  M.  d'Alembert. 

La  troisième  partie  parut  en  1756.  On  trouve  dans  le  premier 
volume  des  recherches  savantes  sur  le  problème  des  trois  corps. 

1754.  Paris,  in-8.^  Tables  de  fa  lune,  calculées  suivant  la  théorie 
de  la  gravitation  universelle,  par  M,  Clairaut. 
La  seconde  édition  ,  in-^,° ,  est  de   1765. 

1754.  Roma ,  in -8°  Phaenomena  cœlesiia  observala  Romae  (à  Jo. 
Bapt.  AuDiFFREDi,  Dominicano  ,  bibliothecario  Casa- 
natensi  ) . 

H  y  a  des  observations  du  P.  Audiffredi ,  publiées  en  1753  , 
1754,  1755  >  1756»  1762  et  1770;  les  quatre  premiers  recueils 
sont  indiqués  dans  son  Catalogue  de  la  bibliothèque  Casanate  , 
léguée  par  le  cardinal  Casanata  au  couvent  de  la  Minerve  à 
Rome.  Ce  catalogue  est  un  chef-d'œuvre  de  bibliographie  ,  au 
jugement  de  Saint-Léger,  le  plus  savant  bibliographe  que  nous 
ayons  eu.  Audiffredi  est  né  en  \j\I\.  Voye^  mon  Voyage  en  Italie , 
édition  de  1786,  tome  V ,  p.   159;  tome  VI,  p.  230. 

1754.  Wittenherga ,  in-^.°  Jo.  Frid.  Weidleri  Insiiuitiones  astro- 
nomicae  ,  seleçtis  observationum  et  calculer u m  exempiis 
illustratce. 

1754.  Lausanne,  in-^.°  Mémoires  posthumes  de  M.  LoYS  de 
Cheseaux,  sur  divers  sujets  d'astronomie  et  de  mathé- 
matiques. 

On  y  trouve  des  tables  du  soleil  et  de  la  lune.  L'auteur  traite 
des  satellites  ,  des  équinoxes  ,  de  la  chronologie ,  de  divers  pas- 
sages de  l'Ecriture.  On  a  rafraîchi  le  titre  à  Paris  en  1777. 
Cheseaux  était  mort  à  Paris  à  la  fin  de  175  i. 

17^4.  London,  in-^.°  A  new  and  compendious  method  of  investi- 
gating  the  parallactic  angle  wiihout  regard  10  the  nonage- 
simal  degree ,  with  some  few  observations  on  the  Itniar 
theory. 

17^4.  London,  in-^.°  John  Hill,  Urania,  or  a  compleat  view  of 
the  heavens,  containing  the  ancient  and  modem  astronomy 
in  form  of  a  dictionary. 

1754.  Paris,  in-8.°  État  du  ciel  pour  l'an  1754,  calculé  sur  les 
tables  de  Halley ,  et  rapporté  à  l'usage  de  la  marine,  par 
A.    G.   Pingre,  chanoine   régulier,   correspondant  de 
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l'AcaJcmie  royale  des  sciences ,  associé  de  celle  de  Rouen. 
Cette  ephcmcride  est  la  première  que  l'on  ait  entrcj)ris  de 
calculer  pour  l'usage  de  la  marine  avec  la  précision  scrujuleuse, 
niais  pénible  ,  qui  peut  dispenser  le  navigateur  et  l'astronome  de 
la  j)lus  grande  partie  des  calculs  qu'exrge  la  méthode'  des  lon- 
gitudes en  mer  par  les  hauteurs  de  la  lune.  Pingre  eut  le  j^remier 
la  gloire  de  former  cette  entreprise ,  qu'il  suivit  seul  j^ndant 
quatre  ans.  Il  cessa  au  bout  de  ce  terme  ,  parce  que  les  navi- 
gateurs n'étaient  point  encore  prêts  à  en  profiler  et  à  le  dédom- 
mager par- là  de  ce  pénible  travail.  Le  bureau  des  longitudes 
d'Angleterre  a  repris  le  même  projet  en  1767,  en  publiant  le 
Nauùcal  Almanac ,  où  l'on  trouve  les  distances  de  la  lune  aux 
étoiles,  calculées  de  trois  en  trois  heures.  J'insérai  ces  calculs 
dans  la  Connaissance  des  temps  que  l'Académie  publiait  chaque 
année;  et  les  navigateurs  commencèrent  à  en  recueillir  le  fruit, 
en  observant  les  longitudes  par  le  moyen  de  la  lune. 

1754.  Lund,  m-^.°  ScHENMARK,  Dissertatio  astronomica  de  Mer- 
curio  in  sole  observaio  6  maii  1753' 

Cette  thèse  a  36  pages  avec  deux  planches.  On  y  voit  les 
résultats  des  observations  de  Schenmark  ,  et  de  plusieurs  autres. 
L'auteur  trouve  la  conjonction  à  Lund,  7''    16'  32". 

1754.  L'ipsïa ,  in-^.^  Abrahami  Gottheiff  K^stneri  Gnomonica 
analytica. 

L'auteur,  né  en  1719,  s'est  rendu  célèbre  à  Gottingen  ;  il 
est  mort  le  20  juin   1800. 

1754.  Paris.  Lettre  de  M.  le  baron  de  Grante  à  M.  de  l'isle  ; 
jVIctnoires  de  Trévoux  ,  octobre,  premier  volume. 

Cette  lettre  contient  des  expériences  par  lesquelles  il  croyait 
avoir  reconnu  que  le  fil  à  plomb  décrivait  tous  les  jours  un  cône. 
BOUGUER  y  répondit  dans  les  Alémo'ires  de  l'AcdJémie  pour 
1754»  ^"  rapportant  des  expériences  qu'il  avait  faites  en  175  i 
aux  Invalides. 

1754.   London ,  in-S.°  2  volumes.  The  éléments  of  navigation  ,  by 

J.    RoDERTSON. 

Ce  traite  de  navigation  est  le  plus  estimé  en  Angleterre.  La 
troisième  édition  est  de  ^"'j^^,  et  contient  toutes  les  tables  et  les 
méthodes  nécessaires  à  la  mer.  L'auteur  est  mort  le  1 1  déc.  1776. 

1754.  Paris  ,  ifi-^."  Traité  de  l'aurore  boréale,  par  M.  DE  Mairan, 
suite  i\ts  Mémoires  de  l'Académie  pour  173  i  ;  seconde 
édition  ,  augmentée  de  plusieurs  éclaircissemens. 

L'auteur  attribue  l'aurore    boréale    à  l'atmosphcre  du  soleil  , 
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quoiqu'on  la  regarde   aujourd'hui  comme    une  émanation   élec- 
trique. 
1754.   Lîpsia ,  in-^°  Meteora  heliaca  ,   sive   de  maculis   in    5oIe 
deprehensis  ,  à  J.  Andréa  Bosio. 

1754.  Paris ,  ///-^."^ettre  dans  laquelle  on  discute  divers  points 
d'astronomie  pratique  ,  et  Remarques  sur  le  supplément 
au  Journal  du  voyage  de  M.  de  la  Condamine  ,  par 
M.  BOUCUER. 
Réponse  à  la  Lettre  de  M.  Bouguer  sur  divers  points  d'astrono- 
mie pratique,  et  sur  le  Supplément  de  M.  de  la  Condamine. 
II  s'agit  des  contestations  entre  ces  deux  illustres  rivaux ,  sur 
la  part  que  chacun  avait  eue  au  succès  du  grand  travail  de  la 
mesure  des  degrés  au  Pérou. 

1754.  Harlem,  in-8.°  Verhandelingen  uytgegeven ,  &:c. ,  ou  Mémoires 

'  de  la  Société  hollandaise  à^s  sciences  établie  à  Harlem. 

Voici  les  mémoires  d'astronomie  qui  sont  dans  ce  premier 
volume  : 

Manière  de  trouver  sur  mer  la  latitude  à  d'autres  heures  que 
midi  ,  par  DouwES. 

Passage  de  Mercure  devant  le  disque  du  soleil  le  6  mai  1753  , 
observé  à  Leyde  par  LuLOFS. 

Eclipse  de  soleil  le  26  octobre   1753  ,  par  LuLOFS. 

Passage  de  la  lune  devant  le  disque  de  Vénus  le  27  juillet 
1753,  par  LuLOFS. 

Passage  de  Mercure  devant  le  disque  du  soleil  le  6  mai  1753  , 
par  Gabry,  à  la  Haye. 

Éclipse  de  soleil  le  26  octobre   1753,  par   Gabry. 

La  même,  à  Harlem. 

Passage  de  Mercure ,  par  un  anonyme. 

1755.  Romœ ,  în-^,"  De  litterariâ  expeditione  per  pontificiam  ditio- 

nem  ad  dimeiiendos  duos  meridiani  gradus,  à  PP.  Maire 
et  Bc  scov  icH. 

Cet  ouvrage  contient  toutes  les  opérations  de  la  mesure  du 
degré  en  Italie,  et  des  recherches  de  théorie  sur  la  figure  de  la 
terre.  Il  a  été  traduit  en  français  et  imprimé  à  Paris  en  1770. 

175  5.   RoiiicE ,  in-S."  Phiiosophia   receinior  ,   à  Benedicto   Stay 

cum  adnoiationibus   et  supplemenlis   P.  Rogerii   Josephi 
Bosco  V  ICH;  tomus  J. 

Ce   poème   était  digne  des  notes   ou  plutôt  des  dissertations 
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savantes  et  curieuses  que  le  P.  Boscovich  a  joimes  aux  vers  char- 
mans  de  son  ami.   Le  second  volume  a  paru  en   1760. 

1755.   Romcz ,  in-^."  De  ientibiis  et  telescopiis  dioptricis  disscriaiio, 
auciore  P.  R.  Josepho  Boscovich,  soc.  Jesu,  publico 
niaiheseos  professore  in  coilegio  Romano. 
58  pages. 

1755.  Avignon,  in-zj..^  Mémoires  de  mathématique  et  de  physique, 
rédigés  à  l'observatoire  de  Marseille;  année  1755  ,  pre- 
mière partie. 

On  y  trouve  un  grand  traité  des  instrumens  propres  à  obser- 
ver en  mer  ,  et  de  l'hcliomctre  applique  aux  télescopes  ,  par  le 
P.  Pezenas,  Jésuite  ,  directeur  de  l'observatoire  de  Marseille. 

1755.   P^^'i^ >  in-S.^  Nouveau  Zodiaque  réduit  à  l'année  1755. 

Ce  livre,  fait  par  M.  Le  Monnier,  ou,  sous  ses  yeux,  par 
^L  DE  Seligny  ,  contient  le  catalogue  des  étoiles  zodiacales  de 
Flamsteed,  gravé  en  31  pages  en  taille-douce;  les  cartes  des 
Pléiades  et  des  Hyades,  et  l'usage  de  la  grande  carte  du  Zodiaque 
exécutée  la  même  année  par  d'Heulland  ,  graveur.  La  planche 
est  au  Dépôt  de  la  Marine  :  on  en  trouve  des  épreuves  chez 
Dezauche  ,  rue  des  Noyers,  ainsi  que  des  autres  cartes  du  Dépôt 
de  la  Marine. 

1755.   Paris ,  in-^°  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  pour  1 7  5  i . 
On  y  trouve  mes  premières  observations  faites  à  Berlin  ,  pour 
la  parallaxe  de  la  lune. 

1755.  Pctropoli,  in-^.^  A.  N.  Grischow,  Sermo  habitiis  de  paral- 
laxi  cœlestium  corponim  ,  sive  de  via  ad  distantias  et 
magnitudines  eorum  definiendas  apud  astronomos  cele- 
berrimâ. 

L'auteur,  qui  était  de  Berlin,  est  mort  <à  Pétersbourg;  il  était 
allé  dans  l'ile  d'Oese!  pour  observer  les  parallaxes,  quand  La  Caille 
était  au  cap  de  Bonne-Espérajice ,  en  1751  et  1752. 

1755.  Amstcldami .  .  .  .  Christian!  HuGENii  Cosmotheoros  ,  ex 
iaiino  in  lint£uam  hollandicam  iransiatus  à  B.  Rabus. 

Voyei  la  Bibllothcque  des  sciences ,  tome  IL,  part.  L"'  C'est  ici 
ie  dernier  ouvrage  annoncé  dans  la  Bibliographie  de  Weidier. 

1755.  Paris,  in-^."  Ephémérides  i\{^s  mouveinens  célestes,  de  1755 
à   I  764 ,  par  M.  DE  LA  Caille;  tome  V. 

C^est  ici  le  second  volume  d'éjihémérides  de  cet  infatigal^le 
astronome.  L'introduction  «comprend  une  méthode  compicie  pour 
observer  et  calculer  les  loniiiuides  en  mer,  avec  le  module  d'un 

almauach 
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almanach  nautique  ;  modèle  qu'on  a  suivi  en  Angleterre  clans  l'exc- 
cution  du  Nautical Almanac ,  qui,  depuis  1767,  se  publie  chaque 


année. 


1755.  P^r'is>  in-^."  Tables  astronomiques,  par  M.  de  la  Hi  re. 
C'est  probablement  un  nouveau  frontispice. 

1755.  P^ris,tn-8.°  Leçons  élémentaires  d'astronomie,  par  M.  de 
LA  Caille,  &c.  ;  nouvelle  édition,  revue,  corrigée  et 


augmentée. 


17')    pages. 
'755-   Florentin,  in-^°  Dissertatio  de  maris  aestu,  ac  prssertim  de 
viribus    lunie  soiisque  mare  moventibus ,   auctore  Léon. 

Xi  ME  NEZ. 
5  8  pages. 

1755.   P^rîs,  ïti-i2.  Essai  sur  l'heure  àts  marées  dans  la  mer  Rouge, 
comparée  avec  l'heure  du  passage  à^s  Hébreux. 

M.  DES  ViGNOLES,  de  l'Académie  de  Berlin,  avait  déjà  traiié 
!e  même  sujet.  Le  nouvel  auteur  entreprend  de  prouver  que  le 
flux  et  le  reflux  de  la  mer  ne  suffisent  pas  pour  expliquer  le  passage 
m^iraculeux  des  Israélites.  La  mer  Rouge,  vers  la  vallée  de  Bedeah  , 
n'a  qu'une  lieue  de  large  ;  mais  c'est  à  sept  lieues  de  Suez  ,  et 
la  mer  en  refluant  ne  iaisse  à  sec  qu'une  lieue  de  terrain.  L'au- 
teur se  sert  d'un  passage  de  Diodore  de  Sicile  pour  déterminer 
l'heure  des  marées  dans  la  mer  Rouge  ,  à  ^défaut  d'observations 
récentes;  mais  l'expédition  des  Français  en  Egypte  lèvera  bientôt 
cette  difficulté. 

1755.  Paris,  in- 12.  j  vol.  Histoire  générale  et  particulière  de  Tastro- 
nomie,  par  M.  Esteve. 

1755.  LonJon,  in-S."  F.  Roger's  Dissertation  on  the  knowledge 
of  the  ancients  in  astronomy  and  optical  instruments. 

1755.  Paris,  in '12.  Nouveau  Trahé  de  la  sphère  ,  avec  un  discours 
sur  les  éclipses. 

'75  5-  Upsala,in-^.'>  Spécimen  de  theoriâ  declinationis  magneticce, 
à  Mart.  Stromer. 

Cet  astronome  est  mort  en  1770.  M.  Ferner  a  publié  son 
éloge.  Voyei  les  Nouvelles  littéraires  de  Bernoulli,  6."  cahier. 

1755.  Amsterdam,  in -8.''  Élémens  de  la  philosophie  newtonienne, 
par  M.  Pemberton,  ouvrage  traduit  de  l'anglois  par 
M.  Roland  le  Virloys. 

Jilm  m 
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1755.  Wittenberg^ ,  in -8."  Joan.  Frid.  Weidleri  Bibliographia 
astronomica,  temporis  quo  libri  vel  compositi  vel  ecliti  suiU 
ordine  servato,  ad  siipplendam  et  illustrandam  astronomix 
Historiam  digesta. 

C'est  cet  ouvrage  qui  a  été  le  fondement  de  la  Bibliographie  que 
nous  publions  aujourd'hui  avec  beaucoup  plus  d'étendue. 

1755.  Wïttenheri^a ,  in-^.''  J.  F.  Weidleri  Di^sertatio  de  longi- 
tiidine  et  latitudine  Wittenbergce  ,  et  de  Caiiegiâ  (  i  ) 
Ptolemxi. 

Cet  ouvrage  fut  imprimé  après  sa  mort,  arrivée  le  30  novembre 
'755- 
1755.   Paris,  in-^°  Mémoires  de  mathématique  et  de  physique, 
présentés  à  l'Académie  royale  à^s  sciences;  tome  II. 

On  y  trouve  beaucoup  d'observations  de  Garipuy,  c'^c. 

François- Philippe- Antoine  Garipuy  était  né  à  Toulouse  le 
16  avril  171  I  ;  il  y  est  mort  le  12  avril  1782.  II  fut  capitoul 
à  Toulouse  ,  ingénieur  de  la  province  de  Languedoc.  Il  fit  bâtir 
à  ses  frais  un  très  -  joli  observatoire,  et  il  y  faisait  de  temps  à 
autre  des  observations  intéressantes.  II  était  correspondant  de 
l'Académie  dès  1740.  On  trouve  une  liste  de  ses  observations  dans 
la  Table  des  Mémoires  de  l'Académie,  par  Rozier,  1776  ,  t.  IV. 
Le  C""  Vidal  a  maintenant  la  direction  de  cet  observatoire  , 
qui  est  devenu  national. 

1755.  P<^^'i^ >  i'i-S."  Etat  du  ciel  pour  l'an  de  grâce  1755,  calculé 

sm  \es  principes  de  Newton ,  et  rapporté  à  Ikisage  de  la 
marine,  par  M.  Pingre. 

C'était  la  seconde  fois  que  Pingre  calculait  cet  almanach,  à 
la  prière  de  Le  Monnier  ,  pour  encourager  les  navigateurs  à 
observer  les  longitudes;  il  en  fit  encore  deux  autres,  après  quoi 
il  cessa ,  voyant  que  cela  ne  prenait  pas ,  et  qu'il  n'était  pas 
dédommagé  du  temps  et  de  la  peine  qu'un  si  grand  travail  exigeait. 

175  5.  Stockholm ,  ïn-S."  Schenmark,  Mémoire  sur  le  retour  de  la 
comète  de  1682;  dans  les  Mémoires  de  ï Académie  de  Suède, 

1756.  Paris, in-^"  2  vol.  Principes  mathématiques  de  la  philosophie 

naturelle,  par  feue  M. '"'^  la  marquise  du  Chastei.let. 

C'est  une  traduction  de  Newton  ,  avec  quelques  additions  de 
Clairaut ,  qui  donnait  des  leçons  à  M.""*  du  Chàtelet.  Cet  ouvrage 

(  I  )    CuU'g'ia  est  le  nom  de  Wittcnberg  dans  PtoIcmcL'. 
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avait  été  terminé  en  1745  j  comme  on  le  voit  dans  le  privilège. 
Foyei  1749.- 
175 (^.  Leipvjg ,  in -8.°  2  vol.  Vie  de  Tycho,  traduite  du  danois  par 

AVeistriss  ;  en  allemand. 
175  (^.   Paris,  in-^°  Recherches  sur  différens  points  imporlans  du 
système  du  monde,  troisième  partie,  par  M.  d'Alembert. 

Ce  volume  contient  beaucoup  de  reclierches  sur  la  construction 
des  tables  de  la  lune.  On  trouve  dans  le  Journal  des  savans , 
juin  1757  et  février  1758,  des  discussions  relatives  à  ce  volume. 

Ihid.  Nova  Tabularum  lunarium  emendatio ,  à  Jo.  d'Alem- 
bert. 

Cette  brochure  contient  des  tables  relatives  à  celles  des  Institu- 
tions astronomiques  de  Le  MONis  ier  ,  174^* 
175  ^.  Roma,  îti-8.°  De  inaequalitatibus  quas  Saturnus  et  Jupiter  sibi 
mutuô  videntur  inducere,  auctoreP.  Rog.  Jos.Boscovich. 

17 5 (j.   Berlin ,  in- ^.^  Dissertation  sur  le  mouvement  diurne   de  la 
terre,  qui  a  remporté  le  prix  de  l'Académie,  par  le  P.  Frisi. 
L'auteur  fait  voir  que  le  mouvement  diurne  n'a  pas  d'inégalité 
sensible  par  l'attraction. 

175^.  Berlin,  in-^.°  Dissertation  sur  le  mouvement  diurne  de  la 
terre,  qui  a  remporté  le  prix,  par  M.  Huber. 

175^.  Berlin,  in-^°  Dissertation  sur  le  mouvement  diurne  de  la 
terre,  par  iM.  L.  Euler. 

175  ^.   Paris ,  in-^.^  Addition  aux  Tables  astronomiques  de  M.  Cas- 
sini ,  par  M.  Cassini  de  Thury. 

Ce  livre  contient  beaucoup  d'observations  de  la  lune  compa- 
rées avec  les  tables  de  Cassini ,  1 740  ;  mais  les  tables  et  les 
observations  n'étaient  pas  assez  exactes. 

175(3.   Avignon,  in-^.°  Mémoires   rédigés  à  l'observatoire  de  Mar- 
seille ,  année  175  (^• 

Ce  second  volume  a  été  le  dernier.  On  y  trouve  un  grand 
mémoire  sur  les  variations  célestes  ou  sur  les  inégalités  des  mou- 
vemens  des  planètes,  par  M.  DE  Saint- Jacques  de  Sil- 
VABELLE  ;  des  réflexions  sur  diverses  manières  d'observer  les 
passages  du  soleil  par  les  points  équinoxiaux  et  solsticiaux  ,  que 
je  crois  du  P.  Pezenas  ;  des  observations  du  P.  La  Grange, 
Jésuite  ,  qui  fut  appelé  à  Milan  en  1 763  ,  et  y  resta  jusqu'en  1 777. 
Il  se  retira  à  Mâcon  sa  patrie,  où  il  mourut  le  25  août  1783. 
Guillaume  de  Saint- Jacques  de  Silvabelle,  ci-devant  directeur  de 
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l'observatoire  de  Marseille  ,  est  né  dans  cette  ville  le  i  8  janvier 
172a.  Dès  i'àge  de  dix-huit  ans,  il  était  distingué  par  le  P.  Peze- 
nas  et  par  tous  les  savans  de  Marseille.  Dans  le  premier  volume 
des  Mémoires  présentés,  qui  parut  en  1750,  on  vit  qu'il  était  au 
rang  des  meilleurs  géomètres.  Il  résolut  en  1-49  le  problème  de 
la  précession  des  équinoxes  par  une  méthode  qu'il  jugeait  plus 
simple  que  celle  de  d'Alembert  ,  et  qu'il  a  publiée  à  Marseille. 
Le  19  mars  1763,  il  succéda  au  P.  Pezenas  dans  l'observa- 
toire ;  il  y  a  fait  beaucoup  d'observations  ;  il  a  perfectionné  les 
instrumens.  Sa  Méthode  des  positions  et  des  variations  et  son  Traité 
d'hydraulique  contiennent  des  idées  utiles  :  il  est  à  regretter  qu'il 
ne  les  ait  pas  publiés.  Il   est  mort  le  10  février  1801. 

175  (!j.  Paris,  ïn-8.°  État  du  ciel  pour  l'année  175^,  calcule  sur  les 
principes  de  Newton,  et  rapporté  à  l'usage  de  la  marine, 
par  M.  Pin  GRÉ. 

175^.   Loiidon  ,  in-8°  Astronomy  explained,  &:c.  by  James  Fer- 

GUSON. 

Ce  livre  a  été  réimprimé  plusieurs  fois ,  et  contient  de  très- 
bons  élémens  d'astronomie. 

175^.  Vie/ma,  in -8."  Ephemerides  astronomicae  anni  1757,  ad 
meridianum  Vindobonensem  jussu  Augustorum  calculis 
delinitse  à  Maximiliano  Hell,  è  soc.  Jesu,  Cssareo  regio 
astrojîomo,  et  mechanices  experimentalis  professore  pubiico 
et  ordinis. 

Ces  Éphémérides  ont  paru  chaque  année  ;  elles  forment  un 
recueil  précieux  pour  l'astronomie.  Dans  le  second  volume ,  qui 
est  celui  de  l'année  1758,  on  trouve  un  recueil  d'observations 
astronomiques  faites  en  175^'.  Le  P.  Hell  a  ajouté  successi- 
vement beaucoup  de  dissertations  et  de  tables  astronomiques. 
MM.  Triesnecker  et  Burg  continuent  avec  encore  plus  de 
succès,  comme  on  le  verra  dans  la  suite  de  cette  Bibliographie. 
Le  P.  Hell  est  mort  le  i4  août  1792.  Voye^  {"Histoire  de  l'astro- 
nomie. 

175(;  et  1757-  Lofhhn ,  in-^S  ^  vol.  The  history  of  the  royal 
Society  ,  by  T.  Bi  rch. 

On  y  trouve  beaucoup  d'anecdotes  intéressantes  pour  l'histoire 
de  l'astronomie. 

175^.  Parallaxe  du  soleil  par  les  observations  faites  au  Cap  et  ii 
Siockbolm  ,  par  Wargentin  ;  Histoire  de  nos  connois- 
ianccs  sur  les  comètes,  par  le  même;  Observations  laites 
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à  Gripswald,  par  Mayer;  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Suède. 
175^.   Paris,  ïn-i2.  Traité  cosmographique  servant  d'introduction 
à  la  géographie,  par  M.  Simon,  avocat  en  parlement, 
et  censeur  royal. 

1756.  Paris.  Calendrier  perpétuel,  en  forme  de  tableau  à  deux 
faces ,  par  M.  H^u  g  u  i  n. 

Voye^  le  Journal  des  savans ,  mai   1756. 

175(3.  Lettre  de  M.  de  l'Isle  au  P.  Bertier,  Jésuite,  sur  de  nou- 
velles découvertes  faites  en  astronomie  par  M.  de  Barros; 
Journal  de  Trévoux ,  juin  iy^6. 

M.  de  i'isie  annonce  dans  cette  lettre  les  expériences  .que 
M.  de  Barros  avait  faites  pour  déterminer  les  inégalités  optiques 
des  satellites  de  Jupiter.  Voye^  les  Mémoires  de  l'Académie ,  1771. 

1756.  Paris,  iii-^.°  Projet  d'une  histoire  de  l'astronomie  du  dix- 
septième  siècle  ,  par  M.  Pingre  ,  bibliothécaire  de  Sainte- 
Geneviève.  ,r' 

Ce  projet  a  été  retardé  par  les  voyages  et  les  autres  travaux 
utiles  de  cet  habile  astronome.  Enfin  il  l'a  terminé  en  1786, 
sous  le  titre  ^Annales  célestes  du  d'ix-septime  siècle.  Il  n'y  avait 
que  364  pages  d'imprimées  lorsqu'il  est  mort  :  je  travaille  à  pro- 
curer l'impression  du  reste. 

1756.  Harlem,  in -8.°  Passage  de  Mercure  devant  le  soleil  le  7  no- 

vembre 1756,  et  observations  sur  son  orbite,  par  Schim; 
Réflexions  sur  la  comète  qu'on  attend  en  1 7  5  7  ou  1758, 
par  Klinkenberg;  tome  II  des  Mémoires  de  l'Académie 
de  Harlem. 

On  trouve  dans  les  volumes  suivans  plusieurs  mémoires  de 
Klinkenberg  ,  de  jnême  que  dans  un  choix  de  mémoires  les  plus 
récens  des  Académies,  en  dix  volumes  în-S." ,  imprimé  à  Amster- 
dam, chez  Houttain ,   en  hollandais. 

1757.  Parisiis ,  in-^.°  Astronomie  fundamenta   novissimis  solis  et 

steliarum  observationibus  stabiliia,  à  Nie.  Lud.  hy.  la 
Caille. 

Ce  recueil  précieux  d'observations  est  très  -  rare ,  parce  que 
l'auteur  n'en  fit  tirer  qu'un  très-petit  nombre  d'exemplaires  ;  il 
contient  un  nouveau  catalogue  de  quatre  cents  étoiles ,  réimprime 
dans  plusieurs  ouvrages. 
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1757.  FircNic  in-^.°  Del  vecchio  e  nuovo  gnomone  Fiorenlino  , 
cli  Léon.  Xi menez. 

Ce  grand  ouvrage  contient  l'histoire  et  la  description  de  la  j:»Ias 
grande  méridienne  qu'il  y  ait  jamais  eu. — Astronom.  art.  2285. 

17C7.   London ,  iii-^."  Miscellaneous  tracts,  by  Thomas  Simpson. 

Les  deux  premiers  volumes  avaient  paru  en  1740  et  en  1743» 
Celui-ci  contient  un  grand  mémoire  sur  la  précession  des  équi- 
noxes  ;  des  recherches  sur  ie  problème  de  Kepler  ,  sur  le  calcul 
des  comètes ,  et  sur  le  problème  des  trois  corps  appliqué  aux 
niouvemens  de  la  lune. 

Thomas  Simpson  mourut  à  Wolwich  en  1760.  J'ai  donné  sa 
vie  dans  la  Connaissance  des  temps  de  1761. 

1757.  Paris ,  iii-8."  Opérations  faites  par  ordre  de  l'Acadcinic  royale 
(\qs  sciences,  pour  la  vcrihcatioii  du  degré  compris  entre 
Paris  et  Amiens,  par  MM.  BouGUER,  Camus,  Cassini 
DE  Thury  et  Pingre. 

Cette  mesure  de  la  base  de  Villejuif,  à  laquelle  je  coopérai , 
décida  la  question  que  Le  Moniiier  avait  tlevce  conire  la  méri- 
dienne vérifiée  de  C.issini  et  La  Caille.  Ce  mémoire,  composé 
par  BouGUER,  a  été  inséré  dans  le  volume  de  l'Académie  pour 
17  54'  —  Astronom.   art.   2660. 

1757.  Paris ,  in -8.^  Premières  observations  faites  par  ordre  du  roi, 
pour  la  mesure  du  degré  entre  Paris  et  Amiens  (  Le 
M  G  N  n  I  E  R  ) . 

L'auteur  trouvait  quelques  pieds  de  moins  pour  la  base. 

1757.  Vienntz ,  in-^°  Clarissimi  viri  D.  de  la  Caille  Lectioncs 
astronomiîE,  Iraductse  à  C.  S.  è  S.  J.  [Charles  Scherfer, 
Jésuite.  ] 

L'auteur  avait  aussi  traduit  l'Ojnique  ;  et  le  P.  Boscovich  y 
ajouta  un  mémoire. 

Charles  Scherfer,  né  à  Gmunden  en  Autriche  le  3  novembre 
1716,  est  mort  le  25  juillet  1  7H3. 

1757.   London ,  in- jf."  [•'erguson,  Astronomy  expiained. 

288  pages.  C'est  la  seconde  édiiion.    Voye-^  l'année   i7<^4' 

1757.  London,  in-^.°  A\\  accoimt  of  (lie  discoveries  concerning 
cornets,  with  ihe  way  to  imd  their  orbiis,  and  new  tables 
lo  those  purposcs ,  by  Thomas  Barker. 

52  pages.  Ce  livre  avait  principalement  pour  objet  le  retour 
de  la  coiiKie  de   1682. 


ASTRONOMIQUE,  4^3 

1757.  Lotidon,  in-^.°  Benjamin  Martin,  The  theory  of  cornets 
iiiiistrated ,  in  four  parts. 

1757.  Paris,  in-^.°  Mémoire  sur  la  comète  qui  a  été  observée  en 
1531,  1^07,  1682,  et  que  l'on  attend  en  1757,  ou 
au  plus  tard  en  1758,  avec  une  carte  céleste  où  sont 
tracées  \ts  routes  de  cette  comète  dans  its  trois  dernières 
apparitions,  par  T.  Jamard,  chanoine  régulier  de  Sainte- 
Geneviève. 
Carte  géographique  ,  sur  laquelle  on  a  rapporté  les  obser- 
vations de  la  comète  qui  a  paru  en  i  5  3  i ,  i  doj  et  1682, 
par  Phil.  Buache,  premier  géographe  du  roi,  pour  servir 
à  une  géographie  astronomique. 

Le  mémoire  qui  accompagnait  ces  deux  cartes,  fut  fait,  sous 
les  yeux  de  PiNGRÉ  ,  par  un  de  ses  élèves,  qui  semblait  alors 
vouloir  se  destiner  aux  sciences  ;  il  s'empressait  d'annoncer  de 
bonne  heure  cette  comète  fameuse  que  les  astronomes  attendaient 
avec  tant  d'impatience,  et  qui  fut  aperçue  à  la  lin  de  1758. 

1757.  Paris Contre-prédiction   de  la  comète  de   1757  ou 

1758,  par  le  S.''  Gantier. 
■  Cela  ne  mérite  pas  d'être  cité. 

1757.  Wittehergcz ,  in-^,°  Georg.  Matt.  BosE,  Jubilasum  astrono- 
micum  sceculi  ineuntis  quarti  in  almâ  matre  Leucoriâ  cele- 
bratum.  Eclipseos  lunaris  1457  die  tertio  septembris,  quo 
cœlesti  indulgentiâ  natalis  Uraniae  tercentesimus  felici 
affulget  sidère,  saecularia.- Eclipsis  lunaris  1757  die  3 
septembris. 

C'est  la  célébration  de  l'anniversaire  du  renouvellement  de 
l'astronomie  par  PuRBACH  et  RegioMONTANUS  ,  qui  obser- 
vèrent pour  la  première  fois  une  éclipse  de  lune ,  le  3  septembre 
i_45  7  ;  '^'^^^  des  remarques  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  ces  deux 
astronomes.  On  n'avait  point  alors  observé  d'éclipsé  depuis  le 
dixième  siècle  ,  du  moins  avec  une  précision  astronomique. 

Oratio  sœcularis  quam  post  Uranias  reditum  anno  trecente- 
simo  habuit  Adolp.  Jui.  Bose. 

C'était  le  panégyrique  de  Purbach  et  de  Regiomontanus. 

1757.  Paris,  111-8,"  État  du  ciel  pour  l'année  1757,  calculé  sur 
les  principes  de  M.  Newton,  et  rapporté  à  l'usage  de  la 
marine,  par  A.  G.  Pingre. 
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1757.  London,  in-^S  A  treatise  containiiig  a  description  anJ  use 
of  a  curions  quadrant  made  by  John  Will.  Rowlev. 

1757.  Liicca,  ïn-S."  Isiituzioni  Neutoniane  del  signor  Sigorgne, 
tradoite  da  Giulio  Carbonara. 

1757.  Luccit,  in-fol.  Jacobi  Betazzi  Pratensis  De  rectâ  Paschac 
indictione  solutiones  quacstionum ....  Meihodus  emen- 
dandi  sine  caiendarii  variatione  correctionem  Gregoria- 
nam .  .  .  .  Vera  veterum  temporum  ratio;  tomus  primus. 

1737.  Alilano,  tiella  stdmperîa  di  Giov.  iMontaiio ,  iH-^,°  Il  corso  de' 

pianeti,  detto  Efemeridi. 

Cet  ouvrage  était  propose  aux  médecins  ,  pour  qu'ils  eussent 
ëgnrd  aux  aspects  de  la  lune  dans  la  pratique  de  la  médecine. 

1757.  Stockholm,  ïn-8."  Passage  de  Mercure  observé  à  Wittenberg, 

par  BosE  ;  dans  les  Mémoires  de  ï Académie  de  Suède. 

ij^yj-  Harlem,  in-S."  Description  d'un  globe  céleste  dont  les  pôles 
peuvent  être  transposés,  par  Nettin;  Nouvelle  méthode 
de  décrire  et  de  figurer  les  éclipses,  par  Klinkenberg; 
tome  III  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Harlem. 

1758.  Vienne,  in-^."  Philosophice  naturalis  theoria  redacta  ad  uni- 

cam  legem  virium  in  naturà  existentium ,  à  P.  R.  J.  Bos- 
cov  ICH  ,  soc.  Jesu. 

La  seconde  édition  a  paru  à  Venise  en  1-762  ;  la  troisième,  à 
Vienne  en  i  -^64.  On  avait  commencé  de  traduire  ce  livre  en  1  -79, 
à  Paris.  L'auteur  pense  que  l'attraction  se  change  en  répulsion 
à  une  certaine  proximité.  Il  y  a  de  belles  idées  dans  cet  ouvrage. 

1758.  Toulouse  y  in-^.°  Pièces  qui  ont  remporté  le  prix  de  l'Aca- 
dcmie  royale  des  sciences ,  inscriptions  et  belles-lettres  de 
Toulouse,   depuis   1747  jusqu'en   1750. 

La  troisième  pièce  est  une  nouvelle  théorie  de  la  figure  delà  terre, 
parCLAlRAUT,  d;ins  laquelle  il  concilie  l'aplatissement  observe 
avec  la  quantité  d  la  variation  de  pesanteur  observce  en  divers 
pays,  choses  qui  lui  avaient  paru  incompatibles  dans  sa  Théorie 
de  la  figure  de  la  terre  ,  i"^].  H  y  détermine  la  figure  d'un  noyau 
intcrieur  non  elliptique  tel  qu'on  ait  une  ditférence  plus  grande 
que  j^  entre  les  axes  et  entre  les  pesanteurs,  ^oye^  le  Jounuil  Jcs 
savans,  octobre  «/jp,  où  Clairaui  en  donna  lui-mC-mè  l'extrait. 

1738.  La  Haye,  in -8.°  Les  propriétés  remarquables  de  la  route  de 

la  lumière  par  les  airs ,  et  en  général  par  plusieurs  milieux 

rétringens , 
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réfringens ,  avec  la  soluiion  des  problèmes  qui  y  ont  rap- 
port,  par  J.  B.  Lambert. 

Astronom.  art.  2195.  Cet  excellent  ouvrage  a  été  traduit  en 
allemand  par  M.  Tempelhoff  ,  et  imprimé  à  Berlin  en  1773. 

1758.   Parisiis,  7//-^."  Tabulée  solares,  à  D.  de  la  Caille. 

Ces  taljles  ont  été  réimprimées  dans  mon  Astronomie  et  dans 
plusieurs  autres  ouvrages  :  elles  ont  été  les  meilleures  jusqu'à  celles 
de  Deiambre  et  de  Zach. 

1758.   Nuremberg ,  in-^,°  Description  d'un  nouveau  microscope  pour 

les  observations  du  soleil,  par  Jean-Ernest-Basile  Wiede- 

bourg;  en  allemand.  * 

1758.  Florentin,  in-^.°  De  insequalitatibus  motuum  lunarium,  auct. 

D.  Carolo  Walmesleyo. 
1758.    London ,  in-fol.  The  construction  and  principal  uses  of  mathe- 

matical  instruments  ,  &c.  transiated  from  the  french  of 

M.  BiON,  by  Edmund  Stone. 

325  pages.   Cette  traduction  est  considérablement  augmentée 

par  la  description  de  nouveaux  instrumens. 

1758.  Paris  ,  in-^.°  2  volumes.  Histoire  des  mathématiques,  par 
M.  Mont uc la. 

L'histoire  de  l'astronomie  se  trouve  fort  au  long  dans  cet 
excellent  ouvrage. 

Jean-Éiienne  Montucla ,  né  à  Lyon  le  5  septembre  1725, 
mort  le  19  décembre  1799,  travaillait  à  une  nouvelle  édition  de 
cet  important  ouvrage.  Les  deux  premiers  volumes  ont  paru  en 
1799  :  je  suis  occupé  à  compléter  et  à  publier  les  deux  derniers, 
qui  contiennent  le  dix-huitième  siècle. 

1758.  Paris,  in-^."  j  vol.  De  l'origine  des  lois,  des  arts  et  des 
sciences  chez  les  anciens  peuples,  depuis  le  déluge  jusqu'au 
retour  de  la  captivité,  ou  jusqu'à  l'avènement  de  Cyrus  au 
trône  de  Perse  (Go guet). 

Cet  ouvrage  contient  beaucoup  de  recherches  relativement  à 
l'histoire  de  l'astronomie  ancienne  :  on  y  trouve  une  vaste  éru- 
dition. II  y  en  a  une  édition  en  six  volumes  in-12. 

1758.  Paris  y  in-j2.  j  vol.  Mémoire  historique  et  littéraire  sur  le 
collège  royal  de  France,  par  M.  l'abbé  Cl.  P.  Cou  jet. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  les  vies  ou  du  moins  des  notes 
sur  les  ouvrages  de  plusieurs  astronomes,  Oronce  Fine,  Stadius, 
Morin ,  Gassendi  ,  La  Hire  ,  de  i'Isle ,  Le  Monnier. 

îs  nn 
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175  8.  Lon^on .  .  .  .  Benjamin  Martin,  An  essay  on,  &:c.  ou  Essai 
sur  la  nature  et  i'utiiilc  <\(:^s  globes  ,  pour  donner  aux  jeunes 
gens  les  premiers  principes  de  la  géographie  et  de  l'astro- 
nomie. 

1758.  iii-^S  De  la  Lande,  Lettre  sur  une  nouvelle  forme  de 
cadran  solaire;  Journal  des  savans ,  juin  1758,  second 
volume,  p.  439. 

BizOT  ,  conseiller  au  prcsidial  de  Besancon  [A'fercure,  février 
1758),  avait  fait  un  cadran  dont  les  lignes  sont  invisibles 
lorsque  le  soleil  ne  })arait  pas,  et  que  j'ai  développé  dans  celte 
lettre.    Voyc^  les  aniWes  171  i  et   1731. 

1758.  Paris,  in-S."  2  vol.  avec  des  planches.  Dictionnaire  historique, 
théorique  et  pratique  de  marine,  par  M.  SavÉrien. 

1758.   Harlem,  in~8.'^  Schim,  Observations  sur  la  comète  de  1682; 
tome  IV  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Harlem. 
La  suite  est  dans  le  tome  V,  p.  4^5  • 
Douwes,  Manière  de  trouver  le  lieu  apparent  d'une  planète 
dont  la  situation  est  connue,  vue  du  centre  de  la  terre;  ihid. 

1758.  Sur  la  parallaxe  de  la  lune,  par  Wargentin;  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  de  Suède. 

Le  i4  novembre  1758,  Clairaut  lut,  à  la  rentrée  de  l'Aca- 
démie, le  résultat  de  l'immense  travail  que  nous  avions  fait  j)Our 
annoncer  le  retour  de  la  comète  prédite  par  Halley  pour  1758 
OU  1759. 

Des  l'année  1757,  je  lui  proposai  d'aj^pliquer  sa  théorie  du 
problcme  des  trois  corps  aux  perturbations  que  Jupiter  pouvait 
avoir  produites  en  approchant  de  cette  comète  ;  mais  il  vit  bien- 
tôt que  cela  ne  suffisait  pas.  Je  fus  obligé  de  calculer  pour  cent 
cinquante  ans  les  distances  de  Jupiter  et  de  Saturne  à  la  comète, 
les  forces  qu'ils  avaient  exercées  sur  elle  ,  et  les  surfaces  des 
courbes  qui  ex])rimaient  les  effets  de  ces  perturbations.  Aidé  de 
M.'"'  Lepaute  ,  je  travaillai  pendant  plus  d'un  an  avec  tant 
d'assiduité,  que  y^w  fus  malade. 

1758.  Paris.  .  .  .  Girasol  astronomico,  o  Espejo  nautico.  £1  piloto 
D.  Alonso  Diaz  Vidas. 

C'est  une  grande  carte  contenant  des  échelles  de  réduction 
pour  les  problèmes  nautiques  ,  des  tables  de  longitudes  et  lati- 
tudes ,  des  tables  pour  trouver  la  marée  ,  &c. 

1758.   Amsterdam  [Paris],  in -8.''  Précis . d'astronomie  à  la  portée 
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de  tout  le  monde ,  donné  par  une  réfutation  de  l'inégalité 
des  mois  lunaires  et  des  mois  solaires ,  dans  laquelle  on 
a  inséré,  pour  sa  preuve,  la  vraie  course  du  soleil  et  de 
la  lune  ,  démontrée  par  le  rapport  de  6  à  ip  ,  qui  est  la 
proportion  juste  du  diamètre  avec  la  circonférence;  seconde 
partie. 

125  pages. 

^759'  ^^f^-^>  in-folio.  Observations  de  la  lune,  des  planètes  et  des 
étoiles  fixes,  livre  IV,  où  l'on  examine  les  erreurs  prin- 
cipales du  quart-de-cercle  mural  destiné  aux  observations 
de  la  déclinaison  des  astres  ;  avec  un  supplément  aux 
ascensions  droites  des  étoiles  zodiacales  qui  ont  été  com- 
parées aux  planètes  et  à  la  lune  ;  suivies  de  nouvelles 
recherches  sur  les  réfractions  astronomiques ,  et  principa- 
lement sur  les  réfractions  horizontales  (Le  Monnier). 

ij^c).  Tyrnavïœ ,  in-^°  Observationes  astronomicse  anni  175  B,  in 
observatorio  collegii  academici  societatis  Jesu  Tyrnaviae  in 
Hungariâ  habitae. 

Ces  observations  du  P.  Weiss  ont  été  continuées  chaque 
année,  et  imprimées  depuis  1756  jusqu'en  1771.  L'auteur  naquit 
à  Tyrnaw  le  16  mars  1717;  il  se  fit  Jésuite  en  1733;  il  tut 
fait  professeur  de  mathématiques  en  1753.  Le  P.  Keri  ayant  fait 
faire  un  observatoire  à  Tyrnaw  ,  le  P.  Weiss  y  commença  en  175  6 
un  cours  d'observations  qui  n'a  point  été  interrompu.  L'université 
ayant  été  transférée  en  1777  à  Bude ,  le  P.  Weiss  y  a  pris  la 
direction  de  l'observatoire ,  et  y  a  continué  long- temps  ses  utiles 
observations. 

175^.  Paris,  iii-8."  Tables  astronomiques  de  Halley  pour  les 
planètes  et  les  comètes  ,  augmentées  de  plusieurs  tables 
nouvelles  pour  les  satellites,  \es  étoiles  fixes,  avec  des  expli- 
cations détaillées  ,  et  l'histoire  de  la  comète  de  1755?. 
De  la  Lande. 

C'était  le  second  volume  de  l'édition  française  des  tables  de 
Halley,  dont  Chappe  avait  publié  le  premier  en  i754'  On  trouve 
sur-tout  dans  ce  second  volume  la  seconde  édition  des  tables  de 
W ARGENTIN  pour  les  Satellites  de  Jupiter,  dont  tous  les  astro- 
nomes se  sont  servis  jusqu'au  temps  où  la  troisième  édition  a  paru 
dans  mon  Astronomie,  en  1771. 

N  nn  a 
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1755?.  Auguste  Taurinorum  ,  in-^°  Miscellanea  physico-maihema- 
tica  societaiis  privatae  Taiirinensis. 

La  publication  de  ce  premier  volume  des  Mémoires  de  i' Aca- 
démie de  Turin  est  remarquable  ,  puisqu'on  y  vit  j)our  la  pre- 
mière fois  le  nom  de  Joseph-Louis  DE  LA  Gramce  ,  né  à  Turin 
le  25  janvier  1736,  devenu  si  célèbre  depuis,  et  qui  a  enrichi 
l'astronomie  par  ses  savantes  théories.  Il  alla  à  Berlin  en  1766; 
il  en  partit  en  1787,  M.  de  Hertzberg,  curateur  de  l'Académie, 
y  ayant  pris  un  ton  qui  déplaisait  à  un  philosophe.  M.  le  comte 
d'Esternau  engagea  M.  de  Yergennes  et  M.  de  Calonne  à  lui  pro- 
curer à  Paris  une  pension  équivalente  à  celle  qu'il  avait  à  Berlin. 

C'est  dans  le  troisième  volume,  qui  a  paru  en  1766  ,  que  se 
trouvent  les  recherches  de  M.  de  la  Grange  sur  les  inégalités  de 
Jupiter  et  de  Saturne. 

î75p.  Paris ,  in-^.°  Recherches  sur  la  précession  à^^  éqiiinoxes  , 
par  M.  d'Alembert. 

C'est  une  seconde  édition  du  beau  traité  publié  en   1749* 

^7^)9'  P^rïs ,  in-8.°  De  la  Lande,  Connoissance  àts  temps  pour 
\y6o.  ^ 

Ayant  été  chargé  de  ce  travail  annuel ,  je  desirai  de  le  rendre 
plus  utile  en  mettant  plus  de  précision  dans  les  lieux  de  la  lune 
qui  pouvaient  servir  en  mer ,  et  en  y  joignant  beaucoup  de  tables 
nouvelles  et  d'articles  remarquables  ,  ce  que  j'ai  continué  jusqu'en 
1775;  en  sorte  que  ces  seize  volumes  de  la  Connohsance  des 
temps  sont  comme  le  journal  de  l'astronomie  pendant  cet  inter- 
valle ;  elle  a  continué  de  l'être  encore  jusqu'à  présent  ,  sur-tout 
depuis  le  volume  de  1788  ,  le  premier  du  C.'"  MechaiN.  Dans 
le  volume  de   1795  ,  j'ai  repris  la  même  méthode. 

175^.  Pans,  in-^°  Mémoire  de  Clair  au  t  sur  le  problème  Jes 
irois  corps  ,  avec  les  équations  qui  expriment  \^s  condi- 
tions de  ce  problème;  Journal  des  savans,  aotit   1755?. 

La  suite  parut  en  décembre  1760;  janvier,  juin  et  décembre 
i7(ji  ;  février,  mai  et  juin  1762. 

Mémoire  sur  la  comète  de  i  6  8  2  ,  par  M.  C  l  a  i  R  a  u  t  ;  ïhïd. 
janvier. 

C'est  la  première  annonce  qui  fut  publiée  par  Clairaut ,  du 
retour  de  cette  comète  ,  et  du  retard  que  l'attraction  avait  dû 
y  causer.  C^  mémoire  avait  éic  lu  à  l'Académie  le  1 4  novembre 
.758. 

Lettres  de  M.  de  l'Lsle,  contenant  la  découverte  du  retour 
de  Ja  comète  de  1682  ,  dont  la  carte  a  ttc  présentée  au 
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roi  le  5  avril  17 55),  avec  la  description  et  les  dernières 
observations  de  cette  comète  ;  ihid.  juin  et  août. 

175p.  Lettre  de  M.  de  l'Isle  sur  le  retour  de  la  comète  de 
I  682,  contenant  les  premières  observations  faites  à  Paris; 
Aîercure ,  juillet  1755?. 

Messier  l'avait  trouvée  le  21  janvier;  mais  elle  avait  été  vue 
en  Saxe  ie  25  décembre. 

175p.  Paris ,  in-i2.  Réponse  de  M.  Clairaut  à  quelques  pièces 
dans  lesquelles  on  a  attaqué  le  mémoire  sur  la  comète  de 
1682,  lu  à  l'Académie  le  14  novembre  1758. 

C'étaient  des  pièces  que  nous  attribuâmes  à  d'AIembert ,  pleines 
de  jalousie  et  d'injustice,  insérées  dans  l'Observateur  littéraire ,  t.  II , 
p.  I  8  I  ,  et  dans  ie  Journal  encyclopédique ,  juillet,  3 ."  volume. 

17^  p.   Paris ,  in -8°  Observations  de  la  comète  de  1531   pendant 
le  temps  de  son  retour  en  1682,  faites  par  Jean-Domi- 
nique Cassini,  et  publiées  par  César-Fr.  Cas  si  ni. 
II  publia  les  calculs  l'année  suivante. 

175p.  London ,  in-S.°  An  account  of  the  discoveries  concerning 
comets ,  by  Thomas  Barker,  esq."*^ 

175  c?.  London,  in-8.°  A  popular  lecture  on  the  astronomy  and  phi- 
losophy  of  comets  ,  by  M.''  Dunn. 

ly^p.^Veneîiis,  in-8.°  Tabulae  Whistonian^  conspectus  ,  cnm 
theorematibus  in  astronomiâ  selectioribus  ,  addito  sche- 
mate  çneo. 

Cette  table  représente  le  mouvement  des  comètes  principales. 

175^.  Hauteur  du  pôle  à  Stockholm  ,  par  ^argentin;  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  de  Suède. 

ly  ^p'  London,  in-8.° j  vol.  Philosophia  Britannica,  or  a  nevv  System 
of  the  Newtonian  philosophy,  by  B.  Martin. 

175p.  Padova,  in-8.^  Istituzioni  elementari  d' astronomiâ  sferica,  di 

Anton.  RoccHi. 
175p.   Edimhurgh ,  in -8.°  2.  vol.  A  treatise  on  the  eye,  the  manner 

and  phasnomena  of  vision,  by  William  Porterfield, 

M.  D. 

L'auteur  y  traite  fort  au  long  d^s  mouvemens  du  cristallin,  et 
des  accidens  de  la  vue,  tels  que  muscœ  volitantes ,  &c. 

175p.   Nice ,  .  .  .  Pvcflexions  critiques  sur  le  système  de  l'attraction  , 
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avec  une  nouvelle  idée  sur  laprccession  des  cquinoxcs,  &c. 
par  M.  M  ASSiÈR  E. 

Ce  sont  des  rêveries  qui  ne  méritent  nulle  attention. 

17c  (j.  Piirma,  in-^."  Paulu5  Niger  Guasiallensis,  De  vero  mundi 
systemate. 

Ouvrage  d'ignorant. 

iy6o.  Paris,  ïn-S°  Théorie  du  mouvement  ^^s  comètes,  dans 
laquelle  on  a  égard  aux  altérations  que  lein-s  orbifes 
éprouvent  par  l'action  ô^ts  planètes,  avec  l'application  de 
cette  théorie  à  la  comète  qui  a  été  observée  dans  les  années 
1531,  16  07,   1682  et  1755?;  par  M.  Cl  air  al  t. 

Cet  ouvrage  contient  les  démonstrations  et  les  résultats  des 
recherches  de  Clairaut  sur  les  attractions  de  Jupiter  et  de  Saturne  , 
qui  retardèrent  de  six  cent  onze  jours  le  retour  de  la  comète  de 
1759.  Ajoutez  sa  justification  dans  le  Journal  des  saxans  ,  juin 
1761  ,  au  sujet  du  mémoire  de  d'Alembert  qui  se  trouve 
dans  le  Journal  encyclopédique  de  février,  2/  volume. 

1760.  Pctropoli ,  in-^.'^  Joh.  Alberti  Euleri,  Academice  Berolin. 
Meditationts  de  moiu  vertiginis  planetarum,  ac  priecipuè 
Yeneris,  in  quiestionem,  motus  diurnos  planetarum  circùm 
axes  proprios,  imprimis  Veneris  vertiginem  ,  accuraiiùs 
observare ,  et  inconcussis  ,  iisdemque  novis  ,  iinà  ctim  posi- 
tione  iequatortim  demonstrare  atqiie  definire,  ab  Academiâ 
Peiropolitanà  in  annum  1757  pro  pricn^io  proposiiam. 

1760.  Venetïis,  in-^.°  De  heliometri  structura  et  usu,  quibtis  acces- 
serunt  de  semitâ,  numéro  et  ii^tirâ  omnitim  iermè  macu- 
iarum  qucc  apparueruiU  in  solis  disco  à  mense  aprili  anni 
1754  ad  mensem  maium   1757. 

Cet  ouvrage  est  de  M.  l'abbc  Louis  ZLJCCO?«il,  qui  a  publié 
des  observations  de  la  comète  de  1769,  et  une  autre  brochure 
sur  la  machine  parallactifjue  qui  sert  à  l'héliomctre ,  1761.  Voyez 
liuropa  lettcratn ,  \'eni5e,  1770,  mars,  p.  1  o4  ;  BernouUi,  Nou- 
velles littér.  4'*^  cahier,  p.  70  :  il  y  parle  aussi  de  M.  AvELLOM. 

lyCo.  Mémoire  sur  les  mouvemens  àes  corps  célestes ,  par  M.  Clai- 
raut; Journal  des  savcuis ,  décembre,  premier  volume. 

Ce  mémoire  contient  la  solution  d\\  prohième  des  trois  corps, 
que  Clairaut  asiure  avoir  trouvée  dè>  la  tin  de  >74'^« 
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1760.   Colotiia  Allobrogum,  în-^."  ^  vol.  Isaaci  Newtoni  Philo- 

sophicE  nauiraiis  principia  maihematica,  cum  commentariis 

P.  Leseur  et  Jacqu  1ER. 
17^0.  Paris ,ïn-^,°  Traité  d'optique  sur  la  gradation  de  la  lumière, 

ouvrage  posthume  de  M.  Bouguer  ,  pubiié  par  M.  l'abbé 

DE  LA  Cai  lle. 

17(30.  Paris ,  in-8.°  Calcul  éi^s  observations  de  la  comète  pendant 
le  temps  de  son  apparition  en  1682,  faites  à  l'observa- 
toire de  Paris  par  M.  Jean-Dominiqiie  Cassini  et  par 
MM.  Picard  et  de  la  Hire ,  publié  par  M.  Cassini  de 
Thury. 

17^0.  lena ,  in-^.°  Jo.  Ernestus  Basil.  ^Videb  urg  transitum  Vene- 
ris  per  soiem,  rarissimum  cœli  spectaculum,  semel  hacte- 
nùs  ab  G.  C.  visum ,  quod  anno  proximo  lyGi  denuô 
suî  copiam  faciet ,  astrophilorum  industrias  commendat. 

17^0.   Paris ,in-^P  Mémoire  présenté  au  roi  le  27  avril    1760, 
au  sujet  du  passage  de  Vénus  sur  le  soleil,  qui  doit  arriver 
le  6  juin  1 7  6 1 ,  par  M,  d  E  l'  I  s  l  e.  . 
Mappemonde  où  il  a  marqué  les  heures  et  minutes  de  l'en- 
trée et  de  la  sortie  dans  tous  les  pays. 

1760.  Mémoires  de  M.  Le  Gentil  et  de  M.  Trebuchet,  sur 
le  passage  de  Vénus  par -devant  le  soleil  ;  Journal  des 
savans,  mars. 

Le  Gentil,  né  en  1725  ,  mourut  en  1792.  Voyez  l'Histoire  de 
l 'astron om ie  de  1792. 

Claude-Etienne  Trebuchet,  né  à  Auxerre  !e  27  juillet  1722, 
mort  le  24  novembre  1784  ■>  a  fait  beaucoup  de  lettres  et  de 
mémoires  sur  l'astronomie.  Voyez  VAlmanach  d'Auxcrrc  pour 
1786,  et  le  Journal  des  savans ,  avril  1786,  p.  230,  où  j'ai 
donné  sa  vie. 

ij6o.  Mémoire  de  M.  de  l'Isle  sur  sa   mappemonde;  Journal 
des  savans,  juillet. 
Lettre  de  M.  Trebuchet  sur  le  passage  de  Vénus  de  ïy6p, 
où  il  relève  une  faute  de  M.  de  l'Isle  ;  iùid.  novembre. 

J'y  ai  répondu  dans  le  volume  d'avril  1761  ;  il  a  répliqué  en 
février  1762. 

17^0.  London,  in-8.°  Lectures  on  sélect  subjects  ,  mechanics,  &c. 
v,iih  the  use  of  the  globes,   the  art  of  dialing  and  the 
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calculation  of  the  mean  limes  of  new  and  full  moons  and 
éclipses,  by  James  Fer  G  u  son. 

iy6o.  Lothion ,  în-^.°  Robert  Heath,  Asironomia  accuraia,  or  ihe 
royal  astronomer.  and  navigator,  coniaining  new  impro- 
vemenls  in  astronomy,  chronology  and  navigation,  par- 
ticuiariy  new  and  correct  solar  and  lunar  tables,  wiih 
precepts  and  examples  of  tbeir  use,  according  to  oid  or 
new  style. 

\jGo.  Pans,  in -12.  Dissertation  de  M.  Gibert  sur  le  neros  et  la 
période  de  six  cents  ans,  et  Réponse  du  P.  Giraud,  de 
l'Oratoire;  Journal  de  Trévoux,  avril,  premier  volume. 
Eclaircissemens  sur  le  mcme  sujet,  par  le  P.  Giraud;  Jour- 
nal des  savans ,  juin,  2.^  volume.  Réponse  de  M.  Gibert; 
ibiJ.  septembre. 

Astronom.  art.    1572. 

1760.  London ,  ïn-8.°  Conversations  on  the  plurality  of  worlds,  by 
M.  DE  Fontenelle;  a  new  translation. 

C'est  ici  la  troisième  traduction  des  Mondes  en  anglais.  II  y 
en  a  une  de  M."""  Behn  ,  qui  passe  pour  avoir  le  mieux  rendu 
la  grâce  de  l'original  ;  une  seconde  plus  littérale  et  plus  exacte  :  la 
dernière  a  l'avantage  des  notes  sur  les  découvertes  ])Osiérieures  ; 
ce  que  j'ai  fait  en  français  en   1801. 

l'jCo.  Brcscia  ,  in- S."  Confutazione  teologico-fisica  del  sistema  di 
Gugl.  Derham  ,  che  vuole  che  tutti  i  pianeti,  di  créature 
ragionevoli  ,  come  la  terra,  sieno  abitaii,  da  D.  Giov. 
Cad  ON  ICI  Veneziano  ,  canonico  di  Cremona. 

\y6o.  Paris,  in -12.  Physique  des  comètes,  par  le  P.  Bertier,  de 
l'Oratoire. 

On  peut  voir  dnns  le  Journal  de  Trévoux ,  décembre  I7<j3  ,  ce 
que  Pingre  pensait  de  ce  système ,  ainsi  que  des  Principes  phy- 
siques qui  ont  paru  en  1763  ,  et  qui  étaient  l'opposé  de  la  bonne 
physique. 

1760.   Paris ,  in -12.  Amusemens  physiques  sur  le  système  newtonien. 
Cet  ouvrage,  sous  le  nom  du   P.  d'Hautecourt  ,  est  du 
P.  Desmarais,  Jésuite,  qui  n'y  entendait  rien. 

ij6o.   London,  in-8."  A   treatise   iipon  the   uses  of   globes    both 
celestiul  and  terrestrial ,  by  Fanning, 
Réim|)rinié  en   1770  et  -1779. 

176^0. 
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17^0.  Paris ,  111-8,°  La  Giiomonique  pratique,  par  Dom  Bedos. 

Réimprimée  avec  des  augmentations  en  i774'  C'est  un  des 
ouvrages  les  plus  clairs  et  les  mieux  faits  sur  cette  matière. 

17^0.   London ,  în-^,°  Philosophical  Transactions. 

On  y  trouve  un  mémoire  de  Klingenstierna  sur  l'aberra- 
tion des  lentilles  sphériques. 

176^0.  Harlem,  in-^S  Observations  de  la  comète  de  17  5  p,  par 
Lu  lofs;  tome  V à^s  Mémoires  de  l'Académie  de  Harlem. 

17^0.  Histoire  de  la  comète  de  1(382-1755),  par  Wargentin; 
Remarques  sur  la  Théorie  de  la  lune  de  d'Alembert ,  par 
Me  l  a  n  d  e  r  ;  dans  les  Mémoires  de  ï Académie  de  Suède. 
Daniel  Melander,  né  en  1726,  connu  sous  le  nom  de  Melan- 
PERHIELM  depuis  son  anoblissement,  a  été  professeur  d'astro- 
nomie à  l'université  d'Upsal  ;  il  est  secrétaire  de  l'Académie  de 
Stockiiolm,  et  chevalier  de  l'ordre  royal  de  l'Étoile  polaire. 

17^0.  Londini ,  in-^.°  De  solis  ac  lunae  defectibus  libri  quinque 
P.  Rogerii  Josephi  Boscovich,  soc.  Jesu  ,  ad  regiani 
Societatem  Londinensem. 

Réimprimé  à  Venise  en  17(^1  ,  in-S."  On  trouve  dans  ce  poème 
ingénieux  l'abrégé  de  l'astronomie  ,  la  théorie  de  la  lumière ,  et 
une  partie  de  la  physique,  en  très -beaux  vers  latins.  On  l'a 
imprimé  à  Paris  en  1779,  ^^^^  ^^  traduction  par  M.  Baruel, 
et  des  augmentations  de  l'auteur. 

îy6o.  London ,  in-^,°  Christopher  Ïrwin,  A  summary  of  the  prin- 
cipes and  scope  of  a  method  humbly  proposed  for  finding 
ihe  longitude  at  sea. 

C'était  par  le  moyen  d'une  chaise  marine  oii  l'on  pouvait 
faire  sur  le  vaisseau  des  observations  astronomiques.  Voye-^  l'année 
1567. 

ij6o.  London,  în-^°  William  Jones  ,  A  proposai  of  a  new  method 
for  finding  the  longitude  at  sea  or  land,  together  with  the 
description  and  figure  of  a  new  instrument  invented  for 
the  performance  of  it. 

17(30.  Bordeaux,  în-^,"  Dissertation  sur  la  question  :  La  lune  a-t-elle 
quelque  influence  sur  la  végétation  et  sur  l'économie  ani- 
male \  par  le  P.  Beraud  ,  Jésuite  à  Lyon. 

lj6o.  Padova,  in-8.°  ïstituzioni  elementari  d' astronomia  e  di  geo- 
grafia  matematica,  dal  Ant.  RoccHi. 

Ooo 
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1760.  Pctersbourg ,  in-^."  Dissertation  suf  \qs  aimans  artificiels,  qui 

a  remporté  le  prix  en   1760,  par  M.  Antheau  lme. 

Réimprimce  à  Paris,  in-12,  la  même  année,  sous  le  titre  de 
Alérnoire  àr'c. 

iy6o.  Petropoli,  iii-^."  Braun,  De  admirando  frigore  artificiali 
qiio  mercuriiis  est  congelatus. 

Cette  expérience  fameuse,  faite  le  \!i,  décembre  1759,  a  été 
répétée  souvent  ,  coyime  on  peut  le  voir  dans  les  Transactions 
philosophiques  et  ailleurs. 

176 1.  Pans,  in-^."  Opuscules   mathcmatiques  ,  ou   Mémoires  sur 

différens  sujets  de  géométrie  ,  de  mécanique  ,  d'optique , 
d'astronomie,  &:c.  ;  par  M.  d'Alembert,  tomes  I  et  II. 

On  y  trouve  des  mémoires  sur  l'attraction,  sur  roj)tique,  sur 
les  comètes ,  et  des  tables  de  la  lune.  Le  tome  VIII  a  paru  en  1780. 
Ses  tables  de  la  lune  n'ont  jamais  servi ,  parce  qu'il  aurait  fallu 
fixer  les  coefficiens  par  des  observations,  et  qu'il  n'en  eut  jamais 
la  patience. 

17^1.  Augusta:  Vin^el.  in- S  S  L.  H.Lambert,  Insigniores  orbita? 
cometarum  proprietates. 

Il  y  a  des  choses  curieuses  dans  ce  petit  ouvrage. 

\j6\.  Ediiihurgh  y  in-8.°  Tracts  physical  and  mathematical ,  con- 
taining  an  explication  of  severai  important  points  in  phy- 
sical astronomy,  by  D.""  Matthew  Stewart. 

Il  y  a  une  édition  de  1753.  L'auteur  explique  les  forces  cen- 
trales sans  algèbre  ;  il  donne  la  manière  de  trouver  la  distance 
du  soleil  par  les  effets  de  l'attraction. 

Stewart,  qui  avait  succédé  à  Maclaurin  en  174^»  ^st  mort 
en  janvier  1785.  M.  Playfair  ,  son  successeur,  a  fait  son  éloge. 
Son  fils  Dugald  Stewart,  ne  en  1  ;- >  3  ,  est  ])rofesseur  de  morale 
à  Edimbourg. 

\-jC\.  Paris ,111-8.''  Recherches  sur  la  gnomonique,  les  rétrograda- 
tions ài^t%  planètes,  et  les  éclipses  de  soleil. 

Ces  trois  mémoires  furent  fiits  en  comnum  par  ^L  GouDIN  et 
M.  DU  Sljouh  ,  de  même  que  leurTraité  des  courbes  algébriques. 

Dans  le  mémoire  sur  les  éclipses  de  soleil ,  il  n'y  a  que  la 
détermination  analytique  de  l;i  ligne  de  centralité ,  en  négligeant 
la  tigure  de  la  terre.  >L  Goudin  suit  la  méthode  des  projections, 
et  calcule  plutôt  les  lignes  de  la  projection  que  l'angle  sous  lequel 
elles  p.iraissent.  Dans  les  Mémoires  de  l' Académie,  M.  du  Séjour 
a  eu  égard  à  toutes  les  circonstances.  M.  Goudin  a  au.s>i  éieiulii 
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ses  recherches  à  cet  cgard  dans  des  nicinoires  de  1778,  1788 
et  I  800. 

Achille-Pierre  Dionis  du  Séjour  naquit  à  Paris  le  i  i  janvier 
1734  ;  ii  mourut  le  22  août  1794-  ^^y^l  ^^^  Connaissance  des 
temps ,   1 79P  ,  p.   312. 

Mathieu-Bernard  Goudin  est  né  à  Paris  le  13  janvier  1734» 
II  a  été  conseiller  au  grand  conseil ,  et  conseiller  au  parlement 
intermédiaire.  Il  est  retiré  dans  son  château  de  Torcy  ,  où  il  s'oc- 
cupe de  la  théorie  analytique  des  éclipses. 

iy6i.  Vi/jJoùofia ,  îfi-^."  Maclaurini  Exposîtio  philosophi^e 
Neutonianas,  in  latinum  conversa  à  G.  Falck,  soc.  Jesii. 

iy6i.  Aiigsb.  Leipi'g ,  in-^.°  Lambert,  Cosmoiogische  Brieffe 
ueber  die  Enrichtung  des  AVeltbaiies  ;  c'est-à-dire,  Lettres 
cosmoiogiques  sur  la  construction  de  l'univers. 

Cet  ouvrage  ,  plein  de  génie  et  de  savoir ,  a  été  traduit  par 
Darquier,  et  imprimé  à  Amsterdam  en  i8oi,  par  les  soins 
de  M.  d'Utenhove  ,  avec  des  notes.  Merian  en  a  donné  un  extrait 
en  1770,  sous  le  titre  deSystcme  du  monde ,  imprimé  à  Bouillon. 

1761.  Petropolï ,  in-^.°  J.  A.  Euleri  Meditationes  de  motu  ver- 
tiginis  planetarum,  praecipuè  Veneris,  ab  Academiâ  pras- 
mio  afTectoe  6  septembris  17^0. 

L'Académie  demandait  des  observations  sur  la  rotation  de 
Vénus  ;  mais  encore  actuellement  nous  sommes ,  à  cet  égard ,  dans 
la  plus  grande  incertitude. 

176 1.   LonAon ,  in-^.°  Philosophical  Transactions. 

On  y  trouve  beaucoup  d'observations  du  passage  de  Vénus 
sur  le  soleil  le  6  juin  1761 ,  et  un  mémoire  de  Walmesley  sur 
les  perturbations  des  planètes. 

\j6\.  Tyrnavia ,  tn-^.°  Observationes  astronomicae  anni  1758,  in 
observatorio  coUegii  academici  societatis  Jesu  Tyrnavice  in 
Hungariâ  habitae  ,  à  R.  P.  Francisco  Weiss  ,  è  soc.  Jesu. 

\j6i,  Paris  y  in-S.'^  Leçons  élémentaires  d'astronomie  géométrique 
et  physique,  par  M.  de  la  Caille. 

C'est  la  quatrième  et  dernière  édition  que  l'auteur  ait  donnée 
de  cet  excellent  ouvrage.  L'édition  était  épuisée  :  ]^\\  ai  fait  impri- 
mer une  nouvelle  avec  des  notes,  en  1780. 

\j()\.  Paris ,  in- 12.  Avertissement  au  sujet  à^s  observations  qu'il 
conviendra  de  faire  le  6  juin  1761 ,  Venus  passant  sur  le 
soleil,  par  M.  de  l'Isle. 

o  0  o   2 
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it6i.  Lettre  d'un  acadcmicien ,  au  sujet  des  calculs  faits  par  M.  Je 
i'Isle  sur  le  passage  de  Vénus  (de  la  Lande);  Journal 
des  sdVûiis ,  avril  1761. 

iy6i.  London ,  in-^.^  Ferguson,  A  plain  method  of  determining 
the  parallax  ol  Venus  by  her  transit  over  the  sun. 

17^1.  London ,  'ui-8.°  The  transit  of  Venus  over  the  disk  of  the  sun 
(S  june  1761 . 

17^1.  Nuremberg ,  ïii-^.^  Apparition  de  Vénus  dans  le  disque  du 
soleil,  arrivée  le  6  juin  1761,  par  Jean-Egid.  Eichorn  ; 
en  allemand. 

ijCi.  London,  in- ^.°  Benj.  Martin,  Venus  in  the  sun,  being  an 
explication  of  the  raiionale  of  ihat  great  phccnomenon  , 
of  the  several  methods  used  by  aslronomers  for  Computing 
the  quantity  and  phases  thereof ,  and  of  the  manner  of 
applying  a  transit  of  Venus  for  the  discovery  of  the  paral- 
lax of  the  sun. 

176 1.  Firenie ,  in-^.°  Léon.  Ximenez,  Osservazione  di  passaggio 

di  Venere. 
8  pages. 
1761.   Observations   du   passage  de  Vénus  en   divers  lieux    de   la 

Suède;    Remarques    de  Wargentin  ;    Longitude    de 

Stockholm,  par  le  même;  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 

de  Suède. 

iy6i,  Harlem ,  in-8.°  Passage  de  Vénus  devant  le  soleil,  observé 
à  la  Haye  le  6  juin  1761  ,  par  Klinkenberg;  Obser- 
vation de  la  comète  de  i7  55>  à  Batavia,  par  Obdem; 
Éclipse  de  lune  du  18  mai  1761  ,  observée  à  Leyde  par 
LuLpFS  ;  Passage  de  Vénus  en  1761  ,  par  Lu  lofs  et 
,  Klinkenberg;  tome  1^7  dts  Mémoires  de  l'Académie 

de  Harlem. 

M.  Bernoulli  cite  une  dissertation  sur  le  passage  de  17^1  , 
faite  par  le  P.  Stefling,  Jcsuite  ,  qui  avait  rciabli  l'astronomie 
à  Prague  ,  et  avait  meublé  l'observatoire  bàii  auparavant  |)ar  le 
P.  Retz.  Le  P.  Stepling  est  mort  en  1778.  —  BcmPuUt  , 
Nouvelles  littéraires,  sixième  cahier,  j).  G^.  ■=^  Wydra  ,  Ilist. 
maih.  in  Boh.  et  Mor.  p.  85.  Il  y  est  parlé  aussi  du  P.  SONNER, 
qui  aidait  le  P.  Stepling  dans  Iti  observations  ,  et  qui  mourut 
en  1776. 
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iy6i.  Extrait  d'un  Mémoire  de  M.  Pro lange  sur  les  passages  de 
Vénus  en  163^  et  1761  ;  Lettre  de  M.  Cl  air  aux 
sur  la  théorie  de  la  lune  et  les  comètes  ,  en  réponse  à 
M.  d'Alembert;  Journal  des  savnns ,  décembre,  2.^  vol. 

D'AIembert  répondit  dans  le  Journal  encyclopédique  du  i  5 
février  1762,  et  Ciairaut  dans  le  Journal  des  savans  de  juin  de 
ia  même  année. 

17^1.  Paris ,  in -^.^  Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  ins- 
criptions ,  sur  la  fable  de  l'Olympe. 

M.  DE  Mairan  explique  cette  fable  par  les  aurores  boréales. 

ij6i.  Paris ^  in -12.  Mémoire  sur  la  découverte  du  satellite  de  Vénus, 
par  M.  Baudouin. 
Remarques  sur   une   quatrième  observation   du   satellite    de 
Vénus ,  par  le  même. 

Ces  mémoires  furent  lus  à  l'Académie ,  à  l'occasion  des  obser- 
vations que  M.  Montaigne  crut  avoir  faites  d'un  satellite  de 
Vénus;  mais  il  est  reconnu  que  c'était  une  illusion.  — Astronom. 
art.  3077.  Cependant  ce  mémoire  parut  à  Berlin,  en  allemand, 
en  1761  ,  avec  quelques  notes;  et  Lambert  en  a  fait  usage  dans 
le  sien.  Montaigne  est  celui  qui  découvrit  la  comète  de  1772  , 
qui  n'aurait  pas  été  vue  sans  lui.  Il  s'appelait  Jacques  LeibaX; 
il  naquit  le  6  septembre  171 6,  à  Narbonne.  II  avait  été  Doctri- 
naire dans  sa  jeunesse.  II  a  vécu  long-temps  à  Limoges. 

Armand-Henri  Baudouin  de  Guemadeuc  ,  né  à  Colmar  le  17 
avril  1737  ,  était  maître  des  requêtes.  II  a  été  souvent  utile  aux 
astronomes. 

17^1.  Rennes,  in- 12.  L'hypothèse  des  petits  tourbillons  justifiée  par 
ses  usages,  où  l'on  fait  voir  que  la  physique,  qui  doit  ses 
commencemens  aux  tourbillons,  ne  peut  mieux  être  per- 
fectionnée qu'en  poussant  le  principe  qui  l'a  fait  naître  ; 
par  M.  DE  Keranflech,  gentilhomme  breton. 

17^1.  Paris  ,in-i2.  Exposition  géométrique  à^es  principales  erreurs 
de  Newton  sur  la  génération  du  cercle  et  de  l'ellipse. 

Le  chevalier  DE  FORBIN,  auteur  de  cette  brochure,  ne 
comprenait  pas  la  loi  du  mouvement  rectiligne. 

1761.  Paris ,  in-i2.  Extrait  du  nouveau  Système  général  de  phy- 
sique et  d'astronomie,  ou  du  Système  électrique  de  l'uni- 
vers ,  de  M.  DE  laPerriÈre  deRoiffé,  pour  servir 
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dcclaircissement  aux   deux   premiers   volumes   imprimes 

en    175^- 

C'est  une  suite  des  rêveries  d'un  iiomine  qui  ne  savait  ni  la 
physique  ni  l'astronomie. 

1-61.   Pcîersbourg ,  tn-^.^  Recherches    sur   la   comète    de    1531, 
1607,    1(382  et  1755?,  pour  servir   de  supplément  à  la 
théorie   par    laquelle   on    avait  annoncé  ,    en    1758,    le 
temps  du  retour  de  cette  comète;  par  M.  Clairaut. 

1762.  Pctropoli ,  in-^."  Joh.  Alb.  Euleri  Meditationes  de  per- 
turbatione  motûs  cometarum  ab  attraclione  pianetarum 
ortâ. 

I  762.  Pctropoli ,  in-^.^  Constructîo  lentium  objectivarum  ex  duplici 
vitro  quiE  neque  confusionem  à  hgurâ  sphaericâ  oriimdam, 
neque  dispersionem  colorum  pariant ,  auctore  Leonhardo 
EuLERo;  dissertatio  occasione  quaestionis  de  perfeciione 
lelc'scopiorum  ab  imperiali  Academiâ  scienliarum  Petro- 
poliianâ  pro  pnemio  proposiîie  conscripta. 
-^61.  Pctropoli,  in-^.°  Samuelis  Klingenstierna  Tentamen 
de  definiendis  et  corrigendis  aberrationibus  ;  dissertatio 
praemio  affecta. 

l'ic/i/i^v,  iii-^.'^  De  emendatione  telescopioriun  dioptricorum 
recèns  à  Dollondo  inventa,  à  P.  Scherffer. 

Lettre  de  M.  Clairaut  sur  l'aberration  (\qs  rayons  dans 
les  lunettes  acromatiques  ,  contenant  la  traduction  d'un 
jnémoire  de  M.  Klingenstierna,  imprimé  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  de  Stockholm  pour  \y6o  ; 
Journal  fies  s  munis  ,  octobre   et   novembre. 

Voye-^  aussi  les  AUmoircs  de  V Académie  pour  1756,  et  les 
Transactions  philosophiques  de   1 7 5  4« 

Les  lunettes  acromatiques  venaient  d'ctre  inventées  (  Philos. 
Trans.  I7)S),  d'ni)rcs  les  idcus  d'Eui.tR  et  de  Ham..  Joseph 
DOLLOND,  dont  elles  portèrent  d'.iliord  le  nom,  était  lils  d'un 
fnbritani  de  soie  de  Normandie,  qui  quitta  la  France  lors  du 
malheureux  cdit  de  1685;  il  est  moit  crap()i>lexie  en  i:^6i  ,  à 
cinquante-cinq  ans.  Pierre  Dollond  son  tils  ,  né  en  i-ji  .  à 
ï'âae  de  vingt  ans,  engagea  son  pcre  à  s'occuper  d'optique.  J'ai 
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raconté  i'invemion   des   lunettes  acromatiques  dans  mon  Astro- 
nomie ,  art.  2300. 

17^2,  Lïps'tœ ,  in-^.°  De  phasi  rotimdâ  Saturni  qiiae  anno  17^0 
rediit,  observaliones  et  concitisioiies  protert  GodofriJus 
Heinsi  us. 

17^2.  Bononice ,iii-^.°  De  viribiis  centralibus  ,  quibiis  corpora  per 
sectioiies  conicas  volviintur  centro  virium  in  loco  maneme, 
brevis  ac  facilis  expositio,  in  capita  sex  distributa;  opuscu- 
liim  eoriim  gratiâ  conscriptum  qui  ad  Newtonianortun  phy- 
sicam  introdiici  volunt  (à  Francisco  Maria  Zanotti). 

1762.  Gryphiswald'm ,  in-^.°  Andre2e  Mayeri  ,  mathesis  et  phy- 
sicse  experimenialis  protessoris ,  regiae  scientiariim  Acade- 
mice  Holmiensis ,  Upsaiiensis,  Beroiinensis,  atque  Institut! 
Bononiensis  socii ,  Observationes  Veneris  Gryphiswalden- 
s^s  ,  qiiibijs  adjecta  est  M.  Lamb.  Henr.  Rohlii  ,  regii 
observatorii  asironomi,  observationis  suae  de  transita  Vene- 
ris per  solem  anno  1761  expositio. 

1762.  London ,  ïn-8.°  The  transit  of  Venus  over  the  disk  of  the 
sun  ,  june  G ,  176 1. 

1762.  Petropoli,  in-^."  RuMOUSKY,  Brevis  expositio  observatio- 
num  transitas  Veneris  in  urbe  Selenginsk  institutarum. 

Etienne  Rumousky,  conseiller  d'état  actuel  à  Pctersbourg  ,  est 
né  ie  29  octobre  1734-»  dans  le  gouvernement  de  Wladimir.  En 
1753  ,  Richman  le  prit  pour  adjoint,  et  l'envoya  à  Berlin  auprès 
d'EuIer.  En  1760  ,  après  la  mort  de  Grischow,  il  fut  envoyé  à 
Selenginsk  en  Sibérie  ,  pour  observer  le  passage  de  Vénus  de  1761 . 
En  1763  ,  il  fut  nommé  astronome  de  i'Académie  ;  on  lui  donna 
le  département  géographique  ,  et  il  publia  plusieurs  cartes.  Eu 
1769,  il  alla  à  Kola  observer  le-  second  passage  de  Vénus.  Il 
eut  ensuite  la  direction  des  études  de  deux  cents  Grecs  qu'on 
avait  amenés  de  l'Archipel.  Il  publia  en  russe  toutes  les  obser- 
vations faites  en  Russie  à  l'occasion  du  passage.  Il  fait  depuis 
trente  ans  l'Almanach  russe.  Il  fut  occupé  du  Dictionnaire  russe 
en  six  volumes.  Il  a  donné  des  leçons  à  des  officiers  russes  que 
l'amirauté  a  envoyés  pour  déterminer  des  positions  dans  la  mer 
Blanche  et  dans  la  mer  Glaciale.  Le  président  actuel,  le  baron  de 
Nicolay  ,  poète  ,  né  à  Strasbourg  ,  lui  a  fait  traduire  en  russe 
l'éloge  d'Euler  fait  par  Fuss.  Toutes  ces  occupations  l'ont  ejupê- 
ché  de  taire  autant  d'observations  qu'il  aurait  désiré  ;  mais  il  y 
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en  a  plusieurs  dans  les  Mémoires  de  l'Acadcmie  de  Peiersbourg 
depuis   17^5. 
1762.  Pctcrsbourg ,  in-SS  Chappe,  Mémoire  concernant  le  passage 
de  Venus  sur  le  soleil. 

On    trouve  plus  de   dctails  dans  son  Voyage  de  Sibérie ,   en 
3  volumes  in-^." 

ij6z.  Ronia  f  in-8.^  Transitûs  Veneris  ante  solem  observati  Romx 
6  junii  1761  expositio  (P.  Audi  ffredi). 

1762.   Vitidob.  in-S.^  Maximil.  Hell  Observatio  transitûs  Veneris, 
adjectis  observationibus  à  variis ,  &c. 

123  pnges.  C'est  une  partie  des  Ephémcrides  de  Vienne  pour 
1762  ,  dont  on  a  répandu  des  exemplaires  séparés,  ainsi  que  pour 
quelques  autres  années.  On  y  trouve  des  observations  de  Messier, 
La  Caille,  Short,  Zanotti ,  Poleni,  Ximenez  ,  du  cardinal  de 
Luynes,  de  Steinkellner,  des  deux  Mayer,  de  Richtenburg,  Bau- 
douin, Rieger,  Ehrmans,  Kratz ,  Huberti,  Hauser,  Hoffmann, 
Mastalier  ,  Schottl,  Braun,  Stepling,  Goldhaver  ,  6cc.  ;  car  le 
passage  de  Vénus  avait  été  annoncé  avec  tant  d'emphase  ,  que 
tous  les  amateurs  voulurent  se  mêler  de  l'observer. 

1762.  Bononia ,  in-^."  Ephemerides  motuum  cœiestium  17^3- 
1774,  ab  Eust.  Zanotto  et  sociis. 

1762.  Milano,  in-folio.  Tavole  gnomonicbe  per  designare  in  diversi 
modi  gli  orologi  solari  in  ogni  paese,  da  Guerrino. 

1762.  Paris,  Carte  du  passage  de  l'ombre  de  la  lune  ain  travers 
de  l'Europe,  dans  l'éclipsé  annulaire  de  soleil  qui  doit  arri- 
ver le  i.^*"  avril  1764;  par  M."^^  Le  faute. 

Cette  femme  intéressante  fit  une  grande  quantité  de  calculs 
pour  tracer  exactement  toutes  les  lignes  des  phases  sur  la  carte 
d'Europe.  Elle  a  aussi  travaillé  beaucoup  pour  la  Connaissance 
des  temps  et   pour  les  Ephémérides  que  j'ai  publiées. 

Nicole- Reine  Éiable  de  la  Brière  Lepaute  était  née  à  Paris 
le  j  janvier  1723;  elle  mourut  le  6  décembre  1788.  J'ai  donné 
son  éloge  dans  le  Journal  de  Paris  du  29  décembre  1788. 

17^2.  Pdris ,in-^."  Carte  des  phases  pour  Paris  à  difl'crentes  heures, 
par  M.'"'^  Lepaute. 

Malgré  cette  prédiction  exacte  faite  deux  ans  d'avance,  un  article 
de  gazette  qui  annonçait  mal-à-proj)os  une  obscurité  totale  ,  a  fait 
dire  très-injustement  dans  le  public  que  les  astronomes  s'étaient 
Ijrompcs.  —  Asironom.  art.   1780. 

I  -61. 
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1762.  Paris ,  in -8.°  Exposiiion  du  calcul  astronomique.  De  la 
Lande. 

Je  renfermai  dans  ce  volume  les  explications  des  calculs  annuels 
de  la  Connaissance  des  temps ,  les  formules  dont  les  astronomes 
ont  besoin ,  les  tables  du  soleil ,  et  quelques  autres  tables  usuelles. 

17(^2.    Gottingœ  ,  in-^°  Elogium    Tobiae    Mayeri,    in   consessu 
societatis  scientiarum  legit  Abraham  Gotthelf  K^stner. 
J'en  ai  donné  l'extrait  dans  la  Connaissance  des  temps* 

iy6z.   Londoii,  in-^.°  Philosophicai  Transactions. 

On  y  trouve  un  mémoire  de  Short  sur  la  parallaxe  du  soleil 
par  ie  passage  de  Vénus.  Il  y  en  a  un  second  dans  le  volume 
suivant, 

iy62.  Eclipse  de  lune  du  18  mai  17^1,  par  "Wargentin  et 
Hellant;  <:ians  les  Mémoires  de  ï Académie  de  Suède. 

ij6i.  Paris ,  ïn-^.°  Lettres  de  M.  Fontaine  et  de  M.  Clairaut 
sur  la  théorie  de  la  iune  ;  Journal  des  savans ,  février 
et  mai. 

Mémoire  de  M.  de  Mairan,  sur  le  satellite  vu  ou  présumé 
autour  de  Vénus ,  et  sur  la  cause  de  ^^s  courtes  appari- 
tions ;  ihid.  août. 

L'auteur  attribue  à  l'atmosphère  du  soleil  la  cause  de  ses  longues 
disparitions ,  et  invite  les  astronomes  à  ne  point  se  rebuter  ;  mais 
il  est  bien  prouvé  que  c'est  une  illusion  optique. 

ij62.  Lettre  de  d'Alembert,  en  réponse  à  celle  de  Clairaut,  qui 
se  trouve  dans  le  Journal  des  savans  de  décembre  1761  , 
au  sujet  de  la  comète  de  ly^^)  Journal  encyclopédique , 
février. 

D'Alembert  avait  parlé  de  cette  comète  dans  le  13.'=  mémoire 
de  ses  Opuscules,  1761  ,  tome  IL 

17^2.   London.  Mémorial  concerning  M.""  Harri son's  invention 
for  measuring  the  time  at  sea. 
A  calcuiation  of  an  experiment  made  with  M."*  Harrison's 

time-keeper. 
Proposai  for  examining  time-keeper  at  sea. 
>  .  Le  résultat  de  ces  imprimés  ,  qui  n'ont  qu'une  page  chacun  , 

est  que  la  montre  avait  donné  ,  à   5  "  près  ,  la  longitude   de   la 
Jamaïque.  Voye-^  la  Connaissance  des  temps  de  1765  et  de  1767. 

Ppp 
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1/(52.   Lon(îon,in-^°  Kennedy,  A  ncw  system  of  astronomical 
chronology. 

"40  P'iges.  Cet  ouvrage  est  plein  dV'rudition;  mais  il  n'a  pour 
objet  que  les  dates  de  l'ancien  Testament. 

1-^2.   Dijon,  in- 12.  Essai  sur  la  pesanteur,  par  M.  L. 

L'auteur  cherchait  à  l'expliquer  par  Imégaliié  des  colonnes 
de  l'atmosphcre. 

17(^3.   Parisïis ,  in-^S  Cœlum  australe  stelliferum ,  à  Nie.  Ludov. 

DELA   CaI  LLE. 

Cet  ouvrage  contient  les  observations  de  10035  étoiles  aus- 
trales, le  catalogue  des  194-  principales,  et  un  planisphère 
austral,  dont  l'original  en  grand  est  à  l'Institut.  C'est  aux  soins 
de  Maraldi  ,  intime  ami  de  l'auteur  ,  que  l'on  dut  la  publication 
de  cet  important  ouvrage. 

Le  catalogue  de  1942  étoiles  est  aussi  dans  les  A'Icmo'ircs  de 
V Académie  pour  1752. 

17^3.   Paris,  in -12.  Journal  historique   du  voyage  fait  au  Cap  de 
Bonne-E^pcrance ,  par  M.  de  la  Caille. 

On  y  trouve  des  détails  curieux  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
ce  célèbre  astronome,  rassemblés  par  l'abbé  Carlier  ,  auteur  de 
l'Histoire  du  Valois;  j'y  ai  fait  aussi  quelques  notes.  On  a  rajeuni 
le  titre  de  ce  livre  en  1776. 

17^3.   Paris,  in-^."  Ephcmérides  pour  les  années  iy6yijj/^,  par 
M.  de  la  Caille,  tome  VI. 

C'est  le  troisième  de  La  Caille  ;  il  contient  diverses  observa- 
tions ,  un  discours  savant  sur  les  progrès  que  l'astronomie  avait 
faits  depuis  une  trentaine  d'années  ,  et  un  catalogue  de  5  i  5  étoiles 
zodiacales  observées  en  1760  et  1761  par  La  Caille,  et  réduites 
par  Bailly  n})rès  la  mort  de  l'auieur  ,  arrivée  le  21  mars  1762. 

1763.   London ,  ïn-^,^  Maskelyne,  Briiish  mariner 's  guide. 

130  pages,  avec  plusieurs  tables.  Cet  ouvrage  contient  une 
explication  complète  de  la  manière  de  trouver  les  longitudes  en 
mer  par  le  moyen  de  la  distance  de  la  lune  aux  étoiles  ,  et  il  a 
été  la  j>rincipale  occasion  des  progrès  que  cette  méthode  a  faits 
en  Angleterre,  de  l'établissement  du  Naut'ical  Almanac ,  et  du 
grand  ouvrage  pour  la  correction  des  distances,  pui^lié  en  1772.. 

ijC}'   London,  in-^."  A  practical  niethod  for  finding  ihe  longitude 
and  latitude  at  sea  ,  by  Robert  Waddington. 

6'7  pages ,  y  compris  plusieurs  tables  pour  l'usage  des  navi- 
gateurs. 
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17^3.  London ,  m-8°  A  new  and  more  exact  method  of  observing 
the  meridian  altitudes ,  and  the  use  of  them  in  navigation 
(John  Gray). 

17(^3.  London,  in-S."  An  account  of  the  proceedings  in  order  to  the 
discovery  ofthe  iongitude  at  sea  ,  relaiing  principally  to 
the  time-piece  of  M.  John  Harrison. 

Ce  mémoire  fut  fait  en  faveur  de  Harrison  par  MM.  ShoRT 
et  White.  II  y  en  eut  une  seconde  édition  la  même  année ,  avec 
des  additions. 

Cet  habile  artiste  mourut  le  24  février  177*^,  âgé  de  quatre- 
vingt-quatre  ans.  C'est  à  lui  que  nous  avons  l'obligation  des 
montres  marines.    Voye^  la  Connaissance  des  temps  de  17^5. 

1763.  Edinhurgh  ,  in-8°  The  distance  of  the  sun  from  the  earth 
determined  by  the  theory  of  gravity,  by  Matth.  Steward. 
C'est  un  supplément  à  l'ouvrage  du  même  auteur  ,  intitulé  , 
Tracts  physïcal  and  mathematical ,  1761.  Il  trouve  la  parallaxe 
du  soleil  de  7"  ;  mais  depuis  que  les  observations  du  passage  de 
Vénus  nous  ont  fait  connaître  la  véritable  parallaxe  du  soleil 
8"  6  ,  on  n'a  plus  besoin  de  recourir  aux  inductions  tirées  des 
phénomènes  de  l'attraction ,  qui  ne  sont  pas  assez  rigoureuse- 
ment calculés ,  ni  assez  parfaitement  observés. 

17^3.  London,  .  .  ,   The  whole  doctrine  of  paraliax ,  by  Edward 

Stone. 
17(^3.   Paris ,  in-^."  Relation  de  deux  voyages  faits  en  Allemagne 

par  ordre  du  roi,  par  rapport  à  la  figure  de  la  terre,  à 

ia  géographie  et  à  l'astronomie,  par  M.   Cassini   de 

Thury. 
iy6y   Mcinhemii ,  \n-^.°  Basis   Palatina  anno  \y6z  bis  dimensa  , 

hoc  anno   \j(j'i,   novis  mensuris  aucta  et  contirmata  ,  à 

Christiano  Mayer. 

Le  P.  Christian  Mayer,  Jésuite  de  Manheim  ,  né  le  20  août 

171 9,  mourut  le  16  avril  1783.   Voye-^  les  Nouvelles  de  la  répu^ 

hl'ique  des  lettres  de  la  Blancherie,  18  juin  1783  ,  et  les  Aîémoires 

de  l'Académie  de  Manheim ,   1789,  tome  VI. 

1763.  Petropoli Dissertatio  de  vitrîs  vi  lumen   dispergendi 

diversâ  prasditis  ,  auctore  J.  Ernesto  Zeihero, 

C'est  une  traduction  d'un  mémoire  allemand  lu  à  l'assemblée 
publique  de  l'Académie  de  Pétersbourg  le  2  juillet  1763  ,  sur 
les  matières  qui  peuvent  servir  ù  faire  les  lunettes   acromatiques. 

Ppp. 
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L'auteur  trouve  que  plus  on  y  met  de  minium  ,  plus  la  disper- 
sion des  rayons  augmente  ,  et  que  l'alcali  diminue  la  réfraction 
du  verre  sans  presque  rien  changer  dans  la  dispersion. 

17^3.   London ,  ïn-^S  Philosophical  Transactions. 

On  y  trouve  un  mémoire  de  Thomas  HORNSBY  sur  la  paral- 
laxe du  soleil. 

Thomas  Hornsby  est  né  le  18  août  1733.  II  est  professeur 
d'astronomie  à  Oxford. 

I  /(j 3 .   Parallaxe  du  soleil ,  calculée  par  Planman ;  dans  les  Mémoires 
de  l'Acddcmie  de  Suède. 
Continué  en  1764. 
Longitudes   de   divers  lieux  par  le  passage   de  Venus,  par 

AV  A  R  G  E  N  T I  N  ;  ïbid. 
17^3.  Munich,  in-^S  Abhandlungen ,  &c.  ;  c'est-à-dire,  Mémoires 
de  l'Académie  électorale  àts  sciences  de  Bavière,  tome  I.^"" 
Le  tome  II  a  paru  en  \J7J-  On  trouve  dans  cette  collection 
divers  objets  d'astronomie,  dont  Bernoulli  donne  la  notice  dans 
ses  Nouvelles  littéraires,   5.'  cahier. 

1763.    Vienn/^ ,  in-^.^  Hell,  Ephemerides  anni  17^4. 

On  y  trouve  les  Tables  du  soleil  de  La  Caille  ,  et  de  la  lune 
de  Mayer,  que  j'avais  mises  dans  la  Connaissance  des  temps  de 
1761.  Hell  y  a  ajouté  plusieurs  autres  tables  relatives  à  la  lune. 

1763.  Upsaii(V.  Melan  DER,  De  atmosphaerâ  tellurem  ambiente. 
C'est  une  thèse  en  huit  parties  ,  dont  la  dernière  a  été  soutenue 
en  1770.  Il  y  en  a  d'autres  également  intéressantes,  composées 
par  d'habiles  professeurs  ,  dont  Bernoulli  fait  mention  dans  son 
Recueil  pour  les  astronomes ,  tome  III,  p.  339,  et  beaucoup  qu'il  n'a 
pu  se  procurer.  Voye^  aussi  ses  Nouvelles  littéraires,  t.  III  ,  p.  25. 

1763.  Aboa ,  in-^S  D.  D.  Dissertatio  de  Venere  in  sole  visa  die 
6  junii  anni  1761  ,  quam  in  regià  Academià  Aboensi 
piiblicc  examinandam  sistimt  auctor  Andrxas  Plan- 
man, astron.  Acad.  Upsaliensis ,  et  respondens  Johannes 
Carstroem  Aboa-Fenno. 

1763.  Harlem,  in -8."  Eclipse  de  lune  des  8  mai  et  i  .*^'  novembre 
1762;  Eclipse  de  soleil  du  17  octobre,  par  Lulofs; 
Arc-en-ciel  autour  de  la  lune  le  14  août  1761  ,  par  Van 
Lifr;  Passage  de  Vénus  en  1761  ,  observé  à  Batavia 
par  Mohr;  tome  VU  des  Mémoires  de  l'Académie  de 
Harlem. 
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17^3.  Roma,  ïn-^.°  De  astronomiae  ortu  ac  progressii  et  de  cœlesti 
systemate,  aiictore  Jos.  Alex.  Jablonowio,  de  ducibus 
Prussicis,  &c. 

1763.  Napoîi ,  iii-^.°  Trattalo   della  sfera  armillare   di  Pasquale 

CiCERI. 

^y^^'  Parts ,  ïn-j2.  Principes  de  physique,  pour  servir  de  suite  aux 
Principes  mathématiques  de  Newton,  par  le  P.  Be  rt  i  £  r, 
de  l'Oratoire. 

On  ne  pouvait  abuser  davantage  du  nom  de  Newton  ,  qu'en 
y   associant  les  folies  d'une  physique  absurde. 

17(33 .  Journal  de  Trévoux,  ou  Mémoires  pour  l'histoire  ôits  sciences 
et  beaux-arts. 

Dans  le  volume  de  de'cembre ,  il  y  a  une  lettre  de  PiNGRÉ  sur 
les  Principes  physiques  du  P,  Bertier,  de  l'Oratoire,  à  laquelle 
celui-ci  tacha  de  répondre  dans  les  volumes  de  1764. 

17^)4.  Paris,  în-^.°  2  vol.  Astronomie,  par  M.  de  la  Lande. 

Réimprimée  en  1771  ,  en  3  volumes  in-^.'  ;  un  li^."  en  1781  ; 
troisième  édition  en  3  volumes,  1792  :  c'est  celle  à  laquelle  je 
renvoie  dans  le  cours  de  cette  Bibliographie. 

Cet  ouvrage,  fait  pour  suppléer  à  ceux  de  Cassini,  Le  Mon- 
nier  et  La  Caille,  contient  toutes  les  parties  de  l'astronomie  théo- 
rique et  pratique ,  expliquées  d'une  manière  élémentaire  ;  et  il  a 
été  utile  en  formant  presque  tous  les  astronomes  qui  existent 
actuellement. 

17^4.  Cambridge  y  in-^°  Astronomy  in  five  books,  by  Roger  Long, 
D.  D.  F.  R.  S.  master  of  Pembroke-hall,  and  Lowndes's, 
professor  of  astronomy  and  geometry  in  the  university  of 
Cambridge  ;  vol.  II. 

2,27  pages,  avec  beaucoup  de  figures.  Le  premier  volume  de 
ce  grand  traité  d'astronomie  avait  paru  dès  l'année  1742  ;  diverses 
occupations  avaient  empêché  l'auteur  d'en  publier  la  suite.  II 
donna  en  1764  la  moitié  du  second  volume,  qui  fut  suivie  de 
l'autre  en  1784. 

1764.  Vienna ,  in-^.°  Philosophie  naturalis  theoria  redacta  ad  uni- 

cam  legem  virium  in  naturâ  existentium,  auctore  P.  Roge- 
rio  BoscovicH. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  est  de  1758  :  on  le  traduisit 
en  français  en  1779;  mais  cette  traduction  ne  fut  point  imprimée. 
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17^4.   Loudon ,  tn-^.^  Philosophical  Transactions. 

On  y  trouve  un  mémoire  de  MuRDOCH  sur  la  parallaxe  de 
la  lune  ;  un  de  PiMGRÉ  sur  la  parallaxe  du  soleil  ;  des  observations 
de  Christ.  Mayer  ;  les  observations  de  Maskelyne  à  l'île  de 
Sainte-Hclcne  et  à  la  Barbade  ;  une  méthode  du  même  ,  pour 
trouver  les  distances  vraies  de  la  lune  aux  étoiles  ;  des  observa- 
tions du  passage  de  Vénus  ;  des  remarques  du  même  sur  la  manière 
de  calculer  l'équation  du  temps,  relativement  à  l'erreur  que  j'avais 
fait  connaître  dans  la  méthode  ordinaire  ;  des  observations  de 
la  fameuse  éclipse  du  i ."  avril ,  par  Bliss,  &c. 

Bliss  était  astronome  royal;  il  mourut  en  1765. 

iy6^.  Pdiîs ,  in-^S  Mémoires  donnes  à  l'Acadcmie  àts  sciences, 
non  imprimés  dans  leur  temps,  par  M.  Fontaine. 

Ce  savant  recueil  d'un  de  nos  plus  grands  géomètres  contient 
beaucoup  de  calcul  intégrai;  mais  on  y  trouve  aussi  deux  mémoires 
sur  ie  mouvement  de  la  lune ,  et  un  sur  l'orbite  des  comètes. 

Alexis  Fontaine  était  né  à  Clavaison  en  Dauphiné,  en  1705  ; 
il  mourut  à  Cuiseaux  en  Franche-Comté  le  21  août  1771.  Son 
éloge  est  dans  l'Histoire  de  l'Académie  de  cette  année ,  et  ce  fut  le 
premier  que  fit  Condorcet  ;  mais,  livré  sans  réserve  à  d'AIem- 
bert  ,  il  ne  dit  pas  de  Fontaine  ce  qu'il  aurait  pu  dire  :  je  puis 
y  ajouter  un  trait.  Euler  me  disait  à  Berlin  en  175  i  :  «  S'il  y 
3>  a  quelque  chose  à  trouver  dont  nous  n'avons  aucune  idée  , 
»  c'est  de  Fontaine  que  nous  l'aurons.  35  On  sera  étonné  ,  après 
cela  ,  de  ce  qu'il  ne  savait  pas  ce  que  c'était  que  l'équateur  et 
ie  méridien.  Lorsqu'en  1734  on  disputait  à  l'Académie  sur  la  figure 
de  la  terre  ,  en  sortant  de  l'Académie  ,  il  emmena  aux  Tuileries 
un  de  ses  confrères ,  qui  le  lui  expliqua  sur  le  sable.  Fontaine  lui 
dit  alors  :  «  Si  ce  n'est  que  cela  ,  vous  ne  traitez  depuis  un  mois 
3>  que  des  questions  d'écolier.  i>  Son  génie  analytique  lui  faisait 
voir  tout  d'un  coup  au-delà  du  problème  en  question. 

17^4.  Rom^  ,  in-^.^  De  menstriiâ  solis  parallaxi  Scnis  obser- 
vatà ,  exercitatio  astronomica  habita  in  coliegio  Romano 
(  P.  ASCLEPI). 

Ces  observations,  faites  à  Sienne  en  i75  4-i7<^o»  avaient  pour 
objet  de  déterminer  l'cquation  du  soleil  produite  par  l'action  de 
la  lune  sur  la  terre  ,  qu'il  trouve  de  8  "  dans  les  quadratures. 

17^4.  Pans ,  iii-jf."  Uranoi^raphie,  ou  Description  du  ciel  en  de\w 
hémisphères  calculés  et  construits  pour  l'année  17^3  , 
par  M.  Robert  de  V  a  u  g  o  n  d  y. 

C'est  I  exj>lication  des  deux  grands  planisphères  semblables  à 
ceux   de  Senex  ,  mais    où   1  un  trouve  toutes  les  constellations 
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nouvelles  de  La  Caille  pour  la  partie  australe  du  ciel.  En  1779  , 
on  a  rendu  les  étoiles  plus  distinctes  ,  et  on  y  a  ajouté  le  Soli- 
taire ,  constellation  nouvelle  de  Le  Monnier  ,  avec  le  Taureau 
royal  de  Poniatowski  ,  constellation  introduite  par  les  astro- 
nomes du  roi  de  Pologne,  et  adoptée  par  l'Académie  en  1778. 

17(^4.  Petropoli,  in-^.°  Investigatio  parallaxeos  solis  ex  observatione 
transitûo  Veneris  per  discum  solis  Selenginski  habita,  col- 
latâ  ciim  observationibus  alibi  instituiis,  auctore  Stephano 

RUMOUSKY. 

Pingre  a  réfuté  ce  mémoire. 

17^4.  Paris.  De  la  Lande,  Figure  Ju  passage  Je  Venus  sur  le 
disque  du  soleil,  qui  s'observera  le  3  juin  \j()^. 

J'y  joignis  un  mémoire  qui  contenait  le  détail  des  voyages  à 
entreprendre,  et  le  recueil  des  observations  faites  dans  le  passage 
de  1761 . 

17^4.    7}t;7^W^,  z//-.^.''  Observaiiones  astronomic^E  annis   17(53   et 
1764  in  observatorio  collegii  academici    societaiis  Jesu 
Tyrnavise  iii  Hungariâ  habitae,  à  Franc.  Weiss,  è  socie- 
tate  Jesu. 

17^4.  Bonon'm ,  ïn-^S  Sebastiani  Canterzani  Epislola ,  quâ 
Eustachii  Zanotti  observatio  Veneris  solem  trajicientis 
ab  omni  erroris  suspicione  iiberatur. 

17^4.  Paris,  in -12..  Mémoire  de  M.  Trébuche T  sur  Iq^  obser- 
vations du  passage  de  Vénus. 

On  y  trouve  une  table  de  l'effet  de  la  parallaxe  pour  tous  les 

lieux  d'observations. 

1764.  Lyon,  in-i2.  Mémoire  sur  les  éclipses  annulaires,  et  princi- 
palement sur  celle  du  2  avril  1764,  par  l'abbé  Beraud. 

17(^4.  London ,  in-^°  A  gênerai  and  particular  account  of  the 
annuiar  éclipse  of  the  sun  which  will  happen  on  aprii 
i.^^  17^34,  with  a  gênerai  and  particular  map  of  the  pas- 
sage of  the  moon's  shade  or  penumbra  over  the  earth 
from  the  entrance  to  the  exit  of  ihe  same,  and  also  over 
England  and  the  neighbouring  dominions. 

1764.  London,  in-^°  Benjamin  Martin,  The  nature  and  con- 
struction of  a  solar  éclipse  expiained  and  exemplified  in 
that  which  will  happen  on  april   i,^^  1764. 
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17 6a..  Paris,  iii-^.^  Calculs  et  projections  de  la  grande  éclipse  de 
soleil  du  I  .'^'' avril  1764,  par  M.  le  Carlier  d'Epuisart. 

17^4.  Utrecht,  in -12.  Eclaircissemens  historiques  sur  un  fait  litté- 
raire. 

II  s'agit  de  la  carte  de  l'cclipse  de  1764 ,  que  l'on  avait  contre- 
faite sous  le  nom  de  M.'"'=  Krasiowma. 

17^4.  Roma,  i/i-^."  Solis  defectus  observatus  in  collegio  Romane 
à  PP.  societatis  Jesu. 

8   pages.    Cette   observation  fut   faite   principalement   par  le 

P.  ASCLEPI. 

1 7  64.  Berlin ,  in-^."  Die  Beobachtungen  der  Sonnen-finsternis  i .  april 
1764,  von  Reccard. 

70  pages. 

i-'6^.  AJdîinhenùi ,  in-^,°  Solis  et  lunae  eclîpseos  observatîo  facta 
Schwetzingae  in  spécula  nova  electorali  anno  1 764,  17  mar- 
tii  et  I   aprilis ,  à  Christiano  Mayer. 

1764.  Éclipse  de  soleil  du  17  octobre  ijdx,  observée  à  Upsai  , 
par  Mallet;  Introduction  à  la  doctrine  A^s  éclipses  de 
soleil,  par  Wargentin;  Éclipse  de  soleil  du  i  .^"^  avril 
1764,  observée  en  huit  endroits;  dans  les  Aiémoires  de 
l'Académie  de  Suède. 

17^4.    Vienne,  in-8.°  Hell,  Ephemerides  anni   17^5. 

On  y  trouve  un  grand  nombre  d'observations  de  l'écIipse  de 
1764;  des  calculs  sur  l'effet  des  différentes  lunettes  pour  les  satel- 
lites de  Jupiter,  sur  la  longitude  de  Vienne;  toutes  les  tables  de 
Cassini  pour  les  planètes ,  avec  les  perturbations  qu'EuIer,  Mayer 
et  moi  avions  calculées  :  aussi  ce  volume  a-t-il  5  1 5  pages. 

i-^6±.  Vienne,  ///-<^.'' Tractatus  physicain  astrorum  notitiam  ex  prin- 
cipiis  mechanicis  exponens,  auct.  Jac.  Vernischeck. 

}-'6a..  London ,  in-^.°  James  Fercuson,  Astronomy  explained 
upon  sir  Isaac  Newton's  principles,  and  made  easy  to  those 
"who  hâve  iiot  studied  mathematics.  To  which  are  added 
a  plain  melhod  of  hnding  the  distances  of  ail  the  planets 
from  the  sun  by  the  transit  of  Venus  over  tlKi  sun's  disk 
in  the  year  176  i  ;  an  account  of  M.  Horrox's  observation 
of  ihe  transit  of  Venus  in  163^,  aiul  of  thç  distances  of 

ail 
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ail  the  planets  from  the  sun  as  deduced  from  observations 
of  the  transit  in  1761. 

C'est  la  quatrième  édition  de  cette  Astronomie,  qui  est  très- 
élémentaire  ,  et  où  l'on  trouve  des  machines  ingénieuses  pour  l'in- 
telligence des  phénomènes  célestes.  L'auteur,  qui  était  berger  du 
roi  en  Ecosse ,  fut  conduit  dans  la  capitale  par  un  instinct 
naturel  pour  la  mécanique  et  l'astronomie.  II  est  mort  vers  1 774. 

17^4.  LonAon,  in -8.°  An  easy  introdtiction  to  astronomy  for  young 
gentlemen  and  ladies ,  describing  the  figure ,  motions  and 
dimensions  of  the  earth;  the  différent  seasons  ;  gravity  and 
light  ;  the  solar  System;  the  transit  of  Venus  and  its  use 
in  astronomy;  the  moon's  motion  and  phases;  the  éclipses 
of  the  snn  and  the  moon;  the  cause  of  ebbing  and  flowing 
of  the  sea  :  by  James  Ferguson,  F.  R.  S. 
Je  ne  suis  pas  sûr  de  l'année  de  cette  édition. 

17^4.    Venet.  in -8.°  Trattato   de'  sistemi  e  del  mondo  planetarîo 
dei  S.*'  DuLARD. 

C'est  la  traduction  italienne  de  ce  que  Dulard  avait  mis  dans 
son  poème  des  Merveilles  de  la  nature. 

17^4  OU  17(33.   London ,  in-^."  A  new  treatise  of  astronomy  ,  or 

Astronomy  opened,  by  Samuel  Banfield. 
17^4.   Paris ,  in -8.°  Mémoire  sur  la  colonne  de  la  halle  aux  blés, 

et  sur  le  cadran  cylindrique   que  l'on  construit  au  haut 

de  ^tte  colonne,  par  M.  Pingre. 

J'ai  donné  une  plus  grande  explication  de  ce  cadran  singulier 

dans  \ Encyclopédie  méthodique,    1784,   au  mot  Cadran. 

1 7(^4.   London ,  in-fol.  Some  account  of  the  going  of  M.  Harrison's 
longitude  time-keeper  to  and  from  Barbadoes,  in  this  pré- 
sent year  1764. 
2  pages. 

17^4.  Paris,  in-i2.  Sur  une  pierre  gravée  antique,  par  Mai  R  AN  ; 
extrait  du  Journal  des  savans. 

On  y  voit  la  comète  de  l'an  44  avant  l'ère  vulgaire  ,  envi- 
ronnée du  Bélier  ,  du  Taureau  et  du  Lion  ,  qui  indiquent  ses 
aspects  et  %^'=>  significations  astrologiques,  dont  l'auteur  donne  une 
très-ample  explication. 

1764.  Paris ,  in-i2.  Principes  physiques,  pour  servir   de  suite  aux 
Principes  mathématiques  de  Newton,  par  le  P.  Bertier, 
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Je  l'Oratoire  ,   correspondant   de   l'Académie  rovale   des 
sciences. 

Le  troisième  volume  de  cet  ouvrage  est  employé  à  l'explication 
des  mouvemens  célestes  par  l'impulsion  d'un  fluide  ou  éiher  tournant 
autour  du  soleil  :  cela  suffit  pour  en  faire  comprendre  l'ineptie. 

17^4.   Lettre  où  l'on  examine  si  les  eaux  de  la  mer  sont  attirées 
par  la  lune;  Journal  <^es  sûvans ,  octobre. 

Cette  lettre  du  P.  Bertier  contre  Pingre,  est  conforme  aux 
autres  ouvrages  du  même  auteur,  et  dans  les  mêmes  principes  que 
celui  que  je  viens  d'annoncer,  et  que  ceux  que  je  citerai  sous 
l'année  1788. 

17^4.  Roma ,  in-^."  Saggio  d'  ima  nuova  spiegazione  del  flusso  e 
rilliisso  del  mare,  dal  S.^  mardi.  Carlo  Mosca. 
On  serait  tenté  de  croire  que  c'est  une  plaisanterie. 

17^5.  Goîtingay  în-Ss  Arati  Solensis  Apparentia  grasca,  latinis  ver- 
sibus  reddidit  M.  T.  Cicero,  italicis  A.  M.  SalvIxMUS, 
cum  notis  A.  M.  Bandini  i. 

17^5.  Paris,  in -8."  Principes  d'astronomie  sphériqne  ,  ou  Traité 
complet  de  trigonométrie  sphériqne,  dans  lequel  on  a  réuni 
\ç:s  solutions  numériques ,  géométriques  et  analytiques  de 
tous  \^s  problèmes 'qui  ont  rapport  à  la  résolution  à^s 
triangles  sphériques  quelconques  ,  avec  une  théorie  des 
différences  des  mêmes  triangles ,  par  M.  M  A  u  D  u  i  t  ,  pro- 
fesseur de  mathématiques.  * 

Ce  livre  a  été  traduit  en  anglais  par  M.  Crakelt,  en  1768. 
Antoine-Reini  Mauduit ,  né  à  Paris  le   17  janvier  1731  ,  est 
im  des  meilleurs  professeurs  de  mathématiques  qu'il  y  ait  eu  dans 
celte  ville,  et  l'un  des  plus  utiles.  II  a  publié  d'excellens  élémens 
d'arithmctique  ,  de  sections  coniques,  &c. 

17(5 j.  Cantahrigia ,  in-^.^  Edmundi  Waring  Excerpta  quccdam 
è  Newtoni  Principiis  philosophie  naturalis  ,  cinn  notis 
variorum  (  Thor  p,  Gebb). 

180  pages.    Thorp  a   fait    aussi   une    traduction     anglaise   de 
Newton  ,  avec  un  commentaire. 

^j(>^'  Paris,  ///-^.°  Théorie  delà  lime,  par  M.  Clairaut;  seconde 
édition  ,  avec  de  nouvelles  tables  de  la  lune. 

La  première  édition  était  de   17  j  2.,  in-S,"  M.  Lemerv  com- 
para ces  nouvelles  tables  avec  un  grand  nombre  d'observations. 
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Louis-Robert- Joseph  Corneliet-Lemery  naquit  à  Versailles  le  5 
novembre  1728.  Je  l'avais  engagé  dès  1763  à  s'occuper  des  calculs 
astronomiques.  11  travaille  à  la  Connaissance  des  temps  depuis  1787. 

17^5.    Vienne ,  in-8.°  Hell,  Ephemericîes  anni  iy66. 

On  y  trouve  une  dissertation  sur  le  prétendu  satellite  de  Vénus, 
que  l'auteur  démontre  être  une  illusion  optique. 

176^5.   Loîidon,  in-^.°  Phiiosophical  Transactions. 

Elles  renferment  une  lettre  de  Dollond  sur  la  perfection  de 
ses  lunettes  acromatiques  ;  des  observations  de  LlESGANIG,  celles 
de  Messier  sur  la  comète  de  1759  ;  des  observations  de  i'éclipse 
de  soleil  de  1765. 

17^5.  London,  in-^.°  George  C  os  tard,  The  use  of  astronomy 
in  history  and  chronology,  exemplified  in  an  inquiry  inlo 
the  fali  of  the  stone  into  the  ^î^gospotamos ,  &c. 

Il  y  a  des  recherches  sur  la  chute  d'une  pierre  dans  ^Egospo- 
tamos ,  qu'on  a  dit  avoir  été  prédite  par  Anaxagore.  Costard 
prouve  que  ce  philosophe  ne  prédit  point  la  chute  d'une  pierre , 
mais  l'éclipsé  de  soleil  qui  arriva  la  première  année  de  la  guerre 
du  Péloponnèse;  que  ce  qu'il  vit  était  une  comète  dans  le  temps 
du  combat  de  Salamine ,  et  que  ce  combat  se  donna  probable- 
ment, selon  lui ,  l'an  478  avant  l'ère  vulgaire  ,  deux  ans  plus  tard 
que  ne  le  pensent  la  plupart  de  nos  chronologistes. 

17^5.  Aîonachn,  in-^°  P.  Fixlmillner,  Meridianus  spécula: 
astronomicae  Cremifanensis  ,  seu  longitudo  ejus  geogra- 
phica  per  magnum  iliud  soiis  deliquium  ipsis  caiendis 
apriiis  anni  17^4  spectatum. 

Cet  ouvrage  contient  les  premières  observations  qui  aient  été 
faites  dans  le  nouvel  observatoire  de  l'abbaye  de  Cremsmunstcr 
en  Bavière  ,  devenu  célèbre  par  un  grand  nombre  de  bonnes 
observations. 

Le  P.  Fixlmillner  était  né  le  29  mai  1721  ;  il  est  mort  en 
1791.   Voyei  V Histoire  de  l'astronomie. 

iy6y  Hall,  ÏU'^.^  Beschreibung  des  quadranten,  &:c.  von  Johann. 

Anton.   NiEMEYER. 

17(^5.  Berlin,  .  .  .  Beytraege,  &c.  ;  c'est-à-dire,  Mémoires  ou  addi- 
tions pour  servir  à  l'usage  et  à  l'application  <\^s  mathéma- 
tiques,  par  M.  J.  H.  Lambert. 

Ce  volume  contient  des  remarques  intéressantes  sur  la  trigo- 
nométrie ,  et  une  théorie  des  degrés  de  certitude  des  observations. 
Il  a  été  suivi  de  deux  autres  volumes. 

Q  4  ({  i 
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17^5.  Berlin,  hi-^."  Besclireibung,  &:c.;  c'est-à-dire,  Description  et 
usage  d'une  table  écliptique  nouvelle  et  générale  ,  dans 
laquelle  toutes  les  éclipses  de  lune  et  de  terre  sont  pré- 
sentées dans  leur  grandeur  naturelle  ,  avec  la  manière  la 
plus  facile  de  calculer  leurs  circonstances  et  de  les  pro- 
jeter ;  par  J.  H.  Lambert. 

ij6y  Du  calcul  des  éclipses,  par  Mallet;  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie de  Suéde. 

1/6^.  Lipsi^ ,  in-^.^  Godofredus  Heinsius,  De  eclipsi  solis  die 
prima  aprilis   17^4  LipsicC  observatâ. 

C'est  une  thèse  d'un  célèbre  professeur  qui  en  a  fait  beaucoup 
d'autres. 

ij6y  Harlem,  in-8."  Sept  questions  d'astronomie éclaircies  par  Ypey 
à  Franeker  ;  tome  VUl  ài^^  Mémoires  de  l'Académie  de 
Harlem. 

17^5.  Roma ,  \n-^°  De  objectivî  micrometri  usu  in  planetarum 
diametris  metiendis ,  exercitatio  optico-astronomica  habita 
in  collegio  Romano  (P.  As  c  le  pi). 

On  y  trouve  des  observations  des  diamètres  du  soleil ,  de 
Vénus  et  de  Mars  ,  en  différens  temps. 

1765.   Roma,  in-^.^  Investigatio  parallaxis  solis,  exercitatio  acade- 
micaDADEi  Ru  F  fi   [anagramme  deAuDiFFREDi]. 
L'auteur  trouvait,  par  plusieurs  comparaisons,  8"  7;  il  croyait 
cependant  pouvoir  porter  la  parallaxe  jusqu'à  ^"  25. 

17^5.  London  ,  in-8.^  Benjamin  Martin,  Institutions  of  astrono- 
mical  calculations,  coniaining,  i.a  new  set  of  solar  tables 
by  M.  M  AVER  ;  2.  a  new  set  of  lunar  tables  by  M.  Clai- 
raut;  3.  a  gênerai  exposition  or  rationale  of  the  nature, 
construction  and  wsq  of astronomical  tables,  andof  thepre- 
cepts  of  calcidation  in  solar  and  liniar  éclipses  :  the  lirst  part. 
La  seconde  partie  a  paru  en  1768. 

1765.  Paris,  in-^S  et  in-12.  Histoire  àç:s  philosophes  inodernes , 
avec  leurs  portraits  dans  le  goiit  du  crayojt,  par  M.  SavÉ- 
BIEN  ;  tome  V. 

On  y  trouve  la  vie  de  Copernic,  Tycho,  Galilée,  Cassini , 
Iluygens,  La  Hire  ,  &c.  L'ouvrage  entier  a  huit  volumes.  Il  y 
a  ausbi  une  Histoire  des  philosophes  anciens  ,  en  cinq  volumes 
in-12,  du  mcme  auteur. 
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jy6y  London ,  \n-8°  A  narrative  of  the  proceedings  relative  to 
the  discovery  of  ihe  longitude  at  sea  by  John  Harrison's 
time-keeper ,  subséquent  lo  those  published  in  the  year 
1763. 

17^5 in-^.°  Minutes  of  the  proceedings  of  the  commissioners... 

as  relaies  to  the  giving  John  Harrison  a  reward  upoii 
his  making  a  discovery  of  the  principles  of  his  watch. 

17(^5.  Verona,  in-^.°  A.  M.  Lorgna,  Délia  graduatione  de'  ter- 
momelri  a  Mercurio ,  e  délia  retiificazione  de'  barometri 
semplici. 

Le  chevalier  Lorgna  ,  fondateur  de  la  Société  italienne  ,   est 

mort  en   1796. 

^J^y  Paris ,  in -12.  Réfutation  d'un  ouvrage  de  M.  Rizzi  Zan- 
^  NONI,  intitulé  Dissertation  sur  diffère ns  points  de  géogra- 
phie, et  d'un  autre  qui  a  pour  titre,  Éclaircissemens  histo- 
riques sur  un  fait  littéraire  ;  par  M.  Bonne. 

L'auteur  y  traite  de  l'aplatissement  de  la  terre  dans  ses  cartes, 
de  plusieurs  calculs  d'écIipses  ,  cartes  géographiques  ,  &c. 

1765.  Paris ,  in-^°  Supplément  à  la  page  xv  de  la  préface  de 
r Astronomie  de  M.  de  la  Lande,  par  moi  Trebuchet 
d'Auxerre. 

4  pages. 
Lettre  à  M.  Mercier,  bibliothécaire  de  Sainte  -  Geneviève , 
par  moi. 

Ces  deux  écrits  contiennent  une  critique  maligne  de  divers 
passages  de  mon  Astronomie,  première  édition  de  1764.  II  y  a 
une  édition  du  supplément  de  Trebuchet ,  du  4  février  ,  et  une 
du  5  mars.  Celle-ci  contient  i'éloge  des  femmes  astronomes ,  et 
spécialement  de  M.'"^  Lepaute.  L'auteur  parle  aussi  des  observa- 
tions du  passage  de  Vénus  en  1761  ,  de  l'usage  de  distinguer  les 
articles  dans  les  noms  propres ,  &;c. 

17(^5.  Paris ,  in-i2.  Examen  des  systèmes  du  monde,  où  l'on  discute 
quel  est  le  véritable. 

L'auteur  rejette  le  système  de  Copernic. 

.I7(^j.  Lettre  de  M.  Duvaucel  sur  i'éclipse  du  16  août  1765  ; 
Journal  des  savans ,  mai. 

Lettre   de   M.   de   Montbaron   stir  la   même   éclipse; 
ibid.  juillet. 
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1765.  Lettre  de  M.  DE  laPerriÈre  deRoiffé  sur  l'inflexion 
des  rayons  solaires  ;  Journal  des  savcins ,  dt'cembre. 

L'auteur  prétend  que  cette  inflexion  est  de  75  au  lieu  de  4  7 
que  trouvait  Du  Séjour. 

ij66.  Pans,  iii'^."  Essai  sur  la  théorie  à^s  satellites  de  Jupiter, 
suivi  Atis  tables  de  leurs  mouvemens  déduits  du  principe 
de  la  gravitation  universelle,  par  M.  Bailly,  avec  les 
tables  de  Jupiter  par  M.  J  e  a  u  r  at. 

\-j6C.  Turin,  in-^.''  Mélanges  de  philosophie  et  de  mathématiques 
de  la  Société  royale  de  Turin  ;  tome  III. 

On  y  trouve  des  recherches  de  M.  DE  LA  G  RANGE  sur  les 
inégalités  de  Jupiter  et  de  Saturne. 

j-66.  Charleville ,  in-^.°  Recherches  sur  les  altérations  que  la 
résistance  de  l'éther  peut  produire  dans  le  mouvement 
moyen  à^s  planètes,  par  M.  l'abbé  B  os  s  ut. 

Cette  pièce  avait  eu  le  prix  de  l'Académie  en  1762.  On  peut 
îa  réunir  au  huitième  volume  des  pièces  des  prix ,  que  j'ai  publié  en 
1762  ,  où  il  y  en  a  une  de  Jean-Albert  Euler  qui  était  au 
concours.  La  résistance  de  l'éther,  que  le  C.'"'Bossut  adoptait 
pour  cause  de  l'accélération  ,  est  reconnue  aujourd'hui  pour  n'avoir 
aucun  fondement. 

Charles  Bossut  est  né,  vers  1730,  à  Tartara  ,  quatre  lieues  au- 
dessous  de  Lyon.  II  vint  à  Paris  en  1751.  Camus  lui  procura  une 
place,  en  1753  ,  à  Mézières,  où  il  a  resté  quinze  ans.  Il  fut  reçu 
de  l'Académie  en  1768. 

176(5.  London ,  in -8."  The  nautical  almanac  and  astronomical  ephe- 
meris  for  the  year  iy6j. 

C'est  la  première  fois  que  parut  cet  ouvrage  imjion.mt  pour 
la  marine,  calculé  avec  une  précision  scrupuleuse,  par  le  /de  et 
la  munificence  du  gouvernement  d'Angleterre.  On  y  trouve  les 
distances  de  la  lune  au  soleil  et  aux  étoiles  ,  calculées  de  trois  en 
trois  heures ,  jusqu'à  la  précision  des  secondes.  On  n'avait  jamais 
employé  tant  de  personnes  ,  de  temps  et  de  dépenses  pour  des 
tphémérides  ;  mais  aussi  l'on  n'en  avait  eu  jamais  de  plus  impor- 
tantes à  calculer.  La  Caille  en  avait  tracé  le  plan  dans  ses  Kphc- 
mérides;  M.  Maskelyne  est  celui  à  qui  nous  devons  principalement 
l'exécuiion.  Ce  volume  contient  aussi  des  tables  pour  les  cor- 
rections de  réfractions  et  de  parallaxes. 

Nevil  Mnskelyne  naquit  à  Londres  le  5  octobre  i^ji  (v.  st.). 
Il  lut  nommé  astronome  roval  d'Ami  le  ife  le  26  fc-vrier  1-6^ . 
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ij66.  Manhemïi ,  ïn-^.°  Altitudo  poli  speculae  elecloralis  astrono- 
micae  quas  est  Schwetzingos  in  arce  serenissimi  &:c. ,  à 
P.  Christiano  Mayer. 

C'est  un  petit  observatoire  que  l'électeur  Palatin  avait  fait  bâtir 
dans  un  de  ses  châteaux  ,  et  où  le  P.  Mayer  observa,  en  atten- 
dant la  construction  du  grand  et  bel  observatoire  de  Manheini. 

\y66.   F/>/;/;/c?, ///-<$'.'' H ELL,  Ephemeridcs  anni  ij6y. 

On  y  trouve  l'éloge  de  Pierre  Anich  ,  paysan  du  Tyrol,  que 
le  P.  Weinhart  avait  aidé,  et  qui  avait  fait  des  progrès  surpre- 
nans  dans  les  arts  ,  ia  géométrie,  l'astronoinie.  Il  mourut  en  176^. 
J'ai  parlé  de  plusieurs  autres  dans  mon  Astronomie,  art.  1^6^  et 
suiv.  — Aiontucla  ,  tome  II,  p.  3.41  •  Weidier  ,  p.  556,  parle 
de  Faulhaber  ,  Jordan,  Schmidt,  Heuman  et  Justus  Byrgius. 

17^6.  Avignon,  in -8.'^  Astronomie  des  marins  (P.  Pezenas). 

Cet  ouvrage ,  plus  élémentaire  et  plus  étendu  que  l'Astrono- 
mie nautique  de  Maupertuis  ,  contient  de  même  des  formules 
analytiques  pour  résoudre  tous  les  problèmes  de  la  sphère. 

ij66.  Paris,  in -8,"  Abrégé  du  pilotage,  où  l'on  traite  principale- 
ment des  amplitudes  des  loxodromies  dans  l'hypothèse 
de  la  sphère  et  du  sphéroïde ,  des  marées ,  des  variations 
de  l'aimant,  et  de  la  recherche  des  longitudes  à  ia  mer. 

Ce  livre  était  originairement  de  COUBERT,  hydrographe  à 
Brest  ;  il  a  été  augmenté  par  Le  MONNIER. 

ij66.  Manhemii  ,  in-^.°  Historia  et  commentatîones  Academise 
electoralis  scientiarùm  et  elegantiorum  litterarum  Theo- 
doro-Palatinœ. 

C'est  ici  le  premier  volume  d^%  Mémoires  de  l'Académie  de 
Manheim  ;  le  onzième  (tome  VII  de  la  partie  physique)  a  paru 
en  1794* 

jy66.  Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Suède,  est  ce  pro- 
blème :  Trouver  l'orbite  du  soleil  autour  du  centre  de  gravité 
du  système  solaire. 

î/'66.  Paris ,  in-8."  Histoire  des  progrès  de  l'esprit^  humain  dans 
ies  sciences  exactes,  par  M.  Savérien. 

Il  y  a  une  édition  de   l 'yjy,  > 

iy66.  London,  in-^S  Spencer  Cowper,  D.  D.  A  treatise  on  the 
parallactic  angle,  to  which  is  added  an  appendix  con- 
taining  a  compleat  set  of  solar  and  lunar  tables,  entitled 
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Tabula  Diinelmenses ,  for  Computing  ihe  places  of  tliose 
luminaries. 

L'auteur  était  doyen  de  Durham  ;  il  est  mort  depuis  long-temps. 

ij66.   Loiulon.  Astronomical  dialogues,  by  Harris. 

1-766.  Pisa,  in-8,''  Ragionamenio  fiiosofico-istorico  sopra  la  figura 

délia  terra,  dal  S/  Ant.  Mattuni. 
176^.    Vienne.  Anfangsgruende  der  physicalischen  Astronomie,  von 

Ludwig    MlTTERBACHER. 

1766.  London ,  in -8.^  Edmund  Stone,  Some  reflections  on  the 

uncertainty  of  many  astronomical  and  geographical  posi- 
,  tions  with  regard  to  the  figure  and  magnitude  of  the  earth, 
and  other  assertions  of  the  most  eminent  astronomers. 
\j66.   Upsal.  Globes  céleste  et  terrestre  de  vingt-deux  pouces,  par 
Akerman. 

On  y  trouve  les  étoiles  de  La  Caille  réduites  à  1800. 

\j66,  London,  tn-S."  George  ADAiM's  A  treatise  describing  and 
explaining  the  construction  and  use  of  new  celestial  and 
terrestrial  globes  ,  designed  to  illiistrate  in  the  most  easy 
and  natural  manner  the  phaenomena  of  the  earth  and  hea- 
vens ,  with  a  great  variety  of  astronomical  and  geometrical 
problems. 

1-766.  Lettre  sur  les  passages  de  Vénus  et  sur  l'éclipsé  de  176^4, 
par  M.  Trebuchet;  Journal  des  savans,  octobre. 

Dans  cette  lettre  ,  l'auteur  répondait  principalement  à  un  article 
des  Éphémérides  du  P.  Hell,  qui  répliqua  dans  le  journal 
d'août  17(^7. 

1-766.  Paris,  in-i2.  ^  vol.  Nouvelle  Physique  céleste  et  terrestre  à 
la  portée  de  tout  le  monde,  par  M.  J.  C.  DE  la  Perrière, 
seigneur  de  Roiffé. 

C'est  un  tissu  d'absurdités. 

1767.  Lugduni  Bat.  in-S."  Censorinus  de  die  natali,  cum  per- 

pétue commentario  Henr.  Lindenbrogii  necnon  notarum 
spicilegio,  Sec. 

1767.   London,  in-^."  Tobix  Mayer  Theoria  lunx'  juxtà  systema 
Ncwionianum. 
New  and  correct  Tables  of  the  sun  and  moon ,  by  T.  Ma  ver  , 

lu 
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to  which  \s  added  the  method  of  finding  the  longitude  » 
improved  by  the  same  author. 

Ces  tables  n'ont  été  rendues  publiques  qu'en  1770,  quoique 
imprimées  depuis  1767.  Elles  ont  été  réimprimées  dans  mon  Astro- 
nomie en  1771  ,  et  perfectionnées  par  Mason. 

1767.   Avignon,  2  vol.  in-^°  Cours  complet  d'optique  de  Smith» 
traduit  de  i'anglois  par  le  P.  Pezenas,  avec  des  addi- 
tions sur  les  nouvelles  découvertes. 
L'édition  anglaise  était  de   1738. 
1767.  Brest,  in-^.''  Traité  d'optique,  par  M.  Smith,  traduit  de 
i'anglois  (par  M.  D  u  val-Leroi  ). 

Cette  traduction  est  aussi  enrichie  de  remarques  nouvelles  sur 
les  lunettes  acromatiques. 

1767.   LcWo//,///-^."  Philosophical  Transactions. 

On  y  trouve  le  calcul  de  la  distance  du  soleil ,  par  HORSLEY , 
et  une  méthode  pour  construire  les  cadrans ,  par  FerguSON, 

17(37.  London,  ïn-^°  The  method  of  dividing  astronomical  instru- 
ments, by  M.  John  Bird,  published  by  order  of  the 
commissioners  of  longitude. 

L'année   suivante  ,  parut  la  description  complète  des  quarts- 
de-cercle  muraux  de  ce  célèbre  artiste. 
1767.   Ingolstadii,  in-^."  De   akitudine   poli   observatorii  Ingolsta- 
diensis  dissertatio  :  accedunt  propositiones  de  inveniendâ 
figura  telluris. 

Ces  thèses ,  soutenues  par  le  P.  Bullinger ,  sont  du  P.  Amman. 

1767.  London,  in-^."  The  History  of  astronomy,  with  his  appli- 
cation to  geography,  history  and  chronology,  occasionally 
çxemplified  by  the  globes;  by  George  Costard,  M.  A. 
Cet  ouvrage  est  rempli  d'érudition  grecque  et  orientale.  II  y 
en  a  une  édition  de  1775,  suivant  Bernouili ,  Recueil  pour  les 
astronomes,  tome  III,  p.  2.99. 

ij6y.  Paris,  în-8.°  Mémoire   sur   l'observation  à^s  longitudes  en 
mer ,  publié  par  ordre  du  roi  (M.  de  Charnières). 

I  12  pages.  L'auteur  fut  le  premier  officier  de  marine  qui  ayant 
reçu  des  instructions  de  VÉ  RON  ,  pratiqua  avec  succès  la  méthode 
des  longitudes  en  mer  par  le  moyen  de  la  kuie.  Cet  exemple  est 
devenu  fécond;  il  mérita  à  M.  de  Charnières  des  encouragemens  du 
roi.  Il  est  mort  quelques  années  après. 

Véron,  élève  du  collège  royal,  a  payé  à  la  France,  dans  sou 

R  rr 
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voyage  avec  Charnières,  tout  ce  que  la  chaire  d'astronomie  avait 
coûté  depuis  sa  fondation. 

J76-.   London ,  in-^°  An  account  of  the  going  of  M/  John  Har- 
rison's  watch   ai  ihe  royal  ob^ervatory  from   may  6.^^ 
1766  to  march  4.^^  1767,  by  the  R.  Nevil  Maskelyne, 
astronomer  royal. 
56  pages. 

i/6j.  London ,  in-8.''  Remarks  on  a  pamphlet  lately  pubiished  bv 
the  Rev.  M.  Maskelyne,  under  the  authority  of  the  boarJ 
of  longitude,  by  John  Harrison. 

C'est  une  justification  de  la  régularité  des  montres  marines  de 
Harrison. 

17^7.  Avignon ,  in -^.°  Principes  de  la  montre  de  M.  Harrison, 
avec  les  planches  relatives  à  la  mcme  montre,  imprimes 
à  Londres  en  iy6y,  par  ordre  de  MM.  les  commissaires 
des  longitudes. 

Cette  traduction  est  du  P.  Pezenas,  Il  traduisit  aussi  la  réponse 
de  Harrison  aux  remarques  et  objections  de  Maskelyne. 

17157.   London,  in-8."  Nautical  Almanac. 

Il  y  a  une  méthode  de  Lyo^s  pour  les  longitudes.  Voye-^ 
la  seconde  édition  de  mon  Astronomie. 

Lyons  est  mort  en  1775  ,  à  Londres.  II  était  Juif.  Il  tra- 
vaillait j)Our  le  bureau  des  longitudes  de  Londres. 

17^7.    Zuric/i ,  in-8.°  Christ.  Huygens,  Weiibeschaver  6cc. 

C'est  une  traduction  du  livre  sur  les  habitans  des  planètes. 

1767.  Paris,  in-^.^  Mémoire  sur  le  choix  et  l'état  i\çs  lieux  où  le 
passage  de  \  énus  du  3  juin  176^  pourra  être  observé 
avec  le  plus  d'avantage  ,  et  principalement  sur  la  position 
géographique  des  îles  de  la  mer  du  Su^X,  par  M.  PingrÉ. 

17^7.    VienncE,  in-8."  Hell,  Ephemerides  anni  1768. 

On  y  trouve  beaucoup  d'observations  de  Wargeniin  ,  Mes- 
sier  ,  Pingre,  Hell,  Gavronsky  ,  Thonhauser,  Bugge,  des  deux 
Mayer,  de  Rohl  ,  Scheibei ,  Fixlmillner  ,  Wolff,  Barlet  ,  La 
Grange,  Weiss,  Sainovics,  Tiernberger,  Poczobut,  Hotfmann, 
Cela  fait  voir  combien  le  P.  Hell  ciendait  sa  corresjwndance , 
et  combien  l'astronomie  était  déjà  cultivée  en  Allemagne. 

1767.  Paris,  in-^."Du  problème  des  trois  corps,  par  M.  le  marquis 

DE   CoNDORCET. 

Ce  sont  des  calculs  analytiques  ,  mais  sans  a]ii)Iicaiions. 
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1767.  Crypliia ,  iti-^.°  Dissertatio  physico-mathematîca  de  clevia- 
lione  et  reciprocatione  penduii,  auclore  Andréa  Mayer. 

L'auteur  prouve  que  la  direction  du  fil  à  ploinb  n'a  point  de 
variation  ou  déviation  périodique  ,  ainsi  que  Bouguer  l'avait 
reconnu,  Aïémoîres  de  l'Académie ,  1754* 

iy6y.   Sur  les  énianations  du  soleil,  par  Wargentin  et  Gadolin; 

dans  les  Mémoires  de  ï Académie  de  Suède. 
17(^7.   Romœ,  in-^°  Jos.  Asclepi,  De  nova  et  facili    meihodo 

elevandi   mercurium    in    tubis    ad    aiîitudinem    consuciâ 

majorem. 
17<j7.   Cordoha ,  in-^°    Ley  constante    de  los   tiempos  ,   apologia 

arithmetico-astronomica   sobre   el   mejor    regiamento   dei 

tiempo  Gregoriano.  R.  P.  Pedro  de  S.  Martin  Vribe  , 

director  perpetuo  dei  observatorio  de  Seviila. 

L'auteur  réfutait  le  projet  du  P.  HuALDE  ,  Carme  ,   sur  le 

calendrier. 

17(37.  London  ,  in-^.'^  Cogitata  de  cometis  ,  communicated  by 
B.  Franklin. 

-7  pages.  Cet  ouvrage  est  de  Jean  "Winthrop,  professeur  de 
mathématiques  àCambridge  dans  la  nouvelle  Angleterre.  Il  essayait 
de  trouver  les  densités  des  comètes  et  l'usage  de  leurs  queues. 

ij6j.  B  rescia,  in-^.°  Rifîessioni  dei  P.  Scarella  intorno  ad  una 
iettera  francese  scritta  dal  P.  Frisio,  &:c. 

32  pages.  C'est  une  justification  du  P.  Scarella  ,  dont  les 
mémoires  intitulés  Commentarii  XII  de  rébus  ad  scientiam  naïu- 
ralem  pertinentibus  ,  avaient  été  critiqués  par  le  P.  Frisi  dans  le 
Journal  de  Trévoux,  'i'y6y ,  et  dans  le  premier  tome  du  Journal 
littéraire  de  l'Europe ,  qui  s'imprimait  à  Yverdun.  II  y  est  question 
principalement  de  l'attraction. 

lyCj.  Mesure  de  la  terre,  du  P.  Liesganig  en  Autriche,  et  du 
P.  Bec  G  aria  en  Piémont;  Journal  des  savans. 

Ces  mesures  ont  été  détaillées  ensuite  dans  deux  ouvrages  séparés. 

Joseph  Liesganig  naquit  à  Gratz  en  Stirie  le  24  juin  1735. 
Il  était  à  Lemberg  en  Gallicie  [Pologne  autrichienne]  ,  oij  il 
était  directeur  des  bâtimens  et  de  la  navigation.  Il  est  mort  en  1 799. 

Lettre  du  P.  Beraud  sur  le  passage  de  Vénus,  qu'il  avait 
observé  à  Lyon  en  iy6i. 

Le  P.  Beraud,  habile  professeur  d'astronomie,  est  mort  en  1777. 
Voye-^  les  Nouvelles  littéraires  de  Bernoulli,  et  ci-après ,  1780. 
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i76'7.  La  Lande,  Sur  un  cadran  azimutal  de  Bourg-en-Bresse. 

II  est  dccrit  et  démontré  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  j)Our 
1757,  et  dans  V Encyclopédie  méthodique ,  au  mot  Cadran.  11  est 
de  Vaulezard  ,  1 644* 

Nouveau  cadran  solaire,  par  le  P.  Bertier,  de  l'Oratoire. 
Ce  cadran  consiste  en  un  globe  qui  tourne  par  le  moyen  d'un 
mouvement  de  pendule. 

17^)8.  Vientm ,  in-^.^  Observationes  astronomicae ,  ab  anno  17 17 
ad  annum  1752,  à  PP.  societatis  Jesu  Pekini  Sinarum 
factae,  et  à  R.  P.  Augustino  Hallerstein,  è  societaie 
Jesu  ,  Pekini  Sinarum  tribunalis  mathematici  praeside  et 
mandarino,  collectae,  atque  operis  editionem  ad  fidem  auto- 
graphi  manuscripti  curante  P.  P.  Maximiliano  Hell. 

Les  Jésuites  auxquels  on  est  redevable  de  ces  observations  , 
sont  les  PP.  Pereyra  ,  Kœgler,  Hallerstein  ,  Slavi- 
SECK,  &c.  Le  P.  Hallerstein  s'est  fait  un  plaisir  d'enrichir  sa 
patrie  de  ce  manuscrit  ,  et  il  l'a  envoyé,  en  1754»  écrit  de  sa 
main  ,  à  la  bibliothèque  du  collège  de  Vienne  ,  d'où  le  P.  Hell 
l'a  tiré  pour  le  publier. 

Le  P.  Slaviseck  ,  Jésuite  de  Bohème,  mort  en  Chine  le  24 
août  1735,  à  cinquante- sept  ans,  avait  fait  une  grande  suite 
d'observations  sur  la  libration  de  la  lune;  il  écrivait,  à  ce  sujet, 
à  Bayer  en  1734»  et  lui  promettait  pour  de  l'Isle  un  cours  entier 
d'observations  et  de  doctrine  sur  la  libration.  Il  travaillait  à  faire 
graver  une  figure  de  la  lune  ;  mais  sa  mort  a  fait  perdre  tout  ce 
travail.  —  Bïhlioth,  germ,   1737,  p.   198. 

1768.  Paris,  in-^°  ^  vol.  et  un  volume  de  planches.  Voyage  en 
Sibérie,  fait  par  ordre  du  roi  en  1761,  contenant  les 
mœurs  ,  \^s  usages  des  Russes,  et  i'ctat  actuel  de  cette 
puissance,  la  description  géographique  et  le  nivellement  de 
la  route  de  Paris  à  Loboisk,  l'histoire  naturelle  de  la  même 
route,  et  i\Ls  observations  astronomiques,  par  M.  l'abbc 
Chappe  d'Auteroche. 

II  n'y  a  que  22  pages  d'observations  dans  le  tome  II  :  ce  sont 
celles  du  passage  de  Vénus  en  i  76 1  ,  faites  à  Tobolsk  ,  où  Chapjie 
était  allé  pour  l'observer.  Il  y  en  a  une  petite  cdiiion  d'Amster- 
dam ,  176^-1772,  où  l'on  a  imprimé  les  observations.  Il  y  a 
aussi  une  réfutation  composée  en  Russie  ,  à  l'occasion  de  ce  qu'il 
dit  des  maurs  du  pays. 
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1768.  Tyrnavicz ,  in-8°  Observatioiies  astronomicae  annis  1768, 
1765^  et  1770,  in  observatorio  collegii  academici  socie- 
tatis  Jesu  Tyrnaviae  in  Hungariâ  habitœ  ,  à  Fr-anc.  Weiss, 
è  societate  Jesu. 

1 7(3  8 .   Londres >  in  -^.°  La  mesure  du  degré  en  Amérique,  par  Mason 
et  D I  X  o  N  ;  dans  les  Transactions  ^philosophiques. 
Travail  important  et  célèbre. 

Dixon  était  né  dans  une  mine  de  charbon  ;  il  est  mort  vers 
1777,  dans  le  nord  de  l'Angleterre,  à  Durham. 

17^8.  Paris,  in-^.°  Précis  du  voyage  de  M.  le  marquis  de 
Cour  TAN  VAUX,  pour  ia  vérification  de  quelques  instru- 
mens  destinés  à  ia  détermination  des  longitudes  en  mer, 
iu  à  l'assemblée  publique  de  l'Académie  royale  des  sciences 
le  14  novembre  1767. 
20  pages. 

1768.  Paris ,  in-^.°  Journal  du  voyage  de  M.  le  marquis  de 
Cour  TAN  VAUX,  sur  la  frégate  l'Aurore,  pour  essayer, 
par  ordre  de  l'Académie ,  plusieurs  instrumens  relatifs  à 
la  longitude;  mis  en  ordre  par  M.  Pingre,  chanoine 
régulier  de  Sainte-Geneviève,  nommé  par  l'Académie  pour 
coopérer  à  la  vérification  desdiis  instrumens ,  de  concert 
avec  M.  Messier. 

3  16  pages.  Ce  voyage  en  Hollande  avait  pour  objet  principal 
les  montres  marines  de  M.  Leroy,  qui  ont  été  vérifiées  ensuite 
dans  de  plus  longs  voyages. 

Charles  Messier,  né,  le  26  juin  1730,  à  Badonviller  dansia  prin- 
cipauté de  Salm  en  Lorraine ,  vint  à  Paris  au  mois  d'octobre  1751. 
Il  travaillait  avec  Joseph  de  i'isie  pour  le  Dépôt  de  la  Marine 
dès  1752.  Après  mon  départ  pour  Berlin,  il  observa  avec  lui. 
[Alémoires  présentés ,  tome  V,  p.  612.)  Il  observa  la  comète  de 
1758;  il  découvrit  celle  de  1764;  il  vit  celle  du  8  avril  1766^ 
par  hasard  à  la  vue  simple.  [Mémoires présentés ,  tome  \T  ,  p.  ^2.) 
Il  en  a  découvert  depuis  un  grand  nombre. 

1768.  Paris ,  in-^.°  Mémoires  de  mathématiques  et  de  physique, 
présentés  à  l'Académie,  &c.;  tome  Y. 

On  y  trouve  le  calcul  de  toutes  les  ^éclipses  de  soleil  visibles 
à  Paris  depuis  1767  jusqu'à  1900,  par  Charles  Duvaucel,  né 
à  Paris  le  5  avril  1734-  li  commença  en  1757  à  s'occuper  d'astro- 
nomie avec  moi.  II  a  été  maire  d'Evreux  de  1790  à  i"02.  II 
fait  encore  les  cartes  des  éclipses  pour  la  Connaissance  des  temps. 
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1768.  Paris,  in-S.^  Expcriences  sur  les  iojigitudes,  faites  à  la  mer 
en  17^7  ^t  1768  ,  publiées  par  ordre  du  roi  (M.  de 
Charn  iÈres). 

On  y  trouve  la  description  du  mégamctre,  ou  espèce  d'hclio- 
mctre  pour  observer  les  distances  en  mer ,  dont  Vcron  lui  avait 
donne  l'idce. 

1768.  Paris ,111-^."  Exposé  succinct  ^es  travaux  de  MM.  Harrison 
et  Leroy,  dans  la  recherche  des  longitudes  en  mer,  et  des 
épreuves  faites  de  leurs  ouvrages,  par  M.  Leroy. 

50  pages.       . 

1768.  London.  A  succinct  account  ofthe  attempts  of  M.''*  Harrison 
and  Leroy  ,  for  hnding  the  longitude  at  sea. 

1768.  London,  in -8.^  Benj.  Martin,  The  mariner's  mirror,  or 
the  philosophical  principles  of  navigation  applied  in  a  new 
theory  and  practice  ,  and  in  a  method  more  universal, 
concise  and  accurate  than  any  }et  exlant ,  incliiding  the 
fundamental  iheorems  of  the  nauticai  astronomy,  in  two 
parts. 

1768.  Avii^tion ,  in-^."  Nouveaux  essais  pour  déterminer  les  longi- 
tudes en  mer  par  les  mouvemens  de  la  lune  et  par  une 
seule  observation  (P.  Pezenas). 

28  pages,  avec  un  appendix  de  6  pages.  L'auteur  proposait 
une  méthode  qui  exigerait  la  résolution  de  beaucoup  de  triangles. 

17(^8.  Mediohmi ,  in-^.°  Pauli  Fris  il  de  gravitate  universali  cor- 
porum,  libri  très. 

Ces  recherches  sur  le  problème  des  trois  corps  ont  été  suivies, 
en  1774  et  '77  5  >  ^^  ^^  Cosmographie  ,  qui  a  le  même  objet, 
et  forme  un  traité  de  l'attraction. 

1768.  Paris ,  in-^.^  Essais  d'analyse,  par  M.  le  marquis  de  Condor- 
cet,  tome  ]."■ 

Cet  ouvrage  roule  principalement  sur  le  système  du  monde 
et  sur  In  solution  du  problème  des  trois  corps  ,  mais  avec  une 
gcnéraliié  qui  ne  suffit  pas  à  l'astronomie. 

1768.   ParnuE .  .  .  ,  Me  lande  R ,  Lineamenta  theoria:  lunaris. 

ij6*^.  Brest  ,  111-8."  Opuscides  mathématiques  ,  par  M.  l'abbc 
Rochon. 

On  y  trouve  un  mémoire  sur  la  détermination  des  longitudes 
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en  mer  ,  sur  le  moyen  d'y  observer  les  satellites  ,  d'y  employer 
l'héliomètre. 

Aiexis-Marie  Rochon  ,  né  à  Brest  le  21  février  1741  ,  a  publié 
ïe  Voyage  de  Marion  et  Surville  ,  un  Voyage  à  Madagascar,  et 
des  Mémoires  sur  la  navigation  de  l'Inde.  En  1765  ,  il  observa 
,  les  longitudes  en  mer.  Il  a  eu  la  direction  du  cabinet  de  physique 
à  la  Muette ,  où  il  a  fait  faire  de  beaux  télescopes.  II  est  actuel- 
lement directeur  de  l'observatoire  de  Brest. 

jy6S.  Vieiina,  ///-^.^  Ephemeri  des  astronomicae  anni  ij6c),  nomiiie 
et  methodo  P.  Heli  definitae,  à  P.  Pi  lgr  am,  soc.  Jesu. 

Antoine  Pilgram  naquit  à  Vienne  le  3  octobre  1730;  il  y  est 
mort  le   1 5  janvier  1 79  3  • 

17(^8.  Hcicielbergœ ,  in-^,"  D'w'Qcûo  meridiani  Palatini  per  speciilam 
electoralem  arcis  «estivae  Schwetzingensis  ducti ,  observa- 
tionibus  et  caiculis  definita,  à  Christ.  Mayer,  soc.  Jesu. 

28  pages.  On  y  trouve  de  grands  triangles  par  lesquels  le 
P.  Mayer  détermina  la  longitude  et  la  latitude  de  Manheim  ,  Spire  , 
Worms,  Heidelberg  ,  &c.  d'après  la  base  qu'il  avait  mesurée, 
en  1 762 ,  avec  Cassini  de  Thury,  et  dont  il  avait  publié  le  résultat 
en  1763.  La  date  n'est  pas  sur  le  livre. 

17^8.  Milano ,  111-^.°  Esercitazione  matemalica  sidi'  altezza  del  polo 
di  Milaiio. 

L'auteur  est  François  LuiNl  (on  dit  aussi  LuiNO  ) ,  né  à  Milan 
le  21  mars  1740»  professeur  de  mathématiques  à  Milan  en  i7<39, 
à  Pavie  en  1773  ,  à  Côme  en  1778. 

1768.  Harlem,  in- 8°  Eclipse  de  soleil  du  \6  août  17(35  ,  par 
Messier  et  LuLOFs;  tome  IX à^s  Mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Harlem. 

1768.  Romœ  ,  in-^°  De  amiuâ  fixarum  aberratione  exercitalio 
optico-astronomica  habita  in  coilegioRomano  (P.Asclepi). 

1768.  Argentorati,  în-^°  Sphaericorum  pars  prima,  quam,  prccside 
Johaime  Jerem.  Brackenhoffer,  solemni  erudiiorum 
examini  subjicit  Sam.  Rhein.  Weber. 

La  suite  a  paru  en  1769  :  le  tout  fait  131  pages,  et  a  paru 
en  1770  avec  le  titre  de  Sphœricorum  furmularc, 

1768.  Lemgoviœy  in -8.^  ^stimatio  errorum  in  mixtâ  maihesi  per 
variationes  partium  trianguli  plani  sphaerici  ,  à  Rogero 
Cotes. 

Ce  mémoire   avait  paru  à  la  suite  de  Hannonîa  mensunirum , 
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1722,  dont  on  a  donne  une  nouvelle  édition  à  Paris.  Ces  for- 
mules sont  toutes  dans  jnon  Astronomie ,  avec  beaucoup  d'autres. 

ij6S.  Pans ,in-i2.  Tables  de  logarithmes  pour  les  sinus  et  tangentes 
de  toutes  les  minutes  du  quart-de- cercle  ,  et  pour  tous 
les  nombres  naturels  depuis  i  jusqu'à  20000;  avec  une 
exposition  abrégée  de  l'usage  de  ces  tables. 

C'est  une  reimpression  des  tailles  que  j'avais  fait  imprimer  en 
1760,  conjointement  avec  La  Caille,  dans  un  format  com- 
mode pour  les  astronomes.  Elles  ont  été  réimprimées  en  178  i  , 
1791  et  1799,  avec  des  explications  de  l'abbé  Marie,  pro- 
fesseur de  mathématiques  au  collège  Mazarin.  En  1801  je  les 
fais  imprimer  et  stéréotyper. 

Marie  s'est  tué  à  Mittau  en  i'799. 

17^8.  Paris,  in-folio.  Nouvelle  méthode  pour  diviser  les  instru- 
mens  de  mathématique  et  d'astronomie ,  par  M.  le.  duc 
DE  Chaulnes. 

44  pages  ,  avec   1 5  planches. 

Description  d'un  microscope  et  de  différens  micromètres 
destinés  à  mesurer  des  parties  circulaires  ou  droites  avec 
la  plus  grande  précision  ,  par  le  même. 

18  pages,  avec  6  planches.  Ce  mémoire  contient  la  description 
d'une  méthode  par  laquelle  le  duc  de  Chaulnes  était  parvenu  à 
faire  un  quart-de-cercle  d'un  pied  de  rayon ,  qui  donnait  à-peu- 
près  la  même  précision  que  le  quart-de-cercle  de  six  pieds  qui 
était  à  l'Observatoire.    Voye'^  l'année   1777. 

17^8.  London  ,  iii-^."  The  method  of  constructing  murai  quadrant 
exemplified  by  description  of  the  brass  mural  quadrant 
in  the  royal  observatory  at  Greenwich  ,  by  M.  John 
BiRD,  mathematical  instrument  -  maker  ;  published  by 
order  of  the  commissioners  of  longitude. 

Cet  ouvrage  contient  les  moyens  par  lesquels  le  célèbre  Bird 
est  parvenu  à  faire  les  plus  grands  et  les  meilleurs  quarts-de-cercle. 
On  peut  ajouter  à  cette  description  celle  que  Le  Monnier  a 
publiée  dans  la  collection  des  arts  de  l'Académie. 

J3ird  e^t  mort  le  3  i  mars  1776  ,  âgé  de  soixante-sept  ans.  Son 
dernier  ouvrage  est  le  mural  de  l'iLcole  militaire,  dont  d'Agelet, 
Le  Français  La  Lande  neveu,  et  moi,  avons  fait  usage  depuis 
1778  ,  et  qui  nous  a  procuré  cinquante  mille  étoiles. 

1768.  London,  in-8.°  Ijislructions  relative  to  the  observation  of 
the  ejiiiiing  transit  of  theplanet  Venus  ovcr  the  sun's  disk, 

ou 
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on  the  j.'^of  june  i/^^p,  by  the  rêver.  Nevii  Maskelyne, 
A.  M.  F.  R.  S.  astronomer  royal. 

17^8.  London,  in-8.°  Benj.  Marti  n's  Institutions  of  astronomîcal 
calciilaiions  ;  part  II,  containing  the  astronomy  .and  geo- 
graphy  of  transits,  and  the  principles  of  the  calculation , 
ilkistrated  and  applied  to  the  ensuing  transit  of  Venus 
in  17^5^. 

Voyez  Gentleman  s  magaTJne ,  17^9. 

17^8.  Oxford ,ïn-8.°  Edward  Stone,  M.  A.  The  whole  doctrine 
of  parallaxes  explained  and  ilkistrated  by  one  arithmeti- 
cal  and  geometrical  construction  of  the  transits  of  Venus 
and  Mercury  over  the  sun  ,  enriched  with  a  new  and 
gênerai  method  of  determining  the  places  where  any  transit 
of  thèse  planets  may  be  best  observed  for  the  investiga- 
tion of  their  parallaxes ,  and  applied  in  particular  to  that 
of  Venus,  june  3.^  \j6^^  and  of  Mercury  may  j  f^  ^799- 

17^8.  Greifswald .  .  .  .  Merkwurdigkeiten  von  den  Durchgaengen 
der  Venus,  &c.;  c'est-à-dire,  Particularités  des  passages  de 
Vénus  devant  le  disque  du  soleil,  par  M.  Lampr.  Henri 

ROEHL. 

1768.  Calcul  du  passage  de  Vénus  qui  doit  arriver  en  iy6^\  dans 
les  A4émoires  de  l'Académie  de  Suède. 

1768.  Pétershourg,  ïn-8.°  2  vol.  Lettres  à  une  princesse  d'Allemagne 
sur  divers  sujets  de  physique  et  de  philosophie. 

EuLER  avait  écrit  ces  lettres,  pendant  la  guerre  de  1758,  aux 
deux  princesses  filles  du'  margrave  Henri  de  Brandebourg  ,  dont 
l'aînée  est  abbesse  d'Hervorden  ,  et  la  cadette  duchesse  d'Anhalt- 
Dessau.  Le  troisième  volume  a  paru  en  1772  :  on  y  trouve 
les  principes  de  la  physique  céleste.  On  les  a  réimprimées  à  Paris 
de  1787  à  178p. 

17(38.  Harlem,  in-S.°  Verhandekngen  uitgegeven  &c.  ;  c'est-à-dire, 
Mémoires  publiés  par  la  Société  hollandaise  des  sciences 
de  Harlem,  tome  X,  2.^  partie.  ^ 

On  y  trouve  un  mémoire  de  M.  BlaSSIERE  sur  la  manière 
de  déterminer  les  distances  des  comètes  à  la  terre.  Le  tome  XI, 
qui  parut  en  176c),  ne  contient  point  d'astronomie. 

17(^8.   Leipzig,  in -8.°  Mémoires  de  la  Société  royale  des  sciences 

s  s  s 
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de  Suède,  sur  la  physique,  l'économie  et  ia  mécanique, 
pour  i'annce  1766,  traduits  du  suédois  en  allemand  (par 
M.  A.  G.  K/Estner). 

1768.  A'îiuiicli ,  in-^.°  Abhandlungen  (Sec.  ou  Mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Munich,  tome  V. 

On  y  trouve  un  mémoire  de  J.  A.  EULER  sur  la  manière  de 
déterminer  la  figure  de  la  terre  par  des  observations  de  la  lune. 

17^8.  Berlin.,.,  G.  C;  Silberschlag's  Versuche  in  den 
Wissenschaften ;  c'est-à-dire,  Essais  choisis  de  physique  et 
de  mathématique. 

II   y  a  un  mémoire  relatif  au  passage  de  Vénus. 

1768.  LonJon ,  in-^.°  George  Costa  rd's  Astronomical  and  phi- 
lological  conjectures  on  a  passage  in  Homer. 

Bernouili,  Recueil  pour  les  astronomes,  tome  I.",  p.   184. 

17^8.  Brest,  in-^.°  Remarques  sur  quelques  points  d'astronomie, 
par  M.  le  chevalier  de  Goimpy  ,  capitaine  des  vaisseaux 
du  roi. 

L'auteur  remarque  dans  cet  écrit,  i .°  que  les  temps  des  rota- 
tions des  planètes  sont  en  raison  inverse  de  la  racine  cube  des 
diamètres;  2.°  que  les  temps  des  rotations  sont  comme  les  distances 
moyennes  divisées  par  les  distances  périhélies.  Mais  comme  on  ne 
voit  aucune  liaison  entre  ces  élémens ,  je  crois  que  c'est  un  à-peu- 
près  et  un  hasard. 

M.  ViLLETTE  a  fait  à  Verneuii ,  en  1795  ,  des  recherches  sur 
le  même  sujet,  et  en  1797  un  autre  mémoire,  qui  n'est  pas 
im])rimé. 

François-Louis-Edme-Cahriel  de  Goimpy,  ci-devant  comte 
du  Maitz  ,  né  à  S. '-Léger  près  de  Chartres  le  i  o  avril  1  729  ,  entra 
dans  la  marine  en  1746'  H  ^  publié  divers  mémoires  sur  la  marine  , 
et  une  théorie  de  la  construction  des  vaisseaux  en  1776. 

17^8.   Lotulon ,  in-8.°  A  translation  of  Schkrffer's  treatise  on  the 
emendation  of  dioptrical  télescopes,  by  Samuel  Hardy. 
Bernouili,  Recueil  pour  les  astronomes,  tome  I.*"',  p.  185. 

1768.  Hambourg,  in -8."  Anleitung  zur  Kenntniss  &c.  ;  c'est-à-dire. 
Introduction  à  la  connaissance  du   ciel  étoile  ,  par  J.  E. 

•  BODE. 

Le  même  astronome  avait  publié  ,  r.uinée  précédente  ,  dans 
une  feuille  périodique  sur  l'astronomie  ,  une  dissertation  sur  le 
passage  de  \'énus  de  1-61  ,  et  une  sur  la  comète  de  1769,  avec 
une  dcierminatiun  gra])hique  de  son  orbite. 
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Jean  Elert  Bode,  né  à  Hambourg  ie  19  janvier  1747»  <^^ 
rAcacIémie  de  Berlin  en  1772,  est  encore  un  des  astronomes  les 
plus  utiles  de  l'Europe. 

iy6S.  Stuttgani ,  in-^."  Beschreibuiig  einer  Sec.  ;  c'est-à-dire,  Des- 
cription d'une  machine  astronomique  qui  se  trouve  dans 
la  bibliothèque  publique  de  M.  le  duc  de  Wurtemberg 
à  Louisbourg,  par  M.  G.  F.  Fischer. 

28  pages.  C'est  une  sphère  qui  représente  les  ^nouvemeiis 
célestes  ;  elle  est  de  M.   Hahn. 

ij6%.  Prague ,  in -8.°  A.  L.  Palme,  Copernicanische  Beantwor- 
tung  Sec.  ;  c'est-à-dire  ,  Réponse  Copernicienne  au  sujet 
à^s  principes  de  M.  de  Wilczek  sur  le  lieu  de  la  terre. 

17(^8.  Daniig,iiï-^.°  Christophe  Hanow,  Grande  année  lunaire  ; 
en  allemand. 

17(^8.   Liverpool,  ïn-8.°  A  new  theory  of  comets  (  Michael  WooD  ). 
On  lit  dans  cet  ouvrage  ,  que  les  comètes  ne  sont  que  de  la 
fumée  ,  et  que   les  opinions  de  Newton  siu:  la  théorie   de   ces 
astres  sont  absurdes. 

176^.  P'îsis ,  in-^.°  Observationes  siderum  habita  Pisis  in  spécula 
academicâ  ab  anno  LXV  vertentis  saeculi  xviii  ad  annum 
labentem  lxix  ,  jussu  et  auspiciis  R.  C.  Pétri  Leopoldi 
M.  E.  D.  in  lucem  editae. 

Quoique  l'auteur  ne  se  soit  point  nommé  dans  le  titre  de  son 
ouvrage ,  on  y  reconnaît  facilement  l'habileté  et  l'application  de 
M.  Slop.  La  suite  a  paru  en  1774?  ^7^9  ^'^  ^793- 

Joseph  Slop  de  Cadenberg  naquit  à  Caden ,  à  trois  milles  de 
Trente  dans  le  Tyrol ,  le  31  octobre  1740.  En  1765  ,  il  fut 
nommé  aide  de  Perelli  à  Pise.  En  1780,  Perelli  se  retira,  et 
Slop  demeura  seul  en  possession  de  l'observatoire.  C'est  un  des 
hommes  les  plus  instruits  et  les  plus  obligeans  de  l'Italie.  Méchain , 
persécuté  par  les  Anglais  jusque  dans  la  Toscane ,  lui  dut  sa  sûreté 
et  son  retour  en  France. 
17(^5?.  Cambridge  ,  in- ^.'^  Astronomical  observations  made  in  S.^ 
John's  collège,  Cambridge,  in  the  years  ijdj  and  1768, 
with  an  account  of  several  astronomical  instruments  ,  by 
the  R.  M.  John  L  u  D  L  A  M. 

Il  serait  à  souhaiter  que  l'auteur  eût  eu  de  meilleurs  instrumens, 
à  en  juger  par  son  intelligence  et  les  soins  qu'il  s'est  donnés  pour 
ces  observations.  —  Recueil  pour  Us  astronomes,  tome  I." 

S ss  2 
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Ludiam  est  mort  en  1787  dans  le  comté  de  Leicester  ,  à  l'âge 
de  soixante-dix  ans. 

17^0.   Roiiuv ,  in-^.°  De  apparente  objcctorum  clistantiâ  et  magni- 
tiidine  ,  exercitatio  optica  habita  in  collegio   Romano  à 
PP.  soc.  Jesu  [P.  AscLEPi]. 
31   pages. 

1765).  Parma ,  in-^S  Danieiis  Melandri  et  Pauli  Fris  11  de 
theoriâ  lunae  commenlarii. 

ijCx^.  Milano ,  in-8.°  Sulie  interpolazioni  applicate  ail*  astronomia 
(LuiNi). 

176p.  Augshourg ,  iti-8.°  I.  H.  Lamdert's  Anmerknngen  &c.  ; 
c'est-à-dire  ,  Remarques  sur  les  micromètres  de  verre  de 
M.  Br  ANDER,  et  sur  leur  usage  ;  avec  (\qs  additions  con- 
cernant l'histoire  et  les  avantages  de  cette  invention. 

1760.  Berlin,  in-8°  Zusaetze  zu  den  Sec;  c'est-à-dire,  Additions 
aux  tables  logarhhmiques  et  trigonomctriques ,  pour  faci- 
liter et  pour  abréger  les  calculs  qui  se  présentent  dans 
l'application  à^s  mathématiques,  par  M.  Lambert. 

Cet  ouvrage   mériterait    d'être    traduit  ,    ainsi   que   les    autres 
ouvrages    allemands    de    cet    habile    astronome ,    Beytmge    à'c, 
1765  ,   1770. 
17^5?.    Tuhïiigii ,  iii-^.°  De  influxu   lunae  m  partes  terras  mobiles, 
à  Johanne  Ki  ESio. 

Kies ,  professeur  à  Tubingue,  après  avoir  été  à  Berlin  ,  oii 
nous  observions  ensemble  en  1752  ,  fit  plusieurs  thèses  qui  for- 
maient des  dissertations  intéressantes ,  et  qui  auraient  mérité  d'être 
connues  et  rassemblées.  J'en  ai  vu  de  1757  à  1780. 

17^0.  Wiîîenhcrg ,  in-^S  Philosophical  Transactions  giving  some 
account  of  the  présent  undertakings ,  &:c. 

C'est  une  rcimj)ression  des  Transactions  philosophiques ,  en 
commençant  par  le  quarante-septième  volume  (1752),  dont  quatre 
savans  professeurs  de  Wittenbcrg  s'étaient  charges.  Ils  suivaient 
l'original  page  pour  page  ,  et  ajoutaient  à  la  tête  de  chaque 
volume  un  sommaire  en  latin  de  toutes  les  dissertations.  Le  i>nx 
était  d'un  ducat,  ou  11  liv.  de  France;  ce  qui  ctait  bien  au- 
dessous  de  ce  qu'elles  coûtent  à  Londres  :  mais  cette  entreprise 
n'a  pas  pu  être  continuée. 

lyC^.   Lotuloii ,  in-^."  Philosophical  Transactions  for  17^8. 

On    y    trouve    un  extrait    de    la    mesure   des   degrés,    par 
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LiESGANiG  ;  le  rapport  des  parallaxes  du  soleil  et  de  la  lune  , 
par  MuRDOCH  ;  la  détermination  de  la  parallaxe  du  soleil  ,  par 
Planman  ;  un  mémoire  sur  la  parallaxe  menstruelle  ,  par  Smea- 
TON  (Astron.  art.  3656);  une  méthode  du  même  pour  observer 
hors  du  méridien  ;  la  mesure  du  degré  en  Amérique  ,  par  Ma  SON 
et  DixON  ;  la  longueur  du  pendule;  des  observations  de  Christian 
Mayer  ;  le  passage  de  Vénus  en   1769  ,  par  MaSKELYWE. 

ij^cj.  Vlissengen,  în-8.°  Verhandeiingen  uitgegeven  &c.  ;  c'est-à- 
dire  ,  Mémoires  de  l'Académie  de  Zeeiand  ,  établie  à 
Flessingue. 

Le  second  volume  parut  en  1771  ,  le  troisième  en  1773  ,  le 
quatrième  en  1775  :  il  y  en  a  quinze  actuellement.  On  trouve  dans 
le  troisième  volume  un  mémoire  de  M.  Hennert  sur  la  figure 
de  la  terre,  et  dans  le  cinquième  une  observation  du  C/"  MÉCH  AIN. 

Pierre-François- André  Méchain,  né  à  Laon  le  16  août  i744> 
que  j'attirai  à  Paris  en  1772. ,  est  devenu  l'un  de  nos  plus  habiles 
et  de  nos  plus  utiles  astronomes. 

Le  13  août  1774?  l'Académie  des  sciences  approuva,  sur  mon 
rapport ,  son  premier  mémoire  sur  l'occultation  d'Aldébaran  ,  qu'il 
avait  observée  à  Versailles  ie  i4-  avril  1774*  H  était  alors  attaché 
au  Dépôt  de  la  Marine,  où  il  a  fait  de  longs  et  importans  calculs 
pour  la  perfection  des  cartes. 

II  remporta  le  prix  de  l'Académie  ,  sur  les  comètes  ,  en  1782, 
et  il  y  fut  reçu  la  même  année.  La  Connaissance  des  temps  de  1788 
et  des  années  suivantes,  contient  beaucoup  d'articles  de  lui. 

Enfin  il  fut  chargé  ,  en  1792,,  conjointement  avec  le  C."* 
Delambre,  du  travail  de  la  méridienne  ,  et  il  partit,  le  25  juin  de 
la  même  année ,  pour  Barcelone;  il  revint  à  Paris  le  27  frimaire  de 
l'an  7  [  1 7  décembre  1 798  ].  —  Connaissance  des  temps  de  l'an  i  o , 
page  375. 

M.  de  Zach  a  donné  son  portrait  et  une  notice  de  ses  travaux 
dans  son  excellent  journal  en  1800. 

Jean-Frédéric  Hennert  naquit  à  Berlin  le  19  octobre  1733. 
En  1786,  la  révolution  de  Hollande  l'obligea  de  se  retirer  dans 
sa  ville  natale;  mais  en  1789  il  retourna  à  Utrecht. 

ly^p'   Vienna  ,  ïn-8°  Pilgram  ,  Ephemerides  ann.  17^5)  et  1770. 
On  y  trouve  plusieurs  tables  auxiliaires  utiles  dans  l'astrono- 
mie ;  entre  autres ,  toutes  celles  qui  servent  au  calcul  des  projec- 
tions pour  les  éclipses. 

iy6^.  Argentorati ,  tn-^.°  Sphaericoriim  partis  secundas  sectiones 
très  priores ,  qiias  ,  praeside  Johanne  Jeremiâ  Bracken- 
H  G  F  FE  R  G ,  maihescos  professore  publico  ord.  in  Academiâ 
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Argentoratensi,  solemni  eruciitorum  examini  subjicit  Johan- 

nes    N  ONNENM  AN  N. 

1760.  Padovct,  iti-^.°  Tavole  tritronometrîche;  ou  Tables  trigono- 
méiriques,  avec  une  ijurocluciion  contenant  un  abrégé  de 
trigonoméirie  plane  ei  sphériqiie  (  Jos.  Toaldo). 

Ce  savant  professeur  était  ne  le  i  i  juillet  1719  ;  il  est  mort 
le  II  novembre  1797.  Son  éloge  est  dans  le  Alagas'in  cncyc/o- 
péJ'que ,  tome  VI  ,  p.  4^9  >  ^t  dM\s  le  huitième  Volume  des 
Aiémoircs  de  la  Société  italienne,  publié  en   1799. 

ij^^p.  Paris ,  in -8.°  Nouveau  Traité  de  navigation,  par  M.  Bou- 
GUER  ,  revu  et  augmenté  par  M.  de  la  Caille. 

C'est  une  réimpression  faite  sur  l'édition  de  1760.  J'ai  donne 
la  troisième   en    1792,  avec  des  notes. 

176p.  Paris ,in-S.°  Suite  du  Cours  de  malhémaliques  à  i'usage  des 
gardes  de  la  marine  ,  contenant  le  Traité  de  navigation , 
par  M.  Bezo  UT. 

C'est  ie  sixième  volume  d'un  Cours  de  mathématiques  fort 
estimé  ;  mais  l'astronomie  y  est  fort  négligée. 

iy6p.  London ,  iii-8.^  The  nature  and  use  of  Hadley's  quadrant 
wiih  a  préface  ,  coniaining  the  iheory  on  which  that  noble 
and  useful  instrument  is  founded  ,  and  a  description  of 
the  Nonius;  prinied  for  Francis  Morgan,  maihematical, 
opiical  and  philosophical  instrument  maker. 

17^5).  Rinteln  ,  in-8s  J.  M.  Hassenkamp,  Geschichte  &c.  ; 
c'est-à-dire ,  Histoire  des  tentatives  qui  ont  été  faites  pour 
la  découverte  (\çs  longitudes  en  mer. 

I7(jp.  Bresslau  ,  in-8°  Einleilung  zur  maihematischen  Biicher- 
kcninis;  c'est-à-dire,  Introduction  à  la  connaissance  à^% 
livres  de  mathématiques,  premier  cahier  (Scheibel). 

Les  cahiers  suivans  ont  paru  en  1770,  1775,  1784,  '79  S  ^' 
1798,  sous  le  titre  de  Bibliographie.  Le  dessein  de  l'auteur  était 
de  donner  successivement  ,  pour  toutes  les  parties  des  mathéma- 
tiques ,  des  Bibliographies  chronologiques ,  et  il  a  déjà  com- 
mencé. —  BcruouUi ,  Recueil  pour  les  astronomes,  t.  III  ,  p.  225. 
Ce  qui  a  paru  va  jusqu'à  1653.  C>ite  Bibliographie  astronomique 
est  complète. 

i7^p.   London .  .  .  .   Four  propositions  &c.  ;  c'est-à-dire,   Quatre 
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propositions  pour  prouver  que  la  distance  du  soleil  déter- 
minée par  M.  Steward  est  erronée  (M.  Dawson). 

HoRSLEY  a  réfuté  ces  propositions.  —  Bernoulli,  Recueil  pour 
les  astronomes,  tome  I."' 

iy6p.  Paris,  in-8.'^  Institutions  Newtoniennes,  par  M.  Sigorgne; 
seconde  édition. 

Ce  livre  contient  une  notice  fort  élémentaire  et  fort  claire  des 
effets  de  l'attraction  dans  le  système  du  monde.  La  première  édi- 
tion avait  paru  en  1 747  ;  l'auteur  était  alors  professeur  de  philo- 
sophie dans  l'université  de  Paris. 

176p.  Tiihingœ ,  in- 12.  Pétri  Sigorgne  Praelectiones  astronomiae 
Newtonianae  ad  usum  studiosae  juventutis  ,  ab  auctore 
auctae  :  edidit  B  o  s  c  H  i  u  s. 

C'est  un  abrégé  de  l'ouvrage  précédent  ;  il  avait  paru  à  Paris 
en  1749. 

1765?.  London,  in- 8.°  William  Emerson,  A  s)stem  of  astronomy, 
containing  the  investigation  and  démonstration  of  ihe  élé- 
ments of  that  science. 

176^.  Z.0W0//, //y-^."  James  Ferguson  ,  An  easy  introduction  to 
astronomy  for  young  gentiemen  and  iadies  ,  in  ten  dia- 
logues,  &c.  ;  the  z.^  édition. 

176^.  Paris ,  in-8.°  avec  2.^  planches.  Idée  générale  de  l'astrono- 
mie, ouvrage  à  la  portée  de  tout  le  monde,  par  M.  l'abbé 

DiCQUEMAREi 

Ces  élémens  d'astronomie  sont  un  abrégé  court,  mais  intéres- 
sant, de  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans  l'astronomie,  mais  sans 
démonstrations.  L'auteur  en  a  fait  une  seconde  édition  un  peu 
plus  étendue  en  1771  ;  elle  contient  158  pages.  Il  est  mort  au 
Havre  en  1788  ,   à  l'âge  de  soixante-neuf  ans. 

176p.  GreifswaUe ,  in-8°  M.  L.  H.  Roehl,  Einleitung  in  die  Astro- 
nomischen  Wissenschaften  &c.;  c'est-à-dire,  Introduction 
à  l'astronomie,  tome  1.^*^ 

44o  pages. 

176p.  London,  in-8°  Treatise  describing  the  construction  and 
explaining  the  use  of  new  celestial  and  terresirial  globes, 
by  G.  Adam  s. 

345  pages.  La  réputation  des  globes  de  ce  célèbre  artiste 
annonce  le  mérite  de  cette  description. 
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176^.  Nuremberg,  in-^°  Eiiileitiing  &:c.  ;  c'est-à-dire,  Introduction 
à  l'usage  des  globes  célestes  et  terrestres. 

17^0.  Paris,  Desnos ,  in-8.°  Description  du  cosmoplane  invente 
et  construit  par  M.  l'abbc  Dicquemare,  professeur 
de  physique  expérimentale  au  Havre-de-Grâce;  dédiée  à 
M.  l'abbé  NoLLET. 

4o  pages.  Cet  instrument  de  géographie  et  de  cosmographie 
est  composé  de  deux  plaques  ,  dont  l'une  tourne  concentrique- 
ment  dans  l'autre ,  qui  a  vingt  pouces  de  diamètre.  Cette  dernière 
offre ,  à  sa  partie  sujiérieure  ,  une  portion  de  cercle  d'environ 
50°,  sur  laquelle  est  marquée  la  déchnaison  du  soleil  ;  au-dessous 
est  un  demi-cercle  où  sont  marques  les  climats  ,  les  zones  ,  les 
durées  des  jours. 

176p.  Ccdanï,  in-8."  Causa  efficiens  motifs  astrorum,  ex  principiis 
pyrotechnicLE  naturalis  convenienter  hypothesi  Coperni- 
çanae  derivata ,  siiadetur  à  quodam  speculatore  naturae. 

Journal  encyclopédique,  janvier  1770.  Voye:^  ^Ijki  Piodro- 
mus  &c. 

176p.  P^/ro/Jo/iw/^-^."  Ad  augustissimam  Russiarum  omnium  impe- 
ratricem  Catharinam  II  Alexievvnam  ,  expositio  de  transita 
Veneris  ante  discum  soiis  die  23  maii  lyG^^  à  Christiano 
Mayer. 

3  5  5  F^g^^-  ^^  'i^''^  contient  presque  des . élémens  d'astro- 
nomie ,   à  l'occasion  du  passage  de  Vénus. 

l'/C^'  Hamhurg,  in-8.^  J.  E.  BoDE,  Abhandlung  von  dem  Durch- 
gang  der  Venus  durcli  die  Sonnenscheibe  anno  17^5?  ; 
c'est-à-dire  ,  Traité  du  passage  de  Vénus  au  travers  du 
disque  du  soleil  de  l'année  iy6(), 

ij6q.  Détail  des  arrangemens  pris  pour  le  passage  de  Vénus,  et 
observations  faites  à  Stockholm  ,  par  Wargentin; 
Observations  de  Melander  et  Gadolin;  dans  les 
jVIemoires  de  F  Académie  de  Suède. 

lyCc).  Paris,  in-^."  Explication  d'une  figure  par  laquelle  on  trouve 
sans  aucun  calcul  tous  \qs  effets  de  la  parallaxe  sur  ics 
passages  de  Vénus  ,  par  M.  de  l'Isle. 

(^ette  figure  est  insérée  dans  mon  Astronomie  ;  mais  elle  fut 
pubHèe  séparément  à  cause  de  la  circonstance. 

17  (5p.  Alexico,  in-folio,  Suplemento  a  la  famosa  observacion  del 

transite 
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transite  de  Venus  por  el  disco  del  sol.  Bartolache, 
Alzate. 

Une  page  gravée. 
Observacion   del   paso   de  Merciirio  por  el   disco  dei  soi. 
Alzate. 

Une  page  gravée.  C'était  la  première  fois  qu'on  avait  des 
observations  faites  dans  la  capitale  du  Mexique. 

i7^5>.  London ,  in-8."  The  transit  of  Venus  over  the  disk  of  the 
sun  ,  june  3  and  4. 

Gentleman' s  maga-^ine ,   176p. 

^yC^.  London ,  in-^°  A  discourse  on  the  transit  of  Venus. 

Ce  discours  contient  des  remarques  sur  ce  phénomène  ,  avec 
une  planche  qui  le  représente  tel  qu'on  doit  l'avoir  vu  dans  neuf 
endroits  différens  du  globe.  —  Gentleman  s  magajine ,   17^9. 

1 7 ^3? .  Nuremberg,  in-^°  George  Friederich  Kordenbusch,  Die 
Bestimmung  der  denkwuerdigen  durchgaenge  der  Venus 
\j6\  und  i/^p. 

Les  passages  sont  calculés  d'après  les  meilleures  tables  et  par 
différentes  méthodes  ,  avec  plusieurs  observations  du  passage  de 
1761.  Cet    ouvrage   est  intéressant,  suivant   Bernoulli  ,  Recueil 
pour  les  astronomes. 

iy6^.  London,  in-8.°  An  essay  towards  a  history  of  the  principal 
cornets  ;  c'est-à-dire  ,  Essai  historique  sur  les  principales 
comètes  qui  ont  paru  depuis  l'an  1742;  avec  un  détail 
particulier  du  retour  de  la  fameuse  comète  de  1682  en 

On  y  parle  beaucoup  des  prétendus  effets  attribués  aux  comètes. 
—  Bernoulli,  Recueil  pour  les  astronomes,  tome  I." 

ij6^.  Bononta ,  in-^.°  De  cometâ  anni  176^,  sermo  habitus  in 
Academiâ  Bononiensi  scientiaru m  Institut!  die  23  novemb. 
ab  E.  Zanotto. 

C'est  le  titre  d'un  petit  discours  de  8  pages  ,  où  l'on  trouve 
i'histoîre  des  observations  qui  ont  été  faites  de  cette  comète  avant 
son  passage  au  périhélie. 

176^ La  comète  considérée  suivant  les  principes  de  la 

physique.  (M.  B.) 
Une  feuille. 

iy6^,   Nuremberg,  in-S."  Recherches  physico-morales  sur  la  question, 

Ttt 
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Si  Ftippcirition  des  comètes  signifie  quelque  cfiose  d'extraordi- 
iiaire  ;  traduction  libre  du  mémoire  du  célèbre  Wuche- 
RER,  enrichie  de  remarques,  et  publiée  à  l'occasion  de  la 
comète  actuelle. 

17^9.  Sîettin  ,  in-^.°  J.  F.  BiscHOF,  Recueii  des  nouvelles  de  la 
grande  comète  qui  a  apparu  le  26  aoiit  de  cette  année  1 765^. 

i7^p.  Halle .  .  .  .  Der  Cornet  &c.;  ou  la  Comète,  poème  adressé 
à  M.  Meyer,  professeur. 

17^5? in-S.°  Von  den  Cometen;  c'est-à-dire.  Sur  les  comètes. 

1/6^.  Breslau  ,  in-^,"  J.  E.  Scheibel,  Supplément  aux  écrits  alle- 
mands sur  la  comète  de  Tannée  lyè^,  par  lequel  on  invite 
à  entendre  un  éloge  funèbre ,  Sec. 

iy6^.  Zwickau ,  in-^S  Schwartz,  L'idée  de  l'extrême  puissance 
de  Dieu ,  représentée  à  s^s  paroissiens ,  à  Saint-Georgenstadt , 
comme  la  meilleure  que  puisse  faire  naître  la  contemplation 
d'une  comète. 


1770.  Londini ,  in-^°  Tabulas  motuum  solis  et  iunoe,  auctore  Tobiâ 
Mayer. 

Ce  sont  les  dernières  tables  envoyées  au  bureau  des  longi- 
tudes,  Voye-^  ^7^7' 

C'est  en  1755  que  Mayer  avait  envoyé  à  Londres  ses  secondes 
tables  ;  il  mourut  en  1762.  Sa  veuve  envoya  les  troisièmes 
(Astron.  art.  i46o),  et  elles  lui  valurent  une  gratification  con- 
sidérable du  bureau  des  loncritudes. 

o 

1770.  London ,  in-8.°  A  short  commentary  on  sir  Isaac  Newton's 
Principia  ,  by  W.  Emerson. 

L'auteur  y  éclaircit  quelques  passages  de  ce  fameux  ouvrage, 
et  réj)ond  à  différentes  critiques  faites  de  la  Chronologie  et  de 
l'Optique  de  Newton. 

1770.  Petersbourg ,  in-^°  Recherches  et  calculs  sur  la  vraie  orbite 
ellipti(]ue  de  la  comète  de  176c?,  et  de  son  temps  pério- 
di(|ue  ,  exécutés ,  sous  la  direction  de  M.  L.  Eu  ler  ,  par 

M.   LeX  ELL. 

1  59  P'^g^s.  L'auteur  trouve  la  période  de  450  ans.  —  Journal 
des  savans ,  mars  1772. 

Lexeli  naquit  à  Abc  en  Finlande  en  1740. 
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1770.  Vient] œ ,  in-^."  Dimensio  graduum  meridiani  Viennensis  ei 
Hiingarici ,  peracta  à  J.  Liesganig. 

Cet  ouvrage  contient  la  mesure  de  la  terre  exécutée  en  grand 
dans  l'Allemagne. 

1770.  Paris,  in-^.°  Voyage  astronomique  et  géographique,  pour 
mesurer  deux  degrés  du  méridien,  par  les  PP.  Maire 
et  Boscovich;  traduit  du  latin  (par  le  P.  Hugon  ou 
Châtelain),  augmenté  par  le  P.  Boscovich  lui-mcme. 
Hugon  était  un  Jésuite  qui  prit  à  Paris  le  nom  de  CHATELAIN 
pour  être  plus  inconnu. 

1 770.  Hafniœ ,  in-^.^  Observatio  transitûs  Veneris  ante  discum  solis , 
die  3  junii  anno  176^,  Wardoëhusii,  auspiciis  potentissimi 
ac  clementissimi  régis  Danias  et  Norv^egiae  Christiani  Vil , 
facta ,  et  Societati  regiae  scientiarum  Hafniensi  prasiecta , 
à  R.  P.  Maximiiiano  Hell,  è  soc.  Jesu,  astronomo  caesa- 
reo-regio. 

Cette  observation,  du  3  juin  1769,  parvint  à  Paris  au  com- 
mencement de  mars  1770.  Ce  retard  occasionna  des  discussions 
et  des  doutes  sur  l'authenticité  de  l'observation. 

1770.    Vieiinœ,  in-8.°  Pilgram,  Ephemerides  astronomie^. 

On  y  trouve  l'observation  du  passage  de  Vénus  ,  faite  par 
le  P.  Hell  à  Wardhus. 

1770.   London ,  in-^.°  Phiiosophical  Transactions,  17^5);  vol.  LIX. 

On  y  trouve  des  observations  du  passage  de  Véîius,  faites  en 

trente  endroits  différens ,  en  Europe,  en  Amérique  et  en  Laponie. 

1 770.  Berlin,  in -8.°  Beytraege  &e.;  c'est-à-dire,  Nouveaux  Mémoires 
pour  servir  à  l'usage  et  à  l'application  des  mathématiques, 
par  M.  J.  H.  Lambert. 

Il  y  a  dans  cet  excellent  recueil ,  dts  mémoires  sur  les  tables 
de  la  lune ,  sur  la  gnomonique. 

Le  troisième  volume  est  de  1772.  L'auteur  mourut  le  25 
septembre  1777. 

1770.    Vérone,  in-^.°  Opuscuia  mathematica  et  physiea  ,  auctore 
A.  M.  Lorgna,  in  publico  mJiitari  collegio  Veronensi 
matheseos  professore. 
De  iocis  pianetarum  in  orbitis  ellipticis. 
De  thermometri  usu  in  definiendis  productionibus  et  con- 
tractionibus  pendulorum. 

Tt  t  a 
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J770.  Argentorati ,  în-^.°  Sphacricorum  formulare  ,  in  auditorum 
IJ51IS  digestum  ,  à  Joanne  Jeremiâ  Br ackenhoffer, 
professore  mathesis  Argentinensi. 

IJ70.  Avignon,  in-fol.  Tables  de  logarithmes,  contenant  les  loga- 
rithmes àes  nombres  jusqu'à  102 100,  \qs  logarithmes 
(\çs  sinus  et  à^s  tangentes  de  10  en  10  secondes;  publiées 
ci-devant  par  M.  Gardiner  :  nouvelle  édition,  augmen- 
tée dt^s  logarithmes  dts  sinus  et  d^s  tangentes  pour  chaque 
seconde  des  quatre  premiers  degrés. 

Cette  édition  ,  dont  on  avait  besoin  depuis  long-temps  ,  est 
due  aux  soins  du  P.  Pezenas  ,  du  P.  Dumas  et  du  P.  Blain- 
CHARD  ;  les  quatre  premiers  degrés  en  secondes  ont  été  tirés  d'un 
manuscrit  de  Mouton  ,  qui  est  dans  la  bibliothèque  de  l'Acadé- 
mie des  sciences,  et  que  je  leur  envoyai  pour  cet  effet.  L'édition 
est  plus  belle  et  plus  correcte  que  celle  d'Angleterre  ne  l'était 
dans  le  principe  ,  avant  que  l'auteur  eût  corrigé  les  fautes  à  la 
main.  J'en  ai  donné  V errata  dans  la  Connaissance  des  temps  de  i  775 . 
Sur  le  P.  Dumas,  habile  géomètre  de  Lyon  ,  et  mon  premier 
maître,  voye^  le  Journal  des  savans  de  novembre  1770. 

1770.  Parts,  ïn-fol.  L'Art  de  vérifier  \^s  dates,  &c.  par  le  moyen 
d'une  table  chronologique, avec  deux  calendriers  per- 
pétuels ;  seconde  édition. 

Cet  ouvrage  important  contient  sur- tout  une  table  des  éclipses 
calculée  j)ar  La  Caille  et  Pingre  jusqu'à  l'an  1900.  Cette 
seconde  édition  a  été  donnée  par  Dom  Clément  ,  religieux 
Bénédictin  au  monastère  des  Blancs-Manteaux  à  Paris. 

La  première  édition  ,  qui  avait  paru  in-^.' ,  était  de  Dom 
d'Antine,  aidé  de  Dom  Durand  et  de  Dom  Clémencet. 
La  troisième,  en  3  volumes  in-folio,  a  paru  dans  les  années  17S3 
et  suivantes. 

Dom  François  Clément  naquit  à  Bèze  le  7  avril  J  7  1 4  ;  il  mourut 
à  Paris  le  29  mars  1793.^ —  Magasin  encyclopédique,  t.  V,  p.  363. 

1770.   Bouillon ,  in-8."  Système  du  monde. 

C'est  un  extrait  des  Lettres  cosmologiques  de  M.  Lambert, 
imprimées  à  Aug^bourg  en  ]j6i.  Voyez  Verraia  dans  le  Recueil 
pour  les  astronomes ,  tome  L",  p.  180.  La  traduction  de  l'ouvrage 
entier  a  paru  en  j  80  i . 

1770.  PcKÎova,  in-.^."  Délia  verci  influenza  degli  astri  ,  délie  5(a- 
gioni  e  mutazioni  di  tempo;  saggio  mcteorologico  ,  U^w- 
date  sopra  lunghe  osservazioni  ed  applicato  agli  \\i\  dtii' 
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agricoltura,  medicina,  nautica,  8cc.;  di  GiuseppeToALDo. 
Si  aggiungono  i  Pronostici  di  Arato,  tradotti  dai  signor 
Antonio  Luigi  Bric  ci. 

Cet  ouvrage  contient  des  observations  et  des  idées  curieuses  sur 
la  météorologie.  II  fut  réimprimé  en  1781. 

1770.  Adcxico ,  in-^.^  Observaciones  meteorologicas  de  I05  iiltimos 
niieve  meses  de  176^,  hechas  por  D.  Joseph  Antonio  de 
Alzate  y  Ramirez. 
1 6  pages. 

1770.  /dexico ,in-^.'^  Eclipse  de  iuna  del  doce  de  diciembre  iy6^, 
observado  en  la  impérial  ciudad  de  Mexico,  por  Don 
Joseph  Antonio  de  Alzate  y  Ramirez. 

Un  ouvrage  d'astronomie  fait  et  imprimé  à  Mexico,  était  une 
chose  précieuse.  On  ne  connaissait  pas  même  la  position  de  cette 
grande  ville,  à  cent  lieues  près,  avant  que  M.  DE  Alzate  et 
M.  DE  LÉON  eussent  entrepris  d'y  faire  des  observations  astro- 
nomiques. 

1770.  Paris ,  in-^.°  Voyage  fait  par  ordre  du  roi,  en  1768,  pour 
éprouver  les  montres  marines  inventées  par  M.  Leroy  ;  par 
M.  Cassini  fils;  avec  le  Mémoire  sur  la  meilleure 
manière  de  mesurer  le  temps  en  mer  ,  qui  a  remporté  le 
prix  de  l'Académie,  par  M.  Leroy  l'aîné,  horloger 
du  roi. 

Jean-Dominique  Cassini  IV  est  né  en  1748  ;  il  a  un  fils  de 
dix-neuf  ans  ,  que  j'invite  à  suivre  les  traces  de  ses  pères. 

1770.  Aiig.  Vindelic.  in-^.°  Quadrans  astronomicus  novus  descriptus 
et  examinatus  in  spécula  uranicâ  higolstadiensi ,  à  P.  Cai^sa- 
rio  Amman,  soc.  Jesu  ,  mathesis  et  S.  ling.  P.  P.  G. 

1770.  liigolstadii,  in-^.°  De  altitudine  poli  observatorii  astronomici 
Ingolstadiensis ,  in  collegio  academico  societatis  Jesu,  dis- 
sertatio.  Accedunt  propositiones  geographicce  de  inveniendd 
figura  telluris,  quas  publicè  discutiendas  proponet  Josephus 
Bullinger,  R.  soc.  Jesu. 

1770.  A/m,  i//-^."  Description  d'un  instrument  pour  prendre  hau- 
teur, &c.  par  M.  Cassini  de  Thury. 

C'était  un  gnomon  de  bois,  simple  et  commode.  On  y  trouve 
aussi  la  description  d'un  petit  quart -de -cercle  dont  l'usage  est 
très-facile ,  avec  des  tables  pour  trouver  l'heure  qui  répond  à 
chaque  hauteur. 


5,8  n  I  B  L  I  O  G  R  A  P  1 1  I  E 

1770.  Fans,  in-^.°  Almanach  pour  trouver  l'heure  par  tous  les 
degrt'S  de  hauteur  du  soleil,  par  M.  Cassini  deThury. 
Ce  sont  des  tables  des  hauteurs  du  soleil  à  toutes  les  heures. 
II  en  parut  aussi  un  extrait  in-2^  très-bien  imprimé. 

lyyo.  Hambourg ,  in-8°  Conigiobium  &c.;  c'est-à-dire,  Le  globe 
céleste  transporte  sur  deux  cônes,  par  M.  Zimmermann. 

1770.  Leipiig ,  in-8.°  Anweisung  &c.  ;  c'est-à-dire,  Introduction  à 
la  connaissance  à^s  constellations,  moyennant  deux  cônes 
célestes  construits  d'après  les  cartes  célestes  de  Doppei- 
mayer,  par  M.  C.  B.  Funck. 

1770.  Pi^m, //^-<?.'' Cosmographie  méthodique  et  élémentaire,  par 

M.    BUYS    DE    MORNAS. 

1770.  Paris,  in-8.°  Eloges  de  Charles  V,  de  Molière,  de  Cor- 
neille ,  de  l'abbé  de  la  Caille  et  de  Leibnitz  ,  par 
M.  Bai  LLY. 

On  a  réimprimé  ces  éloges  en  1790,  avec  d'autres  discours 
de  Bailly  ,  prononcés  en  diverses  occasions  ,  comme  président  de 
l'Assemblée  nationale  ,  maire  de  Paris  ,  &c. 

1770.  Paris,  in-8.°  Lettres  au  R.  P.  Parennin,  Jésuite,  missionnaire 
à  Pékin,  contenant  diverses  questions  sur  la  Chine;  nou- 
velle édition  ,  revue  ,  corrigée  et  augmentée  de  divers 
opuscules  sur  différentes  matières  ,  par  M.  Dortous  de 
Mai  R  AN. 

On  y  trouve  une  dissertation   sur  la  période  luni- solaire  de 
six  cents  ans. 

1770.  Francfort  y  in-8°  Erklacrung  &:c.  ;  c'est-à-dire.  Explication 
claire  et  succincte  de  la  conjonction  remarquable  ^^is  pla- 
nètes,  arrivée  entre  le  23  et  le  16  décembre  17^5). 

J770.   MiJniio ,  in-^."  Descrizione  d'  \\\\  nuovo  pendolo  a  corre- 
zione,  del  P.  Boscovich. 
Journal  des  savans ,  avril  1 77  i . 

1 770.  Bouillon ,  in -12.  Lettre  sur  le  passage  de  Vénus  ,  par  M.  Tr  e- 

B  U  c  H  E  T. 

L'auteur  fait  voir  dans  cette  lettre,  que  la  sortie  de  Vénus  est 
accélérée  par  la  parallaxe  quand  elle  se  fait  au-dessous  du  dia- 
mètre horizontal  ;  il  répond  aussi  à  une  lettre  du  P.  Hell,  insérée 
dans  le  Journal  des  savans  y  octobre  176'^.  La  lettre  de  M.  Ire- 
buchet  fait  partie  d'un  recueil  de  mémoires  intéressans  publié  par 
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la  société  typographique  de  Bouillon ,  établie  par  MM.  Rousseau 
et  Castilhon. 

1770.  Pétershourg,  m-8°  Nouvelle  Méthode  pour  lever  ,  en  peu  de 
temps  et  à  peu  de  frais  ,  une  carie  générale  exacte  de 
toute  la  Russie  ,  approuvée  par  l'Académie  impériale  de 
Saint-Pétersbourg;  par  Christian  Mayer. 

L'auteur  propose  de  se  servir  d'une  montre  marine. 

1770.  IngoJstadïi ,  in-^.°  De  lumine  et  visione ,  de  determinatione 
systematis  planetarii ,  exercitationes  mathematicae  in  aulâ 
acad.  catholicae  electoralis  univers.  Ingoist.  respondente  Ber- 
nardo  Merck,  R.  soc.  Jesu. 

1770.  Kïlïce  Holsat.  .  .  .  Commentarius  observationum  physico- 
astronomicarum  à  D.  Jo.  Frid.  Ackermann,  med.  et 
phys.  professore ,  et  observatorii  astronomici  directore. 

1770.  LeïpiigJn-8.°  Betrachtung  &c.;  ou  Réflexions  sur  les  comètes, 
par  J.  H.  D  EN  fer. 

Le  but  principal  de  l'auteur  est  de  réfuter  l'opinion  de  Kepler 
et  autres ,  qui  avaient  cru  les  comètes  formées  des  émanations  du 
soleil  ou  des  planètes. 

1770.  Roma.  .  .  .  Dimostrazione  délia  stazione  délia  cometa  iy6^y 
P.  M.  G.  B.  [Audiffredi.] 

L'auteur  y  rend  compte  des  observations  qu'il  a  faites  sur  cette 
comète. 

1770.  Roma,  îii-^.°  P.  As  CLE  PI  ,  De  cometarum  motu  éxercita- 
tio  astronomica  habita  in  collegio  Romano. 

On  y  trouve  les  observations  et  les  calculs  de  la  belle  comète 
de  1769.  Voye-^  la  suite  en  \jj2..  Les  calculs  sont  très-détaillés, 
et  \ts  élémens  très-bien  discutés. 

1770.  Francfort,  in -8°  Recherches  astronomico-théologiques  sur  les 
comètes,  par  D.  J.  J.  Plitt. 

1770.  HalJe,  in -8."  M.  C.  G.  Astronomische  &c.;  ou  Description 
astronomique  et  calcul  de  la  comète  de  iy6^,  avec  une 
histoire  philosophique  et  mathématique  de  la  création  de 
l'univers,  pour  prouver  que  notre  terre  ne  doit  point  son 
origine  à  une  comète,  par  M.  Semmler. 

1770.  Éclipse  de  soleil  du  4  juin  1765?,  observée  par  Wargentin, 
Prosperin  et  Mallet;  Observations  de  la  comète 
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de  1 7 ^5? ,  par  Wa rgentin  et  Prosperin;  Éiémcns 
de  cette  comète,  par  Prosperin;  t/ans  les  Mémoires  de 
T Académie  de  Suède. 

ly-ro.  Hûrlem ,  in -8."  Comète  observée  en  avril  et  mai  \jC6  ^  au 
cap  de  Bonne  -  Espérance  ,  par  Eksteen;  Passage  de 
Venus  en  iy6^,  et  passage  de  Mercure  la  même  année, 
observés  à  Batavia,  par  Mohr;  tome  XII  des  Mémoires 
de  l'Académie  de  Harlem. 

1770.   Leipzig ,  ///-^."Neue  Zeiiung  &:c.  ;  ou  Nouvelles  des  comètes. 

1770.    Leif^ig,  in-fol.  Vorstellung-der  Bahn  &:c.;  ou  Représentation 
de  l'orbite  de  la  comète  observée  à  la  fin  de  juin  et  au 
commencement  de  juillet  1770. 
4  pages. 

1 770.  ErJûiigen /in-S."  Anweisung  &:c.  ;  ou  Instruction  sur  la  manière 
d'observer  les  comètes  et  d'autres  astres  sans  le  secours 
des  instrumens  et  sans  calculs  ,  par  M.  J.  F.  E. 

1770.  Lettre  de  M.  l'abbé  Roussier,  touchant  la  division  du 
zodiaque  et  l'institution  de  la  semaine  planétaire  ;  dans  le 
Journal  de  Trévoux ,  novembre  et  décembre. 

1770.  Paris ,  in '12.  Arrêt  burlesque  donné  sur  recpiéte  et  par  défaut, 

en  la  grand'chambre  du  Parnasse  illinois  et  huron  ,  en 
faveur  de  Descartes  et  de  Newton,  contre  La  Perrière, 
qui  les  contrarie. 

On  reconnaît  dans  cette  mauvaise  plaisanterie  le  style  et  l'igno- 
rance de  l'auteur. 

ij7-7i.  Paris,  in-^.^  Astronomie,  par  M.  de  la  Lande;  seconde 
édition  ,  revue  et  augmentée. 

La  première  L'dition  avait  paru  en  deux  volumes  :  celle-ci  en 
avait  trois  ,  et  contenait  des  tables  des  planètes.  11  en  parut  un 
quatrième  en  1781,  contenant  des  supplcmens ,  avec  un  traite 
du  flux  et  du  reflux  de  la  mer,  et  un  mémoire  de  M.  Dupuis 
sur  l'origine  astronomicjuc  des  fables.  La  troisième  édition  a  paru 
en  1792  en  trois  volumes  :  on  n'a  pas  rcimprimc  le  quatrième. 

1771.  Paris,  in-S."  Astronomie  nautique  liniaire^  011  l'on  traite  de 

la  latitude-  cl  de  la  longitude  en  mer  (Le  Monnier). 
112   pages.  Ce  livre  contient  des  tables  du  nonagèsime  ,  des 

observaiiong 
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observations  de  la  lune  faites  en  1753,  de  nouvelles  remarques 
sur  les  réfractions  ,|Jtc. 

1771.  Pisis ,  ifi-fol.  TheorigT  cometarum  annorum  17^5?  et  1770, 
à  Josepho  Slopio  de  Cadenberg ,  in  Pisanâ  Academià 
astroiiomias  professore. 

1771.  ///  Mïlano ,  in-8.°  Memorie  sulli  cannocchiaii  diottrici,  dei 
P.  Ruggiero  Giuseppe  Boscovich. 

Ce  sont  des  élémens  de  dioptrique  relatifs  aux  lunettes.  On  y 
trouve  même  quelque  chose  sur  la  théorie  des  lunettes  acromatiques. 

1 77  I .  Berlin,  in-8.°  Recueil  pour  ies  astronomes ,  par  M.  Bernoulli, 
tome  I.^*^ 

Ce  tome  premier  d'un  ouvrage  important  pour  les  astronomes  , 
et  que  nous  avons  cité  plusieurs  fois,  a  été  suivi  de  deux  autres 
volumes  et  de  six  cahiers  de  Nouvelles  littéraires.  On  y  trouve  la 
notice  des  livres  et  mémoires  relatifs  à  l'astronomie  qui  ont  paru 
depuis  l'année  précédente  :  c'est  le  fruit  de  la  plus  vaste  corres- 
pondance et  du  zèle  le  plus  actif  pour  les  progrès  de  cette  science. 
II  contient  encore  l'état  des  différens  observ^itoires  de  l'Europe , 
la  notice  des  instrumens  ,  des  travaux  entrepris  ,  des  voyages , 
des  observations.  Plusieurs  des  livres  que  je  cite  ne  m'auraient 
point  été  connus  sans  Bernoulli. 

1771.  Berlin,  in-8.°  Lettres  astronomiques,  où  l'on  donne  une  idée 
de  l'état  actuel  de  l'astronomie  pratique  dans  plusieurs 
villes  d'Europe,  par  M.  Jean  Bernoulli. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  la  description  àes  principaux 
observatoires  de  l'Europe,  que  l'auteur  avait  visités.  Il  y  a  deux 
autres  volumes  de  lettres  du  même  auteur. 

Ï77  I .  London,  in-8.°  Directions  for  the  use  of  Hadley's  quadrant, 
with  remarks  on  the  construction  of  that  instrument,  by 

M.''   LUDLAM. 

The  theory  of  Hadley's  quadrant,  or  ruies  for  the  con- 
struction and  use  of  that  instrument  demonstrated. 

M.  LÉvÊQUE  en  a  traduit  une  partie  dans  son  Guide  du 
navigateur. 

1771.  London  y  in-8.°  Animadverslons  on  D."*  Stewart's  computa- 
tion  of  the  sun's  distance  from  the  earth,  by  John  Landen. 

1 77 1 .  Milano ,  in-^.°  Descrizione  d'  un  nuovo  pendolo  a  correzione - 
del  P.  Boscovich. 
7  P''^Ses. 

Vvv 
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1771.  Hamhonrs,  ,  in -8."  Monaiiiche  Anieitung  zur  Kennlniss  ^Ç:s 
Siaiides  iind  der  Beweguiig||fr  Planeten  und  des  Mondes 
vom  monat  May  1770  bisSnat  Aprii  1772 ,  aiiscrererti- 
get  von  J.  E.  Bode  philomain.  ;  c'est-à-dire,  Introduction 
de  chaqtie  mois  à  la  connaissance  des  situations  et  du 
mouvement  A^s  planètes. 

C'est  le  même  auteur  qui  a  donne  les  Éphémcricles  de  Berlin 
pour  1776  ,  et  qui  les  contiiiue  encore.  —  BernouUi,  Recueil  pour 
les  astronomes,  tome  II,  p.  216. 

1771.    F/f/;//^, /■//-(?."  Hell,  Ephemerides  anni  1772. 

On  y  trouve  les  tables  de  Mayer,  publiées  en  1770,  où  le 
P.  Piigram  avait  rendu  toutes  les  équations  additives. 

1771.  Altenburgi ,  hi-^."  Dissertationes  mathematicas  et  physicoe 
quas  Societati  regiae  Gottingensi,  annis  175  6- 1766,  exhi- 
buit  Abr.  Gotthelf  K^sTNER. 

On  y  trouve  une  gnomonique  analytique  er  une  théorie  de  la 
projection  stéréographique. 

177  I .   Louclon,  in-^S  Philosophical  Transactions  for  1 770,  vol.  LX. 
Il  y  a  quatorze  mémoires  sur  le  passage  de  Vénus,  des  obser- 
vations de  Wales   à  la  baie  d'Hudson  ,   plusieurs  observations 
d'Amérique  et  de  Laponie  ,  et  le  calcul   de  la  distance  du  soleil 
par  la  théorie  de  la  gravité,  par  Horsley. 

177  I .  Gottinga  et  Gothœ ,  in  -^.^  Novi  Commentarii  Societatis  regîae 
scientiarum  Gottingensis,  tomus  primus. 

On  y  trouve  plusieurs  mémoires  d'astronomie  de  K^estner  : 
De  differentiâ  inter  adscens'iones  rectas  so/is  med'iam  et  veram  in  tem- 
pus  convertendâ.  Add'itamentum  de  computando  transita  astrorum  per 
merid'anum.  Ad  motum  solis  c'frca  axem  suum  computandum  formultr 
analyticœ.  Additio  ad  theoriam  suam  projectionis  stereographicœ  hori- 
Tontalis. 

1771.  Gœttingcn,  ///-t?."  Deutscbe  Scbrifien  &c.  ;  ou  Mémoires  alle- 
mands, pubb'cs  par  la  iJocicié  royale  des  sciences  de  Gœt- 
lingen  ,  lome  I.**" 

302  liages.  O  sont ,  pour  la  plupart,  des  mémoires  envoyés  à 
l'Académie  de  Gœttingen  far  divers  savans  d'Allemagne.  Ce 
volume  renferme  trois  mémoires  d'astronomie  :  Conjonction  de 
\énus  au  mois  d'août  1768;  Comète  de  1770;  Manière  de  con- 
vertir le  temps  d'une  horloge  en  temps  vrai  ou  moyen. 

^77^'  f^rancofurti    et   Lipsia  ,'  in  - ^.^    Acui    philosophico- medica 
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Societatis   academicie  scienliarum   principalis    Hassiacae  , 
Giessx  Cattorum ,  1 77  i . 

C'est  ie  premier  volume  des  Mémoires  d'une  Société  des 
sciences  qui  s'est  formée  à  Giessen  ,  ville  connue  par  son  univer- 
sité. On  y  trouve  un  mémoire  d'astronomie  de  M.  BOEHME  , 
qui  a  pour  titre  :  De  stellis  apparitionum  et  d'ispar'itionum  vicissi- 
tudines  subcuntibus ,  prœcîpue  de  eâ  in  collo  Cetï ,  commentatio. 

lyji'  Philaclelphia ,  in-^."  Transactions  of  the  American  philoso- 
phical  Society  helcl  at  Philadelphia. 

C'est  le  premier  volume  des  Mémoires  de  la  nouvelle  Aca- 
démie d'Amérique.  On  y  trouve  beaucoup  d'observations  du 
passage  de  Vénus. 

1771.   Stockholm,  in-8°  Mémoires  de  l'Académie  de  Stockholm. 

On  y  trouve  des  formules  pour  calculer  les  parallaxes  dans 
les  passages  de  Vénus,  par  Planman;  le  calcul  de  la  paral- 
laxe du  soleil ,  par  Lexell  ,  qu'il  a  trouvé  de  8"  6  ;  des  remarques 
sur  la  divergence  des  rayons  lumineux  ,  par  Mallet  ,  et  sur  la 
durée  de  notre  système  planétaire,  par  Melander;  des  obser- 
vations de  la  comète  du  mois  d'avril  1771  ,  par  Wargentin  ; 
les  élémens  de  cette  comète,  par  Prosperin. 

J'ai  fait  imprimer  la  table  de  ces  Mémoires  dans  le  Journal  des 
savans i  l'j'j/^,  p.  J'^p.  Je  l'ai  publiée  pendant  plusieurs  années  par 
ie  moyen  de  M.  Baert  ;  quelquefois  même  j'ai  donné  des  extraits 
d'après  M.  Levasseur ,  M.  de  Keraiio,  et  le  C.'"  Delambre,  qui  a 
appris  le  suédois  pour  entendre  et  nous  faire  connaître  les  mémoires 
d'astronomie  qui  se  trouvent  dans  les  volumes  de  l'Académie  de 
Suède. 

1 77 1 .  Harlem,  in-8.°  Dissertation  sur  la  parallaxe  du  soleil ,  par  Hen- 
nert;  tome  XIII  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Harlem. 

177  I.   Seconde  Lettre  de  M.  l'abbé  Roussier,  touchant  l'institu- 
tion de  la  semaine  planétaire  ;  Journal  de  Trévoux ,  août. 
La  première  avait  paru  dans  les  volumes  de  novembre  et  de 
décembre  1 770  ;  elles  sont  une  suite  de  son  Mémoire  sur  la  musique 
des  anciens. 

177Î.  Halle ,  ïn-S.°  Christ.  Gottl.  Kràtzenstein  ,  Abhandlung 
von  dem  Einflusse  Sec;  ou  Dissertation  sur  l'infltience  de 
la  lune  sur  le  temps  ,  ou  la  disposition  de  l'air  ,  et  sur 
le  corps  humain  ,  avec  une  réponse  au  jugement  de 
M.  KtEstner  sur  cet  écrit. 

69  pages.  11  y  en  avait  eu  une  édition  en  1747-  L'auteur  était 

Vvv  z      . 
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professeur  de   médecine  à  Copenhague ,  et  connu  par  plusieurs 
écrits  de  physique  et  de  médecine. 

1771.  Roma,in-^.''Y>e  aeqiiilibrio  acris  cum  mercurio  (P.  Asclepi  ). 

17-71.  Pavïa ,  in-SS  Délie  altezze  barometriche,  e  di  alcuni  insigni 
paradossi  relativi  aile  medesime,  saggio  analiiico.  Gre- 
gorio  Font  AN  A,  délie  Scuole  pie,  prof,  di  matematica  in 
Pavia. 

1771.  La  Rochelle ,  m-8°  Mémoire  011  l'on  propose  nne  nouvelle 
mcihode  pour  déterminer  les  longitudes  en  mer  ,  par 
M.  Rom  ME. 

22  pages.  L'auteur  propose  d'observer  le  lever  ou  le  coucher 
de  la  lune  et  ia  hauteur  d'une  étoile  dans  le  même  vertical. 

1771.  Paris,  in-i2.  Manuel  utile  et  curieux  sur  la  mesure  du 
temps,  par  M.  Gabory. 

On  y  trouve  la  manière  de  construire  un  cadran  horizontal  , 
de  régler  les  montres  et  les  pendules. 

1771.  Paris ,  ïn-^.°  Description  et  usage  de  la  sphère  armillaîre 
suivant  le  système  de  Copernic,  par  M.   Robert   de 

Va  U  GOND  Y. 

L'auteur  y  donne  une  idée  du  mouvement  de  la  terre,  des 
éclipses,  et  des  usages  du  globe. 

1771.  London ,  in-S."  The  description  and  use  of  an  orrery  of  a 
new  construction,  representing  in  the  varions  parts  of  its 
machinery  ail  the  motions  and  phxnomena  of  the  plane- 
tary  system;  to  which  is  subjoined  a  mathematical  theory, 
by  Benjamin  Martin. 
28  pages. 

1771.  Vienne,  in-Ss  Gruendiiche  Erklserung  Sec;  ou  Explication 
complète  d'une  pièce  d'horlogerie  astronomique  et  sys- 
tématique ,  inventée  et  exécutée  par  P.  AurÈle. 

1771.  Traj.  adRh.  in-S."  Eiementorum  universac  astronomiie  pars 
prior,  authore  J.  H.  Hennert. 

La  seconde  partie  a  paru  en  1772.  Ce  sont  les  4-'  ^t  ')•' 
tomes  du  Cours  de  mathématiques  donné  en  six  volumes  par  ce 
savant  professeur. 

1771.  Nureni/jcrir  ,  in-^."  Johann  Leonhard  Rostens  Astrono- 
mischcs  Handbuch;  ou  Manuel  astronomique  de  M.  Ro5T, 
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professeur  à  Nuremberg;  nouvelle  édition  en  quatre  tomes, 
augmentée  et  corrigée  par  M.  G.  F.  Kordenbusch. 

Les  ouvrages  de  Rost ,  mort  en  1727,  le  Afanuel  astrono- 
mique publié  à  Nuremberg  en  171  8  ,  l  Astronome  sincère  ei  V Atlas 
céleste  portatif ,  sont  ce  qu'il  y  a  de  plus  estimé  en  Allemagne 
pour  les  élémens  de  l'astronomie.  —  Bernoulli ,  Recueil  pour  les 
astronomes,  tome  II  ,  p.  219,  et  tome  III  ,  p.  228. 

177 1.  Amsterdam,  în-8.'^  Grondbeginsels  der  sterrekunde  Sec, 
door  PiBO  Steenstra. 

Ce  sont  de  très-bons  élémens  d'astronomie  par  un  habile  pro- 
fesseur hollandais.  Le  second  volume  a  paru  en  1772.  Il  avait 
aussi  donné  des  Elémens  de  mathématique  et  de  navigation.  li 
prévient  qu'il  a  fait  un  grand  usage  de  mon  Astronomie  ,  dont 
il  procura  la  traduction  en  hollandais. 

1771.  Paris ,  in-8.°  avec  26 planches.  La  connoissance  de  l'astro- 
nomie rendue  aisée  ,  par  M  i'abbé  Dicq.uemare  ;  seconde 
édition. 

1771.  Paris,  in -16.  Uranographie ,  ou  Contemplation  du  ciel,  à  la 
portée  de  tout  le  monde. 

Ce  petit  ouvrage  contient  les  figures  des  constellations  ;  il 
est  du  C."  Darquier  ,  qui  l'avait  fait  pour  M."^  d'Étigny  , 
dont  le  mari  était  intendant  d'Auch.  Il  est  très-commode  pour 
apprendre  à  connaître  le  ciel.  On  l'a  réimprimé  avec  \qs  Lettres 
sur  l'astronomie  du  même  auteur. 

Antoine  Darquier  est  né  à  Toulouse  le  23  novembre  171  8. 
On  vient  encore  d'imprimer  ses  observations  jusqu'au  26  mai 
1798  dans  V Histoire  céleste  française ,  et  sa  traduction  des  Lettres 
cosmologiques  de  Lambert. 

1771.  Leipiig ,  in -8°  Anfangsgrïmde  &c.  ;  c'est-à-dire.  Principes 
d'astronomie  pour  la  jeunesse ,  en  dix  dialogues ,  par  M. 
J.  Ferguson;  traduits  de  l'anglais. 

1771 in -8.°  Ecliptical  astronomy  restored  toits  natural  sim- 

plicity ,  in  theory  and  practice,  upon  mosaic  principles, 
whose  uses  are  also  specified  in  navigation;  by  J.  Hurley. 

\jj  I .  lena  fin-S."  Briefe  an  das  schœne  Geschlecht  &c.;  ou  Lettres 
au  beau  sexe  sur  plusieurs  objets  du  règne  de  la  nature. 

On  croit  que  l'auteur  est  M.  Succow.  Dans  ce  volume,  qui 
est  le  troisième  de  l'ouvrage ,  il  traite  principalement  de  l'as- 
tronomie.  On  apprend ,  dans  la  lettre  où   il   est  question  des 
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marces,  qiie  M,  Succow  a  publie  sur  cette  matière  une  dissertation 
particulicre  en  1766.  —  BcrnouUi ,  Recueil  pour  les  astronomes. 

\jj  i.  Paris,  in-i2.  Analyse  ou  exposition  abrégce  du  système  géné- 
ral ôi^s  influences  solaires. 

I7TI.  Liège,  in- 12.  Observations  philosophiques  sur  les  systèmes 
de  Copernic,  de  Newton,  de  la  pluralité  des  mondes,  &c.; 
ouvrage  utile  à  ceux  qui  veulent  se  précautionner  contre 
le  ton  de  la  philosophie  moderne. 

1771.  Paris,  in-i2.  Essai  philosophique  sur  le  système   de  l'uni- 

vers, par  M.  DE  Lan  SAC. 

C'est  un  homme  d'esprit  qui  n'a  pas  la  moindre  connaissance 
du  sujet. 

ijyi Swedenborg,  Von  den  Erdkoerpern  der  Plane- 

ten  &c. 

L'auteur  traite  des  habitans  du  ciel  étoile,  de  leur  manière  de 
raisonner.   C'était  un  visionnaire. 

lyjz.  Petropoli ,  i/i-^f  Theoria  motuum  lunas  ,  unà  cinn  tabulis 
astronomicis  ,  incredibili  studio  atque  indefesso  labore 
trium  academicorum  J.  A.  Euler,  W.  Lud.  Krafft, 
Jo.  And.  Lexell  ;  opus  dirigente  Leonhardo  Euler. 

Cette  nouvelle  théorie  de  M.  Euler,  avec  ies  tables  qui  en 
résultent ,  est  le  plus  grand  ouvrage  qu'ait  produit  la  solution 
du  problème  des  trois  corps.  Les  tables  ont  été  imprimées  sé])aré- 
ment  in- S.' 

1772.  Petropoli,  in -8.°  Leonhardi  Eu  le  ri  Novas  Tabulae  lunares 

singulari  methodo  constructae,  quarum  ope  ioca  lunae  ad 
quodvis  tempus  expeditè  computare  licet. 

1772.  Londres ,  in -^.^  Passage  de  Vénus,  observé  dans  la  mer  du 
Sud,  par  Green  et  Cook  ;  Méthode  de  Pemberton 
pour  calculer  les  éclipses;  Mémoire  de  Maskelyne  sur 
le  micromètre  de  Doliond;  Calcul  de  la  parallaxe  du  soleil, 
par  HoRNSBY  ;  dans  les  Transactions  philosophiques  pour 
1771. 

1772.  Londres,  in-^.°  Mémoire  de  Bradée  Y  sur  les  micromètres  ; 
Calculs  de  la  parallaxe  du  soleil,  par'LEXELL;  Additions 
pour  l'instrimient  de  Hadiey,  par  Dollond  et  Maske- 
X^yne;  Signes  du  zodiaque  trouvés  aux  Indes,  par  Call; 
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Problèmes  d'astronomie ,  par  Pemberton  ;  Sur  les  bous- 
soles, par  MiTCHELL  et  Nairne;  dans  les  Transactions 
philosophiques  pour   1772  ,  tome  LXII. 

ijyi-  Berlin, in-S.^  Beytraege  zum  Gebra^uche  der  mathematik;  c'est- 
à-dire,  Contribution  ou  Mémoires  sur  l'usage  dts  mathé- 
matiques, et  de  leur  application,  par  Lambert;  tome  111. 
On  trouve,  dans  ce  volume,  des  mémoires  sur  les  interpola- 
tions ,  sur  les  projections  des  cartes  célestes ,  sur  la  manière  d'obser- 
ver et  de  calculer  les  comètes. 

1772.  Gœttingen,  in-8.°  Astronomische  Abhandlungen  &c.  ;  c'est- 
à-dire  ,  Mémoires  astronomiques  servant  à  étendre  et  à 
appliquer  les  élémens  d'astronomie,  par  M.  K^stner; 
premier  recueil. 

Le  second  a  paru  en  1774-  —  Bernoulli ,  tome  III,  p.  230. 
Ces  Mémoires  ont  pour  objet  la  trigonométrie  sphérique  ,  les 
observations  ,  les  tables  de,  iogarithmes  ,  les  lunettes  et  les  micro- 
mètres. 

1772.  Dilingœ ,  in-^."  De  micrometris  quas  filis  constant  in  angu- 
ium  coëuntibus  disseriatio ,  auctore  P.  Ignatio  Pickel, 
soc.  Jesu. 
2.4  pages. 

1772.  Heidelherg^ ,  in-^.°  Tentamen  geographicum  in  usum  mappas 
Palatinae  sistens  seriem  aliquot  triangulorum  quas  cum  basi 
Palatinâ  ad  austrum  et  boream  connexa  sunt,  auct.  Christ. 

Mayer. 

Ce  sont  des  triangles  liés  avec  ceux  de  la  France  ,  depuis 
Durlach  jusqu'à  Francfort ,  sur  une  longueur  de  près  de  cinquante 
lieues,  pour  servir  de  canevas  à  une  .carte  du  Palatinat.  Le 
P.  Mayer  et  le  P.  Metzger  s'en  sont  occupés  avec  zèle, 

1772.  Berlin,  in-8.°  Recueil  pour  les  astronomes  ,  par  J.  Ber- 
noulli ;  tome  II. 

Ce  second  volume  contient ,  comme  le  premier ,  le  tableau  le 
plus  complet  et  le  plus  satisfaisant  de  l'état  de  l'astronomie  et 
de  ses  progrès  journaliers  ,  beaucoup  d'observations ,  d'extraits  , 
de  mémoires  ,  avec  un  catalogue  de  tout  ce  qui  a  paru  relati- 
vement à  cette  science  dans  toutes  les  parties  de  l'Europe,  dans 
lesquelles  l'auteur  a  voyagé  ou  formé  une  exacte  correspondance. 
On  y  trouve  un  précis  de  la  vie  de  M.  Bevis,  et  quelques  notes 
sur  de  l'Isle ,  Chappe  ,  Veron  et  Poiack. 
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1772.  CdmhriJge,  in-folio.  Tables  for  correcting  the  apparent  dis- 
tance oFihe  moon  and  a  star  froni  the  efFects  of  réfraction 
and  parallax. 

Ce  volume,  qui  a  plus  de  1200  pages  in-folio,  est  un  secours 
procuré  par  le  gouvernement  d'Angleterre  aux  navigateurs  pour 
l'observation  des  longitudes  en  mer.  — Astron.  art.  3991.  Il  ne 
faut  que  dix  minutes ,  avec  ces  tables ,  pour  faire  le  calcul  d'une 
observation  de  distance  entre  la  lune  et  une  étoile  ,  et  pour  en 
déduire  la  longitude.  Les  calculs  ont  été  faits  par  MM.  LyONS, 
Parkinson  junior  et  Williams.  Shepherd  en  procura  la 
publication. 

En  1788  ,  lorsque  j'allai  en  Angleterre,  Parkinson  et  Williams 
avaient  abandonné  l'astronomie ,  et  ne  demeuraient  plus  à  Londres. 

1772.  Loiidon ,  in -8.°  The  éléments  of  navigation ,  containing  the 
theory  and  practice  with  the  necessary  tables ,  by  John 

ROBERTSON. 

C'est  un  des  meilleurs  livres  de  navigation  qu'on  ait  faits  :  il 
y  en  a  eu  plusieurs  éditions. 

L'auteur  est  mort  le  i  i   décembre  1776. 

1772.  Paris,  in -S."  Exposition  àiis  moyens  les  plus  faciles  de 
résoudre  plusieurs  questions  dans  l'art  de  la  navigation  , 
avec  une  table  des  sinus  verses  et  de  leurs  logarithmes 

(Le  Monn  1ER  ). 

On  y  trouve  sur-tout  l'usage  de  l'échelle  des  logarithmes  de 
Gunter,  que  Le  Monnier  préférait  à  l'usage  du  quartier  de 
réduction  pour  la  pratique  du  pilotage. 

1772.  Paris,  in-8.^  Théorie  et  pratique  des  longitudes  en  mer, 
publiées  par  ordre  du  roi  (M.  de  Charnières). 

Cet  ouvrage  est  le  troisième  de  M.  de  Charnières;  il  contient 
une  description  très -détaillée  du  mégamètre  qu'il  avait  proposé 
en  1767,  jîour  observer  en  mer  les  distances  de  la  lune  aux  étoiles, 
et  qui  est  une  suite  de  l'hcliomètre  de  liouguer. 

1772.  Brest,  in -8.''  Tables  et  instruction  propres  à  la  détermina- 
tion des  longitudes  en  mer,  potir  l'aimée  1773,  P'^'l^li^'^^ 
par  ordre  de  l'Académie  royale  de  marine. 

Cet  ouvrage  contient  une  méthode  détaillée  pour  trouver  les 
longitudes  en  mer  ,  et  un  extrait  des  calculs  du  Nautical  Alnuiiuic 
de  Londres  pour  1773.  Dans  les  années  suivantes,  la  Connais- 
sance des  temps  en  a  tenu  lieu  ,  parce  que  j'y  ai  inséré,  dès  1774» 
les  distances  de  \ix  iuiie  au  suleil, 

1772, 
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lyji'  Paris,  în-^.°  De  la  Lande,  Mémoire  sur  le  passage  Je 
Vénus,  observé  ie  3  juin  \yC^,  pour  servir  de  suite  à 
l'explication  de  la  carte  publiée  en   17^4. 

Ce  mémoire  est  un  recueil  gciit'ral  des  observations  de  ce 
fameux  passage  ,  avec  la  méthode  pour  les  calculer  ,  et  les  résul- 
tats que  j'en  ai  déduits. 

On  y  trouve  l'éloge  du  docteur  Bevis ,  astronome  d'Angle- 
terre très-estimé  et  très-connu.  II  était  né  le  31  octobre  1695  , 
et  il  est  mort  en  1771.  11  avait  fait  graver,  en  1750  ,  i'Urano- 
graphie  britannique,  dont  les  cuivres  sont  restés  inutiles  après  la 
banqueroute  de  Neale,  qui  avait  reçu  les  souscriptions.  Il  publia 
les  Tables  de  Halley  en  1749  >  ^^  y  ajoutant  ce  qui  y  manquait. 
II  fit  plusieurs  ouvrages ,  mais  toujours  anonymes.  —  Journal  des 
savans,  1772 ,  p.  615. 

1772.  Petropoli,ïn-^.°  Andréas  Jo.  Lexell  Disquisitio  de  investi- 
gandâ  verâ  quantitate  parailaxeos  soiis. 

Le  résultat  de  cet  excellent  ouvrage  est  de  8  63  pour  la  paral- 
laxe moyenne  du  soleil. 

1772.  Vïennœ ,  iti-S,^  De  parallaxi  soIis  ex  observalionibiis  transitas 
Veneris  anni  17^5),  à  P.  Maximiliano  Hell,  soc.  Jesu, 
astronomo  ciesareo-regio. 

Cet  ouvrage  est  fait  pour  prouver  que  la  parallaxe  moyenne 
du  soleil  est  de  8"70.  Du  Séjour  pensait  de  même;  cependant 
je  suis  persuadé  qu'elle  est  un  peu  moindre. 

1772.  Ahoœ ,  ïn-^.°  Andréas  Planman  Animadversiones  subitanea: 
in  appendicem  Heilianam  ad  ephemerides  anni  1773  ^^ 
parallaxi  solis. 

Le  résultat  de  cette  dissertation  est,  pour  la  parallaxe,    S'ji. 

M.  Planman  a  fait  plusieurs  dissertations  d'astronomie  en  forme 
de  thèses  ,  soutenues  dans  l'université  d'Abo ,  qui  sont  citées  par 
Bernoulli  dans  ses  Nouvelles  littéraires,    5."  cahier,  p.   17. 

1772.  Paris,  ïn-^.°  Voyage  en  Californie,  pour  l'observation  du 
passage  de  Vénus  sur  le  disque  du  soleil  le  3  juin  176^, 
contenant  la  description  de  la  route  de  l'auteur  à  travers 
le  Mexique;  par  feu  M.  l'abbé  Chappe  d'Auteroche  : 
rédigé  et  publié  pa/M.  Cassini  fils. 

Ces  observations  furent  remises  à  l'Observatoire  par  l'ingénieur 
Pauly  ,  réchappé  presque  seul  de  ce  terrible  voyage. 

Jean-Pierre  Pauly  est  né  à  Putelange  près  Sarguemines  le  29 
Juin    1740;  il   est  capitaine   au   corps  du  génie,   mais   retiré   à 
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Versailles.  La  vie  de  Chappe  est  dans  le  Recueil  pour  les  astro- 
nomes,   1772.. 

1//2..  Genève,  i/i-^."  2  vol.  Recherches  sur  les  modifications  de 
l'atmosphère',  contenant  l'histoire  critic^iie  du  baromètre 
et  du  thermomètre  ,  un  traité  sur  la  construction  de  ces 
inslrumens,  &:c.;  par  M.  Jean-Andrc  Deluc. 

Cet  excellent  ouvrage ,  que  j'avais  annoncé  long-temps  d'avance 
dans  la  Connaissance  des  temps  de  1765,  est  un  traite  complet, 
renfermant  les  recherches  les  plus  ingénieuses  et  les  plus  neuves , 
spécialement  la  découverte  du  rapport  exact  entre  les  hauteurs 
du  baromètre  et  celles  des  montagnes.  La  traduction  allemande 
par  M,  Gehler  a  paru  en  1777. 

Il  y  a  dans  les  Transactions  philosophiques  plusieurs  mémoires 
qui  forment  comme  des  supplémens  à  ce  grand  ouvrage. 

1772.  Goettigen,  in-8°  Astronomische  Abhandlungen  zu  weiterer 
Ausfuehrung  der  astronomischen  Anfangsgruende,  abgefasst 
von  Abraham  Gotthelf  K^stner;  c'est-à-dire,  Disserta- 
lions  d'astronomie  pour  en  étendre  les  élémens. 

Le  second  recueil  a  paru  en  1 774  :  il  y  en  a  deux  de  géo- 
métrie qui  sont  de  1790  et  de  1791.  Le*  recueils  astronomiques 
contiennent  sept  dissertations  intéressantes  sur  la  trigonométrie  , 
les  tables  ,  les  micromètres ,  les  lunettes ,  les  observations. 

1772.  Berlin,  in-Ss  Genaue  Berechnung  &c.  ;  ou  Méthode  exacte 
pour  le  calcul  d^s  éclipses  de  soleil  et  des  occultations  àes 
fixes  par  la  lune,  par  George-Frédéric  de  Tempelhoff. 
Cet  ouvrage  d'un  officier  d'artillerie  prussien  a  beaucoup 
d'analogie,  suivant  Bernoulli,  avec  celui  que  Du  Séjour  donna 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie,  et  que  M.  de  Tem})eihoff  n'avait 
vu  qu'après  avoir  achevé  le  sien.  C'est  M.  de  Tempelhoff  qui  a  par- 
tagé le  prix  de  l'Académie  de  Berlin  ,  sur  les  comètes,  en  i''?^. 
Il  s'est  distingué  en  1 79 1  dans  l'invasion  que  le  roi  de  Prusse 
voulait  faire  en  France.  II  était  général -major.  Il  naquit  dans  la 
Mittel-Mark  en   1738. 

1772.  London ,  in-^.^  et  in-S.°  James  Ferguson,  Astronomy 
explained. 

1772.  Avignon,  in-^.°  Manière  de  réduire  en  tables  la  sohition  de 
tous  les  triangles  sphériqucs   (Pezenas). 

16  pages.  On  y  trouve  un  exemple  ou  modèle,  en  deux 
pages,  des  tables  qu'il  faudrait  calculer,  et  dont  l'auteur  évaluait 
la  dé])ense  à  lyooo  francs. 
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1772.   Siena,  in-^.'^  Atti  deil'  Academia  délie  scienze  di  Siena,  t.  IV. 
On  y  trouve  une  histoire   des   comètes   depuis  l'ère  vufgaire 
jusqu'en   1577,  du   P.  TroÏli  ;  des  lettres  de  M.  Melander 
et  du  P.  Frisi,  &c. 

1772.  Romœ,  in-^.°  De  cometarum  motu,  addenda  ad  exercitatio- 
nem  habitam  in  collegio  Romano  ann.  1770  (P.Asclepi). 
L'auteur  essaie  de  déterminer  la  période  de  la  comète  de  1769 
par  les  observations  d'une  seule  apparition.  Asclepi  est  mort  au 
mois  de  juillet  1776.  C'est  ici  le  dernier  ouvrage  de  cet  astronome 
qui  soit  venu  à  ma  connaissance. 

1772.   Salem,  in-8.°  Andrew  Oliver,  An  essay  on  cornets. 

Cet  ouvrage  ,  imprimé  dans  les  Etats-Unis  ,  a  été  traduit  en 
françai|  en  1771.  L'auteur  entreprend  d'expliquer  la  cause  des 
queues  des  comètes. 

1772.  Paris,  111-8°  2  vol.  Voyage  autour  du  monde  en  \'/66-i-j6<^ , 
seconde  édition. 

On  y  trouve  beaucoup  d'observations  astronomiques  et  géo- 
graphiques. 

Louis-Antoine  DE  BOUGAINVILLE,  né  à  Paris  le  i  i  novembre 
1729,  voulait  établir  un  observatoire  aux  îles  Malouines ,  et  aller 
vers  le  pôle  boréal  ;  Cassini  devait  y  aller  avec  lui  :  le  ministre 
de  Boynes  ne  voulut  pas  en  faire  la  dépense.  Ce  fut  Phipps  [lord 
Mulgrave]  qui  fit  ia  première  tentative  dans  cette  partie. 

1772.  De  ia  parallaxe  du  soleil,  à  l'occasion  du  passage  de  Vénus 
sur  le  soleil,  par  Planman  ;  Remarques  sur  ce  mémoire; 
Observations  faites  dans  un  voyage  de  Gothembourg  à  la 
Chine,  en  1 770  et  1 77 1 ,  avec  une  boussole  d'inclinaison; 
dans  les  Mémoires  de  l' Académie  de  Suède. 

1772.  Leipzig  ,  iti-S."  Philosophia  Britannica  ,  oder  neuer  und 
fasslicher  LehrbegrifF,  &c.  ;  ou  Système  nouveau  et  clair 
de  la  philosophie  Newtonienne,  de  l'astronomie  et  de  la 
géographie,  en  douze  leçons,  par  B.  Martin;  traduit 
de  l'anglais  en  allemand,  corrigé  et  augmenté  d'additions 
et  de  nouvelles  théories,  par  M.  Wilcke. 

1772.  lena ,  in-8.°  Die  Ursachen  &c.  ;  ou  Les  causes  du  mouve- 
ment des  planètes,  de  ia  gravitation  et  de  l'attraction  des 
corps,  démontrées  par  Ad.  Alb.  Hamberger. 

Il  paraît  que   ie   système   de   l'auceur  se    rapproche   fort  de« 
tourbillons  de  Descartes. 
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1772.  Paris ,in-i2.  Exposition  abrégée  du  nouveau  calendrier  per- 
pétuel. 

1772.  Lcipiig,  in-8."  Von  den  Weitkœrpern  &c.  ;  ou  Des  corps 
célestes  ,  pour  prendre  la  connaissance  des  grandes  œuvres 
de  Dieu;  par  N.  Schmid  ;  édition  revue  et  augmentée. 

232  pages.  La  première  édition  de  cet  ouvrage  avait  paru  à 
Hanovre  en  1766. 

1772.  London ,  in -8°  The  young  gentleman  and  lady's  philoso- 
phy  ,  or  a  comprehensive  survey  of  the  works  ot  nature 
and  art ,  &c.  by  Benjamin  Martin  ;  the  2."^  édition. 

1772.  Paris ,  in-foL  Carte  des  routes  de  Mercure  sur  ie  disque  du 
soleil  dans  les  passages  de  177 (S,  1782»^,  1786,  178^ 
et  17^5?,  par  M.  Libour. 

On  y  trouve  aussi  les  calculs  de  ces  passages  faits  sur  les  tables 
de  Mercure  que  j'avais  publiées  ,  mais  que  j'ai  corrigées  en  1  "96. 

1772.  lena  ,  in-S."  Von  den  Sternbildern  &c.  ;  ou  Des  constella- 
tions et  ^Qs  moyens  de  les  recoimaître  ,  par  J.  E.  B.  W^iE- 

DEBURG. 

IJJ^'  Veneiia,  in-^°  Délie  comète  &:c.  ;  ou  Essai  cosmoiogique 
sur  les  comètes. 

Cet  ouvrage  paraît  calqué  sur  les  Mondes  de  Fontenelle,  et 
sur  le  Newtonianisme  pour  les  dames,  du  comte  AlGAROTTI. 

1772.   Paris  ,  iii-^."  Journal  des  savans ,  aoiit. 

J'y  ai  donné  des  remarques  sur  de  nouvelles  expériences  de 
la  pesanteur  ,  qu'on  prétendait  avoir  été  faites  dans  les  Alpes  et 
dans  les  Pyrénées;  et  j'ai  fait  voir  qu'il  pouvait  se  faire  ,  suivant 
les  lois  de  l'attraction  ,  que  la  pesanteur  sur  les  montagnes  fiit 
plus  grande  que  dans  les  vallons.  Mais  depuis  il  a  été  reconnu 
que  ces  expériences  étaient  supposées  ,  et  nous  avons  cru  que 
c'était  par  le  P.  Bertier  l'Oratorien  :  le  Jésuite  avait  plus  d'esprit. 

1772.  Cette  année  devait  paraître  le  premier  volume  in-folio  du 
Voyage  du  P.  Hlll  en  Laponie,  suivant  le  prospectus 
publié  en  1771  ,  et  le  troisième  volume  en  1774;  rnais  il 
n'a  rien  paru  ,  si  ce  n'est  quelqties  fragmens  dans  les 
Ephéméri des  de  Vienne. 

7775.  Paris,  in-folio.  Observations  du  soleil,  de  la  lune,  6cc. 
par  M.  \a.  Monnier;  livre  IV. 

Ce  quatrième  caiiier  des  observations  va  depuis  1743  jusqu'en 
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174.6.  On  y  trouve  aussi  deux  cents  ctoiles  zodiacales ,  des  obser- 
vations de  réfractions  ,  des  comparaisons  du  mural  de  5  pieds 
avec  celui  de  7^  que  Le  Monnier  acquit  en  1752,  &.c. 

1 773 .  Âdadrid,  in-^,°  Observaciones  astronomicas  y  physicas  hechas 
de  orden  de  S.  M.  en  los  reynos  ài^^  Peru  ,  por  D.  Jorge 
Juan  y  D.  Antonio  de  Ulloa. 

C'est  une  nouvelle  édition  des  Observations  astronomiques  faites 
pour  la  figure  de  la  terre  au  Pérou  ,  par  les  officiers  espagnols 
qui  accompagnèrent,  en  1735,  Bouguer ,  La  Condamine  et 
Godin  ;  elles  faisaient  partie  de  la  relation  de  ce  voyage ,  en  quatre 
volumes  in-^.°,  publiée  en  espagnol,  et  traduite  en  français. 
Cette  nouvelle  édition  a  été  augmentée  de  la  vie  de  D.  George 
Juan  par  D.  Michel  Sanz,  dans  laquelle  on  voit  que  cet  auteur 
est  mort  le  2.1  juin  1773  ,  à  l'âge  de  soixante  ans. 

1773.  Brest,  iii-^."  Mémoires  de  l'Académie  royale  de  marine, 
tome  L^"* 

On  y  trouve  des  observations  faites  à  la  Chine  et  à  Brest  , 
des  problèmes  d'astronomie ,  des  recherches  analytiques  sur  le 
système  du  monde.  Il  n'y  a  eu  que  ce  volume  d'imprimé  ;  mais 
plusieurs  des  mémoires  lus  à  l'Académie  de  marine  ont  été  employés 
dans  le  Dictionnaire  de  marine  ,  qui  fait  partie  de  l'Encyclopédie 
méthodique. 

1773.  Paris ,  in -^.^  Opuscules  mathémafiques ,  par  M.  d'Alem- 
bert;  tome  VL 

On  y  trouve  des  recherches  sur  les  comètes,  sur  la  lune,  sur 
la  figure  de  la  terre. 

1773.   L'Otidon ,  in-fol.  max.  A  gênerai  atlas,  by  Samuel  Dunn. 
On  y  trouve  aussi  des  descriptions  astronomiques. 

1773 .  Iiigolstûdii,  in-8°  Tubus  astronomicus  amplissimi  campi ,  cum 
micrometro  suo  et  feneslellis  ocularibus  ;  thesis ,  à  P.  J. 
Eb.  Helfenzrieder,  math.  prof. 

C'est  une  invention  ingénieuse  ,  mais  compliquée.  Voyez 
Gottingische  AnTj'igen  ,  1773  '  "-^  150,  et  M.  K^estner ,  Astrono- 
mische  Abhandlungen ,  cités  par  Bernoulli,  tome  III,  p.  232. 

1773.  Trajecti ,  in -8.°  Joh.  Fred.  Hennert,  Elementorum  uni- 
versse  astronomice  pars  altéra. 

C'est  une  suite  du  Cours  de  mathématiques  du  célèbre  pro- 
fesseur d'Utrecht  :  la  première  partie  est  de   1771. 

1773.   Vienne,  in-8.°  Hell,  Ephemerides  anni  1773. 

On  y  trouve  une  collection  d'observations  du  passage  de  Vénus 
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sur  !e  soleil  le  3  juin  1  ^^(^  ,  une  dissertation  sur  la  parallaxe  du 
soleil ,  qu'il  trouvait  de  S'y  ,  et  une  réponse  aux  reproches  que 
je  lui  avais  laits  d'avoir  envoyé  son  observation  de  Wardhus  après 
que  j'avais  publié  le  résultat  des  autres. 

\jj\.   VietïiKZ,  ïn-8S  Hell,  Ephemerides  astronomicae  anni  1774. 
Ce  volume  contient  une   grande  dissertation  sur  la  parallaxe 
du  soleil ,  que  le  P.  Heli  trouvait  de  8"7,  et  une  du  P.  PiLGRAM 
sur  le  même  sujet. 

1773.  Padova,  in-^.°  Jos.  ToALDO,  Tavole  trigonometriche  con 
1111  compendio  di  trigonometria. 

1773.  Patûvii  ,  in-^S  Novae  Tabulée  barometri  aestûsque  maris,  à 
Jos.  ToALDO. 

Ce  savant  professeur  entreprend  de  montrer  les  rapports  des 
variations  du  baromètre  avec  les  situations  du  soleil  et  de  la  lune. 

1773.  London ,  în-^.°  Philosophical  Transactions  for  IJJ}*  vol. 
LXIII. 

II  y  a  des  observations  de  Wollaston,  un  mémoire  de 
HORNSBY  sur  le  mouvement  d'Arciurus,  et  un  de  Bailly  sur 
la  théorie  des  satellites. 

1773.  Longitudes  des  villes,  calculces  par  M.  Lexell;  dans  les 
Mémoires  de  l' Acndciuie  de  Suède. 

La  table  des  Mémoires  est  dans  le  Journal  des  savans ,  1775  » 
p.   865  ,  et  années  suivantes. 

1773.  Paris >iii-^.^  2  vol.  Voyage  fait  par  ordre  du  roi,  en  17^)8 
et  17^5?.  en  différentes  parties  du  monde,  pour  éprouver 
en  mer  les  horloges  marines  ,  par  M.  d'Eve  ux  de 
Fleurieu. 

Cet  ouvrage  contient  le  détail  des  observations  astronomiques 
et  géographiques  faites  dans  le  voyage  de  l'Is'ts ,  pour  la  vérifi- 
cation des  montres  de  M.  Berthoud  ;  des  méthodes  et  des  calculs 
pour  les  longitudes,  des  cartes  nouvelles  de  nos  îles,  &.c.  PiNGRÉ 
était  de  ce  voyage ,  et  il  fut  encore  de  celui  de  la  Flore  en 
1771  ,  avec  MM.  DE  Verdun  et  de  Borda  ,  pour  les  montres 
marines  de  Leroy.  ^  ">'t'^  '77^-  I-^  voyage  de  l'isis  fut  ordonne 
sous  le  ministère  du  duc  de  Prasiin. 

lyyi'  AviiJ^non ,  i/i-S."  Examen  de  la  méthode  de  feu  M.  i'abbc  de 
la  Caille,  pour  trouver  eu  mer  les  longitudes. 

5  |>ages.  Cette  critique  ,  qui  est  du  P.  PtZENAS  ,  est  une  suite 
de  ses  nouveaux  Lssai^  publics  en   1768. 
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iJJ"^'  London  ,  in -8.°  Usefui  easy  directions  for  seamen  who  use 
Hadiey's  quadrant. 

Voyez  G entleman  s  magajïne ,  octobre   1773. 

I J73.  Paris,  \n-^°  Traité  des  horloges  marines ,  contenant  la  théo- 
rie ,  la  construction  &c.  ;  par  M.  Ferdinand  Berthoud. 
588  pages.  Cet  ouvrage  est  le  fruit  de  plusieurs  années  d'ex- 
périences ,  qui  ont  été  couronnées  par  le  succès  de  ses  montres 
marines.  C'est  une  suite  importante  du  grand  ouvrage  du  même 
auteur  ,  intitulé  Essai  sur  l'horlogerie. 

Ferdinand  Berthoud  est  né  près  de  Neuchâtel  le  i  8  mars  1 727. 
Louis  Berthoud  son  neveu  est  né  à  Neuchâtel  en   1753. 

1773.  Paris,  ïn-^.°  Précis  f^ts  recherches  faites  en  France  depuis 
l'année  1730,  pour  la  détermination  des  longitudes  en 
mer  par  la  mesure  artificielle  du  temps  ;  par  M.  Leroy. 

5 1  pages.  On  y  trouve  le  récit  des  faits  qui  établissent  les 
droits  de  Leroy  sur  l'invention  des  montres  marines. 

1773.  P<^^^^ >  ïn-^.°  Eclaircissemens  sur  l'invention,  la  théorie,  la 
construction  et  les  épreuves  à^^  nouvelles  machines  pro- 
posées en  France  pour  la  détermination  des  longitudes  en 
mer  par  la  mesure  du  temps  ,  &c.  ;  par  M.  Berthoud. 
164  pages.   C'est  une  réponse  au  Précis  de  Leroy. 

1773.  London,  in-^°  The  ready  observator,  by  N.  D.  Falk. 
1773.  Paris ,  in- 12,  Tableau  du  système  du  monde  selon  Copernic, 
par  M.  Mac  LOT,  avec  l'usage  du  globe,  &c. 

ijyi'  Paris ,  in-8.°  La  Gnomonique  pratique,  par  Dom  Fr.  Bedos 
de  Celles  ;  seconde  édition. 

Voye-^  1760.  Un  de  ses  confrères ,, Dom  Monniotte,  mort 
en  1797,  avait  beaucoup  de  part  à  ses  travaux;  mais  il  était 
modeste  et  ignoré. 

1773.  Marseille,  in-8.^  Gnomonique  mise  à  la  portée  de  tout  le 
monde,  ou  Méthode  simple  et  aisée  pour  tracer  des  cadrans 
solaires  ,  dans  laquelle  on  trouvera  àts  tables  calculées 
depuis  un  degré  de  déclinaison  tant  orientale  qu'occiden- 
tale, jusqu'au  ^o.*  degré,  pour  les  difîerens  angles  horaires, 
pris  au  centre  du  cadran;  commencées  au  43.^  degré  18' 
de  latitude  jusqu'au  51.^,  qui  comprennent  tout  le  royaume 
de  France  et  les  pays  qui  sont  entre  les  mêmes  parallèles  ; 
avec  une  table  alphabétique  des  principales  villes ,  et  la 


5  3  5  BIBLIOGRAPHIE 

figure  et  l'explication  des  instrumens  nécessaires  pour  l'opé- 
ration :  par  Joseph-Biaise  Garnier. 
46o  pages,  dont  4' 3   de  tables. 

17-7  V  Hdmbourg,  in-^.°  Griiendliche  <S;c.;  c'est-à-cllre,  Introduction 
à  la  gnomoniqiie. 

1J-7J.  Halle ,  in-8°  Ncue  Beytrîcge  Sec;  c'est-à-dire,  Nouveaux 
Mémoires  sur  les  moulins,  cadrans,  &c.  par  M,  Eberhard. 

1773.  Loiiihn,iti-S°  Select  mechanical  exercises  &:c.,  by  James 
Ferg  uson. 

On  y  trouve  la  construction  des  orreris ,  des  cadrans,  &c. 
et  la  vie  de  l'auteur. 

I  "77 1'  Erfurth ,  ///-($'.'' Ne ue  kutz-gefaste  Beschreibung  der  SphaEren;ou 
Description  nouvelle  et  abrégée  des  sphères,  par  M.Fagat. 

1773.  Paris,  in- 12,  Usage  du  planétaire  ou  sphère  mouvante  de 
Copernic,  qui  se  trouve  chez  Fortin,  ingénieur-méca- 
nicien du  roi. 

lyji.  Paris,  in- 12.  Éloges  des  académiciens  morts  depuis  \666 
jusqu'en  i^pp,  par  M.  le  marquis  de  Condorcet. 

On  y  trouve  les  cioges  de  Huygens,  Picard,  Roemer,  écrits 
de  la  inanicre  La  plus  phHosoj)hique  et  la  plus  intéressante.  Fon- 
teneiie  n'avait  commencé  qu'en  1699.  Condorcet,  qui  voulait 
être  secrétaire  de  l'Académie  ,  publia  cet  essai  pour  faire  voir 
qu'il  était  digne  de  cette  place. 

1773.  Firenie  ,  in-8S  Lettere  inédite  di  uomini  iilustri,  t.  L 

Ce  recueil ,  publié  par  M.  Fabbroni  ,  contient  des  lettres  de 
Galilée,  Bouiiiau  ,  &c.  On  a  aussi  du  même  prélat  un  recueil 
d'anecdotes,  et  des  vies  des  illustres  Italiens,  en  sept  volumes, 
où  l'on  trouve  des  vies  d'astronomes. 

1773.  Paris,  in-12.  Histoire  générale  des  philosophes  modernes, 
par  M.  S  AVER  I  EN. 

On  y  trouve  les  vies  des  plus  célèbres  astronomes. 
On   peut  consulter  aussi    le  Nccrologe ,    dont  le  quatorzième 
volume  a  paru  en  1779,  et  la  Galerie  française  ,'don\  les  premiers 
cahiers  contenaient  les  portraits  et  les  vies  de  Clairaut  ,  d'Alem- 
bcri  ,   Mairan  ,  Chappe. 

1773.  Paris,  in-S."  RcHexioiis  sur  les  comètes  qui  peuvent  appro- 
cher de  la  terre,  par  M.  de  la  Lande. 

Ce  mémoire  était  destiné  pour  la  rentrée  publique  de  l'Acadcmie  : 
le  lemjis  ne  j'Crmii  pas  de  le  lire;  mais  il  avait  été  annoncé,  et 

cela 
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cela  produisit  dans  le  public  une  terreur  incroyable  :  je  le  fis 
imprimer  promptement  pour  rassurer  les  esprits.  Voye^,  à  ce  sujet, 
les  Afémoires  de  l'Académie  pour   1773. 

Cette  aventure  occasionna  plusieurs  écrits;  entre  autres  une 
Lettre  sur  la  prétendue  comète,  qui  paraît  être  de  YOLTAIRE ,  dans 
le  Journal  encyclopédique  du  i ."  juin  1 773  ,  p.  3  i  9  ;  un  volume  de 
DiOiNiSDU  SÉJOUR;  des  mémoires  d'EuLER  et  de  Prosperin. 

La  terreur  de  1773  s'était  renouvelée  à  Paris  en  1798  ,  et  j'ai 
été  obligé  de   mettre  plusieurs   articles  dans   les    journaux  pour 
détromper  le  public.  ■ 
1773.  Paris,  in-S."  Lettre  de  M.  D.  L.  C.  sur   le  sort  des  astro- 
nomes qui  ont  eU  part  aux  dernières  mesures  de  la  terre 

depuis  ly^y 

Cette  iettre  est  de  La  Condamine.  Voyei  le  Journal  des 
savans ,  avril  i774- 
Lettre  de  M.  Godin  des  Odonais  ,  et  l'aventum  tragique 
de  M."^^  Godin. 
1773.  Toulouse,  în-S."  Lettre  sur  l'anneau  de  Saturne,  écrite  par 
M.  DE  LA  Lande  à  M.  Cassini ,  au  sujet  de  son  avis 
imprimé  dans  le  Journal  politique  d'août  1773. 

L'avis  que  M.  Cassini  de  Thury  avait  publié  contre  moi , 
tendait  à  prouver  que  les  quatre  phases  de  l'anneau  que  j'avais 
annoncées ,  a'étaient  pas  susceptibles  de  la  précision  que  j'y  avais 
mise  ;  mais  il  y  avait  des  personnalités.  J'étais  allé  à  Beziers,  sous 
le  plus  beau  ciel  de  la  France ,  pour  y  mieux  observer  la  dispa- 
rition de  l'anneau  ;  et  ce  fut  en  passant  à  Toulouse  que  voyant 
cet  avis  injurieux  publié  pour  la  troisième  fois  ,  je  fis  imprimer 
une  réponse  encore  plus  piquante. 

M.  Cassini ,  qui  était  connu  du  prince  de  Conti ,  espéra  se  ven- 
ger en  faisant  entrer  le  prince  et  l'Académie  dans  sa  querelle  : 
mais  Macquer  ,  qui  était  alors  directeur  de  l'Académie  ,  voulut 
être  médiateur;  et  je  retirai  les  exemplaires  de  ma  lettre. 

1773.  Paris ,  in-S."  Moyen  infaillible  de  calmer  nos  frayeurs  sur 

la  fin  du  monde,  qu'on  avait  prédite  suivant  le  système 

elliptique  à^s  comètes;  par  M.  J.  C.  F.  de  la  Perrière. 

Cet  écrit  est  du  même  genre  que  les  autres  ouvrages  de  cet  auteur. 

1774.  London ,  in-folio.  Astronomical    observations  made  at   the 

royal  ob^ervatory  at  Greenwich  in  the  years  1765-176^, 
by  the  R.  Nevil  Maskelyne,  astronomer  royal. 

On  y  trouve  des  tables  pour  calculer  la  situation  apparente 

y  y  y 
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des  étoiles,  par  le  même,  en  48  pages.  C'est  une  collection  pré- 
cieu.se  d'observations,  qui  serviront  de  suite  à  celles  de  Flamsieed  et 
de  B,radley  ,  niai^  qui  sont  faites  avec  des  instrumens  bien  plus  par- 
faits. On  regrette  que  l'intervalle  n'ait  pas  été  rempli  par  les  obser- 
vations de  Halley  et  de  Bliss.  Les  manuscrits  de  Hailey  sont  à 
Greenwich,  et  le  bureau  des  longitudes  les  a  j)aycs  cent  louis;  il 
a  donné  autant  pour  ceux  de  Plamsteed.  Ceux  de  Bradley  ont 
paru  en  partie  à  Oxford,  par  les  soins  de  M.   Hornsby. 

Ce  trésor  d'observations,  que  nous  devons  à  M.  Maskelyne  , 
nous  donne  occasion  de  parler  de  ses  assistans  ou  coopérateurs , 
qui  tous  ont  été  des  astronomes  utiles. 

Bradley  neveu,  né  vers  1728.  Il  avait  été  quinze  ans  assistant 
de  son  oncle. 

Mason  ,  mort  en  février  17H7,  en  Pensilvanie  ,  où  il  avait 
été  pour  les  limites. 

Dymond,  retiré  dans  le  Noitinghamshire  en  1788. 
•  Bayly  ,  de  1767  à  1771.  Il  naquit  en  Wiltshire  en  ^y\\. 
Il  alla  au  cap  Nord  en  1765?,  avec  Dixon.  Il  fut  du  second 
voyage  de  Cook  (  1772- 1775  ) ,  et  du  troisième  voyage  (  1776- 
1780).  Il  est  premier  professeur  à  Portsmouth ,  où  il  a  un 
observatoire. 

Brinkley  ,  six  mois.  Professeur  à  Dublin  en  1790. 

BuRROW,  deux  ans,   1772  et  1773. 

Hellins,  1774  et  1775.  Il  a  donné  des  mémoires  en  1788. 

GiLPiN,  du  5  avril   1776  au  5   août    i'tSi. 

Lindley  ,  du   i.'^'  août  1781   à  septembre  1786. 

IIORROXE ,  un  mois. 

HiTCHiiNS  ,  un  mois. 

Il   y  en  a  eu  deux  autres  dans  l'intervalle. 

William  Garrard  ,   25   mars    1788.    Il  avait  été   attaché    à 
l'Académie  de  Chelsea.   II  a  quitté  l'astronomie. 

David   KiNNEBROOK  ,   1794  et   1795.   Maskelyne,  dans  ses 
Observations  de   1795  ,  p.  339,  bn  reproche  des  erreurs. 

1774.  Aiig.  Taur'morum.  GradiisTaiirineiisis.BECCARiA.CANONiCA. 
C'est  une  mesure  du  degré  en  Piémont.  Voye^  le  Journal  des 
savûns,  février  1776.  On  y  voit  sur-tout  le  phénomène  de  l'at- 
traction des  montagnes.  Beccaria  est  mort  en   1781. 

J774.   Pisis ,  in-^.°  Observationes  sidcriim   habitic  Pisis   ab   aiino 
\y6c^  ad  aiiniim  1773  ,  à  Jos.  Slopio. 

1774.   AleJioLini,  in-^."  Frisi  ,  Co5mographiic  physicac  et  maihema- 
tica:  pars  prior ,  motuiini  periodicoruni  theoriam  contiiicns. 
2.66  J>'Tges. 
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17/4.  Gotîinga,  iii-^.°  Novi  Commentarii  Societatis  regise,  tom.  IV. 
On  y  trouve  un  mémoire  d'Abr.  Gotth.  K^STNER,  intitulé  : 
De  parallelo  stellœ  ob  refractionem  apparente  ad  verum  reducendo ,  et 
situ  mutuo  s  te  II  arum  duarum  ob  refractionem  apparente  ad  verum 
reducendo.  Voyez  les  Supplémens  de  mon  Astronomie  sur  l'ar- 
ticle 2540,  seconde  édition. 

1 774.  Berlin ,  in-8°  Astronomisches  lahrbiich ,  oder  Ephemeriden  flir 
das  lahr  iyj6. 

C'est  ici  le  premier  volume  d'une  collection  précieuse  d'Ephé- 
mérides ,  qui  ont  été  continuées  jusqu'à  présent.  Mes  Ephémé- 
rides  ayant  été  un  peu  retardées  ,  l'Académie  de  Berlin  prit  le 
parti  d'en  faire  calculer  par  M.  BODE.  Lambert  et  Bernoulli 
enrichirent  ce  volume  de  plusieurs  mémoires  intéressans  et  de 
plusieurs  tables  utiles  aux  astronomes  ,  pour  les  interpolations  et 
la  nutation.  On  y  trouve  une  nouvelle  carte  de  la  lune,  dont 
Lambert  avait  déterminé  les  taches  par  observation;  enfin  d'autres 
observations  astronomiques.  C'est  depuis  ce  temps -là  que  les 
astronomes  sont  obligés  d'apprendre  l'allemand;  car. on  ne  peut 
se  passer  de  ce  recueil. 

1 774.  Paris ,  m-^°  Ephéméri des  d^^s  mouvemens  célestes,  tome  VII, 
contenant  les  dix  années^  de  1775  ^  1784;  revues  et 
publiées  par  M.  delaLande. 

Je  fus  aidé  dans  ce  nouveau  volume  d'Ephémérides  par  plusieurs 
astronomes, W ARGENTIN,  Jeaurat  ,  M.'"'' Lepaute,  Guerin, 
Lemery  ,  Duvaucel.  J'y  ai  ajouté  de  nouvelles  tables  des  ascen- 
sions droites  et  des  déclinaisons,  par  M.  GuERiN  ;  de  l'aberra- 
tion, par  M.  Mallet.  Ces  Éphémérides  furent  calculées  sur  mes 
nouvelles  tables  des  planètes.  Je  publiai  dans  ce  volume  les  tables 
d'ascensions  droites  et  de  déclinaisons  pour  toutes  les  minutes  de 
l'écliptique ,  par  M.  Guerin ,  lesquelles  nous  sont  encore  très-utiles. 
Jean-Louis  Guerin,  dont  on  trouve  ici  un  travail  important, 
naquit  à  Paris  le  2,1  juillet  1732.  Il  alla  à  Amboise,  où  son  père 
était  receveur  des  tailles,  et  où  il  a  occupé  la  même  charge.  En 
1 770 ,  il  entra  en  correspondance  avec  moi ,  et  je  l'engageai  à 
nous  aider  pour  les  Éphémérides.  II  n'a  pas  discontinué  de  s'occu- 
per des  calculs  astronomiques. 

1774.  Bononiûi ,  in-^.°  Ephémérides  motuum  cœlestium  ex  anno 
1775  in  annum  1786,  ad  meridianum  Bononias  ex  Halleii 
tabulis  supputatae;  auctoribus  Eustachio  Zanotto  et  sociis. 
MM.  Canterzani  ,  Mateucci  ,  Gabr.  Brunelli  ,  Pal- 
CANi  et  Sacchetti  ont  contribué  avec  M.  Zanotti  aux  calculs 
de  ces  Ephémérides. 
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1774.  Alildiio,  in-8°  Efftmeridi  astronomiche  per  1' anno  1775, 
calcolate  pel  meridiano  di  Milano,  dall'  abb.  Angelo  DE 
César  I  s.  Con  aggiunta  di  aliri  opuscoli. 

C'est  le  premier  volume  d'une  collection  importante  d'Éphé- 
mcrides  qui  ont  paru  sans  interruption  jusqu'à  ce  jour.  Les  addi- 
tions contiennent  un  mémoire  français  sur  l'opposition  de  Saturne 
en  i7'-3  ,  que  je  crois  du  P,  La  G  RANGE,  qui  resta  à  Milan 
jusqu'en  1777;  un  mémoire  italien  sur  l'anneau  de  Saturne,  par 
Fr,  Reggio  ;  et  des  expériences  sur  les  variations  qui  arrivent 
dans,  la  position  d'une  machine  parallactique  en  bois. 

1774.   Paris ,  in -8."  Connoissance  des  temps  pour  1775. 

On  y  trouve  des  tables  du  nonagcsime  ,  par  M.  MOUGIN  , 
curé  de  la  Grand'Combe-des-Bois ,  né  à  Charquemont  près  de 
Meiche  le  22  novembre  1735. 

Il  y  a  encore  des  calculs  de  Mougin  dans  la  Connaissance  des 
temps  de  l'an  XI   [1803]. 

1774.   Paris,  in-^."  Mémoires  de  l'Acadcmie  pour  1771. 

On  y  trouve  un  grand  mémoire  de  Bailly  sur  l'observation 
des  satellites  de  Jupiter  et  la  détermination  de  leurs  diamètres  , 
de  leur  lumière ,  de  la  force  des  lunettes.  C'est  son  plus  beau 
travail. 

1774.  L£>//^/o//,///->f.''PhilosopbicaI Transactions,  1774;  vol.  LXIV. 
On  y  trouve  un  mémoire  de  WiLSON  sur  les  taches  du  soleil; 
des  observations  du  P.  Cipolla  à  la  Chine;  une  méthode  pour  les 
réticules  ,  par  WiLSON  ;  la  disparition  de  l'anneau  de  Saturne  , 
par  Varela  ;  des  éclipses  observées  en  Amérique,  par  HoL- 
LAND ,  Sproule  et  Wright. 

1774.  Paris ,  in-^.°  Mémoires  de  mathématique  et  de  physique,  pré- 
sentés à  l'Académie  royale  des  sciences  par  divers  savans , 
lome  VI. 

Ce  volume  seul  contient  trente-cinq  mémoires  d'astronomie  , 
spécialement  deux  grands  mémoires  sur  l'orbite  des  comètes ,  par 
le   P.   BOSCOVICH. 

1774.  Parts,  in-fol.  Description  et  usage  àes  principaux  instrumens 
d'astronomie ,  par  M.  L  e  M  o  N  N  1  E  u. 

C'est  un  des  cahiers  de  la  grande  description  des  arts  de  l'Aca- 
démie. Le  Monnier  y  traite  du  grand  quart-de-cercle  mural  de 
BiKl),  dont  il  s'est  servi  long-icmps,  et  cjui  est  à  rObservatoire. 

Hird  en  a  aussi  public  une  descn])tion  en  anglais.  H  est  mort 
le  3  I    mars  1776. 
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1774.  Pétersbourg,  in-^°  Instruction  détaillée  pour  les  lunettes  et 
les  microscopes,  par  Euler  et  Fus  s. 

Cette  instruction ,  à  la  porte'e  des  ouvriers  ,  est  tirée  des  trois 
volumes  de  ia  Dioptrique  d'EuLER. 

1774.  Sieiia,  7//-^/  Atti  dell'  Academia  à^W^  scienze  di  Siena , 
tomo  V. 

4oo  pages.  Grégoire  FONTANA  y  traite  de  l'action  du  soleil 
et  de  la  lune  sur  l'atmosphère  ;  il  trouve  que  la  lune  est  à  peine 
capable  de  changer  la  hauteur  du  baromètre  de  ^  de  ligne.  II 
y  donne  une  fonnule  pour  évaluer  la  masse  de  l'atmosphère  depuis 
le  niveau  de  la  mer  jusqu'à  une  hauteur  quelconque ,  exprimée  en 
pieds  cubes  d'air,  et  la  densité  de  l'air  au  niveau  de  la  mer  quand 
le  baromètre  est  à  28  pouces.  Il  y  explique  la  manière  de  trouver 
la  plus  grande  et  la  plus  petite  variation  dans  la  hauteur  ou 
l'azimut  d'un  astre  ;  le  calcul  de  la  surface  d'un  triangle  sphé- 
rique  égale  à  l'excès  de  ses  trois  angles  sur  deux  angles  droits. 
Le  P.  XiMENEZ  y  traite  de  la  diminution  de  l'obliquité  de 
l'écliptique ,  qu'il  a  trouvée  de  29"  par  siècle  ,  par  le  moyen  de 
la  grande  méridienne  de  Florence,  qu'il  a  rétablie.  Melander  , 
professeur  d'Upsal ,  y  calcule  les  apsides  d'un  corps  projeté  avec 
une  force  et  une  direction  données ,  la  force  centrale  étant  dans 
un  rapport  quelconque  des  distances. 

1774  et  suiv.  Roterdam,  in-^°  Mémoires  de  la  Société  batave  de 
philosophie  expérimentale,  établie  à  Roterdam  ;  en  hol- 
landais. 

1774.  Dijon ,  in-8.°  Mémoires  de  l'Académie  de  Dijon,  tome  II. 

On  y  trouve  un  grand  mémoire  de  La  Lande  sur  le  flux  et 
Je  reflux  de  la  mer  ;  ce  mémoire  est  comme  l'abrégé  d'un  ouvrage 
plus  considérable  sur  cette  matière,  qui  a  paru  en  178  i. 

1774.   Greîfswald.  .  .  .  Weltbeschreibung  &c. 

C'est  une  cosmographie  par  MM.  Bergman  et  Mallet  , 
traduite  du  suédois  en  allemand  par  M.   Roehl. 

1774.  Paris ,  îii-^°  Traité  de  météorologie,  par  le  P.  Cotte. 

Ce  traité  contient  beaucoup  d'observations  ,  de  tables ,  de^ 
résultats  ,  de  comparaisons  ;  avec  la  description  des  instrumens. 
Voyei  le  Supplément  dans  le  septième  volume  des  Mémoires  pré- 
sentés à  l'Académie.  Il  a  été  suivi  de  deux  volumes  de  Mémoires 
sur  la  météorologie,  en  1788. 

Louis  Cotte,  né  à  Laon  le  20  octobre  17^0,  a  commencé 
en  1765  à  s'occuper  d'observations  météorologique^,  et  il  a  été 
fort  utile  à  cette  partie  de  la  physique. 
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1774.  Pûris,  in -8."  Abrcgc  d'astronomie,  par  M.  DE  la  Lande. 
5 or  P'^ges.   Réimprime  à  Amsterdam  la  même  année;  traduit 
en  allemand,  Lc'ipjjg  ^   ^77')  \  ^1^  italien  en   1777;  réimprime  à 
Paris  en  1 79  5 . 

1774.  Aiutitia,  in-8.°  De  corporibiis  cœlestibiis  lectiones  physicx 
particularis,  habittc  à  Dom.  Troili,  soc.  Jesu. 

1774.  Paris ,  in-^.''  Suite  du  Prccis  sur  les  montres  marines,  par 
M.  Leroy. 

98  pages.  C'est  une  réponse  aux  Éclaircissemens  de  M.  Ber- 

THOUD. 

1774.  London ,  iti-^.^  A  voyage  towards  the  north  pôle,  1773  ;  by 
Constaniine  John  P  h  i  p  p  s . 

On  y  trouve  diverses  observations  astronomiques  d'Israél 
Lyons  ,  astronome  connu.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français , 
ainsi  que  les  trois  Voyages  de  Cook.  Voyei^  les  Remarques  sur 
les  expériences  du  pendule ,  par  Horsley,  177). 

1774.  Lemgo ,in-8.°  J.  M.  Hassenkamp  Kurze  Geschichte  &c.  ; 
ou  Histoire  abrégée  àçs  tentatives  faites  pour  la  découverte 
des  longitudes  ;  seconde  édition. 

Voye-^   1769. 

1774.   London,  /■//-<?.'' The  seaman's  useful  friend,  &c. 
Cet  ouvrage  est  accompagné  de  tables. 

1774.  London ,  in-^.°  A  treatise  on  the  longitude  and  on  the  re- 
flecting  instruments  ,  also  on  refraction  and  parallaxes  ; 
by  R.  Waddington. 

1774.  London,  in- 12.  A  proposai  for  determining  the  longitude  at 
sea  by  observation;  by  Is.  Boyer. 

Voyez  Gentleman  s  maga^jne ,  février   i774« 

1774.  London,  in-8.°  A  new  and  easy  meihod  of  finding  the  lon- 
gitude at  sea,  by  T.  Kean. 

Recueil  pour  les  astronomes ,  tome  IIL 

1774.  Brniinschweig ,  in-^."  J.  H.  Helmuth,  Gestirn  Beschreibung 
&c.  ;  ou  Description  (\{is  constellations. 

1774.   Dresde,  in -8."  Fr.   Heun,  Versuch  &:c.  ;  ou  Essai  d'une 
histoire  naturelle  du  ciel  étoile. 
728  pages,  avec  figures. 

1774.   Francfort  et  Leipiig.  Einc  biblische  astronomische  &:c.  ;  ou 


ASTRONOMIQUE.  54. 

Dissertation  biblico-astronomique,  clans  laquelle  on  prouve 
que  le  système  de  Copernic  n'est  pas  contraire  à  l'Écri- 
ture ;  par  un  prédicateur  amateur  de  l'astronomie. 
1774.   G^(i(^rii,  in-8.°  Prodromus  physico-astronomicus  pyrotechnici 
systematis  vorticum  ,  opéra  P.  Jac.  Kylian. 

Cet  auteur  était  Jésuite.  II  mourut  en  1774.  —  BernouU'i ,  Nou- 
velles littéraires,  6.'  cahier,  p.  66. 

1774.  P<^rïs ,  in- 12.  Tablettes  astronomiques,  ou  Abrégé  élémentaire 
de  la  sphère  et  des  différens  systèmes  ,  avec  \ts  usages 
à^s  globes,  par  M.  Brion. 

1774.  Amsterdam,  iii-^."  Description  d'un  planisphère  céleste  dressé 
pour  l'année  1780,  et  disposé  de  telle  sorte  que  \çs  enfans 
même  peuvent  d'un  coup-d'œii  connoître  facilement  en 
tout  temps ,  à  toute  heure  du  jour  comme  de  la  nuit, 
l'état  du  ciel,  &c.  ;  par  Pierre  Leclerc  dit  de  la  Pierre  ; 
français  et  hollandais. 

1774.    J^ondon Ph.  Parsons,  Astronomical  doubts ,   or  an 

enquiry  into  the  nature  of  that  supply  of  light  and  beat 
which  the  superior  planets  may  be  supposed  to  enjoy. 
Voyez  Gentleman  s  magaiine ,  mai  et  septembre  i774' 

1774.  Milano ,  in-8.°  Dell'  astronomia  libri  VI  in  versi,  del  signor 
abb.  Cassola. 

Après  un  discours  préliminaire,  très -instructif,  sur  l'étude  de 
l'astronomie  ,  l'auteur  traite  du  système  du  monde  ,  de  la  lune  , 
des  planètes  et  de  leurs  satellites  ,  des  étoiles  ,  des  instrumens 
nécessaires  aux  observations ,  des  avantages  de  l'astronomie  ,  des 
habitans  de  la  lune,  de  leurs  habitudes,  &c.  ;  et  cela  en  vers 
charmans.  Ce  poème  fut  occasionné  par  l'établissement  du  bel 
observatoire  de  Milan. 


177  j.  Gottinga  ,  ///-^.'' Tobias  Ma  Y  E  Ri,  astronomi  celeberrimi , 
Opéra  inedita,  tom.  I;  edidit  G.  Ch.  Lichtenberg. 

Les  astronomes  attendaient  depuis  long -temps  ce  précieux 
recueil.  On  y  trouve  un  grand  catalogue  des  étoiles  zodiacales , 
un  mémoire  sur  le  mouvement  propre  des  étoiles  ,  des  observa- 
tions astronomiques ,  des  figures  de  la  lune ,  des  mémoires  sur  le 
calcul  des  éclipses  ,  sur  les  thermomètres  et  sur  les  couleurs.  On 
espérait  un  second  volume ,  mais  il  n'a  point  paru. 

George-Christophe  Lichtenberg  ,  né  à  Oberamstadt  près  de 
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Darmstndt  le  i."  juillet  1774»  est  mort  le  2.4  février  1799  ,  îi 
Gotiingen,  où  il  était  trcs-aimé  et  irès-estimé. 

1-7-75.  Paris ,  in-^S  Histoire  de  l'astronomie  ancienne  depuis  sou 
origine  jusqu'au  temps  d'Hipparque  ,  par  M.  Bailly. 

La  suite  a  paru  en  1779  et  en  1782.  C'est  dans  ce  premier 
volume  que  Bailly  traite  de  l'origine  de  l'astronomie  chez  un 
peuple  antédiluvien  ,  dont  il  croit  que  le  souvenir  s'est  perdu. 

1775.  Pans,  ïn-8.°  Essai  sur  les  comètes  en  général,  et  particu- 
lièrement sur  celles  qui  peuvent  approcher  de  l'orbite  de 
la  terre,  par  M.  Dionis  du  Séjour. 

L'objet  de  cet  ouvrage  était  de  rassuçer  encore  mieux  le  public 
contre  la  crainte  des  rcvolutions  et  des  dangers  dont  on  s'était 
effrayé  en  1773  ,  ^  l'occasion  de  mes  Réjicxions  sur  les  comhes 
qui  peuvent  approcher  de  la  terre. 

1775.  Alediolani ,  in  -^.^  F  R  i  s  i ,  Cosmographiîe  physicas  et  mathe- 
maticîE  pars  altéra,  de  rotationis  motu  et  phœnomenis  inde 
pendentibus. 
276  pages. 

1775.  London ,  in -8.°  Remarks  on  the  observations  made  in  the 
late  voyage  towards  the  north  pôle,  &c.  by  Horsley. 

Il  s'agit  ,  dans  cette  brochure  ,  des  observations  du  pendule 
faites  dans  le  voyage  de  M.  Phipps,  par  M.  Lyons  ,  à  79°  50' 
de  latitude.  M.  Horsley  y  fait  quelques  corrections,  avec  des 
remarques  sur  la  figure  de  la  terre  ,  qui  lui  parait  n'être  point 
elliptique ,  d'après  les  expériences  du  pendule.  Voyej^  les  Mémoires 
de  V Académie ,  1785  ,  où  j'en  ai  tiré  des  conséquences;  le  Recueil 
pour  les  astronomes  de  Bernoulli ,  tome  III,  j).  301  ;  le  Journal 
encyclopédique,    15   juin  1775. 

Horsley  a  été  fait  évêque  de  Saint-David  en  1788. 

1775.  Paris,  in-^.°  Relation  d'un  voyage  en  Allemagne,  qui  com- 
prend les  opérations  relatives  à  la  figure  de  la  terre  et  à 
la  géographie  particidière  dti  Palalinat,  du  dtiché  de  Wur- 
temberg ,  du  cercle  de  Souabe,  de  la  Bavière  et  de  l'Au- 
triche ,  fait  par  ordre  du  roi  ;  suivie  de  la  description  àiçs 
concpictes  de  Louis  XV,  depuis  1745  jusqu'en  1748  :  par 
M.  Cassini  de  Thury. 

1775.  Piciihlhcrgœ  ,  in-jj.."  Observatio  occultationîs  Saturni  rétro 
lunam  ,  auctore  Chr.  Mayer. 

Foyc^j  sur  cette  éclipse,  les  Aléinoircs  de  l'Académie,  1775. 

'775- 
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1775.   Lo/iJo/i,hi-^."  Philosophical Transactions  for  the  year  1775, 
voi.  LXV. 

Ce  volume  a  570  pages.  On  y  trouve  des  mémoires  sur  l'in- 
clinaison de  i'aimant,  par  Lorimer  et  HUTCHINS;  les  obser- 
vations météorologiques  de  1774»  faites  à  Londres,  et  les  résul- 
tats, par  HORSLEY,  des  observations  météorologiques  faites  en 
d'autres  endroits  ;  des  observations  de  Lexell  ,  WollastoN 
et  LuDLAM  ;  un  mémoire  de  trigonométrie,  par  Lyons  ;  un 
sur  les  attractions  des  montagnes,  par  Maskelyne.  Ce  sont  des 
observations  curieuses  faites  en  Ecosse. 

1775.  ^(^^Ji'^>  J'i-S."  Astronomisches  lahrbuch,  oder  Ephemeriden 
flir  das  lahr  lyyy. 

Ce  second  volume  des  Éphémérides  de  Berlin  contient  plu- 
sieurs mémoires  et  plusieurs  tables  intéressantes  de  Lambert  ,  de 
BerîsOULLI,  «Sec.  Voye-^  \q  Journal  des  savans ,  août  et  septembre 
1777.   Les  calculs  sont  de  MM.  BODE   et  SCHULZE. 

1775.    London,  tn-^.°  The  history  of  astronomy,  by  George  Cos^ 

TARD. 

La  première  édition  de  ce  savant  ouvrage  est  de  17^7. 

1775.   J^O"^on,  in-S."  The  nauticai  Aimanac  for  the  year  iyy6. 

L'impression  de  cet  ouvrage  important  pour  la  navigation  , 
avait  été  retardée  par  la  mort^  de  Dunthorne  et  par  le  voyage  astro- 
nomique de  Maskelyne  en  Ecosse  pour  l'objet  dont  nous  venons 
de  parler.  Ce  volume  ne  contient  point  d'additions  nouvelles 
comme  les  volumes  précédens. 

1 77  ^ .  Vïemm ,  in  -8.°  Ephemerides  astronomicae  anni  1 77^  ad  meri- 
dianum  Vindobonensem  ,  dirigente  Maximiiiano  Hell, 
astronomo  caesareo-regio  universitatis  ,  caicuiis  defînitse  à 
RR.  DD.  Ignatio  iib.  barone  de  Rain  et  Francisco 
GusMANN,  astronomis  universitatis;  c u m  appendice  obser- 
vationum  astronomicarum  annorum  1772 -177 5,  Viennae 
et  alibi  locorum  factarum. 

Dans  les  volumes  suivans  ,  le  P.  Hell  fut  aidé  par  Antoine.MAYR. 

François  Gusmann  est  né  à  WolckersdorfF  en  Autriche,  le  30 

septembre   1 74  ^  • 

1775.   Mediolani,  in -8.°  Ephemerides  astronomicse  anni  intercalaris 

1776,  ad  meridianum  Mediolanensem  supputatas  ab  An- 

gelo  DE  Ces  A  RIS,  ctim  adjectis  sociorum  opusciilis. 

Ce  volume ,  qui  est  le  second ,  contient  diverses  observations  , 
avec  un  mémoire  sur  la  longitude  de  Milan  et  sur  l'établissement  de 
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l'observatoire  de  certe  ville  en  1764  ,  par  le  P.  La  Grange.  On 
y  voit  que  le  P.  Gerra  observait  en  1760.  Il  faut  voir  dans  le 
Journal  des  savans  de  septembre  1776,  les  modifications  que' 
j'ai  mises  à  ce  mémoire,  au  sujet  du  P.  Boscovicli.  Ce  volume 
contient  aussi  un  mémoire  de  Reggio  sur  les  diamètres  du  soleil 
et  de  la  lune. 

ijyy  Paris,  ïn-^S  Description  des  octans  et  scxtans  anglois ,  ou 
quaris-de-cercle  à  réflexion  ,  avec  la  manière  de  ^'t\\  servir 
et  de  les  construire,  par  M.  J.  H.  Magellan. 

Cet  ouvrage  est  un  des  })lus  étendus  et  des  plus  complets 
qu'on  ait  sur  cette  matière  :  on  peut  y  joindre  les  Transactions 
philosophiques  de  1  73  i  ,  avec  les  notes  de  Bremond;  les  Mémoires 
de  Marseille,  par  le  P.  Pezenas;  l'Optique  de  Smith,  édition 
d'Avignon,  tome  II,  p.  278  ;  la  Description  anglaise  de  Ludlam  , 
1^71  ;  les  Tables  de  Mayer  ;  le  Nautïcal  Alwanac  de  1774;  le 
Guide  du  navigateur,  par  M.  Lévêque  ,  1778  ;  le  Traité  de 
navigation  de  Bouguer  et  La  Caille,  j^.  184,  et  celui  de  Ro- 
bertson  ,  tome  II,  p.  25)5  ;  le  livre  de  Borda ,  17S7;  Atwood, 
^  dans  les  Transactions;  et  mon  Abrégé  de  navigation,  17^93- 

1775.  -^o/^'^o/^ '/'-^•'' A  description  concerning  siich  meclianism  &:c.; 
ou  Description  du  mécanisme  qui  donnera  une  mesure 
exacte  du  temps  ,  avec  quelques  détails  sur  les  tentatives 
faites  jusqu'ici  pour  découvrir  les  longitudes  au  moyen  de 
la  lujie,  et  la  découverte  d'une  nouvelle  échelle  de  musique, 
par  M.  Jean  Fïarrison. 

C'est   de   l'application   du  pendule   aux    horloges  qu'il    s'agit 
principalement  dans  cet  ouvrage. 

Ce  célèbre  artiste  est  mort  le  24  février  1776. 

1775.  Lotidon ,  in-^.°  A  trcatise  of  optics  ,  by  Joseph  Harris, 
esquire,  late  his  majesty's  assay-masler  of  the  mint. 

2S2  pages.  Cet  ouvrage  est  estimé,  et  contient  des  choses  qui 
ne  sont  pas  dans  le  grand  ouvrage  de  Smith. 

1775.   ^^^plfour^ J.  H.  Splencler  ,  Opiic,  Catoptric,  und 

Dioptrie. 

1 77  5 .   Leipiig,in-^S  Traduction  allemande  de  l'Histoire  de  l'optique 
de  Priestley  ,  par  M.  Klucel,  professeur  à  Helmstaedt. 
George-Simon  Klugel  est  né  à  Hambourg  le  n)  août  i"'39. 

^77 y  VcncTJd,  ïn-^S  GiuseppeToALDO ,  La  meteorologia  applicata 
ail'  agricoltura. 

Cet  ouvrage,  qui  remporta  le  prix  de  l'Académie  de  Montpellier 
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en  1 774 ,  et  qui  se  trouve  en  français  dans  la  relation  de  l'assem- 
blée publique  de  1775 ,  est  une  suite  de  l'excellent  ouvrage  intitulé 
Saggio  meteorologico ,   1770. 

1775.  Manheim,  în-^.°  Méthode  directe  de  dcmêler,  par  la  com- 
paraison des  observations  solsticiales  faites  à  un  gnomon , 
l'effet  de  la  variation  de  l'obliquité  de  l'éciiptique  d'avec 
celui  d'un  dérangement  supposé  dans  le  style  du  même 
gnomon,  par  M.  Wall o t. 

Cet  écrit  est  extrait  des  Adémoires  de  physique  de  l'Académie 
de  Manheim,  tome  III.  Il  a  été  fait  à  l'occasion  de  îa  grande 
méridienne  que  Le  Monnier  avait  construite  à  Saint-Sulpice  de 
Paris  ,  et  sur  laquelle  il  observait  chaque  année  les  solstices.  Wallot 
continua  ces  observations  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  à  Paris  en 
1794»  sous  le  règne  de  la  bête  féroce  dont  les  ravages  durèrent 
neuf  mois  et  finirent  le  28  juillet  i794' 

1775.   Wien,  in-8.°  Beytraege  zu  verschiedenen  Wissenschaften. 

Dans  ce  recueil  de  mémoires  faits  par  divers  savans  ,  il  y  en 
a  du  P.  Hell,  du  P.  Weiss,  de  M.  Pilgram  ,  de  M.  Mako  , 
de  M.  Herberth  ,  relatifs  à  l'astronomie.  —  BernouUi ,  Nouvelles 
littéraires,  premier  cahier,  p.  9. 

1775.  Pf^g^^ >  \n-8.°  Abhandiungen  &c.  ;  ou  Recueil  de  Mémoires 
publiés  par  M.  de  Born. 

On  trouve  dans  les  premiers  volumes ,  à.Q%  observations  météo- 
rologiques de  1774»  par  M.  Strnadt,  une  détermination  de  la 
longitude  de  Prague  par  M.  Steppling  ,  des  mémoires  du  même 
sur  l'eiîet  du  soleil  à  différentes  latitudes ,  et  sur  l'inclinaison  de 
l'aiguille. 

1775  (environ).  Turin ,  in-^,°  Mélanges  de  philosophie  et  de  mathé- 
matiques de  la  Société  royale  de  Turin  ,  pour  les  années 

48  I  pages.  C'est  le  cinquième  et  dernier  volume  de  l'ancienne 
Société,  auquel  ont  succédé  cinq  volumes  de  Mémoires.  Celui-ci 
contient  un  écrit  sur  le  milieu  entre  les  résultats  de  plusieurs 
observations,  par  Louis  DE  LA  Grange. 

Par  une  bizarrerie  assez  rare,  on  n'a  point  marqué  la  date  de 
l'impression  ,  non  plus  qu'au  volume  précédent. 

ijjy  Berlin ,  in-8°  Beschasftigungen  &c.  ;  ou  Occupations  de  la 
Société  Berlinoise  d'amis  scrutateurs  de  la  nature,  tome  I.^*" 
On  y  trouve  un  mémoire  de  M.  BODE  sur  l'héliomètre. 

1775.  ^(^"^^>  in-^,°  Saggio  del  reai  gabinetto  di  fisica  e  di  storia 
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naturelle  di  Firenze  (Felice  Fontan  A,  Je  Florence,  frère 
de  Grégoire  Fontana ,  professeur  à  Pavie). 

On  y  trouve  la  manière  d'cviter  le  temps  perdu  des  micro- 
mètres, en  mettant  deux  demi-écrous  appuyés  contre  la  vis  par 
des  ressorts;  l'usage  des  fils  d'araignée,  qui  sont  très -élastiques 
et  très-propres  aux  micromètres.  II  y  en  a  de  r-—  de  ligne  :  il 
taut  qu  ils  soient  nouveaux  ,  pour  qu'il  n'y  ait  pas  de  poussière ,  &c. 

1775.  ^^''3^^0/1,  iri-S.^  Histoire  critique  delà  découverte  des  lon- 
gitudes, par  l'auteur  de  l'Astronomie  des  marins  [Peze- 
NAs]. 

I  64  pages.  On  y  trouve  aussi  beaucoup  de  problèmes  à  l'usage 
des  marins  ,  et  d'exemples  pour  la  méthode  des  longitudes. 

C'est  ici  le  dernier  ouvrage  d'Esprit  Pezenas,  né  à  Avignon 
le  28  novembre  1 692  ,  mort  dans  la  même  ville  le  4  février  i  yyô , 
à  Vàge  de  quatre-vingt-trois  ans.  Il  s'était  distingué  par  plusieurs 
observations  et  par  de  bons  ouvrages ,  tels  que  son  Traité  du 
jaugeage  en  1742  et  1749  ,  les  Mémoires  rédigés  à  l'observatoire  de 
Marseille  en  1755  et  1756,  l'Astronomie  des  marins  en  1766  ,  &c. 
C'est  à  lui  que  l'on  doit  une  des  deux  traductions  de  l'Optique 
de  Smith,  lyôy,  celle  de  Desaguliers  ,  et  l'édition  des  grandes 
Tables  de  logarithmes  de  Gardiner ,  imprimée  à  Avignon  en  i  770  , 
et  préférable,  à  plusieurs  égards  ,  à  celle  que  Gardiner  avait  donnée 
à  Londres  en  1742.  II  rétablit  l'observatoire  de  Marseille,  et  le 
rendit  utile.  J^oye^  la  notice  de  ses  ouvrages  dans  le  Journal  des 
savons,  1779,  P*  5^9-  ^^^  observations  de  1729  et  années  sui- 
vantes sont  au  Dépôt  de  la  Marine  ù  Paris. 

1775.    Livorno,  in -8.°  P.  Frisi,  Elogio  del  Galileo. 

103  pages.  Je  crois  qu'il  a  paru  à  Milan  en  1778  ,  avec  l'éloge 
de  Cavalieri. 

^775-   P^}'i^>  in-^-"  Mémoire  sur  une  question  de  géographie  pra- 
tique, Si  l'aplatissement  de  la  terre  peut  être  rendu  sensible 
sur  les  cartes ,  et  si  les  géographes  peuvent  le  négliger  sans 
être  taxés  d'inexactitude  ;  par  M.  Robert  de  Val;  gond  y. 
•  M.  Bonne  a  publié  un  Examen  de  ce  mémoire  en  1777. 

1775.   London ,  in-S."  Two  letters  to  the  R.  M.  J.  Kennedy,  &c.  ; 
ou  Lettres  de  M.  Jacques  Ferguson,   dans  lesquelles 
on  expose  \ts  différentes  erreurs  qui   sont  dans  la  partie 
astronomique  de  la  Chronologie  de  l'Écriture  sainte. 
Jacques  Ferguson  est  mort  le   \6  novembre  1776. 

1775.  ^^^i^'   Nouveaux  globes,  ccieste  et  terrestre,  d'un  pied  Je 


ASTRONOMIQUE.  549 

diamètre,  par  M.  de  la  Lande  et  M.  Bonne,  avec 
l'explication  en  une  brochure  în-12. 

On  trouve  dans  le  globe  céleste  toutes  les  étoiles  alors  con- 
nues, toutes  les  constellations  nouvelles  de  La  Caille,  celle  que 
j'avais  introduite  sous  le  nom  de  Adessier,  et  toutes  les  décou- 
vertes géographiques  obtenues  depuis  quelques  années  par  plusieurs 
voyages  autour  du  monde.  On  trouve  ces  globes  chez  Lamarche, 
rue  du  Foin. 
1775.  ^'^^^^  >  ^'^  -4-"  Astronomische  Vorlesungen  Sec.  ;  c'est-à-dire  , 
Leçons  d'astronomie,  ou  Introduction  claire  à  une  connais- 
sance solide  du  ciel ,  par  M.  Jo.  And.  de  Segner,  t.  I.'^'^ 

La  seconde  partie  parut  en  1776.  L'auteur  passait  pour  un 
des  meilleurs  mathématiciens  de  l'Allemagne^ 

1775.   L^/)?^/^, //i-(?.^  Astronomisches  Handbuch,  oder  die  Stern- 

kunst  &c.;  c'est-à-dire,  Abrégé  d'astronomie,  par  M.  DE 

LA  Lande,  traduit  en  allemand. 
1775 .   London,  in-8.°  A  treatise  of  such  mathematical  instrumehts,  as 

are  usually  put  into  a  portable  case,  by  John  Robertson, 

librarian  to  the  royal  Society. 

C'est  un  bon  ouvrage  d'astronomie  pratique. 

1775.  ^i^P^ourg,  in -8.°  G.  F.  Brander,  Beschreibung  seiner  &c.; 
ou  Description  d'un  instrument  nouveau  et  particulier , 
nommé  Planisphœriiim  astrogîwsîiciim  ^qiiatoriale ,?lu  moyen 
duquel  on  peut  non-seulement  trouver  aisément  toutes  les 
étoiles  dans  le  ciel,  mais  résoudre  aussi  tous  les  problèmes 
de  la  cosmologie  ,  par  une  voie  mécanique  très-courte. 

1775.  P^^^^'  Almanach  pour  trente  ans,  par  M.  Le  G  u  in. 

C'est  une  grande  feuille  ,  dont  la  disposition  est  ingénieuse. 

1775 .  D^^^^'^>  i'i-^'"  UsHER ,  A  compleat  treatise  of  astronomy,  &c. 

Cet  ouvrage ,  proposé  par  souscription ,  devait  avoir  trois 
volumes  in-^." ,  et  contenir  à -peu -près  les  mêmes  choses  que 
mon  Astronomie  ;  mais  il  n'a  jamais  été  imprimé.  M.  VoCE  y 
a  suppléé  par  un  autre  ouvrage  anglais  en  trois  volumes. 

1776.  London ,  in-fol.  Astronomical  observations  made  at  the  royal 

observatory   at  Greenwich   from   the  year  1765    to  the 
year  1774,  by  the  R.  Nevil  Maskelyne. 

^ C'est  ici  la  suite  d'un  recueil  précieux  d'observations  exactes, 
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faites  avec  d'excellens  insirumens.  C'est  un  monument  éternel 
pour  l'astronomie,  que  nous  devons  à  cette  nation  savante  qui  a 
déjà  tant  fait  pour  notre  science. 

1-^76.  Styra ,  in-^."  Decennium  astronomiciim,  continens  observa- 
tiones  praecipuas  ab  anno  ij6'y  ad  annum  1775  (inclu- 
sivc  )  in  spécula  Cremifanensi  factas ,  iinà  cum  calcuiis 
qiiibiis  partlm  ad  tabulas  astronomicas  novissimas  referun- 
tur  ,  pariim  ad  definiendam  loiigitudinem  et  iaiitudinem 
ipsiiis  speculie  applicantur  ;  adjectis  variis  adnotationibus 
cum  ad  theoriam ,  tum  ad  usum  calculorum  astronomico- 
rum  accommodaiis;  à  P.  Placido  Fixlmillner,  Bene- 
dictino.Cremifanensi. 

C'est  un  recueil  intéressant  d'observations  faites  et  calculées 
avec  soin  dans  l'observatoire  de  l'abbaye  de  Cremsmunster.  Le 
P.  Fixlmillner  n'a  cessé,  depuis  ce  temps-là  jusqu'à  sa  mort,  de 
continuer  ses  observations  et  ses  recherches  avec  un  zèle  et  une 
intelligence  qui  sont  également  rares.  II  est  mort  en  1791- 

1  -7-76.  Alcuind,  iti-^."  Observaciones  astronomicas  hecbns  en  Cadiz, 
por  el  capitan  de  navio  Don  Vincente  Tofjno  de  San- 
Aliguel,  y  por  Don  Josef  Varela. 

Ce  recueil  d'observations  astronomiques  comprend  les  années 
1 773 ,  1 774  et  I  77  5  ;  elles  ont  été  faites  sous  un  beau  ciel  et  dans 
un  observatoire  fourni  de  très  -  bons  instrumens  ,  ce  qui  les  rend 
intéressantes  et  nombreuses.  Le  second  volume  a  paru  en  \'7'jy. 
Il  n'y  en  a  pas  eu  davantage,  les  deux  officiers  ayant  été  employés 
dans  la  marine. 

177^.  Avignon ,  in-S.'^  2  vol.  Tables  générales  de  la  hauteur  et  de 
la  longitude  du  nonagcsime,  calculées  pour  toutes  [qs  lati- 
tudes terrestres  ,  tant  septentrionales  que  méridionales  , 
depuis  l'équateur  jusqu'au  cercle  polaire,  à  l'usage  de  l'as- 
tronomie et  de  la  marine,  par  M.  LÉvÊQUE,  professeur 
royal  d'hydrographie  et  de  mathématiques  à  Nantes. 

J'avais  déjà  donné,  dans  différens  volumes  de  la  Contuiisstince 
des  temps,  des  tables  du  nonagésime  pour  diverses  latitudes;  et 
Mou  GIN  en  avait  calculé  jilusieurs.  J'engageai  M.  Lévèque  à 
les  calculer  pour  tous  les  degrés.  J'obtins  un  secours  du  ministre  , 
tt  Aubert ,  imj)rimeur  zélé  d'Avignon,  se  chargea  du  reste.  J'y  ai 
ajouté  des  tables  de  hauteurs  et  d'azimut  ,  calculées  jiar  Trkbu- 
ClIET  ,  pourleslatiiudes.de  Dan/.ig,  Uranibourg  et  Pctersbourg. 

Pierre  Lvivcque,  né  à  Nantes  le  3  septembre  1746»  ^  donne 
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ie  Guide  du  navigateur,  la  traduction  de  l'ouvrage  de  Don  George 
Juan  sur  la  manœuvre  des  vaisseaux ,  et  celle  de  la  Perspective 
de  Ferguson.  Voye?^  mon  Astronomie,  tome  IV,  p.  761  de  la 
seconde  édition.  Il  a  été  député  à  la  législature  de  1796.  On 
imprime   de  lui    des  opuscules  nautiques   très  -  intéressans. 

1776.   London ,  ïn-^"  Maskelyne,  An  account  of  observations 

maJe  on  the  moimtain  Schehaliien  for  finding  its  attraction. 

Ce  mémoire  contient  les  observations  par  lesquelles  l'auteur  a 

reconnu  et  mesuré  une  déviation  de  5 "8  dans  la  direction  du  fil  à 

plomb ,  par  l'attraction  d'une  montagne.  Voyej^  les  Transact.  1 77  J . 

177^.  Pans ,  in-S.°  Essai  sur  \Qi  phénomènes  relatifs  aux  disparitions 
périodiques  de  l'anneau  de  Saturne,  par  M.  DiONis  du 
Séjour. 

444  pages.  Cet  ouvrage  fut  composé  à  l'occasion  du  mémoire 
que  j'avais  donné  sur  cette  matière  en  1774;  il  contient  toutes 
les  formules  et  tous  les  déiails  nécessaires  pour  cette  espèce  de 
phénomènes. 

\yy^  London,  ///-^.^  Philosophicai  Transactions  for  the  year  iyj6, 
vol.  LXVI. 

Voici  le  sujet  des  mémoires  qui  ijitéressent  l'astronomie  :  Instru- 
mens  météorologiques  de  la  Société  royale  ,  par  Cavendish  ; 
Tache  de  Saturne,  par  Messier  ;  Déclinaison  de  l'aimant,  par 
Douglas  S;  Observations  dans  les  Pays-Bas,  par  Pigott; 
Méthode  pour  les  hauteurs  correspondantes,  par  Alex.  ^UBERT  : 
il  fait  voir  qu'en  choisissant  une  étoile  qui  passe  près  du  zénith  , 
mais  du  côté  du  pôle,  on  peut  en  une  demi- heure  prendre  les 
hauteurs  correspondantes  à  l'orient  et  à  l'occident ,  avec  la  plus 
grande  exactitude  possible. 

1776.  Livorno,  in-^.°  Léon.  Xi menez,  Dissertazione  hitorno  aile 
osservazioni  solstiziali  del  1775. 

127  pages.  L'auteur  trouve  la  diminution  séculaire  de  l'obli- 
quité de  l'écliptique  d'environ  35"  au  lieu  de  50"  que  supposaient 
la  plupart  des  astronomes;  et  je  crois  que  son  résultat  est  plus 
vraisemblable. 

ijj6.  Berlin ,  în-8.°  j  vol.  Recueil  de  tables  astronomiques,  publié 
sous  la  direction  de  l'Académie  de  Berlin. 

Ces  trois  volumes  forment  environ  cpoo  pages.  Cette  collection 
de  tables  est  la  plus  étendue  et  la  pUis  complète  qu'on  ait  publiée 
jusqu'ici  :  elle  contient  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  un  astronome 
pour  le  calcul  et  pour  l'observation  ;  les  tables  du  soleil,  de  la  lune, 
des  planètes,  des  satellites;  les  arcs  semi-diurnes,  les  amplitudes, 
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les  réfractions,  &c.,  et  beaucoup  de  tables  nouvelles  propres  à 
faciliter  les  calculs  astronomiques,  par  Lambert,  BodE, 
ScHULZE  et  La  Gra^jge. 

1-776.   London,ïn-8°  The  naulical  Almanac  for  the  year  1778. 
Llcm  for  1775?. 

Le  douzième  volume  contient  un  catalogue  d'observations  de 
la  lune,  faites  par  Bradley,  depuis  1750  jusqu'en  1760,  et  plu- 
sieurs problèmes  d'astronomie  nautique  ,  sur-tout  celui-ci  :  Trouver 
la  latitude  d'un  lieu  par  deux  hauteurs  du  soleil  ou  d'une  étoile  prises 
hors  du  méridien  ,  et  par  le  temps  écoulé  entre  deux  observations. 
M.  DouwES  s'en  était  occupé  dans  le  premier  volume  des  Alé- 
moires  de  l'Académie  de  Marlem  ,  et  avait  calculé  des  tables  pour 
en  faciliter  l'usage  dans  la  navigation.  On  peut  voir,  à  ce  sujet, 
le  Guide  du  navigateur^  par  M.  LÉvÊQUE  ,  1778.  Ces  tables 
ont  été  plus  étendues  en  178  i.  Le  treizième  volume  contient  de 
nouvelles  tables  du  second  satellite  de  Jupiter,  par  Wargentin. 

1776.  Berlin ,  ïn-8.°  Astronomisches  lahrbuch  &:c.;  ou  Ephémérides 
astronomiques  pour  l'année   1778.  0 

Ce  troisième  volume  des  Ephémérides  de  l'Académie  de  Berlin  , 
calculé  par  BODE  et  Schulze  ,  contient  des  observations,  des 
recherches  ,  des  itiémoires ,  des  calculs  ,  de  Lambert,  B  e  r- 
NOULLi,  Lexell,  &c.  On  en  peut  voir  la  notice  détaillée 
dans  le  Journal  des  savans ,  décembre   1777- 

1776.  JMeAiolani ,  in-8.°  Ephémérides  astronomicae  anni  1777,  ad 
meridianum  Mediolanensem  supputatse  ab  Angelo  de 
César  I s.  Accedit  appendix  Francisci  Reggio.    . 

Ce  troisième  volume  des  Ephémérides  de  Milan  contient  diverses 
observations  faites  à  Paris,  à  Genève  ,  à  Padoue  et  à  Milan;  des 
oppositions  de  planètes  ;  une  digression  de  Mercure. 

lyy^.  Vienna ,  in-8.^  Ephémérides  astronomicse  anni  1777,  ad  meri- 
dianum Vindobonensem  calculatae  à  Maximiliano  Hell 
et  ejiis  adjuncto  R.  D.  Mayr,  cum  appendice.  Auroras 
borealis  theoria  nova. 

On  trouve  dans  ce  vingt-unième  volume  un  recueil  d'obser- 
vations astronomiques.  L'auteur  attribue  les  aurores  boréales  à  la 
réflexion  des  rayons  du  soleil  sur  des  vapeurs  congelées  suspen- 
dues dans  l'atmosphère. 

iyj6.  Berlin,  in-8.°  Recueil  pour  les  astronomes,  par  M.  Ber- 
Nou  LLi ,  tome  m. 

1776.   Berlin,  in-8."  Liste   des    astronomes    connus,   actuellement 

vivans , 
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vivans,  par  ordre  alphabétique,  et  des  lieux  de  leur  demeure; 
précédée  de  réflexions  d'un  usage  plus  général ,  et  suivie  de 
quelques  supplémens  au  Recueil  pour  les  astronomes. 
ijj6.  Berlin ,  in -8. '^  Nouvelles  littéraires  de  divers  pays,  avec  un 
supplément  pour  la  Liste  et  le  Nécrologe  des  astronomes  , 
et  pour  \qs  Académies  de  province. 

II  n'y  a  rien  de  plus  propre  que  cet  ouvrage  de  Bernoulli 
pour  faire  connaître  l'état  et  les  progrès  de  l'astronomie.  On  y 
trouve  l'éloge  de  Véron,  de  Mersais  et  de  Lowitz.  Notre  Biblio- 
graphie serait  bien  meilleure  si  Bernoulii  avait  pu  continuer  ses 
intéressantes  notices  :  elles  font  voir  combien  il  est  difficile  de 
faire  une  Bibliographie  complète. 

17 J  6.  Erfurti ,  /V/-^."  Acta  Académie  electoralis  Moguntinas  scien- 
tiarum  qucT  Erfurti  est,  ad  annum  1776. 

II  y  a  un  mémoire  de  K^STNER,  sur  les  projections;  dans 
le  second  volume  pour  1777,  un  de  CousiN  ,  sur  la  figure  de 
la  terre;  et  dans  celui  de  1778- 1779,  un  de  K^ST]N'ER,  pour 
résoudre  par  des  formules  un  triangle  dont  on  connaît  deux  cotes 
et  l'angle  compris. 

Jean-Antoine- Joseph  Cousin  naquit  à  Paris  le  i  8  janvier  1739  ; 
il  mourut  le  29  décembre  1800.  C'était  un  des  bons  géomètres 
de  l'Académie.  On  trouvera  son  éloge  dans  les  A'iémoires  de 
l'Institut  national  de  France. 

Le  douzième  volume  de  ces  Mémoires  de  l'Académie  d'Erfort 
a  paru  en  1796.  C'est  à  M.  de  Dalberg,  coadjuteur  de  Mayence, 
que  l'on  doit  principalement  l'impression  de  cette  collection  et 
l'activité  de  cette  Académie. 

ijy^'  Upsaliœ,  in-^,°  Dissertatio  astronomica  de  rotatione  solis  et 
planetarum  circa  axes,  à  Sueno  Gabr.  Hedin. 

On  y  trouve  une  méthode  nouvelle  pour  le  problème  de  la 
rotation  du  soleil. 

I7j6.  Stockholm.  Mémoires  de  la  Société  physiographique  de  Lund. 
II  y  a  un  mémoire  de  M.  Heurlin  sur  l'influence  de  la  lune. 
Bernoulii  parle  aussi  de  plusieurs  thèses  astronomiques  soutenues  à 
Lund. 

1776.  Paris,  in- ^.'^  Axlsis  céleste  de  Flamsteed,  seconde  édition  , 
par  M.  J.  Fortin,  ingénieur  mécanicien  du  roi  pour  les 
globes  et  sphères. 

Cette  réduction  des  grandes  cartes  des  constellations ,  publiées 
par  Flamsteed,  est  faite  avec  soin,  revue  par  Le  Monnier  , 
augmentée  de  diverses  observations   par  Pasumot,    et   d'un 

A  a  a  a 
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planisphère  austral  de  La  Caille.  Llle  est  composée  de  trente 
cartes  très-bien  gravées.  J'en  ai  donné  une  seconde  édition  en 
ij'pj  ,  corrigée  et  augmentée. 

177^.  Coîhci,  in-8S  Neiie  Muthmassungen  &c.;  c'est-à-dire,  Nou- 
velles conjectures  sur  \^%  taches  du  soleil,  sur  les  comètes, 
et  sur  l'histoire  originaire  de  la  terre,  lues  dans  l'assemblée 
de  la  Société  des  sciences  d'Iena,  le  22  novembre  1775  , 
par  M.  J.  E.  B.  Wjedeburg,  professeur  de  maihcma- 
liques. 

Bcrnoulii ,  Recueil  pour  les  astronomes,  tome  III,  p.  238. 

1776.  Lotulon ,  in -8."  A  new  and  gênerai  introduction  to  practical 
astronomy,  with  its  application  to  geography,  topography, 
trial  of  time-keepers,  magnetic  variation,  coast  surveying 
and  the  longitude  by  land  and  sea,  with  tables  of  the  sun 
and  lixed  stars;  by  S.  Dunn. 

BernouUi,  Nouvelles  littéraires,  2.'  cahier.  J'ai  vu  annoncer 
ce  livre  comme  ayant  paru  en  1775. 

177^.  Braiinschwcig ,  //;-(?. "Jo.  Henr.  Helmuth,  Die  ersten  Gruende 
der  Sternwissenschaft  &:c. 

Ce  sont  des  élémens  d'astronomie,  que  M.  Helmuth,  pasteur 
dans  le  duché  de  WolfTenbuttel ,  avait  promis  en  publiant  sa  Des- 
cription des  constellations. 

1776.   Paris ,  in-^S  Monde  primitif,  analysé   et  comparé  avec   le 
monde  moderne,  par  M.  Court  de  Gedelin;  tome  IV. 
Ce  volume  ,  rempli  d'érudition  ainsi  que  les  précédens ,  con- 
tient l'histoire  du  calendrier,  et  des  allégories  auxquelles  il  donna 
lieu ,  et  qui ,  selon  lui  ,  ont  produit  plusieurs  fiibles  des  anciens. 

177^.  Paris,  iii-fol.  2  vol.  Nouveau  Dictionnaire  pour  servir  de 
supplément  au  Dictionnaire  à^s  sciences  ,  <\iii  arts  et  i\i:% 
métiers. 

Ces  deux  premiers  volumes  de  supplémens  pour  l'Encyclopé- 
die de  Paris ,  ont  été  suivis  de  deux  autres ,  avec  un  volume  de 
planches.  On  y  trouve  Ijeaucoup  d'articles  d'astronomie  de  Ber- 
NOUi.Li  de  lierlin  ,  et  un  grand  article  Cadran ,  où  sont  expliquées 
les  échelles  gnomoniqucs  d'après  Lambert  :  le  mot  A :^i mutai  est 
aussi  remarquable.  J'y  ai  doimé  tous  les  articles  d'astronomie  qui 
manquaient  dans  l'Encyclopédie  ;  car  d'Aiembert  ne  s'en  était 
pas  assez  occuj)é  ,  et  cette  partie  était  très-incomj>lcte. 

177^.   Paris,  i/i-^."  Journal  de  physique,  par  M.  l'abbé-  Rozn  R. 
Dans  le  volume  de  mai,  on  trouve  le  discours  sur  l'attraction 
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des  montagnes,  prononcé  en  1775,  dans  la  Société  royale,  par 
M.  Pringle;  traduit  par  J.B.  Leroy,  de  l'Académie  des  sciences. 
1776-  Paris,  in-^."  et  in- 12.  Journal  dçs  savans. 

Dans  le  volume  de  novembre ,  j'ai  parlé  de  la  nouvelle  constel- 
lation du  Messier,  que  l'on  trouve  aussi  dans  les  supplémens  de 
l'Encyclopédie  ,  et  que  j'ai  fait  ajouter  à  mon  nouveau  globe 
céleste ,  à  l'Atlas  de  Flamsteed  ,  édition  de  Paris ,  et  à  celui  de 
M.  Bode,  qui  a  paru  à  Berlin  en  1798. 

1777.  Paris  ;  in -^.'^  Reciieii  àes  pièces  qui  ont  remporte  les  prix- 
de  l'Académie  des  sciences  ,  tome  IX  et  dernier. 

Ce  volume  contient  les  pièces  de  M.  de  la  Grange  sur  la 
.  libration  de  la  lune  et  sur  les  satellites  de  Jupiter,  qui  ont  rem- 

porté les  prix  de  l'Académie  en  1764  et  \-66;  deux  pièces  sur 
la  théorie  de  la  lune,  par  MM.  EuLER  et  par  M.  DE  la  Grange  , 
qui  ont  été  couronnées  en  1770  et  1772..  Les  pièces  des  années 
suivantes  ont  paru  dans  les  Mémoires  présentés  à  l'Académie  par 
les  savans  étranp-ers. 

1777.  London ,  iti-^.'^  The  original  astronomical  observations  made 
in  the  course  of  a  voyage  towards  the  south  pôle. ...  in  the 
years  1 772-  1 77  5 ,  by  William  AVales  and  Will.  Bayly. 

C'est  un  recueil  d'observations  faites  dans  un  fameux  voyage 
autour  du  monde,  à  Madère,  au  Cap,  à  la  nouvelle  Zélande, 
dans  la  mer  du  Sud,  à  l'île  deTaïti,  à  la  nouvelle  Calédonie,  &c. 
On  y  trouve  les  positions  d'une  multitude  de  lieux  peu  connus, 
les  variations  de  l'aimant ,  &c. 

M.  Wales  ,  qui  a  fait  le  tour  du  monde,  est  né  en  1735 
dans  le  comté  d'Yorck;  il  est  professeur  à  Londres.  Sur  M.  Bayly, 
\oyei  1774. 

1777.  Avignon,  in-^°  Observations  astronomiques  faites  à  Tou- 
louse, par  M.  Darquier. 

Ce  recueil  contient  une  multitude  d'observations  faites  pen- 
dant plus  de  vingt  ans ,  réduites  et  compa.  ies  avec  les  table:  ; 
sur-tout  beaucoup  d'observations  de  Mercure  ,  qui  sont  rares  à 
Paris,  à  cause  des  mauvais  temps.  La  suite  a  paru  jusqu'en  1798. 

1777.  Vîlna ,  in-fol.  Cahiers  àiÇ:s  observations  astronomiques  faites 
à  l'observatoire  royal  de  Vilna  en  1773  ,  présentés  au 
roi  (de  Pologne),  par  M.  l'abbé  Poczobut,  astronome 
de  S.  M.  et  membre  de  la  Société  royale. 

1  5  8  pages  petit  format.  Ces  observations  ont  été  faites  par 
MM.  Poczobut  et  Strzecki  j  elles  sont  en  très-grand  nombre. 
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On  y  trouve  la  nouvelle  constellation  du  Taureau  royal  de 
Poniatowski ,  adoptce  depuis  par  rAcadcmie  des  sciences,  et  gra- 
vée en  1778  sur  les  cuivres  de  l'Atlas  de  Flainsteed ,  qui  avait 
paru  en  1^76  chez  Fortin.  Voye^  le  Journal  des  savans  ,  août 
]-'78.  La  suite  de  ces  ol^servaiions  n'a  pas  été  imprimée  ;  mais 
j'ai  publié  des  observations  de  Mercure  dans  les  Alémoires  de 
r Académie  pour  1786. 

Poczobut,  chevalier  des  ordres  de  Saint-Stanislas  et  de  l'Aigle 
blanc  de  Pologne,  est  né  en  Lithuanie  le  30  octobre  1728.  Depuis 
1  764 ,  il  s'est  occupé  d'observations  à  Vilna  ;  il  avait  restauré  l'obser- 
vatoire de  cette  ville,  et  lui  avait  procuré  d'excellens  instrumens. 

André  Strzecki,  professeur  de  mathématiques  à  \^ilna,  et  che- 
valier de  l'ordre  de  Saint -Stanislas,  naquit  en  Lithuanie  le  27 
novembre  1737,  et  mourut  le  5  février  1797.  II  a  été  pendant 
trente-trois  ans  le  compagnon  des  travaux   de  Poczobut. 

Bystrzcki  s'occupait  aussi  im  peu  d'astronomie  en  Pologne. 

J.  B.  Sniadecki  ,  professeur  d'astronomie  à  Cracovie,  est  né 
}e  21  août  1756,  dans  le  palaiinat  de  Gnesne  dans  la  grande 
Pologne.   Il  a  voyagé  en  Angleterre  et  en  France  en   1787. 

1777.  Cadïi,  ïn-^S  Observaciones  astronomicas  hechas  en  Cadiz.... 
por  el  capital!  D.  Vicente  Ton  no  de  S.  Miguel....  y  por 
D.  Joseph  Varela,  capitan  de  fragata. 

Ce  second  volume  des  Observations  faites  à  Cadix,  contient, 
pour  l'année  1776,  un  grand  nombre  de  bonnes  observations; 
mais  elles  n'ont  pas  été  plus  loin. 

1777.  London,  in-^.°  Description  of  an  engine  for  dividing  mathe- 
maticai  instruments,  by  M.  J.  Ramsden,  mathematical 
jiislrument-maker;  published  by  order  of  the  commis- 
sioners  of  longitude. 

1  4  P^ges  avec  quatre  grandes  planches.  Ma  traduction  a  été 
ijnprimée  à   Paris  en    i  ^rjo. 

Cette  machine,  avec  laquelle  M.  Ramsden  fait  les  divisions 
les  plus  exactes  ,  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  du  duc  de 
Chaulnes,  dcxrite,  en  1768  ,  dans  les  Ans  de  l'Académie. 

M.  MegisiÉ,  artiste  de  Paris,  en  fît  aussi  une  en  1777,  avec 
de  nouvelles  perfections;  elle  divisait  facilement  une  ligne  en  cent 
j)arties  égales, 

Ramsden  naquit  en  1730,  et  mourut  en  1800.  Son  éloge 
est  dans  le  Journal  des  savans  de   1788. 

^jy/'   London ,  in -8."  The  raiionale  of  circulating  niimbers  ,  «Sec; 
by  H.  Clarke. 

L'auteur ,  jeune  alors,  maître  de  mathématiques  à  Manchester, 
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y  donnait  la  solution  d'une  équation  algébrique  particulière  ,  qui 
exprime  une  nouvelle  espèce  de  courbes  applicables  aux  phéno- 
mènes de  l'anneau  de  Saturne  ,  et  qui  lui  fournit  une  solution 
simple  et  ingénieuse  de  ce  problème. 

1777.  London  ,  in-^°  Barometrical  observations  on  the  depth  of 
tlie  mines  in  the  Hartz,  by  John  Andrew  de  Luc. 

1777.  London,  in-^.°  George  Shuckburgh,  Observations  made 
in  Savoy  in  order  10  ascertain  the  height  ol  mountains 
by  means  of  the  barometers. 

Les  résultats  de  ces  règles  sont  un  peu  différens  de  ceux  qui 
sont  dans  le  grand  ouvrage  de  M.  de  Luc,  1772.  Celui-ci  y  a 
répondu  dans  le  Journal  des  savans ,  1792. 

1777.  Mediolanî,  in-S,^  D*E  C ES ARi S,  Ephemerides  astronomicac 
anni  1778. 

On  trouve  dans  ce  quatrième  volume  ,  des  observations  de  Mer- 
cure ,  des  autres  planètes  et  des  satellites  ,  une  description  du 
secteur  équatorial ,  et  un  mémoire  de  M.  Oriani  sur  les  inter- 
polations des  lieux  de  la  lune. 

1777.  Berlin,  in -8.°  Nouvelles  littéraires  de  divers  pays,  avec  à^s 
siipplémens  pour  la  Liste  et  le  Nécrologe  àts  astronomes, 
par  l'auteur  du  Recueil  pour  les  astronomes  [Bernoulli  ]  ; 
2.^  et  3.^  cahiers. 

On  y  trouve  beaucoup  d'annonces  de  livres  et  mémoires 
nouveaux,  et  les  vies  de  Lambert,  Horrebow  ,  Beraud,  Crozet, 
Schumacher  ,  Lowitz  ,  astronomes  morts  depuis  quelques  années. 

1777.  B^i'^^n-  •  •  •  Lettres  sur  différens  sujets,  écrites  pendant  le 
cours  d'un  voyage  par  l'Allemagne,  la  Suisse,  la  France 
et  l'Italie,  par  M.  J.  Bernoulli. 

On  y  trouve  beaucoup  de  notices  sur  les  observatoires  et  les  astro*- 
nomes  de  ces  différens  pays.  Le  troisième  volume  a  paru  en  1 779. 

1777.  London,  in -8.°  The  nautical  Almanac  ,  and  astronomical 
Ephemeris  for  the  year  1780. 

lyyj'  Paris,  in-8.°  Connoissance  à'<is  temps  pour  Tannée  177^, 
publiée  par  l'ordre  de  l'Académie  royale  àiQ%  sciences,  et 
calculée  par  M.  Je  au  rat. 

Ce  volume  contient  une  table  très-ample  des  longitudes  des 
villes,  des  méthodes  pour  trouver  la  longitude  en  mer,  des  obser- 
vations de  la  lune  par  Bradley  ,  comparées  avec  les  tables  par 
M.  Lemery. 
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\yjj.    yicnihr,  ïn-S."  Ephcmericles  astronomicae  anni  1778 cal- 

ciilauc  à  Maximiliano  Hell  et  ejus  adjiincto  R.  D. 
Antonio  Mayr;  cum  appendice  observaiionum  asirono- 
micariim. 

1777.   Loudon,  \n-^S  Philosophical  Transactions  for  the  year  i  jy/^ 
vol.  LXVII. 

(^05  pages.  On  y  trouve  les  mémoires  suivans  :  Observations, 
annoncées  ci-dessus,  du  baromètre  dans  les  mines  du  Hartz  ,  par 
DE  Luc  ;  Hauteurs  des  Alpes,  par  Shuckburgh  ;  Règle  pour 
trouver  les  hauteurs  par  le  baromètre,  par  ROY;  Micromètre  et 
jnègamètre  de  BOSCOVICH;  Micromètre  prismatique  de  Maske- 
LYNE;  Marées  de  la  mer  Adriatique  ,  par  Straisge  et  Toaldo  ; 
Observations  des  satellites,  par,WARGElNTlN  ;  Passage  d'iBN 
lUNlS  ,  traduit  par  COSTARD;  Sur  le  mouvement  de  rotation, 
par  Landen;  Sur  les  miroirs  des  télescopes,  par  MuDGE  ; 
Thermomètres  de  la  Société  royale  de  Londres. 

1777.  Paris,  ïn-^°  Machines  et  inventions  approuvées  par  l'Aca- 
démie à^s  sciences,  tome  VII. 

On  y  voit  j)lusieurs  macliines  relatives  à  l'astronomie. 

1777.   Coîtinga  ,  in-^.°  Novi  Commentarii  Societatis  regiie  Got- 
tingensis ,  t.  VII. 

On  y  trouve  des  observations  de  M.  Lichtenberg  ,  faites 
pour  la  carte  de  l'electorat  d'Hanovre.  Le  huitième  volume 
parut  en   1778. 

1777.   Bruxelles ,  in-^,"  M.émo\xes  de  l'Acadcmie  impériale  et  royale 
des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles,  tome  I.*^'' 

On  trouve  dans  ce  volume  des  observations  de  M.  PiGOTT, 
faites  dans  plusieurs  villes  des  Pays-Bas,  et  des  observations  météo- 
rologiques de  divers  académiciens. 

1777.   Afîddclburg ,  in-8.^  Verhandelingen  &;c.  ;  ou   Mémoires   de 
l'Académie  i\QS  sciences  de  1  lessingue,  tome  I.*^*" 

On  y  trouve  une  observation  de  M.  MÉCHAIN,  faite  à 
Versailles  ,  et  comparée  avec  plusieurs  autres  ,  sur  réclijise  d'AI- 
dcbaran  du  i4  avril   1774- 

1777.  Pr.igiie  ,  in -8."  Abhaiuliungen    cincr    privatgesellschaft    in 

Boclimen von  BoRN,  i.  lll. 

Ces  Mémoires  d'une  Société  littéraire  établie  en  Bohème,  publiés 
par  M.  de  Born,  contiennent  des  observations  de  M.  Strnadt 
pour  la  htitude  de  Prague,  qu'il  trouve  de  50'  4'  3-  >  «^^  !"■" 
de   50'  6    que  Tycho  avait  trouvé. 
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ijjj-  Munich.  On  annoj^ie  le  second  volume  àçs  Mémoires  de 
l'Académie  de  Bavière ,  où  il  y  a  un  mémoire  de  M.  He  l- 
FENZRiEDER  siu*  lin  quart-de-cercle  nouveau  à  certains 

éoards. 

o 

1777.  Montpellier ,  \n-^.°  Assemblée  publique  de  la  Société  royale 
Aqs  sciences ,  &c. 

On  y  trouve  quelques  observations  de  M.  Poitevin.  IÏ  y 
avait  déjà  plusieurs  années  que  l'Académie  de  Montpellier  publiait 
ces  petits  recueils  de  mémoires  ou  d'éloges  lus  dans  ses  assemblées 
publiques.  Il  y  a  aussi  un  volume  de  Mémoires  de  la  même  Aca- 
démie, imprimé  en  1766,  qui  contient  plusieurs  observations  de 
M.  DE  Ratte. 

Etienne-Hyacinthe  de  Ratte  naquit  à  Montpellier  le  i."  sep- 
tembre 1722.  Jacques  Poitevin  naquit  dans  la  même  ville  le  6 
octobre  1742.  Tous  deux  se  sont  occupés  d'observations,  et  ont 
été  utiles  à  l'astronomie. 

1777.  Leipiig ,  în-8.°  Abhandiung  von  den  Sonnen-uhren  der 
Alten;  c'est-à-dire,  Dissertation  sur  les  cadrans  solaires 
àç^s  anciens,  par  M.  George-Henri  Martini,  recteur  du 
collège  de  Saint-Nicolas. 

i44-  pages.  Cet  ouvrage  est  rempli  d'une  érudition  curieuse 
et  solide.  — BernoidU,  Nouvelles  littéraires,  4-"  cahier,  partie  i  ."^ 

1777.   Vienna ,  in-^S  Institutiones  astronomicae  iheoreticse,  à  Car. 

SCHERFFER. 

Ibid.  in-8s  ScHERFFER,  Abhandiung  ueber  die  geogr.  und 
orth.  proj.  &:c.  ;  ou  Dissertation  sur  la  projection  géogra- 
phique et  orthographique  d'un  ellipsoïde  aplati,  et  sur  la 
figure  de  l'ombre  de  la  terre  dans  les  éclipses  de  lune. 

1777.  Padova ,  in-^.°  Compendio  d' astronomia,  colle  tavole  del 
signor  de  la  Lande. 

C'est   une   traduction    faite   par   M.   TOALDO  ,  de   l'Abrégé 
d'astronomie ,  auquel  il  a  joint  les  tables  astronomiques  tirées  de 
'    i'Astronomie  en  3  volumes  in-^." 

1777.  Firenie ,  in -8.°  Lettere  di  un  Italiano  ad  un  Parîgîno  intorno 
aile  riflessioni  del  signor  Cassini  de  Thury  sul  grado 
Torinese. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  c'est  une  défense  du  livre  du  P.  Bec- 
CARIA  contre  ce  -qui  avait  été  inséré  dans  le  A^ercure  de  France 
pour  177^. 


.<o  C  I  B  L  I  C)  G  R  A  P  H  I  E 


^777'   Piir'is,  în-i2.  Cours  de  physiqueppar  M.  l'ahbc  S  au  ri. 
On  y  trouve  l'explication  de  l'astronomie  physique. 

177J-  Pdris,  \n-i2.  Précis  d'astronomie,  par  M.  l'abbé  Sauri. 

128  pages.  Ce  petit  ouvrage  est  tiré  en  partie  de  mon  Abrégé 
cf  astronomie. 

lyyy-  Purïs,  \11-12.  Traité  de  la  sphère,  à  l'usage  des  personnes 
qui  veulent  joindre  cette  étude  à  celle  de  la  géographie, 
par  M.  Mentelle. 

1777.  Loiulon,  in-^.^  On  the  doctrine  of  the  sphère,  in  six  books: 
book  I  ,  containing  some  preliminary  properties  of  the 
cône  ;  II ,  the  gênerai  doctrine  of  the  sphère  ;  III,  of  sphe- 
rical  angles  and  triangles  ;  IV,  of  the  orthographie  pro- 
jection; V,  of  the  stereographic  projection  ;  VI,  ofspheric 
trigonometry  :  to  which  is  added  an  appendix  containing 
the  solution  of  a  problem  for  ascertaining  the  latitude  and 
longitude  of  a  place,  together  with  the  apparent  time;  by 
the  rev.  George  AValker,  F.  R.  S. 

Il  y  en  a  un  extrait  dans  le  Alonthly  review ,  octobre  1777, 
et  un  autre  dans  le  Gmtlemaii's  inaga-^ine ,  novembre  1777. 

1777.  Amsterdam,  in- 8.^  Essai  sur  \qs  comètes,  où  l'on  tâche 
d'expliquer  les  phénomènes  qu'offrent  leurs  queues,  et  oij 
l'on  tait  voir  qu'elles  sont  probablement  destinées  à  rendre 
les  comètes  des  mondes  habitables  ;  avec  des  observations 
et  des  réfîexioiis  sur  le  soleil  et  sur  les  planètes  du  premier 
ordre:  par  André  Oliver. 

C'est  une  traduction  de  l'anglais.   Voye^  1772. 

1777.  Pdris,  in-8.°  Lettres  sur  l'origine  dts  sciences,  et  sur  celle 
des  peuples  de  l'Asie,  par  M.  Bailly. 

C'est   un   supplément   à  V Histoire  de  l'astronomie  ancienne  du 
même  auteur;  le  second  volume  de  ces  lettres  a  paru  en  17^8. 

\~'J'/'  Niirnherg  ,  in-^.""  Clercs  Beschreibung  einer  Himmels- 
charie  8:c.  von  D.  G.  T.  Kordenbusch;  c'est-à-dire, 
Description  d'une  carte  célesle  générale  ,  dressée  d'après 
les  observations  les  plus  nouvelles  ,  traduite  du  français 
de  Al.  Le  Clerc. 

1777.  Leipzig,  in-S.''  Ch.  Bened.  FuNKS,  Anweisung  zur  Kenntniss 
cxc;  c'est-à-dire,  Instruction  pour  apprendre  à  coimaîire  les 

constellations 
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constellations  au  moyen  de  deux  coniglobes  et  de  deux  pla- 
nigiobes  dressés  d'après  les  cartes  de  Bayer  et  de  Vaugondy. 

1777.  Londres  [ Paris ] ,  in-12.  Examen  du  Mémoire  sur  une  ques- 
tion de  géographie,  publié  en  1775  par  M.  Robert  de 
Vaugondy;  par  M.  Bonne,  ingénieur  hydrographe  de 
la  marine. 

II  y  est  question  principalement  de  l'usage  qu'on  peut  faire 
de  l'aplatissement  de  la  terre  dans  les  cartes  géographiques.  Cette 
brochure  a  véritablement  paru  à  Paris  ,  chez  Lattre  ,  graveur  , 
quoiqu'on  ait  fait  insérer  par  surprise  dans  le  Journal  des  savans , 
décembre  177*^,  qu'elle  n'existait  pas. 

lyjy-  Braunschweîg,  in-S."  T>ie  erstes  gruiiden  der  Sternen  wissen- 
schaft;  c'est-à-dire,  Premiers  fondemens  de  l'astronomie, 
par  M.  J.  H.  Helmut  h. 

1777.  Berlin,  in-S.'^  Dialogen  &c.  ;  c'est-à-dire,  Entretiens  sur  la 
pluralité  àes  mondes,  par  M.  de  Fontenelle,  avec 
àQs  remarques  par  M.  J.  El.  Bode. 
La  troisième  édition  a  paru  en  1798. 

1777.  Colchesîer,  in -8.°  Observations  and  conjectures  on  the  nature 
and  properties  of  light  and  of  the  theory  of  comets. 
II  y  en  a  un  extrait  dans  le  Monthly  revieiv,  novembre  1777. 

lyjj'   London,  in-8.°  Thoughts  on  gênerai  gravitation,  &c.  ;  c'est- 
à-dire  ,  Pensées  sur  la  gravitation  universelle ,  et  aperçus 
qui  en  résultent  relativement  à  l'état  de  l'univers. 
Journal  encyclopédique ,  mars   1778,  p.  3^3. 

1777.  Romœ,  in-8.°  Camilli  Garulli  Hypothesis  Copernîcana , 

cometae,  et  elegiarum  monobiblos. 

Ce  sont  des  poésies  agréables,  accompagnées  de  notes  astro- 
nomiques. 

« 

1778.  Paris ,  in-12.  Observations  philosophiques  sur  les  systèmes 

de  Newton  ,  le  mouvement  de  la  terre  et  la  pluralité  des 
mondes,  &c.  par  M.  l'abbé  Flexier  de  Reval,  auteur 
du  Catéchisme  philosophique;  seconde  édition. 

On  prétend  que  le  véritable  nom  de  l'auteur  est  Xavier  DÉ 
Feller.  Quoi  qu'il  en  soit,  cet  ouvrage  est  le  fruit  du  zèle 
d'un  ecclésiastique  plus  pieux  que  savant,  et  qui   craint  que  la 
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philosophie  ne  nuise  à  la  religion  ,  ainsi  que  je  l'ai  observé  dans 
le  Journal  des  savans ,  février  et  octobre   1778. 

1778.  Pisis ,  iii-^.'^  Observationes  siderum  habitce  Pisis  in  spécula 
academicâ  ab  anno  1 774  ad  annum  1778,  jussu  et  auspi- 
ciis  R.  C.  Pétri  Leopoidi  M.  E.  D.  in  Iiicem  editae  à  Josepho 
^LOP  de  Cadenberg,  in  Pisanâ  Academiâ  piiblico  asiro- 
nomias  professore,  Bononiensis  scientiariim  Instituti  socio. 
324  pages.  C'est  le  troisième  recueil  d'observations  que  publie 
M.  Siop  ,  habile  astronome  de  Pise.  —  Journal  des  savans , 
février  1780. 

1778.  Paris ,  in-^.^  2  vol.  Voyage  fait  par  ordre  du  roi,  en  1771 
et  1772,  par  MM.  de  Verdun,  de  Borda  et  Pingre. 

Ce  voyage  fait  sur/^/  Flore ,  sous  le  ministère  de  M.  de  Boynes, 
contient  beaucoup  d'observations  astronomiques  ,  géographiques 
et  physiques,  faites  en  Amérique  ,  en  Islande,  &c.  Voye-^,  1773  , 
celui  de  l'Is'is, 

Jean-Charles  de  Borda  ,  aussi  grand  géomètre  qu'habile  navi- 
gateur et  physicien  plein  de  génie,  naquit  à  Dax  le  4  'T>ai  '733* 
II  fut  reçu  de  l'Académie  en  1756.  II  mourut  le  i  9  février  1799  , 
après  avoir  rendu  des  services  importans  à  la  marine  et  à  l'astro- 
nomie. 

1778.  Londoii,  in -8 S  A  voyage  to  California,  by  the  abbot  Chappe 
d'Auteroche,  and  Cassini's  voyage  to  Newfoundiand 
and  Sale,  wiih  a  plan  of.the  city  of  Mexico  and  many 
others. 

1778.  Uîrecht,  iii-8.°  Dissertations  physiques  et  mathcmatiques,  sur 
la  figure  de  la  terre,  \^s  comètes,  l'attraction,  &c.  par 
M.  Hennert. 

1778.  Paris ,  in-^S  2  vol.  Histoire  de  l'astronomie  moderne,  depuis 
la  fondation  de  l'école  d'Alexandrie  jusqu'à  l'époque  de 
1730,  par  M.  Bai  LLY. 

Ces  deux  volumes  so^jjt  la  suite  de  celui  qui  avait  pnm  en 
1775.  Les  trois  ensemble,  avec  les  deux  qui  les  ont  suivis,  font 
un  corps  complet  d'histoire  pour  cette  science  ;  on  y  trouve  même 
les  notions  élémentaires  dont  on  a  besoin  pour  l'entendre,  et  des 
dissertations  savantes  sur  tout  ce  qu'il  y  a  d'obscur  dans  l'ancienne 
astronomie  ,  et  sur  les  points  controversés  de  rastronomie  moderne. 

1778.   Aiannhemii,  in-S.°  Tabulai  aberrationis  et  nutationis  in^ignio- 

rum  352  stellarum,  cum  aliis  tabidis,  à  Joanne  Metzger. 

Ce  recueil  de  tables  d'aberration  est  j)lus  étendu  que  celui  de 
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la  Connaissance  des  temps,  où  il  n'y  en  avait  que  258.  L'au- 
teur mourut  en   178  i. 

Deiambre  a  donne  un  grand  errata  pour  ces  tables  dans  la 
Connaissance  des  temps  de  1789.  II  en  a  ajouté  beaucoup  d'au- 
tres, ainsi  que  M.  de  Zach  et  M.""  la  duchesse  de  Gotha. 

1778.  Berlin ,  in -8.''  Neue  Sammiung  logarithmischer  &c.  ;  c'est- 
à-dire  ,  Recueil  nouveau  de  tables  logarithmiques ,  trigo- 
nométriques,  mécaniques,  &c.  par  M.  Schulze. 

Ce  recueil  est  très-utile.  Voye'^  Bernoulii ,  Nouvelles  littéraires, 
tome  IV,  p.  I.  II  contient  les  logarithmes  hyperboliques  des 
sinus  et  des  tangentes.  Il  va  de  pair  avec  ceux  de  Sherwin  , 
Hutton,  Wega  et  Callet. 

1778.  London,  in-^.°  Maskelyne,  Account  of  a  new  instru- 
ment for  measuring  small  angles  ,  called  the  prismatic 
micrometer. 

Ce  sont  les  prismes  mobiles  dans  la  longueur  du  tube ,  sui- 
vant l'idée  de  l'abbé  Rochon  et  de  Boscovich  en  1777,  que 
Maskelyne  avait  eue  de  son  côté  en  1776. 

1778.  Tuhingce,  in-^.°  De  motu  satellitum  circa  suos  planetas  pri- 
marios  et  circa  solem  in  orbe  unico  seu  epicycioïde ,  à 
Joh.  KiESio. 

1778.  Augshurg ,  in-^°  Abhandiungen  der  Bewegung  der  korper 
in  krummem  linien  ;  c'est-à-dire  ,  Traité  du  mouvement 
à^s  corps  dans  à^s  lignes  courbes  ,  avec  son  application 
à  notre  système  solaire,  par  M.  Beda  Mayr. 

1778.    Varsavïce ,  ïn-S."  Michaeiis  Hube  De  telluris  forma. 

1778.  Paris,  ïn-8°  Traité  ôits  propriétés  communes  à  toutes  les 
courbes ,   suivi   d'un  Mémoire  sur   les   éclipses   de  soleil 

(M.  Goudin). 

Ce  mémoire  contient  sur-tout  la  solution  analytique  du  pro- 
blème des  plus  grandes  phases  (  Astronom.  art.  1^38),  que  Du 
Séjour  a  aussi  traité  dans  les  Mémoires  de  17^5.  M.  Goudin 
avait  déjà  donné,  en  176 1  ,  un  méi:|joire  analytique  sur  les  pro- 
jections des  éclipses  de  soleil ,  en  même  temps  qu'un  mémoire 
de  gnomonique  ,  dans  des  recherches  faites  avec  Du  Séjour. 

1778.   Freyhiirg,  in-S."  J.  B.  Eberentz   KunstgrifT  die  Finster- 

nisse  zu  berechnen;  c'est-à-dire ,"  Méthode  de  calculer  les 

éclipses. 
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1778.  Paris,  in-^."  De  la  Lande,  Reflexions  sur  l'cclipse  de 
soleil  du  24,  juin  1778. 

Figure  de  l'éclipsé,  où  l'on  voit  les  phases  pour  tous  les  pays 
de  la  terre,  calculées  par  M.  Le  faute  d'Age  l  et,  de 
l'Académie  royale  des  sciences  de  Toulouse,  professeur  de 
mathématiques  à  l'Ecole  royale  militaire. 

Cette  éclipse  a  cté  totale  à  Salé,  et  M.  Dezoteux  l'y  a  obser- 
vée. Les  courbes  d'illumination  formaient  deux  ovales  séparés  ;  et 
l'en  ai  expliqué  la  raison  dans  mon  mémoire. 

Joseph  Lepaute  d'Agelet ,  neveu  des  deux  horlogers  célèbres 
de  Paris ,  naquit  à  Thone-la-Long  ,  près  de  Montmédy  ,  en  1752. 
II  vint  à  Paris  en  1769  ,  pour  s'occuper  d'astronomie  avec  moi; 
il  y  fit ,  pendant  cinq  ans,  un  grand  nombre  d'observations  et  de 
calculs  astronomiques.  En  1773  '^1  s'embarqua  avec  M.  Kerguelin 
pour  les  terres  australes ,  où  il  fit  beaucoup  d'observations.  Voye^^ 
le  Journal  des  savans ,  1773  ,  et  juin  1775.  Une  partie  a  été 
imprimée  dans  les  Mémoires  de  l'Académie.  En  1773,  il  fut 
installé  dans  l'observatoire  de  l'Ecole  militaire  ,  où  M.  Bergeret 
lui  confia  un  grand  mural  de  Bird  ,  avec  lequel  il  ne  cessait  de 
faire  chaque  jour  une  multitude  d'excellentes  observations ,  qui 
lui  méritent  une  place  dans  l'histoire  de  l'astronomie.  Ses  voyages 
ont  été  utiles.  Voyc-^  son  éloge  dans  la  Connaissûnce  des  temps  de 
1798.  Ses  observations  sont  dans  l'Histoire  céleste  française,  qui 
a  paru  en  i  8  o  i . 

1778.  Nantes ,  in -8.°  Le  Guide  du  navigateur  ,  ou  Traité  de  la 
pratique  à^s  observations  et  des  calculs  nécessaires  au 
navigateur,  par  M.  LévÊque,  professeur  royal  en  hydro- 
graphie à  Nantes. 

600  pages.  Cet  ouvrage  est  le  plus  étendu ,  le  plus  complet 
et  le  plus  commode  qu'on  ait  donné  jusqu'ici ,  peur  les  méthodes 
des  longitudes  en  mer  et  les  autres  objets  relatifs  aux  observa- 
tions. On  y  trouve  aussi  toutes  les  tables  dont  l'astronome  a  besoin 
sur  la  mer.  L'auteur  en  prépare  une  seconde  édition  en  i  801 .  On 
peut  y  suppléer  par  mon  Abrégé  de  navigation,  1793. 

1778.   Berlin,  ///-<$'.'' Astronomisches  lahrhuch  &c.;  ou  Éphémérides 
pour  1780  et*î78i,  par  M.  Bode. 

Ces  cinquième  et  sixième  volumes  contiennent  beaucoup  de 
mémoires  d'astronomie,  dont  j'ai  donné  la  notice  dans  le  Journal 
des  savans,  décembre  ir'^rS  ,  i  .'^'  vol.;  celle  du  volume  de  1779 
est  dans  le  voluftie  d'août. 

1778.  Ahdiolani,  iu-S."  Ephemerides  astronomicac  anni   177^   ad 
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merkïianum  Mediolanensem   supputatae ,   ab   Angelo  de 
Cesari  s.  Accedit  appendix  Francisci  Reggio. 

Ce  cinquième  volume  contient  une  détermination  de  la  lon- 
gitude de  Padoue ,  et  une  grande  table  d'observations  météoro- 
iogiques  faites  à  Milan  par  le  P.  La  Grange,  de  Maçon,  depuis 
1763  jusqu'en  1777. 

1778.   Paris,  ïn-8.°  Connoissance  àts  temps  pour  l'année  178  i,  pu- 
bliée par  l'ordre  de  l'Académie,  calculée  par  M.  Jeaurat. 
Ce  volume  contient  256  tables  d'aberration  et  de  nutation  , 
tirées  des  volumes  précédens. 

1778.   Mannheim,  in  -8.°  Chr.  M  A  Y  E  R ,  Gruendiiche  Vertheidigung 
neuer  Beobachtungeii  von  Fixstern-trabanten. 

Cet  ouvrage  contient  une  réponse  à  la  critique  amère  que  le 
P.  Hell  avait  faite  des  observations  nouvelles  du  P.  Mayer  sur 
les  petites  étoiles  qui  sont  tout  près  des  plus  grosses  étoiles ,  et  dont 
quelques-unes  paraissaient  à  Mayer  des  espèces  de  satellites.  Voye-:^ 
le  Journal  des  savans ,  février  1779.  Mayer  donna,  l'année  sui- 
vante ,  un  ouvrage  latin  sur  le  même  sujet  ;  mais  ces  observations 
n'ont  été  ni  confirmées  ni  adoptées. 

1778.   Hafni^ ,  in-^.°  Acta  regiae  universitatis  Hafniensis. 

Dans  ce  volume  de  l'université  de  Copenhague,  on  trouve  des 
mémoires  de  M.  Kratzenstein  sur  une  chaise  marine  propre 
à  observer  en  mer ,  et  sur  les  taches  du  soleil ,  qu'il  regarde ,  ainsi 
que  M.  Wilson  ,  comme  des  cavités. 

Le  tome  XI  des  Mémoires  de  la  Société  royale  des  sciences 
de  la  même  ville  a  paru  en  1779.  Ces  Mémoires  sont  écrits  en 
danois.  —  Bernoullij  Nouvelles  littéraires  ,  6."-'  cahier. 

1778.  Erfurti ,  in-^.°  Acta  Academiae  eiectoralis  ad  annum  1776^. 
Il  y  a,  dans  ce  second  volume  ,  un  mémoire  de  Cousin  sur 
la  figure  de  la  terre.   Voye^  1776,  et  les  Nouvelles  littéraires  de 
Bernoulli ,    5  .*  cahier. 

1778.  5f /■////, //;-(^.'' Nouvelles  littéraires  de  divers  pays,  avec  des 
supplémens  pour  la  Liste  et  le  Nécrologe  des  astronomes, 
4.^  cahier  ,  première  partie. 
70  pages.  Voye^  ^77^  ^^  ^77^' 
lyj^'  London ,  in-^.°  A  discourse  on  the  invention  and  improve- 
ments  of  the  reflecting  télescope,  delivered  at  the  anniver- 
sary  meeting  of  the  royal  Society,  nov.  jo.^^  ^777  >  ^^y  ^^^ 
John  Pringle. 

Ce  discours  a  été  prononcé  par  le  président  de  l'Académie  de 


^66  B  I  n  L  I  O  G  R  A  P  H  I  E 

Londres ,  à  roccasion  du  prix  fonde  par  COPLEY  ,  pour  celui 
qui  a  lait  ,  dans  l'annce ,  ia  dccouverte  la  plus  importante  dans 
les  sciences  ou  les  arts.  On  avait  aussi  t'tabli  à  l'Académie  des 
sciences  un  prix  d'utilitc  ;  mais  l'Institut  ne  l'a  pas  continué. 

17-^8.   Ptiris,  in-S."  Lois  du  magnctisme  ,  seconde  partie;  sur  i'cqua- 
teur  magnciique  et  les  boussoles  (Le  Mon  nier). 
La  première  partie  est  de   1776. 

1778.  London ,  in-S.°  A  description  of  the  lines  drawn  on  Gun- 
ter's  scale. 

Cette  échelle  de  logarithmes,  qui  s'exécuta  chez  MM.  Nairne 
et  Blunt  ,  habiles  artistes  de  Londres  ,  est  décrite  par  M.  MOUN- 
TAINE  ,  avec  les  améliorations  de  J.  RoBERTSON  ,  auteur  d'un 
excellent  Traité  de  navigation  qui  a  paru  en  1772. 

1778.   Brest ,ïti-^.°  Journal  de  marine,  par  M.  Blondeau. 

II  en  paraissait  huit  cahiers  par  an.  Voye-^  mon  Abrégé  de 
navigation  ,  où  j'en  ai  donné  la  notice.  Cette  utile  entreprise 
dura  peu  de  temps.  L'auteur  avait  été  professeur  à  Brest  et  à 
Calais.  II  est  mort  en    1.783. 

177 S.  Traject'i ,  in-8.°  Institutiones  astronomiie,  gnomonices  ,  chro- 
nologiae ,  geographice,  artisque  nauticae  ,  schoiis  privatis 
accommodatae ,  à  Joli.  Fred.  Hennert.  ; 

258  pages. 

1778.  Berlin ,  iti-S."  Explication  de  l'astronomie,  par  M.  BoDE  ; 
en  allemand. 

1778.   UpsaJ'uz .  ...  Melander,  Fundamenta  astronomice. 

L'auteur  a  donné,  en  1796,  une  Astronomie  en  2  volumes, 
écrite  en  suédois. 

1778.   Paris,  in-i2.    Traité   de  la  sphère,    avec   l'exposition    i\es 
diffcrens  systèmes  du  monde,  par  M.  Robert,  ancien 
professeur  de  philosophie  au  collège  de  Chalon-sur-Saône. 
C'est   une  espèce  d'introduction   à   la  Géographie  du  même 
auteur,   en  3   volumes  în-12. 

1778.  Paris,  in-folio.  Planisphères  célestes  projetés  sur  le  plan  de 
i'équateur,  avec  un  Abrégé  d'astronomie  pour  leur  usage, 
en  1 46  pages  in-S." ;  par  le  P.  Chrysologue,  de  G'f 
en  Franche-Comté. 

Ces  planisphères  sont  faits  avec  soin ,  grands  et  bien  graves. 
Voyej^  le  Journal  des  savans ,  sepicmj)re  i~78. 

Chrysologue  de  Gy  s'appelle  Noé  ANDRÉ.   II  est   né,  en 
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1728,  à  Gy  en  Franche-Comté.  Comme  il  était  dans  le  cou- 
vent des  Capucins  de  la  rue  Saint-Honoré,  où  Le  Monnier  avait 
son  observatoire,  celui-ci  ayant  reconnu  le  goût  du  P.  Chry- 
sologue,  i'engagea  à  faire  ce  planisphère  ,  où  il  a  ajouté  neuf  cents 
étoiles  de  La  Caille  ;  mais  il  ne  lui  fut  pas  permis  d'y  mettre  les  figures 
des  quatorze  constellations  australes  de  ce  célèbre  astronome , 
que  Le  Monnier  n'aimait  pas.  De  1781  à  1787,  le  P.  Chryso- 
logue  voyagea  dans  le  Jura  et  dans  les  Vosges  ,  avec  un  baro- 
mètre ,  pour  connaître  les  hauteurs  et  perfectionner  \<tî,  cartes 
jusqu'au  grand  Saint-Bernard.  En  1792,,  il  s'est  retiré  dans  son 
pays. 

1778.  Paris,  in-fol.  Planétaire  ou  planisphère  invente  par  M.  Fle- 

CHEUX. 

Ce  planétaire  est  destiné  à  représenter  le  mouvement  diurne  , 
le  mouvement  annuel ,  les  heures  de  chaque  pays  ,  les  déclinai- 
sons du  soleil ,  les  équations  du  temps ,  quand  il  est  monté  avec 
ses  cercles  mobiles  et  ses  alidades. 

1778.  London ,  ïn-^.°  Observations  made  during  a  voyage  round 
the  worid,  by  John  Reinold  For  s  ter. 

On  y  trouve  des  observations  sur  les  couches  de  la  terre,  sur 
l'atmosphère,  &c. 

1778.  Paris ,  iti-^."  et  i}i-i2.  Histoire  naturelle,  générale  et  particu- 
lière, contenant  les  époques  de  la  nature,  par  M.  le  comte 
DE  Buffon;  supplément,  tomes  IX  et  X  in-12 ,  ou 
tome  V  in-^.° 

C'est  un  tableau  physique  ,  astronomique  et  pittoresque  des 
différens  états  où  la  terre  a  passé  depuis  son  incandescence  jus- 
qu'à son  état  actuel. 

1778.  Paris  ,  in-12.  Histoire  naturelle  du  globe,  ou  Géographie 
physique,  par  M.  Sauri. 

L'auteur  est  mort  au  Bengale  en   1785. 

1778.  Amsterdam,  in-S.°  Dissertation  sur  la  comparaison  ô^qs  ther- 
momètres ,  par  M.  VAN   SwiNDEN. 

Voyei{^  le  Journal  des  savans ,  novembre  1778. 
Jean-Henri  van  Swinden,  né  à  la  FLiye  le  8  juin  174^,  pro- 
fesseur à  Franeker  depuis  i  ^j^j  jusqu'en  1  78  5  ,  et  ensuite  à  Amster- 
dam, était  en  i  801  l'un  des  directeurs  de  la  République  batave. 

1778.  Napoli,  in-^°  II  P.  DELL  A  Torre,  Scienza  della  natura 
générale,   t.  III. 

Ce  volume  contient  l'astronomie,  ainsi  que  l'optique.  L'auteur 
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s'était  distingué  dans  cette  dernière  science.  II  publia,  en  1765  , 
une  feuille  contenant  la  description  d'une  lunette  dans  laquelle 
deux  oljjectits  pouvaient  s'cloigner  l'un  de  l'autre  ,  de  manière  à 
diminuer  beaucoup  l'aberration,  et  à  comporter  une  très-grande 
ouverture.  Les  oculaires  étaient  composés  chacun  de  deux  demi- 
lentilles  placées  l'une  contre  l'autre  ,  et  dont  les  convexités  se 
regardaient.  Cette  idce  des  oculaires  doubles  avait  été  proposée 
par  Grindel  d*Aach  en  168),  comme  on  le  voit  dans  Zahn  , 
Oculus  artifcialis.  Le  P.  délia  Torre  a  aussi  perfectionné  les 
microscopes,  comme  je  l'ai  remarqué  dans  mon  Voyage  d'Italie. 

1778.  Piiris,  i/i-^."  Journal  des  savans. 

On  trouve  ,  dans  le  volume  de  janvier  ,  une^ lettre  sur  la 
comète  de  1770,  que  M.  Lexell  croyait  avoir  une  période  de 
cinq  à  six  ans  seulement;  ce  qui  s'est  confirmé  en  1801,  par  les 
recherches  du  C.''"  Burckhardt.  Dans  le  volume  d'août,  il 
est  question  de  la  constellation  du  Taureau  royal  de  Poniatowski. 

177^-1785.  Londinî,  /V/-^,"  IsaaciNEWTONi  Opéra  omnia  :  notis 
iiiiistrabat  Samuel  Hors  le  Y. 

Cette  édition  de  Newton  est  la  plus  belle  et  la  plus  com- 
plète de  toutes. 

^779-  P^^^^>  ^^^  l'Impniueiîe  royale ,  in-^,"  avec  /j  planches  ou  cartes. 
Voyage  clans  \es  mers  de  l'Inde  ,  fait  par  ordre  du  roi  , 
à  roccasioii  du  passage  de  Venus  sur  le  disque  du  soleil 
en  1761  et  i7<^p,  par  M.  Le  Gentil,  de  l'Académie 
royale  àes  sciences;  tome  I.*^"" 

7^7  P'iges.  On  trouve  dans  cet  ouvrage  non-seulement  l'his- 
toire d'un  voyage  long  et  intéressant ,  et  les  observations  d'un 
habile  astronome  ,  faites  à  Pondichéri  ,  sur  les  réfractions  et 
autres  objets  astronomiques ,  mais  aussi  une  histoire  détaillée  de 
l'astronomie  des  Brames,  et  des  remarques  sur  les  différentes  routes 
de  l'Inde  ,  sur  les  vents ,  sur  la  lumière  de  la  mer ,  sur  la  dccli- 
jîaison  et  l'inclinaison  de  l'aimant,  sur  la  météorologie.  Le  second 
volume,  qui  a  paru  en  1781  ,  contient  les  observations  faites  aux 
Philip})ines ,  à  Madagascar  ,  aux  iles  de  France  et  de  Bourbon , 
où  Le  Gentil  séjourna,  observa  ,  et  recueillit  beaucoup  de  faits. 

^779'  P^f^f^t^ourg ,  in-^."  Reflexions  sin*  le  temps  périodique  des 
comètes  en  général,  et  principalement  sur  celui  de  la  comcle 
observée  en  1770,  par  M.  Lexell. 

3^   P'Tgcs.  — Journal  des  savans,  octobre  1780  ,  p.  68p. 

177p.   Londçn,  i/i-^."  A  sexcentenary  Table,  (Sec;  ou  Tablq  cpii 

donne 
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donne  le  résultat  de  toutes  les  proportions  où  les  termes 
n'excèdent  pas  i  o'  ou  600",  par  M..  Bernoulli. 

173  pages.  Ces  tabies  sont  très-utiles  aux  astronomes,  ainsi 
que  la  table  sexagésimale  de  TaylOR.  —  Journal  des  savans , 
juin  178  1  ,  p.  42.6. 

177p.  Bologna,  in-fol.  La  meridiana  del  tempio  di  San-Petronio 
rinnovata  1' anno  1776;  si  aggiunge  la  ristampa  del  libro 
pubblicato  l'anno  16^'y  ,  sopra  la  ristaurazione  délia 
meridiana  eseguita  dai  celebri  matematici  Gio.  Domenico 
Cassini  e  Domenico  Guglielmini. 

La  célèbre  méridienne  de  Bologne,  qui  servit  à  Dom.  Cassini 
pour  déterminer  les  èlémens  de  la  théorie  du  soleil,  avait  besoin  de 
diverses  réparations.  Eustache  Zanotti  ,  habile  astronome  de 
Bologne  et  président  de  l'Institut,  fut  chargé,  par  les  administra- 
teurs de  la  fabrique,  de  les  faire,  conjointement  avec  MatteuccI. 
Il  rend  compte  de  ce  travail ,  et  il  y  joint  l'ancien  ouvrage  publié 
sur  le  même  sujet ,  et  un  très-grand  plan  de  la  méridienne. 

177p.  London,  in-^S  Philosophical  Transactions  for  the  year  1778  , 
vol.  LXVllI. 

Ce  volume  a  i  100  pages;  c'est  le  plus  fort  de  cette  impor- 
tante collection.  Il  renferme  un  essai  de  pyrométrie,  par  de  Luc  ; 
des  observations  de  Pigott  ;  des  calculs  sur  la  densité  de  la 
terre  ,  tirée  de  l'attraction  des  montagnes  ,  par  Hutton  ;  un 
mémoire  sur  le  calcul  des  hauteurs  tirées  du  baromètre  ,  par 
Shuckburgh  ;  un  voyage  au  nord  de  l'Amérique,  par  PlC- 
KERSGILL.  Le  volume  suivant  contient  un  mémoire  sur  les  inter- 
polations ,  par  Waring  ;  un  sur  la  période  de  la  comète  de  1 770  , 
par  LexelL;  l'écIipse  totale  du  24  juin  1778  ,  par  Ulloa;  des 
observations  de  Loingfield  et  de  Stephens  ;  équatorial  de 
DOLLOND  ;  nouveaux  micromètres  de  Ramsden  ;  mesures  baro- 
métriques dans  ies  mines  du  Hartz,  par  DE  LuC;  précession  des 
équinoxes  par  l'attraction  du  soleil ,  par  MlLNER. 

IJJ^'  Mannhemïï,  in-^.°  De  novis  in  cœlo  sidereo  phsnomenis  in 
miris  stellarum  fixarum  comitibus  Mannhemii  detectis  , 
à  Christiano  Mayer. 

Cet  ouvrage  ,  plus  étendu  que  celui  qui  avait  paru  en  alle- 
mand en  177B,  contient  un  catalogue  de  soixante-douze  étoiles 
«  doubles ,    et    une    table    d'observations    d'un  grand    nombre   de 

petites  étoiles  voisines  des  grosses  ;  d'où  il  conclut  que  plusieurs 
changent  de  place ,  et  varient  en  degré  de  lumière  :  mais  on 
n'a  point  cru  à  des  choses  aussi  extraordinaires. 

C  c  c  ç 
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177p.  Copenhague,  ïn-^."  Beskrivelse  Sec;  ou  Description  Je  la 
mciiiode  einployce  pour  lever  les  cartes  du  royaume  de 
Daiieinarck ,  par  M.  Bugce. 

Voyei^  le  Journal  des  savans  de  1781.  L'auteur  est  né  le  12 
octobre  i/^o.  Il  y  a  une  traduction  de  cet  ouvrage  en  allemand. 

177p.  Berlin ,  in -8.°  Nouvelles  littéraires  de  divers  pays,  avec  le 
supplément  pour  la  Liste  et  le  Nécrologe  des  astronomes, 
par  l'auteur  du  Recueil  pour  les  astronomes  [Bernoulli]  ; 
5.*^  et  6.^  cahiers. 

On  y  trouve  une  indication  de  tous  les  mémoires  d'astro- 
nomie contenus  dans  les  dix-sept  volumes  hollandais  de  l'Aca- 
démie de  Harlem  ,  et  dans  les  cinq  volumes  de  l'Académie  de 
Flessingue  ;  la  notice  des  Éphémérides  de  Berlin  ,  qui  sont  en 
allemand;  celle  des  Transactions  philosophiques,  qui  sont  en 
anglais  ;  la  notice  de  quelques  astronomes  morts  en  pays  étran- 
ger,  tels  que  Stromer;  un  cinquième  supplément  à  la  Liste  des 
astronomes  ;  enfin  plusieurs  notices  qu'il  serait  trcs-difiicile  aux 
astronomes  de  se  procurer  sans   le    secours   de  ces  ouvrages  de 

,  Bernoulli.   Ils  auraient  pu  concourir  tous  à  aplanir  les  difficultés 

de  leur  confrère.  Le  sixième  et  dernier  cahier  a  88  pages  in-S.°  ^ 
il  contient  un  supplément  à  la  Liste  des  astronomes,  et  des  notices 
sur  ceux  qui  étaient  morts,  Bouillet,  Stepling ,  Polansky  ,  Son- 
ner, Kylian  ,  Kuhn  et  Stromer.  M.  DE  Zach  n'a  repris  cette 
tâche  qu'en  1798,  dans  son  excellent  journal  allemand.  Mais 
quelle  lacune  dans  l'histoire  de  l'astronomie  d'Allemagne  ! 

lyy^).  Le  Havre ,  in-8.°  Description  et  usage  d'un  nouveau  compas 
azimutal,  par  M.  Degaule. 

L'auteur,  qui  est  un  habile  professeur  de  navigation,  était  en 
état  de  bien  connaître  les  besoins  de  la  marine. 

177p.  Augsùiirg,  in -8.°  Branders  Beschreibung  eines  magne- 
tischen  declinatorii  und  inclinaiorii  &:c.;  c'est-à-dire,  Des- 
cription d'un  instrument  pour  connoître  la  déclinaison  et 
l'inclinaison  de  l'aiguille  aimantée ,  &:c.  ;  avec  celle  d'un 
cadran  solaire  dioptrique  servant  à  la  détermination  de  la 
ligne  méridienne. 

Brander  était  un  excellent  artiste  j)Our  les  instrumens  mathé- 
matiques à  Augsbourg. 

1775>.  Paris,  in-8.°  Connoissance  6^^%  temps  pour  l'année  ij^i  , 
par  M.  Je  A  u  RAT. 

Ce  volume  est  le  cent  quatrième  de  cet  ouvrage  ;  il  est  porte 
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jusqu'à  44o  pages  ;  et  l'on  y   trouve  plusieurs  tables  nouvelles 
calculées  par  Jean-René  LÉVESQUE. 

Cet  astronome  est  né,  le  19  janvier  175 1  ,  à  Saint-Jouin  de 
Blavon  près  de  Mortagne  dans  le  Perche.  Dès  i  769  ,  dans  une 
lettre  qu'ii  m'écrivit ,  il  me  marqua  son  désir  de  s'occuper  d'astro- 
nomie. Il  a  habité  long-temps  à  Breteuil ,  près  de  Verneuil  dans 
le  Perche.  En  1782  ,  il  demeurait  dans  mon  observatoire  du  Col- 
lège royal  ,  où  il  a  fait  beaucoup  d'observations  et  de  calculs. 
Voyei  ^^^  Alémoires  de  l'Académie ,  1779,  p.  544* 
lyj^'  Mediolani ,  in  -S,''  Ephemerides  astronomicae  anni  1 7 8  o ,  t.  VI ; 
anni  178  i,  t.  VII. 

Ces  Ephémérides  contiennent  plusieurs  mémoires  intéressans, 
,  par  MM.  Reggio  ,  de  Cesaris  et  Oriani  ,  sur  l'observa- 
toire de  Milan,  sur  l'anneau  de  Saturne,  sur  les  taches  du  soleil , 
sur  l'éclipsé  de  1778.  Le  tome  VII,  de  178  i  ,  contient  des  tables 
<;ïu  mouvement  horaire  de  la  lune  ,  par  Oriani  ;  un  mémoire 
sur  la  réduction  des  lieux  des  étoiles  ,  par  le  même  ;  des  observa- 
tions de  Vénus,  de  Jupiter,  et  de  la  comète  de   1779. 

177p.   Goîtingœ ,  in-^."  Commentationes  Societatis  regias  scientia- 
rum  Gottingensis  antiquiores ,  tomus  I. 

La  première  collection  des  Mémoires  de  .l'Académie  de  Got- 
tingen  ,  en  quatre  volumes,  finit  en  1754  :  la  seconde  com- 
mença en  1769.  Ce  nouveau  volume  contient  de  quoi  remplir 
l'intervalle  entre  ces  deux  collections. 

On  a  publié,  dans  la  même  année,  le  premier  volume  d'une 
nouvelle  suite  de  Mémoires,  lequel  est  pour  l'année  1778. 

177c?.   Gottinga ,  in-^.°  Commentationes  Societatis   regiae   Gottin- 
gensis ciassis  mathematiciE  ;  tomus  I,  ad  ann.  1778. 

1775).  Berlin ,  in-8°  Correspondance  académique,  tome  V. 

Ce  journal  intéressant  ne  s'est  pas  continué  ;  le  quatrième 
volume  contient  deux  mémoires  d'astronomie.  Voyej^  les  Nouvelles 
littéraires  de  Bernoulli,  é.""  cahier. 

i775>.  Paris.  Planisphère  céleste  de  quatorze  pouces,  qui  a  pour 
centre  ie  pôle  boréal  du  monde  ,  et  qui  s'étend  jusqu'au 
■^^.^  degré  de  déclinaison  australe  ,  avec  une  instruction 
relative ,  et  l'hémisphère  supérieur  d'une  petite  mappe- 
monde ;  par  le  P.  Chrysologue,  de  Gy,  Capucin. 
Journal  des  savans ,  septembre,   1780. 

^779'  P^^'i^ f  in-^.°  Planétaire  ou  planisphère  rendu  aisé  et  mis  à 
la  portée  de  la  jeunesse,  par  M.  Flecheux. 

48   pages. — Journal  des  savans ,    1780. 

Ce  ce  i 
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177p.  BrcsJdu,  in-8.°  Vollstacndiger  Untcrricht  &:c.;  ou  Instruction 
complète  pour  l'usage  des  globes ,  préccdce  d'une  intro- 
duction à  l'astronomie  (M.  Scheibel). 

i/jp»  Nurnberg,  in-8.°  Jo.  Léon.  RosT,  Atlas  cœlestis. 

II  y   a  38  planches,  avec  une  explication  en  allemand. 

^779'   Vpsalice ,    in -8.°    Conspectus  prceleciionum   academicarum  , 
continens  fundamenta  astronomiae  ,  auctore  Danieie  Me- 
landerhieljM,  astron.  prof.  reg.  Upsal. 
Journal  des  savans ,  mars   1780. 

^jy^'   Genève,  in-8.°  Des  comètes,  par  M.  du  Carla. 

i^i  pages.  II  y  a  une  suite  qui  a  paru  en  1780.  —  Journal  des 
savans j  mars  et  juin  1780.  C'est  le  second  cahier  d'un  recueil 
dont  le  premier  traitait  du  déplacement  des  mers. 

177CJ.   Paris ,  in -^." Les  Eclipses,  poème  en  six  chants,  par  M.  l'abbé 
BoscoviCH;   traduit   en  français,   par  M.   l'abbé   de 
Barruel. 
54°  pages. 
177p.   Amste/ot/ûmiy  in-^.'^  J.  H.  van  Swinden,  Oratio  de  phi- 
losophie Newtonianâ  ,  habita  die  7  junii  177p. 
82  pages. — :  Journal  des  savans ,  novembre    17S0. 

177p.  London.  The  universal  system  of  the  world,  or  mechanical 
causes  of  ils  appearances. 

^779'  CreifswciJd ,  /'//-^."introduction  aux  sciences  astronomiques, 
par  M.  RoHL  ,  tome  II  ;  en  allemand. 

Le  premier  volume  avait  paru  en  1768.  Cet  habile  profes- 
seur a  aussi  donné  un  bon  Traité  de  navigation  ,  le  premier  de 
ce  genre  qu'on  ait  publié  en  allemand. 

177p.  Leipzig ,  in-8.°  Kosmologische  Unterhandlungen  ;  ou  Entre- 
tiens cosmologicpies,  par  M.  Wu  nsch  ,  docteur  en  méde- 
cine. 

C'est  le  traducteur  de  l'Histoire  de  l'astronomie  ancienne  de 
Bailly. 

177c;).  Londres ,  in-^S  Description  et  usage  àes  nouveaux  baro- 
mètres pour  mesurer  la  hauteur  àes  montagnes  et  la  pro- 
fondeur àts  mines,  appartenant  aux  collections  d'instrumens 
d'astronomie  pour  l'Espagne;  par  M.  de  Magellan 
[Magai-LAENS,  Portugais]. 
Journal  des  savans,  novembre  1780. 
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^779'  P^^^i^  >  ///-^."Journal  des  savans ,  janvier. 

On  y  trouve  ,  page  i  8  ,  à  l'occasion  de  VHîstoire  de  l'astro- 
nomie de  Bailly  ,  la  première  annonce  que  je  donnai  d'une 
découverte  curieuse  faite  par  le  C/"  Dupuis  ,  alors  professeur  de 
rhétorique  au  collège  de  Lisieux  à  Paris,  qui  suivait  mes  cours 
d'astronomie ,  et  qui ,  à  la  suite  de  mes  réflexions  sur  le  calen- 
drier des  Égyptiens,  trouva  l'explication  des  fables  par  les  constel- 
lations. On  verra  plus  de  détails,  à  ce  sujet,  dans  le  second 
volume  de  juin,  dans  ceux  d'août  1779  et  de  janvier  1780,  dans 
le  quatrième  voluine  de  mon  Astronomie  ,  et  plus  au  long  dans 
son  grand  ouvrage  intitulé  Origine  de  tous  les  cultes ,  publié  en 

1795- 

Charles-François  Dupuis  est  né,  le  26  octobre  1742,  à  Trye- 

ie-Château ,  près  de  Gisors.  Lorsque,  le  18  mai  1778,  Dupuis 
vit  dans  un  ancien,  qu'Atlas  épousa  Hespéris,  et  qu'il  en  naquit 
sept  filles,  il  eut  l'idée  heureuse  que  les  générations  de  la  mytho- 
logie étaient  des  levers  et  des  couchers  d'étoiles  ;  et  cette  idée 
est  devenue  pour  lui  une  clef  de  toute  l'antiquité. 

Le  C.'"  Dupuis  est  actuellement  [frimaire  an  10  —  déc.  1801] 
président  du  Corps  législatif. 

1780.  Pétershourg ,  tn-^.°  Lexell,  Réflexions  sur  le  temps  pério- 
dique des  comètes,  et  principalement  de  celle  de  1770. 

1780.  Toulouse  ,  in -8."  Observation  de  l'éclipsé  de  soleil  du  24  juin 
1778,  faite  en  mer  sur  l'Espagne,  vaisseau  amiral  de  la 
flotte  des  Indes,  par  Don  Antonio  de  Ulloa,  chef 
d'escadre,  commandant  de  la  flotte;  traduite  de  l'espagnol 
(par  M.  Darquier). 

Cette  observation  avait  été  imprimée  à  Cadix  ,  en  espagnol. 
Darquier  a  cru  faire  plaisir  aux  astronomes  en  leur  en  don- 
nant la  traduction  :  on  n'en  a  tiré  que  quelques  exemplaires  ; 
mais  on  l'a  insérée  dans  le  Journal  de  physique  du  mois  d'avril 
1780.  On  y  trouve  l'observation  singulière  d'un  point  lumi- 
neux ,  que  l'auteur  regardait  comme  un  véritable  trou  dans  la 
lune.  Suivant  mon  calcul ,  il  serait  à  quinze  lieues  de  distance  de 
sa  surface ,  et  il  aurait  cent  neuf  lieues  de  longueur  ;  mais  on  ne 
peut  le  regarder  que  comme  un  volcan.  M.  d'Ulloa  assure  que 
pendant  plus  d'une  minute  il  vit  ce  point  brillant  sur  la  lune,  dans 
le  temps  qu'elle  couvrait  le  soleil  en  entier,  et  que  plusieurs  per- 
sonnes le  virent  avec  lui. 

1780.  Paris ,  petit  ïn-^.°  2  vol.  avec  dix  planches.  Opuscules  mathé- 
matiques, ou  Mémoires  sur  différens  sujets  de  géométrie, 
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de  mccaniqiie,  d'optique  et  d'astronomie,  par  M.  d'Alem- 

BERT. 

Le  premier  volume  a  357  pages;  le  second,  399. — Jour' 
nal  des  savans ,   avril   1 78  i . 

1780.  Ticini ,  in-^S  cum  tah.  tr/icis.  Gregorii  FoNTAN.£  Disquisi- 
liones  physico-maihematicaf. 

384  pages.  11  y  a  plusieurs  mémoires  d'astronomie. —  Jour- 
nal des  savans,  juin    1781. 

1780.  Prag^,  in-^.^  Philosophias  naturalis  priiicipia  mathematica, 
aiictore  Isaaco  Newton  ,  iliustrata  commentationibus 
potissimùm  Joan.  Tess  aneck;  liber  I. 

1780.  London ,  in  -^.°  Philosophical  Transactions  for  the  year  1780, 
vol.  LXX. 

On  y  trouve  un  mémoire  sur  l'attraction  des  montagnes,  par 
HuTTON,  et  un  sur  les  montagnes  de  la  lune,  par  Herschel. 
C'est  le  premier  mémoire  de  ce  célèbre  observateur,  né  à  Hanovre 
en  1738.  II  commença  en  1772  à  faire  des  lunettes.  Il  obser- 
vait en  1774-  E^^  1780  ,  M.  Watson  lui  arracha,  pour  ainsi  dire, 
ses  observations  sur  les  montagnes  de  la  lune. 

1780.    L'trecht,  ///-^."Dissertations  sur  la  théorie  (\çs  comètes. 

Ces  dissertations  ont  concouru  pour  le  prix  proposé  par  i'Aca- 
dcmie  de  Berlin  pour  1778. 

Il  y  a  quatre  dissertations;  une  de  CONDORCET,  une  de 
M.  DE  Tempelhoff,  et  deux  de  M.  Hennert. 

1780.  Londres,  ïn-^P  avec  fg.  Collection  de  différens  Traités  sur 
ô^it^  instrumens  d'astronomie  et  de  physique,  par  M.  DE 
Magellan. 

254  P'ig^s. — Journal  des  savans ,  mars   1781. 

1780.   London,  in-^.°  A  sexagésimal  table,  by  Michael  Taylor. 
360  pages.  —  Journal  des  savans  ,  août   178  1 .  Ces  tables  sont 
ce  qu'il  y  a  de  plus  commode  et  de  plus  exact  pour  les  parties 
proportionnelles  que  les  astronomes  sont  obligés  de  faire  conti- 
nuellement. 

Michel  Taylor  naquit  en  1756  à  Appleby,  dans  le  West-More- 
land.  Il   mourut  à  Londres  le  25  décembre   1789. 

1780.   Paris,  in-8S  Leçons  élémentaires  d'astronomie   gcomctrique 
et  physique,  par  M.  i'abbc  de  la  Caille;  quatrième 
édition  ,  avec  des  notci  par  M.  DE  la  Lande. 
428   pages. 
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1780.  Amstertlam ,  in-S.°  2  vol.  L'Astronomie  mise  à  la  portée  de 
tout  le  monde,  par  M.  Leclerc  de  la  Pierre. 

1780.  Amsterdam,  in -8°  Tables  astronomiques  du  soleil,  de  la 
lune  ,  àits  planètes  ,  des  satellites  et  àts  étoiles  ,  par 
M.  de  la  Lande;  avec  l'explication  traduite  en  hol- 
landais par  Strabbe. 

544  pages.  C'est  le  dernier  volume  de  la  traduction  hollan- 
daise  de  mon  Astronomie,  que  Steenstra  procura. 

1780.  Paris ^  in-8."  Connoissance  à^s  temps  pour  Tannée  1783  , 
par  M.  Jeaurat. 

On  y  trouve  les  Tables  du  soleil  de  Mayer  ,  et  un  cata- 
logue fort  étendu  de  toutes  les  nébuleuses  vues  jusqu'alors. 

1780.  Ujpsalm ,  in-^°  cum  i^  tah.  czneis.  Nova  Acta  regiae  Societatis 
scientiarum  Upsaliensis ,  tom.  III. 

300  pages.  Ce  volume  contient  àç:%  observations  de  W AR- 
GENTIN sur  l'écIipse  de  1775 ,  et  sur  des  éclipses  d'étoiles  en  1774 
et  1777;  et  un  mémoire  de  Prosperin  sur  la  détermination 
des  orbites  des  planètes  et  des  comètes.  Ce  volume  est  terminé 
par  l'éloge  de  Kiingenstierna ,  mort  le  26  octobre   i7<55. 

1780.  Bruxelles,  in-^.°  Mémoires  de  l'Académie  de  Bruxelles, 
tomes  II  et  III. 

On  y  trouve  des  observations  météorologiques  de  1775  à  1775), 
et  des  observations  faites  à  Louvain  ,  à  Bruxelles  et  à  Paris. 

1780.  Daniig ,  in-8°  Hevelius  ,  oder  Anekdoten  und  Nachrichten 
von  diesem  beruehmten  Manne,  Car.  Benj.  Lengnich. 

Ce  sont  des  mémoires  sur  la  vie  d'Hévélius.  On^y  trouve 
^^%  notes  sur  la  lettre  de  cet  auteur,  à  l'occasion  de  la  comète 
de  I  djj  5  dont  Lengnich  n'a  jamais  vu  qu'un  exemplaire  ,  que 
je  possède  actuellement;  mais  M.  Scheibel  m'écrit  qu'il  en  pos- 
sède un  autre.  M.  de  Murr ,  savant  directeur  de  la  douane  :i 
Nuremberg  ,  a  publié  quelques  lettres  d'Hévélius  dans  son  Journal 
littéraire. 

1780.  Lyon ,  in- 12.  Éloge  historique  du  P.  Beraud  ,  lu  à  l'Académie 
de  Lyon  le  z<^  août  1780,  par  le  P.  Lefebvre,  de 
l'Oratoire. 

Laurent  Beraud,  professeur  de  mathématiques  au  collège  des 
Jésuites  de  Lyon,  était  né  dans  cette  ville  le  5  mars  1702;  il 
y  mourut  le  26  juin  1777.  Nous  avons  de  lui  diverses  obser- 
vations d'éclipsés ,  de  comètes ,  des  passages  de  Mercure  ;  des 
observations  faites  en  correspondance  avec  La  Caille  ,  qui  était 
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au  cap  de  Bonne-Esperance ,  pour  déterminer  les  parallaxes  de 
Mars  et  de  \'énus  ,  dont  il  donna  lui-même   les  calculs. 

Ce  fut  à  ses  leçons  ,  en  i  jh^d ,  que  je  pris  le  goût  de  l'astro- 
nomie, dont  je  me  suis  occupé  toute  ma  vie.  Montucla,  Bossut , 
1-  Icurieu ,  et  plusieurs  autres  tlèves  distingués  dans  les  mathéma- 
tiques ,  déposent  du  mérite  de  cet  habile  professeur  ;  mais  le 
collège  de  Lyon  était,  à  tous  égards,  un  des  meilleurs  que  j'eusse 
jamais  connus. 

Le  P.  Beraud  fit  aussi  des  dissertations  de  physique  qui  rem- 
portèrent des  prix  de  l'Académie  de  Bordeaux  ;  des  mémoires  et 
des  observations  météorologiques  qui  sont  dans  les  cartons  de 
l'Académie  de  Lyon,  dont  il  était  membre  depuis  1740;  p'*^" 
sieurs  dissertations  sur  les  antiquités  ,  dont  il  s'était  aussi  occupé  ; 
car  il  avait  à  Lyon  la  direction  de  l'observatoire ,  et  celle  du 
cabinet  des  médailles,  qui  étaient  dans  le  même  collège.  Son  éloge 
a  été  inséré  dans  le  Dictionnaire  de  physique  de  V Encyclopédie 
méthodique. 

1-80.   Paris,  in-^."  Observations   sur   la  physique,   sur  l'histoire 
naturelle  et  sur  les  arts  ,  par  M.  l'abbé  Rozier. 

Ce  Journal  de  physique  formait  déjà  trente-six  volumes  in-^.* 
Il  renferme  une  multitude  de  mémoires  intéressans  ;  il  y  en  a 
quelques-uns  d'astronomie. 

Rozier  a  été  tué  par  une  bombe,  lors  du  siège  de  Lyon  en 
1793.  Il  a  été  remplacé  par  le  C.'"  La  MÉtherie  pour  le 
Journal  de  physique. 

1780.   Genève,  in-^."  Mémoires  de  la  Société  établie  à  Genève  pour 
l'encouragement  (\qs  arts  et  de  l'agriculture. 

On  trouve  dans  ce  premier  volume  les  observations  météo- 
rologiques de  1778.  Elles  ont  été  continuées  avec  soin  par 
M.  Maurice;  et  on  les  met  actuellement  dans  \a.  Bibliothcque 
britannique.  Voyez    1796. 

1780.   Harlem,  in -8,°  Mémoires  de  l'Académie  de  Harlem,  t.  XIX. 
Ce  volume  contient  l'observation,  par  Jean  RuNNELS,  de 
l'éclipsé  du  24  juin  1778,  qui  fut  totale  ,  et  qu'il  vit  en  mer. 

1780.  Strasbourg .  .  .  .    Traduction   de  l'ouvrage  de  M.  Toaldo 
sur  les  saisons,  avec  *\iis  notes  de  M.  Barbier  de  Iinan. 

1780.   Paris ,  in-^.°  Mémoires  présentés  à  l'Académie,  tome  VIII. 
On  y  trouve  une  pièce  de  M.  VAN  Swinden  sur  l'aimant, 
et  des  observations  sur  les  marées  ,  par  M.   deFourCROY, 
habile  ingénieur,  que  j'avais  engagé  à  s'en  occuper  sur  les  cotes 
çie  i  landre  ,  oia  il  résidait  alors. 

1780. 
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1780.  Manhehn ,  in -8."  Lettre  du  P.  Christ.  Mayer,  astronome 
de  l'électeur  Palatin  ,  sur  la  marche  régulière  d'une  pen- 
dule astronomique  faite  par  Arnold  en  Angleterre. 
2,8   pages.  —  Journal  des  savans ,  janvier  178  i . 

1780.  Paris.  Globes  d'un  pied  de  diamètre;  chez  Fortin. 
Le  globe  céleste,  par  Messier. 

Les  étoiles  réduites  à  1800,  d'après  les  tables  que  j'avais  faites 
pour  mon  globe. 

Le  globe  terrestre,  par  FORTIN  ,  d'après  les  nouvelles  décou- 
vertes géographiques. 

1780.  Paris.  Planisphères  célestes,  par  le  P.  Chrysologue,  de 
Gy  ;  l'un  de  cinq  pouces  ,  l'autre  de  quatorze ,  avec  une 
instruction  pour  leur  usage. 

1780.  Paris,  Flecheux,  Planétaire  ou  planisphère  approuvé  par 
l'Académie. 

Un   ouvrage  particulier  en  explique  les  divers  usages. 
L'auteur,  qui  était  intendant    du   président   de  Meslay,  avait 
un  taient  naturel  pour  les  machines   et  pour  l'astronomie  ;  il  se 
tua  dans  le  désespoir  d'avoir  perdu  à  la  loterie. 

1780.  Paris,  in-^°  Physique  du  monde,  par  M.  le  baron  DE 
Ma  RI  VET  z  (et  M.  Goussier);  tome  I.^** 

Journal  des  savans ,    1781  ,  p.   532.  II  y  a  huit  volumes. 

L'auteur  fut  décapité  le  2.5  février  1794»  à  l'âge  de  soixante- 
treize  ans.  II  a  été  réfuté  par  M.  DE  Bernstorf.  —  Journal 
des  savans ,    1785,  p.   118. 

Goussier  naquit  le  7  mars  1722;  il  mourut  le  23  octobre  1 799. 
• — Journal  de  Paris  du  8  brumaire  an  8  [30  octobre  1799].  Il 
avait  beaucoup  travaillé  aux  arts  de  l'Encyclopédie. 

1780.  Paris,  in-^."  Troisième  Lettre  sur  l'origine  astronomique  de 
l'idolâtrie  et  de  la  fable ,  par  M.  D  u  P  u  is  ;  dans  le  Jour- 
nal des  savans ,  février  1780. 

L'auteur  y  fait  voir  que  les  douze  travaux  d'Hercule  ne  sont 
que  le  passage  du  soleil  dans  les  douze  signes  du  zodiaque.  Dans 
le  volume  de  septembre  ,  j'ai  cherché  à  expliquer  les  variations 
de  la  boussole  par  le  refroidissement  de  la  terre. 

Prix  extraordinaire  proposé  par  l'Académie  àts  sciences,  pour 
l'année  178  i;  un  quart-de-cercie  de  trois  pieds. 
Le  prix  fut  remporté  par  MÉGNIÉ. 
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178  I.  Paris ,  iii-^.°  Astronorjiie  ,  par  M.  de  la  Lande;  tome  IV 
(pour  l'cJitioii  de  1771). 

788  pages.  On  y  trouve  un  grand  Traité  du  flux  et  du  reflux 
de  la  mer,  un  mémoire  du  C/"  Dupuis  sur  l'origine  des  constel- 
lations ,  et  des  supplcmens  pour  les  trois  premiers  volumes.  Voyej^ 
le  Journal  des .savans  ^  octobre  1781.  Ce  volume  peut  se  joindre 
aussi  à  la  troisième  édition  ,  publiée  en  1792  ,  dans  laquelle  je  n'ai 
pas  lait  réimprimer  le  Traité  du  flux  et  du  reflux  de  la  mer. 

On  trouve  dans  ce  quatrième  volume  la  découverte  de  la 
planète  de  Herschel  ,  faite  le  13  mars  178  i  ,  dont  j'ai  donné 
l'histoire  dans  le  huitième  volume  des  Éphémérides.  Ce  célèbre 
astronome  est  né  à  Hanovre  en  1738.  II  entreprit  en  1772  de 
faire  des  lunettes,  en  lisant  l'Optique  de  Smith.  Il  commença 
en  1784  son  télescope  de  quarante  pieds,  comme  on  le  voit 
dans  le  Voyage  curieux  de  Faujas  en  Angleterre  ,  publié  en 
1797.  La  description  en  est  dans  les  Transactions  philoso- 
phiques. 

Miss  Caroline  Herschel,  sa  sœur,  est  née  le  16  mars  1750. 
N.ous  lui  devons  déjà  la  découverte  de  cinq  comètes. 

1781.  Vïennœ ,  in -8°  Hell  et  Triesnecker,  Ephemerides 
anni  1782. 

PiLGRAM  y  ajouta  des  tables  commodes  pour  trouver  les 
phases  de  la  lune  depuis  l'an  600  jusqu'à  l'an  2000. 

178  I.  Paris ,  in-^.°  Voyage  dans  \ti  mers  de  l'Inde,  fait  à  l'occa- 
sion du  passage  de  Vénus,  pdf  M.  Le  Gentil. 

844  pages.  —  Journal  des  savans ,  août  1 78  i . 

1781.  Lorulon ,  in-8.°  Tables  requisite  to  be  used  with  the  nauti- 
cal  ephemeris   178  i. 

173  pages,  et  65  pages  d'explication.  Le  D.'  Maskelyne 
est  l'auteur  de  ce  recueil  important  pour  la  navigation.  Il  y  en 
a  eu  deux  autres  éditrons  perfectionnées. 

178  I.   Pétersbourg ,  in-^."  RcHexions  sur  le  temps  périodique  de  la 
comcie   de   1770,  par  M.  Lexell. 
Reflexions  sur  \{:s  satellites  des  étoiles,  par  M.  Fus  s. 
Journal  des  savans ,  janvier    1782,  p.  49» 

178  I.  Paris,  iii-^."  avec  figures.  Mémoires  concernant  diverses 
questions  d'astronomie  et  de  physique  (Le  Monmer). 

66  pages. — Journal  des  savans,  aoiU  1781  ,  p.  569.  On 
y  trouve  des  réflexions  sur  les  éclipses  totales  ,  les  rciractions  , 
l'obliquité  de  l'écliptique  ,  et  le  baromètre. 
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178  I .  London,  ïn-^°  Philosophical  Transactions  for  the  year  178  i  , 
vol.  LXXI. 

On  trouve,  dans  ce  volume,  des  me'moires  sur  la  nébuleuse  de 
la  Chevelure  et  sur  des  étoiles  doubles,  par  Pigott  ;  sur  le  mou- 
vement de  rotation,  par  Herschel  ;  sur  les  instrumens  à 
réflexion  ,  par  Atwood  ;  sur  la  longitude  de  Cambridge  en 
Amérique,  par  WiLLARD. 

178  I.   Alediolani,  in-8.°  De  Cesaris  ,  Ephemerides  anni  1782. 

Ce  huitième  volume  contient  des  mémoires  d'ORlANi  sur  les 
occultations  d'étoiles  ,  sur  le  mouvement  de  deux  pendules  ;  un 
mémoire  de  Reggio  sur  les  instrumens  de  Milan  ,  des  observa- 
tions de  comètes;  une  occultation,  par  Allodio. 

Le  neuvième  volume,  pour  1783,  contient  beaucoup  d'ob- 
servations des  planètes  ,  des  satellites  et  des  comètes  ;  un  mémoire 
d'ORiANi  sur  la  précession  des  équinoxes ,  l'éclipse  de  178 1, 
la  latitude  de  Milan. 

1781.  Berlin,  in-8.°  Sammiung  kiirzer  Reisebeschreibiingen  &c.  ; 
ou  Collection  de  courtes  relations  de  voyages ,  et  d'autres 
notices,  par  M.  Bernoulli. 

Cette  collection  a  été  portée  jusqu'à  six  volumes.  On  y  trouve 
plusieurs  articles  d'astronomie  ,  la  figure  du  nouveau  mausolée 
d'Hévélius  ,.&c. — Journal  des  s  av  ans ,  1781,  p.  630;  1782, 
p.   546. 

1781.   Berlin,  in-8°  Deutscher  gelehrter  Briefwechsei  &c. 

Ce  sont  des  lettres  de  Lambert.  Il  en  a  paru  trois  volumes 
en  1781  ,  1782  et  1783  ;  le  quatrième  volume,  en  deux  cahiers, 
en  1784;  le  cinquième  volume  en  1785  ;  et  un  supplément  en 
1787. 

178  I.  Roma,  in~^.°  Calandrelli,  Lettera  sopra  i'ecclissesoiare 
accaduta  ii  17  ottobre  178  i. 

8  pages. — Journal  des  s  av  ans ,  mars  1782,  p.  185.  On  y 
voit  que  le  cardinal  Zelada  avaîf  fait  construire  un  observatoire 
à  Rome  ,  ainsi  que  M.  le  duc  de  Sermonetta. 

1 7  8  I .   Firenie ,  in  -^.'^  X  i  M  E  N  É  z  ,  Ristretto  deli'  osservazione  deii' 
ecclissi  soiare  dei  di  1 7  ottobre  deii'  anno  1 7  8  i . 
16  pages.  —  Journal  des  savans ,  juin  1782,  page  374. 
L'auteur  est  mort  en  1786.  Son  éloge  est  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  italienne. 

178  I.  Pavia,  in-8,°  cou  quattro  rami,  Malfatti  ,  Deila  curva  Cas- 
siniana. 

82  pages.  — Journal  des  savans ,  octobre  1784,  p.  688.  On 
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y  trouve  tous  les  auteurs  qu^  ont  parlé  de  la  courbe  que  Cassini 
avaii  inal-à-propos  imaginée  pour  orbiie  j)lani:taire  ,  laquelle  est 
une  leinniscate  du  quatrième  ordre,  formant  quelquefois  un  8  de 
chiffre  ,  et  même  deux  ovales  conjugués. 

I  7  8  I .  AJtorfii  et  Norimb.  in-^S  De  refractionibus  astronomicis,  auct. 
Jo.  Tobiâ  Mayer,  prof.  math.  Altorf. 

C'est  le  premier  ouvrage  que  le  fils  du  célèbre  Tobie  Mayer 
ait  publié. 

1 7  8  I .  Copenhague ,  ïn  -^.^  Nye  Samling  &c.  ;  ou  Nouveaux  Mémoires 
de  l'Académie  àts  sciences  de  Copenhague. 

64o  pages.  On  trouve,  dans  ce  volume,  des  observations  de 
M.  BuGGE  pour  déterminer  la  situation  de  Copenhague ,  d'Ura- 
nibourg  et  de  Lunden  ;  des  observations  faites  en  Norvège,  à 
Christiania  et  à  Friderichshald  ;  l'opposition  de  Jupiter  en  1780. 

178  I.  Copenhague ,  in -^.°  Abhandiungen  &c.  ;  ou  Pièces  qui  ont 
remporté  le  prix  et  l'accessit  de  l'Académie  ,  par  MAL 
Bran  DE  R  et  Helfenzrieder. 

Ces  pièces  contiennent  la  description  d'un  instrument  pour 
mesurer  les  distances  inaccessibles,  par  une  seule  station. 

178  I.  Roîerdam ,  in-Ss  Verhandelingen  van  het  Bataviaasch  ge- 
nootschap  der  Konsten  en  Weetenschappen  ,  verschil  der 
Tydrekeninge  by  de  Asiatische  voikeren,  J.  C.  M.  Rader- 
MACHER;  c'est-à-dire,  Mémoires  de  l'Académie  de  Batavia. 

On  y  trouve  la  comparaison  du  calendrier  européen  avec  ceux 
éts  Indiens  de  divers  endroits. 

Dans  le  second  volume,  il  y  a  un  mémoire  sur  les  cartes 
marines,  et  des  observations  météorologiques  faites  à  Batavia 
en  1779,  où  l'on  voit  que  le  baromètre  a  été  de  28''  3*0  à 
28P   5*9  ,  et  le  thermomètre  de  77  à  85,  mesure  d'Angleterre. 

On  y   trouve  aussi   des  observations  sur  les  marées. 

778  1.  Paris ,in-8.°  Connoissance  Ats  temps  pour  l'année  178^, 
par  M.  Jea  urat. 

4.18  pages.  On  y  trouve  un  grand  catalogue  des  nébuleuses 
de  Messier  ,  avec  des  augmentations  de  MÉCHAIN. 

1781.  Caen  ,  in -S"  Méthode  nouvelle  et  générale  pour  tracer 
facilement  des  cadrans  solaires  sur  toutes  surfaces  planes, 
en  situation  quelconque  ,  sans  calcul  ni  embarras  d'instru- 
mens,  par  un  seul  problème  géométrique  qui  fait  connoître 
l'axe  et  la  souslylaire  ,  la  latitude  du  lieu  ,  la  situation 
du  plan  ,  la  déclinaison  du  soleil  ,  et  le  parallèle  du  jour 
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lors  de  l'opération;  Principes  et  usages  du  compiit  et  de 
l'art  de  vérifier  les  dates  :  par  M.  DE  la  Prise,  ancien  archi- 
tecte ,  élève  de  l'Académie  royale  de  Paris. 

La  méthode  de  l'auteur  (p.  4.3)  consiste  à  trouver  l'axe  d'une 
hyperbole ,  ou  Ja  soustylaire  d'un  cadran ,  au  moyen  de  trois  points 
d'ombre ,  par  une  construction  du  genre  de  celles  que  La  Hire 
accumula  dans  son  Traité  de  gnomonique.  Il  prend  les  points 
d'ombre  avec  un  solide  dont  les  côtés  font  chacun  une  ombre  , 
et  le  concours  donne  le  point  d'ombre  cherché. 

178  I.   Padoue,  ïn-^°  Le  saros  météorologique,  ou  Essai  d'un  nou- 
veau   cycle  pour  le  retour   à^s   saisons  ,   par  M.   l'abbé 
To  A  L  D  o  ,  professeur  d'astronomie  à  Padoue. 
15   pages. — Journal  des  savans ,  février  1782. 

178  I.  Veneiia,  in- 12.  Toaldo,  Giornale  astro-meteorologico  per 
i'  anno  1 7  8  i . 

96  pages.  —  Journal  des  savans ,  p.  502.  On  y  trouve  des 
observations  météorologiques  faites  en  divers  endroits. 

178  I.  Paris,  in-^°  Description  d'un  nouvel  hygromètre  compa- 
rable, inventé  par  M.  Buissart;  publiée  par  M.  Cotte, 
dans  le  Journal  des  savans ,  juin  1 7  8  i . 

178  I.  Paris,  in-8.°  Météorographie ,  ou  Art  d'observer,  d'une  ma- 
nière commode  et  utile,  les  phénomènes  de  l'atmosphère, 
par  M.  Chanceux. 

42.  pages. — Journal  des  savans ,  mai    1781. 
178  I.  Paris,  in- 8°  Cosmographie  élémentaire,  divisée  en  parties 
astronomique  et  géographique,  par  M.  Mentelle. 

450  pages. 

178 1.  Paris.  Loxocosme,  ou  Instrument  propre  à  démontrer  \q% 
phénomènes  qui  opèrent  les  saisons  et  l'inégalité  des  jours 
par  toute  la  terre ,  le  lever  et  le  coucher  du  soleil  ;  par 
M.  Flecheux. 

Journal  des  savans ,  juillet  178  i  ,  page  507. 

1781.  Matisconi ,  in-^,"  De  opère  sex  dierum  et  diluvîo  universali 
atque  terrae  restauratione  thèses  cosmologie©  - theologicae , 
praeside  Jo.  Bapt.  Marchand. 

Cette  thèse  ,  soutenue  au  séminaire  de  Mâcon ,  à  l'invitation 
de  Sigorgne,  est  remarquable  en  ce  qu'on  y  prouve  d'une  manière 
orthodoxe  ce  que  BufFon  avait  avancé  avec  une  liberté  philoso- 
phique ,  que  les  sept  jours  de  la  création  ne  doivent  pas  être  pris  pour 
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des  jours  ordinaires ,  mais  pour  des  intervalles  de  temps  que  le 
physicien  peut  étendre  à  son  gré. 

178  I.   Genève,  in-S»°  Le  système  planétaire,  par  M.  du  Carla. 

178  I.   Pcirïs ,  in-i2.  2  vol.  Les  principes  de  la  philosophie  contre 

les  nouveaux  philosophes ,  où  l'on  prouve  l'immobilitc  de 

la  terre. 
178  I.  Paris ,  in-^.°  Durée  du   jour,  durée   de   la  nuit,  en   deux 

tableaux  imprimés  ,  de  onze  pouces  sur  cinq. 
Journal  des  savans ,   mars   1781,  p.    191. 
178  I.   Paris,  in-^."  Nouvelle  comète  découverte  par  M.  MÉchain; 

dans  le  Journal  des  savans ,  avril   178  i  ,  p.  280. 

Prix  de  l'Académie  de  Padoue ,  établie  en  1779. 

Le  sujet  était  la  perfection  des  lunettes  ordinaires  ;  il  avait  été 
proposé  en  1779.  On  verra  'ci -après  les  Mémoires  que  cette 
Académie  a  publiés. 

1782.  Pisis ,  in- A.."  Novi  planetze  observationes  et  theoria,  auctore 
Josepho  Slop  de  Cadenberg,  in  Pisanâ  Academiâ  publico 
astronomiie  professore. 

97  P''^g^^-  Cette  planète,  découverte  le  13  mars  1781  ,  par 
M.  Herschel  ,  a  occasionné  plusieurs  mémoires  ;  mais  le  pre- 
mier fut  celui  que  je  donnai  dans  le  volume  des  Mémoires  de 
l'Académie  des  sciences  pour  1779  ,  qui  parut  au  commence- 
ment de  1783  ,  mais  qui  avait  été  imprimé  plusieiu"s  mois  aupa- 
ravant. —  Journal  des  savans  ,    1783  ,  p.  759. 

1782.  Diihlinii,  in-S."  De  motibus  planetarum  in  orbibus  excentricis 
secundùm  theoriam  Newtonianam  dissertaiio,  auctore Guil. 
Hales. 

32   pages. — Journal  des  savans,   novembre  1783  ,  p.  'js^- 
1782.   London,  ///-^."The  original  astronomical  observations  made 
in  the  voyage  of  Cook ,   1776- 1780. 
Journal  des  savans,  décembre   1786,  p.  817. 

1782.  Paris,in-^.°\\\sio\ïQ  de  l'astronomie  moderne,  par  M.  Bailly; 
tome  in. 

4'4  P'''g^5.  Ce  volume  va  jusqu'à  1781.  La  suite  se  trou- 
vera en  abrégé  dans  mon  Histoire  de  l'astronomie. 

1782.  Vcrona,  in-^."  Memorie  di  matematica  e  fisica  délia  Società 
lialiana,  tomo  L 

Celte  nouvelle  Académie,  fondée  par  le  chevalier  Lorgna  , 
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a  continué  de  publier  des  Mémoires  intéressans.  Ce  premier  volume 
contient  une  théorie  de  la  pianète  Herschel  ,  par  BOSCOVICH  ; 
un  mémoire  sur  la  mesure  de  la  lumière,  par  Grégoire  Fo^"- 
TANA  ;  une  machine  météorologique  du  chevalier  Landria:ni, 
physicien  de  Miian.  Le  septième  volume  a  paru  en  1800,  par 
ies  soins  de  M.  Cagnoli,  président  de  la  Société. 

1782.   Londoii ,  in  -^.^  Philosophical  Transactions  for  the  y ear  1782, 
vol.  LXXII. 

Mémoires  relatifs  à  l'astronomie  :  Sur  la  vitesse  des  rayons 
dans  différens  miheux,  par  Patrick  WiLSON  ;  Nouveau  thermo- 
mètre, par  Six  et  par  WedgwoOD;  Sur  la  parallaxe  des 
étoiles  ,  Catalogue  d'étoiles  doubles ,  Micromètre  à  lampe  ,  Sur 
la  force  des  télescopes  ,  par  Herschel. 

1782.  Paris ,  in-A..°  Observations  astronomiques  faites  à  Toulouse, 
par  M.  Darquier. 

2.44  pages.  Ce  volume  va  de  1779  à  1780.  II  contient  aussi 
un  catalogue  d'étoiles  ,  l'observation  de  (a  première  nébuleuse 
planétaire,  la  longueur  du  pendule,  &:c. 

1782.  Berlin,  in-^.°   Représentation   des   astres  sur  trente -quatre 
planches  en  taille-douce,  par  M.  Bode. 

C'est  un  petit  atlas,  qui  a  été  suivi  d'un  bien  plus  grand. 

1782.  Bnum  [Brun   en  Moravie] ,  in -8°  Transitus  Veneris  ante 
discum  soiis  anno  1784,  die  p  decembris  spectabiiis,  à 
P.  Ignatiô  Kautsch,  oïdinis  Scholarum  piarum. 
70  pages. 

1782.    Vienne,  in -8.°  Hell   et  Triesnecker,   Ephemerides 
astronomicae  anni  1783. 

PiLGRAM  y  ajouta  des  tables  de  124  pages  ,  pour  trouver  la 
longitude  et  la  latitude  par  le  moyen  de  l'ascension  droite  et  de 
la  déclinaison  jusqu'à  34°. 

1782.   Harlem,  in-8.°  Mémoires  de  l'Académie  de  Harlem,  t.  XX; 
en  hollandais. 

On  y  trouve  une  dissertation  sur  l'influence  de  la  lune  pour  les 
vents,  dans  ses  différentes  positions,  par  SennebieR;  des  obser- 
vations et  des  calculs  de  la  conjonction  de  Vénus  et  de  Mercure , 
le  18  mai  1778,  par  MÉCHAIN;  les  résultats  de  cinquante  -  six 
observations  de  i'éclipse  du  25  juillet  1748  ,  par  le  même. 

1782.  Flessingiie Mémoires  de  l'Académie,  tome  VIII;  en 

hollandais. 

Voici   le   sujet   des   mémoires   qui   intéressent    l'astronomie  : 


jS^.  B  I  n  L  I  O  G  R  A  P  FI  I  E 

Opposition  de  Saturne,  observée  à  Paris  en  1778  ,  par  MÉCHAIN  ; 
Passage  de  Mercure  pour  le  i  2  novembre  1782,  calcule  par  J.  P. 
FOKKER  ,  professeur  à  Middelburg. 

1782.  Berlin ,  in -8°  <7vec  fgurcs.  Briefwechsel  Sec;  ou  Commerce 
cpistolaire  de  M.  Lambert,  public  par  M.  Bernoulli. 

5  1 2  pages.  II  y  a  cinq  volumes  des  œuvres  posthumes  de  cet 
habile  astronome.  Le  premier  contient  des  lettres  des  professeurs 
HoLLAND,  Kant,  et  de  Lambert,  sur  le  calcul  intégral ,  sur 
le  mouvement  des  corps  dans  les  milieux  résistans  ,  sur  les  réfrac- 
tions ,  sur  la  métaphysique. 

Le  second  volume  contient  des  lettres  sur  la  manière  d'expri- 
mer les  idées  par  des  caractères  ,  sur  la  logique  ,  sur  la  manière 
de  procéder  pour  faire  des  découvertes. 

Le  troisième  volume  contient  des  mémoires  sur  sa  vie  ;  des 
lettres  sur  la  physique  ,  sur  la  comète  de  1759  ,  sur  les  lunettes 
et  les  microscopes ,  sur  le  calcul  des  variations ,  sur  des  hauteurs 
de  montagnes  ,  sur  un  problème  de  géométrie  ,  sur  sa  carte  de 
la  lune ,  sur  l'observatoire  de  Kœnigsberg  en  Prusse ,  sur  la  décli- 
naison de  l'aimant,  qui  était  13°  7  au  commencement  de  1774 
dans  cette  même  ville,  suivant  M.  Reccard  ;  sur  une  tache  de 
la  lune  ,  sur  la  comète  de  1 769 ,  sur  la  gnomonique  ,  sur  les  œuvres 
de  Mayer,  sur  les  pompes  à  incendie,  &c. 

1782.  A'Ulûno ,  in -8.°  Lettere  astronomiche  per  servire  di  appendice 
aile  Effemeridi  di  Milano  per  l'anno  1783. 

C'est  une  réponse  cie  60  pag^s  par  Cesaris  ,  RegGIO  et 
Oriani  ,  à  des  critiques  de  Frisi  sur  les  Éphémérides  de  Milan 
pour   1783. — Journal  des  savans ,  septembre  1783,  p.  628. 

1782.  Toulouse,  in-^.°  avec  20  planches.  Histoire  et  Mémoires  de 
l'Académie  de  Toulouse,  tome  I.^*" 

4îo   pages.  —  Journal  des  savans,  septembre  1782,  p.  613. 

1782.  Paris,  in-8°  Principes  d'astronomie,  par  M.  Vandelain- 
COURT,  ancien  professeur  à  Verdtm. 

1782.   Napoli ,    in -8.^   Trattato    d' astronomia  ,    di   Vito   Cara- 

VELLI. 

Il  en  a  paru  deux  autres  volumes  en  1784.  —  Journal  des 
savans ,   1785  ,  p.  49- 

1782.   Paris .  .  .  .  Gnomonique  théorique  et  pratique,  par  M.  l'abbc 

D  U  l.  A  I . 

1782.   Paris,  in-j2,  avec  figures.  Nouveaux  tiémens  d'arithméiicjue, 

d'algèbre 
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d'algèbre  et  de  géométrie  ,  pour  l'Ecole  militaire ,  suivis 
d'un  Traité  de  la  sphère;  par  M.  Me  N  tel  le. 

306  pages. 
1782.   London,  ïn-8.°  A  register  of  the  going  of  M.*"  Mudge's  lirst 
time-keeper. 

On  y  voit  que  dans  cinq  intervalles,  de  soixante-quatre  jours 
chacun ,  ce  garde-temps  n'a  pas  varié  de  plus  d'une  seconde  par 
jour  en  plus  ou  en  moins  ,  par  rapport  à  .sa  marche  moyenne 
d'une  année. 
1782.  Paris,  in-^°  Tables  de  la  durée  du  jour  et  de  la  nuit, 
calculées  par  M."'^  du  Pierry. 

C'est  à  elle  que  j'ai  dédié  l'Astronomie  des  Dames  ,  comme 
à  la  femme  la  plus  instruite  que  je  connusse.  Elle  a  fait  en  1789 
des  cours  publics  d'astronomie  à  Paris. 

Marie-Louise-Élisabeth-Félicité  Pourat  de  la  Madeleine  est 
née  à  la  Ferté-Bernard  dans  le  Maine ,  le    i ."  août  1 74^* 

1782.  Paris,  in-^°    Observations   faites    à    Alep   en    Syrie,   par 

Beauchamp;  dans  le  Journal  des  savans ,  juin ,  p.  447. 

Joseph  de  Beauchamp  naquit  à  Vesoul  le  29  juin  1752.  II 
entra  chez  les  Bernardins  en  1767.  Son  oncle,  Miroudeau  , 
évêque  de  Babylone  (mort  en  1798),  le  destina,  en  1774»  à 
partager  ses  travaux  apostoliques.  II  s'y  prépara  à  Paris  pendant 
six  ans.  Il  suivait  en  1780  mon  cours  d'astronomie.  Je  l'encou- 
rageai ,  je  l'aidai  ,  je  sollicitai  des  instrumens.  Il  s'embarqua  le 
2.0  mai  178  I  à  Marseille.  Il  observa  à  Alep.  Il  se  rendit  à  Bagdad, 
où  son  séjour  a  été  très-utile  à  l'astronomie.  En  1784  ,  il  alla  à 
Bassora  ;  en  1786,  en  Perse.  En  1790,  il  revint  en  France. 
En  1795  ,  il  fut  nommé  consul  à  Mascate  en  Arabie.  Il  partit 
pour  Constantinople  en  1797.  II,  alla  observer  au  fond  de  la 
mer  Noire.  En  1798  ,  il  alla  en  Egypte.  En  1799,  le  général 
Bonaparte  le  chargea  pour  Constantinople  d'une  mission  secrète , 
à  laquelle  il  se  dévoua  au  péril  de  sa  vie.  II  en  fut  quitte  pour 
être  mis  en  prison.  Il  mourut  à  Nice  le  1 9  novembre  i  80 1 . 

Voyei[^  le  Journal  des  savans  de  1782,  1784,  1785,  ^7^7 -> 
1788  et   1790,  où  j'ai  rendu  compte  de  ses  voyages. 

1783.  Londïnï,  in-8."  M.  Manilii  Aslronomicon  libri  quinque, 

cum  commentariis  et  castigationibus  Josephi  Scaligeri  , 
Jul.  Caesaris  Scaligeri  filii ,  F.  Junîi  Biturigis  et  Fayi;  his 
accedunt  Bentleii  quoedam  animadversiones  reprehensione 
dignae  ;  quibus  omnibus  ediior   sua  scholia  interposuit  : 

Eeee 
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operâ  et  studio  Edmundi  Burton,  Arm.  A.  M.  et  S.  S. 
Trin.  coll.  apud  Cantab.  aliquandô  socii. 

Journal  des  savans  ,    1785  ,   p.  4^7. 

1783.  Lon^o/i ,  in-fol.  Astronomical  observations  made  at  the  royal 
observatory  at  Greenwich  from  the  year  1775  10  the  year 
1782,  by  the  R.  Nevil  Maskelyne;  part  of  the  11.*^  vol. 

1783.  Paris,  in -8.°  Recueil  de  mcmoires  sur  la  mécanique  et  la 
physique,  par  M.  l'abbc  Rochon. 

3  84  pages.  On  y  trouve  un  instrument  par  lequel  on  observe 
la  distance  vraie  de  la  lune  à  une  étoile;  une  nouvelle  manière 
de  mesurer  les  hauteurs  solsticiales  du  soleil  ,  &c. 

1783.  Paris,  in-^.°  avec  f g.  Ephémérides  à^ts  mouvcmens  célestes 
pour  le  méridien  de  Paris,  huit  années,  de  1785  à  175^2, 
par  M.  delaLande. 

420  pages.  Ce  volume  contient  beaucoup  de  tables  et  d'obser- 
vations ,  sur-tout  une  nouvelle  édition  du  Catalogue  britannique 
de  Flamsteed,  avec  des  corrections  importantes.  Cette  édition 
est  bien  préférable  à  celle  de  Londres  1725- 

1783.  Neuchâtel ,  in-8.°  Essai  de  trigonométrie  sphérique  ,  conte- 
nant diverses  applications  de  cette  science  à  l'astronomie, 
par  Jean  Tremble  y. 

270  pages.  L'auteur  est  de  Genève;  il  est  allé  à  Berlin  en  1794» 

1783.  Paris,  in -8°  Tables  portatives  de  logarithmes,  publiées  par 
M.  Callet. 

Cette  édition  est  la  première  où  les  astronomes  aient  trouvé 
dans  un  format  commode  les  sinus  de  dix  en  dix  secondes  ,  et 
les  cent  mille.  Ces  tables  ont  été  augmentées  en  l'-pj  ,  et  stéréo- 
typées, c'est-à-dire,  faites  avec  des  planches  solides,  par  Firmin 
Didot  ;  et  cette  édition  sera  la  plus  utile  et  la  plus  durable  de 
toutes,  })uisque  les   planches   resteront. 

Franvois  Callet  naquit  à  Versailles  le  25  octobre  1745  »  et 
.   mourut  à  Paris  le   i4  novembre  1798. 

1783.  Vienne,  in-8°  Tables  et  formules  logarithmiques,  géomé- 
triques, &c.  par  G.  Vega. 

488  pages. 

1783.  Bononi^ ,  in-^.\Dc  Bononiensi  scientiarum  Academiâ  Com- 
mentarii ,  tomus  VI. 

O  volume  est  réellement  le  neuvième.  L'histoire  est  de  Can- 
terzani  ;  il  y  parle  du  rétablissement  de  la  méridienne  de  Bologne. 
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On  y  trouve  des  opuscules  astronomiques  d'Eustache  Zanotti 
sur  la  comète  de  1769,  de  Slop  sur  les  comètes  de  1769  et 
1770,  et  de  François-Marie  Zanotti  sur  les  thermomètres. 

1783.  Paris,  in -8.°  Connoissance  des  temps,  ou  Connoissance  des 
moLivemens  célestes,  pour  l'année  1786,  par  M.  Jeaurat. 
433  pages. — Journal  des  savans ,  mars  1784,  p-  185.  C'est 
le  cent  huitième  voîume.  On  y  trouve  les  Tables  de  la  lune 
d'EuLER  ,  qui  venait  de  mourir  le  18  septembre,  et  dont  l'éloge 
fut  prononcé  par  Condorcet ,  d'une  manière  brillante ,  à  la  ren- 
trée de  l'Académie,  le   12  novembre  1783. 

1783.   London,  iii-^.^  Philosophical  Transactions  for  the  year  1783, 
vol.  LXXIII. 

Mémoires  relatifs  à  l'astronomie  :  Lettre  de  Herschel  ,  qui 
appelle  sa  nouvelle  planète  Georgium  sidus  ;  Sur  les  oculaires 
des  lunettes  pour  les  instrumens,  par  Ramsden;  Sur  les  taches 
du  soleil,  par  WiLSON  (il  répond  aux  objections  que  je  lui  avais 
faites  dans  les  Mémoires  de  1776)  ;  Sur  le  mouvement  du  soleil 
(  que  j'avais  indiqué  ) ,  et  son  effet  sur  les  mouvemens  appa- 
rens  des  étoiles,  par  Herschel;  Changemens  de  lumière  d'AI- 
gol ,  par  G0ODRICKE.  C'est  la  première  fois  que  l'on  connut 
la  période  de  ces  singulières  variations.  Nous  avons  perdu  ce  zélé 
observateur  en  1786. 

1783.   Roîerdam ,  in-8.°  Mémoires  de  l'Académie,  tome  VII;   en 
hollandais. 

On  y  trouve  un  mémoire  do  Klinkenberg  sur  la  petite 
étoile  extraordinaire  découverte  en  Angleterre  en  1781  [60  pages'. 
Les  trois  volumes  suivans  ne  contiennent  point  d'astronomie. 

1783.  Pétersbourg ,  in-^."  Recherches  sur  la  nouvelle  planète  décou- 
verte par  M.  Herschel,  par  M.  Lexell. 

16  pages. — Journal  des  savans,  mars  1785  ,  p.  173.  On  y 
trouve  les  divers  noms  du  nouvel  astre. 

1783.  Mediolatii,  in-S."  De  Cesaris,  Ephemerides  anni  1784. 
On  y  trouve  beaucoup  d'observations  de  Mercure ,  du  soleil 
et  des  autres  planètes  ,  des  taches  de  Jupiter  ,  des  occultations 
d'étoiles,  par  Oriani,  Reggio  ,  DE  Cesaris  ,  Allodio.  Le 
volume  suivant  contient  de  nouvelles  tables  d'ORlANi  pour  la  nou- 
velle planète;  l'obliquité  de  l'écliptique,  par  RegGIO  ;  la  hauteur 
moyenne  du  thermomètre  et  du  baromètre  à  Milan,  par  le  même. 

1783.    Vietina,  in-8.°  Hell  et  Triesnecker,  Ephemerides  astro- 
nomicse  anni  1784. 

PilGRAM,  dans  ce  volume   et   dans  le  suivant,  donna  cinq 

Ec  ee  i 
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cents  tables  d'aberration  et  de  nutation;  mais  je  lui  fis  remarquer 
qu'il  y  avait  beaucoup  de  fautes,  et  il  donna  un  grand  errata  dans 
le  volume  de   1787. 

1783.   Manhemii,  ïn-^.°  Ephemerides  Societatis  meteorologicae  Pala- 
linae ,  hisioria  et  observaiioues  aniii   1781. 

Journal  des  savans ,  mars  1784.,  p.  177.  Cet  important  recueil  a 
été  continue  jusqu'à  la  mort  de  Jean- Jacques  Hemmer  ,  qui  l'avait 
entrepris  avec  autant  de  zcle  que  de  succès ,  mais  que  nous  avons 
perdu  le  3  mai  1790.  J'avais  annoncé  le  septième  volume  dans  la 
Connaissance  des  temps  de  1795  ,  p.  289.  Il  y  a  dix  volumes,  y 
compris  celui  de  1  790 ,  publié  en  1  79  5  •  ^lais  celui-ci  n'a  que  3  1 9 
pages  ;  celui  de  1783  en  avait  près  de  800  :  le  zèle  des  coopéra- 
teurs  s'était  ralenti.  On  trouve  l'éloge  de  Hemmer  dans  le  septième 
volume  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Manheim  [H'istoria  et 
commentationes  Academiœ  electoralis  scientiarum  et  elegantiorum  litte- 
rarum  Theodoro-Palatinœ ;  vol.  VII  ,  hîstorïcum ;  1794»  '^-4'" ] 
1783.  Effingen Beytrjege  zur  Dioptrik  &c. ;  c'est-à-dire,  Sup- 
plément à  la  dioptriqiie,  par  M.  Seuler,  ministre  du 
saint  Evangile  à  Effingen  en  Suabe. 

Cet  ouvrage  est  plus  astronomique  qu'optique.  L'auteur  y 
donne  les  configurations  de  l'étoile  d'Hercule  avec  trois  autres 
qui  l'avoisinent ,  et  de  leur  variété  il  conclut  que  ces  étoiles  ont 
un  mouvement  périodique  ;  idée  qu'a  eue  aussi  Mayer  :  mais 
cela  ne  s'est  pas  confirmé. 

1783.   Paris ,  in-folio.  L'Art  de  vérifier  ics  dates,  troisième  édition, 
tome  \." 

Le  calcul  des  éclipses  depuis  l'ère  vulgaire,  que  La  Caille 
et  PiNGRÉ  avaient  donné  dans  les  premières  éditions,  a  été  porté 
jusqu'à  l'an  2000  par  le  C.*"'  Duvaucel,  à  Évreux. 

1783.  Paris ,  in-i2.  Lettres  édifiantes  et  curieuses,  tome  XXVI. 

On  y  trouve  230  pages  du  P.  Gaubil  sur  l'histoire  de  l'astro- 
nomie chinoise,  depuis  le  commencement  de  la  monarchie  chinoise 
jusqu'à  l'an  206  avant  l'cre  vulgaire.  Ce  mémoire  avait  ctc  envoyé 

à  Joseph  de  risle  en  I  754- 

Il  y  en  a  un  autre  ,  dej)uis  l'an  i  368  jusqu'à  l'entrée  des  Jésuites 
au  tribunal  des  mathématiques,  envoyé  à  Mairan  en  1749»  P'^r 
le  P.  Gaubil,    Voye-^  l'année  1752. 

Il  envoya  aussi  à  J.  de  l'isle  les  observations  faites  à  la 
Chine  dej)uis  l'an  147  avant  l'ère  vulgaire  jusqu'à  l'aji  1367; 
celui-ci  acquit,  après  la  mort  de  Freret ,  le  catalogue  manuscrit  des 
comètes  depuis  l'an  613  avant  l'ère  vulgaire  jusqu'à  l'an  1539» 
c'est-à-dire,  pendant  2150  ans.   Pingre  en  a  lait  usage  dans  sa 
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Cométo graphie.  Ce  manuscrit  est  perdu  :  il  ne  se  trouve  plus  au 
Dépôt  de  la  Marine, 

Le  P.  Gaubil  envoya  encore ,  en  1734»  une  description  du 
ciel  en  vers  chinois,  composée,  l'an  600,  par  TiEN-YUEN-TSE , 
avec  là  traduction  et  des  notes  ;  une  notice  des  plus  anciens  cata- 
logues et  des  constellations  chinoises.  On  trouve  dans  les  manus- 
crits de  J.  de  l'Isie,  les  recherches  de  Freret  sur  le  ciel  chinois. 
J'ai  aussi  un  manuscrit  chinois  sur  les  constellations.  Enfin  le  C" 
DE  GuiGiNES  le  fils  a  publié  un  planisphère  chinois  en  1785, 
dans  le  dixième  volume  des  Mémoires  présentés  a  l' Académie. 

1783.  Hagœ  Comitum ,  in-8.°  Dissertatio  physica  et  mathematica  de 
montium  aiiitiidine  baromètre  metiendà;  accedit  refractio- 
nis  astronomicae  theoria  :  auctore  Christiano  Henrico 
Damen. 

103  pages.  —  Journal  des  savans ,  septembre  1783  ,  p.  630. 

^7^1'  P^n'j,  in-folio.  Système  de  Copernic,  ou  Abrégé  de  l'astro- 
nomie, par  M.  Papillon  de  la  Ferté. 

Journal  des  savans,  août  1783  ,  p.  574.  L'auteur,  riche  "ama- 
teur d'astronomie  ,  avait  fait  faire  un  observatoire  à  l'hôtel  des 
Menus-plaisirs  du  roi.  II  a  été  décapité  en  1794* 

1783.  Paris,  in-^."  Carte  générale  de  la  terre  appliquée  à  l'astro- 
nomie, par  Flecheux. 

Journal  des  savans,  janvier  1783  ,  p.  6^. 
1783.  Paris,  in-^."  Journal  à^s  savans. 

Il  contient,  cette  année,  beaucoup  de  nouvelles  astronomiques. 

Observatoire  à  Malte  ,  et  première  observation  de  M.  d'An- 
GOS  ,  page  yoo.  L'observatoire  a  été  brûlé,  et  il  n'a  rien  paru 
de  ce  qui  était  annoncé. 

Observations  astronomiques  faites  dans  l'observatoire  des 
gardes-marine  de  Carthagène,  par  MM.  Mazzaredo  et  GON- 
ZALEZ, citées/',  iSj. 

Passage  de  Mercure  sur  le  soleil,  qui  est  arrivé  le  12  novembre 
1782,  observé  en  Amérique  par  M.  Williams,  p.  2^^, 

Observations  de  M.   XlMENEZ,  ingénieur  du  grand-duc  de 
Toscane  ,  sur  l'obliquité  de  l'écliptique  ,  p.  ^p.  On  y  trouve  le 
■     soupçon  que  j'avais  déjà  sur  la  bonté  du  quart-de-cercle  de   six 
pieds  de  l'observatoire  de  Paris. 

Sphères  nouvelles  pour  l'intelligence  du  système  du  monde , 
par  M.  Grenet  ,  p.  ^^j. 

Nouvelles  d'astronomie  et  de  physique,  par  M.  DE  la  Lande, 
p.  ^So.  Planète  de  Herschel  ;  mouvemens  propres  des  étoiles  ; 
changemens  d'Algol. 
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1784.  Hiiutùa ,  in-^."  citm  îab.  aneis.  Observationes  astronomicae 
annis  i/Si,  1782  et  1783  institutae  iii  observatorio  regio 
Hauniensi  ,  et  cum  tabylis   coinparatas  ;  auctore  Thoniâ 

BUGGE. 

1 4 1  pages.  Ce  recueil  d'observations  comparées  avec  les  tables , 
est  précieux  pour  l'astronomie.  On  y  trouve  l'histoire  de  l'obser- 
vatoire et  des  observations  de  Copenhague.  L'auteur  naquit  à 
Copenhague  le  12  octobre  17^0.  Il  commença  en  1759  ^  ^'^^" 
quenter  l'observatoire  de  cette  ville.  En  1761,  il  fut  envoyé  à 
Drontheim  en  Norvège  pour  observer  le  passage  de  Vénus.  En 
1762,  on  le  chargea  de  la  carte  du  Danemarck.  ,  et  il  forma 
de  grands  triangles.  Après  la  mort  de  Horrebow  en  1776,  il 
eut  la  direction  de  l'observatoire ,  et  il  s'est  parfaitement  acquitte 
de  cet  emploi.  — Journal  des  savans,   1785  ,  p.  761. 

1784.  Upsdlia,  ïn-^S  Nova  Acta  regiae  Societatis  scientiarum  Upsa- 
liensis,  vol.  IV. 

On  y  trouve  une  collection  complète  des  observations  du 
troisième  satellite,  rassemblées  par  Wargentin. 

1784.  London ,in-^S  Philosophical  Transactions  for  the  year  1784, 
vol.  LXXIV. 

Mémoires  relatifs  à  l'astronomie  :  Observations  d'Algol ,  par 
Englefield  et  GOODRICKE;  Division  du  quart-de-cercle ,  par 
HuTTON  ;  Sur  la  diminution  de  vitesse  qui  pourrait  avoir  lieu 
dans  la  lumière,  par  MiCHELL  ;  Météore  du  18  août  1783  ; 
Observations  de  WOLL ASTON  ;  Aplatissement  de  Mars,  par 
Herschel  ;  Sur  les  couches  célestes  de  ncbuleuses  ,  et  sur  la 
voie  lactée,  par  le  même;  Passage  de  Mercure  en  1782,  par 
Wallot. 

1784.  Cambridge ,  in-^S  Long,  Astronomy,  the  IV.^^  aiul  V.'^ 
books. 

C'est  la  fin  d'un  Traité  de  728  pages.  L'auteur  naquit  le  2 
février  1680  (v,  st.) ,  dans  le  comté  de  Norfolk  ;  il  mourut  le  \6 
décembre  1 770.  On  trouve  à  la  fin  du  livre  un  abrégé  de  sa  vie. 

1784.   Bcrgamo ,  in-^."  Suile  curve  che  servono  a  delineare  le  ore 
inegiiali  dcgii  antichi  nelle  superficie  plane,  clell'abb.  Mas- 
CHEROiNi,  professore  nel  coUegio  Mariano  di  Bergamo. 
Cet  habile  professeur  est  mort  à  Paris  en   1800. 

1784.    VeroîKi,  in-^."  Memorie  délia  Società  ïtaliana,  t.  IL 

On  y  trouve  l'éloge  de  Perelli ,  professeur  à  Pisej  des  obser- 
vations de  Ximenez  ,  de  Cesaris  et  deSLOP. 
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1784.  Paris,  in-^.°  Mémoires  concernant  diverses  questions  d'astro- 
nomie, de  navigation  et  de  physique  (Le  Monnier). 

64  pages.  —  Journal  des  savans ,  décembre  1784,  p.  81 4. 
L'auteur  y  traite  des  courans  de  l'atmosphère,  de  la  déclinaison 
de  l'aiguille  ,  des  variations  du  baromètre  par  la  chaleur. 

1784.  Paris ,  in-^.^  Théorie  du  mouvement  elliptique  et  de  la  figure 
à^s  planètes,  par  M.  de  la  Place. 

153  pages.  —  Journal  des  savans  ,  juin  1784,  p.  345»  Ce 
volume  fut  imprimé  aux  frais  du  président  de  Saron  ,  pour  encou- 
rager un  géomètre  qui  annonçait  déjà  les  belles  choses  qu'il  a 
faites  depuis.  On  en  tira  un  petit  nombre,  et  ce  livre  est  très-rare. 
Pierre-Simon  de  la  Place  est  né,  le  23  mars  1749?  à  Beau- 
mont-en-Auge  ,  près  de  Pont-l'Evêque. 

1784.  Berlin ,  in-8.°  Système  du  monde,  par  M.  Lambert,  publié 
par  M.  MÉRiAN. 

Journal  des  savans,  octobre  1784,  p.  69^.  C'est  un  abrégé 
des  Lettres  cosmologiques. 

1784.  Patavii,  in-^.°  De  methodo  iongitudinum  ex  observato  iunse 
transitu  per  meridianum ,  à  Jos.  Toaldo. 

2.0  pages.  —  Journal  des  savans ,  juin  1785  ,  p.  4^8. 

1784.  Breslau,  in-S.°  Johann  Ephraim  Scheibels  Astronomische 
Bibliographie. 

155  pages.  —  Journal  des  savans,  juin  1785  ,  p.  366.  C'est 
de  cette  Bibliographie  que  j'ai  tiré  un  grand  nombre  d'articles 
jusqu'à  l'année   1650.  La  troisième  section  a  paru  en  1798. 

1784.    Toulouse ,  ifi-^.^  Histoire  et  Mémoires  de  l'Académie   des 
sciences  de  Toulouse ,  tome  IL 

491  pages.  On  y  trouve  les  observations  faites  par  Dar- 
QUIER,  de  178 1  à  1783. 

1784.  Paris,  i/i-^.^  Encyclopédie  méthodique. — Mathématiques, 
par  MM.  d'Alembert,  Bossut,  de  la  Lande, 

DE    CoNDORCET. 

J'y  ai  traité  l'astronomie  dans  le  plus  grand  détail.  La  gno- 
monique  y  est  très-étendue  au  mot  Cadran.  C'est  ce  que  j'avais 
annoncé  pour  le  cinquième  volume  de  mon  Astronomie. 

La  suite  de  ce  Dictionnaire  a  paru  en  1785  et  en  178p. 

1784.   London  ,  in -8.°  12.   vol,  A  new   and   gênerai    biographicai 
dictionary. 

Cette  collection  est  excellente  ;  on  y  trouve  beaucoup  de  vies 
d'astronomes. 
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1784..  London ,  tn-S."  An  analysis  of  a  course  of  lectures  on  thc  prîn- 
ciples  ot  natural  philosophy  ,  reacl  in  the  universiiy  of 
Cambridge,  I)y  George  Atwood. 

Ce  volume  de  265  pages  en  conient  90  d'astronomie;  on  y 
trouve  des  expériences  sur  l'imnge  du  soleil,  transmise  par  des 
ouvertures  de  diftcrentes  grandeurs  et  de  différentes  tigures. 

1784.  Paris ,  in -12.  Relation  de  la  conversion  et  de  la  mort  de 
Bouguer ,  par  le  P.  La  Berthonie,  Dominicain. 

Ce  confesseur  assure  que  l'illustre  académicien  mourut  dans 
les  sentimens  d'une  piété  exemplaire.  La  dévotion  de  Newton 
est  une  preuve  de  ce  que  peuvent  l'habitude  et  la  crainte  sur  les 
plus  grands  esprits. 

1784.   Paris ,  in-^.^  Journal  à^s  savans. 

On  y  trouve  ,  cette  année  ,  pages  j»j'_?  et  /).yo  ,  des  obser- 
vations faites  à  Bagdad  par  M.  DE  Beauchamp,  vicaire  général 
de  Babylone. 

On  lit  dans  le  même  journal,  page  ^pp  ,  que  l'État  de  Pen- 
silvanie  avait  passé,  le  2  mars  1784,  un  acte  pour  établir  une 
place  d'astronome  ;  mais  cela  ne  s'est  pas  vérifié. 

Lettre  sur  les  domiciles  des  planètes,  par  M.  Dupuis,^;  74^. 

Lettre  sur  Minerve  ou  sur  la  lumière  première,  par  le  même, 
p.  %. 

Comètes  vues,  le  22  janvier  et  le  i  i  avril,  par  M.  le  che- 
valier ly'A'^GOS  y  pages  pp-62].  Celle-ci  n'a  été  vue  d'aucime 
autre  personne  ;  mais  la  première  i^K  aperçue  le  24  par  Cassini. 

Page  ^08 ,  Observation  curieuse  de  M.  Herschel  :  44000 
étoiles  dans  un  espace  de  8°  sur  3°;  il  y  en  aurait  à  proportion 
75  millions  dans  le  ciel. 

1784..   Lyon,  in-2^.  Description  de  la  méridienne  de  Lyon,  par 

M.    ViLLARD. 

Journal  des  savans ,  janvier   1785  ,  p.   52. 

1784.  Londres,  in-8.°  Reflexions  sur  la  lumière,  ou  Conjectures  sur 
la  part  qu'elle  a  au  mouvement  dtis  corps  célestes  ,  par 
M.  Lin  GUET. 

Cet  habile  avocat  voulait  quelquefois  s'exercer  sur  des  matières 
dont  il  ne  s'était  pas  assez  occupé. 

1784.  Amsterdam  ,  in-8.''  Observations  critiques  sur  la  physique 
Newionienne. 

Cet  ouvrage  ,  réellement  imprimé  à  Lyon  ,  est  du  P.  Pierre 
GeorgERAT,  né  à  Beaujeu  en  1-26,  du  tiers-ordre  de  Saint- 
François,  dit  Picpus ,  habitant  à  Chalon.  Je  l'ai  rcl'uic  d.ms  le 

Journal 
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Journal  des  savans.  II  mourut  en  1799  ,  après  avoir  souffert  beau- 
'       coup,  pour  s'être  montré  très -démocrate  dans  la  révolution  de 

1793- 

1784.   Paris ,  in -8.°  Découverte  des  principes  de  l'astronomie,  Sec. 
par  René  Trottier. 

5  I  pages.  L'auteur  dit  que  ses  principes  ont  obtenu  la  plu- 
ralité des  voix  à  l'Académie  des  sciences  de  Paris  ;  c'est  un 
mensonge.  Au  lieu  du  mouvement  annuel  de  la  terre ,  il  imagine 
un  mouvement  d'ascendance  perpendiculaire  f  aussi  bête  que  son 
mensonge  est  impudent. 

1784.   Londres  [Parts],  in -S.''  Théorie   des  comètes  ,  pour  servir 
au  système  de  l'électricité  universelle,  suivie  d'une  Lettre 
critique  sur  l'attraction,  par  M.  P.  D.  L.  C. 
Autre  ouvrage  de  visionnaire. 

1784.  Paris ,  in-i2.  j  vol.  Les  Études  de  la  nature,  par  Jacques- 

Henri-Bernardin  DE  Saint- Pierre. 

Le  quatrième  volume  a  paru  en  1788.  Ce  livre  a  eu  beau- 
coup de  succès  ;  mais  les  savans  n'y  ont  pas  trouvé  des  connais- 
sances suffisantes.  On  est  surpris  de  voir  un  ingénieur  dire  que 
la  terre  est  alongée  ,  et  que  les  marées  ne  viennent  pas  de  l'action 
du  soleil  et  de  la  luue. 

1785.  Londres.  La  grande  et  belle  édition  à^^s  Œuvres  de  Newton  , 

par  M.  Horsley,  en  5  volumes  in-^.\  a  été  terminée. 

1785.  Bassano ,  in-^°  j  vol  Ouvrages  de  M.  i'abbé  BoscovicH  , 
appartenant  principalement  à  l'optique  et  à  l'astronomie. 

Journal  des  savans,  novembre  1 78  5  ,  p.  762.  Ce  recueil  précieux 
de  mémoires  a  été  le  dernier  ouvrage  de  cet  habile  géomètre. 

1785.  Londoth,  in-^."  Philosophical  Transactions  for  the  year  1785, 
vol.  LXXV. 

Mémoires  relatifs  à  l'astronomie  :  Catalogue  de  quatre  cent 
trente-quatre  étoiles  doubles ,  par  Herschel;  Etoile  changeante 
d'Antinoiis ,  par  Englefield  ;  Étoile  changeante  de  la  Lyre, 
par  G00DRICKE  ;  Observations  de  M.  DE  Zach  ;  Construction 
des  couches  célestes ,  par  Herschel  ;  Sur  les  mouvemens  de 
rotation  ,  par  Landen  ;  Mesure  d'une  base  pour  les  triangles  , 
par  Roy  ;  Sur  les  réticules  ,  par  WollastON. 

François- Xavier  de  Zach  ,  baron  du  Saint-Empire  ,  colonel 
au  service  de  Saxe-Gotha  ,  naquit,  le  1 5  juin  1754  ,  à  Pest,  ville 
de  U  haute  Hongrie  ,  et  capitale  du   comitat  de  même  nom  , 

I  fff 
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sur  la  rive  orientale  du  Danube,  vis-à-vis  de  Bude.  La  comète 
de  1769,  et  le  passage  de  Vénus  de  la  même  année,  lui  inspi- 
rèrent le  goiit  de  l'astronomie  :  il  avait  alors  quinze  ans.  Il  assista 
à  l'observation  que  le  P.  SchafiVath  ,  professeur  de  mathcma- 
tiques  à  Pesi ,  fit  du  j^assage  de  \'énus  en  1775.  Mon  Astro- 
nomie fut  le  premier  livre  qui  le  guida.  En  1775  ,  il  entra  au 
service.  En  1782  et  1784,  il  voyagea  en  France,  en  Angleterre 
et  en  Italie-;  il  fit  des  observations  dans  les  observatoires  de 
Paris  ,  de  Lyon  ,  de  Marseille  ,  de  Montpellier  ,  de  Londres  , 
d'Oxfiard,  de  Milan,  de  Pise  ,  de  Genève,  de  Manheim  ,  de 
Gottingen,  de  Cassel ,  de  Dresde,  de  Berlin  ,  d'Hières,  &c.  Il 
fi.it  reçu  docteur  à  l'université  d'Oxford.  Par-tout  il  fut  accueilli 
et  recherché  des  savans ,  et  admis  dans  toutes  les  Académies.  Le 
12  janvier  1786,  il  alla  à  Gotha,  et  fut  chargé,  par  M.  le  duc 
régnant  de  Gotha  et  d'Altenbourg  ,  de  faire  bâtir  un  observa- 
toire, qui  fut  commencé  en  juillet  1787,  et  qui  est  devenu  un 
des  plus  importans  et  des  plus  célèbres.  Aucun  des  astronomes 
vivans  n'a  été  plus  utile  au  progrès  de  la  science.  En  1786,  à 
Hières,  il  engagea  M.""'  la  duchesse  de  Gotha  à  s'occuper  du 
calcul  astronomique;  et  jamais  princesse  ni  même  aucune  femme 
n'a  fait  autant  de  calculs. 

II  a  formé  plusieurs  astronomes  distingués ,  Niewiand ,  Cal- 
koen  ,  Bohnenberger ,  Camerer  ,  Burckhardt  et  Horner. 

i/S^.  Paris,  in-^."  Mémoires  de  mathématique  et  tie  physique, 
présentés  à  l'Académie  à^s  sciences  par  divers  savans, 
tome  X. 

On  y  trouve  la  pièce  du  C."  MÉCHAIN  sur  la  comète  de 
1661  ,  dont  on  attendait  le  retour,  et  un  planisphère  chinois, 
par  le  C.'"  de  Guignes  fils,  qui  a  été  long-temps  en  Chine. 

1785.  Boston,  in-^.°  Memoirs  of  the  American  Academy  of  arts 
and  sciences,  to  the  end  of  the  year  178 j. 

Journal  des  savans,  janvier  1787,  p.  38.  C'est  le  premier 
volume  des  Mémoires  de  cette  nouvelle  Académie  américaine  , 
établie  en   1780.  On  y  trouve  plusieurs  observations  d'éclipsés. 

17S3.   AlcAïohim,  ïii-8."  De  Cesaris,  Ephemerides  ann.  1786  et 

Ce  douzième  volume  contient  beaucoup  d'observations  du 
soleil,  des  j)lanètes  des  satellites;  des  mémoires  sur  la  réfraction 
à  i^"»  sur  les  heures  italiques,  sur  l'usage  ^es  fractions  conti- 
nues pour  les  cycles  du  calendrier;  des  observations  de  Manheim, 
pnr  KcNiG,  et   de  Marseille,  par  Sll.VABEM.E. 

Dans  le  treizième  volume  ,  on  trouve  des  mémoires  sur  l'obliquité 


ASTRONOMIQUE.  595 

de  l'écliptique,  sur  les  mouvemens  de  Jupiter,  de  Saturne  et  de 
la  nouvelle  planète ,  sur  le  mouvement  des  horloges  ,  et  beau- 
coup d'observations. 

1785.   Berolini,  în-S."  Observationes  astronomicse  factse  Dantisci  ab 
anno  1774  ad  anniim  1784,  à  D.  Wolf. 

Journal  des  savons,  novembre  1785  ,  p.  761.  Ber>'OULLI 
a  publié  ces  observations  de  son  ami ,  mort  en  1784  ,  et  il  y  a 
mis  la  description  de  l'observatoire  de  Danzig  ,  dont  on  avait 
l'obligation  à  M.  de  Wo\L 

1785.   Danvjg,  in-^°  Eloge  de  Nathanael-Mathieu  de  \X^olf. 

Cet  éloge,  prononcé  par  M.  LAxMPE,  est  en  allemand.  J'ai 
ouï  dire  que  M.  de  Wolf  s'était  ouvertement  déclaré  athée,  et  qu'il 
avait  déshérité  un  neveu  qui  ne  voulait  pas  faire  la  même  chose. 
M.  Lampe  donne  une  notice  du  portrait  de  Copernic  ,  dont  il 
est  parlé  dans  les  Transactions  de  \JJ7'  Je  profite  de  cette  occa- 
sion pour  avertir  que  l'on  trouve  des  notes  sur  Copernic  dans 
plusieurs  autres  ouvrages  :  Adam  ,  Vitœ  philos.  German.  =  Ty  cho  , 
Orat.  de  mathem,  ^=z  io\\\xs ,  Elog.  doct.  vir.  =  Bullialdus  ,  Proie  g. 
astr.  philol.  ==  Vossius  ,  De  scient,  mathem.  =.  Crasso  ,  Elog.  d'uom. 
letter.  =  Gh'ûiïû  ,  Teatro ,  t.  II.  =  Freherus  ,  t.  II.  =  Blount  , 
Censura  celebr.  auctorum  ,  p.  605).  :=  Paschius,  Z)^  invent.  nov. 
ûn?/^.  =  PapadopoIi,  Hist.  gymn.  Patav.  t.  II  ,  p.  196.  =Acta 
philosophie  a  ,  part.  V,  p.  884- =  Zernecke  ,  Chronik  von  Thorn , 
1  éd.  Berlin,  \j2.j.  ■=  Panthéon  der  Deutschen,  1796;  Leben 
des  Coper.  Lichtenberg  àCottingen.  m  Berlin.  Adonatschrifft ,  août 
1792,  mars  i'j^-^.-=:Preussiches  Archiv.  décembre  1796.  =Wie- 
land,  Teutscher  Aîerkur ,  novembre  1776. 

1785.    London ,  ///-^.^  Method  of  dividing  astronomical  instruments, 
and  method  of  constructing  mural  quadrants,  by  J.  Bird. 

1785.   London,  in-^."  A   collection   of  several  treatises  lipon    the 
astronomical  and  physical  instruments,  by  M.''Magellan. 

1785.   Londini,  in -8°  De  motibus  planetarum  ,  &c.  à  "W.  Hales. 

Journal  des  savans ,  juillet  1786,  p.   503. 

1785.   Amsterdam ,  in-8.°  Traduction  hollandaise  du  Traité   de  la 
vision  de  Dollond,  par  M.  ^îIne^. 

M.  ^neae  est  né,  le  19  août  1743  5  à  Oudermardum  en  Frise. 

1785.   London,  in-8.°  Hutton,  Mathematical  Tables. 
1785.   Calcutta,  in-^.°  The  Asiatick  Miscellany,  consisting  of  ori- 
ginal productions,  Sec.  the  first  vol. 

256  pages.  Cet  ouvrage  ,  imprimé  aux  Indes,  contient  quelques 
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détails  sur  l'asironomie  des  Arabes,  tires  de  Cosiard.  —  Journal 
des  savons ,   juillet   1792,  p.  l\l\o. 

1^85.  Piiris  ,  ïn-S.°  Connoissance  des  temps  pour  l'année  1788, 
par  M.  Méch  AIN. 

C'est  le  premier  volume  donné  par  cet  habile  astronome,  qui 
y  mit  un  soin  et  une  perfection  que  l'on  n'y  avait  jamais  trouves  , 
avec  des  améliorations  et  des  additions  importantes.  Delambre 
a  calculé  les  longitudes  et  les  latitudes  des  9c; 8  étoiles  du  cata- 
logue de  Mayer,  La  table  des  positions  géographiques  a  été  faite 
avec  plus  d'étendue  et  plus  de  soin  par  Méch  A  IN  ,  qui  les  a  toutes 
discutées.  Il  y  a  donné  les  élémens  de  cinq  nouvelles  comètes, 
une  nouvelle  table  des  amplitudes  par  Degaule,  ^c. 

1785.  Vûlencia,  in- 12.  Ciirso  del  nuevo  pianeta  Hersel  en  el  anno 
de  1786   (Manuel  Munoz  de  Vigastro). 

72  pages. — Journal  des  savans ,  décembre  1786.  Le  véritable 
nom  de  l'auteur  est  Villanova. 

17S5.   Aladrïd ,  in-S.°  Almanach  nautico  por  el  anno  de   1786. 

On  y  trouve  les  tables  et  les  prûceptes  nécessaires  aux  marins  : 
mais  cet  ouvrage  n'a  pas  eu  de  suite  dans  ce  temps-là  ;  on  l'a 
repris  depuis  quelques  années. 

1785.  Londoii ,  in-8.°  Ferguson,  Astronomy  explained  ;  the  7.^^ 
édition. 

501  pages.  Ferguson  a  fait  aussi  des  Dialogues  entre  un  jeune 
homme  qui  revient  du  collège,  ce  sa  sœur  de  quatorze  ans,  à 
qui  il  enseigne  l'astronomie  en  secret.  M."""  de  Genlis  dit ,  dans  la 
préface  des  Veillées  du  château,  que  cet  ouvrage  est  d'une  telle 
clarté ,  qu'un  enfant  de  dix  ans  l'entendrait  parfaitement  d'un  bout 
à  l'autre.  Mon  Astronomie  des  Dames  avait  le  même  objet. 

1785.  Paris.  Nouvelle  Uranographie,  ou  Mcihode  très-facile  pour 
apprendre  à  connoîire  \t%  constellations,  par  M.  Ruelle. 
Alexandre    Ruelle,  né    à   Blois    le   28    février   17^56,   entra  à 
l'Observatoire  en  17*83;  il  le  quitta  en  1795  ,  la  révolution  l'ayant 
enlevé  à  l'astronomie. 

1785.  Berlin ,  in-8°  Dialogen  ueber  die  melireit  der  welten  ;  ou  Dia- 
logues sur  la  pluralité  A(ts  mondes,  par  Fontenelle, 
traduits  en  allemand  par  M.  Bode,  avec  des  remarques; 
seconde  édition. 

II  y  en  a  une  édition  de  i"98.  M.  Bode  ne  s'est  pas  borné  , 
conmie  moi,  à  marquer  les  fautes;  il  a  eclairci  et  commente  divers 
endroits. 
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1785.  London ,\n-8,°  A  treatise  iipon  the  construction  and  use  of 
new  celestiai  and  terrestrial  globes,  by  G.  Adams. 

1785.  Auxerre ,  in-^.°  Extrait  des  registres  de  l'hôpital  de  Tonnerre, 
du  26  juin  1785  ,  au  sujet  de  la  grande  méridienne  de 
l'église. 

M.  Baudouin  de  Guemadeuc  parvint  en  effet  à  faire 
construire  ,  par  Dom  Ferouillat,  une  belle  méridienne  dans  la 
petite  ville  qu'il  habitait.  On  la  répare  en  1801  ,  par  les  soins 
du  préfet  de  l'Yonne,  Labergerie. 

1785.  Lcïpiig,  in-8.°  Journal  ou  Magasin  de  mathématique  et  d'as- 
tronomie, par  MM.  Bernoulli  et  Hindenburg; 

en  allemand. 

Dans  le  premier  cahier,  qui  a  paru  au  mois  de  décembre, 
Bernoulli  a  donné  l'éloge  de  Wolf ,  dont  j'ai  parlé  ci-dessus. 

Charles- Frédéric  Hindenburg  est  né  à  Dresde  le  i  3  juillet  1 741  • 
178^.   Paris,  ïn-^.°  Journal  des  savans. 

On  y  trouve  des  observations  diverses  de  Herschel, 
Delambre  et  Le  Français. 

M.   Herschel  avait  déjà   1200  nébuleuses. 

Jtan-Baptiste-Joseph  Delambre,  né  à  Amiens  le  19  septembre 
1749,  et  que  je  connus  heureusement  le  10  décembre  1782,, 
n'a  cessé  de  s'occuper  d'astronomie  depuis  cette  époque  ;  et  per- 
sonne n'a  été  plus  utile  que  lui.  Il  fut  reçu  à  l'Académie  le  1 5 
février  17-9  2. 

Michel-Jean-Jérôme  Le  Français  de  la  Lande,  né  à  Courcy , 
près  de  Coutances,  le  21  avril  1766  ,  a  été  fort  utile  à  l'astrono- 
mie. Son  grand-père  était  frère  de  Pierre  Le  Français  mon  père , 
mort  à  Bourg-en-Bresse  le  x6  octobre  1755.  Il  a  épousé,  en 
1788,  Marie-Jeanne  Harlay,  déjà  connue  par  beaucoup  de  calculs. 
II  commença  à  observer  avec  moi  au  mois  de  mars  1^81.  Son 
observation  de  l'éclipse  de  lune  du  20  mars  1783,  fut  publiée  dans 
le  Journal  de  Paris.  En  1784,  ses  observations  s'accordaient  avec 
les  miennes  ;  il  les  calculait ,  et  yen  faisais  usage  :  elles  sont  citées 
dans  le  Journal  de  Paris  du  26  juillet  1784.  En  1792,  il  travailla 
à  la  méridienne  avec  le  C.^"  Delambre.  Depuis  ce  temps-là,  il  a 
fait  une  immensité  de  calculs  et  d'observations.  (  Histoire  céleste , 
1801.)  Ses  Tables  de  Mars  ont  paru  en  1801,  et  ses  catalogues 
d'étoiles  dans  divers  volumes  de  la  Connaissance  des  temps.  Il  a 
été  reçu  membre  de  l'Institut  le  26  décembre   1801. 

Observations  sur  les  changemens  de  lumière  des  étoiles  ,  par 
M.  Goodricke  ,  gentilhomme  d'Yorck.  L'auteur  est  mort  en 
Angleterre  en  1786. 
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Ohservntion  d'une  comète  irouvce,  le  7  janvier  17S5,  par 
MM.  Messier  et  Méchain. 

Lettre  sur  Janus ,  par  M.  DUPUIS.  II  fait  voir  que  c'est  une 
étoile  de  la  Vierge. 

Découverte  d'une  comète,  le  i  i  avril,  à  Malte,  par  le  chevalier 
d'Angos.  On  y  trouve  aussi  l'annonce  des  triangles  levés  en  Corse, 
par  M^I.  Henri  de  Belair  ,  Lerey  ,  Leroy  et  Tra^chot. 

Observations  de  M.  DE  Beauchamp  ,  vicaire-général  de 
Babylone  ,  faites  à  Bassora. 

Annonce  du  prix  sur  la  théorie  des  vents,  remporté  par  M.  DE 

LA  COUDRAYE. 

1786.  ParisUs ,  '111-8."  2  vol.  Manilii  Astronomicon  libri  qiiinque, 
et  Arati  Pha:nomena  ,  cum  interpretatione  galiicâ  et 
notis  Al.  G.  Pin  GRÉ. 

1786.  Paris ,  111-^.^  Extrait  ^^s  observations  astronomiques  et  phy- 
siques faites  à  l'Observatoire  en  l'année  1785  :  M.  le 
comte  DE  Cassini,  directeur;  MM.  de  Villeneuve 
[Perny]  et  Ruelle,  élèves. 

Ce  premier  recueil  a  32  pages;  il  a  été  suivi  de  six  autres  plus 
considérables.  C'était  le  fruit  d'un  établissement  formé  par  les  soins 
de  Cassini  IV  ,  et  la  protection  du  baron  de  Breteuil ,  ministre. 
NOUET  y  fut  réuni  l'année  suivante  ;  et  l'on  y  travailla  utilement 
jusqu'en  1791  ,  que  l'esprit  d'égalité  ayant  détruit  la  subordination 
dans  tous  les  états,  le  directeur  de  ''ObserVatoire  n'eut  plus  assez 
d'autorité  pour  faire  continuer  les  observations  et  les  calculs. 

Ces  observations  ont  été  insérées  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie,  excepté  celles  de  1791  ;  mais  on  les  tirait  séparément  pour 
les  envoyer  à  cent  astronomes. 

Perny  de  Villeneuve,  né  à  Paris  le  6  juin  176)  ,  entra  à 
*  l'Observatoire  le  21  février  1785.  Il  a  été  en  Flandre  lever  des 
triangles  en  1793;  il  y  est  encore  en   1802. 

Nouet  est  ne,  en  1740,  à  Pompey,  ])rès  de  Nancy.  Il  était 
Bernardin.  Il  vint  à  Paris  en  1780.  Je  lui  proposai  le  voyage 
d'Amérique  en  i'-'84.  II  fut  attaché  à  l'Observatoire  en  i^Sj.  II 
a  levé  la  carte  de  Savoie  en  1796.  II  est  allé  en  I^gypte  en  1798  , 
et  en  est  revenu  en   1802,  avec  beaucoup  d'observations. 

1786.  Pa)ïs,  iii-^."  Traité  de  trigonométrie  rectiiigne  et  sphérique, 
contenant  des  méihodcs  et  i\QS  formules  nouvelles  ,  par 
M.  Cagnoli,  de  Vérone. 

472  pnges.  C'est  le  meilleur  ouvrage  qu'on  ait  fait  sur  la  tri- 
gonométrie, et  sur  son  application  à  l'astronomie. 
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L'auteur  est  ne  à  Zante  le  29  septembre  i743«  I^  ^tait  atta- 
ché à  l'ambassade  de  Venise  à  Paris  ,  lorsque  son  goût  pour 
l'astronomie  l'attira  près  de  moi.  Il  fit  bâtir  un  observatoire  rue 
de  Richelieu  en  17K2.  II  retourna  à  Vérone  en  17S6,  et  il  y 
fit  bâtir  un  autre  observatoire,  qui  a  été  fort  utile.  Les  bombes 
ayant  endommagé  cet  observatoire  en  1797,  le  général  Bona- 
parte ,  conquérant  de  l'Italie ,  qui  aime  et  qui  connaît  les  sciences , 
a  fait  indemniser  M.  Caornoli,  et  l'a  placé  à  Modène.  Cet  astro- 
nome  est  président  de  la  Société  italienne ,  dont  les  Mémoires  tont 
déjà  sept  volumes  in-^."  ;  il  y  a  mis  beaucoup  d'observations  et  de 
calculs  importans. 

Cette  Trigonométrie  a  été  imprimée  en  italien  ;  la  traduction 
française  a  été  faite  par  M.  ChomprÉ. 
178^.  Paris,  ïn-^°  Traité  analytique  à^s  mouvemens  apparens  des 
corps  célestes,  par  M.  Dionis  du  Séjour. 

C'est  le  premier  volume  du  plus  grand  ouvrage  d'astronomie 
analytique.   Le  second  volume  a  paru  en   1789. 

1786.   London ,  in-S."  The  astronomy  of  cornets  ,  by  Hancock, 

teacher  of  the  mathematics. 
\j%6.   London,  in-^.°  An  introduction  and  notes  on  M.''  Bird's 

Method  of  dividing  &c.  by  Ludlam. 

32  pages.  On  y  trouve  le  détail  des  termes  d'art  de  l'anglais 

rendus  en  français.  —  Journal  des  savans ,  1787,   p.  761. 

178^.   Nancy,  in-^.^  Etat  à^s  étoiles  fixes  au  second  siècle,    par 
Claude  Ptolémée,  traduit  par  Montignot. 
Journal  des  savans,  mai  1787,  p.  309. 
178^.   Dijon,  ïn-S.°  Tables  astronomiques  à  l'usage  de  l'observa- 
toire de  Dijon,  calculées  par  M.  l'abbé  Bertrand  et 
sti  associés. 

Journal  des  savans ,  décembre  1786,  p.  825.  Cet  observatoire 
venait  d'être  établi  dans  la  tour  du  Logis  du  roi ,  par  les  soins 
de  l'abbé  Fabarel,  mort  en  1793;  mais,  après  la  mort  de 
Bertrand  ,  il  a  été  abandonné. 
1786.  Chambéri,  in-^°  Essai  météorologique  sur  la  véritable  influence 
à^s  astres,  traduit  de  l'italien  de  M.  Toaldo,  par 
M.  Daquin. 

Journal  des  savans,  mars   1786,  page  181. 

ij^6.  Fontenay,  in-8.°  Théorie  (^ts  vents,  par  M.  DE  la  Cou- 

DRAYE. 

97  P^S^^' — Journal  des  savans,   1787,  p.  504. 


6oo  fî  I  C  L  I  O  G  R  A  P  H  I  E 

iyS6.  Pdîis ,  in -12.  Le  Guide  ccleste,  étrennes  astronomiques  pour 
1787,  par  M.  Perny  de  Villeneuve. 
Journal  des  savans ,  mai  1787  ,  p.  311. 

1786.   Paris,  in-8°  Lettres  sur  l'astronomie  pratique  (Darquier). 
On  y  retrouve  la  petite  Uranographie  qui  avait  paru  en  1771. 

178^.   Pdv'ts ,  ïn-i2.  Bibliothèque  imiversclle  des  Daines.  —  Huitième 
classe  :  Astronomie,  par  M.  de  la  Lande. 

Ce  petit  volume  a  241  P'^ges.  J'y  ai  parle  des  femmes  astro- 
nomes, Hypaiia,  Hcvciius,  Dumce,  Kircii ,  Manfredi,  Lepaute, 
du  Pierry ,  Herschel  ,  Le  Français.  J'ai  voulu,  dans  ce  petit 
al)régc  ,  donner  les  premières  notions  d'astronomie  à  la  portée 
des  commençans,  dégagées  des  piirases  et  des  dialogues  de  Fon- 
tenelle.  II  a  été  réimprimé  en   1795  ,  et   traduit  en  italien. 

I78(j.   Berlin,  in-Ss  Johaii  Elert  Bode,  &c.  Anleitung  zur  allge- 
nieinen  Kenntniss  der  Erdkugel. 

Ces  élémens  de  géographie  astronomique  ont  336  pages  , 
avec  sept  planches. 

1 78  (5.   London,  in-^.^  Philosophical  Transactions  for  the  year  178^, 
vol.  LXXVL 

Mémoires  relatifs  à  l'astronomie  :  Catalogue  de  mille  nébu- 
leuses,  par  Herschel;  Mémoire  sur  toutes  les  étoiles  chan- 
geantes, par  PiGOTT  (ce  mémoire  est  très  -  curieux  )  ;  Etoile 
changeante  de  Céphée ,  par  Goodricke;  Passage  de  Mercure 
en  1-86,  par  PiGOTT;  Méthode  de  H  IN  D  LE  Y  pour  diviser 
les  instrumens,  par  Smeaton;  Expériences  magnétiques,  par 
Cavallo  ;  Sur  le  spectre  coloré,  par  Darwin  ;  Sur  la  comète 
de  1 5  32  et  I  661  ,  attendue  pour  1788  ,  par  Maskelyne. 

178(5.   Philadelphia ,  in-^.°  Transactions  of  the  American  pbiloso- 
phical  Society,  tbe  ll."^  vol. 

397  P'^ges.  Ce  volume  contient  des  observations  de  M.  RiT- 
TENHOUSE,  de  M.  Wili.iAjMS,  de  M.  de  Grauchain  ,  et  de 
Christian  Mayer  ,  astronome  de  Manheim;  la  comète  de  1783;  le 
passage  de  Vénus  en  1769.  —  Journal  des  savans ,  février  1788. 

178^.  Flessingue ,  in-8.^  Mémoires  de  l'Acadcmie,  tom.  XI  et  XIL 
On  trouve  dans  le  tome  XI  une  nouvelle  méthode  pour  cal- 
culer le  logarithme  d'un  nombre,  jusqu'à  quatorze  chiffres,  sans 
compter  la  caractéristique  ;  avec  une  tai>le  des  logarithmes  de 
1000000  à  100 TOGO,  par  M.  Reitz  ,  greffier  du  Conseil  de 
Flandre  à  MiddelJjourg;  et  dans  le  tome  XII  ,  la  description  d'un 
nouveau  cadran  lunaire,  par  H.  SCHORTINGHUIS  ,  prédicant  au 
village  de  Koudekerk. 

178(5. 
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ijS6.   Vero/ia,  în-^."  Memorie  délia  Società  Italiana,  t.  III. 

On  y  trouve  l'éloge  d'Eustache  Zanotti,  né  le  27  novembre 
1709,  mort  le  15  mai  1782  ,  par  FabrONI;  des  observations  de 
Slop;  des  mémoires  sur  les  stations  et  les  rétrogradations  des  pla- 
nètes, par  CAGNOLl,etsur  les  lunettes  acromatiques,par  OriajSI. 

178^.  Paris  ,  ïn-8.°  Connoissance  àiQi  temps  pour  l'année  i/Bp, 
par  M.  MÉcHAiN. 

J'ai  donné,  dans  ce  volume,  de  nouvelles  tables  de  Mercure  et 
de  Vénus.  Delambre  y  a  donné  des  corrections  importantes  pour 
les  tables  d'aberration  de  Mezger,  et  le  commencement  de  252 
tables  nouvelles  qu'il  avait  calculées;  La  Place,  un  extrait  de 
ses  calculs  sur  les  grandes  inégalités  de  Jupiter  et  de  Saturne, 
qu'il  avait  annoncées  à  l'Académie  le  10  mai  1786. 

1787.  Paris ,  in-^°  Introduction  à  l'étude  de  l'astronomie  physique, 
par  M.  Cou  s  IN. 

323  pages.  On  y  trouve  la  haute  géométrie  appliquée  à  l'astro- 
nomie. L'auteur  est  mort  le  28  décembre  1800  ,  âgé  de  soixante- 
deux  ans. 

1787.  Paris,  ïn-^°  Traité   de  l'astronomie  indienne  et  orientale, 
par  M.  B  A I L  L  Y. 

600  pages.  J'ai  fait  voir  dans  mon  Astronomie,  art.  3  8  5  et  suiv. , 
que  la  haute  antiquité  des  tables  indiennes  me  parait  peu  prouvée  , 
quoique  l'auteur  ait  employé  pour  l'établir  beaucoup  de  savoir  et 
de  calculs. 

1787.   London,  in-^."  Mayer's  Lunar  Tables   improved  by  M.'' 
Charles  Mas  on. 

Quoique  ces  tables  eussent  été  imprimées  en  1787,  elles  ne  nous 
parvinrent  pas  la  même  année.  Voye-^  Astronom.  art.  1/^60.  Elles 
servirent  pour  le  Nautical  Almanac  de  1789.  Mason  fut  désespéré  de 
n'avoir  pas  les  250000  1.  qu'il  croyait  lui  être  dues  pour  ses  tables 
de  la  lune  :  mais  il  avait  mal  interprété  l'acte  du  parlement  ;  ses 
tables  n'étaient  pas  faites  d'après  la  théorie.  II  mourut  en  1787. 

1787.  Paris,  iii-8.°  Journal  polytype,  17  novembre. 

On  y  trouve  la  traduction,  en  vers  français,  d'un  chant  du 
poème  de  Cassini  sur  l'astronomie.  On  l'a  imprimée  séparément 
au  mois  de  février  1787  (8  pages).  C'est  Cassini  IV  qui  a  tra- 
duit en  vers  français  les  vers  de  son  bisaïeul.  —  Journal  des  savans , 

^7^7^  P-  37^- 

Le  Journal  polytype  avait  été  établi  par  HOFFMAN,  qui  vou- 
lait imprimer  avec  des  planches  solides  ;  mais  il  n'y  employa  point 
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cette  nouvelle  méthode  ,  et  ie  Journal  ne  dura  pas  long-temps. 
A'o)  ez  V Histoire  du  polytypage ,  par  Camus  ,   1801. 

1787.  Paris ,  'uï-^.°  Journal  àçs  savans. 

Piigc  16^.  Observations  de  M.  GOODRICKE  sur  l'ctoile  «T  de 
Ccphte  ,  et  de  M.   Pigott  sur  >»  d'Antinoiis. 

P.  ^j*/.  Prix  de  l'Acadcmie  de  Pctersbourg ,  pour  l'effet  d'une 
comète  sur  le  mouvement  de  la  terre. 

P.  ^6^.  Prix  proposé  par  l'Académie  des  sciences  pour  l'année 
1788  ,  pour  les  élémens  de  la  comète  de  1661.  MÉCHAIN  rem- 
porta le  prix. 

P.  jjp.   Observations  du  passage  de  Mercure  sur  le  soleil. 

P.  j6o.  Découverte  de  la  grande  inégalité  de  Jupiter  et  de 
Saturne,  par  M.  de  la  Place. 

J787.  Paris,  in-^°  Description  à^s  moyens  employés  pour  mesurer 
la  base  de  Hounslow- heath  ,  par  le  major  général  Wil- 
liam Roy;  traduite  de  l'anglois  par  M.  de  Prony. 
1 00  pages. 

J787.   Paris,  in-^.°  Description  et  usage  du  cercle  de  réflexion, 
par  M.  le  chevalier  de  Borda. 

C'est  un  des  ouvrages  les  plus  importans  qu'on  ait  faits  pour 
la  marine. 

1787.   Aîediolani ,  in-8s  Ephemerides  astronomicze  ann.   1788  et 
178^,  ah  Ang.  de  Cesaris. 

MM.  Oriani  ,  Reggio  et  I/E  Cesaris  y  ont  donné  des 
mémoires  curieux  sur  les  réfractions,  sur  Mercure,  et  sur  la  méri- 
dienne faite  dans  la  cathédrale  de  Milan  ,  dont  le  gnomon  373 
pieds  de  hauteur.  Le  quinzième  volume  contient  beaucoup  d'obser- 
vations ,  les  corrections  des  tables  d'Uranus  ,  et  des  tables  des 
inégalités  de  Jupiter  et  de  Saturne  ;  la  marche  du  chronomètre 
du  comte  de  Bruhl  ,  l'obliquité  de  l'écliptique  ,  la  comète  de 
1786;   le  passage   de  Mercure,  j)ar  Delambre. 

1787.   V'ienna ,  ïti-8."  Hell  et  Triesnecker,  Ephemerides  astro- 
nomica."  a  nui  1787. 

On  y  trouve  f\^^  tables  que  F1XLMILLNER  a  faites  pour  la  nou« 
velle  planète,  qu'il  appelait  Urania  ;  des  observations,  et  l'his- 
toire de  cette  découverte,  que  j'avais  donnée  dans  le  tome  VIII 
de  mes  Ephemerides. 

1787.   ErlaiiiT^ ,  in-^.'' Qo\x\\r\Qi\{îi\\o  de  aberrationibus  flxarum,  à 

Joh.  '1  ob.  M  AYER. 

C'est  l'inauguration  du   fils  de  Tobie  Mayer  ,  qui    entra   eu 
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possession  de  la  chaire  de  mathématiques  et  de  physique  à  Erlang , 
du  côté  de  Nuremberg ,  université  du  margraviat  de  Brande- 
bourg. 

1787.  Freyhurg,in-8.°  J.  B.  Eberentz  ,  Kunstgriffdie  Finsternisse 
zLi  berechnen  ;  c'est-à-dire,  Instruction  pour  calculer  les 
éclipses. 

1787.  Paris,  in-^."  Chronologie  des  éclipses  qui  ont  été  visibles 
depuis  le  pôle  boréal  jusque  vers  l'équateur,  pendant  les  dix 
siècles  qui  ont  précédé  l'ère  chrétienne,  par  M,  Pingre. 

Cet  immense  travail  ,  dont  le  résultat  occupe  74  pages  ,  et 
que  Pingre  seul  était  capable  de  faire  ,  fut  adopté  par  l'Acadé- 
mie des  inscriptions  pour  ie  tome  XLII  de  ses  Mémoires;  mais 
on  en  distribua  des  exemplaires  séparés.  Cela  complétait  le  calcul 
des  éclipses,  que  Pingre  avait  donné  dans  VArt  de  vérifier  les  dates , 
depuis  l'ère  chrétienne  jusqu'à  l'an  1900,  et  que  DuvAUCEL  a 
porté  jusqu'à  l'an  2000  dans  la  troisième  édition. 

1787.  London ,  in-^S  Philosophical  Transactions  for  the  year  1787, 
vol.  LXXVII. 

Deux  satellites  à  la  nouvelle  planète,  et  volcan  de  la  lune, 
par  Herschel;  Nouvelle  comète  découverte  par  miss  Caroline 
Herschel;  Nœud  de  Saturne,  par  BuGGE;  Passage  de  Mer- 
cure, par  KOEHLER  et  RuMOUSKY  ;  Sur  la  précession  des  équi- 
noxes,  par  Vince;  Sur  la  situation  des  observatoires  de  Paris  et 
de  Greenwich  ,  par  Cassini  de  Thury  et  Roy  ;  Sur  les  échelles 
de  logarithmes,  par  NiCHOLSON  ;  Micromètre  équatorial  de 
Smeaton. 

1787.  Dublin ,  iii'^S  The  Transactions  of  the  royal  Irish  Academy. 
Journal  des  j-(2v<2;7J' ,  décembre  1788  ,  p.  813.  On  avait  formé 
depuis  long-temps  le    projet  d'une   académie   à  Dublin  ;    il  fut 
enfin  réalisé  en    1782,  et   ce  volume   prouve   le    succès  de   cet 
établissement.   M.  UsHER  y  donne  les  plans  d'un    bel   observa- 
toire,  et  je  vis  en  1788  ,  à  Londres,  un  cercle  de  onze  pieds  de 
diamètre  que  Ramsden  avait  commencé  pour  cet  observatoire. 
On  trouve  déjà  dans  ce   volume  l'observation  de  l'éclipse  faite  à 
Dublin  le   4  juin   1788,  d'où  j'ai  conclu  la  différence  des   mé- 
ridiens 34'  35". 
1787.  Holmiœ,  in-^."  Spécimen  academicum  de  inveniendâ  sectione 
conicâ  circa  focum  datum  per  tria  puncta,  à  Lindquist. 
Ejusdem  Dissertatio  astronomica  de  parallaxi  annuâ. 
Journal  des  s ay ans ,  mai   1787,  p.  303. 
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1787.  Paris ,  in-jf..°  Carte  de  la  lune,  de  dix  pouces  de  diamètre,  qui 
n'avait  point  éic  publiée;  par  Cassini. 

Asironom.  art.  329  i .  =  Journal  des  sa\ans ,  septembre  itSt  , 
p.  635.  C'est  une  réduction  de  celle  de  douze  pieds,  qui  est  ciiez 

le    C.'"    DUFOURNY. 

Réduction  de   la  grande  carte  de  la  lune,  de  Jean-Domi- 
nique Cassini. 

Journal  des  savans,  décembre   1788  ,  page  820. 

1787.   LonJon ,  îii-S.^  An  introduction  to  astronomy  in  a  séries  of 
letters,  by  John  Bonnycastle;  the  iJ^  édition. 
437  pages,  avec   19  planches. 

1787.   Paris,  in-^.°  Nouvelle  Uranographie ,  par  M.  Ruelle. 

C'est  une  grande  carte  du  ciel ,  avec  la  description  et  l'usage. 

1787.   Paris,  in-2^'  Le  Guide  céleste  pour   1788  ,  par  M.  Perny 
DE  Villeneuve. 

I  I  5    pages. 
1787.   Paris ,  in-^.°  Aspect  figuré  de  l'éclipsé  de  soleil  du  i  5  juin 
1787  au  soir,  par  M.  Rotrou. 

On  y   trouve  aussi  l'observation  de  l'éclrpse. 

1787.    Verieiia,  in-^.°  Sel  VA,  Sei  dialoghi  ottici  teorico-pratici. 
144  pages. 

1787.   Paris,  in -8.^  2  vol.  Cours  d'hydrographie  ou  de  navigation, 
professé  à  Paris  par  M.  de  la  Salle. 

1787.    Veneiia,  in-^.°  Cacnoli  ,  De'  dueorologi  italiano  e  fi'ancese. 
44  pages.    VoyeT^  le  Journal  des  savans,  juin    1789,  p.  4^3  > 
où  j'ai   soutenu  que  la   métiiode  italienne    était  plus  commode. 
Voye-^  aussi  mon   Voyage  en   Italie  ,    1786,  préface,   p.  Ixxiij. 

1787.   Dijon,  in-8."  Mémoires  de  l'Académie  de  Dijon  pour  178  5. 
On  y  trouve  des  considérations  sur  i'ctat  de  l'astronomie  ,  que 
j'avais  lues  à  cette  Académie. 

1787.    Upsalia,  in-^.°  Oratio  iji  mcmoriam  Pétri  War  genti  n. 
4o  pages.  C'est  un  hommage  rendu   à  cet  habile   astronome 
par  sa  patrie ,  et  en  particulier  par  la  nation  de  l'université  d'Up- 
sal. — Journal  des  savans,  mai  1787,  p.    303. 

I  787.    Danji^,  in-jf.S  Rede  bcy  der  Gedtuchlnissfeyer  Hevelii  28  jan. 
1787  gehalten,  von  E.  P.  Blech;  c'est-à-dire,  Discours 
prononcé  pour  l'anniversaire  d'Hévélius. 
1787.  Paris,  in-12.  Œuvres  complètes  de  Berquin,  tome  X\'11I. 
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—  Introduction  familière  à  la  connoissance  de  la  nature. 
64  pages  sur  l'astronomie ,  où  il  y  a  une  idée   élémentaire  et 
exacte  du  monde.   L'auteur  annonçait  plus   de  détails  dans   son 
Ami  de  l'adolescence. 

1787.   Veiieiia ,  in-12.  Toaldo,  Giornale  astro-meteorologico  per 
l'anno  1787. 

Journal  des  savans  ,  juillet  1787,  p.  501.  Cet  almanach  avait 
commencé  à  paraître  en  1773,  et  il  a  paru  chaque  année.  II 
contenait  des  prédictions  fondées  sur  l'expérience  et  sur  les  situa- 
tions de  la  iune. 

1787.   Munich,    in-8.°   Ephéméride   météorologique    de    Munich; 
en  allemand. 

1787.  Paris,  in -8.°  Philosophie  nouvelle,  renfermant  ce  qu'il  y  a 
de  plus  important  dans  la  physique  terrestre  et  céleste  , 
et  ce   qu'on  n'avoit   pu   expliquer  jusqu'à  présent  ;   par 
M.  DE  Leyras,  docteur  de  Sorbonne. 
Ce  sont  des  rêveries. 

1787.   Paris,  \n-^.°  Journal  àQî>  savans. 

Page  ijj.  Prix  de  l'Académie  de  Pétersbourg  :  effet  des  co- 
mètes sur  la  terre. 

P.  2j^.  Découverte  des  deux  satellites  de  la  planète  Hers- 
chel. 

P.  ^01.  Inscription  de  l'observatoire  de  Bagdad,  construit  par 
M.  DE  Beauchamp. 

p. ^04.  Observatoire  bâti  à  Lisbonne,  et  observations  del'éclipse 
du  3  janvier  1787. 

P.  ^08.  Observations  du  cinquième  satellite  de  Saturne,  par 
M.  Bernard. 

P.  ^op.  Comète  découverte,  le  i /^  août  1786,  par  miss  Caro- 
line Herschel  ;  et  autres  nouvelles  astronomiques. 

P.  ^61.  Observation  du  passage  de  Mercure  sur  le  soleil  à 
Bagdad,  le  4  mai  1786  ,  par  M.  DEBeauchamp.  J'y  annonçais 
une  carte  manuscrite  du  cours  du  Tigre  et  de  l'Euphrate  ,  qui  est 
entre  mes  mains. 

P.  ^^^.  Observation  de  la  longitude  du  nœud  de  Mars,  faite 
en  décembre  1783  ,  par  M.  BuGGE  ,  traduite  par  M."''  PlCAR- 
DET  (actuellement  M.*"^  GuYTON  DE  Morveau). 

P.  4j?j?.  Prix  de  l'Académie  de  Stockholm,  pour  les  équa- 
tions séculaires. 

P.  ^pp.  Volcan  dans  la  lune,  vu  par  M.  Herschel  le  19 
avril.  • 


6o6  BIBLIOGRAPHIE 

P.  jo;.  Eclipse  de  soleil  ,  le  i  9  janvier  1787,  observée  à  la 
Graiid'Combe-des-Bois ,  par  M.  MouGiN. 

P.  626.  Prix  de  l'Acadcinie  de  Harlem  ,  sur  les  satellites  de 
Jupiter,  adjuge  aux  héritiers  de  pRlsi,  qui  était  mort  à  Milan 
en  1784. 

1787.  Paris,  in-8.^  Journal  polytype  ,  3  janvier. 

Figure  de  la  maison  de  Newton. 

1788.  Berlin,   in- 8°   Beytraege  &c.  ;  c'est-à-dire,   Eisai    Je   nou- 

velles découvertes  en  astronomie,  par  M.  Jean-Jcrôme 
ScHROETER,  grand  bailli  de  Lilienthal  pour  le  roi 
d'Angleterre. 

On  y  trouve  des  observations  sur  les  taches  de  Jupiter  et  de 
la  lune. — Journal  des  savans ,  décembre  1788  ,  p.  811. 

Jean-Jérôme  Schroeter  naquit,  le  30  août  1745»  ^  Erfurt. 
Il  étudia  le  droit,  et  un  peu  les  mathématiques ,  sous  M.  Kaestner, 
à  Gottingen.  En  1778  ,  il  commença  de  s'occuper  d'astronomie 
à  Hanovre ,  où  il  était  employé  dans  une  chambre  de  justice. 
En  1779  ^^  17^0»  il  commença  ses  observations  sur  le  soleil, 
la  lune  et  Vénus.  —  Aphroditographische  Fragmente ,    1796. 

1788.  London  ,  în-^.°  Astronomical  observations  made  in  the 
voyages  performed  by  Byron,  Wailis,  Carteret  and  Cook; 
by  William  Wales,  F.  R.  S. 

\I\6  pages,  avec  des  cartes  de  la  nouvelle  Zélande  et  de  la 
nouvelle  Hollande.  Les  quatre  voyages  dont  les  observations  ont 
été  rassemblées  et  calculées  par  M.  Wales  dans  ce  volume  ,  sont 
ceux  du  Dolphin  et  du  Tamer ,  par  Byron,  1764- 1766;  du 
Dolphin,  par  Wallis  ,  1766-1768;  du  Swallow ,  par  Carteret, 
1766-1768;  et  de  VEndeavour,  premier  voyage  de  Cook,  1768- 
1771.  On  a  donné  deux  autres  volumes  pour  le  second  et  le 
troisième  voyage  de  Cook. 

J788.   Harlem,  in- 8."  Mémoires  de  l'Académie  de  Harlem,  t.  XXV. 
On    y    trouve  le    mémoire  de  Paul    Frisi,    intitulé   Thcoria 
sateUitum  Jovialium.  L'Académie  envoya  le  prix  aux  héritiers  de 
l'auteur. 

1788.  Amsterdam,  in- 8."  y erh^indtVing  Sic,  c'est-à-dire,  Disserta- 
lions  sur  la  construction  des  octans  de  Hadley,  &:c.,  sur 
la  détermination  des  longitudes  en  mer  par  les  distances 
de  la  iune  au  soleil  et  aux  étoiles  fixes,  1787;  par  van 

SwINDEN    et  NiEUWLAND. 

Journal  des  savans,  juin  1789,  p.  4^7- 
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1788.  Vérone,  in-8."  Méthode  pour  calculer  les  longitudes  géogra- 
phiques d'après  l'observation  d'une  éclipse  de  soleil,  par 
M.  Cagnoli. 

1788.  Paris ,  ifi-^.'^  de  l'Imprimerie  royale.  Mémoires  concernant 
diverses  questions  d'astronomie ,  de  navigation  et  de  phy- 
sique, quatrième  partie. 

70  pages.  Ces  mémoires  de  Le  Monnier  avaient  paru  suc- 
cessivement en  178  I  ,  1784  et  1786.  Cette  quatrième  partie  traite 
principalement  de  la  mesure  des  bases.  —  Journal  des  savans , 
If  89  ,  p.  444. 

1788.  Eclinburgh,  in-^.°  Transactions  of  the  royal  Society  of  Edin- 
burgh  ;  the  first  vol. 

M.  ROBISON  y  donne  ies  élémens  de  la  nouvelle  planète. 
—  Journal  des  savans ,  décembre  i  788  ,  p.  8  1  3 . 

1788.   Verona,  in-^°  Memorie  deila  Società  Italiana,  t.  IV. 

Eloge  de  Boscovich  ,  par  Fabroni  ;  Observations  de 
Cagnoli  ,  qui  venait  de  se  retirer  à  Vérone,  où  il  avait  établi 
un  observatoire. 

1788.  London ,  in  -^.°  Philosophical  Transactions  for  the  year  1788, 
vol.  LXXVIII. 

Sur  la  planète  de  George  et  ses  satellites  ,  par  Herschel  ; 
Sur  la  force  centrifuge,  parWARiNG;  Sur  la  chaleur  moyenne  de 
Londres,  de  17(^3  à  1772,,  par  Heberden  ;  Sur  la  dilatation  de 
l'air,  par  Darwin;  Sur  la  température  intérieure  de  la  terre, 
par  HuNTER  ;  Sur  le  froid  artificiel  ,  par  Walker. 

1788.  London ,  in- 8.°  A  method  for  discovering  the  différence  of  the 
earth's  diameters ,  by  Th.  Williams. 

1788.  Bruxelles,  in-^.°  Mémoires  de  l'Académie  de  Bruxelles, 
tome  V. 

Ce  volume  est  extrêmement  rare  ,  n'ayant  été  tiré  qu'à 
cinquante  exemplaires.  On  y  trouve  diverses  observations  de 
MM.  PiGOTT  et  Chevalier  ;  un  mémoire  de  M.  de  Zach 
sur  ia  planète  ii/ifrj-f^f/ ,  qu'il  appelle  Uranus  ;  et  beaucoup  d'ob- 
servations météorologiques  de  1783  à  1787. 

1788.  Paris ,  in -8.^  Connoissance  des  temps  pour  l'année  17CJ0, 
par  M.  MÉCHAiN. 

Ce  volume  contient  les  tables  de  la  lune,  de  Mason  ;  mes 
nouvelles  tables  de  Mars  ;  A^%  tables  d'aberration ,  et  des  correc- 
tions pour  ies  catalogues  d'étoiles,  par  Delambre;  la  cause  de 
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l'cquation  séculaire  de  la  lune,  que  La  Place  avait  annoncée  à 
l'Acadcmie  le   19  décembre   175^7. 

1788.   Berlin  .in -^.°  Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin  pour  \y'è6. 
On  y  trouve  la  théorie  du  soleil,  par  Delambre. 

178 S.  Paris,  in-^.^  Traité  <\.qs  propriétés  communes  à  toutes  les 
courbes  ,  suivi  d'un  Mémoire  sur  les  éclipses  de  soleil 
(M.  Goudin). 

Journal  des  s  ax  ans ,  décembre  1788,   p.  j')j' 

1788.  Paris ,  in-^.°  De  la  mesure  du  temps,  ou  Suj^Iément  au 
Traité  des  horloges  marines  et  à  l'Essai  sur  l'horlogerie , 
par  Ferdinand  Berthoud. 

Journal  des  sav ans ,  avril   1788,  p.   251. 

Ferdinand  Berthoud,  né,  le  19  mars  172,7,  à  Couvet ,  à  cinq 
lieues  de  Neuchâtel  en  Suisse ,  est  un  des  plus  habiles  horlogers 
qu'il  y  ait  eu.  Dès  le  10  novembre  1754»  il  déposa  à  l'Académie 
des  sciences  un  mémoire  qui  contenait  âié]2i  les  idées  et  le  projet 
d'une  horloge  marine. — Journal  des  savans ,  1773.  Son  neveu, 
Louis  Berthoud,  marche  sur  ses  traces;  il  est  le  seul  en  France 
qui  fasse  des  chronomètres  ou  montres  marines  pour  trouver  les 
longitudes. 

1788.  Berlin,  in-8.°  Geometrische  Entwickelung  &:c.;  c'est-à-dire, 
Développement  géométrique  des  propriétés  de  la  pro- 
jection stéréographique  ,  par  George -Simon  Kl  u  gel, 
professeur  à  Halle. 

70  pages. 

1788.  Toulouse ,  in-^."  Histoire  et  Mémoires  de  l'Académie  à^s 
sciences  de  Toulouse,  tome  III. 

On  y  trouve  la  suite  des  observations  de  Darquier. 

1788.  Napoli  ,  in-^.°  Atti  dell' Accademia  délie  scienze  e  helfe 
lettere  di  Napoli,  dalla  fundazione  sino  ail' anno  1787. 

4oo  pages,  avec  19  planches.  On  y  trouve  la  description  du 
secteur  équatorial  de  SiSSON.  — Journal  des  savans ,  novembre 
1792,  p. 692. 

1788.  Aboa ,  in-^.^  LiNDQUiST,  Dissertatio  academica  de  obser- 
vationihus  barometricis  ope  thermometri  corrigendis. 

Journal  des  savans ,  avril  1789,  p.  252. 

1788.  London ,  in-i2.  John  Preston,  A  plain,casy  and  familiar 
guide  to  the  knowiedge  of  astronomy. 

1788. 
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1788.  Pans ,  in-i2.  Cotte,  Leçons  élémeniaires  de  physique^ 
d'astronomie  et  de  météorologie. 

1788.  Paris,  ïn-8.°  Petit  Traité  de  gnomonique,  ou  l'art  de  tracer 
les  cadrans  solaires,  par  M.  Polonxeau,  chanoine  régu- 
lier, curé  de  Lucé,  près  de  Chartres. 

90  pages.  L'auteur  a  eu  principalement  en  vue  de  rendre 
facile  et  peu  dispendieux  l'art  de  tracer  les  cadrans. 

1788.  Amsterdam,  in-8.^  Almanach  ten  dienstoïkler  zeelieden  voor 
het  jaar  1788. 

Cet  almanach  nautique  a  continué  d^^être  publié  par  ordre  du 
comité  de  marine  ,  ou  des  commissaires  pour  les  longitudes.  On 
y  trouve  des  explications ,  des  tables ,  des  mémoires ,  comme  dans 
la  Connaissance  des  temps  et  les  autres  ouvrages  du  même  genre. 
C'est  M.  NiEUWLAND  qui  le  faisait  dans  les  commencemens. 

1788.  Amsterdam  ,  m-o°  Verhandeiing  over  de  inrichting  en  het 
gebruik  der  octanten  en  sextanten. 

Cette  instruction  fut  rédigée  par  MM.  VAN  SwiNDEN  et 
NiEUWLAND,  pour  l'usage  de  la  marine  hollandaise. 

1788.  In  Roma ,  in-8°  Tavole  deli' effemeridi  astronomiche  per 
l'ainio  1785?,  daii' abbate  Eusebio  Veiga. 

Ces  Ephémcrides  sont  dédiées  au  duc  de  Sermoneta  Gaetani, 
qui  avait  fait  bâtir  un  observatoire  à  Rome  dans  son  palais. 

1788.  Prague ,  în-S."  Strnadt  ,  Calendrier  physique  et  météoro- 
logique ;  en  allemand. 

1788.   London ,  in-^."  Englefield,  Tables  of  the  apparent  places 
of  the  cornet  oï  1661,  whose  return  is  expected  in  lySc). 
25  pages.  —Journal  des  savans ,  juillet  1788,  p.  505.  Cette 
comète  attendue  n'a  point  été  vue. 

1788.  Paris,  în-^.°  Aspect  figuré  et  annonce  de  l'éclipsé  de  soleil 
du  4  juin  1788  ,  par  M.  Rotro  u. 

1788.  Paris,  in-^.°  Tableau  du  passage  d^s  planètes  par  le  méri- 
dien ,  pour  servir  au  planisphère  et  au  loxocosme  ,  par 
M.  Flecheux. 

1788.  Parts  ,  iii-^."  avec  fig.  Nouvelle  Théorie  astronomique  pour 
servir  à  la  détermination  àti  loiigitudes,  mise  au  jour  par 
James  Rutledge. 

188   pages.  La   prétendue  découverte  est  due  à  M.  Fyot. 
M.  AuDiFFRED  a  revu  le  tout,  fyot  est  mort  en  1798.  On  trouve 
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ici  la  prétendue  invention  d'une  chaise  marine  par  M.  FyoT; 
elle  y  est  gravée  :  mais  M.  Irwi?4  en  avait  exécute  une  en 
Angleterre  vingt  ans  auparavant,  et  elle  est  figurée  dans  le  Cos- 
molube  de  Jacques  Besson  ,  Paris,  1567.  A  l'égard  du  système 
de  Fyot,  il  ne  mérite  j)as  qu'on  en  parle, 

1788.   Paris,  in-^.°  Journal  i\i^s  savans. 

Page  10 1.  Lettre  sur  l'accélération-  de  la  lune,  dont  la  cause  a 
été  annoncée  par  M.  DE  LA  Place  le  15)  décembre  1787;  par 
M.  de  l#Lande. 

P.  Jij.  Observations  des  satellites  de  Saturne ,  par  M.  Ber- 
nard, astronome  de  Marseille.  Elles  ont  servi  de  fondement  à 
mes  tables  des  satellites. 

P.  iSy  et  jo:?.  Observation  de  l'éclipsé  du  30  juin  1787,  à 
Casbine,  près  de  la  mer  Caspienne,  par  M.  DE  Beauchamp. 

P.  2j^,  Prix  de  l'Académie  de  Pétersbourg  pour  1787  :  effets 
d'une  comète  qui  approcherait  de  \ê  terre.  L'Académie  n'a  reçu 
aucune  pièce. 

P.  ^62.  Prix  proposé  par  l'Académie  des  sciences  pour  l'année 
1789  :  élémens  de  l'orbite  de  la  comète  qui  a  paru  en  1  532  et 
en    1661. 

P.  6p^.  Sur  trois  observatoires  de  Paris,  réparés  ou  construits. 

P.  74/,  Lettre  sur  les  ouvrages  de  M.  RamSDEN,  de  la 
Société  royale  de  Londres,  par  M.  PlAZZi.  Cette  lettre  a  été 
réimprimée  dans  ma  traduction  de  la  Alac/iine  à  diviser  de 
R  amsden . 


178p.   Paris,  in-^.°  Traité  analytique  Jes  mouvemens  apparens  dçs 
corps  célestes ,  par  M.DioNis  du  Séjour;  tome  II. 

680  pages.  C'est  le  complément  de  ce  grand  ouvrage  sur  l'as- 
tronomie, traitée  à  la  manière  des  géomètres.  Le  premier  volume 
avait  paru  en  1786. 

1783^.   Pisis t'in-^."  Slop,  Observationes  siJerum  habilx  Pisis  1778- 
1781. 

Journal  des  savans ,  janvier  1790-,  p-  53.  C'est  le  quatrième 
recueil  de  cet  habile  astronome. 

178p.    Loudon ,  in-fol.  A  spécimen  of  a  gênerai  astronomical  cata- 
logue, by  Francis  Wollaston,  F.  R.  S.      ' 

L'auteur  a  rendu  un  grand  service  aux  astronomes  ,  en  leur 
donnant  les  réductions  de  tous  les  catalogues  à  1790  ,  pour  toutes 
les  étoiles.  J'en  ai  fait  un  grand  usage  dans  mon  travail  sur  les 
étoiles.    Voye:^  le  Journal  des  savans,  juillet   1789. 
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WoIIaston  était,  en  1788,  ministre  à  Chislehurts ,  jîrès  de 
Greenwich.   II  avait  quatorze  enfans  vivans. 

1785).  Verona,  ?//-($'.'' LoR  gn  A  ,  Principj  di  geografia  astronomico- 
geometrica. 

108  pages,  avec  figures  L'auieur  est  mort  en  1796.  Voyez 
YHistoïre  de  l'astronomie. 

178^.  Paris,  in-^°  2.  vol.  Mémoires  sur  ia  météorologie,  par  le 
P.  Cotte. 

Ce  grand  et  utile  recueil  est  une  suite  du  Traité  de  météoro- 
logie publié  en  1774- 

178  c).   Paris ,  in-8."  Estimation  de  la  température  de  difTérens  de- 
grés de  iatitude,  par  M.  Kirwan  ;  traduit  par  M.  Adet. 
183  pages. — Journal  des  savans ,  septembre  17^0. 

178p.  Vérone,  in -8.'^  Cagnoli  ,  Méthode  pour  calculer  \qs  lon- 
gitudes géographiques  d'après  l'observation  d'écIipses  de 
soleil. 

2.8  pages.  — Journal  des  savans  ,  décembre  1789,  p.  49' 
et  793. 

178^.  London,  in-^.'^  Philosophical  Transactions  for  the  year  1780  , 
vol.  LXXIX. 

Ce  volume  n'a  que  333  pages  ;  c'est  un  des  plus  petits  de  cette 
importante  collection  :  mais  on  y  trouve  mille  nébuleuses  par 
Herschel;  les  calculs  de  Piazzi  sur  les  observations  de  l'écIipse 
de  1788;  un  mémoire  sur  l'attraction,  par  WarinG;  la  con- 
gélation du  mercure,  par  Walker. 

1780.  Paris ,in-^.°  Histoire  de  l'Académie  èiQs  sciences  pour  1787, 
avec  les  Mémoires. 

682  pages.  On  y  voit  un  grand  mémoire  du  C."  La  Place 
sur  les  variations  séculaires  des  orbites  des  planètes  ,  et  sur  la  théo- 
rie de  l'anneau  de  Saturne.  J'y  ai  donné  des  mémoires  sur  le  mouve- 
ment de  la  planète  Herschel ,  sur  le  troisième  satellite  de  Jupiter ,  sur 
la  conjonction  de  Vénus  en  1787,  sur  plusieurs  éclipses  de  soleil , 
sur  la  mesure  de  la  terre  par  Fernel ,  sur  fa  position  de  la  mer  Cas- 
pienne, et  sur  le  mouvement  de  Saturne.  On  y  trouve  les  observations 
faites  à  l'Observatoire  en  1787,  un  mémoire  du  C"  Le  Gendre 
sur  les  opérations  trigonométriques  relativement  à  la  figure  de  la 
terre;  un  du  C.'^"  Messier  sur  la  comète;  un  de  FOUCHY  sur 
ia  date  de  l'application  des  lunettes  aux  instrumens  ,  qu'il  fait 
remonter  à  Morin,  1635  ;  deux  de  Le  Gentil  sur  les  binocles  j 
et  sur  l'obliquité  de  l'écliptique  du  temps  d'Hipparque. 
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1789.  Paris,  in-S."  Connoissance  des  temps  pour  l'année  ijpi,  par 

M.  MÉCH  AIN. 

On  y  trouve  les  tables  du  mouvement  horaire  de  la  lune,  et 
des  changemens  d'équation  de  toutes  les  planètes ,  par  Delambre  ; 
des  formules  de  parallaxe  ,  par  C A  ROUGE  ;  une  table  du  nona- 
gésime  pour  Paris  ,  par  Martin  ;  la  suite  des  tables  d'aberration 
pour  252  étoiles,  par  Delambre. 

Bertrand-Augustin  Carouge  naquit  à  DoMe  8  octobre  ly^i- 
Il  a  calculé  mille  étoiles  pour  le  globe  céleste  de  La  Marche, 
successeur  de  Fortin.  II  a  réduit  en  décimales  toutes  \ts  tables 
astronomiques.  Il  a  donné  des  mémoires  et  des  calculs  dans  d'autres 
volumes  de  la  Connaissance  des  temps  et  dans  mon  Astronomie, 
11  mourut  à  Paris  le  29  mars  1798.  \  oyez  Y  Histoire  de  l'astro- 
nomie. 

ijSp.  Aiediolaiii ,  in-8.''  De  Cesaris,  Ephemerides  anii.  17^0  et 

Le  seizième  volume  contient  un  mémoire  d'ORIANi  sur  les 
perturbations  de  la  nouvelle  planète  Uranus  [  Herschel  ]  ;  un  sur 
les  volcans  de  la  lune  ,  par  de  Cesaris  ;  l'obliquité  de  l'ccliptique  , 
par   RegGIO  ,  avec  des  hauteurs  du  soleil  pendant  cinq  ans. 

Le  dix-septième  volume  contient ,  outre  beaucoup  d'observa- 
tions ,  la  suite  des  perturbations  d'Uranus  ,  des  mémoires  sur  le 
nœud  de  Saturne,  par  Delambre,  et  sur  son  anneau,  par  DE 
Cesaris. 

i7?j?.  Vienne,  in-8.°  Hell  et  Triesnecker,  Ephemerides  astro- 
nomicas  anni  178p. 

On  y  trouve  un  grand  nombre  d'observations  faites  en  divers 
pays,  et  des  tables  de  Mars,  par  Triesnecker.  Dans  le  volume 
de  1790,  on  trouve  des  tables  de  Vénus,  par  le  même;  beau- 
coup d'observations  astronomiques  et  météorologiques. 

178p.  Copenhague, in -^.^  }Aùmo\xts  de  l'Académie  de  Copenhague, 
tome  III  ;  en  danois. 

Journal  des  savans ,  avril  17^0,  p.  247.  On  y  trouve  beau- 
.CGup  d'observations. 

1785?.  Lausanne,  in-^."  }-{\sioire  et  Mémoires  de  la  Société  des  sciences 
physiques  de  Lausanne,  tome  II,  années  1784.,  1785  et 
1786. 

On  voit  dans  la  seconde  partie  un  mémoire  qui  traite  de  l'in- 
fluence des  astres,  et  en  particulier  de  la  lune,  sur  les  végétaux, 
par  M.  DE  LiMBOURG  l'ainé,  docteur  en  mcdctine. 
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178p.  Amsterdam,  in -S."  Verhandeling  over  het  bepaalen  der  lengte 
op  zee  &c. 

Ce  traité  fut  rédigé  par  les  -commissaires  pour  les  longitudes , 
ainsi  que  l'almanach  dont  nous  avons  parlé  (  i  788  ),  et  l'instruction 
sur  les  octans.  On  y  trouve  les  tables  dont  on  a  besoin  pour  les 
observations  de  longitudes  et  de  latitudes  en  mer.  Nous  citons, 
p.  616 ,  les  savans  professeurs  qui  ont  fait  leurs  efforts  pour  propager 
dans  ia  marine  de  Hollande  la  méthode  des  longitudes  en  mer  par 
le  moyen  de  la  lune  ;  mais  les  troubles  survenus  dans  les  Provinces- 
Unies  en  ont  empêché  le  succès. 

i-j^^.^Ragusa,  ïn-8.°  Elogio  dei  Bosco  vie  h,  per  il  S.**  Baia- 

MONTI. 

4o  pages. — Journal  des  savans,  février  1792,  p.   113. 

178p.  Paris,  tn-12..  Éloge  de  d'Alembert,  par  M.  Dumas. 
54  pages. 

178p.   Paris,  m-12..  Panthéon  littéraire,  année  i78p(DucRAY- 
Duminil). 

A  l'article  Uranie ,  j'ai  donné  diverses  remarques  sur  l'astronomie. 

178p.  Paris,  in -12.  Almanach  des  Muses. 

On  y  trouve,/?.  221,  un  Essai  sur  l'astronomie,  d'environ 
deux  cents  vers,  par  M.  DE  Fontanes.  On  n'a  jamais  rien  fait 
de  plus  beau ,  ce  me  semble ,  pour  l'exactitude  astronomique  et 
l'élégance  poétique. 

178p.  Paris ,  in-^.°  Journal  dt^  savans. 

Page  j/.  Observation  du  volcan  dans  la  lune  ,  le  i  o  janvier ,  par 
,  M.  Seyffer. 

Les  Mémoires  de  la  Société  de  Prague,  tome  IV,  sous  presse 
en  1789,  contiennent  un  mémoire  de  M.  Gerstner  sur  la  manière 
de  trouver  les  longitudes  géographiques  par  la  figure ,  avec  une 
précision  de  2".  Il  trouve  de  l'avantage  à  se  servir  ^q%  parallaxes 
d'ascension  droite. 

P.  ^2.  Sujet  proposé  par  l'Académie  de  Lyon  pour  le  prix  de 
l'année  1 790  :  Le  système  de  l'aplatissement  de  la  terre  vers  les  pôles , 
est -il  fondé  sur  des  idées  purement  hypothétiques ,  ou  peut -il  être 
démontré  rigoureusement  l 

On  fut  surpris  que  l'Académie  eût  du  doute;  mais  j'ai  appris 
qu'auparavant  Marat  avait  déterminé  le  duc  de  Villeroy  à  faire 
proposer  un  prix  sur  la  lumière ,  dont  Marat  avait  fourni  les  fonds , 
et  qu'il  se  flattait  de  remporter;  il  fut  trompé  :  peut-être  celui-ci 
était-il  de  même  espèce.  Au  reste  ,  Marat  n'était  qu'une  bête 
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quand  il  se  mêla  de  physique  ;  il  devint,  dans  la  révolution,  une 
bète  fcroce ,  comme  j'ai  eu  occasion  de  le  remarquer  dans  le 
tome  III  de  VHistoire  des  mathématiques  de  MoTiTUCLA  ,  p.  597, 
où  j'ai  donné  une  idée  de  ses  ouvrages  et  de  sa  moralité. 

P.  ij^.  Lettre  sur  le  nom  de  la  planète  Herschel,  par  de  la 
Lande.  J'y  réfutais  les  diiFérens  noms  donnés  à  cette  planète 
au  préjudice  des  droits  de  celui  qui  nous  l'a  fait  connaître  ;  sur- 
tout le  nom  fabuleux  et  impropre  d'Uranus ,  qui  signifie  le  ciel. 

P.  ^op.  Sur  les  observations  de  trois  jnille  passages  d'étoiles, 
par  M.  DE  Beauchamp  ,  à  Bagdad.  Les  manuscrits  sont  entre 
mes  mains. 

P.  ^ij  et  j/j?.  Sur  l'observatoire  de  Manheim  ,  et  sur  les  astro- 
nomes Barry  et  Henry. 

Roger  Barry,  né,  en  1752,  à  Spincourt ,  près  de  Verdun, 
après  avoir  travaillé  avec  moi ,  fut  appelé  à  Manheim  en  1790. 

Maurice  Henry  ,  né  ,  le  30  mai  1763  ,  à  Sauvigny  ,  près  de 
Toul,  alla  à  Manheim  en  1790.  à  Pétersbourg  en  1795  ,  et  vint 
à  Paris  en  1801.  Il  travaille  à  la  carte  de  Baviùre. 

P.  ^28.   Observations  sur  les  marées,  par  M.  YiNCENT. 

Charles-Humbert-Marie  Vincent,  né,  le  21  mars  1753,  à 
Bourg-en-Bresse,  entra  dans  le  génie  en  1773.  Il  fut  envoyé, 
en  1786  ,  à  Saint-Domingue  ;  il  y  est  retourné  en  1799  ,  comme 
directeur  général  des  fortifications  des  iles  sous  le  vent ,  avec  la 
confiance  du  Gouvernement. 

Page  ^pS.  Prix  proposé  par  l'Académie  des  sciences  de  Paris  , 
aux  frais  de  l'abbé  Raynal  :  Trouver,  pour  la  réduction  de  la 
distance  apparente  de  deux  astres  en  distance  vraie ,  une  méthode  sûre 
et  rigoureuse. 

Le  prix  fut  remporté  par  Richer  ,  habile  mécanicien,  à  qui 
le  C.''"  de  la  Grange  avait  donné  une  méthode.  Voye-^  les  années 
1790,  p.  241  ,  et  179  I  ,  p.  ii4;  mon  Abrégé  de  navigation  , 
1793  ,  p.  63  ,  et  la  Connaissance  des  temps  de  1796- 

P.  ^yi.   Nouvel    instrument,  cercle    entier    de   Ramsden. 

P.  6^^.  Nouvelles  observations  de  50000  étoiles,  commen- 
cées à  l'École  militaire,   par  mon  neveu  et  moi,  le  5  août  1789. 

1790.   London ,  in-^."  Pliilosophical  Transactions  for  the  year  i/po, 
vol.  LXXX. 

Découverte  de  deux  satellites  de  Saturne  ,  de  sa  rotation  , 
de  celle  de  son  anneau,  et  de  son  aplatissement,  par  Herschel  ; 
Sur  les  nœuds  et  l'inclinaison  de  Vénus  et  de  Mars ,  par  BuGGE  ; 
Opérations  faites  pour  déterminer  la  situation  relative  des  obser- 
vatoires de  Paris  et  de  Greenwich  ,  par  RoY  ;  Sur  les  inouve- 
mens  sphériques,  par  WiLDBORE. 
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ij^o.  Paris,  in-8°  Connoissance  des  temps  pour  l'année  175)2 ,  par 

M.    MÉCHAIN. 

On  y  trouve  de  grandes  tables  de  précession ,  par  Delambre  ; 
des  tables  pour  trouver  la  déviation  d'une  lunette  méridienne  ; 
des  observations  de  Jupiter  et  de  Saturne  ;  un  mémoire  sur  les 
cas  où  l'on  voit  les  deux  phases  d'une  éclipse  de  satellite. 

J'y  ai  mis  des  tables  des  satellites  de  Saturne  ,  une  nouvelle 
table  de  l'équation  des  hauteurs  correspondantes ,  des  tables  pour 
l'étoile  Algol.  Le  C.*^"  La  Place  y  a  inséré  une  idée  de  sa 
théorie  des  satellites  de  Jupiter.  On  y  trouve  les  observations  du 
passage  de  Mercure  et  de  l'anneau  de  Saturne  en  divers  endroits , 
et  les  positions  de  trente-quatre  étoiles  fondamentales,  par  Mas- 

KELYNE. 

i7po.   Vcrona,  in-^.°  Memorie  della  Società  Itaiiana,  tomo  V. 

Eloge  de  Ximenez,  par  Palcani  ;  Sur  la  projection  des  cartes 
marines  ,  par  LORGNA  ;  Observations  astronomiques  et  météo- 
rologiques de  CagNOLI  ;  Mémoire  sur  les  réfractions  à  Vérone 
et  à  Paris,  par  le  même;  Dissertation  sur  les  hauteurs  baromé- 
triques, par  Franceschiisis. 

17^0.  Vïenim ,  m-8.^  Hell  et  Triesnecker,  Ephemerides 
anni  i  7^  i . 

On  y  trouve  des  longitudes  et  des  latitudes  des  villes  de  Suède  , 
Norvège  et  Laponie,  par  le  P.  Hell,  et  une  dissertation  sur 
ïa  figure  de  la  terre  ,  par  Triesnecker  :  celui-ci  trouve  l'apla- 
tissement -}^  par  seize  éclipses. 

17^0.  Paris  y  in-^.°  Description  d'une  machine  pour  diviser  les 
instrumens  de  mathématiques,  par  M.  Ramsden;  tra- 
duite par  M.  DE  LA  Lande. 

175)0.  London ,  in  - ^.°  Margetts's  Longitude  Tables  for  cor- 
recting  the  efTect  of  paraliax  and  refraction. 

Ces  cartes  sont  d'un  grand  secours  pour  trouver  les  longitudes 
en  mer  sans  calcul. 

175)0.  Paris,  in-8,°  Delà  correction  introduite  pour  accourcir  la 
ligne  sèche  du  lock  de  dix-huit  pieds  (Le  Monnier). 
26  pages.  —  Journal  des  s av ans ,  octobre  1790,  p.  701.  Ce  mé- 
moire est  suivi  de  plusieurs  articles  d'astronomie ,  sur  les  longitudes  , 
sur  l'inflexion,  sur  les  hauteurs  correspondantes.  C'est  le  dernier 
ouvrage  de  ce  célèbre  astronome.  Le  i  o  novembre  1 79 1  ,  une 
attaque  de  paralysie  a  terminé  ses  utiles  travaux ,  dont  j'ai  donné 
la  notice  dans  la  Connaissance  des  temps  de  l'an  ^  [1801]. 

175)0.   London ,  in-8°  Description  and  use  of  the  nevv  inventett 
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instrument  for  facilitating  the  knowledge  of  the  longitude 
ai  5ea,  by  Stephen  Le  Guin. 

Cet  instrument  ,  propre  à  réduire  les  distances  apparentes  en 
distances  vraies  ,  tut  approuvé  par  les  commissaires  pour  les  lon- 
gitudes à  Amsterdam,  van  Swinden  ,  Nieuwland  et  Hulst  van 
Keulen ,  et  la  description  imprimée  à  Amsterdam,  sous  ce  titre: 
Aioyen  mécanique  qui  donne  le  résultat  des  calculs  difficiles  qu'on 
est  obligé  de  faire  en  mer  pour  obtenir  la  longitude ,  par  Etienne 
Le  Guin.  J'étais  à  Londres  en  1788  ,  lorsqu'il  y  vint  pour 
obtenir  une  approbation  du  bureau  des  longitudes;  mais  Maske- 
lyne  ne  voulut  pas  s'y  prêter. 

ij^o.   tlcssingiie Mémoires  de  i'Académie,  tome  XIV. 

Supplément  à  la  Méthode  pour  calculer  les  logarithmes  ,  par 
M.  Reitz. 

i/po.  Pdtdvii,  iti-fol.  Globus  cœlestis  Cufico  -  Arabicus  Veliterni 
musxi  Borgiani,  à  Simone  Assemano,  linguarum  orien- 
talium  in  seminario  Patavino  professore,  &:c.  iilustratus  ; 
praemissâ  ejusdem  de  Arabum  astronomice  historié  disserta- 
tione  ,  et  adjectis  duabus  epistolis  Ci.  Jos.  Toaldi. 

244  pages.  Le  sujet  de  cette  dissertation  est  un  globe  céleste , 
enrichi  d'inscriptions  cufiques ,  tait  pour  un  sultan  d'Egypte,  par 
l'astronome  Caisar  ,  fils  d'Aboucasem  fils  de  Mousapher  âl- 
Abraki,  l'an  1225. — Journal  des  savans ,    1791  ,  p-   577. 

ijpo.   Paris,  i/i-S.^  Les  usages  de  la  sphère  et  des  globes  céleste  et 
terrestre,  selon  les  hypothèses  de  Ptolémée  et  de  Coper- 
nic, par  M.  La  M  ARCHE,  successeur  de  Fortin  pour 
la  construction  des  globes,  sphères,  &c. 
331   pages. 

i/po.   Pûlermo,  in-^.^  Discorso  del  P.  D.  Giuseppe  PiAZZi ,  C.  R. 

[  clerc  régulier  Théatin.  ] 

5  4  page^-  Ce  discours  a  pour  objet  l'histoire  de  l'astronomie. 
i7po.   Paris,  iii-12.    Panthéon   littéraire,    seconde   année,    1790 

(Du  cray-Duminil). 

A  l'article  Uranie ,  on  trouve  l'histoire  de  l'astronomie  pour 
1 789,  que  j'avais  lue  à  la  rentrée  du  Collège  royal  le  i  6  novembre. 

1790.  Eclinhurgh,  in-^S  Playfair  ,  Remarks  on  the  astronomy  of 
the  Brahmins  from  the  Transactions. 

60  pages.  C'est  un  extrait  du  livre  de  Bailly. 
I7p0.   Paris,  in-^.''  Journal  des  savans. 

Page   lyj;.    Lettre  de    M.    HuGGE  ,  astronome   du    roi    de 

Danemarck  , 
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Danemarck  ,  à  M.  de  la  Lande ,  sur  l'aplatissement  de  Saturne. 

Page  2^^.  L'Académie  des  sciences  avait  proposé  de  donner 
une  théorie  de  la  nouvelle  planète  ;  elle  a  adjugé  le  prix  à 
M.  Delambre. 

P.  ^2^.  Observations  de  M.  Cagnoli  ,  de  Vérone. 

P.  4^/.  Nouvelle  comète  découverte  par  miss  Caroline  Hers- 
CHEL  ,  le  17  avril,  dans  la  constellation  d'Andromède.  C'est  la 
soixante-dix-neuvième. 

•     P'  ^S^'  Sur  la  théorie  des  satellites  de  Jupiter,  par  M.  DE  LA 
Place. 

P.  j6^.  La  mort  de  Taylor  et  celle  du  général  RoY  sont 
annoncées. 

P.  ^()j.  Prix  de  l'Académie  de  Harlem  ,  sur  les  réfractions. 

P.  ^yi.  Le  prix  de  l'Académie  de  Harlem  ,  pour  la  théorie 
des  satellites,  est  encore  indiqué. 

jjpi.   Styr^ ,  in-^.°  Acta  astronomica  Cremifanensia  ,   à  Placido 

F  IXLMILLNER. 

C'est  un  ouvrage  posthume  de  cet  habile  astronome  ,  publié 
par  le  P.  Thaddée  Derfflinger  ,  qui  l'a  remplacé  à  l'obser- 
vatoire de  Cremsmunster ,  pour  le  bien  de  l'astronomie.  On  y 
trouve  les  observations  de  1776  à  1791  ,  et  des  mémoires  sur  la 
parallaxe  du  soleil  ,  sur  l'occultation  de  Saturne  en  1775  ,  sur  le 
calcul  des  parallaxes  par  le  nonagésime  ,  sur  l'aberration  et  la 
nutation  dans  le  calcul  des  planètes,  sur  la  manière  de  détermi- 
ner la  position  des  fils  dans  les  lunettes ,  sur  l'aberration  des  étoiles  , 
sur  la  planète  Herschel ,  sur  un  réticule  circulaire ,  sur  les  taches 
du  soleil ,  sur  l'ombre  de  la  terre  ,  sur  l'éclipsé  du  3  avril  i  79  i  ; 
quelques  occultations,  et  quelques  positions  d'étoiles. 

ijjji.   Gotlm,  in -8."  Historia  novi  pianetas  Urani,  ciim  tabulis  pro 
locis  pianetse  heiiocentricis  et  geocenlricis,  à  Jo.  Frederico 

WuRM. 

186  pages.  On  y  trouve  les  nouvelles  tables  de  la  planète 
Herschel ,  par  le  C.^"  Del  AMBRE,  que  je  lui  avais  commu- 
niquées. 

Jean-Frédéric  "Wurm  est  né,  le  19  janvier  1760  ,  à  Niirtingen  , 
dans  le  pays  de  Wirtemberg,  près  de  Stuttgard.  II  est  pasteur  à 
Blaubeuren  ,  près  d'Ulm. 

1 7p  I .  Bononïcz,  in-^.^  De  Bononiensi  scientiariim  et  artium  Instituto 
atque  Academiâ  commentarii ,  tom.  VII. 

Ce  volume,  qui  est  réellement  le  dixième  depuis  173  i  ,  con- 
tient des  mémoires  de  Matteucci  sur  le  passage  de  Mercure  en 

liii 
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\yS6  ,  de  Saladini  sur  la  théorie  des  comètes,  d'Eusiache 
ZaNOTTI  sur  les  réfractions,  de  Fr.  M.  Zanotti  sur  la  lormule 
des  vitesses  planétaires,  de  TOALDO  sur  la  chaleur  de  la  lune. 

lyoï.  Paris,  in-^."  Exposé  àçs  opérations  faites  en  France  en  1787, 
pour  la  jonction  des  observatoires  de  Paris  et  de  Greenwich, 
par  MM.  Cassini,  Méchain  et  Le  Gendre. 

On  y  trouve  la  figure  et  l'usage  du  cercle  dont  on  commençait 
en  France  à  faire  usage  avec  un  succès  étonnant  ,•  d'après  les 
idées  de  Mayer  perfectionnées  par  Borda  ,  et  des  tables  pour 
réduire  les  hauteurs.  Ce  volume  a  94  P'^g^s  :  il  fut  rédigé  par 
Cassini.  Les  trois  astronomes  firent,  à  cette  occasion,  le  voyage 
de  Londres. 

17(^1.  Cottingcn,  /V/-^."  Seleiiotopographiscbe  Fragmente ,  &c.;  ou 
Fragmens  topographiques    de   la   lune,   par  Jean-Jcrôme 

SCHROETER. 

6'^6  pages^  avec  45  planches.  Ce  grand  ouvrage  sur  les  taches 
de  la  lune  est  annoncé  en  détail  dans  le  Journal  des  savans ,  sep- 
tembre  et  décembre    \j(^i  ^  p.    762. 

17^1.  Paris ,  in- ^."T>Q  la  déclinaison  et  des  variations  de  l'aiguille 
aimantée,  par  M.  Cassini. 

64  pages,  avec  figures.  —  Journal  des  savans ,  mars  1792  , 
p.  170.  On  y  trouve  les  lois  et  les  observations  des  changemens 
diurnes  et  annuels  de   la  variation  de   l'aimant. 

ij()i'  Gotting^  ,  in-^S  Commentationes  Societatis  regiac  Gottin- 
gensis  ad  ann.    178P-PO,  vol.  X. 

Mémoires  de  M,  Klugel  sur  les  perturbations  célestes,  de 
M.  Ky£STNER  sur  les  micromètres,  de  M.  DE  ZacH  sur  l'oppo- 
sition d'Uranus  [  planète   Herschel]. 

I  7  o  I .  Paris ,111-8 ."  Connoissance  <\fii,  temps,  à  l'usage  des  astronomes , 
pour  l'année  i75>2,  par  M.  Méchain. 

J'y  ai  donné  une  table  des  segmens,  et  les  déclinaisons  exactes 
des  principales  étoiles.  Le  C."  Delambre  y  a  mis  des  ascensions 
droites ,  des  tables  pour  avoir  les  distances  de  la  lune  aux  étoiles , 
pour  les  doubles  phases  des  satellites ,  et  des  observations  de  la 
planète  Herschel  en  1790  et  1791  ;  M.  DE  Mendoza  ,  une  table 
des  latitudes  croissantes  dans  le   sphéroïde. 

1 7  r;  I .    London ,  in-foL  A  compleat  set  of  longitude  tables  ;  ou  Recueil 
de  caries  par  le  moyen  desquelles  on  peut  trouver  l'heure 
en   mer,  par  George   Margetts. 
Journal  des  savans,  janvier   1792.,   p.   59. 
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ijpi.  Pdtavii ,  in-^°  Josephi  Toaldi,  in  gymnasio  Patavino 
astronomiae,  geographiae  ac  météorologie  professoris,  Sche- 
diasmata   astronomica. 

39  P'ig^s.  Ces  mémoires  ont  pour  objet  les  calculs  à^'î,  e'clipses 
de  soleil  et  des  passages  de  Mercure  sur  le  soleil  à  l'occasion  de 
celui  du   4  i^ai   1786. 

1 7P  I .  London ,  in-^.°  Philosophical  Transactions  for  the  year  i  /p  i , 
vol.  LXXXI. 

Différencedes  méridiens  de  Greenwich  et  de  Paris,  par  Dalby; 
Nouveau  micromètre,  par  Cavallo  ;  Sur  l'hygrométrie,  par 
DE    Luc. 

17^1.  Paris ,  in- ^.'^  Histoire  de  l'Académie  des  sciences  ,  année 
1788,  avec  les  Mémoires. 

878  pages.  J'y  ai  donné  un  grand  nombre  d'observations  et  de 
calculs  d'éclipsés.  Cassini  y  a  publié  les  observations fiiites  en  1788 
par  lui  et  ses  trois  adjoints.  On  y  voit  un  mémoire  du  C"  La 
Place  sur  les  satellites  de  Jupiter,  et  celui  que  j'ai  fait  sur  les 
satellites  de  Saturne,  où  sont  les  fondemens  de  mes  tables  publiées 
dans  la  Connaissance  des  temps  de  1792,  mes  recherches  sur  le 
diamètre  de  la  lune  et  sur  sa  parallaxe  ,  une  détermination  du 
mouvement  de  Vénus ,  la  longitude  de  Rome  par  une  éclipse  que 
j'y  avais  observée,  mes  observations  sur  le  diamètre  du  quatrième 
satellite  de  Jupiter  ,  la  période  de  lumière  d'Algol ,  (Sec. 

1 7 cj  I .    Viennœ ,  in-8  °  Hell  etTRiESNECKER,  Ephemerides  anni 

On  y  trouve  une  dissertation  intéressante  sur  les  mouvemens 
propres  des  étoiles  en  ascension  droite  et  en  déclinaison  ,  par 
Triesnecker. 

17^1.  Alediolani,  i/i-S."  De  C es ari s,  Ephemerides  anni  175)2. 
On  trouve  dans  ce  dix-huitième  volume  les  élémens  de  l'orbite 
d'Uranus  ,  des  observations  d'éclipsés ,  l'obliquité  de  l'écliptique  , 
des  observations  de  Mercure  et  des  quatre  autres  planètes ,  enfin  la 
-  description  du  grand  mural  de  Ramsden ,  qui  fut  placé  à  l'ob- 
servatoire de  Milan  au  mois  de  juin  1 79  i  ;  mais  ce  volume  ne 
contient  point  encore  d'observations  faites  avec  ce  précieux  ins- 
trument. 

17^1.    Venetiis ,  in- 18.  De  differentiâ  inter  xstivam  alque  hiemalem 
eclipticîE  obliqtiitatem  inquisitio  Vincentii  Chiminello. 
II    pages.  — Journal  des  savans ,    p.   171. 
M.   Chiminello  ,  professeur  à  Padoue ,  neveu  de  M.  Toaldo , 
a  travaillé  long- temps  avec  lui;  il  a  publié  plusieurs  mémoires 
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d'astronomie  et  de  metcorologie  dans  les  Mémoires  de  l'Acadcmie 
de  Padoue,  dans  ceux  de  Manheim  ,  de  Sienne,  dans  le  Journal 
encyclopédique  de  \icence,  dans  les  Opuscules  scientifiques  de 
Milan  ,  dans  le  Journal  littéraire  de  Venise  ,  dans  le  septième 
volume  des  Mémoires  de  la  Société  italienne  ,  et  il  en  a  plusieurs 
autres  à  publier. 

i/jji.  Loîulon,  in-^.^  Scriptores  logariihmici,  or  a  Collection  of 
several  curions  tracts  on  the  nature  and  construction  of 
logarithms  mentioned  in  D/  Hutton's  historical  intro- 
duction to  his  new  édition  of  Sherwin's  mathematicai 
Tables,    1785. 

Cet  ouvrage,  en  quatre  volumes  in-^.\  est  de  M.  Francis  Ma- 
SERES  ,  Es(j.  cursitor  baron  of  the  court  of  Exchequer.  Il  explique 
fort  au  long  la  découverte  des  logarithmes,  qui  fut  publiée  en  i6i4 
(/VJir'ifci  logarithmorum  cnnonis  descr'iptio)  par  John  N  APIER  ,  baron 
de  Merchiston  ;  c'est  ainsi  qu'on  l'écrit  dans  la  famille  écossaise  : 
mais  il  y  a  des  auteurs  qui  ont  écrit  Nepair  ,  baron  de  Marchiston 
ou  Merchiston  ;  en  latin  Neper  ou  Neperus.  Son  fils  fut  le 
premier  lord  de  la  famille,  en  1626;  il  mourut  le  3  avril  1678  ,  à 
i'âge  de  soixante-sept  ans.  Son  père,  mort  en  1608  ,  lui  avait  laissé 
la  baronnie  de  Merchiston.  VoyejX^s  Tables  de  Hutton ,  p.  24. 

ijpi.  Erfiirîhi ,  in-^."  Zach,  De  verâ  latitudine  et  longitiidine 

geographicâ  Erfordias. 
1 75?  I .   Paris ,  in- 8.°  Planisphère  monog»'iphique  projeté  sur  l'horizon 

de  Paris,  par  J.  Perny,  avec  l'explication. 

34    pages. 

1 7p  I .   Veneiia ,  in-12.  T  o  A  L  D  o ,  Giornale  astro-meteorologico  per 
l'anno   17^1. 
80  pages. 

175)1.    Verotia ,  in-12.  C  AGNOLi ,  Almanacco  per  l'anno   1791. 
Ce  savant  astronome  y  a  joint  des  notions  élémentaires  d'astro- 
nomie qu'il  a  continuées  les  années    suivantes. 

17^1.  Paris,  in- 12.  Guide  astronomique,  ou  Calendrier  à  l'usage 
à^s  astronomes  et  des  amateurs  de  l'astronomie  pour  1 75)  i  , 
par  M.  J.  Pernï,  ci-devant  Villeneuve,  astronome. 
Il  avait  publié  en  1787  ,  et  dans  les  années  suivantes,  un  petit 
Almanach  portatif  à  l'usage  des  astronomes.  En  1790,  les  troubles 
de  la  révolution  française  empêchèrent  la  suite  de  cet  ouvrage; 
il  reparut  cette  année.  On  y  trouve  l'histoire  des  découvertes 
faites  sur  les  étoiles  fixes  avant  et  depuis  l'invention  des  lunettes. 
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i7pi.   Paris,  in-^.^   Journal   Ags  savans. 

Ce  Journal,  pour  l'année  1791  ,  fut  imprimé  aux  Célestins  , 
à  l'imprimerie  des  Sourds-Muets  ,  dirigée  par  M.  Sicard.  Il  est 
difficile  à  trouver,  de  même  que  celui  de  1792.,  qui  termine  la 
collection.  Ce  Journal  n'a  pas  été  continué.  11  avait  commencé 
en  1665,  et  avait  toujours  été,  sur -tout  depuis  1765  que  j'y 
travaillais ,  le  journal  de  l'astronomie. 

Page  -/).  Remarques  sur  la  partie  physique  des  réfractions 
astronomiques,  adressées  à  M.  delà  Lande  par  M.  DE  Luc.  On 
y  trouve  le  rapport   des  formules  de  Mayer  et  de  Bradley. 

P.  122.  Lettre  de  M.  Le  Monnier  au  sujet  d'une  éclipse 
observée  en  Chine,  le  17  novembre  1789  ,  par  M.  DE  GuiGNES 
fils.  J'ai  lieu  de  croire  cependant  que  l'éclipsé  ne  fut  point  annu- 
laire, et  qu'elle  ne  prouve  pas  l'atmosphère  de  la   lune. 

P.  i]S.  Sur  l'équation  pour  la  chaleur  dans  les  réfractions  astro- 
nomiques, par  M.  DE  Luc.  Il  y  traite  des  changemens  de  l'air  par 
la  chaleur. 

P.  /j^.  Sur  la  mesure  universelle  décrétée,  le  8  mai  1790,  par 
l'Assemblée  nationale ,  et  sur  le  projet  de  remesurer  la  méridienne 
de  France. 

P.  2ip.  Histoire  de  l'astronomie  pour  1790  ,  par  M.  DE  LA 
Lande;  ex.  p.   662,  pour  1791. 

■  P,  427.  Sur  le  zodiaque  de  la  cathédrale  de  Strasbourg  en  1 277  , 
par  M.  de  la  Lande.  La  figure  sera  dans  le  tome  IV  des  Mémoires 
de  l'Institut.  Le  zodiaque  de  Paris,  est  dans  les  Mémoires  de  V Aca- 
démie de  1785;  j'y  avais  ajouté  quelques  explications  dans  le 
Journal  des  savans ,  juillet  1788.  Celui  de  Saint-Denis  est  dans 
les  Mémoires  de    1788. 

P.  ^28.  Mémoire  sur  l'application  du  cercle  entier  à  l'obser- 
vation des  hauteurs  méridiennes  des  astres,  par  M.  DE  Cassim. 

P.  602.  Troisième  Lettre  sur  la  mesure  des  hauteurs  par  le 
baromètre  ,  par  M.  DE  Luc.  Il  y  justifie  la  règle  qu'il  avait  décou- 
verte, et  que  J.  Trembley  avait  attaqué^  à  la  fin  du  tome  II 
des  Voyages  de  Saussure. 

P.  6^0.  Voyage  de  M.  DE  la  Lande  à  l'observatoire  de 
Manheim  en  1 79  i .  On  annonce ,  dans  le  même  Journal ,  le  départ 
pour  le  voyage  autour  du  monde,  commencé  le  22  septembre, 
par  M.  d'Entrecasteaux,  avec  M.  Bertrand,  astronome 
de  Dijon,  mort    en    1792. 

P.  6()y  Observations  astronomiques  de  M.  Herschel,  sur 
les  deux  anneaux   de  Saturne  et  sur  le    cinquième  satellite. 

,17^2.  Lipsia,  ///-<$'.'' A  RAT  I  Solensis  Phaenomena  et  Dio^emcea,  grxcè: 
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ad  coJ.  mss.  fidem  recensiiit ,  scliolia  grceca  lociipletiora 
c  cod.  Mosacensi ,  animadver^ioiics  criticas  et  novam  vei- 
sionem  Jatinam  adjecit  Jo.  Iheoph.  Buhle.  Accediiiu 
versionum  Ciceronis,Avieni  etGERMAMci  ç]ux 
supersunt. 

i-rj2.  Lipsia,  i/j-S."  Jo.  Lydi  ineditiim  Opus  tte^  /^rv^v,  sive  de 
mensibiis  :  ex  cod.  mss>.  Barberino  ei  Vaticano  ,  &:c.  edidit 

N.    iJCHOW. 

17^2.  Piilcrmo ,  i/i'fu/io.  Della  specola  astronoinica  de'  regj  studj 
di  Palermo  libri  quattro ,  di  Giiiseppe  PiAZZi,  C.  R. 
regio  professore  d'  astronomia  ,  &c. 

Ce  grand  et  précieux  ouvrage  contient  des  observations  im- 
portantes ,  et  la  description  du  beau  cercle  de  Ramsden.  La 
seconde  partie  a  paru  en   1794- 

Josepii  Piazzi,  né  à  Ponte  dans  la  Valteline  en  i74<J,  entra 
chez  les  Thcatins  en  1764.  11  lut  professeur  à  Malte  en  1770  ,  et 
à  Païenne  en  1 781.  II  vint  travailler  avec  moi  en  1787;  il  alla 
ensuite  à  Londres.  Il  repartit  pour  la  Sicile  le  4  septembre  1789; 
il  y  découvrit  une  neuvième  planète  en    1801. 

17(^2.  Paris ,  in-^." j  vol.  Astronomie,  par  Jérôme  Le  Français 
[La  Lande  ]  ;  troisième  édition. 

Chaque  volume  est  de  800  pages  ,  et  les  planches  de  l'ouvrage 
sont  au  nombre  de  44* 

On  exigeait  alors  que  chacun  revînt  à  son  ancien  nom  de 
famille  :  c'est  pourquoi  l'on  ne  trouve  mon  nom  ordinaire  qu'entre 
deux  crochets. 

Cette  troisième  édition  contient  les  tables  de  toutes  les  planètes  , 
les   meilleures  que  l'on  eût  alors. 

I70  2.  Lonclon ,  in-^.'^  Tables  of  logaritbms  of  ail  numbers  from  i 
lo  loi'ooQ  ,  and  of  tbe  sines  and  tangents  10  every 
second  of  the  quadrant,  by  Michael  Taylor,  aiitbor 
of  the  sexagésimal  Table. 

Ces  tables  pour  toutes  les  secondes  étaient  attendues  depuis 
long-temps. 

M.  Robert  ,  curé  de  Sainte- Geneviève  à  Toul  ,  avait 
déjà  calculé  les  logarithmes  des  .sinus  de  seconde  en  seconde,  et 
j'avais  acquis  son  manuscrit. —  Journal  des  savans ,  août  1784, 
p.    565. 

17^2.   Got/ia,  i/i-^."  Tabulas  motuum  soiis   novx  et  corrccta:.  .  . 
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quibus  accedit  fixarum  381  calalogus,  auctore  Francisco 
DE  Zach. 

4.45  pages.  Ces  tables  et  ce  catalogue  sont  un  travail  précieux 
d'un  de  nos  plus  grands   astronomes. 

1702.  London,  in-^."  Philosophical  Transactions  of  the  royal  Society 
of  London  for  the  year   175)2. 

On  a  cessé  cette  fois  d'indiquer  le  volume,  et  l'on  s'est  con- 
tenté de  l'année,  à  l'exemple  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris. 
Ce  volume  contient  des  mémoires  de  Herschel  sur  la  division 
de  l'anneau  de  Saturne  en  deux  parties ,  et  sur  la  rotation  du  cin- 
quième satellite  ;  sur  la  changeante  de  la  Baleine  ;  sur  la  disparition 
de  la  cinquante- cinquième  étoile  d'Hercule  ;  sur  cent  cinquante 
points  lumineux  vus  dans  une  éclipse  de  lune  ;  la  mesure  d'une 
base  et  de  trente- trois  triangles  sur  la  côte  de  Coromandel  en  1788, 
par  M.  T  OPP  ING  ;  des  observations  de  M.  Schroeter  sur 
l'atmosphère  et  sur  les  montagnes  de  Vénus  ;  et  un  mémoire  sur 
l'année   des    Indiens,  par  M.  Cavendish. 

17^2.   AJediolatii,  in-S°  DeCesaris,  Ephemerides  anni  17^3. 

On  y  trouve  quatre  pages  d'observations  faites  avec  le  grand 
et  beau  mural  de  Ramsden;  mais  plusieurs  l'ont  été  avec  le  secteur 
équatorial  ,  dont  j'ai  fait  voir  que  l'on  devait  se  défier. 

Ce  volume  contient  des  recherches  sur  l'obliquité  de  l'écliptique  ; 
des  tables  de  la  nouvelle  planète,  par  Oriani;  enfin  une  table 
des  hauteurs  pour  Milan,  par  M.  Benferreri. 

17^2.  Vienna ,  in- 8.°  Hell  et  Triesnecker,  Ephemerides 
anni  175)3. 

On  y  trouve  de  nouvelles  tables  du  soleil  de  TRIES^'ECKER  , 
un  mémoire  sur  la  diminution  de  l'obliquité  de  l'écliptique  ,  qu'il 
trouve  de  ))''4  P'^r  siècle,  et  les  observations  météorologiques 
de  Hell  dans  la  mer  Glaciale  en  1769. 

Hell  mourut  le  i4  avril  1792  :  ainsi  c'est  le  dernier  volume 
où  l'on  trouve  son  nom. 

I7(p2.  Londres ,ïn-^.°  Description  de  l'éqiiatorial  universel  et  de  son 
nouvel  appareil  de  réfraction ,  perfectionné  par  Ramsden  , 
décrit  par  M.  Makensie. 

28  pages,  avec  figures.  —  Journal  des  savans ,  novembre  1792  , 
p.  699. 

1 7^  2 .  Paris,  in-8.°  Nouveau  Traité  de  navigation ,  par  M.  Bo u  G u er  , 
revu  et  abrégé  par  M.  de  la  Caille  ;  troisième  édition, 
augmentée  de  plusieurs  notes  par  M.  de  la  Lande. 
Les   deux  premières  éditions   sont  de  1754  ^t   17^0;   celle-ci 
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fut  réimprimée  en  1769  et  178  i  ,  presque  sans  changemens  :  ainsi 
je  regarde  la  mienne  comme  la  troisième  du  Traité  de  Bouguer. 
On  y  trouve  les  principes  de  l'astronomie  et  la  méthode  des  lon- 
gitudes en  mer  par  le  moyen    de  la  lune. 

I7JJ2.  Erfiirt ,  iii-^."  D.  J.  H.  Schroeter  Cythereographische 
Fragmente,  odtr  Beobachtiingen  iiber  sehr  Bctrachilicheii 
geberge  iind  rotation  der  Venus;  c'est-à-dire,  Fragmens 
cythéréographiques,  ou  Observations  sur  des  montagnes  con- 
sidérables et  la  rotation  de  Venus, par  M.  J.  H. Schroeter. 
Cet  ouvrage  est  accompagné   de  planches. 

17^2.  Verona ,  in-^.°  Memorie  délia  Società  Itaiiana  ,  tomo  VI. 
On  y  trouve  des  observations  de  CaGNOLI  et  de  SLOP;un 
mémoire  sur  la  manière  de  trouver  l'aplatissement  de  la  terre  par 
les  éclipses,  par  CagNOLI  ;  des  observations  météorologiques, 
par  le  même  ;  la  construction  d'un  thermomètre  à  index  ,  par  Jean- 
Baptiste  DE   s.   MaRTINO. 

17  c)  2.  Paris ,  in-S."  Connoissance  des  temps ,  à  l'usage  Açs  astronomes 
et  àes  navigateurs,  pour  l'année  175)3,  par  M.  Méchain. 
J'y  ai  donné  une  table  du  nonagésime  pour  Paris,  un  catalogue 
de  3  )  G  déclinaisons  et  de  quelques  ascensions  droites ,  une  liste 
des  étoiles  qui  ne  se  trouvent  jms  dans  le  ciel ,  et  un  grand  erraia 
pour  les  tal)ies  des  satellites.  Le  C"  Delambre  a  donné  des 
aberrations  des  planètes,  plus  exactes  que  celles  qui  sont  dans  le 
neuvième  volume  de  mes  Éphémerides.  Cette  année  de  la  Con- 
naissance des  temps  ne  se  trouve  plus  ;  les  exemplaires  ont  pourri 
dans  le  magasin. 

17CJ2.  Berlin ,111-8,"  Anieitung  zur  Kenntniss  des  gestirnten  Himmels, 
von  Johann   Elert   Bode. 

C'est  la  sixième  édition  que  M.  Bode  a  publiée  de  son  Intro- 
duction à  la  connaissance  du  ciel  étoile  ;  la  septième  est  sous  presse. 
Cet  ouvrage  est  dédié  à  M."""  la  duchesse  de  Gotha,  que  les 
abtrono?nes  reconnaissent  pour  la  ]>rince5se  la  plus  savante  et  la 
plus  zélée  en  astronomie  qu'il  y    ait  jamais  eu. 

J7p2.  Berlin ,in-8."  J.  Ferguson  Die  Astronomie  nach  Neuton's 
Grimdsaetzen  erklaert  vermehret ,  «Sec.  von  N.  A.  J.  Kerch- 
Hori  ;  dritte  AuHage. 

17^2.  Craii,in-8."  Kurtze  luid  grinulliche  Anieitung  zur  Zeichnimg 
iind  Verfertigung  von  Sonnen-uiiren  ;  c'est-à-dire,  Intro- 
duction courte   et  raisoiinée  à  ia  manière  de  dessiner   et. 

labritjuer 
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fabriquer  les  cadrans  solaires,  pour  les  amateurs,  les  archi- 
tectes, &c.  par  M.  J.  K.  Kratzer. 

ijpi.  Parma ,  in-8.^  Effemeride  astronomica  ad  uso  comune  per 
1'  anno  i75?2  ,  caicoiata  da  D.  Pietro  Cossali,  C.  R.  pro- 
fessore  d'  astronomia,  meteoroiogia  e  idrauiica,  nella  regia 
iiiiiversità  di  Parma. 

I7p2.  Paris,  in -2^.  Recueil  des  principaux  phénomènes  célestes 
qui  doivent  avoir  lieu  dans  le  courant  de  l'année  175?  2, 
par  Ruelle. 

1 5  pages.  C'est  un  très-petit  extrait  de  la  Connaissance  des 
temps,  fait  pour  la  commodité  des  astronomes.  L'auteur,  s'étant 
ensuite  livré  aux  affaires  politiques ,  n'a  pas  continué  les  travaux 
astronomiques  dont  il  s'occupait  depuis  quelques  années. 

17^2.  Gdiid,  in-8.°  Mémoire  sur  les  grandes  gelées  et  leurs  effets, 
où  Ton  essaie  de  déterminer  ce  qu'il  faut  croire  de  leurs 
retours  périodiques  et  de  la  gradation  en  plus  ou  en  moins 
du  froid  de  notre  globe,  par  M.  l'abbé  Mann. 

161    pages.  On  y  trouve  les  dates  de  tous  les  grands  hivers, 

.I7p2.   London ,  in- 8.°  An  answer  to  a  pamphlet,  &c.  by  D."^  Mas- 

KELYNE. 

1 68  pages.  C'est  une  réponse  à  M.  Mudge  ,  au  sujet  des  montres 
marines  de  cet  artiste.  —  Journal  des  savans  ,  octobre    179^  > 
p.  624. 
17^2.   Uranomètre  du  P.  Leballeur,  chez   Fortin. 

17^2.  Paris,  in-^,"  Journal  des  savans. 

Page  21  j.  Quatrième  Lettre  de  M.  DE  Luc  à  M.  de  la  Lande, 
sur  la  mesure  des  hauteurs  par  le  baromètre.  L'auteur  répond  à 
la  critique  de  M.  Trembley  sur  la  détermination  des  hauteurs  par 
ie  baromètre. 

P.  ^j-j-.  Observations  d'astronomie  de  M.  SCHROETER. 

P.  40^,  Proclamation  du  prix  national  d'utilité,  décerné  à 
M.  Herschel.  J'avais  proposé  de  le  décerner  à  sa  sœur,  qui 
avait  déjà  découvert  plusieurs  comètes.  La  guerre  qui  commençait 
alors ,  n'empêcha  point  l'Académie  de  choisir  en  Angleterre  celui 
qui  méritait  la  couronne;  et  l'Institut  a  attendu,  pour  nommer 
des  associés  étrangers ,  que  la  paix  lui  permît  d'en  avoir  en 
Angleterre  et  dans  les  autres  pays  qui  étaient  en  guerre  avec  la 
France.  Ce  prix  d'utilité  a  cessé  avec  l'Académie  des  sciences. 

P.  ^88.  Cinquième  Lettre  de  M.  DE  Luc.  Il  y  réfute  la 
méthode  de  M.  Trembley.  La  sixième  Lettre  est  à  h  page  66}  i 
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la  septième  est  dans  le  Journal  de  physique,  avril  1793  ,  ^^  Journal 
d(S  savans  ayant   cesse  à  la  fin  de    1792. 

P.  yoy.  Histoire  de  l'astronomie  pour  l'année  i  792  ,  par  M.  DE 
LA  Lande. 

P.  J4J.  Moyen  de  reconnaître  avec  certitude  l'aplatissement 
de  la  terre,  par  M.  Cagnoli.  C'est  paries  cclipsesque  M.  Cagnoli 
propose  de  trouver  les  parallaxes  et  le  rapport  des  diamètres  de 
fa  terre. 

^793'  Pii^i^>^"-4'^  Histoire  de  l'Académie  àçs  sciences,  pour  1789. 
Ce  volume  ,  quoique  date  de  l'an  II  de  la  Réj)ublique  française 
[  1793  V,  ja]  ,  n'a  paru  que  le  27  avril  1796.  On  en  avait  défendu 
la  publication  ,  à  cause  du  mot  royale  qui  est  dans  le  titre  courant 
jusqu'à  la  page  176  ;  ensuite  le  discrédit  des  assignats  empêcha  le 
libraire  de  le  mettre  en  vente. 

On  y  trouve  le  grand  travail  du  C.*'"  La  Place  sur  les 
satellites  de  Jupiter  ;  le  commencement  de  mes  50000  étoiles, 
dont  la  suite  est  dans  les  Mémoires  de  1790  ,  et  le  reste  dans 
Y  Histoire  céleste  française ,  i8oi  ;  des  observations  de  d'Agelet; 
ma  théorie  de  Vénus;  un  mémoire  sur  la  figure  des  planètes,  par 
Le  Gendre;  les  observations  de  Cassini,  Nouet,&c.  pour 
1790;  des  recherches  sur  la  figure  de  la  terre,  par  La  Place  , 
et  autres  objets  intéressans. 

j  7^  3 .  Loiulon,  in-^.°  Philosophical  Transactions  fo^  the  year  1 75?  3 . 
Ce  volume  n'a  que  238  pages;  c'est  le  plus  petit  de  toute  la 
collection.  M.  SCHUCKBURGH  y  détaille  la  construction  du  plus 
grand  équatorial  qui  ait  jamais  été  fait;  il  est  de  M.  Ramsden  : 
l'axe  a  8  pieds  4  pouces.  M.  Herschel  y  donne  un  mémoire 
sur  les  taches  de  Vénus  :  mais  il  ne  croit  pas  aux  assertions  de 
M.  Schroeter  sur  la  rotation  de  cette  planète;  assertions  con- 
signées dans  les  Transactions  philosophiques  de  1792  :  celui-ci  y 
a  répondu   en   1795. 

\  7p  j .  Aled'iolani,  in-8.°  De  Cesaris,  Ephemeridcs  anni  i  75)4. 
C'est  le  vingtième  volume  de  cette  utile  collection.  On  y  trouve 
la  mesure  de  la  base  pour  les  triangles  du  Milanez  ,  des  tables 
d'Uranus,  des  éclipses,  l'obliquité  de  l'écliptique ,  la  comète  de 
1793  ,  et  encore  des  observations  faites  avec  le  secteur  équatorial , 
des  occultations  j)ar  M.  Allodio  ,  qui  commençait  à  se  faire 
connaître  dans  l'astronomie. 

1793.    Vicnim ,  ///-(^."Triesnecker  et  Burg,  Ephemerides  astro- 
nomica:  anni    17P4. 

On  y  trouve  les  taj)les  de  la  lune  de  MASON,.et  un  mémoire 
de  1  RILSNLCKER  siif  fa   masse  de  ^'tnus. 
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17^3 .  Berlin,  in-S.°  B ode  ,  Sammlung  verschidener  in  die  astrono- 
mischen  Wissenschaften  inschlageiider  abhandlLingcii  Beo- 
bachtungen  und  Nachrichten. 

Collection  de  plusieurs  mémoires ,  observations  et  nouvelles 
appartenant  aux  sciences  astronomiques.  C'est  un  supplément  que 
M.  Bode  publia  avec  ses  Éphcmérides  de  1796  ,  pour  ne  pas  retar- 
der la  publication  des  mémoires  que  lui  envoient  annuellement  les 
astronomes  pour  enrichir  ses  Ephémérides. 

jjpj.  Philadelphia,  in-^."  Transactions  of  the  American  philoso- 
phicai  Society  held   at  Phiiadelphia. 

365  pages.  On  y  trouve  des  observations  de  James  Madison 
surl'éclipse  de  lune  du  2  novembre  1 7S9  ,  et  le  passage  de  Mercure 
du  5  ;  les  mêmes  observations  par  David  Rittenhouse  ;  l'éclipsé 
de  lune  du  22  octobre  1 790  ;  l'éclipsé  de  soleil  du  6  novembre  de  la 
même  année,  à  Philadelphie  (  commencement  o''2'5  5",  temps 
moyen;  fin  2''  i'  54  )  5  l'éclipsé  annulaire  du  3  avril  1791  ;  la 
comète  aperçue  ,  le  1  3  janvier  1793,  dans  Céphée  :  Méchain 
l'avait  vue  à  Barcelone  le   10. 

17^3.  Paris ,  in-^.°  Ahrégé  de  navigation  historique,  théorique  et 
pratique,  avec  des  tables  horaires  pour  connoître  le  temps 
vrai  par  la  hauteur  du  soleil;  par  Jérôme  La  Lande, 
de  l'Académie  àes  sciences. 

On  y  trouve  le  catalogue  de  tous  les  bons  livres  de  navigation 
qui  ne  sont  point  dans  cette  Bibliographie  ;  les  tables  sont  de 
M.'^'^  Le  Français  de  la  Lande.  C'étaient  les  seules  tables  qui 
manquassent  aux  navigateurs  pour  trouver  facilement  les  longitudes, 

I7j?3 .   Amsterdam,  in-8.°  Zeevaart-Kunde,  door  Pieter  Nieuwland. 
C'est  le  premier  volume  d'un  très-bon  traité  de  navigation  , 
fait,  par  un  célèbre  professeur,  pour  la  marine  de  Hollande.  Sa 
mort  prématurée  a  empêché  que  la  suite  ne  parût. 

17^3.  Berlin,  in-8.°  2  vol.  Bode,  Eriaeuterung  der  Sternkunde  und 
der  darzu  gehoerigen  Wissenschaften  ;  zweyte  Auflage. 

17^3.   Berlin,  in-8.°  G.   S.   Kl  u  gel,  Astronomie. 

C'est  une  traduction  allemande  d'une  partie  des  articles  de 
l'Encyclgpédie  méthodique  ou  par  ordre  de  matières ,  publiée  en 
1784  et  années  suivantes. 

17^3.  Paris,  in- 8.'^  Mémoire  sur  ies  îles  de  Gorée  et  du  Sénégal,  par 
le  C.'^"  Pré  long;  inséré  dans  les  Annales  de  chimie. 

On  y  trouve  le  résultat  des  observations  météorologiques  faites 
en  Afrique.   Il  y  a  aussi  un  mémoire  du   même  auteur  dans  les 
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Annales  de  chimie  de  1794  ,  et  deux  lettres  de  lui  dans  le  Journal 
de  physique ,  1787  et  1788.  L'auteur  s'appelait  Miolan.  11  était 
né  à  Embrun  en  1752;  il  y  mourut  vers  1796.  11  avait  été  pro- 
fesseur de  physique  à  Paris;  mais,  le  i  i  juillet  1784,  ayant  manqué 
l'expérience  de  la  montgolfière  qu'il  avait  faite  avec  Janinet  ,  il 
fut  accablé  d'injures,  de  chansons,  de  caricatures.  Le  comte  de 
'  Nesle  lui  donna  un  asile.  Il  changea  de  nom.  En   1786,  le  che- 

valier de  Boufïïers  ayant  été  nommé  gouverneur  de  notre  colonie 
d'Afrique ,  Miolan  partit  avec  lui  pour  y  faire  des  observations.  A 
son  retour ,  il  fut  secrétaire  du  bureau  de  consultation  ,  et  il  y  fut 
utile  par  son  zèle  et  ses  lumières.  11  m'avait  promis  le  détail  de 
ses  observations  météorologiques  ;  mais  probablement  elles  sont 
perdues. 

ijpj.  Paris,  in-i2.  Almanach  àes  bergers  pour  1 75^3  ,  contenant 
deux  méthodes  faciles  pour  connoître  l'heure  par  les  étoiles 
et  la  position  des  planètes,  à  chaque  jour. 

Ce  petit  almanach  est  du  C.""  Taillardat,  qui  a  donné, 
en   iboo,  l'Horloge  du  laboureur. 

17^4.  Palcrmo  ,  iii-foîio.  Délia  specola  astronomica  Je' regj  stud; 
di  Palermo,  libro  V,  di  Giuseppe  Piazzi  ,  C.  R.  regio 
|É*ofessore   d'astronomia,  &c. 

Cette  seconde  partie  contient  beaucoup  d'observations  des 
planètes ,  des  déclinaisons  d'étoiles ,  des  éclipses ,  mie  comète ,  la 
détermination  de  l'obliquité  de  i  ccliptique  et  des  réfractions ,  des 
observations  météorologiques.  Ce  recueil  d'observations  devient  un 
des  j)lus  importans  qu'il  y  ait  en  astronomie. 

1704..  Lipsiœ  ,  in-fol'io.  Thésaurus  logarithmorum  completus ,  &c. 
à  Georgio  Vega. 

Ce  précieux  recueil  contient  les  logarithmes  à  onze  chiffres , 
des  sinus  de  dix  en  dix  secondes,  et  des  nombres  jusqu'à  cent  mille, 

*  tirés  des  ouvrages  de  Vlacq  ,  qu'on  ne  pouvait  plus  se  procurer, 

et  qui  étaient  souvent  nécessaires  pour  les  calculs  rigoureux.  Cette 
édition  est  corrigée  avec  tant  de  soin ,  qu'on  n'a  pas  craint  de 
promettre  un  ducat  [  i  1  francs  ]  pour  chaque  faute  qu'on  pourrait 
y   découvrir.   On  en  a  tiré  mille  exemplaires. 

M.  ^  ega  est  né ,  le  2  3  mars  i  7  5  4  >  à  i)ag(5riza  ,  dans  le  duché  de 
Krain.  M.  de  Maffei,  professeur  à  Laybach  ,  fut  son  instituteur 
et  son  protecteur;  il  le  fit  nommer  ingénieur,  et  ensuite  major 
d'artillerie.  Le  comte  de  Colloredo  lui  procura  les  moyens  de 
travailler  utilement  pour  les  sciences  ;  et  il  a  publié  divers  ouvrages* 
de   mathématiques. 
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17^4.  Verotm,  ïn-^°  Memorie  della  Società  Italiana,  tomo  VII. 
On  y  trouve  des  recherches  de  trigonométrie  par  Cagnoli, 
et  un  mémoire  sur  les  variations  finies  dans  la  trigonométrie, 
par  Lorgna.  La  révolution  d'Italie  avait  fait  perdre  les  fonds 
que  le  chevalier  Lorgna  avait  légués  pour  l'impression  de  ces 
mémoires  :  le  général  JSonaparte  les  fit  rendre,  et  même  aug- 
menter, à  ma  sollicitation,  lorsqu'il  eut  conquis  l'Italie;  il  m'en 
assura  par  une  lettre  du  10  juin  1797  ;  et  ie  huitième  Ji^olume  fut 
donné,  en  1799  ■>  P^^  ^^-  Cagnoli. 

17^4.  London  ,111-^."  Philosophical  Transactions  for  the  year  17^4. 
M.  Herschel  y  donne  la  rotation  de  Saturne  ;  M.  Maskelyne, 
un  volcan  de  la  lune,  vu  le  7  mars  en  deux  endroits;  M.  Schroeter, 
la  hauteur  des  montagnes  de  la  lune,  qu'il  porte  à  2800  toises; 
M.  BuGGE,  les  positions  exactes  de  trente-cinq  iieux  du  Da- 
nemarck. 

17^4.  Erfurti ,  in-^.'>  Acta   Académie  electoralis  Moguntin^  qiiœ 
Erfurti  est,  ad  annum    17^3. 

On  trouve,  dans  ce  onzième  volume,  des  observations  de 
M.  Schroeter  sur  la   rotation  de  Vénus. 

17^4.*  F/f/z/z^wV^^/TRiESNECKER  etBuRG,Ephemerides  astro- 
nomicas  anni  17^5. 

On  y  trouve  un  mémoire  de  BuRG  sur  le  diamètre  de  la  lune , 
déduit  de  quelques  occultations  d'étoiles ,  et  un  grand  nombre 
d'observations  faites  à  Vienne  et   ailleurs. 

17^4.  Mediolam,  î/i-^.'^De  Cesaris,  Ephemeri des  anni  17515. 
Ce  vingt-unième  volume  contient  des  observations  de  Mercure, 
faites  avec  le  nouveau  mural  ;  une  table  de  réfractions  ;  des  éclipses  ; 
une  dissertation  sur  la  direction  et  la  force  du  vent  à  Milan  ;  une 
autre  dissertation  sur  le  télescope  de  7  pieds  ;  des  observations 
faites  en  Catalogne  par  MÉChain  ,  à  Padoue  par  T0ALDO  ,  à 
Rome  par  Calandrelli  ,   à   Païenne  par   Piazzi. 

17^4.  Paris,  in-8.''  Connoissance  àes  temps  pour  l'an  III  [  1705  1. 
La  publication  fut  retardée  long- temps  par  les  embarras  de  la 
révolution  ,  la  détention  de  Cassini ,  l'absence  du  C.^"  Méchain , 
qui  était  à  Barcelone,  et  le  nouveau  calendrier,  pour  lequel  on  vou- 
lut réimprimer  des  feuilles. 

Le  comité  avait  chargé  la  commission  des  poids  et  mesures  de 
s'occuper  de  cet  objet ,  et  elle  avait  nommé  pour  commissaires 
les  C.<='^'  La  Grange,  Prony  et  Le  Gendre,  qui  devaient  éviter 
de  se  compromettre  pendant  le  règne  de  la  terreur.  Borda  gardait 
long- temps  les  épreuves  ,  et  j'éprouvais  tous  les  genres  d'obstacles. 
L'absence  du  C"   Méchain   m'ayant  obligé   de  veiller  à  la 
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publication  de  ce  volume,  j'y  ai  mis,  ainsi  que  dans  les  années 
suivantes,  des  additions  importantes,  et  d'abord  les  déclinaisons 
de  mille  étoiles  observées  avec  le  grand  mural  de  l'École  militaire. 
C'est  le  premier  iVuit  de  l'entreprise  que  j'avais  formée,  en  l'^So  , 
avec  leC/"  Michel  Le  pRA^ÇAIS  de  la  Lande  ,  pour  l'obser- 
vation de  5  GOGO  étoiles  ;  objet  qui  manquait  absolument  à  l'astro- 
nomie. On  y  trouve  aussi  les  élémens  des  trois  comètes  observées 
en  1793  ,  et  des  observations  du  C"  Duc-la-Chapelle,  qui 
venait  d'établir  un  observatoire  à  Montauban.  Ce  zélé  astronome 
est  né  dans  cette  ville  le  27  janvier   1765. 

17P4..  Eclinbur^li ,  in-^."  T\\Q  Transactions  of  the  royal  Society  of 
Edinbiirgh,  vol.  111. 

I  Tpj|..  Dublin ,  z//-^."  The  Transactions  of  the  royal  h'ish  Academy , 
vol.  V. 

17P4.  Lotidon,  in-^.°  The  method  of  finding  the  longitude  at  sea 
by  time-keepers ,  by  W.  Wales. 

1-704.  London ,  in-^.°  On  the  investigation  of  astronomical  circles 
(  count  DE   Br  u  HL  ). 

Jean-Maurice  comte  de  Briihl  de  Martinskirchen  ,  conseiller 
privé  et  envoyé  de  l'électeur  de  Saxe  à  Londres,  est  né,  en 
Saxe,  le  20  décembre  1736.  Il  a  été  fort  utile  à  l'horlogerie 
et  aux  horlogers  les  plus  célèbres.  Il  y  a  de  lui  plusieurs  mémoires 
intéressans  dans  les  Transactions  philosophiques,  dans  les  Mé- 
moires de  Pétersbourg ,  dans  les  Ephémérides  de  Berlin,  dans  le 
Journal  de  Meissner,  et  plusieurs  mémoires  imprimés  séparément. 

I T04.  Padova,  in-^.°  Tavole  trigonometriche,  con  un  compendio  di 
trigonomeiria  piana  e  sferica,  teoricaepratica,  di  Giuseppe 
ToALDo;  ediziojie  terza. 

On  y  trouve  les  sinus  naturels  et  leurs  logarithmes  de  minute 
en  minute,  les  cinq  premiers  degrés  de  dix  en  dix  secondes,  les 
nombres  jusqu'à  ig8oo. 

1704.  Roterdam ,  ïn-S."  Mémoires  de  l'Acadcmie  ,  tome  XI ,  pre- 
mière partie  ;   en  hollandais. 

On  y  trouve  l'observation  de  l'éclipsé  de  soleil  du  5  septembre 
1793,  par  Jacques  FlORYN  et  le  D.  IL  W.  Roui'PE.  La 
seconde  partie  a  paru  en  179B;  mais  elle  ne  contient  rien  d'as- 
tronomique. 

17^4.   London,  in- ^sT\\e  magneiic  Allas,  by  John  Churchman. 

L'auteur   pense    que    le  mouvement    du   pôle  magnétique   est 

régulier,  et  il  propose  une  mcihode  pour  assigner  en  tout  temps  la 
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déclinaison  de  l'aimant  (  Connaissance  des  temps,  iy^6 ,  p.  215); 
mais  son  hypothèse  ne  s'est  pas  vérifiée.  Le  C.*'"  Burckhardt 
en  a  donné  une  autre  en  1800. 

17^4.  Vienne,  in-8.°  "OjLLiXÎau^  t^çJ.  "ttKMo^  ycôajjicùy ,  &c.  Discours 
sur  ia  pluralité  à^s  mondes,  par  Fontenelle;  traduits 
en  grec  moderne  par  le  chancelier  Toussaint  Kodrika. 

483  pages.  L'auteur,  qui  a  résidé  à  Paris  depuis  1797  comme 
secrétaire -interprète  de  l'ambassadeur  ottoman,  avait  fait  cet 
ouvrage  à  Constantinople.  II  y  a  mis  toutes  les  nouvelles  décou- 
vertes de  l'astronomie.  Plusieurs  articles  tirés  de  l'Encyclopédie 
sont  à  la  fin  des  six  soirées.  La  Convention  nationale  lui  avait 
envoyé  l'Encyclopédie,  à  raison  de  son  utile  correspondance. 

L'auteur  est  né  à  Athènes  le  i  5  janvier  1^62.  (n.  st.).  Après  avoir 
étudié  dans  cette  ville ,  il  fut  employé  ,  en  1783  ,  à  la  secrétairerie 
d'état  du  prince  de  A^'alachie ,  et  il  a  été,  depuis  1788,  chargé 
de  la  correspondance  de  la  Porte  avec  les  pays  de  l'Europe,  pour 
les  nouvelles. 

Ce  livre  est  en  grec  moderne;  et  l'auteur  y  a  employé  les 
trois  styles ,  le  style  savant  dans  les  notes ,  le  style  soutenu  dans 
la  préface  ,  et  le  style  familier  dans  le  texte. 

17^4.   Berlin,  in -8.°  Kurtzer  Entwurf  der  astronomischen  Wissen- 

schaften,  von  J.  E.   Bode. 
4-5  5    pages  avec    7  planches. 
17CJ4.   Paris,  in -8."  La.  Science  sanculottisée  ;  premier  essai  sur  les 

moyens  de  faciliter  l'étude  de  l'astronomie  :  par  le  C.^"  De- 

CREMPS. 

On  avait  alors  ennobli  le  nom  de  sans-culotte ,  c'est-à-dire, 
de  pauvre ,  pour  flatter  le  peuple;  mais  cela  ne  dura  qu'un  an. 

17^5.   Gottinga,  in-8.''  Eratosthenis  Catasterismi,  cum  inter- 

pretatione   latinâ   et  commentario  :   curavit   Jo.  Conrad. 

ScHAUBACH,  inspector  Lyccei  illustris  Meinengensis. 
Cet  ouvrage  contient  une  description  succincte  des  anciennes 

constellations  et  de  leur  origine  mythologique;  l'original  n'a  que 

3  5   P''^ges. 
17^5.   Berlin,  in -8."  C.Ptolem^us  Beobachtung  und  Beschreibung 

der  Gestirne  mit  Erlaeuterungen,  von  J.  E.  Bode. 

17^5.   London ,  in  -^.^  Philosophical  Transactions  for  the  year  1 7^  5 . 
On  y  trouve  une  grande  description  du  télescope  de  M.  Hers- 
CHEL,  qui  a  4o  pieds  anglais,  et  qui  avait  été  terminé  en  1788. 
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Il  y  donne  un  mémoire  sur  les  taches  du  soleil ,  où  il  assure 
que  son  ttlescope  de  7  pieds ,  qui  est  d'une  grande  perfection  , 
les  lui  fait  voir  au-dessous  de  la  surface  lumineuse  du  soleil.  J'ai 
repondu  à  cette  assertion. 

^795'    ^  ^^'''^'^' '''"<^'^  Triesnecker  et  Burg,  Ephemerides  astro- 
iiomicae  anni   i  y()6. 

On  y  trouve  beaucoup  d'observations  et  de  calculs;  des  lon- 
gitudes déduites  des  éclipses  d'étoiles  ,  par  BuRG  ;  des  corrections 
pour  les  tables  du  mouvement  horaire  de  la  lune  ;  des  diamètres 
du  soleil  et    de   la  lune  observés  avec  un  héliomètre. 

1705.   Pdhs ,  in-8°  Connoissance   des  temps  pour  l'an   IV   de  la 
République  française  [  175)6  ]. 

224  pages.  On  y  trouve  des  observations  de  DuC-LA-Cha- 
PELLE ,  Perny  ,  Vidal  ,  Delambre  ,  et  de  moi  ;  l'établissement 
du  bureau  des  longitudes,  décrété  le  25  juin  i^^pj  ,  et  qui  servira 
au  progrès  de  l'astronomie;  l'indication  des  livres  nouveaux.  J'ai 
abrégé  beaucoup  les  additions  de  ce  volume,  parce  que  l'impression 
avait  été  retardée,  comme  pour  le  précédent,  par  l'absence  de 
Méchain  ,  la  détention  de  Cassini ,  le  changement  de  calendrier  ,  le 
changement  d'imprimeur  et  la  négligence  de  quelques-uns  de  nos 
coopérateurs.  On  réimprima  l'explication  ,  pour  ôter  le  mot  de 
Afonsieur  par-tout  où  on  l'avait  employé. 

Jacques  \'idal ,  né  à  Mirepoix  le  30  mars  i  747,  entra,  en  1770  , 
dans  le  corps  des  ingénieurs  du  Languedoc.  Les  travaux  publics 
de  cette  province  étaient  alors  dirigés  par  Garipuy  ,  qui  lui  inspira 
le  goût  de  l'astronomie.  II  continua  de  s'en  occuper  chez  le  président 
de  Bonrepos ,  jusqu'à  la  mort  de  celui-ci ,  arrivée  le  3  i  mars  1 79  i . 
M.  de  Bonrepos  légua  ses  instrumens  à  Vidal ,  qui  a  continué  d'en 
faire  un  excellent  usage  ,  et  à  qui  l'on  a  donné  l'observatoire  de 
Garipuy  à  Toulouse,  devenu  national. 

ijnc.   Berlin,  iii-8.^  Sainmiung  astronomischer  Abhandiungen  ,  &:c. 
von  J.  E.  BoDE. 

C'est  le  second  supplé.nent  que  M.  Bode  a  donné  pour  ses  excel- 
lentes Ephémérides;  supplément  qui  renferme  les  observations  et 
les  calculs  d'astronomie  qui  n'avaient  pu  entrer  dans  les  volumes 
de  1798  et  des  années  précédentes.  On  y  trouve  aussi  une  table 
très-uiile  de  tous  les  articles  qu'il  a  insérés  dans  ces  Ephémérides, 
depuis    i7'-'6  jusqu'à    1797. 

17^5.  Pûris ,  in-^.°  Atlas  céleste  de  Flamsteed;  troisième  édition, 

corrigée  et  augmentée  par  les  C.*^"*  La  Lande  et  Méchain. 

Cette  réduction  des  grandes  cartes  célestes  de  Flamsteed,  donnée 

par  Fortin  en  1 776  ,  a  été  augmentée  d'un  grand  nombre  d'ctoiles 

e( 
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et  de  plusieurs  constellations  nouvelles,  entre  autres  le  Aluml ,  que 
j'ai  placé  dans  le  ciel  pour  conserver  la  mémoire  de  l'instrument 
précieux  qui  a  servi  à  la  détermination  de  50000  étoiles.  —  Con- 
naissance des  temps,    1796. 

ij^y  Paris,  in-8.° 2  vol.  Tables  portatives  de  logarithmes,  contenant 

les  logarithmes  à^s  sinus  de  dix  en  dix  secondes,  et  pour 

chaque  seconde  dans  les  cinq  premiers   degrés  ;  de  plus 

'         les  logarithmes  àits  sinus  décimaux;  par  François  Callet: 

édition  stéréotype  de  Firmin  Didot. 

Cette  édition  a  l'avantage  précieux  de  pouvoir  durer  des  siècles, 
et  de  pouvoir  être  corrigée  pour  toujours,  si  l'on  y  découvre 
quelques  fautes. 

17^5.  Paris,  ifi-8.°  Ahxégé  d'astronomie,  par  Jérôme  La  Lande; 
2.^  édition  augmentée. 

17^5.  /'^ïm, ///-/(f.  Astronomie  des  Dames,  par  Jérôme  La  Lande, 
directeur  de  l'Observatoire  et  inspecteur  du  Collège  de 
France  [  ci -devant  Collège  royal  ]  ;  2.^  édition. 

^7P5*  P^^^^  ïn-^.°  ^  vol.   Origine  de  tous  \qs  cultes,  ou  Religion 
'  universelle,  par  Charles-François  Dupuis. 

675  pages  chaque  volume  ,  avec  figures.  Cet  ouvrage  contient 
le  développement  de  la  découverte  singulière  dont  la  première 
ébauche  parut  dans  le  Journal  des  savans ,  1779;  savoir,  que  les 
fables  grecques  et  les  religions  anciennes  sont  des  allégories  astro- 
nomiques ou  physiques.  C'est  le  plus  grand  ouvrage  qu'il  y  ait 
sur  les  anciennes  constellations. 

1 75) 5 .  Amsterdam,  in -8."  Lijkrede  op  Pieter  Nieuwland  op  à^w 
24  van  wintermaand  175)4  vitgesproken  te  Amsterdam 
in  de  maatschappij  felix  meritis,  door  Jan  Hendrik  van 

SwiNDEN. 

Nieuwland  naquit  le  5  novembre  1764;  il  mourut  le  i4  no- 
vembre  1794-  C'est  une  perte  considérable  pour  l'astronomie. 

1 7  c)  5 .  Parma,  in  -8.°  C  o  s  s  A  L  i ,  Effemeride  astronomica  per  1'  anno 

Ces  Ephémérides  avaient  été  interrompues;  l'auteur  a  repris  son 
travail.  —  AHagasïn  encyclopédique ,  sept.  1796,  p.  284. 

I75)j.  Chartres ,  in-^°  Recherches  sur  la  densité  à^s  planètes,  par 
le  C.^"  ViLLETTE,  administrateur  du  département  d'Eure- 
et-Loir. 

37  P^g^s.  L'objet  de  ce  mémoire  est  de  prouver,  par  beaucoup 

LUI 
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de  calculs,  que  la  densité  des  planètes  est  en  raison  inverse  de 
leurs  distances  du  soleil  ;  mais  ce   n'est  qu'un  à-peu-près. 

\J^y  Pildova,  in- 12.  Toaldo,  Ragionamcnto  sopra  i  circoli  clelle 
stagioni,  in  particolare  sopra  un  cicio  nuovo. 

23  pages.  Le  nouveau  cycle  dont  il  parle  est  celui  de  trente- 
sept  ans. 

17^5.   LeipiiiT,  in-8.°  Archiv  der  Mathematik,  von  Cari  Friedrich 

HiNDENBURG. 

On  trouve  dans  cet  excellent  journal,  4-'  cahier  de  1795  ,  un 
grand  mémoire  sur  l'usage  des  nouveaux  cercles,  par  M.  DE  Zach. 

1 7^  5 .   Paris ,  in-8."  Magasin  encyclopédique,  ou  Journal  des  sciences, 
des  lettres  et  des  arts. 

J'y  ai  donné  l'histoire  de  l'astronomie  pour  179^  »  ^t  l'éloge  de 
Dionis  du  Séjour.  Ce  journal  a  remplacé  le  Journal  des  savans  , 
qui   avait  fini  avec   1792. 

17P5.   Paris j  in-8.°  Décade  philosophique,  littéraire  et  politique. 

J'y  ai  donné  l'exposé  des  nouvelles  découvertes  faites  dans 
l'astronomie,  n."  9,30  messidor  an  II  ;  un  mémoire  sur  le  dépla- 
cement du  soleil,  n.°  14.,  20  fructidor  an  II;  l'éloge  de  Bailly  , 
30  pluviôse  an  III  [  18  février  1795]. 

17^^.   Hambourg  ,  in- ^S  Bibliothèque  grecque    de  Fabr  ici  us, 
tome   V. 

Cette  nouvelle  édition  ,  donnés  par  M.  Harles  ,  a  de  grands 
avantages  sur  \ç:s  deux  premières.  Cet  ouvrage  contient  une  érudi- 
tion précieuse  sur  l'histoire  de  l'astronomie. 

17^6.  Paris ,  in -8.°   Connoissance    des   temps  pour  l'an  V   de  la 
République  fraiiçaise  [ly^y]- 

J'y  ai  mis  un  catalogue  important  de  1000  étoiles  circom- 
polaires,et  un  journal  des  progrès  de  l'astronomie  depuis  1782 
jusqu'à  1788.  Mon  voyage  d'Angleterre  m'a  procuré  le  moyen 
d'y  ajouter  beaucoup  de  choses  nouvelles.  Voyei  V Histoire  de 
l'astronomie  pour  l'an   IV  [1796]. 

17^6.  Paris,  in -8°  Connoissance  des  temps  pour  l'an  M  [  1798  ]. 
392  pages.  Je  parvins  cette  fois  à  augmenter  le  volume  par 
des  additions  utiles.  J'y  insérai  de  nouvelles  tables  de  Mercure, 
et  beaucoup  de  mémoires  ,  entre  autres  le  cent  cinquante-qua- 
trième mémoire  de  ma  quarante- troisième  année  académique,  lu 
en  1793  à  l'Académie,  sur  la  hauteur  de  Paris  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  ;  beaucoup  d'observations  ,  de  calculs  et  de 
tables  des  C.*"*  Thulis,  f  laugergues  et  d'autres  astronomes; 
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l'histoire  de  l'astronomie  de  1789  à  1791.  Voyei  V Histoire  de 
l'astronomie  pour  l'an  IV.  Le  C."  Thuiis  observait  à  Marseille 
depuis  plusieurs  années. 

On  y  trouve  en  particulier  des  observations  d'Honoré  Flau- 
GERGUES  ,  né  à  Viviers  le  16  mai  1755.  A  l'âge  de  huit  ans , 
il  avait  déjà  de  la  curiosité  pour  l'astronomie  ;  la  Cosmographie 
de  Mallet  lui  en  inspira  le  goût.  Il  s'occupa  d'histoire  naturelle , 
de  physique,  de  mathématiques,  de  morale.  Cette  espèce  d'in- 
constance fut  fixée  par  les  prix  des  Académies.  Celle  de  Paris, 
en  1779  et  en  1781,  fit  une  mention  honorable  de  son  mémoire 
sur  la  théorie  des  machines  simples.  Il  remporta  des  prix  ,  à  Lyon  , 
sur  la  différente  réfrangibilité  des  rayons  et  sur  la  figure  de  la 
terre  ;  à  Montpellier,  sur  l'arc-en-ciel  ;  à  Toulouse ,  sur  les  trombes. 
Il  se  procura  pour  lors  des  instrumens ,  et  il  est  devenu  un  de 
nos  astronomes  les  plus  utiles.  Il  a  été  nommé,  en  1796,  associé 
de  l'Institut  national,  et,  en  1797,  directeur  de  l'observatoire  de 
Toulon  ;  mais  il  n'a  pas  accepté  cette  place. 

iy^6.  Helmstadt ,  in-^°  Schroeter,  Aphroditographische  Frag- 
mente, &c. 

Cet  ouvrage  renferme  des  observations  sur  les  taches  et  les 
montagnes  de  Vénus ,  et  la  description  d'un  télescope  de  27  pieds, 
construit  à  Liliemhal  en  1 793 . 

1796.   Goîtîngen,in-8.°  Geschichte  der  Mathematik,  von  Abraham 
Gotthelf  K i£ s  T  N  E  R. 

Le  premier  volume  de  cette  histoire  contient  des  choses  inté- 
ressantes sur  la  trigonométrie;  le  second,  qui  parut  en  1797,  en 
contient  de  curieuses  sur  l'histoire  de  l'astronomie. 

1 75)  6.  Lotidon ,  in  -^.^  Phiiosophical  Transactions  for  the  year  1 7^  6. 
M.  Herschel  y  donne  une  méthode  pour  désigner  la  grandeur 
des  étoiles ,  avec  un  grand  catalogue  d'étoiles ,  auxquelles  il  a  appli- 
qué cette  méthode. 
17^6.   Goîtinga,in -^/  Commentationes  Societatis  regiae  scientiarum 
Gottingensis  ad  annos  1793  et  17^4,  voi.  XIL 

On  y  trouve  un  mémoire  de  M.  KluGEL  sur  les  perturbations 

des  corps  célestes. 

I7p6.  Mediolani ,  in-8.°   Ephemerides  astronomicae  ann.  ij^6  et 

17^7  ad  meridianum  Mediolanensem,  siippiitatae  ab  An- 

gelo  DE  Cesaris.  Accedit  appendix  cum  observationibus 

et  opuscidis. 

Ce    vingt  -  deuxième    volume    contient    des    recherches    de 
M.   Oriani  sur  les  perturbations   de  Mercure   par  l'action  de 
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Venus  ,  qiii  vont  jusqu'à  i4">  en  tenant  compte  du  cube  de 
l'excentricité.  C'est  un  résultat  précieux  de  la  théorie  du  C/"  La 
Place,  dont  on  ne  s'était  pas  douté  jusqu'ici. 

On  y  trouve  aussi  des  observations  de  Mercure  par  M.  DE 
Ces  A  RIS  ,  faites  avec  le  grand  mural  de  Ramsden  ;  plusieurs 
éclipses  de  soleil  et  d'étoiles,  avec  les  calculs  de  M.  Reggio. 

Ces  astronomes  de  Milan  y  ont  joint  la  carte  des  triangles 
qu'ils  ont  levés  pour  leur  méridienne ,  et  qu'ils  espèrent  joindre 
avec  ceux  du  Piémont  et  de  la  France  par  des  opérations  trigo- 
nométriques  faites  avec  un  cercle  entier,  que  le  C.*""  Méchain 
leur  a  laissé  pour  cet  effet,  lorsqu'il  a  conféré  à  Gènes  avec  eux 
en  179). 

Le  vingt  -  troisième  volume  contient  un  grand  mémoire 
d'OaiANi  sur  la  correction  des  tables  de  Mercure,  une  table 
du  nonagésime ,  et  des  observations ,  dont  cependant  quelques- 
unes  ont  été  faites  avec  le  secteur  équatorial. 

i/p^.  Vie/i/ia,  i/i-^."  Triesnecker  et  Burg,  Ephemerides  astro- 
nomicae  anni    iy^J' 

C'est  le  quarante-unième  volume  de  cette  importante  collection. 
On  y  trouve  beaucoup  d'ojjservations  et  de  calculs  de  longitudes, 
et  un  mémoire  de  M.  BuRG  sur  l'obliquité  de  l'écliptique  et  sur 
les  réfractions. 

Jean-Tobie  Burg ,  qui  est  un  de  nos  plus  utiles  astronomes , 
est  né,  le  24-  décembre  1766,  à  Vienne  en  Autriche.  Voye^  le 
Journal  de  M.  de  Zach ,  mai  1800,  où  est  son  portrait. 

François  -  de  -  Paule  Triesneci^er  est  né,  le  2  avril  1 74*^  >  à 
Mallon ,  bourg  de  la  basse  Autriche  près  de  Crems. 

iyp6.  Lisboa ,  \n-^°  Ephemerides  nauticas  para  o  anno  ijjjS, 
por  Jose-Maria  Dantas   Pereira. 

1 7  5  pages.  Ces  Ephemerides  ,  qui  paraissent  depuis  1789,  annon- 
cent l'émulation  et  le  goiit  de  l'astronomie  en  Portugal,  et  le  zèle 
de  l'Académie  de  Lisbonne ,  qui  a  déjà  publié  deux  volumes  de 
Mémoires. 

On  trouve,  dans  ces  Ephemerides,  les  distances  de  la  lune  au 
soleil  et  aux  étoiles,  tirées  du  Naut'ical  Almanac ,  ainsi  que  de  la 
Connaissance  des  temps  ;  elles  servent  à  trouver  les  longitudes  en  mer. 

ijp^ in-8s  J.  F.  Keil,   Règles  et  prédictions  métcorolo- 

giqiies  ;  en  allemand. 

i/p^.  Copenhague ,  ïn-8°  avec  16  planches.  Élcmens  d'astronomie 
ilicoricjiie  et  spiicriqiie  et  de  géographie,  avec  im  discours 
préliminaire  sur  la  nature  f^^s  lunettes  et  à^s  instrumcns 
mctcorologicpics,  par  T.  Bugge;  en   danois. 
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i"f'^6.  Padova,  în-^.°  Compendio  cl'astronomia  de!  signor  delà 
Lande;  seconda  edizione,  migiiorata  ed  accresciuia  dal 
signor  abbate  D.  Vincenzo  Chiminello,  accademico  ed 
assistente  ali'  osservalorio   asironomico  di  Padova,  &c. 

302  pages,  avec  figures.  La  première  édition  de  cette  traduction 
de  mon  Abrégé  fut  donnée,  en  1777,  par  M.  TOALDO,  oncle 
du  nouveau  traducteur. 

I7p(^.  Paris.  Système  du  monde  réduit  en  pratique,  ou  nouveau 
planisphère  représentant  l'ensemble  et  la  position  respective 
dQs  planètes  de  iy^6  à  1820,  par  Pierre  Ruelle. 

I7p(5.   Paris,  in-^.''  Mémoires  historiques  et  géographiques  sur  les 
pays  entre  la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne,  avec  dts 
observations  sur  la  topographie  et  les  peuples  qui  habitent 
ces  contrées,  et  deux  belles  cartes. 
Aïagasin  encyclopédique ,  18  août  ^'J^'J' 

iy^6.  London ,  in -fol,  Proceedings  of  the  board  of  longitude  in 
regard  to  the  recovery  of  the  late  D.^  Bradley's  obser- 
vations. 

C'est  une  plainte  contre  le  D.'  HORNSBY  ,  qui  s'était  chargé 
de  publier  les  observations  de  Bradiey  ,  et  qui  ne  les  publiait  point. 

ijpd.  London,  in -8.°  The  method  of  finding  the  longitude  at  sea 
by  time-keepers,  to  which  are  added  tables  of  équations 
to  equal  altitudes,  by  W.  Wales,  F.  R.  S. 

L'auteur  censure,  dans  sa  préface,  les  procédés  du  comité 
de  la  chambre  des  communes  du  parlement ,  dans  le  procès  de 
M.  Maskelyne  contre  M.  Mudge,  au  sujet  des  garde-temps;  il 
attaque  aussi,  sans  le  nommer,  M.  le  comte  DE  Bruhl  ,  qui  a 
fait  une  réplique. 

ijc^6.  Paris,  in -8.°  La  Sphère,  poème,  par  Dominique  Ricard. 

Ce  poème  est  une  description  complète  de  l'astronomie,  aussi 
exacte  pour  le  fond  qu'élégante  pour  la  poésie. 

L'auteur  donne  ensuite  une  notice,  en  160  pages,  de  tous 
les  poèmes  qui  ont  été  faits  sur  l'astronomie  depuis  les  Grecs. 
C'est  un  traité  complet  d'érudition  astronomico-poétique  ,  d'où 
j'aurais  tiré  beaucoup  d'articles  pour  cette  Bibliographie  ,  si  je 
n'avais    craint  de  sortir  des  bornes  naturelles. 

I7p(5.  Paris,  in -8."  Magasin   encyclopédique,  &c. 

Dans  le  tome  V  ,  p.  43  3-4^-  >  pour  le  30  pluviôse,  on  trouve 
l'histoire  de  l'astronomie  pour  ly^y  J'ai  continué  de  publier  dans 
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ce  journal  l'histoire  des  années  suivantes;  on  en  trouvera  le  recueil 
à  I.i  fin  de  cette  Bibliographie. 


ivoy-  Berlin,  in-fol.  max.  Atlas  céleste  de  B ode,  en  vingt  feuilles 
de  28  pouces  sur  20. 

Les  quatre  premières  feuilles  ont  paru  en  1797;  les  dernières 
en  1801  ,  avec  un  catalogue  de  17000  étoiles,  dont  je  lui  ai 
fourni    la  majeure  partie. 

^797'  Cambr'ulgc ,  'in-^.°  A  complète  system  of  astronomy ,  by  the 
Rev.  S.  ViNCE,  A.  M.  F.  R.  S.  Plumian  professor  of 
astronomy  in  the  university  of  Cambridge  ;  vol.  I. 

581  pages,  avec  i4  planches.  Ce  grand  traité  d'astronomie 
est  une  suite  de  celui  que  M.  Vince  donna  en  1790,  intitulé 
A  Treatise  on  practical  astronomy.  On  trouve,  dans  ce  premier 
volume ,  les  traités  des  mouvemens  planétaires ,  des  éclipses ,  des 
comètes ,  de  l'aberration  des  étoiles ,  des  réfractions ,  des  rotations 
des  planètes,  &c.  ;  les  élémens  nécessaires  pour  l'intelligence  de 
chaque  partie ,  et  les  derniers  résultats  de  la  meilleure  astronomie  : 
c'est  un  traité  qui  manquait  à  l'Angleterre.  Le  second  volume 
parut  en  1799;  il  contient  l'astronomie  physique  et  les  calculs 
astronomiques.  Ce  livre  est  dédié  à  M.  Maskelyne  ,  le  premier 
astronome  de  l'Angleterre. 

1707.   Piiris,  in-^."  Mémoires  de  l'Académie  dçs   sciences,  année 

6~6  pages.  Ce  volume  termine  une  collection  précieuse  de 
cent  trente-neuf  volumes  de  l'ancienne  Académie,  mais  qui  est 
suivie  par  les  Mémoires  de  l'Institut  national,  établi  en  1796. 

Ce  volume  est  remarquable  par  une  grande  et  belle  théorie  du 
flux  et  du  reflux  de  la  mer,  du  C.'"  La  Place.  J'y  ai  mis  aussi 
les  observations  d'environ  3000  étoiles  ,  faisant  partie  de  ma 
collection  de  50000;  les  autres  ont  paru  dans  V Histoire  céleste 
en    I  8  o  I . 

1707.  JFcinitir,  in-8'°  Abhaiidlung  id:)er  die  leichtesle  iind  bequemste 
Méthode  die  bahn  eines  Comelen  aus  einigen  Beobach- 
lungen   zu   berechnen,  von  Wilhem   Olbers. 

Ce  traité  des  <:omètes  est  un  des  meilleurs  qu'on  ait  faits.  On 
y  trouve  les  tailles  les  plus  étendues  et  les  plus  commodes,  la  liste 
la  pim  complète  de  toutes  les  orbites  calculées.  ^L  DE  Zach  , 
qui  a  été  l'éditeur  de  cet  ouvrage ,  y  a  ajouté  des  choses  très- 
intéressantes.  Il  y  a  une  comète  de  plus  que  dans  la  table  qui 
est  à   la  page   256  de  mon  Astronomie.  La  table   générale  est 
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d'une  forme  différente  ;  elle  contient  le  moyen  mouvement  para- 
bolique pour  les  degrés  et  minutes  de  l'anomalie  vraie ,  suivant 
la  forme  employée  par  Barker. 

Le  docteur  Olbers,  médecin  à  Bremen  ,  est  né,  le  11  octobre 
1758,   à  Arbergen,  village  de  ce  même  duché  de  Bremen. 

17^7.  LondoTiy  in-^.°  Philosophical  Transactions  for  the  year  1797. 
M.   PiGOTT  y  donne  la  période  des  changemens  de  lumière 
de  deux  étoiles.  M.  HersCHEL  y  prouve  la  rotation  des  satellites 
de  Jupiter. 

175)7.  Lishoa,  îfi-^.°  Memorias  da  AcaJemia  real  das  sciencias  de 
Lisboa ,  tomo  I ,  desdo  1 7  8  o  até  1788. 

On  y  trouve  diverses  observations  astronomiques  de  M.  Cus- 
todio  Gomès  DE  ViLLASBOAS  et  de  M.  CiERA  ,  et  celles  de 
M.  Bento  Sanchès  DORTA  à  Rio-Janéiro. 

1797.  Loîidon,  \n-^.°  A  description  of  the  seienographia,  an  appara- 
tus  for  exhibiting  the  phaenomena  of  the  moon  ;  together 
with  an  account  of  some  of  the  purposes  which  it  may 
be  applied  to  :  by  John  Ru  s  s  EL,  R.  A. 

L'auteur  a  fait  graver  en  même  temps  des  fuseaux  pour  un 
globe  d'un  pied,  où  l'on  voit  toutes  les  taches  de  la  lune  par- 
faitement représentées;  le  premier  méridien  y  passe  à  32°  45'  à 
l'est  de  Censorinus.  L'auteur  décrit  un  pied  pour  représenter  la 
libration  en  longitude  et  en  latitude.  Ce  globe  est  fait  d'après 
une  multitude  d'observations  sur  trente-quatre  taches  de  la  lune. 
M.  Russel  suppose  2°  \  pour  l'inclinaison  de  l'équateur  lunaire, 
au  lieu  que  je  la  trouve,  par  mes  observations  (  Adémoires  de  l'Aca- 
démie,  1764.),  de  1°  43';  il  m'attribue  pourtant  la  quantité  de 
z°  ^  y  dont  il  fait  usage. 

1707.  ^^r////,  i«-<^.'' Astronomische  Tafein  ziir  Bestimmung  der  Zeit, 
&c.;  c'est-à-dire,  Tables  pour  trouver  l'heure  par  la 
hauteur  àes  étoiles  :  par  M.  KocH,  médecin  et  astronome 
de  Danzig. 

142  pages.  Ces  tables  seront  utiles  aux  marins,  et  même  aux 
astronomes,  qui  pourront  trouver,  en  deux  minutes,  le  temps 
vrai  à  cinq  ou  six  secondes ,  et  mieux  encore ,  par  deux  étoiles 
observées  à  la  même  hauteur.  Il  y  a  trente  tables ,  qui  sont  chacune 
pour  deux  étoiles  :  les  années  y  sont  depuis  1797  jusqu'à  1860; 
les  hauteurs  du  pôle  depuis  o  jusqu'à  60°.  II  n'y  a  que  huit 
hauteurs  ;  mais  les  différences  d'une  colonne  à  l'autre  ne  sont  pas 
fortes.  Chacune  de  ces  tables  a  4  pages;  la  première  est  pour 
ia  couronne  et  scheat  de  Pégase,  &c.  Il  y  a  aussi  des  tables  de 
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rcductions  pour  les  jours  des  mois.  M.  Calkoen  en  a  donné  une 
traduction  hollandaise;'  et  le  C/"  Burckhardt,  une  formule 
commode  dans  la  Connaissance  des  temps. 

1-707.  l'ie/in^,  in-8.°  Triesnecker  et  Burg,  Ephemerides  asiro- 
jiomicce  aniii  175? 8. 

On  y  trouve  beaucoup  d'observations;  le  catalogue  de  La 
Caille,  corrige  et  compare  avec  ceux  de  Bradley  et  de  Mayer, 
par  Triesnecker;  une  table  de  réfractions,  déduite  des  obser- 
vations de  Greenwich  ,  par  BuRG. 

i-fjj.  Mediolani y  ifi-8."  De  Cesaris,  Ephemerides  aiini  175)8. 
Ce  vingt-quatrième  volume  contient  la  suite  du  grand  travail 
d'ORlANI  sur  la  manière  de  corriger  les  tables  par  les  observa- 
tions; les  digressions  de  Mercure,  des  oppositions,  des  éclipses. 

17^7.  Pciris,  in-8.^  Connoissance  des  temps,  à  l'usage  àts  astro- 
nomes et  àits  navigateurs,  pour  l'an  VII  de  la  République 
[  ^799^'   P^ibliée  par  le  bureau  des  longitudes. 

J'avais  obtenu  que  la  Connaissance  des  temps  eût  à  l'avenir 
500  pages:  aussi  ce  volume  est  le  plus  fort  qu'il  y  ait  eu  depuis 
1  679  que  commença  cette  intéressante  collection.  Les  additions 
que  j'y  ai  faites ,  comprennent  tout  ce  que  l'astronomie  avait 
fourni  de  plus  important  depuis  un  an.  L'histoire  de  l'astronomie 
pour  1792,  1793  et  1794»  que  j'y  ai  mise,  contient  les  éloges 
de  Bailly  ,  de  Dionis  du  Séjour  et  de  Saron.  J'y  ai  donné  un 
catalogue  de  1800  étoiles  remarquables  et  qui  n'avaient  jamais 
été  observées  ;  le  calcul  et  les  résultats  d'un  grand  nombre  d'éclipsés 
qui  n'avaient  jamais  été  discutées  ;  un  mémoire  sur  les  globes  de 
feu  qui  paraissent  de  temps  en  temps ,  et  dont  j'ai  donné  l'histoire 
avec  les  citations. 

On  y  trouve  un  mémoire  de  Del  ambre  sur  le  calendrier 
républicain;  une  suite  d'observations  de  Messier  pendant  dix 
ans;  des  observations  de  MÉChain  ,  Zach  ,  Le  Français, 
Flaugergues  ,  Duc- LA -Chapelle  ,  Vidal,  Bouvard, 
BiSSY  ,  Cagnoli,  CaroCHÉ;  enfin  la  notice  de  tout  ce  qui 
a   paru   d'intéressant  en  astronomie  dans   les  pays  étrangers. 

Alexis  Bouvard  est  né,  le  27  juin  i  y 66  ,  à  Och  ,  près  du  Mont- 
Blanc.  Il  travaille  de])uis  1793  à  l'Observatoire,  et  il  y  a  été  fort 
utile. 

Frédéric  de  Bissy  ,  né  à  Londres  le  1  o  mai  i  768  ,  a  commencé 

de  travailler  en  1795  à  l'Observatoire,  où  je  lui  atais  donné  un 

logement.    Dans  le  mois  de  juillet  de  la  même  année,  je  lui  en 

•         donnai  un  à  l'observatoire  de  l'Lcole  militaire  :  mais  il  le  quitta 

çn  juin   1798. 

'797- 
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ij^y-  Padova,  iii-^."  Délia  vera  influenza  degli  astri  sulle  stagioni, 
e  mutazioni  di  tempo,  saggio  meteorologico,  di  Giuseppe 
ToALDO  ;  terza  edizione. 

236  pages.  Voye-^  1 78  i .  L'auteur  est  mort  la  même  année. 

17^7.  Padova,  in- 12.  Astronomia  de'  Gentiluomini. 

222  pages.  M.  ToALDO  ,  dont  je  viens  de  citer  un  ouvrage 
célèbre,  et  qui  avait  traduit  en  italien  l'Astronomie  des  Dames,  a 
donné  un  volume  qui  peut  en  faire  la  suite ,  dans  lequel  il  a  traité , 
de  la  manière  la  plus  élémentaire ,  les  parties  que  je  n'avais  pas  cru 
pouvoir  même  ébaucher  dans  le  premier  volume. 

17^7.  London ,  in-^.°  A  compendious  System  of  astronomy ,  by 
Margaret  Bry an. 

1797.  Amstelodami ,  in  -8°  C  A  l  K  o  e  N  ,  Dissertatio  mathematico- 
antiquaria  de  horologiis  vetenim  sciothericis.  Theoria  sola- 
riorum  horam,  azimtithum  et  aititudinem  soiisexhibentium. 

I  "/<)"/'  Leipiig ,  in-S."  Litteratur  der  mathematischen  Wissenschaften  , 
von  Fr.  Wilh.  Aiig.  M  u  R  H  A  R  D. 

Le  second  volume  a  paru  en  1798.  C'est  un  catalogue ,  fait 
à  Gottingen,  des  livres  de  mathématiques.  L'astronomie  n'est  pas 
dans  les  deux  premiers  volumes,  et  j'ai  du  regret  de  n'avoir  pas 
eu  ce  secours.  Les  livres  de  trigonométrie  occupent  1 8  pages  dans 
le  second  volume. 

^797'  P^^^^>  in-^.°  Essai  sur  les  ouvrages  physico-mathématiques 
de  LÉONARD  DE  Vinci,  par  J.  B.  Venturi. 

On  voit,  page  11 ,  que  ce  peintre  célèbre  comprit  le  premier  la 
cause  de  la  lumière  cendrée.  Il  mourut  en  1 5  1 9.  C'est  pour  ce  pas- 
sage du  livre  de  Léonard,  que  j'avais  demandé,  lors  de  la  conquête 
de  Milan  par  BONAPARTE ,  qu'on  nous  envoyât  les  manuscrits. 

^797'  Philadelphia,  in -8,''  An  eulogium  intended  to  perpetuate  the 
memoryof  David  Rittenhouse,  by  Benjamin  Rush. 
46  pages.  Rittenhouse  naquit  en  172.9;  il  mourut  en  1796. 

173^7.  Gotha,  in- 12.  Denkmahi  des  P.  Placidus  Fixlmillner, 
von  Friedr.  Schlichtegroll. 

20  pages.  Cet  éloge  d'un  de  nos  plus  habiles  astronomes  est 
plus  étendu  que  celui  que  j'en  ai  donné  dans  VHistoire  de  l'astro- 
nomie pour    1 79 1 1 

175)7.    P^^'^>  in-^."  Journal   de   physique. 

Ce  journal  était  interrompu  depuis  le  mois  de  juillet  1 794  ; 
on   a  donné,  au  mois  d'août   1797,  une  suite  de  cinq  cahiers 
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qui  manquaient  à  1794.  J-  C.  DE  LA  MÉtherie  ,  qu;  en  est  le 
rédacteur,  a  mis  dans  le  cahier  de  novembre  mon  iiisioire  de  J'asiro- 
nomie  pour  1 79  5  et  i  796.  Ce  cahier  a  paru  le  27  novembre  1 797. 

1/0/-  Paris,  iii-^."  Journal  ài^s  savans. 

Pages  iq6  et  20^.  Sur  Aristarque  de  Samos ,  par  La 
Lande. 

L'ancien  Journal  des  savans  avait  fini  avec  l'année  1 792.  Camus, 
Baudin,  Daunou,  Langlcs,  &c.  voulant  le  continuer ,  avaient  en- 
gagé Baudouin  à  se  charger  de  l'impression  ;  mais  les  souscripteurs 
n'arrivant  point,  ils  ont  cessé  au  mois  d'août,  a  la  page  394* 

^797'   Paris,  in-8.°  Magasin  encyclopédique. 

On  y  trouve  ,  p.  lyi  ,  les  remarques  du  P.  Gaubil  sur  la 
dissertation  que  Fréret  avait  donnée  dans  les  Alémoires  de  l'Académie 
des  inscriptions ,  tome  XVIII  ,  sur  l'histoire  de  la  Chine. 

Dans  le  tome  IV  on  trouve  des  notices  sur  Lenoir,  Ca  ROC  HÉ 
et  Fortin  ,  nos  })lus  célèbres  artistes  pour  les  instrumens  d'astro- 
nomie et  de  physique. 

Ce  journal  ,  un  des  plus  intéressans  que  l'on  ait  eus  depuis 
long-temps,  contient  aussi  l'histoire  de  l'astronomie  pour  1796  et 
années  suivantes. 

i/py-    Genève,  in-8.°  Bibliothèque  britannique. 

Dans  ce  journal  très-curieux  et  très-bien  fait,  on  trouve,  t.  Vf, 
■  p.  iy6 ,  une  histoire  de  l'observatoire  royal  de  Greenwich.  Les 

C.'"  PiCTET  et  Maurice  en  sont  les  rédacteurs. 

i/jpS.    Oxford,  in-folio.  Astronomical  observations,  &c.  by  James 
Bradley. 

Ce  précieux  recueil  d'observations  du  plus  célèbre  astronon^ 
de  ce  siècle  était  attendu  depuis  long-temps.  Ce  volume  s'étend 
de  1750  à  1755,  et  contient  j'^'j  pages;  300  pour  les  passages 
au  méridien,  301  pour  les  distances  au  zénith  du  côté  du  midi, 
90  du  côté  du  nord  ,  25  d'observations  au  secteur,  ù^\  d'ascensions 
droites  apparentes. 

L'auteur  mourut  le  13  juillet  X'-Ci  :  ainsi  les  observations  faites 
à  Greenwich  jusqu'à  cette  époque  sont  censées  les  siennes.  Il  fut 
remj)lacé  par  M.  Bliss,  et  celui-ci  ])arM.  Maskelyne  le  26  février 
1765.  Les  observations  de  celui-ci  sont  imprimées.  Il  n'y  a  d'in- 
terruption que  j)Our  le  temps  de  M.  Bliss ,  dont  l'assistant  éiait  alors 
Green  :  leurs  observations  mériteraient  bien  aussi  d'ctre  j)ul)lices. 

Halley  était  mort  en  1742.  Ses  observatioi^  sont  à  l'observatoire 
de  Greenwich.  Il  resterait  à  jniblier  celles  qui  remplissent  l'intervalle 
de  1742  à  1750;  celles  de  LeMonnier  j)cuvent  y  suppiccr  jusqu'au 
6  juin  i-:l6  :  la  suite  n'est  pas  imprimée. 
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I7p8.    Loiiclo.'i ,  iii-^.°  Phiiosophical  Transactions  for  the  year  i  75)8. 

M.  Herschel  y  donne  la  découverte  de  quatre  nouveaux 
satellites  de  sa  planète.  —  Connaissance  des  temps ,  an  X  ,  p.  49-- 

Expériences  pour  déterminer  la  densité  de  la  terre,  par  Henri 
Cavendish,  en  comparant  l'attraction  des  corps  entre  eux 
avec  celle  de  la  terre ,  par  des  balles  de  plomb  de  deux  pouces  de 
diamètre  attirées  par  des  boules^  de  huit  pouces.  Il  trouve  5,48 
fois  celle  de  l'eau.  Maskelyne  avait  estimé  4>5  par  l'attraction  de 
la  montagne  <le  Schehallien  en  Ecosse. 

Solution  d'un  problème  d'astronomie  physique  par  des  séries 
convergentes  qui  servent  à  déterminer  les  perturbations  de  la  terre  , 
de  Mars  et  de  Vénus,  par  John  Hellins.  II  rend  la  série  plus 
convergente  pour  déterminer  la  distance  de  la  planète  attirante. 

Remarques  d'optique  principalement  relatives  à  la  réflexibilité 
des  rayons  de  lumière,  par  P.  Prevot.  Brougham  avait  contredit 
Newton  sur  la  réflexibilité  des  rayons  :  M.  Prevot  prouve  que  les 
rayons  diffèrent  en  réflexibilité  dans  le  sens  de  Newton;  que  les 
rayons  violets  se  réfléchissent  plutôt ,  et  les  rouges  plus  fortement. 

Sur  une  réfraction  atmosphérique  singulière  ,  par  William  La- 
THAM.  Le  I.''  août  1797,  on  voyait  distinctement,  à  la  vue 
simple,  les  côtes  de  France,  éloignées  de  quarante  ou  cinquante 
milles,  et  il  semblait  qu'elles  fussent  tout  près.  Ce  phénomène 
singulier  dura  depuis  cinq  heures  jusqu'à  neuf;  les  plus  anciens 
habitans  de  Hastings  n'en  avaient  jamais  vu  un  pareil.  Il  y  a  une 
observation  semblable  dans  le  Voyage  de  La  Pérouse  et  dans  les 
Voyages  au  Nord.  Deïambre  a  vu  un  clocher  quatre  fois  plus 
grand  dans  un  jour  que  dans  un  autre  :  le  brouillard  en  se  dissipant 
le  remit  dans  son  premier  état. 

Variation  diurne  de  l'aiguille  à  Sainte-Hélène  et  au  fort  Marl- 
borough  dans  l'île  de  Sumatra,  par  John  Macdonald.  Cette 
variation  est  quelquefois  de  cinq  minutes  du  matin  au  soir. 

17^8.   S.  Petersburg,  in-^.'^  Theoretische  Astronomie,  von  Friedrich 
Theodor  Schubert. 

88  8  pages.  On  y  trouve  les  perturbations  de  plusieurs  planètes, 
calculées  par  les  formules  du  C.'"  La  Place. 
I7p8.  P(^m, ///->f>  Mémoires  de  l'Institut  national  àes  sciences  et 
arts,  pour  l'an  IV  de  la  République.  —  Sciences  mathéma- 
tiques et  physiques,  tome  1.^*^ 

L'Institut,  destiné  à  remplacer  les  Académies  qu'on  avait  sup- 
primées le  8  août  1793  ,  s'assembla  pour  la  première  fois  le 
6  décembre  1795  ;  mais  ce  n'était  encore  que  le  premier  tiers 
nommé  par  le  Directoire.  La  première  assemblée  de  la  première 
classe  eut  lieu  le    i."  janvier  1796.   Le  premier  mémoire  fut  ma 
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nouvelle  détermination  de  l'orbite  de  Mercure,  qui  est  d;ins  ce 
volume,  ainsi  qu'un  mémoire  de  La  Place  sur  les  mouvemens 
des  corps  célestes  autour  de  leurs  centres  de  gravité,  et  des  obser- 
vations de  Flaugergues. 

ijj^S.  Pcuis ,  in-S.^  Connoissance  cle5  temps  pour  l'an  VIII  [  i  800]. 
Ce  volume,  de  500  pages,  contient  une  uiultiiude  d'additions 
importantes;  un  catalogue  de  2800  étoiles  nouvelles,  choisies 
parmi  les  50000  que  nous  avons  déterminées,  réduites  à  1790;  des 
observations  de  Mercure,  par  Vidal  ;  des  positions  d'étoiles,  par 
M.  DE  Zach  ,  et  par  Michel  Le  Français  La  Lande  neveu; 
des  observations  de  Messier  ,  Maraldi  ,  Flaugergues,  Beau- 
champ,  Bernier;  plusieurs  résultats  d'éclipsés  et  autres  calculs 
faits  par  moi;  de  nouvelles  remarques  de  La  Place  sur  les  équa- 
tions séculaires  de  la  lune  ;  mon  histoire  de  l'astronomie  pour  l'an  III. 

1708.  Paris,  in -8°  Connoissance  (\qs  temps  pour   l'an  IX  de  la 
République  française  [1801]. 
235  pages. 

1708.   Pans,  in-S."  Mélanges  d'astronomie. 

Ces  mélanges  étaient  les  additions  de  la  Connaissance  des  temps, 
pages  2^^-po ,  qui  en  furent  séj)arées,  parce  qu'il  y  avait  des  dates 
et  des  mesures  qui  n'étaient  pas  celles  de  la  République  française. 
On  y  trouve  un  catalogue  de  1000  étoiles  nouvelles,  par  Michel 
Le  Français  La  Lande;  des  tables  du  mouvement  horaire  de 
la  lune,  par  Delambre  ;  des  observations  et  des  calculs  par  Mes- 
sier, \iD\h,  Zach  ,  Duc-l.4-Chapelle,  Carouge,  Maurice 
QuENOT  ,  Flaugergues  ,  Burckhardt  ,  Bouvard,  et  par 
•  moi;  des  recherches  de  La  Place  sur  la  théorie  de  la  lune  et 
sur  l'aberration;  enfin  mon  histoire  de  l'astronomie  pour  1796 
et  1797,  et  la  notice  des  travaux  du  C^"  Le  Monnier. 

i7c;8.  ïFf/w<3r, //ï -<$'."  Allgemeine  geographische  Ephemeriden  ver- 
fasset  von  einer  Gesellschafi  Gelehrten,  imd  herausgege- 
ben  von  F.  von  Zach,  H.  S.  G.  Obristwachmeisier  unJ 
Director  der  herzoglichen  Slernwartc  Seeberg  by  Gotha  ; 
c'est-à-dire,  Ephémérides  géographiqiies  universelles,  rédi- 
gées par  une  société  desavans,  et  publiées  par  F.  de  Zach, 
major  du  duc  de  Saxe-Gotha,  et  directeur  de  l'observatoire 
ducal  de  Secberg  près  Goiha. 

Cet  (ouvrage,  cjui  a  paru  chaque  mois  pendant  deux  ans,  est  \n\ 
recueil  précieux  d'astronomie.  On  y  trouve  une  quantité  d'observa- 
tions et  de  calculs,  de  vies  et  de  portraits  d'astronomes.  L'illustre 
savant  à  qui  nous  en  avons  l'obligation ,  a  mis  à  contribution  les 
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astronomes  de  tous  les  pays ,  et  il  est  encore  le  propagateur  des 
relations  mutuelles  entre  eux  pour  le  progrès  de  l'astronomie.  Nous 
ne  le  citerons  qu'une  fois ,  mais  c'est  pour  avertir  que  nous  ne 
saurions  nous  en  passer. 

17^8.  VietitiiX,  în-8.°  Triesnecker  et  Burg,  Ephemerides  astro- 
nomicce  anni  i/pp- 

On  y  trouve  quantité  d'observations;  beaucoup  de  longitudes 
par  les  éclipses  de  soleil  et  d'étoiles,  par  M.  Triesnecker;  et 
une  table  fort  étendue  des  angles  de  position  pour  les  étoiles 
zodiacales,  par  M.  BuRG. 

i/pS.  Âiediohini,  in- 8.°  De  Crsaris,  Ephemerides  anni  179^. 
Ce  vingt-cinquième  volume  contient  des  observations  de  Mer- 
cure et  des  autres  planètes;  une  grande  table  de  M.  Oriani  pour 
trouver  les  longitudes  géocentriques  de  Mercure  ;  un  résumé  des 
observations  du  thermomètre  pendant  quinze  ans  ;  une  éclipse 
d'étoile;  le  diamètre  de  Saturne;  des  observations  de  Thulis  et 
de  Duc-la-Chapelle. 

17^8.  L'îsboa,  in -8,"  Ephemerides  naiiticas,  ou  Diario  astronomico 
para  i  y^^ ,  caiculado  no  observatorio  real  da  marinha  pelo 
ajudante  do  observatorio,  Maria- Carlos -Theodoro  Da- 
moiseau  DE  MoNTFORT. 

Ces  Ephemerides  ont  paru  pour  les  années  suivantes  jusqu'à 
1804.  On  a  aussi  donné  un  recueil  de  tables  auxiliaires,  et  une 
grande  carte  pour  le  calcul  des  longitudes. 

1798.  Aiedioîani ,  in- 8°  Theoria  planetae  Mercurii ,  ex  Barnabâ 
Oriani. 

Ce  recueil ,  de  1 64  p^ges  ,  est  composé  de  plusieurs  pièces  qui 
ont  paru  dans  Xqs  Ephemerides  de  Milan  pour  1796,  &c.  Il  y 
336  pages  de  tables  pour  trouver  la  longitude  géocentrique  de 
Mercure  par  la  longitude  héliocentrique. 

1798.  Erfurti,  in  -8."  Jo.  Guil.  C  A  M  E  r  a  R  1 1 ,  philosophl^e  doctoris , 
et  vicarii  Dussiingensis ,  Commentatio  de  variatione  aber- 
rationis  ac  nuiationis,  è  varialâ  ascensione  rectâ  vel  decli- 
natione  oriundâ. 

On  y  trouve  des  tables  pour  réduire  les  aberrations  et  nutations, 
quand  les  ascensions  droites  ou  les  déclinaisons  varient  d'un  degré. 

1798.  Amsterdam,  in-8°  Mémoire  sur  la  manière  de  déterminer  le 
temps  par  deux  hauteurs  égales  de  deux  étoiles  connues, 
par  Calkoen. 

Ce  sont  les  tables  de  KOCH,   avec  la  démonstration  de  la 
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formule.  Burckhardt  en  a  donné  une  autre  dans  la  Connaissance 
des  temps  de  l'an  X. 

1708.  Alba-Caroima:,  in-SS  AnX.  Martonfi,  Initia  astronomica 
spéculai  Batihianac  Alhensis  in  Transylvaniâ. 

Ce  livre  a  4^4  pages.  On  y  trouve  la  description  du  nouvel 
observatoire  que  M.  J3atihiani,  cvêque  de  Transylvanie,  a  fait 
bâtir,  et  la  vérification  des  \\\s\.x\i\\\Qns.  Alba-Carolina ,  ou  Albe- 
Julie,  appelée  aussi  Weissembourg ,  est  à  4)°  58'  de  latitude  et 
42°  1  g' de  longitude. 

ijc^S.  Berlin,  in- 12.  Bernhard  de  Fontenelle,  Dialogen  iiber 
die  Mehrheit  der  Welten. 

364  pages.  C'est  la  troisième  édition  que  M.  BODE  publie  de 
sa  traduction  allemande  des  Mondes  de  Fontenelle ,  avec  beaucoup 
de  notes  et  de  figures ,  et  des  augmentations  considérables. 

17^8.  Paris,  ïn-^.°  Recherches  sur  la  géographie  systématique  et 
politique  àç:s  anciens,  par  F.  S.  Gosse llin. 

600  pages,  avec  i  5  cartes.  L'auteur  travaille  à  une  histoire  de  la 
géographie  ancienne  dans   les  différentes   époques. 

17(^8.  Lemgo ,in-^.°T>^s  gelehrte  Deutschland;  c'estrà-dire,  l'Alle- 
magne savante,  par  M.  Me  use  l. 

Cet  ouvrage  contient  un  catalogue  des  auteurs  allemands  vivant 
à  présent ,  et  de  leurs  ouvrages.  La  quatrième  édition  a  r\^uf  volumes, 
avec  les  supplémens.  On  en  a  commencé  une  cinquième  ,  dans 
laquelle  tous  les  supplémens  sont  fondus. 

1700.  P^m,  z//-^."  Traité  de  mécanique  céleste,  par  P.  S.  La  Place, 
membre  de  l'Institut  national  de  France,  et  du  bureau  f\çs 
longitudes;  première  partie. 

Ce  grand  et  important  ouvrage  a  782  pages.  Il  a  paru  le 
Q  septembre  1799;  et  c'est  une  époque  remarquable  pour  la 
géométrie  ef  pour  l'astronomie  ,  puisqu'on  y  trouve  le  calcul  des 
plus  belles  decouveries  qui  aient  été  faites  depuis  Newton  dans 
l'astronomie  physique  par  le  moyen  de  l'attraction.  L'auteur  avait 
déjà  donné  ses  principales  méthodes  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  sciences;  mais  on  les  trouve  ici  rassemblées,  liées, 
démontrées  ,  perfectionnées  ,  et  augmentées  de  plusieurs  choses 
nouvelles.  La  seconde  partie  contiendra  les  applications  détaillées 
de  celte  belle  analyse.  L'imj)ressi<)n  est  commencée  (avril  1802). 
Le  C.*"  Burckhardt  a  donné  de  la  première  partie  une  tra- 
duction allemande,  avec  des  notes  explicatives  pour  les  jmrties  les 
plus  difficiles  de  l'analyse. 
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17^ p.  Paris,  in-^.^  Mémoires  de  l'Institut  national  des  sciences  et 
arts. —  Sciences  mathématiques  et  physiques,  tome  II. 

J'y  ai  donné  plusieurs  calculs  d'éclipsés.  On  y  trouve  aussi 
les  comètes  de  l'an  Vlet  de  l'an  VII,  par  les  C.''"  Messier  et 
MÉCHAIN;  l'équation  séculaire  de  la  lune,  par  La  Place;  un 
extrait  de  la  mesure  de  la  méridienne,  par  MÉC HA IM  etDELAMBRE. 
Le  C^"  Bouvard  y  donne  la  table  des  éclipses  depuis  Tan  829 
jusqu'à  l'an  1  oo4 ,  observées  par  les  Arabes,  et  tirées  d'un  manuscrit 
d'Ibn-Junis,  que  j'avais  découvert  dans  l'immense  collection  des 
manuscrits  de  Joseph  de  i'Isle,  et  que  le  C.'"  CaussiN  a  traduit 
de  l'arabe  :  on  l'imprime  dans  le  tome  VII  des  Notices  et  Extraits 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale. 

^799*  P'^f'i^'  îii--^-°  Journal  de  l'Ecole  polytechnique,  6.^  cahier. 
On  y  trouve  une  analyse  complète  des  triangles  sphériques , 
par  La  Grange. 

i7_9p.  Vieium,  ïn-8.°  Triesnecker  et  Burg,  Ephemerides  astro- 
nomicas  anni  1800. 

On  y  voit  une  quantité  d'observations  de  divers  pays,  et  un 
travail  considérable  de  Tries^eCKER  sur  les  longitudes  d'un  grand 
nombre  de  pays ,  calculées  par  les  éclipses  de  soleil  et  d'étoiles. 

lyc^p.  Paris,  ïn-S°  Connoissance  des  temps  pour  l'an  X. 

Ce  volume  contient  un  grand  catalogue  de  2400  étoiles  nou- 
velles, qui  porte  le  nombre  à  8000;  beaucoup  d'observations  et 
de  mémoires  par  La  Place,  Delambre,  Zach,  Flaugergues, 
Maraldi,  Bouvard,  DuvAUCEL,  et  par  moi;  une  nouvelle  suite 
d'observations  de  Mercure,  par  Vidal;  un  mémoire  du  C.'"  LÉ- 
VÊQUE  sur  l'usage  des  cartes  horaires  de  Margetts  ;  des  tables 
d'aberration  pour  les  étoiles  principales,  calculées  à  Gotha  par 
une  personne  qui  ne  veut  pas  être  nommée;  l'histoire  de  l'astro- 
nomie pour  1798  ,  avec  la  notice  des  travaux  de  Carouge  et  de 
Callet;  le  catalogue  des  600  étoiles  principales ,  perfectionné 
par  Michel  Le  FrAjSÇAIS  La  Lande,  d'après  ses  propres  obser- 
vations. Ce  catalogue  fondamental  est  celui  dont  les  astronomes 
ont  le  plus  besoin,  et  dont  ils  font  le  plus  d'usage. 

ijpp,  Paris,  ïn-^.°  Mémoire  contenant  à^i  explications  théoriques 
sur  une  carte  trigonométrique  servant  à  réduire  la  distance 
apparente  de  la  lune  au  soleil  ou  à  une  étoile  en  distance 
vraie,  et  à  résoudre  d'autres  questions  de  pilotage;  par  le 
C.^"  Maingon,  lieutenant  de  vaisseau. 

Ce  mémoire,  et  la  carte  qui  l'accompagne,  gravée  en  1798, 
contiennent  une  méthode  ingénieuse,  facile  et  exacte,  pour  faire 
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la  rcduction  des  distances  avec  la  règle  et  le  compas,  sur  vine 
seule  carte,  au  lieu  du  grand  nombre  de  celles  de  Margetts.  Le 
rapport  que  le  C.'"  Lcvêque  en  a  fait  à  l'Institut,  contient  une 
grande  érudition  et  des  reflexions  importantes  sur  la  même  matière. 

ij'pp.   P^ir'is,  in-^f  2   vol.  Histoire  des  mathématiques,  par  Jean- 
Etienne  Mon  TU  CL  A. 

Cet  ouvrage  célèbre  ,  qui  manquait  depuis  long-temps,  contient 
une  très-bonne  histoire  de  l'astronomie.  Je  suis  occupe  de  la 
publication  des  deux  volumes  suivans  qu'il  avait  commencés  pour 
le  dix-huitième  siècle;  ils  paraîtront  en  i8c2. 

ijpc^.   Aiodetm,  in-^.^  Memorie  di  matematica  e  fislca  délia  Società 
Italiana,  tomo  \  III. 

Ce  volume,  qui  a  760  pages  ,  est  dû  au  zèle  de  M.  CaGNOLi  , 
qui  est  président  de  cette  Société.  On  y  trouve  des  éclipses 
d'étoiles,  par  M.  Casselli  ;  le  passage  de  Mercure ,  par  M.  Chi- 
MINELLO  ;  trois  mémoires  de  M.  CagNOLI  ,  le  i."  sur  la  cons- 
truction ^'ès  cartes  géographiques,  le  2.'  sur  la  rotation  du  soleil 
et  de  la  lune,  et  le  3.'-  sur  les  différences  finies  dans  la  trigo- 
nométrie; des  observations  de  Slop  sur  la  planète  Herschel  ;  les 
éloges  de  Toaido  et  de  Lorgna. 

1 75? 5).    London ,ïn-^.^  Philosophical  Transactions  for  the  year  1 79^9. 

Observations  sur  une  réfraction  extraordinaire  à  l'horizon ,  et 
des  remarques  sur  les  variations  auxquelles  la  partie  inférieure  de 
l'atmosphère  est  quelquefois  sujette  ,  par  M.  ViNCE.  L'auteur 
rapporte  que  l'on  voit  quelquefois  deux  vaisseaux  dans  la  lunette  , 
un  droit  et  l'autre  renversé. 

Méthode  pour  trouver  la  latitude  par  le  moyen  de  deux  hau- 
teurs et  du  temps  écoulé,  par  W.  Lax,  professeur  d'astronomie 
à  Cambridge,  dans  la  chaire  de  Lowndes.  L'auteur  donne  une 
méthode  rigoureuse,  des  a})proximations  et  des  tables  auxiliaires 
pour  résoudre  complètement  ce  problème  difficile  et  important 
du  pilotage  ;  mais  les  tables  horaires  que  j'ai  publiées  dans  mon 
Abrégé  de  navigation,  peuvent  fournir,  ce  me  semble,  un  moyen 
encore  plus  simple,  avec  de  fausses  positions. 

Quatrième  catalogue  des  étoiles  comparées  entre  elles  pour  leur 
degré  de  lumière,  par  W.  Herschel.  A  la  sqite  du  catalogue 
il  y  a  des  remarques  sur  les  étoiles  du  catalogue  de  Flamsteed 
qui  ne  se  trouvent  point ,  ou  dont  les  positions  sont  défectueuses. 

J7j?p.    L'ishoa,  in-^."  Memorias  de  mathematica  e  phisica  da  Aca- 
demia  real  das  sciencias  de  Lisboa,  tomo  II. 

On  y  trouve  diverses  observations  faites  en  Portugal ,  en  Amé- 
rique et  à  la  Chine. 

17pp. 
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175?^.  London ,  in-^.^  Asiatic  Researches ,  or  Transactions  of  the 
Society  instituted  in  Bengal,  &c. 

Les  cinq  premiers  volumes  ont  été  réimprimés  d'après  l'édition 
de  Calcutta. 

Tome  //'■  Observations  astronomiques  faites  par  M.  Pearse. 
Mémoire  sur  les  parallaxes  de  la  lune.  Mémoire  sur  les  observa- 
tions de  la  lune  pour  trouver  les  longitudes. 

Tome  II.  Mémoires  sur  l'astronomie  des  Indiens  et  sur  leur 
zodiaque.  Journal  météorologique.  Observations  des  satellites  de 
Jupiter  faites  en  différens  endroits  de  l'Inde. 

Tome  III.  Mémoire  sur  le  cycle  indien  de  soixante  ans.  Mémoire 
sur  l'année  lunaire  des  Indiens. 

Tome  IV.  Cinq  mémoires  contenant  des  observations  faites  en 
Asie. 

Tome  V.  Détails  relatifs  aux  travaux  astronomiques  de  Jaya- 
SINHA  ,  rajah  d'Ambhere  ou  Jayanagar.  Observations  astrono- 
miques faites  dans  les  provinces  supérieures  de  l'Indoustan. 

^799'  Strasbourg ,  in-^.°  Analyse  des  réfractions  astronomiques  et 
terrestres,  par  le  C.^"  Kr  amp,  professeur  de  chimie  et  de 
physique  expérimentale  à  l'école  centrale  du  département 
de  la  Roer. 

210  pages.  L'auteur  a  entrepris  de  donner  dans  cet  ouvrage 
la  solution  de  ce  problème,  en  supposant  simplement  l'élasticité 
de  l'air  proportionnelle  à  la  densité  ,  sans  y  introduire  aucune 
hypothèse  étrangère,  et  sans  y  employer  une  méthode  purement 
approximative  ;  il  y  avait  une  difficulté  analytique  à  vaincre,  et 
l'auteur  i'a  surmontée  comme  un  habile  géomètre. 

175)^.   Leipzig,  ifi-^."  GoLDBACH,  Neuester   Himmels-Atlas. 

Cet  Atlas  des  constellations  est  imprimé  sur  un  fond  noir ,  les 
étoiles  sont  en  blanc ,  et  cette  méthode  réussit  parfaitement. 

I7^p.  Lishoa,in-^.°  Descripçao  e  uso  dos  instrumentos  de  refîexao, 
por  Franc.  Ant.  Cabral. 

1 75? j?.  Modena,  in- 8."  Notizie  astronomiche  adattate  ali'  uso  comune, 
da  Antonio  C  AGNOLi,  t.  I. 

17pp.  Roma,  în-8.°  In  typis  spécula  Caj étant.  Tavole  variabili  delle 
EfTemeridi  astronomiche  deil' anno  VIII  repubbiicano,  cai- 
colate  per  uso  délia  specola  Gactani ,  dal  cittadino  Giuseppe 
Oddi,  professera  di  matematica  neila  Sapienza. 

Ces  Ephémérides,  tirées  de  la  Connaissance  des  temps  de  Paris, 
ont  été  calculées  dans  le  temps  que  les  Français  étaient  en  possession 
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de  Rome,  suivant  le  désir  du  comte  de  Caserta  Gaetano,  proprié- 
taire du  palais  où  est  l'observatoire  dont  il  s'agit.  Calandrelli 
et  Eusebio  Veiga  les  avaient  calculées  jusqu'à  175^8;  M,  Oddi 
a  continué  pour  i  7^9  et  i  800. 

1-7 00.  Pans ,  in -8."  Histoire  naturelle  abrégée  du  ciel,  de  l'air  et  de 
la  terre ,  par  Philibert. 

Le  véritable  nom  de  l'auteur  est  Le  Gendre,  ancien  conseiller 
au  Châtelet,  différent  du  célèbre  géomètre  de  ce  nom. 

17pp.  Paris,  in- 18.  Annuaire  de  la  République  française,  présente 
au  Corps  législatif  par  le  bureau  (S.^^  longitudes,  pour  l'an 
Vill  de  l'ère  française. 

Ce  petit  volume,  que  j'ai  rédigé,  contient  un  abrégé  du  sys- 
tème du  monde  et  les  derniers  résultats  de  la  mesure  de  la  terre. 

i^pcj.  Paris,  in- 12.  Annuaire  météorologique  pour  l'an  Vlll  de  la 
République  française,  contenant  l'exposé  des  probabilités 
acquises  par  une  longue  suite  d'observations  sur  l'état  du 
ciel  et  les  variations  de  l'atmosphère  pour  divers  temps 
de  l'année;  l'indication  Ats  époques  auxquelles  on  peut 
s'attendre  à  avoir  du  beau  temps,  à^i  pluies,  des  gelées, 
Sec.   par  le  C.'^"  Lamarck. 

Ce  célèbre  botaniste  croit  avoir  observé  que  quand  la  lune 
est  au  nord,  on  a  le  plus  souvent  des  vents  de  sud  et  un  temps 
pluvieux;  mais  l'expérience  n'a  pas  été,  cette  année,  favorable  à 
son  hypothèse. 

i^f^p.   Au   Caire,  in-8°  Mémoires  sur   l'Egypte. 

Le  général  Bonaparte  étant  arrivé  en  Egypte  le  2  juillet  1798, 
avec  une  colonie  de  savans  et  d'artistes,  établit  au  Caire  un  Institut. 
Cette  société  s'assembla  le  G  fructidor  an  Vi  ,  et  fit  imj)rimer  plu- 
sieurs cahiers  par  décade.  On  les  a  réimprimés  à  Paris  en  1  800.  On 
y  trouve  des  observations  de  Nouet. 

17pp.  Pra^œ .  .  .  .  Planetometria  P.  Ignatii  Kautsh. 

On  trouve  dans  ce  livre  beaucoup  de  calculs  sur  les  distances  des 
planctes,  et  beaucoup  de  dissertations  sur  l'histoire  ecclésiastique. 

^799'  f^^^^ '  ///-^."Explication  de  l'éclipsé  de  soleil  annoncée  par 
ie  C.<^"  La  Lande. 

Cette  feuille,  qui  se  criait  dans  Paris  le  16  mai,  est  si  ridicule, 
(ju'on  a  peine  à  concevoir  qu'elle  ait  eu  lieu  dans  une-ville  comme 
Paris,  et  je  fus  obligé  de  le  dire  dans  le  Journal  de  Paris  du  17. 
Je  n'en  parle  ici  que  pour  taire  voir  ce  que  peut  et  ce  qu'ose 
encore  l'ignorance.  On  en  a  eu,  en  1800,  une  preuve  encore 
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plus  singulière  par  les  articles  que  le  C/"  Mercier  a  mis  dans 
les  journaux  contre  le  système  ie  plus  démontré.  On  peut  dire 
la  même  chose  des  annonces  du  C.'"  Picot  sur  les  taches  ùw 
soleil,  annonces  répandues  avec  profusion  en  1801. 

I  800.   Berlin ,  in -fol.  niax.  Bode,  Atlas  cœlestis. 

La  quatrième  livraison  de  ce  grand  atlas  a  paru  en  mai  1800. 
On  y  voit  de  nouvelles  constellations ,  Apparatus  chemicus ,  Machina 
electrica ,  Harpa  Georgïi ,  Lochiumfums  [  le  Loch  ] ,  Fdis  [  le  Chat  ] , 
Officina  typographica.  Une  partie  avait  été  convenue  dans  le  congres 
astronomique  tenu  à  Gotha  en  1798,  comme  on  le  verra  dans 
l'histoire  de  l'astronomie  pour  la  même  année. 

1800.  Paris,  in-8°  Connoissance  à^s  temps  pour  i'an  XI  [1803]. 
Les  additions,  qui  ont  270  pages,  contiennent  un  catalogue 
de  887  étoiles  australes,  par  Vidal;  un  de  1 500  étoiles  nouvelles , 
par  Michel  Le  Français  La  Lande,  portant  le  nombre  total 
à  10500  ;  des  observations  ou  des  mémoires  de  La  Place, 
Del  ambre,  Vidal,  Flaugergues,  Duvaucel,  Quenot, 
SoRLiN,  MouGiN,  Le  Français,  Burckhardt,  Thulis, 
Duc-la-Chapelle,  Bernier;  des  calculs  faits  par  moi;  mon 
histoire  de  l'astronomie  pour  l'an  VIT  [175)9]  '  ^^  notice  des  livres 
nouveaux  qui  ont  paru  en  astronomie  ;  un  extrait  fort  étendu  des 
deux  pièces  de  Burg  et  Bouvard  sur  la  théorie  de  la  lune,  qui 
ont  remporté  le  prix  de  l'Institut. 

1  800.  Amsterdam,  in -8.°  Zeemans-Tafelen,  van  Cornelis  DouwES. 
MM.  FloRYN  et  Calkoen  donnent  dans  ce  volume  une 
collection  de  tables  intéressantes  pour  la  marine; .mie  nouvelle 
édition  stéréotype  des  tables  de  DouwES  pour  trouver  la  latitude 
en  mer  par  deux  hauteurs  ;  un  mémoire  de  Nieuwland  ;  les  tables 
de  KOCH  pour  trouver  l'heure  par  les  hauteurs  égales  de  deux 
étoiles,  ce  qui  peut  être  souvent  utile  en  mer;  et  plusieurs  autres 
tables  utiles  aux  navigateurs ,  avec  des  explications,  des  formules 
et  des  considérations  dignes  de  ces  habiles  professeurs. 

1800.  La  Rochelle,  in-^."  Modèle  de  calculs  pour  déterminer  en 
mer,'  par  des  observations  astronomiques,  la  longitude  et 
la  latitude  d'un  vaisseau;  par  Charles  Romme,  professeur 
de  mathématiques  des  aspirans  de  la  marine,  &c. 

22  pages.  C'est  à  cette  occasion  que  le  C-'"  Delambre  a  fait  un 
rapport  qu'on  a  vu  dans  la  Connaissance  des  temps  de  l'an  XI,  p.  263. 

Dans  le  journal  anglais  intitulé  the  British  Critic ,  j'ai  lu  l'an- 
nonce d'un  grand  traité  sur  la  théorie  et  la  pratique  des  longitudes, 
par  M.  Mackay,  chez  Elmsly,   1793. 
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iSoo.  Paris,  iii-S."  2  vol.  avec  des  cartes  et  des  vues.  Nouveau 
Voyage  dans  la  haute  et  basse  Egypte,  en  Syrie  et  dans 
le  Darfour ,  où  aucun  Européen  n'avoit  encore  pénétré, 
fait  dans  les  années  175)2-17^8  par  W.  G.  Browne, 
avec  des  notes  critiques  sur  les  ouvrages  de  Savary  et 
de  Volney;   traduit  par  Castera. 

1  S 00.  Bordeaux ,  in-8.°  Précis  des  travaux  de  la  Société  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  de  Bordeaux. 

23  pages.  On  y  voit  que  le  C.'"  Lescan  a  donné  une  méthode 
pour  réduire  la  distance  apparente  à  la  distance  vraie ,  à  l'aide  de 
quatre  quantités  qu'il  détermine  par  le  quartier  de  réduction,  avec 
la  précision  que  donnerait  le  calcul. 

Le  C.'"  Bremontier  a  fait  un  mémoire  sur  les  globes  de  feu, 
dans  lequel  il  assure  que  le  globe  dont  l'explosion  se  fit  à  Dax  il 
y  a  quelques  années ,  n'était  pas  le  même  que  ceux  que  l'on  vit 
à  Bordeaux  ,  à  Cambes  et  dans  quelques  contrées  de  la  France 
à  la  même  heure;  ce  qui  me  paraît  bien  difficile  à  admettre. 

I  800.   Madrid ^  in -fol.  max.  Coleccion  de  cartas  de  America. 

Cette  belle  collection  de  cartes  est  due  au  nouvel  établissement 
du  dépôt  de  la  marine  à  Madrid. 

1800  [an  VIII  ].  Au  Caire,  in-^.°  La  Décade  égyptienne,  journal 
littéraire  et  d'économie  politique,  tomes  II  et  III. 

On  trouve  dans  ces  deux  volumes  des  observations  de  NoiJET 
au  Caire  et  à  Syène,  et  les  positions  de  plusieurs  villes  inter- 
médiaires. 

1800.  Paris ,  in -8."  Mémoires  sur  l'Egypte,  publiés  pendant  les  cam- 
pagnes du  général  Bonaparte  dans  les  années  VI  et  VII. 
4i  1  pages.  C'est  la  réimpression  des  Décades  du  Caire.  On 
y  trouve  un  mémoire  du  C"  Gaspar  MONGE  sur  le  mirage  dans 
les  déserts,  qu'il  attribue  à  la  chaleur  de  la  couche  inférieure  et 
à  la  réflexion  faite  par  la  surface  de  la  couche  plus  dense  ;  la  sur- 
face qui  sépare  les  deux  couches,  fait  comine  un  miroir  qui  envoie 
à  l'œil  placé  dans  la  couche  dense  l'image  renversée  des  parties 
basses  du  ciel,  que  l'on  voit  alors  au-dessous  du  véritable  horizon. 
On  commence  (en  1802)  un  grand  ouvrage  qui  contiendra 
la  totalité  des  observations  et  des  descriptions  que  cette  grande  expé- 
dition a  fournies. 

j  800.   Paris ,  de  l'Imprimerie  de  la  R c publique ,  in-^.^  j  vol.  Voyage 

amour  du  monde,  de  17 (?  i  à  i  75^5  ,  par  V  a  Nco  u  v  er. 

Ce  voyage  est  un   des  plus  importans  et    des  plus   complets 
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qu'on  ait  faits  pour  la  géographie.  Le  ministre  Bruix  l'a  fait 
traduire  par  Desmeuniers  etMoRELLET,  et  Fleurieu 
l'a  enrichi.  L'auteur  partit  d'Angleterre  en  1791  ;  ii  alla  à  la 
nouvelle  Hollande,  à  Taïti  et  aux  îles  Sandwich  ,  d'où  il  partit 
à  trois  fois,  en  1792,  1793  et  1794»  pour  aller  examiner  et 
détailler  la  côte  de  l'Amérique,  de  30  à  60°  de  latitude  nord: 
il  n'a  trouvé  aucune  communication  avec  notre  océan  Atlan- 
tique. Cet  intéressant  navigateur  revint  en  1795  ;  il  mourut  en 
mai  1798.  Le  capitaine  Baudin  espère  le  remplacer  par  un  voyage 
à  la  nouvelle  Hollande  commencé  en  1800. 

1800.  Paris,  in-8°  ^  vol.  avec  11  cartes.  Description  historique  et 
géographique  de  l'Jndostan, 'traduite  de  l'anglois  de  James 
Rennell,  par  J.  B.  Boucheseiche. 

1800,  Paris,  in-^."  j  vol.  Relation  du  voyage  à  la  recherche  de 
La  Pérouse ,  fait  par  ordre  de  l'Assemhlée  constituante 
pendant  les  années  ly^i  -et  175^2  ,  et  pendant  la  première 
et  la  seconde  année  de  la  République  française,  par  le 

C.^"    L  ABILL  ARDIÈrE. 

Le  Voyage  de  La  Pérouse  avait  paru  en  1798.  Celui-ci 
contient  des  vues,  des  costumes,  des  plantes,  des  oiseaux,  un 
vocabulaire,  des  tables  de  route,  des  positions  géographiques. 

1800.  Paris  ,  de  l'Imprimerie  de  la  République,  in-^.°  Voyage  de 
Néarque,  des  bouches  de  l'Indus  jusqu'à  i'Euphrate,  ou 
Journal  de  l'expédhion  de  la  flotte  d'Alexandre;  traduit 
de  l'anglois  de  William  Vincent,  par  Billecocq. 

661  pages.  On  y  trouve  une  dissertation  sur  le  lever  des  cons- 
tellations. 

1800.  Paris,  in- 12..  Eloge  de  J.  B.  G.  Bochard  de  Saron,  premier 
président  du  Parlement  de  Paris,  et  membre  honoraire  de 
l'Académie  des  sciences. 

1800.   Paris,  in- 18.   Entretiens   sur  la  pluralité  des  mondes,  par 
FoNTENELLE,  avec  des  notes  par  Jérôme  de  la  Lande. 
Bernard  le  Bovier  de  Fontenelle  naquit  à  Rouen  le  i  i  février 
1657  ;  il  mourut  à  Paris  le  9  janvier  1757,  à  cent    ans  moins 
-  trente-trois  jours.  Cet  ouvrage,  qui  parut  en    i686,  a  été  réim- 
primé un  grand  nombre  de  fois,  mais  toujours  avec   les  mêmes 
fautes  :  cette  édition  est  donc  la  seule  qu'on  puisse  lire ,  sans  s'ex- 
poser à  être  induit  en  erreur. 

Codrika  ,  savant  Athénien  ,  a  traduit  cet  ouvrage  en  grec ,  et 
y  a  mis  des  éclaircissemens  tirés  de  mon  Astronomie. 
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1800.   Auxcrre,  in-S."  L'Astronomie,  poème,  par  le  C.*"  GuDlN. 

Ce  poème,  d'environ  600  vers,  contient  l'histoire  de  l'nstro- 
nomie  et  son  ctat  actuel.  Il  est  aussi  remarquable  parla  versification 
que  par  l'exactitude  ;  l'auteur  y  a  joint  des  notes  fort  étendues  et  fort 
bien  faites.  Ce  poème  est  propre  à  faire  une  instruction  agréable 
pour  la  jeunesse. 

Le  C.''"  Gudin  est  revenu  sur  cette  matière  dans  un  beau  poème 
de  19000  vers  qu'il  a  donné  en  1801  ,  la  Conquête  de  Naples  par 
Charles  VJII ;  il  y  a  dans  ce  poème  autant  de  savoir  que  d'ima- 
gination. On  y  trouve  un  tableau  très-bien  fait  du  système  solaire, 
d'après  mon  Astronomie.  Il  y  a  dans  ce  tableau  des  calculs  que 
j'ai  fournis  au  C.*""  Gudin,  et  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  mon 
ouvrage. 

1800.  Paris,  in-^°  j  vol.  Principes  naturels  ou  notions  générales 
de  l'immensité  de  l'espace,  de  l'univers,  des  corps  célestes, 
&c.  par  Cl.  Fr.  Lejoyand. 

L'auteur  prétend  détruire  les  systèmes  de  Newton,  à  la  honte 
de  notre  siècle  et  de  notre  pays. 

1800.  Paris ,  in-8."  6  vol.  Nouvelle  Géographie  universelle,  par 
William  Guthrie;  trad.  de  l'anglais,  sur  la  dix-huitième 
édition,  par  Noël. 

Cette  Géographie  est  la  plus  complète  que  l'on  ait  publiée; 
car  celle  de  Busching  ne  Tétait  que  pour  l'Europe.  La  partie  astro- 
nomique a  été  revue  par  La  Lande;  le  traducteur  y  a  fait  entrer 
même  les  nouvelles  découvertes  de  Vancouver  en  Amérique  et  celles 
de  Mungo  Park  en  Afrique.  Une  bonne  géographie  doit  en  etîèt 
se  réimprimer  au  moins  tous  les  dix  ans  avec  des  additions,  puisque 
les  voyages  ne  cessent  de  nous  j^rocurer  de  nouvelles  connaissances 
sur  quelques  parties  du  globe.  Le  voyage  du  capitaine  Baudin  , 
entrepris  cette  année  même  pour  les  régions  lointaines  les  moins 
connues,  nous  fournira  dans  deux  ans  d'autres  articles  pour  la  géo- 
graphie. Le  C.'"  Noél  ,  autrefois  juofesseur,  ensuite  ambassa- 
deur, actuellement  préfet,  était  bien  digne  de  donner  à  la  France 
un  ouvrage  qui  lui  manquait,  puisque  toutes  nos  géographies  sont 
trop  abrégées. 

Le  Dictionnaire  de  la  France,  par  Expilly  ,  en  six  volumes 
in-folio,  1  763- 1770  ,  contient  pour  la  France  d'immenses  détails; 
mais  il  y  manque  les  lettres  T,  V,  X,  Y,  Z,  et  tous  les  noms  qui 
commencent  \)ar  Saint.  Je  suis  surpris  que  personne  n'ait  entrepris 
de  compléter  un  ouvrage  aussi  imjîortant  pour  la  France  ,  en  y 
ajoutant  un  septième  iolume.  Les  six  j^rcmiers  sont  dans  un  gre- 
nier H  Avignon  ,  où  l'on   pourrait    les  acquérir  à  bon    marché. 
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Voyei  les  remarques  de  Mercier-Saint-Léger,  Journal  des  savans , 
octobre  1791,  p.   593. 

I  800.  Paris,  ïn-2^.  Horloge  du  laboureur,  ou  Méthode  facile  pour 
connoître  l'heure  de  ia  nuit  à  l'aspect  à^s  étoiles. 

Ce  petit  livre,  à  douze  sous,  contient  une  figure  des  étoiles  de 
tout  le  tour  du  ciel;  il  est  du  C"  Taillardat,  qui  avait 
déjà  donné,  en  1793  ,  l'AImanach  des  bergers,  et  un  petit  cadran 
fort  commode  pour  trouver  l'heure  par  le  moyen  des  étoiles  cir- 
compolaires. 

iSoo.  Gotha,  in-8.°  Monatliche  Correspondenz  zur  Befoerderung 
der  Erd  und  Himmels  kunde,  herausgegeben  von  Fr.  von 
Zach. 

Ce  nouveau  journal  de  M.  le  baron  de  Zach  est  la  suite  de 
celui  qui  s'imprimait  à  Weimar  depuis  deux  ans  ;  et  il  a  continué 
d'être  le  dépôt  de  l'astronomie  de  toutes  les  parties  de  l'Europe. 
On  trouve  dans  les  premiers  mois  une  notice  des  cartes  marines 
de  la  Suède ,  au  nombre  de  douze  ;  des  notices  des  lagunes  de 
Venise,  par  leC/"  Forfait;  le  voyage  de  M.  Svanberg  à 
Torneo  ,  pour  examiner  les  stations  qui  servirent,  en  1736,  à  la 
mesure  du  degré;  des  calculs  du  C.""  Burckhardt  sur  le 
réticule  rhomboïde;  des  observations  de  Beauchamp  en  Asie; 
des  positions  de  la  comète  de  décembre  1799;  des  positions  de 
cent  cinquante-trois  endroits  de  la  Suabe  ;  le  voyage  de  HOR- 
NEMANN  en  Afrique;  !a  longitude  de  Madrid  et  de  Danzig  ;  des 
observations  d'éclipsés  ;  des  positions  d'Amérique  par  HuMBOLDT  ; 
un  portrait  de  Rumousky  ,  astronome  de  Pétersbourg  ,  &c. 

Bernoulli  avait  fini  en  1779  son  Journal  d'astronomie,  et  nous 
avons  obligation  à  M.  de  Zach  de  nous  l'avoir  rendu. 

1800.   Paris,  in-8.^  Magasin  encyclopédique. 

Les  volumes  de  floréal  et  de  prairial  contiennent  deux  grands 
extraits  de  la  Mécanique  céleste  du  C.'"  La  Place,  faits  par  un 
habile  géomètre,  le  C.^"  BlOT.  On  peut  y  prendre  une  idée 
très -satisfaisante  de  tous  les  résultats  importans  de  cette  belle 
analyse. 


Iboi 


Paris,  de  ï Imprimerie  de  la  République ,  in-^.°  Histoire  céleste 
française,  contenant  les  observations  faites  par  plusieurs 
astronomes  français;  publiée  par  JérômeDE  la  Lande, 
de  l'Institut  national  de  France,  à^s  Académies  de  Londres, 
de  Berlin,  de  Pétersbourg,  de  Stockholm,  de  Copenha^uie, 
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de  Bologne,  6cc.  ancien  directeur  de  l'observatoire  national 
de  Paris;  tome  I. 

Ce  volume  contient  le  reste  des  50000  étoiles  dont  le  com- 
mencement était  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  pour  1789  et 
1  790  ,  les  observations  du  C/"  Darquier  ,  celles  de  d'Agelet  , 
la  description  du  mural  de  l'Ecole  militaire ,  l'histoire  et  l'éta- 
blissement de  cet  observatoire. 

I  80  I .  Palcrmo ,  in-12.  Risultati  delle  osservazioni  della  niiova  Stella 
scoperta  il  di  i .°  gennajo  ail' osservatorio  reale  di  Palcrmo, 
da  Giuseppe  Piazzi. 

Ce  sont  les  premières  observations  de  la  neuvième  planète , 
avec  ses  élémens  ,  calculés  par  celui  à  qui  nous  en  devons  la 
découverte.  On  verra  l'histoire  de  cette  nouvelle  planète  dans 
l'Histoire  de  l'astronomie  pour  i8oi  et  1802. 

1801.  Gottitigeti,  in-8.^  Seyffer  ,  Resultate  der  Beobachtungen  des 
nenen  Sterns. 

On  y  trouve  les  observations  de  PlAZZi,  et  des  remarques 
sur  la  formule  qu'on  avait  déjà  proposée  depuis  long-temps  })0ur 
exprimer  les  distances  des  planètes  par  leur  situation. 

I  80  I .  Ph'iladelph'ui ,  in-^."  Astronomical  and  thermometrical  obser- 
vations made  in  the  years  17^6-1800  at  the  confluence 
of  the  Ohio  and  Mississipi  rivers ,  the  town  of  Natchez , 
Miller's  place  on  the  Coenecuch,  on  the  southern  boun- 
dary  of  the  United  States,  at  point  Peter,  and  on  the  souih 
end  of  Cumberland  island  ,  by  Andrew  Ellicot,  A.  M. 
—  M.  A.  P.  S.  and  late  commissioner  on  behalf  of  the 
United  States  for  ascertaining  the  boundary  between  the 
said  States  and  bis  Catholic  Majesty's  provinces  of  east 
and  west  Florida. 

1801.  Ushoa,  in-folio.  Observaçoes  astronomicas  feitas  no  observa- 
torio  real  da  marinha. 

7  P'^g^^'  Manocl  do  Espirito-Santo  LiMPO  ,  capitaine  de  fré- 
gate et  directeur  de  l'ojjservatoire  de  Lisbonne  ,  est  l'auteur  de 
ces  observations ,  les  seules  qu'on  ait  reçues  de  Portugal  depuis 
un  grand  nombre  d'années. 

I  80  I .  London,  itï-^.^  Tables  for  facilitating  the  calculations  of  nau- 
tical  astronomy  ,  by  Mendoza. 

Ce  recueil  ,  très-intéressant  j^our  la  marine ,  contient  de  nou- 
velles méthodes  pour  réduire  les  distances  de  la  lune  aux  cioiles. 

I  8  o  I . 
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ï8oi.  London,  în-^.°  Scriptores  logarithmici ,  vol.  IV. 

M.  Francis  Maseres  a  réuni  dans  ce  volume  plusieurs  traités 
relatifs  aux  logarithmes  ;  des  problèmes  de  navigation  ,  tels  que 
celui  de  Halley  (connaissant  les  milles  parcourus  et  ia  différence 
de  longitude,  trouver  la  route  et  la  latitude);  une  dissertation  de 
WiLSON  sur  les  progrès  de  la  navigation;  des  problèmes  sur 
les  séries,  et  sur  d'autres  parties  de  la  géométrie. 

î  80  I  [an  IX].  Paris,  in-8s  Connoissance  à^s  temps  pour  l'an  XII. 
On  y  trouve  un  catalogue  d'étoiles  du  C."'"  La  Lande;  des 
tables  de  Mars  du  C"  La  Lande  neveu;  des  recherches  ou  des 
observations  de  plusieurs  autres  astronomes,  Vidal,  Chabrol, 
CiccoLiNi,  Bernier,  Burckhardt,  Humboldt,  Que- 
NOT  ,  &c.  :  en  sorte  que  ce  livre  est  aussi  nécessaire  qu'il  est  satis- 
faisant pour  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  l'astronomie  ;  aussi  le 
bureau  des  longitudes  l'envoie  aux  principaux  astronomes  de  tous 
les  pays.  L'utilité  de  ce  livre  n'est  pas  bornée  à  celle  d'une 
excellente  éphéméride;  c'est  encore  le  journal  ou  le  dépôt  de  la 
meilleure  astronomie  ,  et  il  n'y  a  aucun  livre  qui  puisse  rempla- 
cer celui-ci  pour  ceux  qui  aiment  cette  science  :  les  Mémoires 
des  Académies  étrangères  ne  contiennent  pas  autant  de  choses 
utiles  en  astronomie. 

1801.  Amsterdam,  in-8."  Lettres  cosmologiques  sur  l'organisation  de 
l'univers ,  écrites  ,  en  1761 ,  par  J.  H.  Lambert,  tra- 
duites de  l'allemand  par  M.  Darquier,  publiées  et 
augmentées  de  remarques  par  J.  M.  C.  d'Utenhove. 

I  8  G I .   London ,  in-^."  Phiiosophical  Transactions  for  the  year  i  8  o  i . 
On  an  improved  refîecting  circle,  by  Joseph  de  Mendosa 
Rios,  F.  R.  S. 
1801.   Celle,  in-8.°  Geographische  Ortsbestimmungen  ,  von  F.  A. 
Freihern  voN  Ende. 

M.  le  baron  de  Ende  y  donne  beaucoup  d'observations ,  et 
des  déterminations  de  longitudes  dans  la  basse  Saxe. 

1801.  Paris,  in  -^.^  Mémoires  de  l'Institut  national.  —  Sciences  ma- 
thématiques et  physiques  ,  tome  III. 

636  pages.  Ces  Mémoires  se  rapportent  à  l'année  1798.  On 
y  trouve  l'éloge  de  Le  Monnier,  des  mémoires  duC^"  La  Place 
sur  les  orbites  des  satellites  et  sur  la  théorie  de  la  lune  ;  un  grand 
mémoire  du  C"  Delambre  sur  les  passages  de  Mercure  devant 
le  soleil. 

1801.  Aherdeen ,  in-S.^Tht  theory  and  practice  of  flnding  the  lon- 
gitude, to  which  are  added  various  methods  of  determining 

O  000 
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the  latitude  of  a   place  ;   with  new   tables  :  by  Andrew 
Mackay;  the  second  édition. 

Cet  ouvrage  ,  très-estimé  en  Angleterre ,  est  cité  avec  cloge 
par  M.  van  Swinden,  dans  l'ouvrage  qu'il  a  publié  en  hollandais 
sur  la  même  matière. 

1801.   Paris,  in-^."  L'Art  du  calcul  astronomique  des  navigateurs, 

par  DUBOURGUET. 

1801.  Alarseilîe ,  in-12.  Mémoire  sur  l'aberration  à^s  astres  mobiles 
et  sur  l'inégalité  dans  l'apparence  de  leur  mouvement,  par 

J.  HOEHNÉ. 

Ce  mémoire  est  fondé  sur  un  paralogisme  qu'un  habile  astro- 
nome avait  déjà  fait ,  en  croyant  que  l'aberration  de  la  lune  devait 
être  de  20". 

1801.  Norimberga ,  i/i-^."  Notitia  trium  codicum  autographorum 
Johannis  Regiomontani  in  bibiiothecâ  Christophori 
Theophili  de  Murr. 

23  pages,  avec  une  planche. 

1801.  Francfort,  in-2^.  Almanach  séculaire,  suivi  d'une  Disserta- 
tion sur  la  question  :  A  quelle  époque  doit-on  jîxer  la  réno- 
vation du  siècle  ! 

La  conclusion  de  l'auteur  est  que  le  siècle  a  fini  avec  1799. 
II  n'avait  pas  connaissance  de  tout  ce  qui  a  été  écrit  à  ce  sujet. 

1801.  Paris,  in-S.°  Concordance  perpétuelle  de  l'annuaire  répu- 
blicain avec  l'ancien  calendrier,  par  A.  C.  Lefebvre, 
directeur  des  postes. 

On  y  trouve  les  fêtes  de  chaque  jour  pour  les  soixante- douze 
premières  années  de  l'ère  française,  ou  jusqu'à  1864.  On  y  voit 
que  depuis  l'année  20  jusqu'à  l'an  5  2  ,  la  marche  est  celle  du 
calendrier  grégorien;  les  années  sextiles  vont  avec  les  bissextiles: 
mais  vers  l'an  5  3  l'irrégularité  recommence. 

1801.  Hamburgi,  in-8.°  J.  F.  Benzenberg,  philos,  doct. ,  De 

determinatione  longitudinis  geographicjc  per  stellas  trans- 
volantcs.  Loco  manuscripti  pro  aniicis. 

L'auteur  dit  qu'il  y  a  au  moins  cinquante  étoiles  filantes  dans  une 
belle  nuit.  M.  Lynn  l'avait  proposé  dans  les  Transactions  de  1727. 

I  8  o  I .  Ratisbontt,  in  -^/  De  longitiidine  et  latiiudinc  gcographicâ  Ra- 
tisbonx,  à  P.  Placido  Heinrich.  48^'  55^'  47"  et  3  8'  3  2". 

1802.  Paris,  in-iS.  Tables  de  logarithmes  pour  les  nombres  et  pour 
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les  sinus,  avec  ies  explications  et  les  usages  principaux 
pour  l'astronomie,  la  gnomonique,  la  géométrie,  la  navi- 
gation, la  géographie,  la  physique,  l'art  militaire,  l'archi- 
tecture, l'arpentage,  la  statistique,  et  les  rentes;  par  Jérôme 
DE  LA  Lande,  ancien  directeur  de  l'Observatoire  :  édition 
stéréotype. 

1802.  Palermo,  in-S."  Della  scoperta  dei  nuovo  pianeta  Cerere  Fer- 
dinandea  (PiAZZi). 

I  802.  Paris ,  i/t-^.^  Traité  de  mécanique  céleste,  par  P.  S. La  Place, 
membre  du  Sénat  conservateur ,  de  l'Institut  national ,  du 
Bureau  des  longitudes  de  France;  des  Sociétés  royales  de 
Londres  et  de  Gottingue  ;  des  Académies  des  sciences  de 
Russie ,  de  Danemarck  ,  d'Italie  ,  &c.  :  tome  III. 
Voyei  p.  874. 

1802.  Mediolani ,  in-S."  Ephemerides  astronomicse ,  ab  Angelo  de 
Cesaris. 

On  y  trouve  des  observations  d'ORlANi  et  de  Reggio  sur  les 
deux  planètes  de  Piazzi  et  d'Olbers;  le  calcul  des  inégalités  de  la 
première;  et  des  formules  analytiques  pour  les  perturbations  des 
planètes,  par  Oriani. 

1802.  Paris,  iti-^.°  Histoire  des  mathématiques,  dans  laquelle  on 
rend  compte  de  leur  progrès  depuis  leur  origine  jusqu'à 
nos  jours  ;  où  l'on  expose  le  tableau  et  le  développement 
des  principales  découvertes  dans  toutes  les  parties  des  ma- 
thématiques ,  les  contestations  qui  se  sont  élevées  entre  \es 
mathématiciens ,  et  les  principaux  traits  de  la  vie  des  plus 
célèbres  :  nouvelle  édition ,  considérablement  augmentée  , 
et  prolongée  jusque  vers  l'époque  actuelle  ;  par  J.  F. 
MoNTUCLA,  de  l'Institut  national  de  France.  Tomes  III 
et  IV,  achevés  et  publiés  par  Jérôme  de  la  Lande. 

Le  quatrième  volume  contient  l'histoire  de  l'astronomie  jusqu'à 
1802. 

1802.  Amsterdam ,  in-8.'^  Verhandeling  over  het  bepaaien  der  lengte 
op  zee  ;  door  J.  H.  van  S  w  i  n  d  e  n. 

C'est  la  quatrième  édition  de  la  Dissertation  sur  la  détermina- 
tion des  longitudes  au  moyen  des  distances  de  la  lune  aux  étoiles , 


avec  les  tables  nécessaires  aux  navigateurs. 
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1803.  Lofulon  ,  in-S.°  Astronomical  and  geographical  essays  ,  con- 
laining  a  fiill  and  comprehensive  view  of  the  gênerai  prin- 
ciples  of  astronomy  ;  ihe  use  of  the  celestial  and  terresirial 
globes;  the  description  and  use  of  ihe  most  improved  pla- 
nétarium, tellurian  and  iunarian;  and  also  an  introduction 
to  praclical  asironomy  :  by  the  late  George  A  dam  s  ;  the 
fifth  édition,  enlarged  by  William  Jones. 
5  '  7  P'ig^s  et   I  6  plancFies. 

I  803.  Paris,  in-S."  Connoissance  des  temps  pour  l'an  XIII  [1805]. 
On  trouve  dans  ce  volume  l'histoire  et  les  observations  des  nou- 
velles planètes  et  des  dernières  comètes  ;  un  nouveau  catalogue 
qui  porte  à  i  3000  le  nombre  des  étoiles  calculées;  des  mémoires, 
des  observations  et  des  calculs  des  G.'"'  MÉChain,  de  Zach  , 
CiccoiiNi,  Delambre  ,  Messier  ,  Vidal,  Flaugergues  , 

BURCKHARDT,    GOUDIN  ,    NOUET,     ChABROL    DE    MUROL, 

Thulis,  et  La  La^jde  oncle  et  neveu. 

Je  suis  entré  dans  ce  détail  sur  les  derniers  volumes  de  la  Con- 
naissance des  temps ,  pour  faire  voir  aux  amateurs  de  la  biblio- 
graphie combien  j'ai  laissé  de  choses  en  arrière  en  annonçant  les 
•^  -^-  autres  volumes.   Il  en  est  de  même  des  Ephémérides  de  Berlin  , 

de  Vienne  et  de  Milan ,  qui  sont  aussi  d'excellens  dépôts  de  la 
nouvelle  astronomie. 


rS^  LIVRES  SOUS   PRESSE. 

\  La  Méridienne  depuis  Dunkerque  jusqu'à  Barcelone,  par  MÉCHAIN  et 

Delambre. 

Les  Annales  célestes  du  dix-septième  siècle,  de  P  IN  G  RÉ. 

Tables  et  catalogue  d'étoiles,  par  M.  le  baron  DE  Zach,  deux  voIumes»^ 

Tables  de  la  lune  ,  par  M.  B  u  R  G. 

Tables  du  soleil,  par  Delambre. 

FIN  DE  LA  BIBLIOGRAPHIE. 


I  M  PRIMÉ 

Par  les  soins  de   Ph.  D.  D  ub  oy-L  ave  rne  ,   Directeur 

de  riinprimerie  de  la  République. 


HISTOIRE  ABREGEE 

D  E 

L'ASTRONOMIE, 

DEPUIS    1781    JUSdu'À    1802, 


J-^EPUIS  l'Histoire  de  l'astronomie  de  Bailly,  qui  finissait  à  1781,  j'ai 
indiqué,  dans  le  Journai  des  savans,  les  progrès  annuels  de  cette  science;  on 
les  a  vus  aussi  dans  les  derniers  volumes  de  la  Connaissance  des  temps  :  mais 
des  matériaux  aussi  dispersés  méritaient  d'être  réunis  dans  cette  Bibliographie, 
et  on  les  y  trouvera  avec  de  grandes  augmentations. 

Le  Gouvernement,  par  un  arrêté  du  13  ventôse  an  10  [4  mars  1802]  ,  a 
chargé  l'Institut  national  de  lui  faire  un  rapport  sur  l'état  des  sciences  depuis 
1789,  et  de  lui  proposer  les  moyens  qu'il  faut  prendre  pour  en  accélérer  les 
progrès.  J'espère  qu'on  aura  dans  ce  qui  suit,  tous  les  matériaux  nécessaires 
pour  ce  qui  concerne  l'astronomie. 


1781. 


L'année  1781  est  sans  doute  une  des  plus  remarquables  dans  l'histoire  de 
l'astronomie ,  à  raison  de  la  découverte  d'une  huitième  planète.  Ce  fut  en 
effet  le  13  mars  1781  que  M.  Herschel  eut  ce  bonheur.  11  regardait  avec  un 
télescope  de  sept  pieds  les  étoiles  qui  sont  vers  le  pied  boréal  des  Gémeaux, 
entre  Propus  et  la  134-*'  du  Taureau  ;  il  en  vit  une  qui  paraissait  plus  large 
et  moins  lumineuse  que  les  autres.  11  continua  de  l'examiner;  en  vingt  minutes 
de  temps  ,  il  s'aperçut  qu'elle  avait  eu  un  mouvement  :  il  la  traita  de  comète. 
Il  nous  en  donna  avis,  et  je  l'annonçai  dans  le  Journal  de  Paris  du  27  avril 
178  I .  En  publiant  le  quatrième  volume  de  mon  Astronomie,  le  i4  Juillet  178  i, 
j'en  parlais  de  même ,  page  y 88.  Bailly  ,  à  la  dernière  page  de  son  dernier 
volume,  qui  parut  au  mois  d'avril  1782,  disait  :  «  L'astre  qui  nous  occupe 
Di  maintenant,  cet  astre  qui  est  peut-être  une  planète,  semble  nous  indiquer 
»  que  Saturne  n'est  pas  le  dernier  de  notre  système  ;  il  y  en  a  peut  -  être 
»  beaucoup  d'autres."  Mais  il  renvoyait  aux  générations  suivantes  l'avantage 
de  fixer  les  dimensions  de  son  orbite. 
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..  Dès  le  8  mai,  fe  prcsident  de  Saron  reconnut  qu'elle  devait  être  beaucoup 

I  T  S  I .  plus  cloignce  qu'on  ne  le  supposait  jusqu'alors ,  quand  on  la  traitait  comme  une 
comète ,  et  qu'elle  était  au  moins  douze  fois  plus  loin  que  le  soleil.  Tous  les 
astronomes  s'en  occupaient  alors,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  huitième 
volume  de  mes  Ephcmérides  (  178  5- 1792) , /?.  Ixxxv) ,  où  j'ai  donne  l'histoire 
de  cette  découverte  ,  etr  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  pour  i  yy^ ,  qu'on 
imprimait  cette  année-là,/?.  ^28. 

Ce  n'est  que  le  6  août  1 78^  que  ie  C/"  Delambre  parvintli  avoir  des  tables 
exactes  de  son  mouvement  ,  qui  représentaient  l'observation  de  Flamsteed , 
celle  de  Mayer  ,  et  celle  de  Le  Monnier  ;  car  on  a  trouvé  cette  planète 
observée  comme  étoile  par  ces  trois  astronomes  ,  qui  s'étaient  appliqués  à 
suivre  les  plus  petites  étoiles.  Ainsi  cette  planète  s'est  trouvée  aussi  bien  déter- 
minée que  celles  qui  ont  été  observées  il  y  a  deux  mille  ans. 

Le  Gentil  publia  le  second  volume  de  son  Voyage  aux  Indes,  qui  nous 
fit  connaître  les  Philippines,  Madagascar,  les  positions  de  beaucoup  d'endroits 
dans  les  Indes.  On  y  trouve  une  carte  de  l'inclinaison  de  l'aimant,  observée 
en  divers  pays. 

Le  G.'"  Âléchain  découvrit,  le  28  juin,  une  comète  dans  la  grande  Ourse , 
et ,  ie  9  octobre ,  il  en  découvrit  une  autre  dans  le  Cancer  :  c'était  la  soixante- 
septième  comète  connue  ;  il  augmenta ,  dans  la  Connaissance  des  temps ,  le 
catalogue  des  nébuleuses ,  que  l'on  confond  souvent  avec  des  comètes. 

M.  Maskelyne  publia  une  nouvelle  édition  de  tables  pour  la  marine.  On 
y  trouve  les  tables  nécessaires  pour  avoir  la  latitude  par  deux  hauteurs  du  soleil 
ou  d'une  étoile ,  prises  hors  du  méridien ,  et  de  nouvelles  méthodes  pour  abré- 
ger la  réduction  des  longitudes  en  mer. 

Les  Mémoires  de  l'Académie  de  Copenhague  nous  firent  connaître  plusieurs 
positions  géographiques  dans  le  Nord. 

Beauchamp  fit  des  observations  à  Alep  ;  il  y  observa  l'écIipse  du  1 7  octobre, 
qui  fut  vue  aussi  à  Paris  et  à  Rome  ,  où  le  cardinal  Zelada  fit  faire  un 
observatoire,  dont  M.  Calandrelli  profita  pour  faire  quelques  observations. 

Du  Séjour  fit  un  grand  travail  sur  la  parallaxe  du  soleil,  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie.  Il  calcula  toutes  les  observations  des  passages  de  Vénus  en  1 761 
et  1769 ,  par  ses  formules  analytiques,  et  en  conclut  8"8  pour  la  parallaxe  du 
soleil. 

Méchain  s'occupa  d'une  grande  et  belle  carte  d'Allemagne  ,  en  neuf  feuilles, 
que  le  duc  d'Ayen  avait  fait  entreprendre  par  Chauchard ,  mais  pour  laquelle 
il  fallait  rassembler  et  calculer  un  grand  nombre  d'observations. 

Le  quatrième  volume  de  mon  Astronomie  procura  un  traité  complet  du 
flux  et  du  reflux  de  la  mer,  avec  quantité  d'observations  faites  dans  tous  les 
pays  du  monde ,  et  qui  n'avaient  jamais  été  publiées  :  elles  ont  servi  de  fon- 
dement aux  savantes  recherches  de  théorie  de  La  Place. 

On  y  trouve  aussi  les  recherches  curieuses  par  lesquelles  Dupuis  a  fait  voir 
que  les  dieux  du  paganisme  n'étaient  que  des  allégories  astronomiques  :  les 
détails  et  les  preuves  ont  paru,  en  1795  ,  dans  V Origine  des  cultes. 
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1782.  1782, 

Au  mois  d'avril  1782  parut  le  troisième  volume  de  l'Histoire  de  l'astrono- 
mie moderne  de  Bailly  ,  qui  complétait  cet  ouvrage  aussi  utile  qu'agréable. 

Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  pour  1782,  je  donnai  une  nouvelle  déter- 
mination de  la  durée  de  l'année,  365'  5^  /i-S""  4-8"  :  c'est  celle  qui  fut  employée 
dans  les  Tables  du  soleil  du  C"  Delambre;  mais  il  pense  actuellement  qu'il  y 
a  6"  de  plus.  II  sera  parlé  de  ce  volume  sous  l'année  1784. 

Deux  comètes  nouvelles  de  1781,  66."  et  6y.'  de  ia  table  qui  est  dans 
mon  Astronomie. 

Un  passage  de  Mercure  sur  le  soleil.  —  Journal  des  savans ,  1783,  p.  243. 

Dans  les  observations  rapportées  par  M.  Cassini,  on  voit  que  Dom  Nouet , 
Bernardin,  commençait  à  travailler  à  l'Observatoire.  II  n'a  cessé  de  s'y  occu- 
per depuis  ce  temps-là,  et  ses  observations  ont  été  fort  utiles,  jusqu'à  l'année 
1795  qu'il  a  été  lever  des  triangles  sur  le  Rhin.  II  est  allé  en  Egypte  en 
1798  ,  où  il  a  fait  d'utiles  observations. 

Ce  fut  vers  la  fin  de  cette  année  que  j'eus  la  satisfaction  de  connaître  le 
C.'"  Delambre,  de  voir  le  talent  rare  qu'il  annonçait,  et  de  lui  procurer  des 
occasions  de  l'employer  au  progrès  de  l'astronomie,  à  laquelle  personne  n'a 
été  plus  utile  que  lui ,  comme  on  le  verra  par  la  suite  de  cette  Histoire.  Jean- 
Baptiste-Joseph  Delambre  est  né  à  Amiens  le  19  septembre  1749;  il  fut  reçu 
à  l'Académie  des  scienjtes  le  15  février  1792. 

Beauchamp  partit  pour  Bagdad.  — Journal  des  savans,  p.  447- 

L'éloge  du  P.  Beccaria,  mort  sur  la  fin  de  l'année  précédente,  fut  public 
à  Turin.  —  Journal  des  savans,  p.  698. 

Dans  le  Journal  des  savans  du  mois  de  février,  p.  121 ,  on  trouve  les  élé- 
mens  de  la  nouvelle  planète  que  M.  Herschel  avait  découverte  l'année  pré- 
cédente,  et  que  j'avais  calculée  dès  la  fin  de  1781. 

Établissement  d'une  Académie  à  Lisbonne ,  p.  p. 

M.  Triesnecker ,  à  Vienne ,  commença  à  seconder  M.  Hell  dans  le  travail 
des  éphémérides;  et  il  a  continué  après  la  mort  de  ce  dernier,  qu'il  a  surpassé 
par  son  zèle  et  par  son  habileté. 

M.  Toaldo  donna,  sur  la  période  lunaire  de  dix-huit  ans,  des  réflexions 
intéressantes,  pour  prouver  qu'elle  ramène,  du  moins  en  Italie,  les  années 
sèches  et  humides. 

Le  premier  volume  des  Mémoires  de  la  Société  italienne ,  fondée  à  Vérone 
par  le  chevalier  Lorgna,  contient  des  mémoires  du  P.  Boscovich  et  du 
P.  Ximenès;  M.  Cagnoli  a  enrichi  les  volumes  suivans.  C'est  la  vingt-sixième 
Académie  qui  ait  publié  des  Mémoires. 

Herschel  donna,  dans  les  Transactions  philosophiques,  la  position  de  2*^9 
étoiles  doubles  ou  triples. 

Dans  les  Éphémérides  de  Berlin  pour  1785,  formant  le  dixième  volume 
de  cette  utile  collection,  M.  Bode  mit  environ  cent  pages   d'observations 
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^— — —  nouvelles  ou  de  remarques  utiles  à  l'astronomie  ,  comme  il  continue  encore 
I  jS2.   de  le  faire. 

M.  Haies,  de  Dublin,  publia  une  dissertation  sur  le  mouvement  des  pla- 
nètes. On  y  vit  la  nouvelle  de  la  construction  d'un  observatoire  pour  M.  Usher. 

Journal  des  savans ,   1783  ,  p.  760;  1786,  p.  503.  Mais  cet  établissement 

n'eut  pas  de  suite. 

Le  z\  novembre,  Beauchamp  arriva  à  Bagdad.  —  Journal  des  savans, 

1784,  p.  333 ,  iio. 

Darquier  publia  ,  à  Toulouse  ,  un  second  volume  d'observations  astrono- 
miques, dont  la  suite  a  paru  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Toulouse, 
et  dans  mon  Histoire  céleste. 

M.  Bayly  publia,  à  Londres,  les  observations  de  longitudes  faites  dans 
le  troisième  voyage  de  Cook  autour  du  monde,  de   1776  à  1780. 

Je  travaillai  à  la  partie  astronomique  de  la  nouvelle  Encyclopédie  métho- 
dique ou  par  ordre  de  matières  ;  le  premier  volume  du  Dictionnaire  de  mathé- 
matiques parut  en  17S4,  et  le  troisième  en  178^. 


783. 


Les  Mémoires  de  l'Académie  pour  1779,  qui  parurent  cette  année,  con- 
tiennent mon  mémoire  sur  les  changemens  d'inclinaison  du  troisième  satel- 
lite,  dont  je  déterminai  la  période,  en  prouvant  que  l'inclinaison  avait  cessé 
d'augmenter.  C'est  la  méthode  que  j'avais  employ4||dans  les  Mémoires  de 
i-'ôi  ,  pour  expliquer  le  mouvement  direct  observé  dans  les  nœuds  du  qua- 
trième satellite  ,  et  dont  on  cherchait  la  cause  depuis  long-temps. 

La  période  de  lumière  de  l'étoile  Algol  en  2'  20''  49'"- 

M.  Bode  aperçut  que  l'étoile  964  de  Mayer  était  la  planète  de  Herscheï, 
et  le  C.'^"  La  Place  fixa  une  orbite  elliptique  pour  cette  planète.  Voye-^  les 
Transactions  philosophiques.  Sur  ces  élémens,  Nouet  calcula  des  tables  dont 
on  s'est  servi  jusqu'au  temps  où  le  C.'"  Delambre  publia  les  siennes  ,  en  1792. 

Le  déplacement  du  soleil,  que  j'avais  démontré  en  1776  ,  fut  employé  par 
M.  Herscheï  pour  expliquer  les  mouvemens  propres  des  étoiles. 

Edwards  trouva  une  nouvelle  composition  pour  les  miroirs  des  télescopes, 
qui  procure  autant  de  lumière  que  dans  les  lunettes  acromatiques  à  pareille 
ouverture.  —  Naut'ical  Almanac ,  l'j^'j .■=.  Journal  des  savans,  1784,  p.  53. 
•=z  Astronomie,  tome  H.  Sa  \eu\e  ca\cuhit  le  jYauficûl  A //nanac  en  1786. 

Les  Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin  pour  1780  nous  procurèrent  un 
des  plus  beaux  ouvrages  de  M.  de  la  Grange,  son  mémoire  sur  la  libration 
de  la  lune  et  le  mouvement  de  son  axe.  J'en  ai  donné  l'extrait  dans  mon 
Astronomie. 

Toaldo ,  dans  une  brochure,  établit  les  droits  des  Vénitiens  pour  les  pro- 
grès de  l'astronomie,  en  réfutant  un  passage  de  l'Histoire  de  l'astronomie  de 
Bailly. 

Le  tome  A' III  des  tphémérides,  que  je  publiai  cette  année,  contient  une 

nouvelle 


DE    L'ASTRONOMIE.  6^5 

nouvelle  édition  du  Catalogue  britannique  de  Flamsteed,  bien  meilleure  que  — ^— — 
celle  d'Angleterre ,  à  raison  du  grand  nombre  de  corrections  que  j'avais  ras-    1 7  "  3 
semblées;  un  grand  nombre  d'observations  nouvelles  sur  Mercure;  des  calculs 
du  C.'"  Delambre. 

Le  P.  Boscovich  publia,  à  Bassano  ,  le  prospectus  de  ses  ouvrages  sur  l'op- 
tique et  l'astronomie,  qui  parurent  en  1785  ,  en  5   volumes  în-^." 

Nouvelle  édition  des  Tables  de  logarithmes  de  Gardiner ,  in-S." ,  par  Jom- 
bert  et  Callet ,  qui  les  corrigèrent  avec  beaucoup  de  soin.  L'édition  de  1795 
est  encore  plus  complète. 

M.  Maskelyne  publia  le  commencement  du  second  volume  de  ses  Observa- 
tions astronomiques,  dont  le  premier  avait  paru  en  1776.  Ces  observations, 
qui  commencent  à  1765  ,  sont  les  plus  exactes  et  les  plus  nombreuses  qu'il 
y  ait  ;  et  l'on  peut  regarder  cette  collection  comme  un  trésor  pour  l'astro- 
nomie. 

Le  20  mars,  première  observation,  imprimée  dans  le  Journal  de  Paris,  de 
l'écIipse  de  iune ,  par  Michel  Le  Français  de  la  Lande,  mon  parent,  devenu 
ensuite  un  de  nos  plus  utiles  astronomes. 

L.e  4  iTiai  >  M.  Herschei  aperçut  un  point  lumineux  ou  volcan  dans  la 
lune.  Le  19  et  ie  20  avril  1787,  il  parut  encore  plus  \i£  [Journal  des 
savans ,  1788,  p.  830);  mais,  en  1794?  ^  ^  <^té  vu  par  deux  personnes  à  la 
vue  simple. 

Le  tome  VI  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Bologne  contient  des  obser- 
vations de  M.  Slop  sur  les  comètes  de  1769  et  de  1770. 

Les  derniers  mois  de  cette  année  furent  marqués  par  trois  grandes  pertes 
pour  les  sciences.  Le  18  septembre,  Léonard  Euler,  le  plus  grand  géomètre 
de  ce  siècle  et  le  plus  utile  à  l'astronomie  ,  mourut  à  Pétersbourg  ,  âgé  de 
soixante-seize  ans.  Son  éloge,  par  Nicolas  Fuss  ,  a  été  imprimé  à  Pétersbourg. 
II  y  a  aussi  un  bel  éloge  de  cet  illustre  géomètre  dans  le  volume  de  l'Acadé- 
mie pour  1783,  par  Condorcet,  et  un  autre,  par  Léonard  Meister ,  dans  les 
Hommes  illustres  de  la  Suisse ,  tome  II  ,  Zurich,   1785  ,  en  allemand. 

Jean  d'AIembert,  mort  le  29  octobre,  s'était  fait  connaître  par  un  grand 
nombre  de  belles  recherches  sur  le  système  du  monde.  Voye^  son  éloge  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie. 

Pierre  Wargentin,  mort  le  i  3  décembre,  âgé  de  soixante-six  ans,  est  celui 
à  qui  nous  devons  les  premières  tables  exactes  des  satellites  de  Jupiter.  Son 
éloge  est  dans  les  Mémoires  de  1 783 .  On  a  frappé  une  médaille  en  son  honneur. 


784. 


Cette  année ,  d'Agelet  commença  ,  à  l'École  militaire ,  à  observer  les 
étoiles,  avec  ie  mural  qu'il  avait  depuis  1778  ;  et  l'on  en  trouve  plusieurs  mil- 
liers dans  ses  journaux  d'observations ,  qu'il  m'a  laissés  en  partant  ,  l'année 
suivante,  pour  le  voyage   autour  du  monde.  J'en  ai  déjà  fait  imprimer  une 
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partie  dans  les  Mcmoires  de  l'Académie  pour  1789  et  1790,  et  dans  mon 

1784.    Histoire  ccleste  française. 

La  comète  de  cette  année  fut  vue  à  Malte  le  22  janvier,  près  de  la  queue 
de  la  Baleine,  et  à  Paris  le  24.  — Journal  des  sûvans ,  p.  3  1  9  et  6z/l. 

Le  1  I  avril,  M.  d'Angos  en  a  vu  une  dans  le  Renard;  mais  aucun  autre 
astronome  ne  l'a  vue.  — Journal  des  savons,  p.  623. 

Le  6  août  1784,  j'envoyai  à  Malte  un  quart-de-cercle  dont  toutes  les 
divisions  avaient  été  vérifiées  avec  des  méthodes  ingénieuses  et  exactes  de 
Mégnié;  mais  nous  n'avons  reçu  aucune  observation  :  en  1789,  on  a  dit  que 
les  papiers  avaient  été  brûles  ,  et  l'observatoire  est  devenu  inutile. 

M.  Beitler,  à  Mittaw  en  Curlande,  annonça  un  cours  d'observations,  qu'il 
a  continuées  pendant  plusieurs  années. 

Les  Ephémérides  de  Milan,  pour  1784  et  1785,  contiennent  des  observa- 
tions et  des  mémoires  de  MM.  de  Cesaris,  Reggio  ,  Oriani  et  Allodio.  L'obser- 
vatoire de  Milan  est  devenu  un  des  plus  importans ,  par  les  soins  et  l'habileté 
des  astronomes  qui  y  résident. 

Herschel ,  avec  son  télescope  de  vingt  pieds ,  continue  de  parcourir  tout 
le  ciei.  Il  distingue  44ooo  étoiles  dans  un  espace  de  8°  sur  3. 

Cassini  deThury,  en  publiant  une  partie  de  la  description  géométrique  de 
la  France ,  qu'on  attendait  depuis  quarante  ans ,  y  joignit  des  mémoires  sur 
la  latitude  de  l'Observatoire,  sur  l'obliquité  de  l'écliptique  ,  et  sur  le  mouve- 
ment propre  des  étoiles. 

Dupuis  j)ublia  une  lettre  où  il  explique  les  attributs  de  Minerve  par  la 
lumière  et  les  constellations  voisines  de  l'équinoxe  du  printemps.  —  Journal  des 
savans ,  p.  859. 

Les  Mémoires  de  l'Académie  pour  1780  ,  publiés  cette^pnnée,  contiennent 
un  grand  mémoire  de  Dionis  du  Scjour  sur  l'éclipsé  de  1764,  un  du  C.*""  La 
Place  sur  les  comètes ,  et  mes  recherches  sur  l'obliquité  de  l'écliptique. 

M.  de  Choiseul-Gouffier,  ambassadeur  à  Constantinople,  emmena  avec  lui 
Tondu  le  cadet ,  qui  y  a  fait  beaucoup  d'observations,  et  qui  y  est  mort. 

Le  Monnier  publia  des  Mémoires  concernant  diverses  questions  d'astrono- 
mie, de  navigation  et  de  physique.  —  Journal  des  savans ,  1784,  p.  8i4-  La 
j)remière  partie  est  de   1781. 

Scheibel  publia,  à  Breslaw,  une  Bibliographie  astronomique,  première  par- 
tie. Elle  n'allait  qu'à  i  500,  il  l'a  étendue  jusqu'à  1650. 

M.  Bugge,  astronome  de  Copenhague,  publia  un  recueil  intéressant  d'obser- 
vations faites  de  1781  à  1783. 

A  la  fin  de  l'année,  Pingre  publia  sa  Cométographie  en  2  vol.  in-^.', 
ouvrage  le  plus  imj)oriant  et  le  plus  complet  qu'on  ait  eu  sur  cette  partie  de 
l'astronomie. 

L'Académie  d'Upsal  ])ublia  le  quatrième  volume  de  ses  nouveaux  Mé- 
moires; il  contient  une  collection  précieuse  d'oi)Scrvations  du  troisième  satel- 
lite, et  la  vie  de  Stromer,  professeur  d'astronomie  à  Upsal ,  mort  en  1770. 
—  Journal  des  savans ,   1788,  j).  236. 
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César-François  Cassini  de  Thury  mourut  le  4  septembre   1784»  à  l'age 


de  soixante-dix  ans.  II  était  petit-fils  de  Dominique  Cassini,  et  il  a  laissé  un    l'i^ A,, 
fils,  qui  est  le  quatrième  astronome  de  cette  famille.  Il  s'occupa  beaucoup  de 
la  grande  carte  de  France,  en  183  feuilles.  La  méridienne  vérifiée  porte  son 
nom  ;  mais  La  Caille  en  fut  le  principal  auteur. 

Claude-Etienne  Trebuchet,  né  à  Auxerre  le  27  juillet  1722,  mort  le  24 
novembre  1784,  cultivait  déjà  l'astronomie  à  Paris  en  1750.  II  était  officier 
de  la  reine  à  la  paneterie.  Travaillant  chez  de  l'Isle  ,  il  découvrit  l'erreur  de 
Halley  pour  le  passage  de  Vénus  de  1761.  II  calcula  plusieurs  tables  des 
hauteurs,  qui  sont  dans  les  Tables  du  nonagésime  de  Pierre  Lévêque.  II  cal- 
cula une  bonne  table  des  passages  de  Vénus  dans  la  seconde  édition  de  mon 
Astronomie.  Il  engagea  M.  de  Montbaron  ,  conseiller  d'Auxerrc ,  à  établir 
un  observatoire  dans  sa  maison,  et  ils  firent  ensemble  diverses  observations; 
mais  celui-ci  mourut  très-jeune.  Voye^  le  Journal  des  savans,  1786,  et  l'AI- 
manach  d'Auxerre  pour  la  même  année. 

Jean  Cartault,  mort  à  Paris  le  26  octohre  1784,  avait  été  premier  com- 
mis de  la  marine.  Il  aimait  tellement  le  calcul,  qu'il  avait  calculé  250000 
logarithmes,  dont  j'ai  le  manuscrit.  II  fit  beaucoup  de  calculs  de  la  lune. 
—  Connaissance  des  temps ,  ijy^.  =  Journal  de  Paris,  2  et  y  novembre  1784. 


1785. 


Cette  année,  trois  élèves  fondés  par  les  soins  du  baron  de  Breteuil  com- 
mencèrent à  l'Observatoire  ,  sous  la  direction  du  C.^"  Cassini ,  un  cours  com- 
plet et  continu  d'observations.  —  Mémoires  de  l'Académie,  1784,  p.  632. 

Les  Mémoires  de  l'Académie  pour  1781,  qui  ont  paru  cette  année,  con- 
tiennent un  grand  travail  de  Dionis  du  Séjour  pour  les  passages  de  Vénus  sur 
ie  soleil ,  calculés  analytiquement. 

II  y  a  eu  cette  année  deux  comètes.  —  Méînoires  de  V Académie ,  1785. 

Les  (Euvres  de  Boscovich,  sur  l'optique  et  sur  l'astronomie,  sont  publiées 
en  5  volumes  in-^,' 

Le  second  volume  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Toulouse  contient  des 
observations  par  Darquier ,  de  178  i  à  1783  ,  formant  la  suite  des  deux  volumes 
in-^."  qu'il  avait  publiés. 

BernouIIi  publie ,  à  Berlin ,  les  observations  de  "Wolf ,  faîtes  à  Danzig  depuis 
1774  jusqu'en  1784.  —  Journal  des  savans,  1785  ,  p.  761. 

Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  pour  1782  ,  qui  ont  paru  cette  année, 
le  C.^"  La  Place  donne  la  théorie  de  la  figure  et  des  attractions  des  sphé- 
roïdes. II  calcule  les  oscillations  d'un  fluide  qui  recouvre  une  sphère  ;  et  ces 
recherches  l'ont  conduit  à  celles  des  marées,  qu'il  a  données  en  1703  ,  et 
plus  au  long ,  dans  sa  Mécanique  céleste. 

Le  volume  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin  ppur  1782  contient  un 
grand  traité  des  variations  séculaires  des  élémens  des  planètes,  par  M.  de  la 
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— —  Grange.  11  trouve  que  les  distances  moyennes  et  les  moyens  mouvemens  sont 
178^.   constans. 

Dans  les  Transactions  de  1785  ,  mesure  d'une  base  de  4^86  toises,  vers 
Hounslow-heath  ,  par  le  général  Roy,  avec  des  précautions  extrêmes.  Le 
grand  pyromètre  de  Ramsden  y  est  aussi  décrit. 

Le  C.'"  Méchain ,  chargé  de  la  Connaissance  des  temps,  publia  le  volume 
de  1788,  calculé  avec  un  nouveau  soin  et  avec  une  perfection  qu'on  n'y 
avait  jamais  mise.  > 

Le  C.'^"  Delambre  y  donna  les  longitudes  et  les  latitudes  des  998  étoiles 
du  catalogue  de  Mayer,  que  M.  Koch  a  données  ensuite,  de  son  coté,  dans 
les  Éphémérides  de  Berlin. 

On  y  annonce  les  1300  nébuleuses  observées  par  Herschel  ,  ses  nébu- 
leuses planétaires  ,  et  ses  observations  sur  la  rotation  de  Mars. 

Au  mois  de  juillet,  La  Pérouse  partit  pour  faire  le  tour  du  monde.  D'Age- 
let  s'embarqua  avec  lui.  — Journal  des  savans ,  1787,  p.  498.  11  fit  des  obser- 
vations importantes  sur  les  côtes  d'Amérique  et  d'Asie  :  elles  sont  imprimées 
dans  le  Voyage  de  La  Pérouse.  Voye-^  ci-après  l'année  1791. 

L'Académie  de  Boston  publia  un  volume  de  Mémoires.  —  Journal  des 
savans,  1787,  p.  38.  On  y  trouve  beaucoup  d'observations  astronomiques, 
entre  autres  l'éclipsé  du  27  octobre  1780,  qui  fut  presque  totale;  il  ne  restait 
qu'un  trait  de  lumière  si  fin  ,  qu'on  ne  pouvait  le  mesurer.  Des  astronomes 
étaient  allés  à  Penolescot-bay  pour  l'observer;  mais  Terreur  des  cartes  du 
pays  fit  qu'ils  ne  tombèrent  pas  exactement  sur  l'endroit  oii  elle  devait  être 
totale. 

Bergeret ,  mort  le  21  février  1785  ,  est  celui  que  je  déterminai  à  faire  faire 
le  grand  mural  de  l'École  militaire ,  avec  lequel  on  a  déterminé  50000  étoiles. 

Nouet ,  Villeneuve  et  Ruelle  commencèrent  à  travailler  à  l'Observatoire  , 
et  ils  continuèrent  jusqu'en   1 794- 

J'acquis  de  M.  Robert,  curé  de  Toul  ,  un  manuscrit  des  sinus  et  des 
tangentes  pour  toutes  les  secondes:  je  les  ai  comparés  avec  ceux  de  Taylor, 
qui  parurent  en  1792;  je  n'ai  trouvé  qu'une  unité  sur  le  dernier  chiffre,  et 
cela  vient  de  ce  que  Taylor  a  employé  des  logarithmes  de  i  i  chifires. 

Charles-Joseph  Kœnig,  qui  était  l'astronome  de  l'électeur  Palatin,  fit  gra- 
ver une  constellation  sous  le  nom  de  Léo  Palatinus ,  entre  le  Verseau  et  Anti- 
noiis;  mais  elle  n'a  pas  été  adoptée  par  les  astronomes.  Cette  planche  est  dédiée 
au  comte  d'Obcrndorf,  ministre  d'état,  qui  protégeait  beaucoup  l'astrono- 
mie. Kanig  ne  sut  pas  se  maintenir  à  Manheim  ,  et  les  Lazaristes 'furent  chargés 
de  procurer  des  astronomes  :  ce  fut  à  cette  occasion  que  j'en  eus  trois  chez 
moi.    VoyeT^  l'année  1788. 

1786. 

Le  4  '"«'»'  '^u  matin  ,  passage  de  Mercure ,  qui  arriva  plus  tard  que  par  les 
lables.  —  Journal  des  savans,    p.  759.  '=■  Éphémérides  de  Berlin  \^o\.\ï    «789 
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et  1790.  II  a  été  observé  à  Bagdad.  — Journal  des  savans ,  1787,  p.  361.  — — — 
=^  Ephémérides  de  Milan,  1789.  Il  a  donné  iieu  à  mes  nouvelles  tables  de  1786. 
Mercure.  —  Connaissance  des  temps ,   1789. 

Le  10  mai,  le  C"  La  Place  annonça  à  l'Académie  la  découverte  impor- 
tante des  équations  séculaires  de  Jupiter  et  de  Saturne  ,  dont  la  période  est 
de  877  ans.  —  Journal  des  savans ,  p.  760.  Pierre-Simon  de  la  Place  est  né, 
le  23  mars  1749»  à  Beaumont-en-Auge  ,  près  de  Pont-l'Evêque  en  Nor- 
mandie. Cette  découverte,  suivie  de  plusieurs  autres,. l'a  placé  au  rang  des 
plus  grands  géomètres  :  on  peut  dire  même  qu'aucun  d'eux  n'a  jamais  rendu 
de  si  grands  services  à  l'astronomie. 

Le  Traité  de  trigonométrie  de  M.  Cagnoli',  qui  parut  cette  année  {Jour- 
nal des  savans,  p.  201  )  ,  est  le  plus  complet,  le  plus  savant  et  le  plus  utile 
à  l'astronomie.  L'auteur,  né  à  Zante  le  29  septembre  1743  >  étudia  l'astro- 
nomie à  Paris.  Il  retourna  à  Vérone  en  1786  ,  et  y  établit  un  observatoire. 

Dans  la  Connaissance  des  temps  pour  1789  ,  je  donnai  mes  nouvelles  tables 
de  Mercure  et  de  Vénus ,  fruit  d'une  multitude  d'observations  et  de  calculs. 

Le  C.'^"  Cassini  publia  pour  la  première  fois  les  extraits  des  observations 
nombreuses  faites  à  l'Observatoire,  en  1785  ,  par  lui  et  les  élèves  astronomes 
dont  j'ai  parlé. 

On  commença  aussi  à  travailler  à  de  nouveaux  instrumens;  mais  cette  entre- 
prise n'eut  pas  de  suite  ,  à  cause  du  départ  de  Mégnié  pour  l'Espagne. 

Du  Séjour  publia  le  premier  volume  de  son  grand  Traité  analytique  des 
mouvemens  célestes,  dont  le  second  volume  parut  en  1789.  Il  y  a  traité  toutes 
les  parties  de  l'astronomie  par  des  formules  analytiques,  où  l'on  trouve  toute  la 
généralité  qu'un  géomètre  habile  pouvait  y  mettre.  —  Journal  des  savans , 
1789,  p.  287. 

Pingre  publia  la  traduction  du  poème  astronomique  de  Manilius  ,  que 
Dreux  du  Radier  avait  entreprise  en  1777?  à  ma  sollicitation,  mais  que  Pin- 
gré  seul  pouvait  exécuter. 

Le  I .''  août ,  miss  Caroline  Herschel  découvrit  une  petite  comète  dans 
ie  Bouvier.  C'est  la  première  dont  nous  lui  avons  eu  obligation  ;  mais  elle 
en  a  trouvé  plusieurs  autres  depuis  ce  temps- là. 

L'Astronomie  des  Dames,  que  je  publiai  cette  année,  contient  d'autres 
exemples  des  travaux  astronomiques  des  femmes  ,  et  cet  ouvrage  était  destiné 
à  augmenter  leur  émulation. 

Dans  une  séance  publique  de  l'Académie  de  Dijon  ,  le  21  août  1785  , 
je  lus  un  mémoire  sur  l'état  actuel  de  l'astronomie.  —  Journal  des  savans  , 
1786,  p.   58.  ,.  ..    . 

Le  20  novembre  ,  je  fis  l'acquisition  ,  pour  l'Ecole  militaire  ,  du  grand 
mural  de  7^  pieds  que  Bergeret  avait  fait  faire  par  Bird  en  1775  ,  et  qui  était 
placé,  depuis  1778,  dans  l'observatoire  de  l'Ecole  militaire. 

M.  Ludlam  publia  des  notes  et  des  éclaircissemens  utiles  sur  la  méthode 
de  Bird  pour  la  division  des  instrumens.  —  Journal  des  savans,  1787,  p.  761. 

Beauchamp,  qui   était  parti  en  1781  ,  fit  bâtir  un  observatoire  à  Bagdad. 
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■  — Journnl  des  savans ,  i:'^/,  p.  301.  II  fit  beaucoup  d'observations  dnns  le 

1786.   pays  où  l'astronomie  avait  pris  naissance  il  y  a  2500  ans.  II  fut   oblige   de 

revenir  en  1790.  Joseph  de  Beauchamp  naquit  à  Vesoul  le'  29  juin  1752.  II 

fut  nomme,  en  1795  ,  consul  de  France  à  Mascate  en  Arabie.  II  mourut  en 

1801. 

J'engageai  Bernard  à  faire  des  observations  sur  les  satellites  de  Saturne, 
oublies  depuis  soixante-dix  ans. — Journal  des  savans,  1787,  p.  308.  D'après 
ces  observations,  j'ai  fait  de  nouvelles  tables,  qui  sont  dans  la  Connaissance 
des  temps  de  1792  ,  publiée  en  1790. 

Montignot  fit  imprimer  à  Nancy  le  catalogue  des  étoiles,  fait  par  Hip- 
parque   128  ans  avant  l'ère  vulgaire. 

M.  de  la  Coudraye  donna  une  Théorie  des  vents,  pièce  couronnée,  en 
1785  ,  par  l'Académie  de  Dijon.  —  Journal  des  savans ,  1787,  p.  524. 

Le  second  volume  des  Transactions  de  la  Société  philosophique  américaine 
de  Philadelphie,  publié  cette  année,  contient  des  observations  de  MM.  Rit- 
tenhouse  et  Williams,  et  de  M.  Grauchain,  major  général  de  l'escadre  française, 
qui  observa  l'éclipse  de  soleil  du  27  octobre  1780,  à  Nev^port,  dans  l'Etal  de 
Rhode-island.  Cette  éclipse  n'était  point  visible  en  Europe. 

L'Académie  de  Turin  publia  le  premier  volume  de  ses  nouveaux  Mémoires, 
avec  l'Histoire  de  cette  Académie.  — Journal  des  savans,  1788,  p.  531.  II 
y  avait  cinq  volumes  des  premiers  Afiscellanea ,  depuis  17 59  jusqu'à  1773. 

L'Académie  des  sciences  de  Paris  proposa  un  prix  de  12000  livres  pour  le 
flintglass;  mais  il  n'a  rien  produit.  —  Journal  des  savans,  1789,  p.  122. 

Voyages  à  Paris  de  MM.  Shepherd  ,  Oriani  et  Jean  Trembley,  astronomes, 
dont  les  rapports  avec  nous  intéressaient  l'astronomie. 


787. 


M.  Herschel  termina  ,  au  commencement  de  cette  année ,  son  télescope  de 
quarante  pieds  ;  il  supprima  le  petit  miroir ,  ce  qui  est  un  avantage  précieux.  Le 
I  I  janvier,  il  découvrit  deux  satellites  à  sa  nouvelle  planète;  mais  c'était  encore 
avec  son  télescope  de  vingt  pieds.  — Journal  des  savans,  1787,  p.  253; 
1788  ,  p.  427. 

Les  Mémoires  de  l'Académie  pour  i'784,  qui  parurent  cette  année,  con- 
tiennent un  grand  inémoire  du  C.'"  La  Place,  où  il  démontre  que  les  attractions 
mutuelles  des  planètes  ne  produisaient  point  de  changemens  dans  leurs  révo- 
lutions ;  ïnais  que  pour  les  satellites,  elles  établissaient  des  rapports  singuliers 
entre  ces  révolutions.  On  y  trouve  des  observations  de  Mercure  ,  qui  sont 
toujours  rares  en  Europe. 

Borda  donna  la  description  du  cercle  de  réflexion  pour  la  marine;  et  son 
usage  pour  l'astronomie  a  produit  une  révolution  importante,  par  l'exacti- 
tude singulière  des  observations  multipliées  sur  tous  les  points  de  la  circon- 
férence. 
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Alexis  Wilson  mourut,  en  1787,  à  Glasgow  en  Ecosse.  Son  fils,  né  vers 

1758,  lui  a  succédé  dans  la  place  de  professeur.  IJ^Z* 

Le  Traité  de  l'astronomie  indienne,  par  Bailly,  qui  parut  cette  année,  est 
un  ouvage  profond  et  difficile. — Journal  i/es  savans ,  p.  323.  Il  s'efforce  de 
prouver  que  les  tables  indiennes  ont  été  faites  3  102  ans  avant  l'ère  vulgaire; 
mais  j'ai  fait  voir,  dans  mon  Astronomie,  que  cela  est  fort  douteux. 

Cousin,  qui  expliquait  depuis  long-temps,  au  Collège  de  France,  les  grands 
calculs  de  l'attraction,  publia  une  Introduction  à  l'étude  de  l'astronomie  phy- 
sique ,  où  l'on  trouve  les  nouveaux  calculs ,  dont  il  serait  difficile  d'apprendre 
ailleurs  les  élémens. 

Le  Gentil  rapporte ,  dans  le  volume  des  Mémoires  pour  1784,  qu'il  a  reconnu, 
par  un  grand  nombre  d'observations ,  que  le  vent  d'ouest  règne  constamment 
à  Paris  dans  la  partie  supérieure  de  l'atmosphère,  comme  le  vent  d'est  entre 
les  tropiques. 

La  Connaissance  des  temps  pour  1789  contient  de  nouveaux  élémens  pour 
ïe  soleil,  par  le  C.^"  Delambre;  il  en  est  résulté  les  meilleures  tables  du  soleil; 
elles  sont  dans  la  troisième  édition  de  mon  Astronomie. 

Roger-Joseph  Boscovich  mourut,  le  13  février,  âgé  de  soixante-seize  ans. 
J'ai  fait  imprimer  son  éloge  dans  le  Journal  de  Paris  du  i  3  mars  1787,  et  dans 
le  Journal  des  savans,  17512,^.  ^11.  Il  était  connu  sur-tout  par  la  mesure 
du  degré  en  Italie ,  qui  a  fait  le  sujet  d'un  ouvrage  important  ,  traduit  en 
français  en  1770.  F<?y^:^  P^g^  ^02.. 

Le  10  avril,  le  C.'"  Méchain  découvrit  une  comète  :  c'est  la  septième  que 
ncms  devons  à  cet  habile  astronome.  Il  travaillait  aussi  à  la  rédaction  des  obser- 
vations et  des  journaux  de  voyage  de  Chabert ,  pour  faire  une  carte  nouvelle 
de  la  mer  Méditerranée.  — Journal  des  savans ,  p.  741 .  Mais  le  départ  de  Cha- 
bert en  1792,  et  le  travail  de  la  nouvelle  méridienne  entrepris  par  Méchain, 
ont  suspendu  la  confection  de  cette  carte  qui  doit  contenir  l'Archipel. 

Dans  les  Éphémérides  de  Berlin  pour  1789,  le  P.  Fixlmillner  publia  des 
tables  de  la  planète  Herschel ,  fondées  sur  la  position  de  la  trente-quatrième 
étoile  du  Taureau  dans  Flamsteed ,  que  l'on  reconnut  être  cette  planète. 
—  Journal  des  savans,  1788,  p.  538.  Dès  le  20  octobre  1788,  je  regardais 
cette  identité  comme  certaine ,  et  je  l'annonçais  dans  la  Connaissance  des  temps 
de  1791  ,  qu'on  imprimait  alors. 

M.  Wurm,  vicaire  à  Niirtingen,  près  de  Tubingen ,  y  donna  les  variations 
de  lumière  d'Algol  et  de  «  d'Antinous.  Cet  habile  astronome  est  actuellement 
à  Blaubeuren  près  d'Ulm. 

M.  Prosperin  y  donna  les  calculs  de  la  comète  de  1779,  dans  une  orbite 
elliptique  dont  la  période  serait  de  mille  ans. 

M.  Schroeter  y  annonça  des  observations  sur  les  taches  de  Jupiter. 

M.  de  la  Grange  y  expliqua  une  nouvelle  méthode  pour  déterminer  l'orbite 
d'une  comète  par  trois  observations. 

On  y  annonça  l'établissement  d'un  bel  observatoire  à  Gotha ,  pour  lequel 
M.  de  Zach  desirait  avoir  le  mural  de  l'École  militaire.  —  Journal  des  savans, 
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■■  p.  738.  Cet  observatoire  a  produit  une  multitude  d'excellentes  observations, 

1787.  M.  de  Zach  étant  un  des  plus  habiles  et  des  plus  zcles  astronomes  que  nous 
ayons.  Il  est  né,  le  1 5  juin  1754»  à  Pest  en  Hongrie. 

L'observatoire  de  l'Ecole  militaire  fut  reconstruit  par  ordre  du  maréchal  de 
Ségur  :  on  en  est  redevable  au  zèle  et  à  la  vigilance  d'Antoine- Jean  Mélin  , 
intendant  des  ordres  du  roi,  et  chef  du  bureau  de  la  guerre  où  était  i'admi- 
nistration  de  l'Ecole  militaire  ;  c'est  à  lui  qu'on  doit ,  par  conséquent,  tout  ce 
qui  s'est  fait  d'important  dans  cet  observatoire,  comme  on  lui  dut  tant  d'autres 
bienfaits  envers  l'humanité,   y^oye:^^  1 794* 

Dans  les  Transactions  philosophiques,  on  trouve  l'observation  du  volcan 
dans  la  lune. — Journal  des  savans  ,  1788  ,  p.  317.  II  a  été  aperçu  d'une 
manière  plus  incontestable  en  1 794* 

Le  général  Roy  y  donne  le  plan  des  opérations  qu'il  préparait  pour  joindre, 
par  des  triangles,  l'Angleterre  avec  la  France. 

Pingre  calcula  les  éclipses  arrivées  pendant  mille  ans  avant  notre  ère. 
• — Aïe/noires  de  l'Académie  des  inscriptions  ,  tome  XLII  ,  publié  en  1786. 
=  Journal  des  savans ,  1788  ,  p.  267. 

L'éclipsé  de  soleil  du  15  juin  fut  observée  à  Paris  et  à  Dijon. — Journal 
des  savans ,  p.   503  et   573. 

Rochon  fit  faire  à  la  Muette,  par  Caroché ,  un  télescope  de  platine,  de 
six  pieds,  qui  se  trouve  meilleur  que  celui  de  Dollond  qui  est  à  l'Observatoire. 
Ce  télescope  a  été  porté  à  Brest. 

Les  cartes  des  limites  de  France  et  d'Espagne  ont  donné  occasion  à 
Gautier  et  à  Junker  de  faire,  sur  les  réfractions  terrestres,  des  observati(ftis 
intéressantes.^ — Journal  des  savans,  p.   503. 

Dans  les  Ephémérides  de  Milan  pour  1788  ,  on  trouve  la  description  de 
la  grande  méridienne  de  Milan  ,  dont  le  gnomon  373  pieds  de  hauteur  , 
et  qui  a  été  construite  par  MM.  de  Cesaris  et  Reggio  ,  et  un  grand  mémoire  de 
M.  Oriani  sur  les  réfractions  astronomiques  traitées  d'une  manière  analytique. 

L'éclipsé  de  lune  du  30  juin  fut  observée  à  Casbine  en  Perse  par  Beau- 
champ  [Journal  des  savans,  1788,  p.  187);  ce  qui  décida  la  question  de  la 
situation  de  la  mer  Caspienne. 

Le  C.''"  La  Place  annonça  à  l'Académie,  le  19  décembre,  la  découverte 
importante  de  la  cause  de  l'accélération  de  la  lune.  —  Journal  des  savans, 
1787,  p.  ICI.  C'est  la  diminution  de  l'équation  du  soleil. —  Connaissance 
des  temps,    \'jc)o.^=:  Alémoircs  de  l'Académie ,    1786. 

Les  Ephémérides  de  Vienne  pour  1786  et  1787,  contiennent  des  observa- 
tions faites  à  Bude  en  Hongrie,  par  M^L  "Weiss  et  Bruna;.  à  Tyniaw ,  par 
M.  Taucher;  à  Prague,  j)ar  M.  Strnndt  ;  à  Agria  [Eger],  par  M.  Mada- 
rassy  ;  à  Inspruck  dans  leTirol,  par  M.  Zallinger;  à  Miitaw,  par  M.  Beit- 
ler  ;  à  Copenhague,  par  M.  Bugge  ;  à  Rot  en  Bavière  ;  à  Cremsmunster , 
par  le  P.  F  iximillner;  et  à  Vienne,  par  Hell ,  T  riesnecker  et  Gerstncr. 

Dans  les  Ephémérides  de  Milan  pour  1789,  M.  Oriani  parle  d'un  excel- 
lent chronomètre  fait  j^ar  M.  Emery  à  Londres,  dont  M.  le  comte  de  Briihl 

s'est 
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s^est  servi  pour  déterminer  les  longitudes  de  plusieurs  villes.   II  y  donne  aussi  —— — 
des  tal)les  des  inégalités  de  Saturne,  découvertes  par  le  C."  La  Place;  mais    1787. 
les  tables  que  le  C."  Delambre  en  a  publiées  en  1789,  sont  beaucoup  plus 
étendues  ,  et  établies  sur  une  ample  discussion  d'observations. 

Cette  année  est  remarquable  encore  par  le  voyage  de  Cassini  et  de  Mé- 
çhain  ,  au  mois  de  septembre ,  sur  les  côtes  de  France  et  d'Angleterre  ,  dont 
les  résultats  sont  dans  l'ouvrage  qui  a  paru  en  septembre  1791,  et  qui  a  pour 
titre  :  Exposé  des  opérations  faites  en  France  en  lySj,  pour  la  jonction  des  obser- 
vatoires de  Paris  et  de  Greenwich. 

L'Académie  de  Dublin  publia  un  volume  de  Mémoires,  où  M.  Usher  donna 
la  description  de  l'observatoire.  — Journal  des  savans ,  1788,  p.  813. 

Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin  pour  i  784  ,  ie  C"  La  Grange 
donne  la  suite  de  la  théorie  des  variations  périodiques  des  mouvemens  des  pla- 
nètes qui  ne  dépendent  pas  des  excentricités  et  des  inclinaisons.  Celles  qui 
en  dépendent  étaient  les  plus  difficiles  à  calculer  :  c'est  le  C.*""  La  Place  qui 
s'en  est  chargé;  et  elles  paraîtront  dans  le  troisième  volume  de  sa  Mécanique 
céleste. 

Le  P.  Piazzi,  professeur  à  Palerme,  vint  habiter  avec  moi,  pour  obser- 
ver, et  pour  se  préparer  à  établir  à  Palerme  en  Sicile  cet  observatoire  où  il  fit 
depuis  des  choses  importantes  pour  l'astronomie. 

Jacques  Thulis  est  entré  à  l'observatoire  de  Marseille ,  où  il  a  été  très- 
mile  à  l'astronomie.  Nous  citerons  plusieurs  fois  des  observations  importantes 
dont  nous  avons  obligation  à  son  intelligence  et  à  son  zèle. 


1788. 


M.  d'Assy  fait  bâtir  dans  sa  maison ,  rue  de  Paradis  ,  un  observatoire  ,  où 
le  C.^"  Delambre  a  fait  des  observations  intéressantes. 

Les  Mémoires  de  l'Académie,  publiés  cette  année,  sont  ceux  de  1785; 
ils  contiennent  un  mémoire  sur  l'aplatissement  de  la  terre ,  où  j'ai  fait  voir 
qu'il  n'est  pas  de  plus  d'un  trois-centième. 

Le  C.*'"  La  Place  y  a  publié  sa  nouvelle  théorie  des  dérangemens  de  Jupi- 
ter et  de  Saturne,  qu'il  avait  annoncée  à  l'Académie  le  19  décembre  1787. 

J'y  ai  donné  aussi  le  mouvement  de  Vénus  ,  discuté  par  de  nouvelles  obser- 
vations,  qui  ont  produit  en  1786  de  nouvelles  tables  de  cette  planète,  impri- 
mées dans  la  Connaissance  des  temps  de  1789. 

Cassini  a  publié  une  carte  de  la  lune ,  où  l'on  voit  les  changemens  qu'on 
y  a  remarqués,  et  les  volcans  dont  on  a  parlé.  — Journal  des  savans,  1788  , 
p.  42.7  et  828, 

La  Connaissance  des  temps  de  1790  contient  mes  nouvelles  tables  de 
Mars,  et  de  nouvelles  tables  d'aberration  du  C.'"  Delambre,  pour  un  grand 
jîombre  d'étoiles  qui  n'étaient  pas  dans  le  livre  de  Mesger. 

M.  Schroeter,  qui  venait  d'établir  un  observatoire  à  Lilienthal  ,  près  de 
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■  Bremen ,  et  d'ncqric^rir  un  télescope  de  Herschel ,  y  observa  les  variations  des 

1788.  bandes  de  .lupiier  ,  et  l'incgalité  de  mouvement  des  taches. — Journal  des 
savans,  1788,  p.  239  et  8  i  i . 

L'Acadcmie,  qui  avait  propose  successivement  pour  1784,  1786  et  1-788  , 
les  attractions  sur  la  comète  de  i  532-1661,  n'ayant  reçu  aucun  mémoire, 
retira  le  prix  [Journal  des  savans,  1788  ,  p.  365  ),  et  proposa  la  théorie  de 
la  planète  Herschel;  ce  qui  nous  procura,  en  1790,  d'excellentes  tables  parle 
C.*"  Delambre. 

Dans  les  Ephcmcrides  de  Berlin  pour  1790,  on  trouve  le  catalogue  de 
Mayer  réduit  à  1800  par  M.  Koch  ,  avec  les  longitudes  et  les  latitudes;  mais 
il  y  -a  en  général  6  ou  7"  de  trop ,  parce  qu'il  a  fait  la  précession  des  équi- 
noxes  un  peu  trop  forte. 

M.  Bode  y  donne  une  nouvelle  constellation  ,  qu'il  nomme  Trophée  de 
Frédéric ,  et  beaucoup  de  longitudes  déterminées  en  Suède  et  en  Danemarck 
par  des  observations  astronomiques  et  des  opérations  trigonométriques. 

Le  roi  de  Danemarck  établit  des  observatoires  dans  la  Norvège,  l'Islande  , 
le  Groenland ,  et  aux  Indes  orientales.  —  Ephémérides  de  Vienne ,  1 790  ,  p.  383. 

M.  Schroeter  publia  un  volume  in-S/ ,  en  allemand,  d'observations  sur 
les  taches  de  la  lune  et  de  Jupiter;   la  description  de  son  télescope. 

L'Académie  d'Edimbourg  a  publié  un  volume  de  Mémoires,  où  il  y  a  des 
observations  de  M.  Robison.  —  Journal  des  savans,   1788,  p.  8i4- 

Le  troisième  volume  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Turin  contient  de 
nouvelles  tables  de  la  planète  Herschel,  par  M.  de  Caluso. 

Le  célèbre  ouvrage  de  Barthélémy  sur  la  Grèce,  intitulé  Voyage  d'Ana- 
charsis ,  contient  des  recherches  savantes  sur  l'histoire  de  l'astronomie  des  Grecs. 

Le  Gentil  publia,  dans  les  Mémoires  de  1785  ,  un  mémoire  sur  l'origine 
du  zodiaque,  et  sur  le  zodiaque  indien  qui  est  dans  les  Transactions  philo- 
so])hiques. 

Condorcet  et  le  C.''"  La  Croix  publient  le  second  et  le  troisième  volume 
des  Lettres  d'Euler  ;  le  troisième  volume  contient  une  idée  de  la  terre,  des 
longitudes  et  des  latitudes.  Euler  y  traite  des  lunettes,  et  de  la  grandeur  déme- 
surée que  la  lune  paraît  avoir  à  l'horizon.  —  Journal  des  savans,  1789 ,  p.  740. 

Dans  le  Journal  de  Paris,  du  i  5  mars,  je  fus  obligé  de  rassurer  Paris  sur 
le  danger  d'une  prétendue  comète,  dont  on  parlait  comme  en  1773.  On  a  vu, 
page  J_?7,  l'histoire  de  la  terreur  extraordinaire  que  causa  un  mémoire  sur 
les  comètes  qui  pourraient  approcher  de  la  terre. 

Le  I  5  avril,  mourut  Jean-Paul  Grandjean  de  Fouchy,  âgé  de  quatre-vingt- 
un  ans.  Il  s'était  occupé  d'astronomie  dès  sa  jeunesse  ;  et  il  publia  beaucoup 
d'observations  et  de  mémoires  dans  les  volumes  de  l'Académie. 

M.  Veiga  publia,  à  Rome,  des  Ephémérides  pour  1789. 

M.  Cagnoli  publia  aussi,  à  Vérone,  un  almanach.  — Journal  des  savans , 
1789,  p.  4^3'  I'  remporta  le  prix  de  l'Académie  de  Copenhague,  sur  la 
manière  de  calculer  les  observations  des  éclipses.  — Ihid.  p.  193. 

M.  Barry,  astronome  de  l'électeur  Palatin  ,  vint,  au  mois  de  juillet ,  travailler 
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avec  moi  ;  il  alla  ensuite  à  Manheim ,  où  ii  s'occupa  à  placer  mieux  le  mural ,  et  — — 
où  il  commença  un  cours  d'observations  astronomiques,  dont  j'ai  parlé  plu-  1788. 
sieurs  fois.  — Journal  des  savans ,    1789,  p.  ^x6. 

Au  mois  de  septembre,  M.  Henry  y  vint  à  son  tour,  d'où  il  se  rendit  à 
Manheiin  ,  où  il  seconda  M.  Barry  pendant  quelques  années. 

Au  mois  de  novembre,  M.  Ungesciiick  vint  chez  moi  avec  le  même  projet; 
mais  la  mort  l'empêcha  d'être  utile. 

Au  mois  de  décembre,  le  C."  Duc-Ia-Chapelle,  de  Montauban,  qui  depuis 
s'est  fait  connaître  par  des  observations  nombreuses  et  importantes,  vint  aussi 
$e  préparer  à  suivre  cette  carrière. 

La  Pérouse  et  d'Agelet  arrivent  à  la  nouvelle  Hollande  ,  où  ils  trouvent 
M.  Dows,  astronome  anglais,  âgé  de  vingt-trois  ans,  qui  s'y  occupait  d'as- 
tronomie, et  qui  depuis  a  quitté  ce  pays-là.  Les  lettres  qu'ils  écrivirent  alors 
sont  les  dernières  qu'on  ait  reçues  de  ce  voyage  autour  du  monde. 

Le  cinquième  volume  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Bruxelles  contient 
des  observations  de  M.  Pigott ,  et  un  mémoire  de  M.  de  Zach  sur  la  nouvelle 
planète  de  Herschel. 

Les  Mémoires  lus  dans  les  assemblées  publiques  de  l'Académie  de  Montpellier 
contiennent  un  écrit  de  Poitevin  sur  l'influence  de  la  révolution  de  l'apogée 
lunaire  dans  la  météorologie. — Journal  des  savans ,  1789,  p.  489. 

L'Académie  française  avait  proposé,  pour  cette  année,  l'éloge  de  d'AIem- 
bert.  Il  y  en  a  eu  plusieurs  d'imprimés  ;  mais  le  meilleur  est  celui  qui  se  trouve 
dans  l'Histoire  de  l'Académie ,  par  Condorcet ,  et  que  j'ai  cité  sous  l'année 

1785. 

M.  WoIIaston  publia  l'annonce  de  son  grand  recueil  des  catalogues  d'étoiles , 

qui  a  paru  en  1789  ,  et  qui  a  été  fort  utile  aux  astronomes,  en  leur  donnant 
des  réductions  toutes  faites ,  des  précessions  bien  calculées  ,  et  des  compa- 
raisons de  toutes  les  déterminations  qu'on  avait  sur  les  étoiles. 

Mort  de  Palitsch ,  paysan  saxon ,  qui  était  connu  en  astronomie.  —  Mer- 
cure de  France,  30  mars  1788. 

Le  voyage  que  je  fis  en  Angleterre  en  1788,  me  procura  la  satisfaction 
de  voir  de  nouveaux  observatoires ,  et  d'être  témoin  des  progrès  qu'y  fait 
notre  science.  Ce  voyage  fut  utile  à  la  troisième  édition  de  mon  Astrono- 
mie,  publiée  en  1792. 

Je  vis  sur-tout  l'observatoire  d'Oxford  ;  celui  du  duc  de  Marlborough  à 
Blenheim;  celui  de  Herschel  à  Slough;  celui  du  comte  de  Briihl  à  Londres; 
ceux  de  M.  Bayly  à  Portsmouth,  et  de  M.  Shepherd  à  Cambridge;  celui  du 
roi  à  Richmond  ;  celui  de  M.  Aubert  à  Loampitt-hill. 

Je  vis  avec  intérêt  les  instrumens  de  Ramsden ,  qui  faisait  un  grand  mural 
pour  Milan,  un  cercle  entier  pour  M.  Piazzi ,  de  Païenne,  et  un  immense 
équatorial  pour  le  chevalier  Shuckburgh.  Voye^  la  lettre  sur  les  ouvrages  de 
Ramsden,  Journal  des  savans,  1788,  p.  744-  Le  télescope  de  quarante  pieds 
de  Herschel  n'était  pas  absolument  terminé  ;  il  faisait  un  second  miroir  pour 
ce  télescope. 

Q  q  <I  q  î 
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'  Enfin  je  vis  les   chronomètres  d'Emery  et   d'Arnold ,  les  hygromètres  de 

I/O  8.   M.  de  Luc,  et  beaucoup  d'autres  objets  curieux  j)Our  les  sciences. 

Je  tus  tcinoin  du  zèle  que  le  roi  d'Angleterre  avait  pour  l'astronomie.  11 
me  dit  que  c'était  lui  qui  avait  voulu  que  Herschel  portât  son  télescope  jusqu'à 
quarante  pieds;  et  comme  je  lui  faisais  des  remercîmens  pour  les  astronomes, 
if  me  fit  cette  réponse  édifiante  :  Ne  vaut-il  pas  mieux  employer  son  argent  à  cela 
qua  faire  tuer  des  hommes  ! 

Je  terminerai  la  notice  de  1788  par  la  vie  de  M.""  LeJ)aute,  que  nous 
perdîmes  le  6  décembre.  Cette  perte  était  moins  grande  pour  l'astronomie 
que  pour  moi  :  mais  on  pardonnera  bien  ce  petit  hors-d'œuvre  à  la  sensibi- 
lité de  l'auteur;  ce  sera  une  consolation  pour  moi,  et  un  objet  d'émulation 
pour  un  sexe  que  nous  avons  intérêt  d'associer  à  nos  travaux  ;  témoin  ceux 
de  miss  Herschel,  de  M.""^  de  la  Lande,  &:c. 

Non  hoc  prœcipuiim  amicorum  immus  est  prosequi  defunctum 
ignavo  questu.   Ta  Ci  T. 

Le  devoir  d'un  ami  n'est  pas  d'honorer  par  de  stériles  larmes 
la  mémoire  de  celui  qu'il  a  perdu. 

M.""'  Lepaute  mérite  d'être  citée  parmi  le  petit  nombre  des  femmes  d'esprit 
qui  donnent  l'exemple  à  leur  sexe  par  l'émulation  et  le  goût  des  sciences 
abstraites. 

Nicole- Reine  Etable  de  la  Brière  naquit ,  le  5  janvier  1723,  à  Paris ,  dans  le 
palais  du  Luxembourg,  où  demeurait  son  père,  qui  avait  été  attaché  à  la  reine 
d'Espagne ,  Elisabeth  d'Orléans  ,  veuve  de  Louis  qui  fut  roi  d'Espagne  en  1 707, 
pendant  sept  mois.  Cette  princesse  mourut  au  Luxembourg  le  16  juin  174^. 

M.*"'  Lepaute  se  distinguait,  dès  son  enfance,  par  son  esprit.  Une  de  ses 
sœurs,  encore  enfant,  disait,  Je  suis  la  plus  blanche;  l'autre  lui  répondait, 
Et  moi  la  plus  d'esprit  :  elle  l'avait  entendu  de  ceux  qui  l'environnaient,  même 
avant  de  savoir  en  quoi  consistait  cet  avantage  qui  devait  l'élever  un  jour, 
non  au-dessus  du  reste  de  sa  famille,  mais  au-dessus  de  la  plupart  des  femmes. 

Dès  sa  première  jeunesse ,  elle  dévorait  les  livres  ;  elle  passait  les  nuits  à 
des  lectures ,  et  se  distinguait  dans  la  société  autant  par  son  esprit  que  par  sa 
vivacité  et  par  ses  grâces. 

Elle  fut  raisonnable  de  très-bonne  heure  ;  et  quand  il  fut  question  de  la 
marier ,  à  l'âge  de  seize  ans  ,  son  premier  choix  tomba  sur  un  homme  res- 
pectable, dont  la  disproportion  d'âge  était  si  grande,  que,  quoique  sensible 
aux  grâces  et  au  mérite  de  cette  jeune  personne,  il  ne  crut  pas  devoir  accepter 
le  présent  qui  lui  était  offert. 

Elle  épousa,  le  27  août  1748,  M.  Lepaute  l'aîné,  qui  commençait  à  se 
faire  connaître,  qui  a  été  ensuite  horloger  du  roi ,  et  qui  a  fait,  avec  son  frère, 
les  plus  grandes  et  les  plus  belles  horloges  que  nous  ayons.  Ce  frère  cadet  a 
fait,  en  1786,  la  superbe  horloge  de  l'hôtel-de-ville  de  Paris,  estimée  près 
de  cent  mille  francs. 
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En  1753,  j'avais  pour  observatoire  la  coupole  qui  est  sur  la  porte  principale  ■ 
du  palais  du  Luxembourg,  où  de  l'Isle  avait  observé  avant  son  départ  pour  178  B. 
la  Russie.  M.  Lepaute  venait  de  faire,  pour  ce  palais,  la  première  horloge 
horizontale  qu'on  ait  faite  à  Paris  avec  une  grande  perfection  ;  et  cela  lui 
avait  me'rité  un  logement  au  Luxembourg.  Il  avait  fait  aussi,  en  1753,  "'^^ 
pendule  à  une  seule  roue  ,  et  j'étais  allé  chez  lui  ,  comme  commissaire  de 
l'Académie  pour  l'examiner.  Ces  deux  circonstances  suffisaient  pour  établir 
des  relations  entre  deux  personnes  dont  les  travaux  avaient  beaucoup  d'analo- 
gie. Cette  réunion  a  été  utile  à  tous  deux  :  j'ai  contribué  à  la  perfection  des 
travaux  de  M.  Lepaute  en  horlogerie,  et  !M.  Lepaute  a  été  utile  à  l'astrono- 
mie ;  car  il  y  a  des  pendules  de  ce  célèbre  horloger  dans  la  plupart  des  obser- 
vatoires de  l'Europe,  et  elles  sont  de  la  plus  grande  perfection. 

M.'"'^  Lepaute  entra  bientôt  dans  cette  réunion  de  travaux;  elle  avait  trop 
d'esprit  pour  n'avoir  pas  de  la  curiosité  :  elle  observait ,  eDe  calculait ,  elle 
décrivait  les  ouvrages  de  son  mari. 

Nous  entreprîmes  en  commun  un  nouveau  Traité  d'horlogerie,  qui  parut  en, 
175  5 >  ^n-4-°>  et  où  l'on  trouve  plusieurs  objets  nouveaux  de  M.  Lepaute; 
entre  autres,  des  pendules  d'équation,  où  le  cadran  du  temps  vrai  change  par 
une  courbe  d'équation,  en  sorte  qu'une  seule  aiguille  marque  le  temps  moyen 
et  le  temps  vrai  ;  une  autre  qui  suit  le  temps  vrai  par  le  changement  du  pen- 
dule :  méthodes  que  l'on  emploie  souvent  avec  succès.  M.'"'^  Lepaute  calcula 
pour  ce  livre  une  table  du  nombre  des  oscillations  pour  des  pendules  de  diffé- 
rentes longueurs,  ou  des  longueurs  pour  chaque  nombre  donné  de  vibra- 
tions ,  depuis  celui  de  18  lignes,  qui  ferait  18000  vibrations  par  heure,  jusqu'à 
celui  de  3000  lieues. 

Au  mois  de  juin  1757,  j'engageai  Claîraut  a  appliquer  sa  solution  du 
problème  des  trois  corps  à  la  comète  qu'on  attendait ,  et  à  calculer  l'at- 
traction de  Jupiter  et  de  Saturne  sur  la  comète ,  pour  avoir  exactement  son 
retour.  M.""'  Lepaute  nous  fut  d'un  si  grand  secours  ,  que  nous  n'aurions 
point  osé  sans  elle  entreprendre  cet  énorme  travail,  où  il  fallait  calculer  pour 
tous  les  degrés ,  et  pour  1 5  o  ans  ,  les  distances  et  les  forces  de  chacune  des 
deux  planètes  par  rapport  à  la  comète.  Je  lui  ai  rendu  justice,  à  cet  égard, 
dans  ma  Théorie  des  comètes  ,  p.  iio. 

En  1759,  Clairaut  avait  également  cité  M.'"''  Lepaute  dans  son  livre 
sur  ia  comète ,  où  il  profitait  de  cet  immense  travail  ;  mais  il  supprima  cet 
article  par  complaisance  pour  une  femme  jalouse  du  mérite  de  M.""^  Lepaute, 
et  qui  avait  des  prétentions  sans  aucune  espèce  de  connaissance.  Elle  par- 
vint à  faire  commettre  cette  injustice  à  un  savant  judicieux  ,  mais  faible , 
qu'elle  avait  subjugué.  On  sait  qu'il  n'est  pas  rare  de  voir  les  femmes  ordi- 
naires déprécier  celles  qui  ont  des  connaissances  ,  \es  taxer  de  pédanterie , 
et  contester  leur  mérite,  pour  se  venger  de  leur  supériorité  :  celles-ci  sont  en  si 
petit  nombre ,  que  les  autres  sont  presque  parvenues  à  leur  faire  cacher  ce 
qu'elles  savent. 

Clairaut  m'écrivait  :  «  L'ardeur  de  M."*  Lepaute  est  surprenante.  »  Dans 
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— — —  une  autre  lettre  ,  il  l'appelle  la  savante  calculatrice.  On  comprendrait  diffi- 
178  S.  cileinent  le  courage  qu'exigeait  cette  entreprise,  si  l'on  ne  savait  que  pendant 
plus  de  six  mois  nous  calculâmes  depuis  le  matin  jusqu'au  soir ,  quelquefois 
même  à  table,  et  qu'à  la  suite  de  ce  travail  forcé,  j'eus  une  maladie  qui  chan- 
gea mon  tempcrament  pour  le  reste  de  ma  vie  ;  mais  il  ctait  important  que 
le  rcsultat  tùt  donné  avant  l'arrivée  de  la  comète,  pour  que  personne  ne  put 
douter  de  l'accord  entre  l'observation  et  les  calculs  qui  serviraient  de  fon- 
dement à  la  prédiction.  C'est  ce  qui  arriva  effectivement  :  la  comète  fut  retar- 
dée de  600  jours  par  l'action  de  Jupiter  et  de  Saturne  ;  et  ce  retardement 
fut  annoncé  à  la  rentrée  publique  de  l'Académie  des  sciences  au  mois  de 
novembre  1758.  On  ne  vit  la  comète  à  Paris  que  le  21  janvier  1759,  et  en 
Allemagne  que  le  2  5  décembre  1758.  —  Histoire  de  l'Académie ,  1 7  5  9>  p.  1  ^2.. 
Elle  fut  observée  à  Beziers,  comme  on  le  voit/?,   jj^. 

La  comète  de  1762  occupa  aussi  M.""=  Lepaute,  quand  il  fut  question  d'en 
calculer  les  élémens  par  le  moyen  des  observations. 

L 'éclipse  annulaire  de  soleil ,  prédite  pour  i  764 ,  était  un  phénomène  curieux 
])Our  la  France,  où  l'on  n'en  avait  jamais  observé.  M.""'  Lepaute  la  calcula 
pour  toute  l'étendue  de  l'Europe,  et  publia  une  carte  où  l'on  voyait,  de  quart- 
dheure  en  quart-d'heure  ,  la  marche  de  l'écIipse,  et  une  autre  carte  pour  Paris  , 
où  l'on  voyait  les  différentes  phases.  Si  un  article  inconsidéré  de  la  Gazette 
de  France  fit  croire  que  l'éclipsé  serait  totale  ,  et  qu'il  fallait  avancer  l'office 
du  matin  ,  il  suffisait ,  pour  être  détrompé  ,  de  jeter  les  yeux  sur  les  cartes 
de  M.""'  Lepaute,  dont  on  avait  distribué  plusieurs  milliers. 

A  l'occasion  des  différentes  éclipses  qu'elle  avait  calculées,  elle  sentit  l'avan- 
tage d'une  table  des  angles  parallactiques ,  et  elle  en  fit  une  très  -  étendue , 
qui  est  dans  la  Connaissance  des  temps  de  1763  ,  et  dans  le  livre  intitulé 
Exposition  du  calcul  astronomique. 

M.""  Lepaute  fit  aussi  plusieurs  mémoires  pour  l'Académie  de  Beziers,  dont 
elle  était  associée  ,  entre  autres  le  calcul  de  toutes  les  observations  qu'on  y 
avait  faites  lors  du  passage  de  Vénus  sur  le  soleil  en  1761.  Mais  parmi  les 
services  qu'elle  a  rendus  à  notre  science ,  on  doit  citer  principalement  le  soin 
qu'elle  eut ,  en  1 768  ,  de  faire  venir  de  Montmédi  un  neveu  de  son  mari , 
âgé  alors  de  quinze  ans  ,  pour  l'attacher  uniquement  à  l'astronomie  :  c'est 
Lepaute  d'Agelet  ,  reçu  à  l'Académie  des  sciences  en  1785,  et  dont  le 
voyage  aux  terres  australes  en  1773,  et  le  voyage  autour  du  monde,  qu'il 
entreprit  avec  La  Pérouse ,  prouvent  d'une  manière  bien  importante,  que 
M.""'  Lepaute  a  été  utile  à  l'astronomie. 

Ce  n'est  pas  la  seule  obligation  que  lui  ait  la  famille  de  son  mari  :  M.  Lepaute 
le  jeune ,  qui  fut  horloger  du  roi ,  et  ensuite  le  chef  de  la  famille ,  eut  des  enf  ans  ; 
l'ainé  fut  élevé  par  M.""  Lej)aute  avec  un  soin  extrême.  Une  intelligence 
peu  commune ,  tou>  les  agrémens  et  les  talens  qu'on  peut  espérer  d'un  enfant , 
celui-ci. les  possédait.  A  l'âge  de  six  ans,  il  faisait  déjà  des  calculs  astrono- 
miques; et  comme  il  a  maintenant  trente-sept  ans  (en  1802),  il  serait  connu 
dans  les  sciences,  c(jmme  d'Agelet  son  cousin,  si  on  lui  eût  fait  embrasser 
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cette  carrière  ;  mais  on  préféra    de   le   mettre    chez    un   notaire,   et  ensuite    -  ■ 

dans   les  emplois.   On  est  surpris  que   ses  parens  ne  i'aient  point  fait  profi-    1788. 

ter  des  circonstances  heureuses  de  sa  première  éducation  pour  lui  donner  un 

état  plus  flatteur  pour  l'esprit  et  pour  la  gloire;  mais,  quoique  déjà  riches, 

ils  n'ont  pu  résister  à  l'appât  d'une  carrière  plus  lucrative  :  on  croit  toujours 

faire  mieux  pour  ses  enfans  quand  on  leur  procure  le  moyen  de  gagner  plus 

d'argent. 

En  1759,  je  fus  chargé  de  la  Connaissance  des  temps  ,  ouvrage  que  l'Aca- 
démie des  sciences  publiait  chaque  année  pour  l'usage  des  astronomes  et  des 
navigateurs  ,  mais  dont  les  calculs  pourraient  occuper  plusieurs  personnes.  J'eus 
le  bonheur  de  trouver  dans  M.""'  Lepaute  un  secours  sans  lequel  je  n'aurais  pu 
entreprendre  ce  travail;  et  elle  continua  jusqu'en  1774?  temps  où  un  autre 
académicien  se  chargea  de  ce  pénible  emploi  :  mais  alors  elle  commença  de 
s'occuper  du  travail  des  Éphémérides,  dont  le  septième  volume  in-^." ,  qui 
parut  en  1774»  va  jusqu'en  1784,  et  dont  le  huitième,  publié  en  1783,  s'étend 
jusqu'à  l'année  175)2.  Dans  celui-ci,  elle  fit  seule  les  calculs  du  soleil,  de  la 
lune  et  de  toutes  les  planètes,  comme  on  le  voit  dans  la  préface  ,  où  j'avais 
soin  de  rendre  justice  à  mes  coopérateurs. 

Cette  longue  suite  de  calculs  affaiblit  sa  vue ,  qui  avait  été  excellente  ;  elle 
fut  obligée  de  discontinuer  dans  les  dernières  années  de  sa  vie. 

Mais  combien  les  qualités  du  cœur  ajoutent  à  la  gloire  des  talens  de  l'es- 
prit !  Hâtons-nous  de  dire  que  pendant  sept  ans  M."""  Lepaute  fit  voir  l'hé- 
roïsme de  la  vertu  dans  les  soins  qu'elle  prit  d'un  mari  malade  ,  perclus , 
et  séparé  de  la  société.  Elle  eut  le  courage  de  s'enfermer  avec  lui  dans  la 
maison  où  il  fallut  le  placer  dans  les  premiers  temps  de  son  délire  ;  elle 
quitta  Paris ,  et  se  retira  à  Saint-Cloud  avec  son  malade ,  pour  lui  procurer 
un  meilleur  air ,  et  pour  être  moins  détournée  dans  les  soins  qu'elle  voulait 
prendre  de  lui  sans  relâche  et  sans  partage ,  et  auxquels  elle  sacrifia  son  temps , 
ses  occupations ,  ses  plaisirs,  et  même  sa  santé  ,  avec  une  assiduité  et  un  courage 
dont  il  y  a  peu  d'exemples.  C'est  au  milieu  de  ces  fonctions  respectables 
qu'une  fièvre  putride  l'enleva,  le  6  décembre,  à  sa  famille,  à  ses  amis  et  aux 
sciences.  Cet  infortuné  malade  ne  sentit  pas  la  perte  qu'il  faisait  :  il  ne  survécut 
pas  long-temps  à  sa  bienfaitrice,  étant  mort  le  1  i  avril  1789. 

M.'"=  Lepaute  avait  des  parens  dont  plusieurs  ont  aussi  éprouvé  sa  bien- 
faisance lorsqu'ils  ont  eu  besoin  de  son  secours ,  et  elle  se  privait  des  agrémens 
que  son  aisance  pouvait  lui  procurer ,  pour  augmenter  la  leur.  Les  parens 
mêmes  de  son  mari  ont  éprouvé  son  désintéressement  :  elle  institua  son  "héritier 
M.  Lepaute  le  jeune,  son  beau-frère,  en  le  mariant  avec  M."^  Chardon. 

Quand  il  s'agit  d'une  femme,  on  ne  se  défend  point  de  parler  de  sa  figure, 
et  l'on  demande  toujours  si  elle  était  jolie.  Nous  devons  donc  répondre  à 
cette  question,  en  disant  que,  sans  être  remarquable  par  sa  figure.  M.""'  Le- 
paute avait  une  grande  partie  des  agrémens  de  son  sexe;  une  taille  élégante, 
un  pied  mignon,  et  une  si  belle  main,  que  M.  Voiriot ,  peintre  du  roi, 
ayant  fait   son   portrait  ,    lui   demanda   la   permission    de    la    copier  ,    pour 


^So  II  I  S  T  O  I  R  E    AB  RÉ  G  É  E 

conserver  un  modelé  de  la  plus  belle  nature  ;  il  s'en  servit  depuis  dans  ses 
J788.  tableaux.  Le  portrait  de  M.""  Lepaute  a  ctc  placé  dans  mon  cabinet,  à 
côté  d'un  portrait  rare  de  Copernic  ,  dont  la  notice  a  été  donnée  dans  le 
Journal  de  Paris  du  24  mai  1785  ,  et  qui  a  été  gravé.  Dans  son  portrait  , 
M.""  Lepaute  est  représentée  traçant  la  figure  de  l'éclipse  de  1764,  qu'elle 
venait  de  calculer,  et  ayant  une  sphère  à  côté  d'elle.  Ce  portrait  ressemble 
un  peu  à  celui  de  M.""""  la  marquise  du  Châtelet  ,  qui  est  chez  M.'"'^  Dubo- 
cage  à  Paris. 

M."""  Lepaute  ne  laissa  aucun  enfant,  mais  une  sœur,  une  nièce,  et  deu:^ 
frères,  dont  l'un  était  M.  de  laBrière,  architecte  connu  par  des  talens  distin- 
gués, auteur  d'un  beau  portail  gravé  et  projeté  pour  Saint- Germain- l'Au- 
xerrois. 

M.  de  la  Louptière  adressa  à  M.'"'=  Lepaute  ce  quatrain,  qui  parut  dans  Iç 
gerçure,  vers  l'année   \jj(> '. 

Par  vos  attraits   et  vos  talens 
Vous  charmerez  toujours  un  sage; 
Vos  mains  ont  mesuré  le  temps, 
Vos  yeux  en  décident  l'usage. 

Dans  des  vers  qu'on  lui  adressait  lorsqu'elle  commençait  à  faire  usage  des 
tables  de  sinus ,  on  lui  disait  : 

De  tables  de  sinus  toujours  environnée, 
Vous  suivez  avec  nous  Hipparque  et  Ptolémée  ; 
Mais  ce  serait  trop  peu  que  de  suivre  leurs  traces, 
Et  d'être  au  rang  de  ceux  que  nous  comblons  d'honneurs, 
Reine,  si  vous  n'étiez  et  le  sinus  des  Grâces, 
Et  la  tangente  de  nos  coeurs. 

Commerson  donna  le  nom  de  Paut'ui,  que  le  C.''"  de  Jussieu  changea  en 
celui  d'Hortensia ,  à  une  belle  plante,  appelée  aussi  rose  du  Japon,  que  l'on 
voit  sur  les  papiers  de  Chine. 

M.""'  Lepaute  était  la  seule  femme  en  France  qui  eiit  acquis  de  véritables 
connaissances  dans  l'astronomie  ,  et  elle  n'est  remplacée  actuellement  que  par 
M.""'  du  Pierry  ,  qui  a  publié  divers  calculs  astronomiques,  et  qui  a  mciité 
qu'on  lui  dédiât  l'Astronomie  des  Dames,  qui  parut  en   1786. 

Ses  calculs  ne  l'empêchaient  point  de  s'occuper  des  affaires  de  la  maison  ; 
les  livres  de  commerce  étaient  à  côté  des  tables  astronomiques;  le  goût  et 
l'élégance  étaient  dans  ses  ajustemcns ,  sans  nuire  à  ses  éludes.  Les  étrangers 
que  son  mérite  attirait  auprcs  d'elle  ,  ont  contribué  à  la  réputation  de  MM.  Le- 
paute, et  leur  ont  été  utiles.  Son  mari  avait  pour  elle  cette  considération  qui 
lient  du  respect  ,  mais  qu'un  mérite  rare  inspire  à  ceux  qui  savent  le  sentir. 
Elle  était  cependant  /emjjlie  de  prévenances  pour  lui  ;  elle  le  servait  avec 
empressement,  et  dans  des  détails  qu'une  autre  aurait  trouvés  au-dessous  de 
l'élévation  de  son  caractère  et  de  son  esprit. 

Sa  société  me  lut  utile  et  chère;  elle  m'éloigna  des  liaisons  dangereuses  ; 
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elle  me  procura  les  agrémens  d'une  vie  commode  avec  des  gens  aimables  et  — ^— — 
instruits;  elle  supporta  mes  défauts,  et  contribua  à  les  diminuer.  Elle  avait  l/oo, 
assez  de  caractère  pour  être  impérieuse,  quand  cela  pouvait  être  utile;  mais  elle 
avait  assez  de  prudence  pour  céder,  dans  les  occasions  où  la  résistance  eut  été 
dangereuse.  Enfin  ,  elle  me  fut  si  chère ,  que  le  jour  où  j'assistai  à  son  convoi 
flit  le  plus  triste  que  j'eusse  jamais  passé  depuis  celui  où  j'appris  la  mort  de 
mon  père,  le  plus  respectable  et  le  plus  tendre  de  tous  les  pères. 

Cette  femme  intéressante  est  souvent  présente  à  ma  pensée  ,  toujours  chère  a 
mon  cœur  :  les  momens  que  j'ai  passés  auprès  d'elle  et  dans  le  sein  de  sa 
famille,  sont  ceux  que  j'aime  le  plus  à  me  rappeler,  et  dont  le  souvenir, 
mêlé  d'amertume  et  de  peine ,  répand  quelque  douceur  sur  les  dernières  années 
de  ma  vie,  comme  son  amitié  fit  le  charme  de  ma  jeunesse.  Son  portrait, 
que  j'ai  toujours  sous  les  yeux,  est  ma  consolation,  quand  je  pense, qu'un 
philosophe  ne  doit  pas  se  plaindre  des  lois  impérieuses  de  la  nécessité ,  et  des 
pertes  qui  sont  une  suite  nécessaire  de  l'ordre  de  la  nature. 


789. 


Le  journal  précédent,  depuis  1782  jusqu'en  1788,  fut  imprimé  dans  là 
Connaissance  des  temps  de  l'an  V  [1797].  L'histoire  plus  détaillée  pour  1789 
fut  imprimée  dans  le  Panthéon  littéraire  du  C.^"  Millin ,  et  dans  le  Journal 
des  savans ,  juillet  1790;  celle  de  1790,  dans  le  Guide  astronomique  de 
Perny  ,  et  dans  le  Journal  des  savans,  avril  1791  ;  celle  de  1791  et  de  1792, 
dans  le  même  Journal ,  novembre  1791  et  décembre  1792;  celle  de  1793  > 
dans  le  Journal  de  physique,  novembre  1793;  celle  de  1794  ^t  ^^^  années 
suivantes,  dans  le  Magasin  encyclopédique.  Des  matériaux  ainsi  dispersés 
ne  pouvaient  être  utiles  ni  aux  astronomes  ,  ni  aux  amateurs  :  je  crus  donc 
qu'il  serait  utile  de  les  insérer  dans  la  Connaissance  des  temps ,  qui  ne  peut 
j^nanquer  de  parvenir  entre  les  mains  de  ceux  qui  s'intéressent  à  l'astronomie  ; 
j'en  avais  fait,  dès  1760,  le  dépôt  de  tou«  les  progrès  de  l'astronomie.  Enfin 
je  les  ajoute  à  ma  Bibliographie  ,  parce  que  les  volumes  de  lu  Connaissance 
des  temps  sont  difficiles  à  rassembler. 

Je  venais  d'obtenir  la  construction  d'un  nouvel  observatoire  à  l'Ecole 
militaire,  et  l'acquisition  d'un  grand  quart-de-cercle  mural  de  sept  pieds  et 
demi  de  rayon  ,  destinés  l'un  et  l'autre  à  l'usage  de  L.epaute  d'Agelet  ,  de 
l'Académie  des  sciences  ,  ancien  élève  du  Collège  de  France  ,  alors  absent 
avec  La  Pérouse  pour  le  voyage  autour  du  monde  :  mais  je  ne  voulus  pas 
que  les  avantages  de  cet  établissement  fussent  retardés  par  son  absence  ;  je 
me  hâtai  de  mettre  en  place  le  grand  instrument.  L'observation  des  étoiles 
boréales  était  depuis  long-temps  un  des  besoins  de  l'astronomie  :  depuis  que 
Flamsteed  nous  en  avait  donné  le  catalogue,  les  positions  avaient  changé; 
celles  qu'il  avait  assignées  n'étaient  point  assez  exactes  pour  nous ,  elles  n'é- 
taient point  assez  nombreuses.  Je  crus  donc  devoir  entreprendre  un  nouveau 
catalogue,  secondé  par  le  zèle  du  C/"  Le  Français  La  Lande,  mon  neveu, 
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■  ■  et  de  M.  Ungeschick  ,  missionnaire  de  Saint-Lazare  ,  qui  s'occupait  avec  moi 
tSq.  .da^^Stronomie.  J'eus,  dans  les  six  premiers  mois,  3000  étoiles  borcaies,  jua- 
•  ^  qu'à  la  dixième  grandeur ,  dans  deux  tiers  de  la  surface  de  la  zoiie  arctique  , 
depuis  le  tropique  jusqu'au  pôle.  En  continuant  ainsi ,  nous  devions  en  avoir 
loooo,  là  où  Hamsieed  n'en  avait  pas  600;  et  nous  étions  surs  d'avoir  ,  dans 
toutes  les  parties  du  ciel  ,  des  points  fixes  pour  les  comètes  que  l'on  pourrait 
découvrir,  et  de  fournir  à  ceux  qui  nous  suivront,  des  termes  de  comparaison 
pour  les  étoiles  qui  changent  de  place,  et  pour  celles  qui  disparaissent  ou  qui 
paraissent  de  nouveau.  Il  m'était  donc  permis  de  regarder  dcs-lors  les  3000 
étoiles  ainsi  déterminées  ,  comme  une  chose  importante  pour  l'astronomie , 
et  que  la  france  pouvait  opposer  au  Catalogue  britannique.  On  verra  dans 
la  suite  combien  le  nombre  sest  augmente.  Ces  étoiles  comprenaient  en  entier 
la  constellation  du  Messier,  que  j'avais  formée  en  1775  ,  en  publiant  un  nou- 
veau globe  céleste.  On  y  trouvait  aussi  le  Renne,  constellation  proposée  par 
Le  Monnier ,  mais  qui  ,  sur  mon  globe  ,  est  un  peu  plus  près  du  pôle  que 
sur  le  planisphère  publié  en  1746  dans  les  Institutions  astronomiques,  et  sur 
le  petit  Atlas  publié  en  1776,  in-^." ,  par  Fortin  :  quoi  qu'il  en  soit,  j'ai 
respecté  la  constellation  de  mon  illustre  maître,  et  je  l'ai  placée  entre  le  pôle 
et  le  Messier.  On  apj)elle  messier  celui  qui  est  j^réposé  à  la  garde  des  mois- 
sons :  la  constelhuion  qui  porte  ce  nom  ,  est  entre  Céphée  ,  Cassiopée  et  la 
Girafe,  c'est-à-dire,  entre  les  souverains  d'un  peuple  agriculteur,  et  un  animal 
destructeur  des  moissons;  et  ce  nom  rajjpellera  au  souvenir  et  à  la  reconnais- 
sance des  astronomes  à  venir ,  le  courage  et  le  zèle  de  notre  plus  infatigable 
oljservateur,  le  C.'^"  Messier,  qui ,  depuis  1757,  semble  être  préposé  à  la  garde 
du  ciel  et  à  la  découverte  des  comètes. 

J'avais  intention  d'employer  le  même  instrument  pour  observer  Mercure  dans 
deux  situations  importantes  où  il  devait  se  trouver  en  178^,  à  l'orient  et  à 
l'occident  du  soleil  dans  sa  plus  grande  distance  ,  ou  dans  les  digressions  aphé- 
lie et  périhélie  de  cette  })lanète ,  qui  sont  rares  et  cependant  essentielles 
pour  déterminer  l'excentricité  ou  la  figure  de  l'orbite  de  Mercure  :  le  mau- 
vais temps  m'en  priva;  mais  j'en  fus  dédommagé  par  Beauchamp  ,  alors  vicaire- 
général  de  Babylone,  et  correspondant  de  l'Académie  à  Bagdad,  où  il  avait 
établi  un  observatoire  dans  les  mêmes  climats  où  l'astronomie  reçut,  il  y  a 
deux  mille  sept  cents  ans ,  ses  premiers  accroissemens ,  et  où  ,  dans  le  hui- 
tième siècle,  les  califes  arabes  la  ressuscitèrent  après  une  longue  interruption. 
J'avais  recommandé  à  Beauchamj^  les  observations  de  Mercure  :  elles  sont  si 
rares  et  si  difilcilcs  d<ftis  nos  climats,  que  le  grand  Copernic  est  mort  sans 
avoir  jamais  vu  celte  planète.  Beauchamp  m'çn  envoya  cent  cinquante,  parmi 
lesquelles  se  trouvèrent  celles  que  je  desirais  avec  empressement,  et  j'eus  la 
satisfaction  de  voir  que  mes  tables  de  Mercure  de  1786  différaient  à  peine 
de  quelques  secondes  de  l'observation  :  ainsi  cette  planète ,  qui  semblait  t'aite 
pour  décréditer  les  astronomes,  et  cju'avant  1786  on  n'avait  pu  réduire  au 
calcul,  se  trouva  dès-lors  mieux  connue  qu'aucune  autre,  et  elle  le  fut  mieux 
encore  en  1  75^6. 
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Le  passage  de  Mercure  sur  le  soleil,  observé  ie   5  novembre  1789,   était  ■ 

encore  un  des  phénomènes  curieux  de  cette  année.  Il  fut  observe  par  le  iyS<). 
C.""  Delambre,  qui  calcula  ses  observations  ,  et  ne  trouva  que  trois  secondes 
d'erreur  dans  mes  tables.  Mercure  ne  devait  plus  passer  sur  le  soleil  avant  dix 
ans:  mais  nous  pouvions  être  tranquilles  sur  les  passages  à  venir;  ils  ne  pou- 
vaient plus  démentir  des  calculs  dont  la  certitude  était  si  bien  constatée  par 
ceux  qu'on  avait  observés  jusqu'alors,  Beauchamp  s'occupait  aussi  des  étoiles  : 
il  en  avait  déjà  64oo  dans  son  journal;  mais  il  y  en  a  probablement  beaucoup 
de  répétées. 

Saturne  nous  offrait,  cette  année,  un  phénoipcne  qui  ne  revient  que  tous 
les  quinze  ans  ;  c'est  la  phase  ronde  ,  ou  la  disparition  de  son  anneau  pen- 
dant quelques  mois.  Le  9  mai ,  la  terre  passa  par  le  plan  de  l'anneau  ,  et 
nous  cessâmes  de  voir  cette  couronne  large  et  mince  dont  Saturne  est  envi- 
ronné, et  qui  fait  un  spectacle  si  singulier  autour  du  globe  de  Saturne.  Le 
24  août,  la  terre  repassa  au-dessous  de  la  direction  de  l'anneau,  et  l'on  com- 
mença à  le  voir.  Le  5  octobre,  le  mouvement  de  Saturne  ayant  ramené  cet 
anneau  dans  la  direction  du  soleil ,  de  façon  qu'il  n'était  plus  éclairé  que  par 
son  épaisseur,  on  cessa  de  le  voir  ;  et  comme  le  soleil  éclairait  alors  la  sur- 
face que  nous  ne  pouvions  pas  voir ,  la  direction  de  l'anneau  passant  entre 
le  soleil  et  la  terre  ,  on  continua  jusqu'à  la  fin  de  janvier  à  voir  Saturne 
aussi  rond  que  toutes  les  autres  planètes  ;  après  quoi  l'anneau  reparut  :  il  paraî- 
tra pendant  quinze  ans  ,  jusqu'à  ce  que  Saturne  ,  ayant  fait  une  demi-révo- 
lution, se  trouve  dans  le  nœud  opposé,  et  que  les  mêmes  phénomènes  repa- 
raissent de  nouveau.  Mais  on  devait  présumer  qu'avec  de  plus  forts  instrumens 
on  pourrait  suivre  l'anneau  ,  malgré  la  petitesse  de  son  épaisseur.  M.  Herschel 
était  occupé ,  en  Angleterre  ,  de  la  construction  d'un  prodigieux  télescope 
de  quarante  pieds  anglais  de  longueur.  J'avais  été  le  visiter  en  1788  :  il  y 
avait  un  miroir  de  fait  ,  pesant  deux  milliers  ,  et  ayant  quatre  pieds  de  dia- 
mètre; mais  l'auteur  n'en  était  point  satisfait,  et  il  en  travaillait  un  nouveau. 
En  1789,  il  fut  en  état  de  s'en  servir  :  il  voulait  observer  l'anneau  de  Sa- 
turne, par  lequel  il  avait  débuté  en  astronomie,  en  1774»  et  qu'il  espérait 
voir  encore,  lors  même  qu'il  serait  invisible  pour  nous.  C'est  ce  qui  arriva; 
la  grande  lumière  que  donne  ce  télescope  ,  fait  que  la  petite  épaisseur  de 
l'anneau  ,  que  nous  ne  pouvons  distinguer  avec  nos  télescopes  ordinaires  , 
s'aperçoit  dans  celui-là.  On  n'en  sera  plus  surpris  ,  quand  je  dirai  que  la 
nébuleuse  d'Orion  ,  qui  n'est  qu'une  blancheur  pâle  et  invisible  à  la  vue 
simple ,  répand  dans  ce  télescope  une  lumière  qui  ressemble  à  celle  du  jour 
en  plein  midi. 

Ces  observations  m'ont  servi  à  déterminer  le  lieu  du  nœnd  de  l'anneau ,  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  pour  1790.  Les  mêmes  observations  ont  occa- 
sionné une  découverte  encore  plus  curieuse  ei^astronomie.  M.  Herschel,  en 
observant  Saturne  ,  y  vit  ce  qu'il  n'espérait  pas ,  deux  satellites  tournant  tout 
près  de  cette  planète,  l'un  en  trente-trois  heures,  l'autre  en  vingt-trois  heures, 
au  dedans  des  cinq  que  l'on  avait  découverts  en  165  5  ,  1  671  ,  1675  et  •^S4- 
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— — ^  11  a  faliu  ulus  d'un  siècle  pour  compléter  cette  découverte  de  Huygens  e( 
789.  de  Ca>sini,  et  nous  avons  appris  que  Saturne  a  véritablement  sept  satellite*; 
mais  les  deux  nouveaux  sont  si  près  de  cette  planète ,  que  sa  lumière  les  absorbe 
et  les  efîace,  de  manière  à  les  rendre  invisibles  dans  les  instrumens  qu'on  avait 
eus  jusqu'ici  :  il  n'y  a  en  effet  que  4"  de  distance  entre  le  bord  extérieur  de 
l'anneau  et  l'orbite  du  satellite  intérieur,  et  cet  intervalle  est,  pour  ainsi  dire, 
insensible. 

La  nouvelle  planète  découverte  par  M.  Herschel  en  178 1  ,  ayant  déjà 
parcouru  36  degrés  sous  nos  yeux  ,  on  pouvait  espérer  d'en  déterminer 
l'orbite  avec  quelque  précision  ;  l'ayant  sur-tout  retrouvée  parmi  les  étoiles 
observées  en  1690  par  Flamsteed  ,  en  1756  par  Mayer  ,  en  1763  par  Le 
Monnier  :  mais  en  essayant  ces  recherches,  je  m'aperçus  bientôt  qu'on  ne 
pouvait  accorder  ces  observations  ,  à  cause  des  inégalités  que  cette  planète 
éprouve  par  les  attractions  de  Jupiter  et  de  Saturne;  j'entrepris  de  les  cal- 
culer ,  et  j'avais  déjà  fort  avancé  ce  travail ,  lorsque  je  reçus  les  recherches  de 
M.  Oriani,  de  Milan,  et  du  C"  Duval-le-Roy ,  de  Brest,  faites  d'après  la 
théorie  du  C/"  La  Grange.  Le  C.'^"  Delambre  les  refit  par  la  méthode  du 
C.*"  La  Place,  et  il  parvint  à  représenter  toutes  les  observations  avec  autant 
de  précision  que  celles  des  planètes  anciennement  connues  :  ainsi  l'orbite  de 
cette  planète  fut  parfaitement  déterminée  cette  année.  Ses  tables  s'impri- 
mèrent dans  la  troisième  édition  de  mon  Astronomie,  qui  parut  en  1792,  et 
l'Académie  lui  décerna  ie  prix  qu'elle  avait  proposé  pour  ce  travail. 

Je  vis  avec  regret ,  dans  des  papiers  publics  anglais ,  et  même  dans  le  Cour- 
rier de  l'Europe,  que  l'on  me  supposait  une  opinion  bien  différente  sur  la 
planète  de  Herschel  ,  et  je  me  fis  un  devoir  de  la  desavouer  publiquement. 
J'avais  dit,  il  est  vrai,  que  mes  calculs  m'avaient  assuré  que  la  planète  était 
la  trente-quatrième  étoile  du  Taureau  dans  le  Catalogue  britannique  ,  obser- 
vée en  1690.  On  avait  travesti  cette  remarque,  comme  si  j'eusse  nié  l'exis- 
tence de  la  nouvelle  planète.  C'est  au  contraire  une  nouvelle  preuve  de  la 
durée  que  nous  avions  assignée  à  sa  révolution,  savoir  30589  jours  et  un 
tiers ,  ou  8  3  ans  et  9  mois ,  sur  laquelle  il  n'y  a  pas  plus  d'incertitude  que 
sur  les  révolutions  des  planètes  les  mieux  connues;  et  c'«st  de  1789  que  nous 
daterons  ce  nouveau  progrès  de  l'astronomie. 

Cette  année  1789  a  encore  vu  éclore  des  tables  de  Jupiter  et  de  Saturne, 
'qui  font  époque  dans  l'astronomie,  puisque  leur  exactitude,  qui  va  jusqu'à  la 
demi-minute,  était  non-seulement  inespérée,  mais  paraissait  impossible;  j'avais 
montré,  en  1769  ,  qu'il  y  avait  dans  Saturne  une  inégalité  de  12',  faisant  une 
semaine  de  différence  dans  les  révolutions  de  cette  planète ,  et  dont  la  cause 
était  absolument  inconnue.  Le  C."  La  Place  ayant  poussé  le  calcul  des 
Attractions  célestes  beaucoup  plus  loin  qu'Euler  ,  reconnut  une  inégalité  de 
48  ,  dont  la  période  est  de  000  ans.  Le  C.""  Delambre  l'introduisit  dans  de 
nouvelles  tables  qu'il  calcula  avec  autant  de  sagacité  que  de  courage;  il  com- 
bina tous  les  résultats  de  la  théorie  du  C.*"  La  Place  avec  toutes  les  obser- 
vations exactes  faites  depuis  deux  mille  ans,  et  dressa  de  nouvelles  tables  de 
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Saturne   et    ensuite   de   Jupiter ,  qui    satisfont  à   tout ,  avec  une  exactitude  — — — 
incroyable.  178^). 

Le  C.'"  La  Place  s'occupa ,  avec  le  même  succès ,  d'un  travail  aussi  neuf 
qu'important  sur  la  théorie  des  satellites  de  Jupiter.  Leurs  attractions  mutuelles 
produisent  des  inégalités  qu'on  ne  pouvait  démêler,  sur -tout  pour  le  troi- 
sième satellite.  Wargentin,  dont  j'avais  publié  les  dernières  tables  dans  mon 
Astronomie,  employait  deux  équations  empiriques,  dont  on  ne  connaissait 
pas  la  loi,  et  qui  ne  satisfaisaient  pas  encore  aux  observations;  le  C.'"  La 
Place  reconnut  que  l'attraction  du  quatrième  satellite  en  était  la  cause ,  ainsi 
que  l'excentricité  du  troisième,  et  le  mouvement  de  leurs  apsides.  Jamais  la  géo- 
métrie n'a  été  aussi  utile  à  l'astronomie  qu'entre  les  mains  du  C.''"  La  Place, 
et  n'a  produit  des  découvertes  aussi  neuves  et  aussi  difificiles.  Le  C.'^"  Delambre, 
qui  s'est  heureusement  associé  à  ses  travaux ,  travailla  à  de  nouvelles  tables 
des  satellites  de  Jupiter,  qui  ont  rendu  l'année  1790  remarquable  pour  l'as- 
tronomie. 

Cette  année  vit  terminer  aussi  un  ouvrage  de  Pingre,  qu'il  avait  entre- 
pris et  annoncé  dès  1756  ;  c'est  un  recueil  des  observations  du  dernier  siècle  , 
discutées,  comparées  et  calculées  :  il  commence  même  à  Tycho-Brahé,  c'est- 
à-dire  ,  à  la  fin  du  seizième  siècle.  Cet  ouvrage ,  que  Pingre  entreprit  avec 
des  forces  et  un  courage  peu  communs  ,  était  digne  du  savant  qui  avait  calculé 
toutes  les  éclipses  pour  l'espace  de  2800  ans,  et  qu'aucun  travail  n'effrayait 
quand  il  devait  être  utile  à  l'astronomie.  L'auteur  est  mort  en  1796;  mais  l'ou- 
vrage est  à  moitié  imprimé. 

Lidépendamment  de  l'observatoire  de  l'École  militaire  dont  j'ai  parlé  ,  et 
de  celui  du  Collège  de  France ,  où  nous  observions  journellement ,  je  pro- 
fitais de  celui  du  collège  Mazarin,  que  le  C.''"  Bruget ,  grand-maître,  et  le 
C.^"  Chauvot,  professeur  de  mathématiques,  avaient  bien  voulu  me  conserver. 
Cet  observatoire,  formé  par  le  célèbre  La  Caille,  est  remarquable  par  sa 
grande  solidité;  il  contenait  d'ailleurs  de  très-bons  instrumens,  sur-tout  un  sex- 
tant de  six  pieds,  que  La  Caille  employait,  il  y  a  quarante  ans,  pour  observer 
les  hauteurs  solsticiales  du  soleil.  Je  crus  que  l'intervalle  était  suffisant  pour 
nous  donner  un  résultat  utile  sur  la  diminution  de  l'obliquité  de  l'écliptique. 
Cette  année  1789,  les  hauteurs  du  bord  du  soleil  ,  observées  plusieurs  jours 
avant  et  après  le  solstice  ,  et  réduites  au  point  solsticial ,  donnèrent  la  dis- 
tance au  zénith  plus  grande  de  15"  que  La  Caille  ne  l'observait  en  1747  et 
1750  :  telle  est  la  diminution  de  l'obliquité  de  l'écliptique  en  quarante  ans, 
qui  résulte  de  ces  observations;  c'est  à  raison  de  38"  par  siècle.  Comme  il 
y  avait  plusieurs  autres  observations  qui  la  donnaient  beaucoup  plus  forte, 
et  des  résultats  de  théorie  qui  semblaient  l'exiger,  j'ai  cru  devoir  supposer 
cette  diminution  de  50"  par  siècle,  dans  tout  le  cours  de  la  troisième  édition 
démon  Astronomie;  mais  actuellement  (en  1802)  je  ne  la  crois  que  de  35". 

Nous  avions  espéré  compter  parmi  les  phénomènes  de  cette  année,  le  retour 
de  la  comète  de  1532  et  1661  ,  dont  les  mouvemens  avaient  été  calculée 
par  Halley   dès  1705  ,  et   qui  se   ressemblaient   assez   pour   donner  lieu   de 
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— ^  croire  que  c'était  une  seule  et  même  comète  ;  mais  si  elle  n'a  point  paru  , 
8j;>.  nous  avons  plusieurs  manières  de  nous  en  rendre  raison.  Premièrement  ,  si 
elle  était  descendue  à  son  périhélie  vers  le  milieu  d'août  ,  elle  aurait  été  si 
fort  engagée  dans  les  rayons  solaires,  qu'elle  aurait  pu  facilement  nous  échap- 
per ;  sur-tout  le  mois  de  septembre  ayant  eu  beaucoup  de  jours  nébuleux  et 
couverts.  Secondement,  les  comètes  sont  sujettes  à  être  retardées  par  les 
attractions  étrangères  :  nous  avons  vu  évidemment  que  celle  de  1759  l'avait 
été  de  600  jours  par  les  seules  attractions  de  Jupiter  et  de  Saturne.  S'il  était 
arrivé  quelque  chose  de  semblable  à  celle  dont  nous  parlons ,  nous  pouvions 
encore  la  voir  Tannée  suivante  ;  mais  il  était  très-possible  que  la  comète  de  1532 
ne  fut  pas  la  même  que  celle  de  1661  ,  comme  le  C^"  Méchain  paraissait  le 
craindre  dans  la  pièce  qui  avait  remporté  le  prix  de  l'Académie  :  on  voit  que  les 
observations  de  1532  étaient  si  imparfaites  et  si  grossières,  qu'on  pourrait  les 
représenter  à-peu-près  aussi  bien  avec  des  élémens  fort  différens;  et  Halley  en 
avait  jugé  de  même.  Par  toutes  ces  raisons,  nous  ne  devons  pas  être  fort  sur- 
pris de  n'avoir  point  vu  ce  retour  de  la  comète  de  166 1  ;  il  n'en  est  pas  moins 
démontré  par  celle  de  1759,  que  les  comètes  sont  de  véritables  planètes. 

Nous  espérions,  pour  l'année  1790,  le  retour  de  La  Pérouse  ,  dont  le 
voyage  autour  du  monde  devait  procurer  à  l'astronomie  de  nouvelles  con- 
naissances par  les  observations  de  d'Agelet  :  par  exemple  ,  les  observations 
du  pendule  dans  l'hémisphère  austral ,  que  je  lui  avais  spécialement  recomman- 
dées ,  et  qu'il  me  mandait  avoir  faites  dans  la  nouvelle  Hollande,  pouvaient 
nous  ajîprendre  s'il  y  a  une  différence  de  densité  entre  les  deux  hémisphères 
du  globe  lerrestie;  mais  ces  observations  sont  perdues.  11  m'écrivit  qu'il  avait 
trouvé  à  la  baie  Botanique  un  astronome  anglais  ,  muni  d'instrumens  et  se 
préparant  à  faire  beaucoup  d'observations  ,  et  nous  aurons  peut-être  la  satis- 
faction de  correspondre  avec  nos  an'ipodes. 

Le  roi  d'Espagne  avait  ordonné  un  semblable  voyage  autour  du  monde: 
M.  >LTlaspina ,  qui  commandait  l'expédition  ,  partit  au  mois  de  septembre  ; 
il  m'écrivit  qu'il  espérait  s'occuper  de  toutes  les  observations  qu'on  lui  propo- 
serait ,  et  je  ne  négligeai  pas  cette  nouvelle  occasion  d'étendre  nos  connais- 
sances astronomiques. 

J'avais  proposé  aux  C."*  Chompré  et  Blachière  de  calculer  une  table  des 
heures  qui  répondent  à  chaque  hauteur  du  soleil  pour  toutes  les  latitudes  ter- 
restres ;  c'était  la  seule  chose  qui  manquât  aux  navigateurs  pour  la  facilité  de  leurs 
observations  de  longitudes.  M.""'  Le  français  La  Lande,  ma  nièce,  en  com- 
mença les  calculs  avec  un  courage  qu'on  n'aurait  pas  attendu  de  sa  jeunesse  et 
de  son  sexe. 

Le  Collège  de  France  a  eu  l'avantage  de  contribuer ,  plus  que  tout  autre 
établiisement ,  aux  progrès  de  l'astronomie ,  par  les  secours  qu'il  procure  à  ceux 
qui  s'y  destinent.  C'est  du  Collège  de  France  que  partit  Véron  ,  lorsqu'il  donna 
le  premier,  dans  la  marine,  rexemj)le  de  i'ol)servation  des  longitudes  en  mer 
par  le  moyen  de  la  lune;  méthode  cjui  s'emploie  actuellement  avec  succès, 
et  qui  a  commencé  ww^i  révolution  dans  la  marine  française. 
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Le  vaste  édifice  du  Collège  de  France ,  dont  nous  jouissons ,  nous  met  à 

portée  de  recevoir  nos  coopérateurs ,  de  vivre  avec  eux,  et  d'accélcrc-r  leurs    178^. 
progrès.  J'en  ai  pu  citer  sept  depuis  un  an  ,  qui  ,  après  s'être  exercés  assez 
long-temps  avec  nous,   allèrent    porter  au  loin   le  zèle  et  les   connaissances 
qui  doivent  propager  l'astronomie. 

M.  Hanna  partit  pour  la  Chine.  MM.  Barry  et  Henry  allèrent  à  Man- 
heim ,  où  il  y  a  un  grand  observatoire  et  d'excellens  instrumens.  M.  Unges- 
chick  se  préparait  pour  aller  aussi  dans  le  Palatinat.  La  seule  congrégation 
de  Saint- Lazare  nous  fournit  ces  quatre  prosélytes.  M.  de  Cayla,  supé- 
rieur général  de  la  mission  ,  s'y  portait  avec  un  zèle  qui  fliisait  honneur  à 
ses  lumières  :  ainsi  les  missionnaires  de  Saint-Lazare  savaient  augmenter  par 
le  mérite* des  études,  celui  d'une  institution  par-tout  respectée  pour  la  piété  et 
l'édification. 

M.  Lecuy ,  abbé  général  de  Prémontré  ,  nous  envoya  M.  Eisenmann  ,  qui 
était  destiné  à  cultiver  l'astronomie  dans  cette  célèbre  abbaye ,  et  à  y  former 
d'autres  sujets  ;  mais  les  circonstances  qui  suivirent ,  nous  privèrent  de  ce 
secours. 

M.  Piazzi,  Théatin  de  Palerme,  retourna  en  Sicile  avec  d'excellens  ins- 
trumens, pour  y  établir  un  nouvel  observatoire  :  il  s'était  procuré  sur -tout 
un  cercle  entier  de  cinq  pieds  de  diamètre,  fait  à  Londres  par  Ramsden , 
et  divisé  avec  une  précision  dont  cet  artiste  célèbre  était  seul  capable  ;  ins- 
trument aussi  nouveau  qu'ingénieux  par  sa  construction  ,  et  dont  l'exactitude 
surpassait  tout  ce  qu'on  avait  fait  jusqu'alors.  Je  regardais  cet  instrument 
comme  pouvant  faire  même  une  époque  dans  l'astronomie;  et  les  ouvrages  que 
M.  Piazzi  a  publiés,  ont  justifié  mes  espérances. 

Enfin,  leC.^"  Duc-la-Chapelle  ,  receveur  des  finances  à  Montauban,  quitta 
le  Collège  de  France ,  après  y  avoir  travaillé  de  même  assez  long-temps  pour 
pouvoir  être  utile  à  l'astronomie  sous  le  plus  beau  ciel  de  la  France  :  il  se 
procura  des  instrumens  ,  et  il  nous  envoya  l'observation  du  passage  de  Mer- 
cure sur  le  soleil,  en  1789;  nous  avons  reçu  de  lui  beaucoup  d'observations, 
que  le  mauvais  temps  dérobe  souvent  dans  les  grands  observatoires  de  France 
et  d'Angleterre.  M.  Herschel  me  disait  que  dans  365  jours  il  ne  comptait 
pas  365  heures  où  il  pût  faire  usage  de  ses  télescopes.  Cela  peut  prouver 
l'utilité  qu'il  y  a  d'avoir  des  observatoires  dans  les  pays  méridionaux.  Nous 
comptions  beaucoup  sur  celui  de  Malte  ;  mais  on  nous  écrivit  que ,  le  i  3 
mars  1789,  le  tonnerre  y  était  tombé. 

Les  séances  du  cours  d'astronomie  devenaient  plus  nombreuses;  nous  avions 
la  satisfaction  de  voir  le  goût  de  cette  science  se  répandre  dans  le  public  ;  et 
M.""'  du  Pierry  donna  en  1789,  pour  la  première  fois,  rexem])le  d'un  cours 
d'astronomie  ouvert  pour  les  dames,  et  mis  à  leur  portée.  Ce  cours  a  été  uiile 
aux  personnes  qui  craignaient  de  trouver  dans  le  nôtre  trop  de  difficultés. 
L'exemple  de  M."'  Agnesi  à  Milan,  de  M."''  Laura-Bassi  à  Bologne,  devait 
être  suivi  en  France  ,  et  il  était  difficile  de  trouver  une  dame  qui  eût  plus 
d'esprit  et  de  savoir  en  tout  genre  que  M.""*"  du  Pierry. 
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— — —  Miss  Caroline  Herschel  découvrit  deux  comètes,  et  elle  en  avait  déjà  dccou- 
1780.  vert  deux  prccèdemment  ;  le  C."  Méchain  en  découvrit  une  à  Paris,  en  sorte 
que  nous  en  avions  déjà  soixante-dix-neuf.  Bociiard  de  Saron  ,  premier  prési- 
dent du  parlement  de  Paris  ,  profita  du  loisir  que  la  révolution  lui  laissa,  pour 
calculer  les  orbites  des  dernières  comètes.  Ce  n'étaient  pas  les  premières  obli- 
gations que  l'astronomie  eût  à  ce  savant  magistrat,  dont  nous  eûmes  ensuite 
à  déplorer  la  perte. 

Enfin  je  fis  construire,  la  même  année,  pour  l'observatoire  de  l'École  mili- 
taire ,  une  lunette  méridienne  acromatique  de  quatre  pieds ,  pour  vérifier  les 
ascensions  droites  des  étoiles  ,  tandis  que  le  C.''"  Delambre  s'en  occupait  de  son 
côté,  avec  un  p.ireil  instrument,  dans  un  observatoire  que  le  C."  Geoffroy- 
d'Assy  avait  fait  élever  dans  sa  maison ,  rue  de  Paradis. 

Dans  l'Almanaçh  des  Muses  pour  1789,  on  trouve  un  poème  de  Fon- 
tanes ,  intitulé  Essai  sur  l'astronomie ,  en  deux  cents  vers  pleins  de  savoir  et 
d'harmonie ,  propres  à  faire  admirer  le  ciel  et  aimer  l'astronomie.    . 

Le  25  décembre  1789,  mourut  à  Londres  M.  Taylor,  à  qui  nous  devons 
les  tables  de  sinus  de  seconde  en  seconde.  Il  était  né  en  i;^)6,  dans  Ki 
province  de  Westmorland.  II  avait  pour  le  calcul  une  singulière  facilité,  Il 
avait  publié  en  1780  un  recueil  de  tables  sexagésimales  et  millésimales  ,  et 
il  s'était  livré  au  calcul  des  sinus  de  seconde  en  seconde ,  quoiqu'il  eût  été  déjà 
fait  par  un  autre;  mais  celui-ci  n'avait  employé  que  huit  chiffres,  et  Tay- 
lor voulait  en  employer  onze,  afin  que  le  huitième  fût  d'une  plus  grande 
précision.  Je  dois  dire,  pour  l'honneur  de  la  France,  que  l'un  et  l'autre 
avaient  été  devancés  par  un  Français.  M.  Robert,  curé  de  Toul ,  m'envoya, 
en  1784,  deux  \o\umes  in -folio,  qui  contiennent  les  sinus  et  les  tangentes  pour 
toutes  les  secondes.  C'est  ainsi  que  Cartault  ,  commis  de  M.  Beaujon  ,  me 
donna,  en  1772,  deux  volumes  in-folio,  qu'il  avait  calculés,  des  logarithmes 
des  nombres,  jusqu'à  250000.  11  y  a  des  personnes  qui  ont  un  goût  inné 
pour  le  calcul  ,  pour  qui  calculer  est  un  besoin;  j'en  ai  rencontré  plusieurs, 
et  j'ai  tâché  d'en  tirer  parti  pour  le  bien  de  l'astronomie  :  le  C.'"  Lemery ,  qui 
a  travaillé  quinze  ans  à  la  Connaissance  des  temps ,  en  est  un  exemple. 


I 


790, 


Cette  année  est  la  seule,  jusqu'à  présent  ,  où  l'on  ait  observe  trois  comètes. 
Le  7  janvier ,  miss  Caroline  Herschel  en  découvrit  une  dans  la  constella- 
tion de  Pégase.  Deux  jours  après,  le  9  janvier,  le  C."-"  Méchain  en  découvrit 
une  autre  dans  le  lien  des  Poissons  :  c'est  la  huitième  comète  découverte  j)ar 
cet  hnbile  astronome. 

Enfin,  le  17  avril,  miss  Herschel  en  découvrit  encore  une  dans  An- 
dromède ;  les  C.'"'  Méchain  et  Messier  la  suivirent  ,  sans  interruption  , 
jusqu'au  28  juin,  qu'on  la  perdit  de  vue  dans  le  Lion.  Le  grand  quart-de- 
cercle   mural  ,  que  j'avais  placé  du  côté  du  nord  ,   à  l'École   militaire  ,  me 

touinjt 
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fournit  quelques  observations  importantes  ,   lorsque  cette  comète  passait  au  — — — 
méridien,  sous  le  pôle;  et  plusieurs  étoiles   dont  nous  avions  les  positions,    1700. 
servirent  au  C"  Méchain  pour  calculer  les  lieux  de  cette  comète,  sur-tout 
quand  elle  approcha  du  pôle ,  en  traversant  la   constellation  du  Messier  et 
celle  de  la  Girafe. 

Ainsi  le  nombre  des  comètes  observées  s'accrut  cette  année  jusqu'à  soixante- 
dix-neuf,  dont  les  orbites  sont  connues  par  leur  partie  inférieure  ;  il  ne  manque 
plus  que  la  durée  de  leurs  révolutions ,  pour  laquelle  il  faut  qu'elles  aient  paru 
une  seconde  fois  :  mais  ce  sont-là  des  pierres  d'attente  pour  l'astronomie. 

Les  trois  comètes  de  1790  étaient  si  petites,  qu'on  ne  pouvait  pas  espérer  de 
les  rencontrer  parmi  les  comètes  observées  dans  le  seizième  ou  le  dix -septième 
siècle  ;  car  alors  on  ne  les  cherchait  point ,  et  l'on  ne  pouvait  voir  dans  ie 
ciel  que  celles  qui  faisaient  un  spectacle  pour  le  public.  Celle  de  i  301  a  bien 
quelque  rapport  avec  la  troisième  comète  de  cette  année  ;  mais  comme  on  ne 
connaît  qu'à  30°  près  le  lieu  du  périhélie  de  130 1  ,  on  est  réduit  à  dire  que 
c'est  peut-être  la  même  comète.  A  l'égard  de  celle  de  1661,  qu'on  espérait 
revoir  cette  année,  elle  n'a  point  paru,  et  le  C."  Méchain  a  fait  voir  qu'on 
devait  douter  de  ce  retour. 

Après  la  découverte  de  trois  nouveaux  astres ,  il  n'y  a  rien  de  plus  intéressant 
que  celle  que  fit  M.  Herschel,  du  mouvement  de  l'anneau  de  Saturne.  Son 
immense  télescope ,  de  quarante  pieds  de  long ,  venait  d'être  terminé.  Ce  n'est 
ni  le  soleil  ni  la  lune  qu'on  peut  observer  avec  une  pareille  machine ,  ils  ont 
trop  de  lumière;  mais  Saturne,  la  plus  pâle  et  la  moins  lumineuse  de  toutes 
les  planètes ,  oii  les  meilleurs  télescopes  n'avaient  rien  fait  distinguer  jusqu'à 
présent,  était  celle  qui  donnait  le  plus  d'espérance.  Cet  anneau  si  extraordi- 
naire dont  Saturne  est  environné,  venait  de  disparaître  pour  nous,  n'étant  vu 
que  par  son  épaisseur ,  qui  est  trop  petite  :  M.  Herschel  le  vit  sans  inter- 
ruption,  avec  son  grand  télescope;  il  vit  les  satellites  de  Saturne  suivre  l'an- 
neau ,  enfilés  comme  des  grains  de  chapelet  ;  enfin  il  vit  dans  cet  anneau 
un  point  lumineux ,  assez  remarquable  pour  lui  faire  voir  que  l'anneau  a  un 
mouvement  sur  lui-même ,  et  dans  la  direction  de  son  plan ,  dans  l'espace  de 
10''  32'.  Cette  observation  curieuse  explique  parfaitement  comment  cette 
couronne  de  66000  lieues  de  diamètre  peut  se  soutenir  par  elle-même  ,  quoi- 
que si  mince;  car  le  C.^"  La  Place  avait  reconnu  par  la  théorie,  que  si  l'an- 
neau tournait  en  dix  heures ,  la  force  centrifuge  suffirait  pour  soutenir  toutes 
ses  parties.  Cet  accord  de  la  théorie  et  de  l'observation  est  une  chose  bien 
satisfaisante  pour  nous,  et  qui  fait  autant  d'honneur  au  C.*^"  La  Place  qu'à 
M.  Herschel. 

Le  télescope  de  quarante  pieds,  auquel  nous  devons  cette  curieuse  décou- 
verte, se  perfectionnait  encore  :  vers  le  milieu  de  septembre  1790,  M.  Hers- 
chel était  si  content  de  son  miroir ,  qu'il  disait  n'en  avoir  jamais  eu  d'aussi 
parfait  à  proportion.  La  machine  qu'il  avait  imaginée  pour  le  travailler,  n'exi- 
geait que  deux  hommes,  au  lieu  de  dix-huit  qu'il  avait  employés  auparavant; 
et  pour  les  plus  petits  télescopes ,  il  se  proposait  d'employer  un  mouvement 
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— — —  d'horlogerie  avec  lequel  le  miroir  tournerait  sur  la  forme,  sans  que  l'astro- 
1700.  nome  tut  oblige  d'y  être  continuellement. 

Le  catalogue  des  étoiles  boréales,  que  j'avais  entrepris  l'année  dernière,  était 
le  travail  le  plus  pénible  et  le  plus  important  qu'il  y  eût  à  faire  dans  l'astrono- 
mie. J'en  ai  parlé  dans  l'histoire  de  1789  ;  mais  cela  demande  plus  de  détails. 

Flamsteed,  célèbre  astronome  d'Angleterre,  fit  un  catalogue  de  2884  étoiles, 
il  y  a  un  siècle,  et  ce  catalogue  a  été  continuellement  employé  par  les  astro- 
nomes, pour  toutes  leurs  observations,  depuis  1712. 

Mais  Le  Monnier  dès  1741  ,  et  La  Caille,  Mayer  et  Bradley,  peu  de  temps 
après ,  sentirent  la  nécessité  d'avoir  des  positions  plus  exactes  et  plus  nom- 
breuses. Mayer  observa  et  calcula  1000  étoiles  dans  le  zodiaque  seulement. 
La  Caille  alla  au  cap  de  Bonne-Espérance  pour  observer  les  étoiles  du  midi, 
et  il  en  observa  environ  1  0000  ,  dont  2000  furent  calculées  et  réduites  à  1750. 

Les  étoiles  situées  du  côté  du  nord  exigeaient  un  semblable  travail;  et  lors- 
que je  fus  parvenu  à  procurer  à  d'Agelet  un  grand  quart -de- cercle  mural 
de  feu  Bergeret ,  ce  fut  le  premier  objet  de  travail  que  je  lui  proposai  :  il 
s'en  occupa  jusqu'à  son  départ  pour  son  voyage  autour  du  monde  ,  dans 
l'observatoire  de  l'Ecole  militaire,  que  le  C."""  Jeaurat  avait  obtenu  du  ministre 
Choiseul  dès  1768. 

Les  nouvelles  constructions  de  l'Ecole  militaire  ayant  exigé,  en  1786,  la 
démolition  de  ce  premier  observatoire ,  je  n'oubliai  rien  pour  en  obtenir  la 
reconstruction.  Le  maréchal  de  Ségur ,  alors  ministre  de  la  guerre,  Melin , 
chef  des  bureaux  ,  et  Brongniard ,  habile  architecte  de  l'École  militaire ,  s'y 
prêtèrent  avec  zèle,  et  cet  observatoire  a  toute  la  solidité  et  tous  les  bons 
instrumens  que  j'ai  pu  désirer  ;  jamais  un  astronome  n'a  été  mieux  secondé. 
Dans  le  temps  qu'on  annonçait  une  nouvelle  destination  de  l'École  militaire, 
Bailly  avait  obtenu  de  M.  de  Breteuii  la  conservation  de  l'observatoire  ;  et 
l'Assemblée  nationale  concourut  avec  la  municipalité  et  le  ministre  à  l'as- 
surer encore  mieux. 

Je  ne  voulais  pas  qu'un  si  bel  établissement  fût  inutile  ,  en  attendant  le 
retour  de  d'Agelet ,  à  qui  l'observatoire  était  destiné  ;  et  comme  les  étoiles 
qui  sont  du  côté  du  nord  n'avaient  point  été  observées  avec  le  inural  ,  qui 
avait  toujours  été  placé  du  côté  du  midi ,  je  commençai  par  le  diriger  du 
côté  du  nord ,  pour  déterminer  toutes  celles  qui  sont  depuis  le  pôle  jusqu'à 
45°.  Le  catalogue  de  Flamsteed  en  contient  486  pour  cette  partie  du  ciel, 
qui  ne  fait  guère  plus  de  la  septième  partie  de  toute  la  surface  du  globe  céleste  : 
mais  avec  une  lunette  acromatique  de  sept  pieds  et  demi  ,  qui  montre  dis- 
tinctement des  étoiles  de  la  dixième  grandeur,  il  était  facile  d'en  observer 
beaucoup  plus;  aussi  en  eûmes-nous  8000  dès  1790. 

Toutes  les  étoiles  données  par  Flamsteed  se  trouvaient  dans  ce  nombre  de 
8000;  et  cela  était  bien  nécessaire,  les  positions  de  Flamsteed  étant  souvent 
défectueuses  :  il  était  vieux  et  infirme  lorsqu'il  s'occupait  de  cette  partie  , 
comme  il  le  dit  lui-même;  il  y  a  de  grandes  portions  de  zone  où  il  n'y  a 
aucune  étoile  dans  son  catalogue.  Depuis  un  siècle  ,  jilusieurs  de  ces  étoiles 
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ont  eu  des  mouvemens;  quelques-unes  ne  se  trouvent  point  à  la  place  qu'il  - 

leur  assigne,  soit  qu'elles  aient  été  mal  placées,  soit  qu'elles  aient  disparu.  Ainsi ,    I  7QO. 

à  tous  égards ,  le  travail  que  j'avais  entrepris  était  nécessaire  à  l'astronomie. 

Beauchamp  ,  qui  arrivait  de  Bagdad,  où  il  avait  passé  en  revue  une  grande 
partie  du  ciel ,  avait  déjà  remarqué  dans  le  catalogue  de  Flamsteed  plusieurs 
fautes;  tous  ceux  qui  avaient  observé  des  étoiles,  en  avaient  trouvé. 

Une  partie  de  ces  différences  vient  probablement  du  mouvement  propre 
des  étoiles.  Pour  6  de  la  grande  Ourse,  il  y  a  65"  de  moins  qu'en  1750, 
et  le  C.*"  Delambre  est  d'accord  avec  moi;  le  catalogue  de  Flamsteed  dif- 
fère de  5  minutes  :  cela  vient  donc  du  déplacement  réel  et  particulier  à  cette 
étoile,  qui  a  reculé  progressivement  depuis  1690  jusqu'à  1750,  et  depuis  1750 
jusqu'à  1790.  Mais  on  ne  doit  pas  en  être  surpris,  puisque  beaucoup  d'autres 
sont  soumises  à  un  mouvement  pareil;  le  soleil  lui-même,  qui  n'est  qu'une 
étoile,  éprouve  un  déplacement  dont  j'ai  donné  les  preuves  en  1776,  et  que 
M.  Herschel  a  employé  avec  beaucoup  de  vraisemblance,  pour  expliquer  les 
changemens  de  position  observés  dans  différentes  étoiles. 

Je  n'aurais  pas  osé  entreprendre  seul  un  semblable  travail  ;  mais  le  C.*^"  Le 
Français  La  Lande  ,  mon  parent,  qui  s'y  préparait  depuis  dix  ans,  y  a  mis 
du  zèle ,  de  la  dextérité  ,  de  l'intelligence  et  du  courage ,  tandis  qu'une  jeune 
épouse ,  occupée  elle-même  de  calculs  pénibles  et  utiles ,  l'encourageait  par 
son  exemple. 

Pour  être  sûr  de  ne  manquer  les  étoiles  d'aucune  partie  du  ciel ,  je  le  divisai 
par  bandes  de  deux  degrés  :  mais  quelquefois  les  étoiles  étaient  si  nombreuses, 
qu'on  ne  pouvait  suffire  à  les  observer  toutes.  Ainsi  il  en  aura  échappé  plu- 
sieurs :  mais  nous  y  suppléerons  peut-être  dans  une  seconde  révision  du  ciel., 
Cette  seconde  révision  serait  nécessaire  pour  éviter  les  fautes  qui  se  glissent 
toujours  dans  un  si  grand  nombre  d'observations. 

La  zone  totale  que  je  terminai  en  1790  depuis  le  pôle  jusqu'à  45°)  n'est 
que  de  trois  vingtièmes  de  la  surface  ei^tière  de  la  sphère;  il  en  restait  autant, 
ou  même  un  peu  plus ,  pour  aller  jusqu'au  tropique  du  Cancer  :  mais  d'Age- 
let  en  avait  beaucoup  observé  dans  cette  partie.  Entre  les  deux  tropiques  , 
il  y  a  un  cinquième  du  total;  mais  pour  celle-ci,  le  zodiaque  de  Mayer  et 
les  observations  de  d'Agelet  pouvaient  suppléer  ce  qui  manquait.  Depuis  le 
tropique  jusqu'au  pôle  austral ,  il  y  a  trois  dixièmes  de  la  surface  du  ciel  ;  mais 
cette  partie  a  été  donnée  par  La  Caille,  et  il  serait  impossible  de  l'entre- 
prendre à  Paris.  Ainsi  nos  étoiles  boréales  remplissaient  déjà  le  vide  qui  restait 
dans  les  cartes  célestes  et  dans  les  catalogues ,  et  l'on  verra  dans  l'histoire  des 
années  suivantes,  que  nous  avons  continué  avec  assiduité  cet  immense  travail. 

Ces  observations  ne  sont  pas  toutes  réduites  comme  celles  de  Flamsteed  ; 
ce  sera  un  travail  énorme  :  il  est  déjà  commencé;  mais  il  n'est  pas  de  la 
même  importance  que  les  observations.  En  effet ,  les  réductions  de  Flamsteed 
ne  nous  dispensent  pas  de  recourir  à  ses  observations  pour  les  calculer  ;  ^es 
réductions  sont  même  souvent  défectueuses ,  et  les  mouvemens  mal  calculés. 
Pour  moi ,   je  me  contente   de  donner   les   positions  de  toutes  les   étoiles 
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— — — —  auxquelles  on  peut  comparer  chacune  de  mes  zones  ;  je  n'ai  pas  cru  devoir 
1700.   me  presser  de  taire  ces  réductions.  La  publication  des  observations  est  ce  qui 
interesse  le  plus  les  progrès  de  l'astronomie,  et  je  crois  qu'il  est  de  mon  devoir 
de  ne  point  la  différer;  c'est  l'exemple  que  m'ont  donné  les  C.'"'  Le  Mon- 
nier  et  Darquier  en  France  ,  Flamsteed  et  Maskelyne  en  Angleterre.  Ainsi 
j'ai  présenté  les  observations  ,   en  attendant  les  calculs  ,  qui  exigeaient  plu- 
sieurs années.  Peut-être  que  quelque  amateur,  privé  du  plaisir  d'observer  avec 
de  grands  instrumens ,  voudra  s'en  dédommager ,  ou  dédommager  l'astrono- 
mie, en  se  livrant  à  une  partie  de  ces  calculs,  qui  peuvent  se  faire  par-tout: 
mais  pour  les  observations,  il  eût  été  bien  difficile  de  se  les  procurer  ailleurs; 
à  peine  osais-je  me  les  promettre  à  Paris.  La  Caille  avait  eu  intention  ,  en 
i"5  5  ,  de  se  transporter  dans  une  des  provinces  méridionales  de  la  France, 
pour  entreprendre  un  semblable  travail ,  et  n'être  pas  contrarié  par  les  mau- 
vais temps  qui  affligent  si  souvent  les  astronomes  à  Paris  et  à  Londres.  J'avais 
moi-même  écrit  à  l'Académie  de  Montpellier,  en  1788,  pour  savoir  si  je  pour- 
rais placer  dans  son  observatoire ,  pendant  un  an ,  le  grand  mural  de  77  pieds , 
qui  était  mon  principal  instrument ,  et  je  me  serais  exilé  volontairement  pour 
ce  temps-là.  Mais  j'y  voyais  bien  des  obstacles;  j'ai  donc  voulu,  en  atten- 
dant ,  essayer  ce  que  je  pouvais  espérer  du  climat  de  Paris.  Nous  avons  quel- 
quefois cent  belles  nuits  dans  un  an  ,  et  cela  suffit  pour  remplir  mon  objet. 
On  observe  facilement  cent  étoiles  dans  une  nuit  :  ce  serait  dix  mille  dans 
une  année,  si  toutes  les  parties  du  ciel  étaient  également  riches  en  étoiles;  mais 
il  y  a  des  zones  qui  sont  très-pauvres,  sur-tout  les  environs  du  pôle  boréal, 
11  nous  est  arrivé  de  n'avoir  qu'une  seule  étoile  dans  une  heure,  en  parcourant 
4  à  5    degrés  de  hauteur  ;  une  autre  fois ,  trois  étoiles  en  deux  heures  ,    de 
19  heures   à  21  heures  :  mais  enfin  j'ai  vu  que,   dans  ce   climat,   dont   les 
astronomes  se  plaignent  sans  cesse,  et  qui  véritablement  les  tourmente  bien 
souvent,  on  peut   entreprendre  et  exécuter  tout  ce  qui   est  nécessaire  pour 
l'astronomie;  tandis  qu'au  milieu  de  l'Asie,  dans  les  climats  où  l'astronomie  prit 
naissance,  tout  j)rès  de  Babylone,  Beauchamp ,  qui   l'a  ressuscitée  pendant 
quelques  années,  se  trouvait  réduit,  pendant  les  trois  mois  de  l'été,  à  une 
inaction  pénible,  mais  forcée,  par  les   chaleurs  dévorantes,  qui  rendent  un 
observatoire  inhabitable  ,  même  pendant  la  nuit. 

Le  quart-de-cercle  mural  avec  lequel  j'ai  entrepris  ce  travail ,  quoique  fait 
j)ar  le  célèbre  Bird  ,  ne  pouvait  être  dans  un  plan  assez  uniforme  pour  que 
tous  les  passages  observés  fussent  dans  le  méridien  ;  d'ailleurs ,  il  fallait  néces- 
sairement s'en  assurer,  et  cela  était  sur -tout  essentiel  pour  les  étoiles  cir- 
compolaires  ,  dont  le  mouvement  est  très-lent  ,  et  où  une  seule  seconde  en 
produit ,  par  exemple  ,  trente-deux  pour  l'étoile  polaire.  Pour  remédier  à  cet 
inconvénient ,  je  demandai  qu'on  fit  faire  ,  pour  l'observatoire  de  l'École 
militaire,  un  instrument  des  passages,  dont  la  limette  eut  trente-deux  lignes 
d'ouverture,  comme  celle  du  quart -de- cercle.  M.  de  la  Tour -du -Pin, 
alors  ministre  de  la  guerre,  s'y  prêta,  et  cet  instrument  fut  placé  sur  un  mur 
que  j'avais  fait   élever  exprès  ,  qui   a  quatre  ])ieds   de   large   et  deux  pieds 


D  E    L'AS  TRO  N  O  MIE.  693 


d'épaisseur  ,  avec  des  fondations  profondes ,  et  qui  est  fortifié  par  un  escalier  — — 
tournant.  Cet  instrument,  dont  i'axe  a  trente-quatre  pouces,  a  si  bien  réussi  I^cjo. 
dans  les  mains  du  C/"  Lenoir  ,  que  souvent  on  trouve  à  un  dixième  de 
seconde  la  même  situation  vers  le  zénitli  et  vers  l'horizon.  Par  ce  moyen  i'on 
peut  déterminer  les  erreurs  du  plan  dans  le  quart-de-cercle ,  ou  bien  les  ascen- 
sions droites  de  deux  ou  trois  étoiles  dans  chaque  zone ,  auxquelles  on  peut 
comparer  toutes  celles  qu'on  a  observées  dans  une  nuit.  Cette  lunette  est 
éclairée  par  l'intérieur  de  i'axe ,  ce  qui  réussit  beaucoup  mieux  ;  et  elle  porte 
cinq  fils  que  l'oculaire  parcourt  successivement  :  en  réduisant  tous  les  pas- 
sages au  milieu ,  il  arrive  souvent  qu'il  n'y  a  pas  plus  d'un  dixième  de  seconde 
d'incertitude. 

II  fallait  encore  ,  pour  la  perfection  de  ce  travail  ,  une  pendule  excel- 
lente :  mais  à  cet  égard  il  ne  m'a  rien  manqué;  celle  dont  je  me  sers  depuis 
plusieurs  années,  et  qui  est  des  C.*""*  Lepaute,  a  été  quelquefois  pendant 
un  mois  à  la  même  seconde.  Elle  retardait  en  été  de  deux  dixièmes  de  seconde 
par  jour;  mais  pendant  trois  mois  il  n'y  avait  pas  eu  sur  le  mouvement  journa- 
lier une  différence  d'un  vingtième  de  seconde.  Je  ne  crois  pas  qu'en  Angle- 
terre ni  en  France  on  ait  jamais  obtenu  une  plus  grande  précision;  la  nature 
seule  des  huiles  qu'on  est  obligé  d'employer  ,  produit,  de  l'hiver  à  l'été,  une 
demi-seconde  par  jour  de  différence.  Le  comte  de  Briihi ,  riche  amateur  d'hor- 
iogerie ,  me  faisait  voir  à  Londres,  en  1788,  un  journal  de  la  marche  de 
plusieurs  pendules  des  plus  célèbres  artistes  d'Angleterre  ,  qu'il  suivait  jour  par 
jour  dans  toutes  les  saisons ,  avec  une  exactitude  astronomique  ;  et  aucune 
n'avait  pu  éviter  ces  petites  différences  d'une  demi-seconde  par  jour  entre 
l'hiver  et  l'été. 

Le  travail  n'était  pas  encore  fini ,  que  j'eus  la  satisfaction  d'en  recueillir  le 
fruit  à  l'occasion  de  la  comète  découverte  par  miss  Carohne  Herschel,  le  17 
avril  1790,  dans  la  constellation  d'Andromède.  Elle  passa  fort  près  du  pôle  , 
et  j'avais  les  positions  des  étoiles  qu'elle  traversait  ;  il  s'en  est  aussi  trouvé  du 
côté  du  midi ,  parmi  les  nombreuses  observations  de  d'Agelet ,  dont  les  jour- 
naux sont  restés  entre  mes  mains.  C'est  un  dépôt  précieux ,  dont  je  lui  pro- 
mis la  publication  si  le  malheur  voulait  qu'il  ne  pût  la  faire  lui-même;  et 
j'ai  commencé  à  remplir  mon  engagement  dans  le  premier  volume  de  l'His- 
toire céleste  française,  qui  a  paru  en  1801. 

Le  C.*"  Delambre  ,  aussi  supérieur  pour  l'observation  que  pour  la  théorie 
de  l'astronomie,  entreprit,  en  1790,  avec  un  instrument  des  passages  éga- 
lement bon  ,  de  concilier  ou  de  corriger  les  ascensions  droites  des  catalogues 
pour  les  principales  étoiles  ;  il  trouva  des  fautes  dans  ceux  de  Bradiey ,  de 
Mayer,  de  La  Caille,  et  il  détermina,  par  plusieurs  observations  de  chaque 
étoile ,  les  corrections  qu'il  fallait  faire  à  chacun  des  catalogues  ,  du  moins 
pour  les  ascensions  droites.  La  situation  de  son  observatoire  ne  permettait  pas 
d'y  placer  un  assez  grand  quart-de-cercle  pour  observer  de  même  les  décli- 
naisons ;   mais  j'y  ai  suppléé  avec  le  mural  de  l'École  militaire. 

Les  amateurs  des  sciences  durent  voir  avec  plaisir  qu'au  milieu  des  convulsions 
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— —  qui  agitaient  la  France  ,  et  des  grands  intérêts  qui  partageaient  l'esprit  et  l'at- 
'po     lention  de  tous  les  citoyens,   un  travail  long  et  })cnible  s'exécutait  dans  le 
silence  des  nuits ,  et  préparait  aux   astronomes  à  venir  un  secours  destiné  à 
durer  plus  que  les  révolutions  des  empires. 

Dans  le  cours  de  ce  travail,  j'éprouvai,  comme  Tycho-Brahé ,  les  attaques 
de  l'envie  et  de  la  malignité  :  mais,  plus  heureux  que  lui,  je  triomphai  de 
ces  obstacles;  et  il  suffit  pour  cela  que  la  Tour-du-Pin,  et  ensuite  Duportail , 
ministres  de  la  guerre  ,  les  eussent  connus. 

On  attendait  à  l'Observatoire  un  excellent  instrument  des  passages,  fait  par 
Ramsden.  Le  C.'"  Cassini  espérait  aussi  un  cercle  entier  que  cet  artiste  lui 
avait  promis;  mais  en  attendant,  il  essaya  à  l'Observatoire  une  méthode  qui 
réussit  au-delà  de  toute  espérance.  Un  cercle  de  quinze  j)ouces  seulement 
de  diamètre  ,  employé  à  mesurer  les  hauteurs  solsticiales  du  soleil ,  en  faisant 
cinquante  observations  sur  divers  points  de  la  circonférence ,  afin  de  subdi- 
viser et  de  compenser  les  erreurs,  donna  des  résultats  si  bien  d'accord,  qu'on 
pouvait  se  flatter  d'avoir  la  précision  d'une  ou  de  deux  secondes.  Le  C.^"  Le- 
noir  commença  pour  l'Observatoire  un  cercle  de  trois  pieds  ,  avec  lequel 
on  aura  par  conséquent  une  précision  encore  trois  fois  })lus  grande.  Les  trois 
astronomes  alors  attachés  à  l'Observatoire,  Nouet ,  Perny  et  Ruelle,  secon- 
daient le  C.^"  Cassini;  ils  s'étaient  servis  de  la  hauteur  solsticiale  du  soleil, 
prise  avec  le  cercle  de  quinze  pouces,  pour  corriger  celle  que  donnait  le  grand 
quart-de-cercle  de  six  pieds  de  rayon  ,  qui  était  le  princi[)al  instrument  de 
i'Observatoire  ,  et  le  C.''"  Cassini  augmenta  de  i4  l'obliquité  de  l'éclip- 
tique  qu'il  en  avait  déduite  ;  par-là  il  se  rapprochait  de  celle  que  j'avais  trou- 
vée avec  l'instrument  de  La  Caille,  qui  était  encore  au  collège  Mazarin  :  la 
moyenne  était  23°  27'  5  8' pour  1790;  le  C"  Cassini  trouva  2"  de  plus.  En 
1801  ,  nous  trouvons  23°  28'  5",  en  la  réduisant  à  la  même  époque  de  1790. 
Le  nom  de  Cassini  ,  connu  depuis  cent  quarante  ans  dans  l'astronomie  , 
m'avait  inspiré  l'idée  de  le  consacrer  par  une  espèce  de  monument  public  :  les 
hommages  rendus  aux  hommes  célèbres  sont  des  gages  pour  la  postérité.  Je 
crus  pouvoir  représenter  à  la  municipalité  de  Paris  ,  à  laquelle  présidait  un 
astronome  célèbre  (Bailly),  que  le  nom  de  Cassini  devrait  être  le  nom  de  la 
rue  qui  règne  le  long  de  l'Observatoire,  au  lieu  du  nom  obscur  de  AlailUt, 
et  l'on  décida  qu'elle  s'a})pellerait  rue  de  Cassini  :  ce  nom  y  fut  place  ,  et 
le  C.'"  Verniquet  le  consacra  sur  le  grand  et  beau  plan  de  Paris  qu'il  venait 
de  terminer,  et  dont  jamais  n'aj)procha  aucun  plan  de  ville,  par  l'exactitude 
incroyable  qu'il  y  a  mise  :  ce  plan  parut  en  72  feuilles,  en  i  800. 

M.  Cagnoli,  habile  astronome,  qui  avait  fait  bâtir  un  observatoire  à  Paris  en 
1782,  et  qui  y  avait  tait  d'excellentes  observations,  les  a  continuées  à  \'érone: 
il  y  a  trouvé  la^atitude  45°  26  7  ;  les  réfractions  plus  petites  d'un  vingt- 
cinquicme  qu'à  Paris,  oij  celles  de  Bradley  conviennent  paifaitcment  ;  la  hau- 
teur du  pôle  de  Paris,  48°  50'  '4"  à  l'Observatoire;  l'obliquité  moyenne  de 
l'écliptique  en  1790,  23*  27'  56'.  Son  mémoire  est  imprimé  dans  le  cin- 
quième volume  des  Mémoires  de  la  Société  italienne  ;  mais  il  voulut  bien  nous 
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le  communiquer  par  lettres ,  et  s'élever  au-dessus  de  la  faiblesse  de  quelques  — — — — 
astronomes,  qui  aiment  à  recevoir  des  observations,  mais  sans  faire  connaître    1700. 
les  leurs ,  si  ce  n'est  par  la  voie  de  l'impression  :  c'est  un  amour-propre  mal 
entendu ,  qui  tendrait  à  détruire  la  confiance  et  l'harmonie  qui  régnent  entre  les 
astronomes  de  toute  l'Europe,  et  qui  sont  utiles  à  la  science. 

M.  Cagnoli  nous  a  aussi  appris  la  vraie  distance  de  Vérone  au  méridien 
de  Paris,   34'  42.",  sur  laquelle  il  y  avait  près  d'une  minute  d'incertitude. 

Lorsque  M.  Cagnoli  nous  envoyait  ses  calculs  sur  la  hauteur  du  pôle  de 
Paris ,  on  avait  quelques  secondes  d'incertitude  :  les  observations  qu'il  avait 
faites  à  Paris  avant  son  départ ,  discutées  avec  un  nouveau  soin ,  lui  donnaient 
4.8"  50'  i4',  la  même  seconde  que  La  Caille,  et  la  même  qu'on  a  trouvée 
depuis  ;  et  comine  M.  Cagnoli  y  joignait  une  nouvelle  détermination  de  la 
réfraction  à  la  hauteur  du  pôle,  sur  laquelle  nous  avions  2  ou  3"  d'incertitude , 
il  fut  prouvé  que  cet  élément  était  enfin  bien  connu. 

La  théorie  des  satellites  de  Jupiter  fit ,  cette  année,  un  grand  pas.  Le  C.*"  La 
Place  avait  employé  la  plus  savante  analyse  pour  déterminer  l'effet  de  leurs 
attractions  réciproques ,  et  il  avait  obtenu  les  résultats  les  plus  curieux  ;  il 
restait  à  trouver ,  par  les  observations ,  les  parties  que  la  théorie  ne  donne 
pas  :  le  C.'^"  Delambre  était  seul  capable  de  cet  immense  travail  ;  il  calcula 
près  de  500  observations  pour  le  premier  satellite,  qui  est  le  plus  important 
pour  les  astronomes  ;  il  parvint  à  faire  des  tables  plus  exactes  que  les  observa- 
tions mêmes ,  et  elles  parurent  dans  la  troisième  édition  de  mon  Astronomie. 

Le  décret  de  l'Assemblée  nationale  qui,  le  8  mai,  ordonna  la  réforme  des 
mesures  en  France,  en  indiquant  le  pendule  à  secondes  pour  mesure  primitive, 
exigeait  que  la  longueur  du  pendule  fût  déterminée  avec  une  nouvelle  pré- 
cision. En  1735,  Mairan  avait  fait  ses  observations  avec  bien  du  soin;  mais 
alors  on  ne  pouvait  guère  s'assurer  d'un  quinzième  de  ligne.  Borda  espéra 
obtenir  une  précision  bien  plus  grande  par  des  moyens  nouveaux  ;  il  l'en- 
treprit donc  cette  année  à  l'Observatoire  ,  avec  des  instrumens  faits  d'après 
ses  idées  par  le  C.*"  Lenoir,  et  il  en  résulta  enfin  une  détermination  du 
pendule  de  :^6^  8'  60,  réduite  à  la  température  de  10",  et  dans  le  vide;  ce 
résultat,  qui  est  à  un  cinquantième  de  ligne,  et  mieux  encore,  a  été  obtenu 
avec  un  pendule  de  douze  pieds  de  long.  C'est  ainsi  que  le  progrès  des  arts 
amène  peu  à  peu  celui  des  sciences  où  la  théorie  dépend  nécessairement  de 
l'observation. 

De  nouveaux  secours  à  l'astronomie  s'annonçaient  de  toutes  parts  :  on  bâtit 
un  observatoire  à  Turin,  un  à  Madrid,  et  un  à  Palerme  en  Sicile  ;  celui-ci 
était  destinera  M.  Piazzi ,  que  nous  comptions  ,  en  1787,  parmi  les  élèves 
du  Collège  de  France,  et  qui  séjourna  deux  ans  en  Angleterre,  pour  se  pro- 
curer un  cercle  entier  de  Ramsden  ,  instrument  le  plus  pariait  qu'on  ait  eu 
jusqu'ici. 

Le  prince  de  Caramanico ,  vice-roi  de  Sicile,  fit  bâtir  l'observatoire  dans 
son  propre  palais  à  Palerme ,  sur  la  plate-forme  d'une  ancienne  tour  bâtie 
par  Roger ,  premier  roi  de  Sicile  ;  c'est  l'endroit  le  plus  élevé  et  le  plus  solide 
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—  de  la  ville.  Ce  prince ,  amateur  de  l'astronomie  ,  surmonta  tous  les  obstacles 
700.  que  l'ignorance  suscitait  de  toutes  parts,  et  nous  lui  dûmes  un  des  étahlisse- 
mens  les  plus  utiles  par  la  beauté  du  climat  et  la  situation  à  38°  de  latitude. 
Un  homme  de  ge'nie  devance  son  siècle  et  son  pays  ;  mais  il  est  rare  qu'il 
gouverne.  Nous  félicitons  l'astronomie  de  ce  que  le  prince  de  Caramanica 
fût  vice-roi  de  Sicile.  (Il  est  mort  en  1795.) 

L'électeur  Palatin  nous  accorda  aussi  des  augmentations  importantes  dans 
son  observatoire  de  Manheim  :  M.  Barry  ,  missionnaire  de  Saint-Lazare  ,  ht 
élever  des  piliers  pour  porter  une  excellente  lunette  méridienne  de  Ramsden, 
qui  n'avait  point  encore  été  employée;  et  il  fit  placer  mieux  le  grand  secteur 
pour  observer  au  zénith,  et  rendre  utile  de  plus  en  plus  cet  observatoire,  l'un 
des  meilleurs  qui  existent. 

Ramsden  termina  un  equatorial  d'une  grandeur  singulière,  pour  M.  le  cheva- 
lier Shuckburgh  ,  dans  une  province  d'Angleterre  :  ce  sont  des  cercles  de  quatre 
pieds,  et  une  lunette  placée  entre  quatre  énormes  piliers  ;  on  en  a  vu  depuis  la 
description  dans  les  Transactions  philosophiques  de  1793. 

La  compagnie  des  Indes  d'Angleterre  résolut  de  faire  mesurer  un  degré 
dans  les  Indes  ,  sur  la  côte  de  Coromandei  ,  ou  au  Bengale  ,  et  Ramsden 
entreprit  un  secteur  pour  observer  au  zénith  les  différences  de  latitude  ,  avec 
lequel  on  pouvait  avoir  une  demi-seconde. 

Les  astronomes  de  Milan,  MM.  Reggio ,  Oriani  et  de  Cesaris  ,  entre- 
prirent un  semblable  travail  pour  la  mesure  du  degré ,  et  les  mesures  trigono- 
métriques  furent  achevées  jusque  près  de  l'état  de  Gènes. 

Les  Portugais  formèrent  aussi  le  projet  de  pareilles  opérations  pour  une 
carte  de  leur  j)ays,  et  ils  firent  faire  pour  cela  de  très-beaux  instrumens  en 
Angleterre  ;  mais  ce  projet  n'eut  pas  de  suite. 

Le  major-général  Roy  avait  exécuté  en  Angleterre  un  semblable  travail; 
la  distance  de  Londres  à  Paris  fut  déterminée  avec  la  précision  de  quelques 
toises  :  le  détail  de  cette  opération  parut,  cette  année  1790,  dans  les  Tran- 
sactions philosophiques.  Nous  perdîmes  l'auteur  le  30  juin;  mais  M.  Dalby, 
qui  était  déjà  son  coopérateur  ,  l'a  remplacé  pour  la  suite  de  cette  entre- 
prise ,  qui  doit  nous  procurer  la  mesure  d'un  degré ,  et  une  carte  d'Angleterre , 
pour  laquelle  on  devra  prendre  pour  modelé  la  grande  carte  de  France  en 
183  feuilles,  qui  est  heureusement  achevée. 

Les  cartes  des  côtes  d'Espagne  sur  la  Méditerranée  furent  aussi  entière- 
ment terminées  ,  et  parurent  dans  le  format  des  grandes  cartes  du  Dépôt  de  l.i 
Marine  de  France.  M.  Tofino,  officier  de  vaisseau  du  roi  d'Espagne,  sous  les 
ordres  de  M.  Valdez  ,  ministre  de  la  marine  ,  s'était  occupé  long-temps  de 
ce  travail.  Je  lui  avais  envoyé  plusieurs  observations  correspondantes  à  celles 
qui  se  faisaient  en  Espagne;  Ferdinand  Berthoud  avait  fait  des  montres  ma- 
rines ,  pour  y  dcterminer  les  longitudes  ;  enfin  l'on  n'avait  rien  négligé  pour 
donner  à  ces  cartes  toute  la  précision  des  nôtres.  Les  Anglais  n'ont  pas  encore 
cet  avantage  ,  quoiqu'environnés  de  tous  côtés  par  des  mers  qu'ils  ont  si  grand 
intérêt  de  bien  connaître. 

Dans 
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Dans  le  cours  de  cette  année  fut  conunencé  un  ouvrage  très-utile  à  la  naviga-  '- 
don,  et  que  j'avais  promis  il  y  a  vingt  ans;  ce  sont  des  tables  pour  trouver  \j(.jO, 
i'heure  en  mer  par  la  hauteur  du  soleil  ou  des  étoiles ,  dont  je  parlerai  plus  au 
long  à  l'année  1 79 1 ,  page  jo].  M.""'  Le  Français ,  ma  nièce ,  les  entreprit  avec 
un  courage  au-dessus  de  son  âge  et  de  son  sexe.  Consacrée  à  l'astronomie  par 
son  mariage  et  par  mon  adoption ,  elle  voulut  encore  y  consacrer  sa  fille  dès  sa 
naissance.  Cet  enfant  de  l'astronomie  naquit  le  20  janvier,  Jour  où  nous  vîmes 
à  Paris ,  pour  la  première  fois ,  la  comète  que  miss  Caroline  Herschel  venait 
de  découvrir  ;  on  donna  donc  à  l'enfant  le  nom  de  Caroline  :  son  parrain 
fut  le  C.'"  Delambre,  un  des  premiers  astronomes  que  nous  ayons;  les  céré- 
jnonies  furent  suppléées  par  M.  Ungeschick  ,  astronome  de  l'électeur  Pala- 
tin, qui  travaillait  alors  avec  nous;  et  j'espérais  qu'apprenant  un  jour  toutes  les 
circonstances  qui  avaient  environné  sa  naissance ,  elle  tâcherait  de  justifier  les 
présages  qui  avaient  devancé  sa  vocation.  Trop  long-temps  les  femmes  ont 
été  écartées  des  études ,  qui  pouvaient  cependant  les  rendre  plus  intéressantes 
et  plus  heureuses,  et  donner  aux  sciences  plus  d'activité  et  plus  de  prosélytes. 

II  parut  en  1790  quelques  ouvrages  utiles  à  l'astronomie.  M.  Yince  donna 
en  anglais  une  astronomie  pratique ,  où  il  décrit  les  instrumens  les  plus  usités 
en  Angleterre. 

Le  Monnier  publia  un  mémoire  sur  la  navigation  ,  dans  lequel  il  établit 
l'existence  des  courans  dans  la  mer  du  Sud ,  et  l'utilité  des  hauteurs  de  la  lune 
pour  trouver  les  longitudes;  il  y  explique  l'observation  du  C."  de  Guignes, 
faite  à  la  Chine,  d'une  éclipse  qui  devait  être  totale,  suivant  le  Monnier, 
et  qui  fut  annulaire  ,  selon  lui  ,  à  cause  de  l'atmosphère  de  la  lune.  Enfin 
je  donnai  la  traduction  de  deux  ouvrages  de  Ramsden ,  qui  contiennent  la 
description  de  la  machine  à  diviser  les  cercles ,  et  de  la  machine  à  diviser  les 
lignes  droites,  avec  une  notice  des  travaux  de  cet  habile  artiste. 

Nous  vîmes  dans  les  Éphémérides  de  Vienne  des  observations  faites  par  des 
Danois,  en  Norvège ,  en  Islande  ,  et  même  dans  le  Groenland  ,  près  du  détroit 
de  Davis,  qui  conduit  à  la  baie  de  Baffin,  à  64°  de  latitude.  Ce  détroit  semblait 
devenir  important  par  le  passage  de  la  mer  Glaciale  à  la  mer  du  Sud,  que 
l'on  annonça  à  l'Académie  d'après  un  journal  espagnol  de  1598.  Ces  observa- 
tions danoises  nous  donnent  îa  position  d'une  parue  de  l'Amérique  qui  avait 
été  presque  inconnue  jusqu'à  présent  ;  elles  font  honneur  au  courageux 
missionnaire  M,  Ginge,  qui,  dans  ces  aflfreux  déserts,  cultive  encore  l'astro- 
nomie. 

Il  nous  raconte  que  les  aurores  boréales  y  paraissent  assez  constamment  du 
côté  du  midi;  ce  qui  est  fort  singulier,  mais  donne  lieu  de  croire  que  l'érup- 
tion du  fluide  électrique ,  qui  les  produit ,  selon  toute  apparence ,  se  fait  abon- 
damment dans  ces  parages.  La  déclinaison  de  l'aimant  y  est  de  5  i  ;  ce  qui 
prouve  que  le  pôle  magnétique  de  la  terre  est  en  effet  au  nord  de  l'Amé- 
rique ,  comme  l'avaient  déjà  établi  Euler,  Le  Monnier  et  Bufibn  ,  à  70°  de 
latitude,  et  10"  à  l'occident  de  la  baie  de  Baftîn  ;  car  cela  donnerait  46* 
pour  la  déclinaison  dans  le  point  dont  il  s'agit  :  depuis  ce  temps-là  ,  je  l'ai 

Ttt  j 
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—  trouve   à  77°  de  laiiiude ,  et  i  i  0°  à  l'occident  de  Paris.  —  Connaissance  des 
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A})rci  avoir  panif  de  nos  acquisitions ,  je  suis  obligé  de  parler  de  nos  pertes. 
L'astronomie  en  tit  plusieurs  en  1790;  la  principale  fut  celle  de  M.  Mallet , 
astronome  de  Gencve,  sur  laquelle  je  dois  m'arrcter  spécialement. 

Jacques- André  Mallet-Favre  ,  citoyen  de  Genève,  professeur  d'astronomie 
dans  la  même  ville  ,  correspondant  de  l'Académie  des  sciences  ,  membre  des 
Académies  de  Londres  et  de  Pétersbourg,  naquit  en  septembre  1740;  il  ctait 
issu  de  deux  familles  des  plus  anciennes  et  des  plus  considérées  à  Genève. 

Il  reçut  dans  son  pays  une  excellente  éducation  ,  et  le  célèbre  Saussure  , 
un  de  ses  condisciples,  contribua  peut-être  beaucoup  à  lui  faire  aimer  la 
j)hysique  et  les  mathématiques.  A  I  âge  de  dix- neuf  ans  ,  il  alla  étudier  à 
Jiàle  ,  et  il  demeura  pendant  deux  ans  chez  Daniel  Bernoulli  ,  qui  l'aimait 
tendrement. 

Il  était  encore  fort  jeune  lorsqu'il  concourut  à  Berlin  et  à  Lyon  pour  des 
prix  sur  des  sujets  de  mécanique  ;  et  ses  pièces  furent  citées  avec  éloge. 

Il  publia  dans  les  Acta  Hcivetica ,  des  recherches  sur  la  doctrine  des  pro- 
babilités et  des  hasards. 

Dans  les  Transactions  philosophiques  de  1767,  il  donna  un  mémoire  sur 
la  construction  des  roues  à  eau. 

Mais  de  toutes  les  sciences  mathématiques  ,  l'astronomie  fut  celle  dont  il 
s'occupa  le  plus;  il  voyagea  en  France  et  en  Angleterre  en  1765  ;  il  fré- 
quenta les  astronomes;  il  s'exerça  avec  eux;  et  de  retour  dans  son  pays  ,  il 
se  fit  connaître  pour  un  véritable  astronome.  En  1768,  l'Académie  de  Pé- 
tersbourg me  chargea  de  lui  procurer  des  astronomes  pour  aller  faire  l'obser- 
vation importante  du  passage  de  \'énus  sur  le  soleil ,  dans  les  parties  les  plus 
éloignées  de  l'empire  russe.  Je  fis  à  Mallet  la  proposition  de  ce  voyage  ;  il  l'ac- 
cepta avec  courage,  ainsi  que  Jean -Louis  Pictet  ,  qui  devint  ensuite  son 
beau -frère,  et  qui  fut  conseiller  d'état,  mais  que  nous  avons  perdu  il  y  a 
plusieurs  années. 

Au  commencement  d'avril  1768,  ils  partirent  de  Genève;  ils  arrivèrent 
le  19  juin  à  Pétersbourg.  Mallet  en  partit  au  commencement  de  février 
1769  pour  Ponoï;  la  veille  de  son  départ,  il  m'avait  envoyé  des>  tables  de 
Saturne  qu'il  venait  d'achever,  et  qui,  de  1750  à  1767,  ne  s'écartaient  jamais 
de  4  des  observations.  Il  arriva  le  i  1  mars  à  Ponoï,  6y°  4'  de  latitude,  près 
d'Archangel  ,  vers  la  mer  Glaciale;  il  passa  quatre  mois  dans  cet  affreux  cli- 
mat. Il  faillit  manquer  l'observation  du  passage  de  Vénus;  il  n'en  vit  même 
que  l'entrée.  Le  détail  de  ses  observations  est  dans  la  seconde  partie  des 
Méf^oires  de  l'Académie  de  Pétersbouri^  pour  1769.  Il  fit  dans  ce  voyage 
plusieurs  autres  observations  intéressantes  qui  auraient  mérité  d'être  ]>ubliées. 

A  son  retour  à  Genève  ,  il  obtint  de  la  république  un  emplacement  sur 
le  remj)art  pour  y  élever  un  observatoire.  Il  fit  en  grande  partie  la  dépense 
de  cette  construction.  En  i"-;'!,  il  fit  faire  en  Angleterre  des  instrumens  à 
ses  frais;  il  les  plaça  avec  autant  d'exactitude  (|ue  d'intelligence;  et  lorsqu'en 
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1782  l'invasion  des  troupes  étrangères  l'eut  obligé  d'abandonner  cet  obser-  — — — 
vatoire  ,  il  en  fit  faire  un  autre  dans  sa  maison  de  campagne  à  Avuily,  où  lyoo. 
il  passait  une  partie  de  l'année.  MM.  Jean  Trembley  et  Marc-Auguste  Pictet 
concoururent  avec  lui  à  la  dépense  de  l'observatoire  de  Genève  et  aux  obser- 
vations. On  trouve  la  description  et  le  plan  de  cet  observatoire  dans  le  premier 
volume  des  Lettres  de  Ijernoulli,  imprimées  à  Berlin  en  1777-  C'est  un  octo- 
gone de  neuf  pieds  de  côté. 

Dans  la  Connaissance  des  temps  de  1773  ,  je  publiai  beaucoup  de  tables 
d'aberration  et  de  nutation  ,  calculées  par  Mallet.  Dans  le  septième  volume  des 
Éphémérides,  publié  en  1774»  je  fis  imprimer  une  grande  table  calculée  par  lui 
pour  les  aberrations  en  déclinaison  ,  que  La  Caille  avait  données  trop  en  abrégé. 

Il  fonda  dans  l'université  de  Genève  une  chaire  d'astronomie  ,  dont  il  a 
fait  ie  service  pendant  sa  vie. 

II  se  proposait  d'entreprendre  les  Éphémérides,  à  partir  de  l'année  I77<j, 
lorsque  je  lui  écrivis  que  j'avais  déjà  commencé  ce  travail. 

Chaque  année  il  m'envoyait  un  recueil  d'observations  sur  les  planètes,  les 
satellites  et  les  éclipses.  Quand  il  y  avait  quelques  observations  importantes , 
dont  je  craignais  que  le  mauvais  temps  ne  nous  privât ,  je  les  lui  recomman- 
dais de  préférence.  Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  1786,  j'ai  employé 
ses  observations  de  Mercure;  et  dans  ceux  de  1787,  il  y  a  de  lui  une  con- 
jonction de  Vénus ,  pour  laquelle  j'avais  écrit  aux  principaux  astronomes  de 
.  l'Europe  ,  et  il  était  du  nombre. 

Il  avait  été  élu ,  en  1 772  ,  correspondant  de  l'Académie  ;  et  personne  ne 
s'acquittait  mieux  de  ce  devoir,  qui  était  fort  mal  rempli  par  la  plupart  de  nos 
correspondans  en  titre.  Mallet  était  un  correspondant  effectif,  assidu,  et  sur 
lequel  on  pouvait  compter.  En  i774)  on  voulut  établir  à  Leyde  une  chaire 
d'astronomie  ,  qui  manquait  et  qui  manque  encore  dans  l'université  de  Cette 
ville  :  on  me  consulta  sur  le  choix  du  professeur,  et  je  proposai  Mallet. 

Il  fit  à  Genève  une  méridienne  du  temps  moyen,  pour  que  tous  les  hor- 
logers de  cette  ville  pussent  régler  leurs  pendules  avec  plus  de  précision  ;  et  il 
y  a  un  sonneur  qui  tous  les  jours  avertit  du  midi  moyen. 

Mallet  a  levé  une  carte  très-exacte  du  lac  de  Genève,  qui  manquait  aux 
États  limitrophes  de  ce  lac ,  et  il  commença  des  opérations  trigonométriques 
pour  le  reste  du  territoire'. 

Il  a  donné  des  observations  dans  les  Transactions  philosophiques  de  la 
Société  royale  de  Londres  pour  1767  et  1770;  dans  les  Mémoires  présentés 
à  l'Académie  par  des  savans  étrangers,  et  publiés  en  1773  ;  dans  les  Ephé- 
mérides de  Berlin  ;  dans  plusieurs  volumes  des  Mémoires  de  l'Académie  ,  et 
dans  le  Journal  de  Genève.  L'opposition  de  Herschel,  arrivée  le  8  janvier 
1786,  et  la  conjonction  de  Vénus,  du  4-  janvier  1787,  sont  les  dernières 
observations  que  j'aie  reçues  de  lui.  Sa  santé  l'avait  obligé  de  se  retirer  à  sa 
.  campagne  d' Avuily  ;  mais  il  y  observait,  et  il  y  faisait  aussi  des  expériences 
d'agriculture. 

Jl  observa  peu  dans  la  dernière  année,  sa  santé  ne  le  lui  permettant  plus.  11  ^ 
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— —  sentait  bien  qu'il  ne  verrait  pas  le  passage  de  Mercure  sur  le  soleil ,  qui  devait 
Tj;  O.  arriver  en  i  799,  et  il  avait  du  regret  de  n'avoir  pu  observer  celui  du  5  novembre 
1780,  que  le  mauvais  temps  lui  déroba.  Il  aurait  encore  bien  désiré  de  voir 
la  comète  de  1661,  qu'on  attendait  cette  année,  mais  dont  le  retour  n'a  pas 
été  observé.  Une  espèce  d'apoplexie  lente,  une  augmentation  extraordinaire 
du  cœur ,  gênait  la  circulation  ;  il  s'endormait  malgré  lui  ;  ses  périodes  d'assou- 
jMSsement  étaient  toujours  plus  longues ,  et  finalement  il  s'endormit  pour  tou- 
jours ,  sans  douleur,  sans  agonie,  le  31  janvier  1790.  Il  conserva  jusqu'à 
son  dernier  moment  la  tranquillité  d'un  sage ,  et  même  de  la  gaieté  ;  il  donna  , 
deux  jours  avant  sa  mort,  une  leçon  d'astronomie.  Le  zèle  de  notre  science 
le  suivit  jusqu'à  ses  derniers  momens ,  et  sa  patrie  en  recueillera  les  fruits,  même 
a|)rès  sa  mort ,  par  la  fondation  dont  j'ai  parlé. 

Mallet  menait  une  vie  fort  retirée.  Il  avait  été  du  conseil  des  deux  cents; 
mécontent  ensuite  des  opérations  de  ce  conseil,  il  l'avait  quitté.  Il  penchait 
pour  les  représentans;  mais  il  trouvait  qu'ils  allaient  trop  loin  dans  leurs  pré- 
tentions, comme  les  négatifs  de  l'ancienne  aristocratie  genevoise  refusaient  trop^ 
à  ceux  qui  n'en  étaient  pas.  Cependant  la  guerre  de  Genève  n'était  pas  celle 
du  peuple  contre  les  grands ,  puisque,  sur  vingt -cinq  mille  habitans ,  il  n'y 
avait  pas  quinze  cents  personnes  qui  eussent  part  aux  élections  :  mais  c'était 
celle  des  aristocrates  les  uns  contre  les  autres;  et  dans  l'insurrection  de  l'an- 
née IT89,  il  était  question  seulement  d'augmenter  le  nombre  de  ceux  qui  ont 
droit  de  bourgeoisie ,  de  rendre  les  armes  aux  bourgeois ,  natifs  et  habitans , 
et  de  renvoyée  la  garnison,  en  mettant  à  la  place  une  milice  payée,  mais  non 
casernée.  Ainsi  le  peuple  avait  g'igné  quelque  chose  :  ^ussi ,  le  i  o  février  1 790  , 
il  célébra  l'anniversaire  de  la  j)aix  de  i^^p. 

M.  le  professeur  Picot  a  prononcé  un  éloge  plus  étendu  de  Mallet ,  dans 
l'assemblée  de  la  Société  des  arts  de  Genève,  le   i  ."■  avril  1790. 

Outre  la  perte  de  Mallet ,  les  astronomes  regrettèrent  encore  celle  du  major- 
général  Roy,  dont  j'ai  raconté  les  travaux  pour  la  géographie  d'Angleterre,  et 
.    qui  mourut  le  30  juin,  dans  les  bras  de  sa  maîtresse.  Le  colonel  Calderouth  , 
dont  il  parle  dans  son  premier  travail,  mourut  en  Suisse  en  1786;  il  était 
devenu  fou  à  la  mort  de  sa  femme. 

Nous  perdîmes  aussi  Jean  Bernoulli,  de  Baie,  père  de  l'astronome  de  Ber- 
lin ,  frcre  et  compagnon  des  travaux  du  célèbre  Daniel  Bernoulli  ,  mort  en 
17S2;  ils  étaienttous  deux  fils  de  Jean  Bernoulli,  mort  en  17^8,  l'un  des 
premiers  créateurs  de  la  géométrie  nouvelle  dans  le  dernier  siècle  ,  ami  de 
Lei!>nitz  ,  rival  de  Newton;  lui  et  son  frère  aîné,  Jacques  Bernoulli,  con- 
tribuèrent à  la  révolution  qui  s'oj)éra  dans  les  mathématiques  vers  1680,  et 
depuis  cette  époque  la  famille  des  Bernoulli  n'a  cessé  de  fournir  des  mathé- 
maticiens distingués  :  celui  qui  est  à  Berlin  a  beaucoup  d'enfans  ,  qui  devraient 
conserver  aux  sciences  le  nom  illustre  qu'ils  ont  reçu. 

Dans  le  mois  de  mai,  Usher  mourut  en  Irlande.  Il  avait  eu  beaucoup  de 
part  à  rétablissement  de  l'Académie  et  de  l'observatoire  de  Dublin  ;  je  vis  même 
chez    Ramsden,   à  Londres,  un   cercle   entier  de  douze  pieds  de  diamètre. 
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destiné  pour  lui.   II  a  été  remplacé  par  M.  Brinkley,  qui   avait  été  assistant  ,. 

de  l'astronome  royal  de  Greenwich.  Le  lord  primat  d'Irlande  avait  du  goût    1790. 
pour  notre  science;  il  avait  même  commandé  à  Londres  un  grand  instrument 
à  son  usage  :  cela  donnait  quelque  espérance  pour  l'astronomie  en  Irlande. 

Enfin  ,  au  mois  de  novembre ,  nous  apprîmes  que  Ungeschick  était  mort  à 
Luxembourg,  dans  le  moment  où  il  allait  prendre  possession  de  l'observatoire 
de  Manheim. 

Pierre  Ungeschick,  astronome  de  l'électeur  Palatin,  missionnaire  de  Saint- 
Lazare,  naquit  à  Hesperange  dans  le  Luxembourg,  diocèse  de  Trêves,  ter- 
ritoire de  France,  le  3  juillet  1760.  II  entra  à  Saint-Lazare  le  3  janvier  1770. 
Au  mois  d'octobre  1784,  on  l'envoya  dans  le  Palatinat,  où  sa  conoréo-ation 
était  chargée  des  études.  Son  goût  pour  les  mathématiques  fit  qu'on  le  des- 
tina à  diriger  le  bel  observatoire  de  Manheim  ,  en  qualité  d'astronome  de 
l'électeur  :  mais  il  voulut  se  préparer  à  ces  nouvelles  fonctions  ,  en  visitant 
les  grands  observatoires  de  France  et  d'Angleterre;  et  le  5  novembre  1788, 
il  vint  habiter  avec  moi  au  Collège  de  France.  Il  y  demeura  jusqu'au  i  o  mai 
1790.  II  prit  part  à  mes  travaux  et  à  ceux  du  C.''"  Le  Français  mon  neveu,  et 
il  coopéra  aux  observations  de  8000  étoiles  boréales  observées  à  l'École  mili- 
taire ,  comme  on  le  voit  dans  la  Gazette  de  France  du  2.2  septembre  1780. 
Plusieurs  fois  il  passa  les  nuits  dans  mon  observatoire;  il  travaillait  jusqu'à  se 
rendre  malade.  En  même  temps  il  calcula  beaucoup  d'observations  d'éclipsés 
et  de  planètes  au  méridien  ;  il  s'occupa  aussi  des  élémens  de  la  troisième  comète 
de  1770  ,  découverte  par  miss  Caroline  Herschel. 

Le  10  mai  1790,  il  partit  pour  l'Angleterre,  où  il  fut  reçu  par  MM.  Shep- 
herd,  Maskelyne  ,  Ramsden,  Herschel,  &c.  avec  les  égards  qu'il  méritait; 
il  préparait  la  construction  d'un  grand  équatorial  ,  qui  manquait  à  l'obser- 
vatoire de  Manheim  ,  mais  qui  n'a  point  été  exécuté. 

Le  28  septembre,  il  revint  à  Paris,  et  en  partit  le  12  octobre  pour  aller 
remplir  ses  fonctions  à  Manheim.  II  passa  à  Luxembourg  pour  y  voir  sa 
famille.  Sa  mère  et  sa  sœur  tombèrent  malades  ;  il  les  servit  avec  le  zèle  du 
cœur  et  celui  de  la  religion ,  au  péril  de  sa  vie.  En  effet ,  cette  maladie  , 
d'une  espèce  contagieuse,  dont  elles  moururent  l'une  et  l'autre ,  le  saisit  bientôt 
lui-même,  et  il  mourut  au  commencement  de  novembre. 

II  fut  regretté  dans  son  pays  ,  dans  sa  congrégation  ,  et  dans  tous  les 
endroits  où  il  avait  été  connu.  II  s'était  concilié  l'affection  de  ma  famille  et 
la  mienne ,  au  point  que  nos  adieux  furent  accompagnés  de  nos  larmes  ;  et 
cependant  nous  étions  loin  de  penser  que  c'étaient  les  derniers  adieux  d'un 
ami  que  nous  allions  perdre  pour  toujours ,  et  qui  nous  était  si  cher. 

M.  Barry  ,  depuis  deux  ans,  était  à  la  tête  de  l'observatoire  de  Manheim  ; 
il  y  fut  joint  par  M.  Henry,  autre  missionnaire  de  Saint-Lazare,  qui  avait 
travaillé  également  au  Collège  de  France  en  1788  ,  et  qui  était  déjà  exercé 
aux  observations  et  aux  calculs  astronomiques  ;  et  je  fus  témoin  ,  en  1 79 1  , 
de  leur  assiduité  et  de  leurs  succès  ,  qui  n'ont  été  interrompus  que  par  la 
guerre  de  i75)4' 
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-  Nous  aurions  dû  être  consoles  de  ces  pertes  par  l'arrivée  de  La  Pcrouse 

ITOO.  et  de  d'Agelet ,  dont  le  voyage  autour  du  monde  devait  nous  procurer  une 
moisson  abondante  d'observations  géographiques  et  astronomiques  ;  mais ,  au 
contraire ,  mes  espérances  commencèrent  à  faire  place  à  la  })lus  douloureuse 
inquiétude  pour  un  élève  qui  s'était  donné  à  moi  depuis  sa  première  jeunesse , 
que  j'aimais  comme  un  de  mes  enfans ,  que  son  zèle  pour  i'astronomie  me 
rendait  encore  plus  cher,  et  qui  a  augmenté  le  nombre  des  martyrs  de  l'as- 
tronomie, déjà  si  considérable. 

Mais  un  retour  qui  intéressa  les  astronomes ,  fut  celui  de  Beauchamp ,  cor- 
respondant de  l'Académie  à  Bagdad ,  où  il  était  depuis  sept  ans ,  et  d'où  il 
rapporta  des  observations  nombreuses  de  plusieurs  milliers  d'étoiles,  et  plus  de 
cent  cinquante  observations  de  Mercure,  que  l'on  voit  si  rarement  dans  nos  cli- 
mats; tous  les  astronomes  de  l'Europe  n'en  avaient  pas  fait  autant  dans  leur  vie. 
Beauchamp  nous  rapporta  une  carte  de  l'Asie  depuis  le  golfe  Persique  jusqu'à 
la  mer  Caspienne,  sur  laquelle  il  y  avait  une  incertitude  de  plusieurs  degrés; 
son  zèle  incroyable  avait  triomphé  d'un  climat  bridant  où  l'ardeur  française 
s'éteint  presque  toujours  ,  et  d'un  pays  dont  les  habitans ,  encore  barbares  , 
ne  présentent  aux  savans  que  des  dangers  et  des  obstacles.  On  verra  qu'il 
n'attendait  qu'une  occasion  d'y  retourner,  et  elle  s'est  présentée  en  1 795  •  Nous 
rendrons  compte  de  ses  derniers  travaux  lorsque  nous  en  serons  à  l'année  i  80  i  , 
qui  a  été  marquée  par  la  mort  de  ce  courageux  observateur. 

Les  astronomes  se  félicitèrent,  en  1789,  de  voir  un  de  leurs  confrères  les 
plus  distingués  par  leurs  travaux  astronomiques ,  se  trouver  à  la  tête  des  Etats- 
généraux,  et  mériter  d'être  proclamé  maire  de  Paris  par  la  voix  de  l'en- 
thousiasme public.  En  1790,  ils  eurent  une  satisfaction  pareille,  en  voyant 
élever  au  ministère  de  la  marine  le  C"  de  Fleurieu  ,  dont  la  réputation  avait 
commencé  par  un  voyage  astronomique,  fait  en  1-69,  lorsqu'il  commandait 
la  frégate  /'/s/s.  En  1773  ,  il  publia  ses  observations  de  longitudes  avec  la 
vérification  des  montres  marines  de  Berthoud,  et  d'excellentes  cartes,  le  tout 
en  deux  gros  volumes  in-^.'  de  800  pages  chacun.  Si  la  marine  a  besoin  des 
astronomes,  les  astronomes  ont  besoin  du  ministre  de  la  marine;  et  la  réunion 
de  ces  deux  titres  dans  la  même  personne  était  d'un  heureux  augure  :  mais  le 
C.'"  de  Fleurieu  n'est  pas  resté  long-temps  dans  le  ministère. 

Ovide  disait  que  les  premiers  astronomes  ne  pensaient  point  à  la  terre,  rien 
ne  pouvant  les  détourner  de  leurs  sublimes  occupations  : 

OJfciinnvc  fori ,  mU'itiiX've  labor. 

Mais  les  savans  de  notre  siccle  ne  sont -ils  pas  plus  utiles  et  plus  louables! 
quand  l'étude  a  servi  à  leur  donner  plus  de  justesse,  d'application,  de  lumières 
et  de  philosophie,  ils  en  offrent  les  fruits  à  leurs  concitoyens  pour  le  ser- 
vice de  la  patrie;  prêts  à  retourner  ensuite,  comme  Cincinnatus  ,  à  leurs 
prcmière.s  occupations.  Les  C.*"'  Monge ,  Ihevenard  et  Forfait,  qui  ont  été 
ensuite  ministres  de  la  marine ,  nous  ont  fait  voir  également  combien  il  est 
heureux  d'avoir  des  savans  dani  le  ministcre. 
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La  plus  grande  entreprise  qui  ait  été  formée  ou  décidée  dans  cette  année 
1791  pour  le  bien  de  l'astronomie,  fut  la  mesure  de  l'arc  du  méridien, 
depuis  Dunkerque  jusqu'à  Barcelone,  sur  une  ttendue  de  240  lieues.  Cette 
mesure  a  donné,  à  deux  ou  trois  toises  près,  la  valeur  du  degré  sous  le  45-*' 
parallèle  :  nous  l'estimions  de  57027  toises;  maintenant  on  trouve  15  toises 
à  ôter.  La  circonstance  d'une  mesure  universelle  à  établir  dans  toute  la  France 
méritait  bien  un  nouveau  travail,  fait  avec  une  nouvelle  précision.  L'Assem- 
blée nationale  décréta  une  somme  de  cent  mille  écus  pour  cette  grande  entre- 
]>rise ,  et  les  commissaires  de  l'Académie  s'empressèrent  de  seconder  ses  vues. 
Les  C."*  Cassini ,  Méchain,  Legendre,  Monge  et  Meunier  étaient  destinés 
à  partir,  dès  que  la  saison  le  permettrait;  on  termina  des  cercles  entiers  qui, 
avec  dix-huit  pouces  seulement  de  diamètre  ,  pouvaient  donner  les  hauteurs 
à  une  seconde ,  comme  on  l'a  vu  ci-dessus. 

En  connaissant  parfaitement  ia  valeur  du  degré  de  la  terre ,  on  devait  con- 
naître sa  circonférence  entière  ;  le  quart  de  cette  circonférence  étant  partagé 
en  dix  millions  de  parties  ,  chacune  devait  avoir  trente-sept  pouces  de  notre 
ancienne  mesure  ,  et  c'est  la  base  de  toutes  les  autres  mesures.  On  ne  pou- 
vait trouver  dans  la  nature  un  fondement  plus  direct  que  celui  de  la  terre 
même  que  nous  habitons ,  ni  une  donnée  qui  convînt  mieux  à  toutes  les 
nations  :  ainsi  nous  avons  lieu  d'espérer  qu'elles  adopteront  successivement 
notre  méthode. 

Un  des  plus  grafds  travaux  astronomiques  qu'on  ait  faits,  fut  terminé,  la 
même  année, 'par  le  C.^"  Delambre  ;  ce  sont  de  nouvelles  tables  des  satel- 
lites de  Jupiter,  Le  C.^"  La  Place,  par  une  théorie  ingénieuse  et  savante, 
avait  aperçu  ,  dans  leur  système  ,  des  lois  et  des  dérangemens  dont  on  ne 
s'était  pas  douté  :  il  fallait  un  astronome  plein  de  sagacité  et  de  courage,  qui 
discutât  toutes  les  observations  faites  depuis  cent  trente  ans ,  pour  en  tirer  la 
valeur  et  la  mesure  de  ces  inégalités  dont  la  théorie  ne  donne  que  le  prin- 
cipe et  la  loi;  le  C.'"  Delambre  y  travailla  pendant  deux  ans,  et  ces  tables, 
terminées  en  1790,  ont  paru  ensuite  dans  la  troisième  édition  de  mon  Astro- 
nomie. 

L'observatoire  de  l'École  militaire  continua  de  fournir  une  suite  à  l'im- 
mense entreprise  de  la  détermination  des  étoiles  ;  le  C.'"  Le  Français  La  Lande, 
mon  parent ,  s'en  occupa  avec  un  zèle  proportionné  à  l'utilité  de  ce  travail , 
et  nous  eûmes  loooo  étoiles  dans  la  partie  du  nord  :  en  continuant  ainsi, 
nous  sommes  parvenus  à  en  déterminer  plus  de  5  0000  dans  la  partie  visible 
sur  l'horizon  de  Paris. 

M."""  Le  Français  termina  de  son  côté,  avec  le  même  zèle  que  son  mari, 
les  tables  horaires  qui  doivent  servir  à  trouver  les  longitudes  en  mer,  en  don- 
nant l'heure  qu'il  est  par  la  hauteur  du  soleil  ou  d'une  étoile,  dans  tous  les 
pays  du  monde,  dans  tous  les  temps  de  l'année,  et  à  toutes  les  heures  du  jour. 
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— ■- —  L'Assemblée  nationale  en  cicciéta  l'impression,  le  9  juin  1791  ,  comme  d'une 
cj  I.  chose  qui  tendait  au  bien  })ublic ,  et  cette  impression  fut  commencée  la  même 
année.  Les  Anglais  avaient  calculé  des  tables  pour  toutes  les  autres  parties 
de  la  navigation  ;  ils  avaient  laissé  celle-ci  ;  et  elle  n'était  pas  la  moins  impor- 
tante, ])uisqu'avec  les  tables  horaires  on  abrégera  une  moitié  du  calcul  des 
longitudes,  et  celle  où  il  est  le  plus  facile  de  se  tromper.  Ces  tables  ont 
d'ailleurs  beaucoup  d'autres  usages  ,  comme  je  l'ai  fait  voir  dans  inon  Abrégé 
de  navigation,  qui  a  paru  avec  ces  tables  horaires  en  1793. 

L'Assemblée  nationale  décréta  aussi  l'impression  des  Annales  astronomiques 
du  dix -septième  siècle,  par  Pingre  :  c'est  un  recueil  précieux  de  toutes 
les  observations  importantes  faites  dans  toutes  les  parties  de  l'Europe,  pendant 
le  siècle  du  renouvellement  de  l'astronomie.  Pingre  les  avait  rassemblées 
avec  beaucoup  de  peine ,  dans  des  manuscrits  qui  n'avaient  jamais  été  im- 
primés, dans  des  brochures  éparses  et  difficiles  à  trouver,  dans  des  collec- 
tions rares  ;  il  les  choisit ,  les  discuta  et  les  compara ,  de  manière  à  former 
un  corps  d'ouvrage  qui  sera  très-utile  aux  astronomes.  Déjà  M.'"''  du  Pierry 
y  avait  cherché  les  observations  d'éclipsés  tant  de  soleil  que  d'étoiles ,  et  en 
avait  calculé  quelques-unes  pour  en  tirer  le  mouvement  de  la  lune  depuis  un 
siècle  ,  plus  exactement  qu'on  ne  l'avait  dans  les  tables.  Ces  éclipses  de  soleil 
et  d'étoiles  sont  si  longues  à  calculer ,  que  les  astronomes  doivent  savoir  grc 
à  ^L""'  du  Pierry  d'avoir  entrepris  ce  travail ,  quoique  sa  santé  ne  lui  ait  pas 
permis  de  le  suivre. 

Un  décret  du  12  septembre  1791  forma  l'établissement  du  Bureau  de  consul- 
tation des  arts ,  qui  fut  chargé  de  distribuer,  chaque  année,  300000  francs  pour 
récompenser  et  encourager  les  artistes  :  cet  établissement  îrété  fort  utile  ;  plu- 
sieurs opticiens  ,  plusieurs  ingénieurs  pour  les  instrumens  d'astronomie  ,  y  ont 
trouvé  des  secours  que  la  révolution  leur  avait  rendus  nécessaires. 

Depuis  le  commencement  du  siècle  ,  les  astronomes  de  l'Académie  avaient 
publié  des  Éphémérides ,  dix  années  d'avance;  La  Caille  avait  fini  à  1774-; 
je  m'étais  chargé  de  la  continuation  ,  et  je  terminai  en  i  79  i  le  volume  qui 
linit  ce  siècle  avec  l'année  1800.  Le  C"  Le  Français  avait  fait  une  grande 
partie  des  calculs  de  ce  volume.  On  m'a  demandé  souvent,  Quand  est-ce  donc 
que  nous  aurons  une  éclipse  totale  de  soleil  î  Louis  XV  eut  sur-tout  cette  cu- 
riosité; et  c'est  ce  qui  fît  que  j'engageai  le  C.'^"  Duvauccl  à  calculer  les  éclipses 
"jusqu'à  l'an  1  900  ,  sans  qu'il  s'en  soit  trouve  une  seule  totale  à  Paris.  Dans 
les  dix  dernières  années  de  ce  siècle,  il  ne  s'est  trouvé  que  quatre  éclipses  de. 
soleil  visibles  en  Europe,  dont  une  seule  annulaire  dans  le  nord  de  l'Allemagne, 
en  Danemarck  et  en  Pologne.  Cas  phénomènes  sont  assez  importans  en  astro- 
nomie pour  occasionner  des  voyages;  Le  Monnier  alla  en  Ecosse  observer 
réclij)se  annulaire  de  1748,  et  j'espérais  qu'on  irait  observer  celle  du  5  sep- 
temjjre  1793,  dans  les  endroits  où  elle  devait  être  annulaire.  Il  y  a  long- 
temps que  l'on  disjmte  sur- la  véritable  quantité  du  diamètre  de  la  lune,  de 
son  atmosphère,  des  causes  physiques  qui  |)euvent  le  faire  paraître  plus  ou 
moins  grand  :  mais  lorsque  la  lune  est  toute  entière  sur  le  soleil ,  qui  la  déborde 
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tout  autour ,  la  largeur  de  l'anneau ,  ainsi  que  sa  durée  ,  peuvent  nous  e'clai 

rer  sur  ces  différentes  questions;  et  l'on  verra  en  effet  que  cette  éclipse  y  a    17^ 
servi. 

Parmi  les  observations  remarquables  de  cette  année,  je  me  contenterai  d'en 
citer  deux  :  l'éciipse  de  soleil ,  du  3  avril ,  qui  réussit  presque  par-tout  ,  et  qui 
nous  procura  une  nouvelle  détermination  des  longitudes  de  plusieurs  endroits 
qui  n'étaient  pas  encore  bien  connus  ;  et  l'éclipsé  de  Mercure  par  la  lune ,  qui 
fut  observée  à  Milan,  et  à  Viviers  par  le  C/"  Flaugergues. 

La  conjonction  de  Vénus,  du  19  octobre,  était  attendue  depuis  huit  ans, 
parce  qu'elle  devait  nous  procurer  une  nouvelle  détermination  du  mouvement 
de  Vénus ,  indépendamment  du  mouvement  de  son  aphélie ,  deux  choses  qui 
sont  difficiles  à  séparer  :  j'en,  ai  déjà  publié  les  résultats. 

Je  ne  dirai  qu'un  mot  des  ouvrages  qui  ont  paru  sur  l'astronomie,  tels  que 
les  Mémoires  des  Académies  de  Paris,  Londres,  Berlin,  Turin,  Edimbourg, 
et  ceux  de  la  Société  italienne  ,  qui  renferment  tous  des  mémoires  d'astrono- 
mie ;  la  Connaissance  des  temps ,  et  les  Éphémérides  de  Berlin ,  de  Vienne  et 
de  Milan  ,  où  l'on  trouve  aussi  des  observations  ou  des  tables  d'astronomie. 
On  en  trouve  les  annonces  dans  le  Journal  des  savans  de  i  79  i  • 

Je  me  contenterai  d'indiquer  le  Jivre  des  C.*^"^  Cassini ,  Méchain  et  Le 
Gendre ,  qui  contient  les  opérations  faites  sur  nos  côtes  pour  la  jonction  de 
l'Angleterre  avec  la  France ,  par  des  triangles  qui  lient  les  deux  états.  Puisse 
leur  liaison  morale  et  politique  se  former  également  pour  la  paix  de  l'Europe 
et  le  bonheur  de  l'humanité  ! 

M.  Wurm,  célèbre  astronome,  alors  à  Nilrtingen  ,  actuellement  à  Blau- 
beuren ,  près  de  Ulm  ,  publia  une  histoire  et  des  tables  pour  la  planète  de 
Herschel.  En  Angleterre,  M.  Herschel ,  qui  avait  terminé,  l'année  dernière, 
son  prodigieux  télescope  de  quarante  pieds  de  foyer ,  chef-d'œuvre  d'indus- 
trie et  de  patience  ,  continua  d'en  perfectionner  le  miroir  ;  il  imagina  une 
machine  pour  le  polir;  il  fit  plusieurs  miroirs  semblables,  afin  de  revenir 
toujours  sur  le  moins  bon,  et  d'arriver  ainsi  à  un  nouveau  âegré  de  per- 
fection ,  sans  courir  le  risque  de  perdre  celui  qu'il  aurait  eu  le  bonheur  d'at- 
teindre une  fois.  Il  publia  de  nouvelles  observations  des  satellites  de  Saturne , 
que  je  lui  avais  demandées  avec  empressement  lorsque  j'allai  le  voir  en  17^^  î 
et  j'eus  la  satisfaction  de  voir  que  mes  tables  des  satellites  de  Saturne  ,  publiées 
dans  la  Connaissance  des  temps  de  1792,  s'accordaient  avec  ces  nouvelles 
observations. 

L'Allemagne  nous  offrit,  cette  année,  un  objet  bien  digne  d'intéresser  les 
astronomes.  L'électeur  Palatin  avait  fait  bâtir,  en  1772,  un  magnifique 
o^ervatoire;  c'est  une  tour  de  cent  pieds  de  haut,  et  de  vingt-deux  pieds  de 
diamètre ,  sans  compter  les  murs ,  qui  ont  jusqu'à  sept  pieds  d'épaisseur  ,  et 
des  balcons  en  saillie.  Ce  prince  l'avait  fait  augmenter  pour  y  placer  une 
lunette  méridienne  du  célèbre  Ramsden;  il  voulait  faire  élever  une  pyramide 
dans  la  plaine  ,  à  une  lieue  de  distance  ,  pour  marquer  la  direction  du  méri- 
dien. MM.  Barry  et  Henry,  missionnaires  de  Saint  -  Lazare ,  attachés  à  cet 
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'  observatoire ,  se   donnaient  toutes  les  peines  nccessaires  pour  tirer  parti   des 

175?'.  excellens  in-stiumens  qui  leur  étaient  confies;  ils  m'envoyèrent,  en  1791, 
quatre  mille  hauteurs  de  350  étoiles  principales  du  côté  du  midi,  pour  secon- 
der le  travail  que  j'avais  entrepris  du  côté  du  nord  ;  je  m'empressai  d'aller 
applaudir  à  leur  zèle  ,  les  encourager ,  et  concerter  avec  eux  la  suite  de  ce 
travail.  Mon  voyage  à  Manheim  fut  aussi  agréable  qu'utile,  et  je  vis  avec  une 
extrême  satisfaction  ,  que  de  tous  les  grands  observatoires  de  l'Europe  il  n'y 
en  avait  aucun  où  l'on  travaillât  avec  plus  d'assiduité  ,  d'intelligence  et  de 
fruit;  il  n'y  avait  que  ceux  de  Paris,  Gotha,  Milan  et  Palerme,  que  l'on  pût 
lui  comparer.  Cette  activité  dura  jusqu'en  1793  :  à  cette  époque  les  mal- 
heurs de  la  guerre  firent  abandonner  l'observatoire  ;  Henry  alla  à  Pétersbourg, 
d'où  il  revint  en  1801.  Lorsque  j'allai  à  Gotha  en  1798  ,  j'eus  le  regret  de 
voir  à  Manheim  l'observatoire  désert ,  et  les  marques  de  vingt  coups  de  canon 
qui  l'avaient  endommagé;  mais  la  paix  de  180 1   y  a  ramené  M.  Barry. 

Les  triangles  de  la  France  ,  prolongés  à  l'orient  jusqu'à  Manheim  ,  par 
Cassini  de  Thury  ,  devaient  trouver  une  vérification  dans  la  latitude  de  cette 
ville.  Jusqu'à  présent  elle  était  mal  connue;  celle  que  nos  astronomes  détermi- 
nèrent de  49°  29'  15',  était  plus  grande  de  20  que  celle  qui  résultait  des 
distances  à  la  méridienne  et  à  la  perpendiculaire  ;  et  cette  difl^erence  indiquait 
une  révision  à  faire  dans  toutes  les  opérations  de  la  perpendiculaire  à  la  méri- 
dienne de  Paris,  du  côté  de  l'orient.  Ainsi  l'observatoire  de  Manheim  avait, 
pour  la  France  en  particulier ,  un  nouveau  degré  d'utilité. 

En  Italie,  les  astronomes  de  Milan,  M^L  Oriani  ,  Reggio  et  de  Cesaris , 
continuèrent  les  opérations  trigonométriques  jusqu'à  Gènes,  pour  la  mesure  du 
degré  et  la  carte  de  la  Lombardie  ;  ils  reçurent  de  Ramsden  un  grand  mural 
de  sept  pieds  et  demi  ,  dont  ils  étaient  certainement  capables  de  faire  un 
excellent  usage,  et  qui  est  un  des  meilleurs  instrumens  qui  existent.  Ils  com- 
mencèrent à  s'en  servir  au  mois  de  juillet  1  79  i . 

M.  Tranchçt  ,  chargé  du  terrier  de  l'île  de  Corse  ,  réunit  cette  île  avec 
la  Toscane  par  de  grands  triangles  qui  perfectionneront  la  géographie  de 
l'Italie. 

M.  Piazzi  ,  à  Palerme,  plaça  son  cercle  de  cinq  pieds,  fait  par  Ramsden  , 
f-t  qui  est  un  des  plus  beaux  instrumens  d'astronomie  qu'on  ait  faits  ;  il  le  mit 
dans  le  nouvel  observatoire  que  le  prince  de  Caramanico,  vice-roi  de  Sicile, 
avait  fait  disposer  dans  son  palais,  et  M.  Piazzi  commença  à  y  faire  des  obser- 
vations suivies ,  entre  autres  celles  de  Mercure ,  qui  étaient  si  rares  avant  celles 
du  C"  Vidal.  Cet  observatoire  de  Palerme  est  à  38"  de  latitude;  c'est  le  })Ius 
méridional  que  nous  ayons ,  de|)uis  le  malheureux  incendie  de  l'observatoire 
de  Malte,  arrivé  le  13  mars  1789,  et  c'est  celui  où  le  beau  temps  nS\is 
promet  la  plus  abondante  moisson.  M.  Piazzi  s'est  procuré  un  assistant  ou 
collègue  d'observations  ;  ce  qui  est  absolument  nécessaire  dans  un  pays  où 
la  chaleur  rend  le  travail  d'un  observateur  extrêmement  pénible.  Nous  verrons 
ci -après  qu'il  a  publié  deux  volumes  d'observations  intéressantes,  et  qu'il  a 
découvert  une  nouvelle  planète. 
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Cette  année  vit  terminer  l'observatoire  que  le  C."  Mégnié  avait  obtenu  — 


du  ministre  des  finances  en  Espagne  ,  où  il  avait  été  appelé  pour  taire  des  170  1 
instrumens.  Ce  célèbre  artiste ,  qui  joint  à  ce  talent  celui  d'en  savoir  faire 
usage ,  et  qui  ,  à  Madrid  ,  suppléait  au  défaut  d'astronomes ,  m'envoya  les 
observations  qu'il  y  avait  faites.  Dans  le  même  temps,  M.  Chaix  ,  envoyé 
par  la  cour  d'Espagne,  s'exerçait  à  l'observatoire  de  Paris,  pour  faire  usage 
de  celui  de  Madrid  lorsqu'il  y  serait  de  retour.   Il  est  né  en  1766. 

En  Portugal,  M.  Pinto  de  Sosa,  ministre  d'état,  me  promit  d'envoyer  ici 
des  élèves  pour  se  former  aux  observations ,  et  d'établir  enfin  l'astronomie  à 
Lisbonne  :  on  avait  déjà  fait  faire  des  instrumens  en  Angleterre ,  et  des  obser- 
vatoires à  Lisbonne  et  à  Coïmbre  ;  mais  nous  n'avons  pu  recevoir  encore  que 
bien  peu  d'observations  faites  dans  ce  pays.. 

Le  voyage  autour  du  monde,  commencé  en  1785  ,  sous  la  conduite  de 
La  Pérouse ,  a  produit  beaucoup  d'observations  astronomiques  et  géogra- 
phiques ,  faites  à  la  côte  occidentale  de  l'Amérique  septentrionale  et  à  la 
côte  orientale  de  l'Asie.  L'Assemblée  nationale  décréta  .l'impression  de  tout 
ce  qui  nous  était  parvenu;  le  9  février  1791,  elle  décréta  qu'il  serait  fait  un 
nouveau  voyage  autour  du  monde  ,  qui  devait  commencer  par  la  nouvelle 
Hollande,  pour  suppléer  à  ce  qui  avait  manqué  dans  le  premier.  M.  d'En- 
trecasteaux  ,  qui  commandait  la  nouvelle  expédition,  partit  le  27  septembre 
de  la  rade  de  Brest,  avec  les  gabares  la  Recherche  et  l'Espérance ,  de  seize 
canons  et  de  cent  dix  hommes  d'équipage.  Il  y  avait  deux  astronomes,  l'abbé 
Bertrand,  qui  était  directeur  de  l'observatoire  de  Dijon,  et  Pierson  ,  ci- 
devant  Bénédictin  de  l'abbaye  de  Senones  ;  quatre  naturalistes  ,  Labillar- 
dière  ,  Deschamps  ,  Riche  et  Ventenat  ;  deux  ingénieurs  ,  un  peintre  et  un 
jardinier.  Les  astronomes  avaient  quatre  horloges  marines  de  Ferdinand  Ber- 
thoud  ;  deux  chronomètres  ou  montres  à  secondes,  d'une  grande  perfection, 
par  Louis  Berthoud  neveu;  des  cercles  à  réflexion  pour  observer  en  mer  ;  des 
cercles  astronomiques  pour  observer  à  terre  ;  des  boussoles  d'inclinaison  ;  enfin 
tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  rapporter  de  ce  voyage  d'utiles  observa- 
tions. Ce  voyage  n'a  pas* été  très-heureux;  il  y  a  cependant  des  positions 
géographiques  dans  la  relation  publiée  par  Labilîardière  en  1800. 

On  avait  peine  à  croire  que,  même -en  faisant  le  tour  de  la  nouvelle 
Hollande  ,  qui  est  de  près  de  deux  mille  lieues ,  et  en  parcourant  les  îles  adja- 
centes, nos  voyageurs  pussent  découvrir  La  Pérouse  et  ses  compagnons  de 
voyage,  ou  apprendre  quelque  chose  de  leur  sort.  Une  lettre  que  j'avais  reçue 
de  d'Agelet,  contenait  un  fait  qui  pourrait  expliquer  le  malheur  que  nous 
redoutions.  «  Étant  au  large  ,  m'écrivait-il  ,  dans  la  mer  du  Sud  ,  à  deux 
»  heures  du  matin ,  nous  nous  sommes  trouvés  sur  les  brisans  ,  de  manière 
M  qu'une  minute  plus  tard  la  frégate  et  tout  ce  qu'elle  portait  étaient  perdus. 
»  Ainsi  se  terminait  toute  l'expédition  ,  sans  que  jamais  vous  eussiez  eu  des 
»  nouvelles  de  votre  enfant.  C'est  une  chose  à  laquelle  les  marins  croient 
3>  peu  en  général ,  que  de  trouver  des  basses  au  large  :  mais  celle-ci  a  con- 
33  verti  quelques  incrédules  ;  elle  brise  par  instans ,  dans  une  étendue  de  sept 
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— — —  »  à  huit  lieues ,  et  il  y  a  des  roches  et  des  bancs  de  sable  qui  découvrent  de 
I  T p  I  .  »  temps  en  temps.  5> 

Mali  enrin  ces  circonstances  sont  assez  rares  pour  que  nous  pussions  con- 
server encore  quelque  espérance  que  les  deux  frégates  n'auraient  pas  suc- 
combé tout-à-la-fois  à  un  pareil  accident.  L'exemple  de  Wilson  et  de  Bligh, 
qui  sont  revenus  de  si  loin  [Journal  des  savans ,  1791  ,  p.  582),  contribuait 
à  nous  rassurer;  mais  cette  espérance  est  perdue. 

Toutes  les  sciences  ont  eu  des  martyrs ,  que  le  zèle  et  le  courage  ont 
portés  à  braver  les  dangers  et  la  mort,  et  qui  en  ont  été  les  victimes.  Com- 
merson  me  disait  autrefois  qu'il  avait  composé  le  martyrologe  de  la  botanique, 
et  il  a  lui-même  augmenté  le  nombre  de  ceux  qui  devaient  y  entrer. 

L'astronomie  en  fournit  plusieurs  exemples  ;  mais  d'Agelet  est  le  plus  récent, 
le  plus  propre  à  exciter  des  regrets ,  les  miens  sur-tout ,  parce  que  c'est  moi 
qui  l'avais  appelé  à  l'astronomie ,  et  qui  l'ai  laissé  se  dévouer  à  des  dangers  que 
je  pouvais  lui  éviter. 

Joseph  Lepaute  d'Agelet  (i  ),  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris ,  naquit ,  le 
2)  novembre  175  i  ,  à  Thone-ia-Long  ,  près  de  Montmédy ,  de  Pierre  Le- 
paute et  de  Martine  de  Mouzon.  II  avait  à  Paris  deux  oncles  célèbres  dans 
l'horlogerie.  Son  frère  y  était  venu  pour  s'en  occuper  avec  eux  ;  retourné 
ensuite  dans  son  pays  pour  y  former  des  élèves  ,  il  commençait  à  instruire 
son  jeune  frère,  lorsque  M.""'  Lepaute,  voyant  que  j'avais  besoin  d'un  élève 
astronome,  le  fit  venir  à  Paris,  où  il  arriva  le  25   février  1768. 

D'Agelet  avait  de  la  raison  et  de  l'esprit  ;  il  fut  bientô-t  en  état  de  me 
seconder.  L'observatoire  du  collège  Mazarin  ,  que  j'occupais  depuis  la  mort 
du  célèbre  La  Caille,  fut  le  premier  endroit  où  il  exerça  son  zèle  pendant 
plusieurs  années  :  au  bout  de  deux  mois  il  commençait  à  observer  très-bien  ; 
car,  le  4  mai,  il  avait  pris  des  hauteurs  correspondantes  du  soleil  qui  étaient 
très-bien  d'accord. 

11  travaillait  depuis  cinq  ans,  lorsqu'au  mois  de  mars  1773  ^"  ^^^^  besoin 
d'un  astronome  pour  le  voyage  aux  terres  australes,  cominandé  par  Kergue- 
lin,  et  qui  était  destiné  à  enrichir  la  géographie  ef  la  physique.  D'Agelet  y 
observa  assidutnent  les  longitudes,  les  inarées,  les  variations  de  l'aiguille,  &c. 
comme  on  peut  le  voir  dans  le  Journal  des  savans  de  juin  1775  ,  et  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  pour  1788  ;  il  rapporta  même  des  plantes  rares  de 
ce  voyage.  Il  était  désespéré  de  ne  pouvoir  en  ra}'porter  des  observations 
astronomiques  et  géographiques;  et  il  en  aurait  fait  beaucoup,  si  Kerguelin 
ne  lui  en  eût  pas  ôté  le  temps  et  les  moyens  :  aussi  Kerguelin  fut-il  jugé  et 
condamné  à  son  retour. 

<f  Le  18  janvier  «774»  dit-il  dans  sa  lettre,  étant  à  la  vue  des  terres  aus- 
j>  traies ,  nous  vîmes  le  signal  qui  indiquait  que  nous  allions  abandonner  cette 
i>   terre  si  désirée.  Tous  ceux  qui  ont  le  désir  d'acquérir  des  connaissances,  et 

(i)  H  y  «  Ptvitf  dani  rcxtr.iit  de  baptême;  mais  la  rcputation  de  ses  oncles  a  ctc  faUc  iOU5 
le  nom  de  Lrpnutt. 
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55  de  mériter  l'estime  de  leurs  concitoyens ,  s'imagineront  aisément  quel  regret  — — 
?5  nous  avions  d'abandonner  tous  nos  projets  et  notre  mission,  et  de  voir    179 
5>  disparaître  tous  les  motifs  de  courage  et  d'émulation  qui  nous  avaient  jus- 
»  qu'alors  fait  supporter  avec  tant  de  constance  les  fatigues  d'une  navigation 
M   dure  et  désagréable ,  dans  un  climat  aussi  rigoureux ,  où  les  plus  beaux  jours 
»  peuvent  à  peine  être  comparés  à  nos  jours  d'hiver.  33 

il  revint  au  mois  d'août  1 774  ;  il  reprit  ses  travaux  astronomiques.  —  Jour- 
nal des  savans ,  1773,  p.  737;  1775»  ?•  349-  II  publia  une  lettre  dans 
laquelle  il  corrigeait  une  faute  dans  les  cartes  de  d'Après ,  qui  avait  fait  de  la 
Trinité  et  de  l'Ascençaon  deux  îles  différentes  à  cent  lieues  de  distance.  —  Jour- 
nal des  savans,  juin  1775  et  novembre  1786. 

Une  place  de  professeur  de  mathématiques  à  l'École  militaire,  fut  en  1777 
la  récompense  de  son  voyage.  En  1768,  Jeaurat  avait  obtenu  du  ministre 
Choiseul  la  construction  d'un  observatoire  ;  j'y  avais  demandé  expressément  un 
mur  isolé ,  d'une  grande  solidité ,  destiné  à  placer  un  grand  mural ,  que  je  solli- 
citais depuis  long-temps  des  ministres  :  enfin  je  déterminai  Bergeret,  receveur 
général ,  à  en  faire  construire  un  de  7  pieds  |  par  Bird ,  en  Angleterre  ,  et 
à  le  confier  à  d'Agelet  ;  celui-ci  eut  un  moyen  d'être  plus  utile  à  l'astrono- 
mie que  la  plupart  d'entre  nous,  dénués  de  grands  et  bons  instrumens. 

Cet  instrument  était  très  -  bien  entre  ses  mains  ;  et  lorsqu'il  se  présenta 
à  l'Académie  en  1780,  il  offrit  des  journaux  qui  contenaient  plus  de  1600 
observations  sur  les  planètes,  sans  en  compter  un  bien  plus  grand  nombre  sur 
les  étoiles  ,  dont  je  lui  avais  déjà  conseillé  de  faire  un  nouveau  cataloo^ue. 

Au  mois  d'avril  1782,  il  eut  les  secondes  voix  à  l'Académie,  et  le  i  5  jan- 
vier 1785  il  fut  élu  unanimement.  On  trouve  plusieurs  de  ses  observations  dans 
ies  Mémoires  de  l'Académie  pour  1  784  ,  et  dans  les  volumes  suivans  ;  celui  de 
1789  fpag.  6^^1-662)  contient  plus  de  mille  observations  d'étoiles;  il  y  en  a 
beaucoup  dans  le  volume  de  1790,  et  dans  l'Histoire  céleste  française  que 
j'ai  publiée  en  i  801 . 

Le  quatrième  volume  de  mon  Astronomie,  publié  en  1781  ,  et  le  huitième 
volume  de  mes  Ephémérides,  publié  en  1783  ,.  contiennent  un  grand  nombre 
d'observations  de  d'Agelet ,  et  personne  en  Europe  ne  rendait  plus  de  services 
que  lui  à  l'astronomie. 

On  sera  étonné  quand  on  apprendra  que  ce  jeune  astronome,  après  avoir 
passé  six  ou  sept  heures  de  la  journée  avec  ses  élèves  à  l'Ecole  militaire,  en 
passait  encore  sept  à  huit  pendant  la  nuit  à  sa  lunette,  où  il  déterminait  quel- 
quefois plus  de  cent  étoiles. 

Il  avait  encore  formé  le  projet  d'établir  un  cabinet  de  physique,  et  de  faire 
un  cours,  avec  le  C."  Monge,  aux  élèves  de  l'Ecole  militaire;  en  sorte  que  le 
zcle  de  l'astronomie  ne  diminuait  point  celui  qu'il  avait  pour  l'établissement 
auquel  il  était  attaché.  Heureusement  il  n'eut  point  ce  nouveau  surcroît  d'oc- 
cupations ,  et  il  continua  son  grand  travail  sur  les  étoiles. 

C'était  à  lui  qu'on  était  obligé  d'avoir  recours  pour  les  positions  des  petites 
étoiles,  dont  il  avait  seul  la  connaissance.  Le  C.'"  Méchain ,  calculant  l'oibite 
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— — —  de  la  comète  de  j  781  ,  se  servit  des  positions  d'ctoiles  que  d'Agelet  lui  avait 
l~OI.  fournies;  et  la  même  chose  est  arrivée  d'autres  fois.  — Mémoires  ,  1782, 
p.  589  et  596;   1783,  p.  646;  1784,  p.  365. 

Le  29  avril  1785  fut  son  dernier  jour  d'observation,  et  à  ce  jour-là  même 
je  trouve  des  étoiles  auxquelles  j'ai  eu  recours  pour  la  troisième  comète  de 
1790,  qui  les  a  traversées  au  mois  de  juin. 

Dès  le  mois  de  septembre  i-'82,  il  observait  les  petites  étoiles,  jusqu'alors 
trop  négligées  par  les  astronomes.  Au  mois  de  juin  1783  ,  il  avait  déjà  800 
étoiles  qui  n'étaient  pas  dans  le  grand  catalogue  de  Flamsteed.  —  Èphémé- 
TÏdes ,  tomeVIII,  p.  xxvj. 

II  travailla  aux  Ephémérides  de  1785  à  1792. 

Il  donna  à  l'Académie  le  résultat  d'un  grand  nombre  d'éclîpses  de  soleil 
observées,  et  qui  n'avaient  jamais  cté  calculées,  à  cause  de  la  longueur  et  de 
la  difficulté  de  ce  travail. 

Il  fit  des  mémoires  pour  l'Académie  ,  sur  la  théorie  de  Vénus ,  et  spécia- 
lement sur  le  lieu  de  l'aphélie  de  cette  planète,  sur  lequel  il  y  avait  un  degré 
d'incertitude  ,  et  sur  la  longueur  de  l'année.  Il  avait  de  quoi  fixer  bien  d'autres 
élémens  dans  les  orbites  planétaires  :  mais ,  disaient  les  commissaires  de  l'Aca- 
démie dans  leur  rapport  du  17  avril  1782,  il  a  cru,  avec  raison,  qu'il  valait 
mieux  employer  son  temps  à  faire  une  moisson  abondante  d'observations  dans 
l'âge  et  les  circonstances  où  il  pouvait  se  les  procurer,  sachant  qu'il  aurait  tout 
le  temps ,  ainsi  que  les  autres  astronomes ,  d'en  tirer  à  loisir  toutes  les  consé- 
quences que  le  calcul  pouvait  fournir. 

Aussi  le  C.*""  Delambre  ,  commençant  à  s'exercer  dans  l'astronomie  ,  qui 
lui  eut  depuis  de  si  grandes  obligations ,  se  servit  des  observations  de  d'Agelet 
pour  rectifier  les  époques  et  les  moyens  mouvemens  de  la  lune. 

Dans  mon  grand  mémoire  sur  la  durée  de  l'année,  les  observations  les  plus 
récentes  et  les  plus  concluantes  que  j'employai,  furent  celles  de  d'Agelet. 

Dans  un  autre  mémoire ,  d'Agelet  exj)liquait  les  précautions  nécessaires 
pour  placer  le  contre-poids  d'un  mural ,  sans  s'exposer  à  fausser  le  centre  , 
qui  est  la  partie  la  plus  délicate.  Il  y  proposait  une  méthode  pour  faire 
servir  le  mural  pour  les  étoiles  boréales ,  sans  le  déplacer ,  au  moyen  de  la 
reflexion  d'un  miroir.  Il  y  avertissait  les  astronomes  ,  des  variations  que  les  hor- 
loges peuvent  éprouver  par  les  oscillations  du  poids ,  quand  il  passe  près  de 
la  lentille  ;  variations  qu'il  avait  observées  avec  soin  ,  et  dont  il  indiquait  le 
remcde. 

Dans  la  Connaissance  des  temps  de  1779,  on  employa  l'obliquité  de  l'é- 
cliptique  ,  d'après  les  observations  qu'il  avait  laites  au  collège  Mazarin  en 
177)  et  1776  :  elle  ne  diffère  que  de  2  de  celle  que  donnèrent  les  obser- 
vations faites  au  cercle  entier  de  l'Observatoire  ;  ce  qui  prouve  combien  il 
était  exact  et  si'ir  dans  ses  dcterminations. 

En  17HJ  ,  Louis  XVI  forma  personnellement  le  projet  d'un  voyage  autour 
du  monde,  qui  put  suppléer  à  ceux  du  célèbre  Cook  ,  et  donner  à  la  France 
une  nouvelle  part  aux  j^rogrès  de  la  géogra])hie  ,  de  l'histoire  naturelle ,  et  do 
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la  physique.  Le  maréchal  de  Castries  avait  destine  pour  cette  entreprise  l'élite  — — — - 
des  équipages  de  la  marine.  Il  fallait  un  astronome;  d'Agelet  était  le  plus  170  1 
jeune  de  l'Académie  ;  on  connaissait  son  zèle  et  son  intelligence  ;  il  avait 
déjà  navigué  :  on  ne  put  jeter  les  yeux  que  sur  lui  pour  la  nouvelle  expé- 
dition; et  quoiqu'il  eût  grande  envie  de  continuer  ses  travaux  sur  les  étoiles, 
quoique  le  voyage  aux  terres  australes  l'eût  fort  dégoûté  de  ces  grandes  navi- 
gations ,  quoiqu'il  fût  sur  le  point  de  contracter  un  mariage  intéressant  et 
agréable  avec  sa  cousine  Henriette  Lepaute ,  il  ne  résista  point  au  désir  que 
les  ministres  et  l'Académie  lui  témoignèrent  de  le  voir  s'embarquer  de  nouveau. 
Il  demanda  seulement,  pour  son  père  et  sa  mère,  une  pension  de  750  livres, 
dans  le  cas  où  il  ne  reviendrait  point  ;  la  Convention  nationale  la  leur 
assura,  sur  le  rapport  du  C.^"  Jard-Panvilliers ,  qui  prit  à  cette  affaire  l'intérêt 
qu'inspire  à  un  citoyen  éclairé  tout  ce  qui  a  rapport  aux  sciences,  quoique 
l'esprit  de  justice  dont  il  est  animé  n'eût  pas  besoin  de  ce  nouveau  motif. 

D'Agelet  partit  de  Paris  le  23  juin  1785.  La  veille,  en  me  faisant  ses 
adieux  ,  il  me  remit  ses  journaux  d'observations  ;  je  lui  promis  de  les  publier, 
s'il  ne  pouvait  le  faire  lui-mêms,  et  j'ai  déjà  rempli  ce  devoir.  Il  m'écrivait 
de  toutes  les  relâches;  mais  il  ne  m'envoyait  point  d'observations  :  La  Pérouse 
l'exigeait  ainsi  ;  et  la  grande  confiance  qu'il  témoignait  à  d'Agelet ,  ne  permet- 
tait pas  à  celui-ci  de  dire  la  p,us  petite  chose  contre  le  gré  de  son  capitaine. 
Cette  funeste  précaution  de  jalousie  ou  d'amour -propre  nous  a  privés  des 
fruits  de  ce  travail  :  l'Académie  n'a  pas  reçu  de  lui  la  moindre  position  ;  je  sais 
seulement  qu'il  observait  l'aiguille  aimantée  et  la  boussole  d'inclinaison  ,  les 
marées  ,  les  sondes  ,  les  gisemens  des  ports  ,  le  pendule  simple.  Je  lui  avais  sur- 
tout demandé  d'observer  la  longueur  du  pendule  dans  l'hémisphère  austral ,  pour 
savoir  s'il  y  a  ime  différence  sensible ,  pour  l'aplatissement  et  pour  la  densité 
intérieure  ,  entre  les  deux  hémisphères  de  la  terre  ;  je  lui  remis  pour  cet  effet  un 
pendule  invariable,  que  je  tenais  de  mon  ancien  ami  La  Condamine  :  ce  pen- 
dule avait  été  fait  en  Amérique  ,  et  je  l'avais  déjà  envoyé  en  Afrique  et  en 
Sibérie,  J'ai  donné  dans  mon  Astronomie  le  nombre  d'oscillations  qu'il  fai- 
sait dans  chacun  de  ces  pays;  et  je  regretterais  la  perte  de. cet  instrument, 
si  l'idée  de  pertes  plus  affligeantes  pouvait  laisser  quelque  place  à  celle-là. 

D  'Agelet  ne  put  faire  ces  observations  à  l'île  Sainte-Catherine  ,  qui  est  à 
28°  de  latitude  sud,  parce  qu'on  était  pressé  ,  par  la  saison,  de  doubler  le 
cap  de  Horn  [Journal  des  savans ,  novembre  1706,  p.  758);  mais  il  les 
avait  faites  à  Ténér^ffe.  Il  m'écrivait  de  Sainte- Croix  ,  le  27  août  1785  , 
qu'il  travaillait  depuis  six  heures  du  matin  jusqu'au  soir  ,  et  souvent  bien 
avant  dans  la  nuit ,  en  sorte  qu'il  était  exposé  à  l'ardeur  du  soleil  et  à  l'hu- 
midité du  soir  :  sa  santé  ne  résista  pas  à  ces  fatigues. 

«  Jamais  vaisseau,  m'écrivait- il  de  l'Amérique  septentrionale  le  22  sep- 
■»  tembre  1786,  n'a  passé  autant  de  temps  en  mer.  La  France  pourra  se 
»  glorifier  d'avoir  fait  le  plus  grand  voyage  dont  l'histoire  fasse  mention  , 
»  sans  faire  de  mal  à  un  seul  être,  et  en  répandant  par-tout  des  subsistances, 
>j  des  instrumens  et  des  secours.  » 
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—       La  relâche  de  Monterey  ,  au  nord  de  la  Californie  ,   lui  donnait  lieu  de 
I/^I.   dire  que  les   peuples  sauvages  sont   vertueux  et   humains,  que  l'homme  est 
naturellement  bon  ;  et  c'est  le  résultat  consolant  que  j'ai  toujours  tire  de  la 
lecture  des  voyages  faits  dans  les  pays  les  moins  fréquentés  et  les  plus  voi- 
sins de  l'état  primitif  de  la  nature. 

Il  souffrit  prodigieusement  de  la  traversée  de  la  mer  du  Sud,  qui  dura  trois 
mois  sans  aucune  relâche.  Le  29  décembre  1786,  six  jours  avant  d'arriver  à 
Macao,  étant  encore  en  mer ,  il  m'écrivit  ses  derniers  adieux  :  «  Je  suis  abîmé, 
3>  disait-il  ,  par  le  scorl^ut  ;  je  me  seny  près  de  ma  fin  :  j'étais  trop  faible  j)our 
j>  une  campagne  aussi  terrible  que  celle-ci.  Souvenez-vous  de  moi;  mon  ami 
5î  d'Arbaud  vous  remettra  mes  papiers  ,  &c.  «  Heureusement  je  ne  reçus  ces 
cniels  adieux  qu'avec  une  lettre  de  Macao  qui  m'apprenait  sa  convalescence. 

La  campagne  suivante ,  le  long  des  côtes  d'Asie  jusqu'au  Kamtschatka  , 
fût  encore  très-pénible  pour  d'Agelet  ;  on  donna  son  nom  à  une  des  îles 
dont  il. détermina  la  situation.  Mais  lorsqu'on  aborda,  en  1788,  à  la  nou- 
velle Hollande  ,  sa  santé  était  très-faible.  Comme  dans  toutes  les  relâches  il 
fallait  établir  un  observatoire  ,  il  n'y  prenait  point  de  repos  ;  et  ce  qui  était 
un  soulagement  pour  les  autres,  était  un  surcroit  de  fatigue  pour  lui.  II  fallait 
^déterminer  la  marche  des  montres  :  le  jeune  d'Arbaud ,  élève  de  l'Ecole  mi- 
litaire,  qu'il  avait  emmené  à  l'âge  de  dix -sept  ans,  devenu  excellent  astro- 
nome, le  secondait  de  tout  son  pouvoir,  et  il  ne  cessait  de  m'en  faire  l'éloge; 
il  ajoutait  que  plusieurs  de  ses  compagnons  seraient  ,  à  leur  retour,  de  bons 
observateurs ,  et  que  les  marins  n'auraient  plus  besoin  des  astronomes ,  parce 
qu'ils  acquéraient  l'habitude  des  observations  de  longitudes. 

Il  m'écrivait,  le  4  septembre  1787,  aux  approches  du  Kamtschatka: 
«  Depuis  notre  départ  de  Manille  ,  nous  avons  exploré  ,  avec  une  exacti- 
«  tude  rigoureuse  ,  plus  de  six  cents  lieues  marines  de  côtes  inconnues  ;  tous 
3>  nos  points  géographiques  sont  placés  d'une  manière  rigoureuse.  Nous  avons 
33  une  si  grande  habitude  des  distances  de  la  lune  aux  étoiles,  mon  cher  d'Ar- 
»  baud  et  moi ,  que  nous  vérifions  les  montres  marines  sans  aucune  incerti- 
35  tude.  Nous  sommes  un  peu  vains  de  réformer  les  Anglais  et  de  les  surpasser 
3j  dans  notre  dernier  travail  ;  nous  voyons  que  les  successeurs  de  Cook  s'étaient 
3ï  trompés  comme  les  autres,  malgré  le  ton  doctoral  qu'ils  affectaient.  Nous 
»  avons  navigué  soixante-dix  jours  dans  des  brumes,  sans  avoir  éprouvé  les 
33  ravages  du  scorbut  ;  et  la  partie  la  plus  effrayante  de  notre  voyage  est 
33  terminée.  3> 

Il  voyait  avec  plaisir  se  rapprocher  le  temps  oi^i  il  reprendrait  à  Paris  ses 
paisibles  et  utiles  travaux;  il  me  rcconunandait  son  observatoire,  qu'il  avait 
quitté  avec  tant  de  regret,  et  où  il  espérait  se  dédommager  à  loisir  d'une  si 
longue  privation  :  il  ignorait  que  depuis  un  an  cet  observatoire  avait  été  démoli 
pour  prolonger  l'aile  gauche  de  l'École  militaire;  mais  j'en  avais  déjà  obtenu 
la  reconstruction,  par  le  zèle  de  Melin  ,  intendant  des  ordres  du  roi,  qui,  dans 
I^s  bureaux  de  la  guerre  ,  avait  heureusement  l'admini-Niration  de  l'École  mili- 
taire ,  comme  celle  des  Invalides,  à  qui  il  a  été  si  utile.  Jlcsté  seul  chargé  delà 
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reconnaissance  de  d'Agelet ,  je  me  suis  trouvé  bientôt  dans  le  cas  d'y  joindre  — — 
la  mienne;  Meiin  nous  procura  de  nouveaux  instrumens ,  m'affranchit  de  tous  175?  l 
les  obstacles,  et  je  lui  écrivais,  le  18  décembre  1786  :  «  Jouissez,  Monsieur, 
»  du  plaisir  d'avoir  fait  pour  les  sciences  un  bien  que  tous  nos  ministres  et 
»  tous  nos  Mécènes  n'avaient  pas  encore  procuré  :  vous  i'avez  fait  sans  qu'il 
M  y  ait  eu  entre  le  bien  et  vous  ni  intérêt ,  ni  solliciteur  ,  ni  crédit ,  par  ce 
»  seul  sentiment  qui  vous  est  naturel  ,  et  qui  vous  a  fait  faire  de  si  belles 
w   choses  pour  l'humanité.  53 

Au  Kamtschatka  ,  en  septembre  1787,  d'Agelet  eut  la  satisfiction  d'élever 
une  espèce  de  monument,  et  de  graver  lui-même  une  épitaphe  sur  le  bronze  , 
en  Thonneur  de  Louis  de  l'Isle  de  la  Croyère ,  astronome  de  l'Académie,  qui , 
en  1742  ,  y  était  mort  à  la  suite  d'une  expédition  sur  les  côtes  d'Amérique.     ^ 

Dans  sa  dixième  et  dernière  lettre,  écrite  le  i  .'^^^  mars  1788  ,  de  la  baie 
Botanique  ,  dans  la  nouvelle  Hollande  ,  il  m'écrivait  qu'il  avait  eu  la  visite 
de  M.  Doves,  astronome  anglais,  qui  préparait  un  observatoire,  et  à  qui 
l'expérience  et  les  conseils  de  d'Agelet  ne  furent  pas  inutiles.  Il  voulait  aller 
ie  voir  à  son  tour  au  port  Jackson  :  mais  comme  il  fallait  suivre  des  chemins  où 
chaque  voyageur  est  obligé  de  se  frayer  un  passage  au  travers  des  montagnes, 
des  précipices,  des  bois  et  des  marais,  La  Pérouse  crut  que  sa  faible  consti- 
tution n'y  résisterait  pas  ;  et  au  moment  de  se  remettre  en  mer,  il  crut  devoir 
réprimer  ce  zèle  d'astronomie. 

Nous  ignorons  si  sa  santé  se  rétablit  et  se  soutint ,  puisque  nous  n'avons 
pas  reçu  de  nouvelles  ultérieures  de  cette  malheureuse  expédition. 

Je  terminerai  donc  cette  notice  sur  d'Agelet  ,  en  faisant  remarquer  que  sa 
curiosité  et  son  goût  d'observation  s'étendaient  encore  à  l'histoire  naturelle  ; 
je  trouve  dans  ses  papiers  des  observations  sur  des  insectes. 

J'ai  des  plantes  du  Cap  et  de  Madagascar,  qu'il  me  rapporta  de  son  pre- 
mier voyage.  Mais  c'était  par  son  travail  sur  les  étoiles  qu'il  espérait  contribuer 
le  plus  à  l'avancement  des  sciences  ;  et  c'est  en  cela  qu'il  est  plus  difficile  de 
le  remplacer.  Mon  neveu,  Michel  Le  Français,  devait  être  de  cette  expédi- 
tion ;  heureusement  on  •voulut  bien  me  le  laisser  ,  et  c'est  lui  qui  a  continué 
ie  grand  travail  que  d'Agelet  avait  entrepris,  et  sans  lequel  j'aurais  quitté  la 
vie  avec  quelque  regret ,  parce  que  c'était  le  plus  grand  besoin  de  l'astro- 
nomie ,  et  par  conséquent  l'objet  de  ma  plus  ardente  solhcitude. 

Le  caractère  de  d'Agelet  était  aussi  estimable  que  son  application  et  son 
talent  ;  le  soin  que  j'avais  pris  de  sa  jeunesse  et  de  son  instruction ,  était  pour 
lui  l'objet  d'une  reconnaissance  qui  ne  s'est  jamais  démentie  :  je  n'ai  pas 
éprouvé  ce  sentiment  de  la  part  de  tous  ceux  pour  qui  j'ai  tait  des  sacrilîces , 
et  c'est  ce  qui  amène  naturellement  cette  réflexion  à  l'honneur  de  d'Agelet. 

On  voit  la  sensibilité  de  son  ame  dans  l'cloge  qu'il  ht  de  Mersais  ,  Jeune 
astronome  que  j'avais  fait  embarquer  avec  lui  dans  sa  première  expédition  : 
cet  éloge  est  imprimé  dans  le  premier  cahier  des  Nouvelles  littéraires  d'astro- 
nomie, publiées  par  Bernoulii,  à  Berlin,  en  T776,  p.  j"/. 
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La  première  observation  remarquable  que  nous  eûmes  en  1792,  fut  la 
dccoiiverte  d'une  comète  par  miss  Caroline  Herschel.  Cette  comète  fut 
observce  à  Paris  jusqu'au  28  janvier.  Elle  portait  à  80  le  nombre  des  comètes 
calculées  jusqu'alors;  mais  de  ces  80  comètes  il  n'y  a  que  celle  de  1759 
que  nous  connaissions.  La  comète  de  cette  année  est  du  petit  nombre  de  celles 
qui  sont  plus  tloignces  du  soleil  que  n'est  la  terre.  Il  n'y  en  a  même  que 
quatre  dont  la  distance  surpasse  celle  de  la  comète  de  1792  :  aussi  était-elle 
petite,  sans  queue,  et  difficile  à  voir.  Elle  n'aurait  point  été  aperçue  sans  le 
zcle  et  l'assiduité  de  miss  Herschel  pour  la  recherche  des  comètes.  Cette  partie 
intéressante  de  l'astronomie  ne  pourra  faire  des  progrès  raj)ides  que  quand  il  se 
trouvera  des  curieux  qui  voudront  sacrifier  des  soirées  à  chercher  des  comètes  ; 
cela  est  si  facile  ,  et  la  curiosité  est  un  véhicule  si  actif,  qu'on  a  lieu  de 
s'étonner  que  personne  encore  n'ait  essayé.  Les  astronomes  sont  en  trop  petit 
nombre ,  ils  sont  trop  occupés  de  la  multitude  d'objets  et  de  calculs  que  le  ciel 
leur  fournit,  et  ils  ne  peuvent  donner  que  trop  peu  de  temps  à  la  recherche 
des  comètes. 

Vers  le  même  temps,  nous  reçûmes  avis  de  M.  Herschel  qu'il  avait  observé 
l'anneau  de  Saturne  avec  son  télescope  de  quarante  pieds.  II  avait  vu  dis- 
tinctement la  séparation  des  deux  parties  de  l'anneau  ,  qui  n'est  que  d'une 
demi-seconde  :  on  l'avait  souj)çonné  depuis  long-temps  ;  mais  il  est  parvenu 
à  s'en  assurer.  II  dit  même  qu'il  a  distingué  le  fond  du  ciel  entre  les  deux 
parties.  Ainsi  cette  couronne  si  singulière  ,  si  mince  et  si  large ,  qui  environne 
.Saturne  sans  le  toucher,  est  composée  de  deux  parties  séparées,  et  qui  tournent 
probablement  avec  des  vitesses  différentes.  La  théorie  prouve  que  cela  doit 
être  pour  que  le  mouvement  puisse  entretenir  la  forme  et  la  distance  de  ses 
différentes  j)arties. 

Cette  observation  curieuse  nous  fit  désirer  d'avoir  à  Paris  un  télescope  sem- 
blable à  celui  de  M.  Herschel.  Le  C.'^"  Caroché  avait  fait  un  télescope  de 
vingt-deux  pieds,  qui  égale  ceux  de  M.  Herschel  qui  sont  à-peu- près  de 
même  longueur;  il  était  digne  de  s'essayer  plus  en  grand.  L'Académie  présenta  , 
le  19  mai,  un  mémoire  à  l'Assemblée  nationale.  Le  comité  d'instruction  ne 
fut  point  effrayé  d'une  dépense  décent  mille  francs  ;  il  accueillit  noire  demande; 
et  le  raj'port  le  plus  favorable  eut  été  fait,  si  les  circonstances  fâcheuses  où  se 
trouvait  la  France,  ne  l'eussent  fait  différer:  mais  la  guerre,  ce  fléau  destructeur 
de  tout  bien  ,  a  cessé,  et  l'astronomie  profitera  de  la  paix. 

Des  observations  de  même  genre  sont  celles  que  M.  Schroeter  ,  grand- 
bailli  de  Lilienihal  près  de  I3remen  ,  fit  sur  les  taches  de  la  lune,  et  dont  il 
nous  envoya  un  gros  volume  in-^."  en  allemand,  imprimé  en  1791.  On  y 
voit  les  détails  de  toutes  les  montagnes  de  la  lune,  et  des  cavités;  le  Chim- 
boraço  ,  la  plus  haute  montagne  de  la  terre  ,  n'a  que  1  9000  pieds  ;  il  y  en 
a  une  de  25000  pieds  dans  la  lune.  Cela  peut  venir  de  ce  que  la  pesanteur 
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étant  six  fois  moindre  dans  la  lune  que  sur  la  terre  ,  les  explosions  pareilles  . 

des  volcans  intérieurs  peuvent  y  produire  six  fois  plus  d'effet,  en  supposant    1702, 
que  les  fluides  élastiques  s'y  développent  avec  la  même  force. 

Il  y  a  dans  la  lune  une  quantité  innombraljje  de  bassins  ou  cratères  de 
volcans,  environnés  de  montagnes  circulaires  :  il  y  en  a  de  trois  ou  quatre 
cents  toises  ,  .et  il  y  en  a  de  cinq  cents  lieues  de  diamètre  ;  quelques-uns  ont 
quelques  centaines  de  toises  de  profondeur  ;  il  y  en  a  qui  ont  plus  de  trois 
mille  toises. 

On  ne  voit  dans  la  lune  aucun  vestige  de  mers  et  de  fleuves.  Les  parties 
grises  ou  obscures  qu'on  a  appelées  des  mers  ,  présentent  des  inégalités,  des  élé- 
vations ,  des  profondeurs.  li  y  a  de  vastes  plaines,  qu'on  pourrait  prendre  pour 
des  forêts  et  des  bruyères. 

On  y  voit  de  petits  bassins  dans  ies  grands  ,  de  petites  montagnes  dans 
les  bassins  ,  des  montagnes  sur  des  montagnes  ;  et  tout  cela  parait  être  le 
produit  des  éruptions  successives.  M.  Schroeter  a  vu,  le  27  août  1788  ,  un 
cratère  ou  bassin  de  deux  lieues  de  diamètre  ,  qui  n'y  était  pas  (  selon  lui  ) 
le  24  octobre  1787;  ce  qui  paraît  prouver  que  les  éruptions  ont  encore  lieu. 
Une  montagne  qui  lui  avait  paru  oblongue  plusieurs  fois ,  lui  a  paru  ronde  ; 
ce  qu'il  attribue  à  l'atmosphère  de  la  lune  ,  dont  il  admet  l'existence.  11  a 
même  observé  dans  la  lune  ,  ainsi  que  dans  Vénus ,  un  crépuscule  qui  lui 
paraît  indiquer  une  atmosphère.  Enfin  il  annonçait  un  traité  sur  la  rotation  de 
Vénus,  sur  laquelle  on  disputait  depuis  long-temps.  Cassini  la  croyait  de  23 
heures;  Bianchini,  de  23  jours  :  mais  M.  Schroeter  la  croit  de  23  heures 
21  minutes. 

Le  15  février  1792  parut  la  troisième  édition  de  mon  Astronomie,  dont 
l'impression  était  commencée  depuis  plusieurs  années  ,  et  qui  contient ,  entre 
autres,  des  tables  nouvelles  pour  les  mouvemens  de  toutes  les  planètes,  cal- 
culées soit  par  le  C.'"  Delambre,  soit  par  moi;  des  tables  des  satellites  de 
Jupiter,  ouvrage  qui  avait  occupé  le  C.^"  Delambre  près  de  deux  ans,  et 
dans  lequel  cet  habile  astronome  fut  aidé  sur-tout  par  la  savante  théorie  des 
attractions  réciproques  de  ces  satellites,  que  le  C.^"  La  Place  a  poussée  beau- 
coup plus  loin  qu'on  ne  l'avait  tait  avant  lui. 

Les  tables  de  Jupiter,  de  Saturne,  de  Herschel,  que  le  C.^"  Delambre  a 
aussi  calculées  ,  et  où  le  C.*""  La  Place  lui  a  été  du  même  secours,  sont  aussi 
un  grand  pas  que  l'astronomie  a  fait.  On  ne  se  serait  pas  douté,  avant  1786, 
que  les  grandes  inégalités  de  Saturne  pussent  être  si  bien  connues  ,  et  que 
l'orbite  de  la  nouvelle  planète  découverte  en  178  i  pût  être  déterminée  avec 
autant  de  précision  que  celles  des  autres  planètes  qu'on  observe  depuis  deux 
mille  ans. 

M.  de  Zach,  astronome  célèbre,  pour  qui  le  duc  de  Saxe-Gotha  avait  fait 
bâtir  un  grand  et  superbe  observatoire ,  en  profita  pour  déterminer  les  ascen- 
sions droites  exactes  d'environ  400  .étoiles  principales.  Le  C.'^"  Delambre  avait 
fait  le  même  travail  pour  les  étoiles  du  midi  ,  et  moi  pour  celles  du  nord. 
L'accord  qui  se  trouvé  dans  nos  résultats,  forme  une  preuve  de  l'exactitude 
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^79-'   H"^  servent  à  donner  actuellement,  tous  les  jours,  les   positions  exactes  des 
planètes.  M.  de  Zach  les  a  publiées  en  1792,  avec  ses  tables  du  soleil. 

Mais  ces  deux  i:ial)iles  astronomes  n'avaient  j)as ,  comme  moi,  la  facilité  de 
disposer  d'un  grand  quart-de- cercle  mural  de  huit  pieds  de  rayon,  pour  obser- 
ver les  déclinaisons  de  ces  étoiles.  Je  m'occupai  de  ce  travail  avec  le  C."^"  Le 
Français,  mon  neveu,  qui  ne  cesse  d'être  utile  à  l'astronomie  depuis  plusieurs 
années.  Le  C.*^"  Lesne  ,  mon  autre  neveu  ,  observait  et  calculait  déjà  des 
déclinaisons.  Nous  avions  loooo  étoiles  du  côté  du  nord,  et  3000  du  côté 
du  midi ,  dont  une  partie  a  paru  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  pour  178c;, 
et  le  reste  dans  l'Histoire  céleste. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  singulier  dans  cette  suite  d'observations  d'étoiles  , 
c'est  de  voir  combien  il  en  manque  parmi  celles  qui  sont  dans  les  catalogues 
faits  par  Fiamsteed  et  Hévelius,  il  y  a  cent  ans;  j'en  compte  dcjà  i44  4"' 
ne  se  trouvent  point  à  leur  place  :  sont-ce  des  fautes  dans  le  calcul  ou  dans 
les  observations  anciennes  î  sont-ce  des  étoiles  qui  ont  disparu  et  se  sont 
cteintes,  ou  qui  ont  diminué  de  lumière!  C'est  ce  qu'il  est  impossible  de 
décider;  mais  les  astronomes,  bien  avertis  actuellement,  n'auront  plus  à  l'ave- 
nir de  pareilles  incertitudes  ,  chaque  étoile  étant  détenninée  par  plusieurs  jours 
d'observations  calculées  séparément  et  qui  donnent  le  même  résultat.  Si 
Fiamsteed  nous  eût  laissé  de  pareilles  données  ,  la  disparition  de  ces  étoiles 
serait  réelle ,  elle  serait  certaine;  et  il  est  probable  qu'il  y  en  a  plusieurs  dans  ce 
cas-là.  Peut-être  aussi  quelques-unes  se  trouveront  être  des  planètes,  comme 
la  34."  étoile  du  Taureau,  qui  est  reconnue  aujourd'hui  pour  être  la  planète 
de  Herschel. 

Le  C.*""  Cassini ,  directeur  de  l'Observatoire  ,  fit  usage  du  cercle  entier, 
qui  donnait  une  précision  plus  grande  que  les  autres  insirumens.  11  détermina 
les  erreurs  du  quart-de-cercle  qui  servait  depuis  cinquante  ans,  et  avec  lequel 
il  avait  trouvé  les  déclinaisons  de  beaucoup  d'étoiles  ,  et  il  les  donna  ainsi 
corrigées.  Cette  importante  vérification  d'un  instrument  de  six  pieds  va  rendre 
aux  observations  faites  jusqu'à  présent,  et  sur  lesquelles  il  pourrait  y  avoir  du 
doute,  toute  l'utilité  dont  elles  sont  susceptibles;  et  c'est  ainsi  que  l'on  pourra 
mettre  en  valeur  toutes  celles  de  Joseph  de  l'Isle  et  du  C.'"  Messicr  à  l'obser- 
vatoire de  la  Marine,  rue  des  Mathurins ,  dont  le  demi-cercle  était  sujet  à  la" 
même  incertitude  ,   à  cause  des  irrégularités  de  la  division. 

MM.  Barry  et  Henry,  astronomes  de  l'électeur  Palatin  à  Manheim  ,  m'en- 
voyèrent beaucoup  de  déclinaisons  d'étoiles.  Le  prince  leur  promit  de  faire 
élever  une  pyramide  et  im  fanal  jiour  la  nuit  dans  la  plaine  du  Rhin  ,  afin 
de  diriger  leur  lunette  méridienne  ;  esj)cce  de  fondation  astronomique  dont 
il  n'y  avait  point  eu  d'exemple  :  mais  la  guerre  en  empêcha  l'exécution. 

TVIarc-Auguste  Piciet  ,  jirofcsseur  de  j)hilosoj>hie  à  Genève  ,  habile  astro- 
nome, mit  dans  les  I  ransaciions  philosoj)hiques  un  mémoire  sur  la  mesure  d'iui 
degré  du  méridien  et  de  deux  degrés  du  parallèle  qui  se  coupent  à  l'observatoire 
(le  Genève;  il  fut  reçu  à  cette  occasion  membre  de  la  Société  royale  de  Londres. 
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traversait  la  France  depuis  Cherbourg  jusqu'à  Strasbourg,  en  sorte  que  dans    I/O 2. 
ie  nord  de  la  France  il  n'y  avait  point  d'cciipse  :  il  y  en  avait  à  Senlis  ;  il 
n'y  en  avait  point  à  Compiègne  ,  quelques  lieues  plus  au  nord.  Cette  éclipse 
fut  très-bien  observée  à  Paris  et  à  Madrid. 

Mais  il  y  avait  dans  cette  année  d'autres  éclipses  tout  aussi  remarquables 
pour  les  astronomes ,  quoiqu'elles  ne  fussent  pas  un  spectacle  pour  le  public  : 
deux  éclipses  de  Jupiter,  caché  par  la  lune  le  7  avril  et  le  28  juin,  et  quatre 
éclipses  de  la  belle  étoile  Aldébaran  ou  l'œil  du  Taureau.  Il  est  rare  qu'il  y  en 
ait  autant  dans  une  année. 

Nous  avions  aussi ,  cette  année ,  deux  phénomènes  rares  ,  importans  pour 
l'astronomie ,  des  digressions  de  Mercure  dans  son  aphélie  et  dans  son  péri- 
hélie ;  circonstances  les  plus  i'avorables  pour  bien  déterminer  l'excentricité  ou 
i'alongement  de  son  orbite ,  qui  est  considérable ,  et  sur  lequel  j'avais  fait  un 
grand  travail  en  1786.  Le  temps  fut  peu  favofable  à  Paris;  mais  Thulis 
l'observa  à  Marseille,  Duc-la-Chapelle  à  Montauban,  M.  Barry  à  Manheim , 
et  M.  Piazzi  à  Palerme. 

Ces  observations  ont  confirmé  mon  résultat  et  mes  tables  pour  l'équation 
de  23°  4o';  et  cette  planète,  qui,  suivant  l'expression  d'un  astronome  célèbre, 
était  destinée  à  décréditer  les  astronomes ,  fut  dès-lors  la  mieux  connue  de 
toutes. 

Le  C.'^"  Méchain  partit  le  25  juin  pour  mesurer  la  partie  du  méridien  de 
Paris  qui  est  entre  Perpignan  et  Barcelone.  Il  fut  de  retour  à  Barcelone  le 
2.5  octobre  ,  après  avoir  mesuré  tous  les  angles  de  cette  première  chaine,  et 
il  y  commença  ses  observations  astronomiques;  il  voulait  même  étendre  ses 
triangles  jusqu'à  l'île  de  Cabrera,  qui  est  au  midi  de  l'île  Mallorca  [Majorque]  , 
pour  avoir  un  triangle  de  cinquante  lieues  de  long ,  et  un  arc  de  12°,  depuis 
39°  jusqu'à  51°  de  latitude  ,  dont  le  milieu  serait  exactement  à  4.5°.  C'est 
ce  milieu  qui  décide  de  tous  les  autres  degrés.  Le  gouverneur  de  Catalo^rne 
lui  procura  tous  les  secours  et  tous  les  encouragemens  qu'il  pouvait  désirer; 
mais  il  le  pria  de  ne  point  opérer  sur  la  frontière  de  France  ,  de  peur  de 
donner  des  inquiétudes  sur  les  dispositions  pacifiques  du  roi  d'Espagne  ù 
l'égard  de  la  République  française. 

Le  C."  Delambre,  aidé  du  C.^"  Le  Français  La  Lande,  commença  à 
mesurer  des  triangles  au  nord  et  au  midi  de  Paris;  ils  eurent  dans  celte  pre- 
mière campagne  près  de  trente  lieues  de  triangles,  quoiqu'ils  hissent  singu- 
lièrement contrariés  par  le  mauvais  temps  et  par  les  inquiétudes  des  habitans. 
Après  le  10  aoiàt,  le  C.^"  Delambre  fut  arrêté  plusieurs  fois,  et  courut  risque 
de  la  vie  du  côté  d'Epinay  près  de  Paris. 

Le  mètre  que  l'on  devait  déduire  de  ces  nouvelles  mesures,  devant  servir 
pour  cuber  une  partie  d'eau  distillée  pour  former  la. livre,  Lavoisier  fit  faire 
des  machines  de  la  plus  grande  exactitude  pour  connaître  le  poids  de  l'eau 
sous  un  volume  déterminé. 

Borda  ,  aidé  par  le  C"  Cassini ,  termina  à  l'Observatoire  la  mesure  du 
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— —  pendule  siinple  ,  avec  des  précautions  inouies.  Une  règle  de  platine  de  douze 
IJQZ.  pieds,  portant  un  thermomètre  métallique  et  un  vernier  qui  donnait  les  cen- 
tièmes de  ligne;  un  pendule  de  douze  pieds,  qui  oscillait  devant  la  lentille 
d'une  horloge  où  l'on  pouvait  distinguer  la  coïncidence ,  avec  l'exactitude 
qui  rcpond  à  un  150.''  de  ligne  pour  h  longueur  du  pendule  à  secondes; 
une  boule  de  platine  qui  diminuait  de  moitié  la  réduction  de  la  pesanteur  de 
l'air  qu'on  est  obligé  d'y  faire  ;  tout  fut  soigné  ,  répété  et  calculé  au  point 
de  n'avoir  pas  un  centième  de  ligne  d'incertitude ,  et  nous  en  avions  sept  ou 
huit  de  di/fcrence  entre  Mairan ,  La  Caille  et  Bouguer. 

II  est  vrai  qu'en  réduisant  tout  au  même  degré  de  chaleur,  on  trouve,  par 
les  expériences  de  Mairan  ,  le  même  centième  de  ligne  que  par  celles  de 
Borda  ;  mais  c'était  une  exactitude  due  au  hasard  ,  qu'on  ne  pouvait  prévoir 
en  voyant  que  d'autres  avaient  plusieurs  centièmes  de  ligne  de  plus. 

L'usage  du  cercle  entier  4  ^^  place  du  quart-de-cercle  fit,  pour  l'exacti- 
tude des  mesures  astronomiques  ,  une  nouvelle  époque.  Mayer  avait  déjà 
remarqué,  en  1752,  qu'avec  un  fort  petit  cercle  on  pouvait  avoir  une  très- 
grande  précision ,  en  multipliant  les  angles  sur  toutes  les  parties  de  la  cir- 
conférence :  mais  on  n'avait  pas  profité  de  cette  idée  heureuse  avant  le 
C."  Borda,  qui  fit  construire  des  cercles,  soit  pour  la  navigation,  soit  pour 
l'astronomie ,  et  qui  en  fit  sentir  l'utilité  ;  c'est  même  en  partie  ce  qui  le 
détermina  à  solliciter  l'Académie  et  le  Gouvernement  pour  entreprendre  cette 
nouvelle  mesure  de  la  terre.  Nous  eûmes  une  nouvelle  preuve  de  cette  exacti- 
tude dans  le  premier  triangle  que  mesurèrent  les  G.''"*  Delambre  et  Le  Fran- 
çais. Le  triangle  formé  à  Clermont,  Jonquière  et  Saint -Christophe,  terminé 
le  4  août,  donna  les  trois  angles  si  exactement  de  360  degrés,  qu'il  n'y  avait 
pas  un  vingtième  de  seconde  de  différence,  tandis  que,  dans  les  plus  grandes 
opérations  faites  jusqu'ici  pour  la  mesure  de  la  terre  ,  il  y  avait  souvent  i  o  , 
15  et  20  secondes  d'erreur. 

La  hauteur  du  pôle  de  Paris  ,  l'obliquité  de  l'écliptique  ,  fondemens  essen- 
tiels de  l'astronomie  ,  et  sur  lesquelles  il  y  avait  quelques  secondes  d'incertitude, 
furent  vérifiées  cette  année. 

Le  Français  trouva  la  hauteur  du  pôle,  à  la  face  méridionale  de  l'Observa- 
toire, 48°  50'  I5";  et  lorsque  les  C.""^  Méchain  et  Delambre  firent  ensuite 
mille  observations,  ils  eurent  précisément  le  même  résultat.  Il  trouva  aussi  l'obli- 
quité de  l'écliptique  plus  grande  de  5  à  6"  que  dans  mes  tables  de  1-92. 

S'il  reste  encore,  à  cet  égard,  une  seconde  d'incertitude,  c'est  sur  la 
réfraction  à  la  hauteur  du  pôle  de  Paris,  laquelle  influe  également  sur  l'obli- 
quité de  l'écliptique  ;  mais  les  cercles  lèveront  encore  probablement  cette 
incertitude  ,  en  nous  jjrocurant  le  moyen  de  connaître,  soit  la  réfraction  abso- 
lue, soit  ses  variations  par  la  chaleur  et  le  poids  de  l'air,  ou  par  l'humidité. 
Mais  c'est  bien  ici  une  des  grandes  difficultés  qui  s'opposeront  à  cette  extrême 
|>récision  de  la  nouvelle  astronomie;  car  si  l'électricité  de  l'air  ou  d'autres 
variations  dans  sa  contexture  changent  la  réfraction  ,  il  sera  bien  difficile  d'en 
trouver   la  cause  ,  la  loi  et  la  mesure. 
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Le  nouvel  observatoire  établi  par  le  C/"  Duc-la-Chapelle  ,  fils  du  receveur 


des  impositions  à  Montauban  ,  fut  terminé  cette   année,  et  il  était  en  pleine    ITOI 
activité  :  le  C/"  Duc  envoya  beaucoup  d'observations  ,  qui  furent  insérées 
dans  la  Connaissance  des  temps.  Il  est  né,  le  27  janvier  1765,  à  Montauban. 

Mais  l'ignorance  soupçonneuse,  qui  a  si  souvent  fait  tort  à  l'astronomie, 
a  contrarié  les  travaux  du  jeune  astronome.  11  avait  obtenu,  avec  beaucoup 
de  peine  ,  du  propriétaire  d'un  champ  éloigné ,  situé  dans  sa  méridiijhne ,  la 
faculté  d'y  placer  une  borne  de  pierre  pour  lui  servir  de  mire  ,  afin  de  diriger 
mieux  sa  lunette  :  les  habitans  du  canton  s'y  portèrent  en  foule  ,  et  détrui- 
sirent ses  dispositions  et  ses  mesures. 

On  n'est  pas  étonné  que  M.  de  Chabert ,  observant  sur  la  côte  d'Afrique, 
ait  été  accueilli  à  coups  de  fusil ,  et  que  le  C.'"'  Méchain  ait  été  poursuivi 
dans  les  Pyrénées  ;  on  se  rappelle  que  Cassini  ,  dans  le  travail  de  la  méri- 
dienne ,  au  milieu  de  la  France  ,  fut  reçu  de  la  même  manière.  Au  mois 
d'août  1792,,  à  cinq  lieues  de  Paris,  les  C.'"*  Delambre  et  Le  Français, 
voulant  établir  un  signal  sur  la  tour  de  Montjay,  munis  d'une  proclamation  du 
pouvoir  exécutif  et  d'un  ordre  du  département ,  furent  menacés  de  la  même 
réception  :  que  dis- je  î  dans  Paris  même,  le  C.''"  Prony,  qui  avait  placé  une 
lunette  dans  la  coupole  des  Invalides,  fut  forcé  de  la  retirer,  par  les  habitans 
d'alentour ,  qui  trouvaient  peut-être  qu'une  lunette  ressemblait  à  un  canon  : 
et  le  10  août  1792  ,  après  l'arrestation  de  Louis  XVI ,  la  lunette  de  mon  grand 
mural,  à  l'École  militaire,  fut  faussée  par  ceux  qui  cherchaient  des  armes  dans 
mon  observatoire. 

M.  Piazzi ,  astronome  de  Palerme  en  Sicile,  ayant  rapporté  d'Angleterre 
un  superbe  instrument  de  Ramsden ,  cercle  entier  de  cinq  pieds  de  diamètre, 
en  publia  en  1792  la  description  avec  les  premières  observations  qu'il  avait 
faites  ,  en  un  volume  in-fo'.io  de  272  pages,  avec  de  grandes  planches  ,  dont  j'ai 
parlé  page  622. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  important  la  détermination  exacte  de  la  lati- 
tude de  l'observatoire  de  Palerme,  38°  6'  44'»  sa  longitude  44'  3  >  à  l'orient 
de  Paris,  et  la  réfraction  à  45°  de  5  5 "9  au  lieu  de  5  6"9  que  Bradley  avait 
trouvées  à  Londres.  Cette  différence  est  un  élément  essentiel  pour  faire  usage 
de  ces  précieuses  observations.  Piazzi  est  occupé  à  vérifier  toutes  les  étoiles 
connues  ;  il  y  en  aura  environ  7000. 

On  est  surpris  de  voir  dans  ce  livre  ,  que,  dans  un  pays  aussi  méridional, 
le  ciel ,  qui  paraît  toujours  beau  pour  le  public  ,  soit  très-peu  favorable  pour 
l'astronome  pendant  huit  mois  de  l'année.  M.  d'Angos  me  disait  la  même 
chose  de  Malte,  où  il  a  observé  long-temps,  et  qui  est  à  36°  de  latitude. 
On  assure  qu'à  Syracuse  le  ciel  est  beaucoup  plus  pur. 

Il  parut  aussi  quelques  ouvrages  d'astronomie  qui  méritent  d'être  cités  , 
par  le  grand  nombre  d'observations  et  de^  recherches  qui  s'y  trouvent  :  les 
Mémoires  de  l'Académie  pour  1788;  les  Éphémérides  de  Berlin,  de  Vienne 
et  de  Milan  ;  l'Exposé  des  travaux  faits  pour  la  jonction  des  observatoires  de 
France  et  d'Angleterre,  qui  nous  donnèrent  enfin,  à  la  seconde,  la  différence 
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■  des  iTJcricïiens  entre  Paris  et  Greenwich  ,  sur  laquelle  on  avait  encore  quel- 

J  "92.  ques  secondes  d'incertitude,  malgré  cent  vingt  ans  d'observations  comparées; 
elle  se  trouve  de  9'  21".  Le  C/"  Cassini  y  joignit  la  figure  et  l'usage  du 
cercle  entier  dont  j'ai  parlé. 

En  Espagne,  le  C.'"  Mégnié,  appelé  pour  construire  des  instrumens  d'as- 
tronomie, s'appliqua  à  en  faire  usage;  il  obtint  un  observatoire,  et  envoya 
plusie||^  observations,  entre  autres  l'éclipsé  de  Jupiter  par  la  lune  ,  du  28 
juin  ,  et  récli])se  de  soleil  du  1  6  sejnembre ,  qui  nous  ont  fait  connaître  la  dif- 
férence des  méridiens  entre  Madrid  et  Paris  ,  24'  9".  Il  y  vivait  à  cet  égard 
plus  d'une  minute  d'incertitude;  tant  l'astronomie  avait  été  négligée  à  Madrid. 

Le  C."  Cassini  publia,  sur  les  déclinaisons  de  l'aimant,  un  ouvrage  im- 
portant, où  l'on  voit  l'influence  de  la  chaleur  sur  la  direction  de  l'aiguille 
en  diverses  saisons  et  à  différentes  heures  du  jour. 

Mais  après  avoir  bien  déterminé  les  variations  de  l'aiguille ,  il  restait  encore 
à  connaître  avec  la  même  précision  la  direction  absolue;  îPy  avait  bien  20  ou 
30  d'incertitude,  à  cause  du  frottement  des  pivots  de  suspension  des  meil- 
leures boussoles.  Pour  y  remédier,  les  C.''"'  Cassini  et  Coulomb  firent  exé- 
cuter une  grande  boussole,  dont  l'aiguille  est  suspendue  par  un  fil,  et  dont 
la  direction  peut  s'observer  avec  une  lunette;  mais  le  fer  qui  se  trouve  dans 
le  bâtiment  de  l'Observatoire  ,  obligea  le  C.""  Cassini  de  chercher  ailleurs 
une  station  commode  pour  les  observations. 

Dans  le  même  temps,  M.  Churchman  nous  envoya  d'Amérique  un  ouvrage 
qui  serait  bien  curieux  si  le  résultat  en  était  sûr.  Il  détermine  sur  la  terre 
Je  mouvement  circulaire  du  pôle  magnétique  vers  lequel  se  dirige  l'aiguille 
aimantée;  il  assure  que  ce  pôle  est  à  1.4°  «e  celui  de  la  terre,  et  qu'il  tourne 
autour  de  celui-ci  en  426  ans,  sans  changer  de  distance.  Sa  place  était,  eu 
1790, 'à  298°  de  longitude  géographique,  comptée  du  premier  méridien. 
Mais  cette  hypothèse  me  jiarait  }>eu  vraisemblable  :  nous  avon>.  ,  pour  la 
vérifier  ,  un  recueil  vaste  et  j)récieux  de  déclinaisons  observées  sur  toute  la 
sui-face  de  la  terie,  et  que  Buffon  a  rassemblées  dans  son  Traité  de  l'aimant 
en  1788. 

Le  Traité  du  flux  et  du  reflux  de  la  mer,  que  j'avais  donné  en  1781  , 
contient  une  grande  quantité  d'observations  faites  sur  les  marées  de  Brest  au 
commencement  de  ce  siècle;  mais  on  n'a  pas  pu  retrouver  les  registres  ori- 
ginaux ,  et  nous  n'avions  point  la  direction  et  la  force  du  vent,  qui  j)euvent 
j)roduire  plus  de  deux  pieds  de  difiérence  sur  la  hauteur  de  l'eau.  En  con- 
séquence ,  je  demandai  au  C^"  Monge  ,  savant  académicien  ,  alors  ministre 
de  la  marine  ,  de  faire  faire  ces  observations  à  Brest  quatre  fois  le  jour  pen- 
dant un  an.  Le  C.''"  Thevenard,  correspondant  de  l'Académie,  qui  avait  été 
Jui-mcme  ministre  de  la  marine,  et  qui  était  alors  commandant  à  Brest, 
s'empressa  de  remplir  les  ordres  qui  lui  avaient  été  adressés,  et  les  observa- 
lions  commencèrent.  Je  les  ai  remues  depuis;  mais  on  avait  négligé  d'y  mettre 
Ks  temps  vrais,  quoicjue  je  l'eusse  expressément  demandé. 

L'Assemblde  nationale  ayant  chargé  l'Académie  d'adjuger  un  prix  national 

d'utilité 
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d'utiHté  de  1200  livres  pour  l'ouvrage  le  pius  remarquable  dans  les  sciences—— 
ou  dans  les  arts,  M.  Herschel  eut  celui  de  1791  ;  l'ouvrage  de  M.  Mas-  179 
cagni  sur  les  vaisseaux  lymphatiques  lui  mérita  celui  de  1792.  Je  donnai, 
dans  le  Journal  des  savans  de  juillet ,  l'histoire  de  ce  concours  mémorable  , 
où  l'on  eut  occasion  de  discuter  le  mérite  et  la  célébrité  des  savans  les  plus 
distingués  de  l'Europe  en  tout  genre.  Je  ne  dissimulerai  pas  que  j'opinais  pour 
qu'on  adjugeât  le  prix  à  miss  Herschel ,  à  qui  nous  devions  déjà  cinq  comètes, 
qui  sans  elle  seraient  restées  inconnues;  je  regardais  un  prix  donné  pour  les 
comètes ,  comme  pouvant  nous  en  procurer  d'autres  par  l'émulation  qui  en 
résulterait  :  mais  la  grande  réputation  du  frère  étoufîa  mes  réclamations  en 
faveur  de  la  sœur;  et  peut-être  aussi  craignait-on  que  les  étrangers  n'accusassent 
de  la  galanterie  française  la  compagnie  la  plus  savante  et  la  plus  sage  de 
l'univers. 

Il  me  reste  à  parler  des  pertes  que  l'astronomie  fit  en  1792  :  la  première 
est  celle  du  P.  Hell,  ex-Jésuite,  astronome  impérial  et  royal  à  Vienne  en 
Autriche,  mort  le   i4  avril. 

Maximilien  Hell  était  né,  le  15  mai  1720,  à  Schemnitz  en  Hongrie;  il 
était  entré  de  bonne  heure  chez  les  Jésuites  ,  qui  en  Allemagne,  ainsi  que  dans 
les  autres  parties  du  monde  ,  étaient  le  séminaire  des  sciences  et  des  lettres.  II 
professa  bientôt  les  mathématiques  à  Clausenbourg  en  Transilvanie  ;  il  fut 
appelé  à  Vienne,  où  il  occupa  pendant  trente-six  ans  le  grand  observatoire 
de  l'université,  disposé  pour  lui  en  i75<^.  Dès  1757,  il  publia  des  Ephémé- 
rides  ,  qui  parurent  chaque  année  sans  interruption ,  et  dont  tous  les  volumes , 
à  compter  de  1768  ,  contiennent  des  observations  et  des  calculs  faits  par  lui; 
en  sorte  qu'on  peut  compter  trente-sept  volumes  de  ses  ouvrages ,  indépen- 
damment de  plusieurs  autres.  La  plus  importante  de  ses  observations  est  celle 
qu'il  alla  faire  en  1769,  pour  le  passage  de  ^^énus  sur  le  soleil  ,  au  cap 
Wardhus,  extrémité  la  plus  septentrionale  de  notre  continent.  Il  fut  invité 
par  le  comte  de  Bachoff,  envoyé  de  Danemarck  à  Vienne,  à  accepter  une 
commission  pour  le  Nord,  et  il  partit  dès  le  28  avril  1768  ;  il  ne  fut  de  retour 
à  Vienne  que  le  12  août  1770.  Il  faudrait  avoir  hiverné  à  70°  23'  de  latitude, 
pour  savoir  combien  de  souffrances  entraîne  un  semblable  voyage.  On  jugera 
de  la  multitude  d'observations  qui  furent  le  fruit  de  cette  expédition*,  lors- 
qu'on verra  ,  dans  le  Journal  des  savans  de  1771  ,  pûge  4p^ ,  que  le  P.  Hell 
annonçait ,  sur  ce  voyage  ,  trois  volumes  in-folio ,  dont  le  premier  devait 
paraître  à  la  fin  de  1772,  et  le  dernier  en  1774;  "i^is  ils  n'ont  point  paru. 

Dans  ces  régions  boréales,  si  peu  fréquentées  et  si  peu  connues  ,  tout  est 
intéressant,  et  le  P.  Hell  avait  tout  étudié  :  la  géographie,  l'histoire,  le  lan- 
gage ,  les  arts ,  la  religion  ,  la  physique  ,  l'aimant  ,  l'histoire  naturelle  ,  les 
marées,  les  vents,  les  météores,  la  chaleur  et  le  froid,  le  baromètre,  la  hau- 
teur des  montagnes  et  la  pente  des  fleuves  ,  tout  avait  exercé  l'attention  de 
cet  habile  observateur  ,  et  il  annonçait  des  découvertes  ,  ou  du  moins  des 
choses  toutes  neuves,  sur  chacun  de  ces  objets.  Il  avait  vu  des  rapports  entre 
la  langue  des  Lapons  et  celles  de  la  Hongrie  et  de  la  Chine;  il  assurait  avoir 
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— — —  trouvé  une  loi  dans  les  variations  du  baromctre  ,  &c.  Mais  M.  Triesnecker, 
]--c)l.  habile  astronome  de  ^'ienne  ,  m'écrit  qu'il  n'a  pu  parvenir  à  voir  même  les 
manuscrits  ;  les  héritiers  lui  ont  refusé  cette  satisfaction  :  c'est  un  nouveau 
motif  de  regrets  sur  la  perte  du  P.  Hell.  Peut-être  que  l'intérêt,  qui  publie 
ce  que  la  Jalousie  aurait  pu  receler,  nous  procurera  la  publication  de  ces  ma- 
nuscrits. Quoi  qu'il  en  soit,  l'observation  du  P.  Hell  fut  le  résultat  principal 
de  ce  voyage;  elle  rcussit  complètement;  elle  fut  annoncée  par  le  canon  du 
château  ,  comme  un  événement  important  ;  et  elle  s'est  trouvée,  en  effet,  une 
des  cinq  observations  complètes  ,  faites  à  de  grandes  distances ,  et  où  l'éloigné»- 
ment  de  \'tnus  changeant  le  jilus  la  durée  du  passage ,  nous  a  fait  connaitre 
la  véritable  distance  du  soleil  et  de  toutes  les  planètes  à  la  terre;  époque  remar- 
quable dans  l'histoire  de  l'astronomie  ,  à  laqilelle  se  trouvera  lié  à  juste  titre 
le  nom  du  P.  Hell ,  dont  le  voyage  fut  auisi  fructueux  ,  aussi  curieux  et  aussi 
pénible  que  ceux  de  la  mer  du  Sud,  de  la  Californie  et  de  la  baie  d'Hudson  , 
entrepris  à  l'occasion  de  ce  célèbre  passage  de  Vénus  sur  le  soleil. 

Le  22  octobre,  nous  perdîmes  M.  Le  Gentil,  astronome  habile  de  l'Aca- 
démie des  sciences. 

Guillaume-Hyacinthe-Joseph-Jean-Baptiste  Le  Gentil  de  la  Galaisière 
était  né,  le  i  i  septembre  1725  ,  à  Coutances,  d'une  famille  noble  (comme 
on  disait  alors).  Il  vint  à  Paris  en  1745  ,  et  dès  1750  il  entra  à  l'Observa- 
toire; il  aida  Cassini  II,  grand-père  de  l'académicien  actuel,  so;t  jiour  la 
cane  de  France,  soit  pour  les  observations  astronomiques.  Pendant  bien  des 
années,  une  partie  des  observations  qui  se  sont  faites  à  l'Observatoire  était 
de  lui  ;  il  en  publia  beaucoup;  il  les  appliqua  à  la  recherche  des  élémens  des 
planètes.  Dans  un  temps  où  les  astronomes  étaient  très-rares,  Le  Gentil  était 
un  de  ceux  qui  travaillaient  le  plus  assidûment  aux  observations  et  aux  cal- 
culs ;  et  les  volumes  de  l'A^^.démie  contiennent  un  grand  nombre  de  ses 
mémoires. 

Le  26  mars  1760,  il  partit  pour  les  Indes,  afin  d'observer  à  Pondichéry 
le  premier  passage  de  Vénus  sur  le  soleil.  La  guerre  l'empêcha  d'aborder:  il 
y  resta  pour  attendre  celui  de  1769;  les  nuages  le  lui  dérobèrent..  Ainsi  il  fît 
ë<juze  mille  lieues  et  employa  douze  ans  de  sa  vie  pour  une  observation  qu'il 
ne  pul  faire  ;  mais  il  parc<iurut  les  Indes  depuis  Madagascar  jusqu'à  Manille. 
La  géographie  ,  l'astronomie  et  la  physique  profitèrent  de  ses  voyages,  et  son 
travail  produisit  deux  gros  volumes  in-^.° ,  publiés  en  1779  et  17S2,  à  l'Im- 
primerie royale.  Il  y  traite  du  commerce  de  l'Inde,  des  sciences,  de  l'histoire, 
du  climat,  des  vents,  de  l'aimant,  et  de  beaucoup  d'autres  objets  importans. 

Le  Gentil  avait  aussi  beaucoup  d'érudition,  et  nous  avons  de  lui  de  savans 
mémoires  sur  l'ancienne  astronomie,  sur  les  ouvrages  des  Grecs,  et  sur  l'astro- 
nomie des  Indiens.  Lnlîn  il  fut  à  tous  égards  un  astronome  habile,  un  voyageur 
utile  et  un  académicien  zélé.  Il  avait  épousé,  en  1774»  Marie- Michel-André 
Potier,  d'une  famille  noble  de  Coutances ,  cousine  de  celle  qui  a  épousé  le 
C.*"  Duhamel,  aussi  membre  de  l'Académie,  et  dej)uis  de  l'Iiistitut  national. 
Il  ne  laissa  qu'une  fille  de  dix-sept  ans,  mariée  au  G.'"  Duhamel  fils. 
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Nous  perdîmes  aussi  cette  année  l'abbé  Bertrand  ,  agronome  de  l'Acadé- 
mie de  Dijon,  qui  s'était  embarqué,  le  28  septembre  1791,  avec  le  capi-  1702, 
taine  d'Entrecasteaux  ,  pour  faire  le  tour  du  monde  et  aller  sur  les  traces  de 
La  Pérouse.  Ils  arrivèrent  le  17  janvier  au  cap  de  Bonne-Espérance;  Ber- 
trand ayant  voulu  gravir  la  montagne  de  la  Table  ,  il  roula  de  200  pieds 
de  haut.  II  espérait  cependant  se  rétablir ,  et  je  reçus ,  le  7  juin ,  une  lettre 
dans  laquelle  il  m'écrivait,  le  i.*''  mars,  qu'il  s'embarquerait  pour  la  France 
le  plutôt  possible  ,  et  qu'il  emploierait  le  temps  de  sa  convalescence  à  faire  la 
réduction  et  les  calculs  de  ses  observations;  mais  notre  espérance  fut  vaine, 
et  nous  apprîmes  ,  à  la  fin-  de  juillet ,  la  mort  de  cet  astronome ,  à  qui  son 
zèle  avait  coûté  la  vie. 

Bertrand  était  né,  vers  1755,  àAutun,  ou  dans  les  environs.  Il  s'y  distingua 
assez  pour  déterminer  l'évêque  à  le  mettre  à  Paris ,  où  il  fut  reçu  bachelier  en 
théologie.  Il  y  cultiva  les  sciences  et  les  belles-lettres,  et  il  fut  toujours  remar- 
qué dans  les  séminaires.  L'évêque  d'Autun,  pour  le  placer  dans  son  diocèse, 
exigeait  qu'il  vicariat  quelque  temps.  En  1782,  il  était  à  Braux  ,  village  près  de 
Semur  en  Auxois,  où  il  s'occupait  déjà  d'astronomie;  ce  qui  déplaisait  beau- 
coup à  son  curé.  Un  de  ses  amis,  qui  était  indigné  du  peu  de  goût  de  ce 
curé  ,  fit  connaître  le  vicaire,  comme  un  trésor  caché,  à  l'abbé  Fabarel,  grand- 
chantre  de  la  Sainte-Chapelle  de  Dijon  ,  qui  lui  procura  la  chaire  de  profes- 
seur de  physique.  Il  s'en  acquitta  de  manière  à  être  bientôt  reçu  à  l'Académie' 
de  Dijon,  que  le  C.''"  Guyton  de  Morveau ,  un  des  plus  célèbres  physiciens, 
illustrait  ^depuis  long- temps.  Bertrand  le  seconda  même  dans  ses  travaux 
aérostatiques,  puisque,  le  25  avril  1784,  ils  firent  ensemble  un  voyage  aérien, 
qui  fut  le  cinquième  dans  l'histoire  de  cette  nouvelle  science  ,  créée  par  le 
C.^"  Montgolfier.  La  relation  de  ce  voyage  ,  la  description  du  globe ,  le  détail 
des  expériences  qui  précédèrent  le  voyage ,  ont  fait  la  matière  d'un  ouvrage 
où  l'on  peut  voir  l'intérêt  qu'y  prit  l'abbé  Bertrand  ;  mais  c'était  le  zèle  dévo- 
rant de  l'abbé  Fabarel  pour  l'astronomie,  qui  avait  attiré  Bertrand  à  Dijon, 
pour  mettre  à  profit  l'observatoire  qu'il  venait  d'y  établir ,  et  ks  instrumens  ^ 
qu'il  y  avait  procurés. 

Bertrand  commença  à  s'en  occuper  vers  1786;  il  publia  les  tables  néces- 
saires pour  cet  observatoire. 

Il  calcula ,  dans  le  sphéroïde  aplati ,  les  longitudes  et  les  latitudes  des  villes 
de  Bourgogne. 

Il  réduisit  à  1786  les  étoiles  du  catalogue  de  Mayer,  comme  on  le  voit 
dans  la  Connaissance  des  temps  de  1787,  et  il  avait  commencé  à  en  calculer 
les  longitudes.  —  Connaissance  des  temps  de  1788  ,  p.  297.  Dans  l'éclipsé 
du  I  5  juin  1787,  nous  n'avions  observé  à  Paris  que  le  commencement;  Ber- 
trand m'envoya  la  fin  qu'il  avait  observée  à  Dijon ,  et  nous  eûmes  par-là  une 
observation  complète,  comme  on  peut  le  voir  dans. les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie pour  17 87. 

On  trouve  dans  les  lyiémoires  de  l'Académie  de  Dijon  des  observations 
physiques  et  astronomiques.,  des  rapports  et  des  mémoires  de  Bertrand,  et  son 
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■■  éloge  de  Cueneau  de  Mombeliard,  qui  est  plein  de  sentiment  et  de  goût;  et 
1/^2.  nous  avions  lieu  d'espcrer  de  lui  beaucoup  d'autres  travaux  académiques,  lors- 
que le  désir  d'être  plus  utile  encore  le  porta  à  m'ccrire ,  au  mois  de  mars  1791, 
pour  que  je  sollicitasse  son  embarquement  dans  le  voyage  autour  du  monde. 
Je  m'acquittai  de  cette  commission  avec  quelque  répugnance,  et  cependant 
je  ne  prévoyais  pas  que  j'aurais  à  me  reprocher  la  perte  d'un  confrère  qui 
jn'ctait  cher. 

Les  deux  frégates ,  la  Recherche  et  l'Espérance ,  pîfrtirent  du  Cap  le  1  6  février, 
pour  aller  dans  i'ile  de  Java  prendre  des  provisions  avant  d'entrer  dans  la  mer 
du  Sud.  D'Entrecasteaux  devait  visiter  d'abord  les  îles  de  l'Amirauté,  où  l'on 
croyait  avoir  vu  des  vestiges  du  désastre  de  La  Pérouse  ,  et  il  devait  faire 
ensuite  le  tour  de  la  nouvelle  Hollande  :  c'est  la  seule  partie  vaste  et  impor- 
tante de  la  géographie  sur  laquelle  les  voyages  des  Anglais  et  des  Français 
ne  nous  ont  rien  appris;  et  celui  de  d'Entrecasteaux  ,  quoiqu'il  ait  peu  réussi, 
n'a  pas  laissé  de  nous  procurer  des  connaissances. 
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Cette  année  fut  remarquable  par  la  découverte  de  quatre  comètes.  Le  i  o 
janvier,  le  C.""  Méchain  en  aperçut  une  à  Barcelone,  où  il  était  occupé  des 
triangles  de  la  méridienne.  M.  Piazzi  l'observait  le  même  jour  en  Sicile  ,  et 
M.  Rittenhouse  la  vit  à  Philadelphie  le  13  janvier  [Amer.  Transact.  t.  III); 
elle  était  dans  le  Dragon  :  on  la  voyait  à  la  vue  simple;  ce  qui  a  fait  que 
dans  tous  les  pays  où  le  ciel  était  très-serein ,  les  astronomes  l'ont  vue  sans 
la  chercher.  Les  élémens  de  cette  comète  ont  été  calculés  séparément  par  I^ 
président  de  Saron,  le  C.'"  Méchain  et  M.  Piazzi,  qui  sont  très-bien  d'accord. 

Le  17  mai ,  le  C.'"  d'Angos  écrivit  de  Tarbes  en  Bigorre ,  qu'il  en  avait  vu 
une  dans  le  Corbeau  ;  mais  quoiqu'il  nous  en  eût  donné  avis  ,  on  ne  put  la 
trouver  à  ParJs.  Ce  serait  la  quatre-vingt-deuxième  comète  dont  l'orbite  serait 
connue,  en  suivant  la  table  qui  est  dans  le  troisième  volume  de  mon  Astro- 
nomie. Il  n'a  pas  cru  avoir  de  quoi  en  calculer  l'orbite. 

Le  24  septembre,  le  C.''"  Perny  ,  alors  à  l'Observatoire,  découvrit  une 
petite  comète  dans  Cassiopée.  Le  C.^"  Messier  l'apprit  le  26  par  le  journal 
intitulé  l'Abréviateur,  et  il  la  suivit,  de  son  côté,  avec  le  même  soin  qu'il  avait 
suivi  toutes  les  autres  comètes.  Celle-ci  traversa  la  constellation  de  Céphée, 
et  on  la  vit  jusqu'au  3  décembre  dans  le  Dragon;  le  22  octobre,  elle  avait 
passé  à  i  1°  du  pôle  du  monde,  et  le  22  novembre  à  2°-^ du  pôle  de  l'écliptique. 
Le  président  de  Saron  calcula  le  premier  les  élémens  de  son  orbite  avec  une 
grande  promptitude  ,  quoique ,  dans  ces  sortes  de  recherches ,  les  premiers 
calculs  soient  les  })lus. difficiles. 

Le  27  septembre,  le  C.*""  Messier  en  découvrit  une  quatrième  dans  le  Ser- 
pentaire, où  il  l'observa  jusqu'au  i  i  octobre.  Le  président  de  Saron,  qui  en 
calcula  les  clcmens ,  y  rencontra  une  difficulté  que  l'on  trouve  rarement,  et 
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qu'il  n'aurait  pu  vaincre  sans  la  sagacité  et  l'habitude  singulière  qu'il   avait  . 

dans  cette  partie  de  l'astronomie.  Cette  comète  passant  fort  près  du  pôle  de  1703 
i'écliptique  ,  et  ayant  très-peu  de  mouvement  en  longitude ,  la  position  de 
son  nœud  et  la  direction  de  son  mouvement  tenaient  à  très-peu  de  chose  ;  et 
le  moindre  changement  dans  la  supposition  de  sa  première  distance  au  soleil 
en  faisait  un  prodigieux  dans  ses  élémens  :  mais  en  faisant  varier  la  troisième 
distance  ,  la  difficulté  disparut. 

Ces  élémens  furent  publiés  dans  i'Abréviateur  du  8  décembre.  On  y  voit 
la  position  que  la  comète  devait  avoir  au  mois  de  janvier,  où  l'on  pouvait 
ia  retrouver.  Messier  la  revit  en  effet  le  30  décembre  au  matin. 

Nous  eûmes  cette  année  une  éclipse  de  soleil ,  qui  était  d'autant  plus  re- 
marquable,  qu'elle  devait  être  centrale  et  annulaire  en  Allemagne,  en  Pologne 
et  en  Danemarck.  Je  comptais  l'observer  à  Bourg-en-Bresse,  où  je  venais 
de  faire  bâtir  un  observatoire  dans  une  position  très-agréable  et  très-avanta- 
geuse, puisqu'on  découvre  le  Mont-Blanc,  qui  est  à  Gj  milles  de  distance; 
mais  le  ciel  fut  couvert  toute  la  journée.  L 'éclipse  fut  observée  à  Paris  fe  jour 
où  Cassini  IV  quittait  l'Observatoire  ,  dégoûté  par  les  circonstances  de  là 
révolution  ;  elle  le  fut  aussi  à  Marseille  par  le  C.^"  Thulis.  Le  calcul  que 
j'ai  fait  de  ces  observations  ,  m'a  donné  un  résultat  remarquable  :  c'est  une 
différence  des  méridiens  de  12,  15",  plus  grande  de  7  à  8"  que  par  le  calcul  des 
triangles  de  la  carte  de  France  ;  et  comme  cette  même  différence  se  trouvait 
pour  l'éclipsé  du  24  juin  1778  ,  on  peut  en  conclure  qu'il  ne  faut  pas  négli- 
ger les  observations  astronomiques  pour  la  géographie ,  même  dans  un  pays 
où  la  carte  a  été  levée  avec  un  détail  et  un  soin  que  l'on  ne  trouve  dans  aucun 
autre  pays  du  monde.  D'ailleurs,  le  calcul  des  triangles  pour  une  distance  de 
plusieurs  degrés  exigeant  une  hypothèse  sur  l'aplatissement  de  la  terre,  dont 
îa  quantité  n'est  pas  encore  parfaitement  connue  ,  il  en  résulte  une  petite 
incertitude  que  les  observations  seules  peuvent  lever.  Le  C.'"  Méchain  l'ob- 
serva à  Figueras  sur  la  frontière  d'Espagne;  elle  fut  annulaire  en  Norvège; 
et  j'ai  donné  le  calcul  de  ces  observations. 

Les  digressions  de  Mercure  aphélie  et  périhélie,  au  coinmencement  d'août 
et  au  milieu  de  septembre  ,  étaient  importantes  pour  déterminer  encore  mieux 
l'excentricité  de  l'orbite  ;  elles  furent  observées  à  Paris  ;  elles  le  furent  à  Mar- 
seille par  Thulis,  directeur  de  l'observatoire  de  la  Marine  ,  et  à  Montauban 
par  Duc-Ia-Chapelle  ,  qui  s'était  fait  un  observatoire  commode  et  intéressant , 
où  il  a  fait  beaucoup  d'observations  utiles.  J'en  conclus  que  l'équâtion  de 
l'orbite  employée  dans  mes  nouvelles  tables  de  Mercure  pouvait  être  augmen- 
tée d'environ  45";  ce  qui  ne  fait,  après  tout,  que  8  ou  10  sur  la  longi- 
tude observée  :  ainsi  cette  planète ,  qui  avait  si  long-temps  fatigué  et  intri- 
gué les  astronomes ,  qu'il  était  si  difficile  de  soumettre  au  calcul  à  cause  de 
la  rareté  et  de  la  difficulté  des  observations,  se  trouva  être  la  mieux  connue 
de  toutes  les  planètes. 

Le  travail  des  500QO  étoiles  que  j'avais  entrepris  avec  Michel  Le  Français 
La  Lande  mon  parent  ,  était  l'objet  le  plus  important  pour  l'astronomie. 
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L'année  1793  nous  en   Touinit  environ  6000,   en  sorie  que  nous  étions  à 

iyo7.  près  de  15000  en  comptant  les  étoiles  de  neuvième  grandeur.  On  y  trou- 
vera près  de  1000  étoiles  qui  ont  servi  depuis  trente  ans  pour  les  observa- 
tions des  comètes,  et  dont  les  positions  n'étaient  jîas  assez  bien  connues.  Nous 
i'ournimes,  cette  année  même,  beaucoup  de  positions  d'étoiles  pour  les  comètes 
observées  par  les  C.^'"  Messier  et  Perny. 

Environ  5000  observations  d'étoiles  furent  imprimées  dans  le  volume  des 
Mémoires  de  l'Académie  pour  1789,  et  dans  celui  de  1  790  ,.  qui  était  déjà  sous 
presse.  Je  fis  aussi  imprimer  dans  la  Connaissance  des  temps  pour  1793  ,  les  dé- 
clinaisons de  1063  étoiles  réduites  à  1790,  et  les  ascensions  droites  de  139 
étoiles  boréales  qui  devaient  servir  à  déterminer  toutes  celles  dont  les  observations 
ctaient  rapportées  dans  le  volume  des  Mémoires  de  l'Académie  pour  1790. 

M.  Barry,  astronome  de  l'électeur  Palatin,  m'envoya  aussi  600  déclinai- 
sons d'étoiles  déterminées  avec  le  grand  mural  de  Manheim. 

M.  Slop  ,  astronome  de  Pise  ,  publia  un  volume  d'observations  faites  do 
1782  à  1786,  et  calculées  avec  soin  et  avec  intelligence.  C'est  le  troisième 
volume  de  cet  habile  professeur,  qui  depuis  long-temps  enrichit  l'astronomie. 

M.  Piazzi  à  Palerme,  et  leC.*^"  Duc-la-Chapelle  à  Montauljan  ,  s'occupaient 
aussi  des  étoiles  méridionales  que  nous  voyons  plus  difficilement  à  Paris. 

Le  décret  de  la  Convention  nationale  du  8  août  1793  ,  qui  supprima  toutes 
les  Académies  en  France  ,  n'interrompit  point  nos  observations  à  l'Ecole  mi- 
litaire, où  les  instrumens  restèrent  en  j)Iace*sous  la  garde  du  C.  Le  Français, 
en  qualité  de  directeur  de  cet  observatoire. 

Le  grand  travail  de  la  méridienne  se  continua  cette  année;  le  G.'"  De- 
lambre  fit  tous  les  triangles  qui  lui  manquaient  jusqu'à  Dunkerque.,  et  il 
retourna  à  Pithiviers  pgur  les  continuer  vers  le  midi  :  mais  la  forêt  d'Orléans 
et  le  peu  de  hauteur  des  cloc  f^ers  le  retinrent  long-temps  à  Bois-Commun  , 
qui  est  à  4-5  milles  au  midi  de  Paris  ,  et  il  fut  long-temps  à  laire  élever  à 
Châtillon  un  signal  de  soixante  pieds  de  hauteur. 

Les  embarras  de  la  guerre  arrêtèrent  le  C/"  Méchain  sur  la  frontière  d'Es- 
pagne ,  où  il  arriva  au  mois  d'octobre,  après  avoir  terminé  les  triangles  depuis 
Barcelone. 

Lavoisier  et  Borda  préparèrent  et  mirent  en  expérience  à  Parjs  quatre  règles 
de  douze  pieds,  en  cuivre  et  en  platine,  destinées  à  mesurer  la  base  :  ils  en 
déterminèrent  les  dilatations  à  tous  les  degrés  de  chaleur ,  et  tout  était  prêt 
pour  exécuter  ce  travail. 

Le  nouveau  pendule  décimal  en  platine  fut  terminé  et  mis  en  expérience; 
il  a  vingt-sept  j)Ouces  et  un  tiers  ;  \l  fait  70  oscillations  ,  comme  le  pouls 
humain,  en  une  minute  de  l'ancienne  division;  il  en  fait  100  dans  la  minute 
décimale,  et  il  servira  à  déterminer  les  rapports  entre  les  longueurs  des  pendules 
à  différentes  latitudes. 

La  base  qu'on  se  |)roposait  de  mesurer  fut  reconnue  depuis  Montgeron  jus- 
qu'à Melun,  sur  une  longueur  de  i  1200  toises,  pour  servir  de  côté  commun 
à  deux  grands  triangles  sur  Brie  et.Monilhéry. 
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En  même  temps  on  monta  les  ateliers  qui  devaient  fournir  à  tous  les  dis- 


tricts de  la  République  des  étalons  exacts  ou  modèles  de  nouvelles  mesures,    17^3 
soit  de  longueur ,  soit  de  capacité ,  et  du  nouveau  poids  divisé  en  décimales , 
dont  le  décret  du    1  /'  août  ordonna  l'usage  dans  tous  les  départemens. 

Le  C/"  Cassini  fit  terminer  par  le  C/"  Michel  une  boussole  suspendue  à 
mi  fil ,  avec  un  cercle  et  une  lunette  qui  forment  un  théodolite ,  pour  avoir 
la  déclinaison  absolue  de  l'aiguille  avec  plus  de  précision  que  n'en  peuvent 
donner  les  suspensions  à  pivot  :  on  ne  pouvait  pas  répondre  auparavant  de 
30  minutes;  on  put  alors  s'assurer  de  2  ou  3  minutes.  La  déclinaison  fut 
trouvée  de  22°  45'  pour  le  i ."  août  1793  ,  en  la  réduisant  au  maximum  qui  a 
lieu  de  midi  à  trois  heures ,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  livre  du  C/"  Cassini 
sur  les  déclinaisons  de  l'aiguille  aimantée. 

Les  instrumens  d'astronomie  qui  étaient  au  cabinet  de  Passy,  furent  trans- 
portés à  l'Observatoire;  on  monta  dans  la  salle  de  la  méridienne  le  télescope 
de  vingt-deux  pieds,  commencé  par  Noël,  perfectionné  par  Caroché,  notre 
plus  habile  opticien  ;  et  cet  instrument ,  comparable  à  ceux  de  vingt  pieds 
de  Hersçhel  ,  devait  servir  aux  astronomes  qui  habitent  l'Observatoire  :  c'é- 
taient alors  les  C.'"'  Nouet,  Perny,  Ruelle  et  Bouvard;  celui-ci  fut  admis 
après  la  démission  du  C.*^"  Cassini,  quatrième  du  nom.  Le  décret  du  3  1  août, 
rendu  sur  le  rapport  du  représentant  Lakanal  ,  consolida  l'établissement  de 
l'Observatoire ,  en  assurant  aux  quatre  astronomes  les  mêmes  appointemens 
de  1425  francs  ,  et  en  leur  donnant  la  liberté  de  choisir  entre  eux  ,  chaque 
année  ,  un  directeur  temporaire ,  au  lieu  du  directeur  perpétuel  qui  était  aupa- 
ravant à  la  tête  de  l'Observatoire.  Ils  y  restèrent  jusqu'au  17  mai  1795  ,  que 
le  comité  d'instruction  publique  me  nomma  directeur. 

Ce  changement  empêcha  l'impression  des  observations  de  1792.  ,  que  le 
C.^"  Cassini  avait  coutume  de  publier.  Ce  recueil  intéressant,  commencé  en 
1785,  a  fini  en  1791  :  mais  il  se  continuera  dans  la  nouvelle  Histoire  céleste, 
dont  j'ai  publié  le  premier  volume  en  1801. 

Les  Annales  célestes  du  dix-septième  siècle,  par  Pingre-,  commencèrent  à 
s'imprimer;  on  y  trouve  un  recueil  précieux  d'observations  qu'il  eût  été  dif- 
ficile de  se  procurer  ailleurs,  et  qui  vont  de  1600  à  1700.  II  y  en  avait 
1 50  pages  d'imprimées  à  la  fin  de  1  792  ;  mais  les  difficultés  que  le  C.*"  Barrois 
a  éprouvées  pour  l'impression  ,  ont  fait  que  l'auteur  est  mort  sans  avoir  pu 
en  voir  la  fin. 

Cette  année  je  publiai  un  Abrégé  de  navigation  ,  avec  300  pages  de  tables 
horaires  pour  trouver  l'heure  en  mer  par  la  hauteur  du  soleil  et  des  étoiles, 
objet  qui  me  parut  devoir  être  utile  pour  la  pratique  des  longitudes  ;  et  je 
rassemblai  dans  ce  livre  tous  les  principes  et  toutes  les  méthodes  dont  les 
astronomes  ont  besoin. 

.M.  Margetts  .publia  à  Londres,  en  1793,  de  nouvelles  planches  pour 
trouver  avec  le  compas  l'heure  qu'il  est ,  et  la  correction  des  distances  obser- 
vées pour  avoir  les  longitudes.  Prix  ,   5   guinées. 

André  Mackay   publia  à  Londres  un  nouveau  Traité  de   navigation ,  en 
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2  volumes,  intitule  The  thcory  and  pracùce  offinding  tlie  longitude  at  sca  or 
^793'  ^^^d ;  et  il  annonça  un  nouveau  Traite  d'astronomie  en  3  volumes,  dans  lequel 
on  devait  trouver,  comme  dans  le  mien,  la  description  et  l'usage  de  tous  les 
instrumens  d'astronomie,  et  une  suite  complète  de  toutes  les  tables,  astrono- 
miques du  soleil  et  de  la  lune,  des  planètes  et  des  étoiles  :  mais  cet  ouvrage 
n'a  pas  paru.    , 

M.  Shuckburgh  publia,  dans  les  Transactions  philosophiques  de  1793  »  "^ 
description  d'un  grand  èquatorial  ,  dont  l'axe  a  huit  pieds  ,  que  Ramsden  avait 
employé  dix  ans  à  construire  ;  les  cercles  ont  quatre  pieds  de  diamètre. 

Nous  reçûmes  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin  pour  1787  ,  oii  il  y 
a  un  grand  travail  du  C"  Duval-Leroy,  de  Brest,  sur  les  inégalités  de  la 
planète  Herschel ,  des  observations  faites  par  M.  Beitler  à  Mittaw  en  Cour- 
lande  ,  et  une  notice  des  nombreux  travaux  de  cet  habile  astronome  ;  les 
iiphcmérides  de  M.  Bode  pour  1795,  qui  contiennent  beaucoup  d'obser- 
vations taites  par  lui  à  Berlin  ,  et  par  beaucoup  d'autres  de  ses  correspondans 
à  Paris,  à  Gotha,  à  Manheim ,  à  Copenhague,  et  pour  lesquelles  il  fit  impri- 
mer à  Gotha  un  supplément  qui  en  contient  beaucoup  plus  ;  le  cinquième 
volume  des  Mémoires  de  la  Société  italienne,  qui  contient  des  mémoires  de 
M.  Cagnoli  sur  les  latitudes  et  les  réfractions  à  Paris,  et  sur  la  longitude  de 
Vérone  ;  le  sixième  volume  de  cette  même  Société  ,  qui  renferme  des  obser- 
vations faites  par  M.  Cagnoli  à  Vérone,  et  par  M.  Slop  à  Pise. 

Les  Ephémérides  de  Milan  pour  1793  contiennent  de  nouvelles  tables  de 
Herschel ,  par  M.  Oriani  ;  des  observations  de  Mercure  et  des  autres  pla- 
nètes,  par  MM.  Reggio  et  de  Cesaris  ;  une  occultation  de  Mercure  par  la 
iune,  du  31  août  1 79 1  ,  phénomène  rare  et  difficile  à  observer.  Il  y  a  des 
observations  faites  au  nouveau  mural  de  Ramsden ,  par  M.  de  Cesaris;  plusieurs 
de  M.  Reggio  au  secteur  èquatorial  :  mais  c'est  un  mauvais  instrument  quand 
on  change  de  déclinaison  dans  l'intervalle  des  passages,^  M.  Reggio  y  donne 
la  latitude  de  l'observatoire,  ^5°  27'  57".  En  employant  mes  déclinaisons  je 
trouve  4)°  2.8'  3 '•;  mais  le  sextant  de  six  pieds  avec  lequel  ces  observations 
ont  été  faites ,  ne  vaut  pas  le  mural  de  Ramsden  qui  avait  été  placé  au  mois 
de  mai  179  i . 

On  acheva  l'impression  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  pour 
1789  ,  qui  cependant  n'ont  paru  qu'en  1796  :  ils  contiennent  un  grand 
nombre  de  mémoires  d'astronomie,  et  des  mémoires  importans  du  C.""  La 
Place  sur  l'effet  de  l'aplatissement  de  .lupiter  pour  les  nœuds  et  les  aphélies 
des  satellites;  et  l'action  du  soleil  et  de  la  lune  sur  le  sphéroïde  terrestre,  qui 
réduit  au  quart  l'étendue  des  variations  de  l'obliquité  qui  auraient  lieu  si  la  terre 
était  sphérique. 

On  trouve  cette  théorie  plus  au  long  dnns  le  grand  et  important  ouvrage 
de  la  Mécanique  céleste,  en  2  volumes  in-^." ,  que  le  C.*^"  La  Place  a  publié. 

Dans  les  Mémoires  de  1790,  qui  s'imprimaient  déjà,  le  C.'"  La  Pl.ice 
mit  un  mémoire  de  i  37  pages  sur  le  Hux  et  le  reflux  de  la  mer,  où  il  com- 
para les  observations  faites  à  Brest  avec  la  théorie  de  l'attraction  :  l'accord 
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est  si  satisfaisant,  qu'on  pourra  dire  qu'il  ne  manque  plus  rien  à  cette  théorie.  - 

Pendant  toute  l'année,  le  C^"  Thevenard,  commandant  de  Brest,  m'en-    I/^j 
voya  des  observations  suivies  de  la  marée,  faites  avec  soin  par  le  C.'^"  Raiilard, 
lieutenant  de  vaisseau.  Mon  objet ,  en  sollicitant  ces  observations,  était  de  per- 
fectionner le  Traité  du  flux  et  reflux  de  la  mer  que  j'avais  publié  en  178  i . 

Le  C."""  La  Place  formait  le  même  vœu  dans  le  mémoire  que  j'ai  cité.  Les 
embarras  de  la  révolution  et  de  la  guerre  n'ont  point  empêché  ce  travail  pour  les 
sciences;  mais  un  savant ,  qui  était  alors  ministre  de  la  marine  (  le  C.'"  Monge) , 
donnait  les  ordres ,  et  un  commandant ,  ex-ministre  et  correspondant  de  l'Aca- 
démie ,  se  chargeait  de  les  exécuter.  On  ne  rencontre  guère  un  concours  de 
circonstances  aussi  favorable  pour  les  sciences. 

A  Gotha,  M.  le  major  de  Zach  ,  qui  habitait,  depuis  le  10  août  1792  ,  le 
grand  observatoire  que  le  prince  venait  d'élever  sur  la  colline  de  Seeberg , 
y  fit  beaucoup  d'observations  ;  on  en  trouve  une  partie  dans  le  supplément  des 
Ephémérides  de  Berlin  ,  qui  parut   cette  année. 

Le  C.^"  Carouge  se  chargea  de  convertir  toutes  les  tables  qui  sont  dans 
la  troisième  édition  de  mon  Astronomie,  en  décimales  du  quart-de-cercle  et 
en  décimales  de  jours ,  suivant  l'établissement  proposé  le  9  mars  par  l'Aca- 
démie ,  et  adopté  par  le  décret  de  la  Convention  nationale  du  5  octobre ,  sur 
le  nouveau  calendrier  de  la  République  française;  mais  cela  n'a  pas  encore  été 
mis  à  exécution. 

Cet  établissement  du  calendrier  français  fut  concerté  avec  les  astronomes 
de  l'Académie.  Elle  fut  invitée,  le  i.^'  février,  par  le  comité  d'instruction, 
à  envoyer  des  astronomes  pour  conférer  sur  l'établissement  d'un  calendrier 
de  la  République.  J'y  allai  avec  Pingre.  Je  fis  des  représentations  sur  ce  pro- 
jet :  mais  Romme  et  Dupuis  y  tenaient;  nous  fîmes  donc  un  calendrier.  On 
peut  dire  qu'il  est  naturel,  simple  et  commode.  La  première  année  de  l'ère 
française  commença  au  22  septembre  1792.  La  troisième  année  fut  sextile, 
c'est-à-dire,  de  366  jours,  pour  que  l'equinoxe  arrive  toujours  le  premier 
jour  de  l'année ,  et  on  retranchera  une  sextile  quand  cela  sera  nécessaire  pour 
ramener  l'equinoxe  au  premier  jour  de  l'année.  Les  noms  des  mois  sont  signi- 
ficatifs. Leur  division  par  décades  répond  au  calcul  décimal  adopté  dans  tous 
les  autres  calculs;  mais  la  difficulté  de  faire  admettre  ce  calendrier  m'obligea 
d'en  solliciter  moi-même  la  suppression. 

Le  C.^"  Mégnié  ,  qui  faisait  à  Madrid  des  observations  intéressantes,  fut 
obligé  de  quitter  cette  ville  comme  tous  les  Français  ,  à  cause  de  la  décla- 
ration de  guerre.  M.  Lerena,  ministre  qui  aimait  les  sciences,  l'y  avait  attiré 
en  1786,  et  lui  avait  fait  bâtir  un  observatoire;  mais  ce  ministre  était  mort  en 
1791  ,  et  l'observatoire  fut  démoli. 

L'observatoire  du  duc  d'Albe  et  celui  de  M.  Ximenez  n'étaient  pas  finis, 
non  plus  que  le  grand  observatoire  qu'on  devait  faire  dans  le  Musée  de  Madrid; 
en  sorte  que  nous  en  sommes  encore  à  former  des  vœux  pour  l'établissement 
de  l'astronomie  dans  la  capitale  de  l'Espagne. 

On  commençait  à  imprimer  en  1793  un  ouvrage  d'érudition  où  l'astronomie 
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-^—  joue  un  grnnd  rôle;  c'est  celui  du  C"  Dupuis,  alors  député  à  la  Convention 
'  j;)  3  .   nationale.  Cet  ouvrage,  annoncé  depuis  long-tetnj)S ,  et  dont  le  commence- 
ment parut  dans  le  quatrième  volume  de  mon  Astronomie  en  1781  ,  est  inti- 
tule Origine  des  cultes  ;  il  y  a  3  volumes  in-^.'  qui  furent  publiés  en  1  79  5 .  On  y 
voit  que  l'astronomie  a  fourni  les  religions  et  les  tables  de  l'antiquité. 

La  chaleur  extraordinaire  qu'il  y  eut  en  i  793 ,  donna  occasion  au  C"  Cas- 
sini  de  faire  un  relevé  des  observations  météorologiques  faites  à  l'Observa- 
toire depuis  16S2  jusqu'en  1793.  ^^  Y  ^'^  ^  "'^  extrait  dans  l'Abréviaieur  du 
\6  septembre  :  on  voit  que  le  thermomètre,  qui  fut  cette  année  à  30'', 7, 
ne  fut  en  1772  et  1773  qu'à  28°, 6;  en  1764,  28°, 2,  et  en  1705  seulement 
:i  30"  :  souvent  il  ne  va  pas  à  24°;  aussi,  quand  le  thermomètre  monte  à  30°, 
on  est  à  Paris  dans  un  accablement  général ,  quoique  cela  ne  dure  que  quel- 
ques heures. 

Le  huitième  volume  des  Éphémérides  de  la  Société  météorologique  Pala- 
tine ,  établie  à  Manheim  ,  parut  cette  année  ;  il  contient  les  observations  de 
l'-'SS.  La  publication  avait  été  retardée  par  la  mort  de  Jean-Jacques  Hem- 
mer,  arrivée  vers  le  mois  de  mai  1790.  11  était  secrétaire  de  cette  Société, 
et  il  en  avait  été,  pour  ainsi  dire,  ie  fondateur.  — Journal  de  physique ,  octobre 
1793  ,  p.  300.  Sa  mort  a  entraîné  la  chute  de  cet  utile  établissement. 

L'astronomie  fit  plusieurs  pertes  cette  année;  la  suppression  des- Acadé- 
mies en  était  une.  Le  représentant  Lakanal ,  qui  nous  fut  ensuite  si  utile  , 
signala  son  zèle  pour  les  sciences,  d'abord  en  faisant  décréter,  le  22  mai  1793  , 
que  les  traitemens  de  l'Académie  seraient  payés  ,  malgré  les  décrets  qui  défen- 
daient d'en  avoir  deux.  Il  avait  disputé  pendant  deux  séances  au  comité  des 
finances,  contre  T  *  * '*'  et  C***,  qui  ne  voulaient  pas  y  accéder.  II  fut 
même  m.enacé  d'arrestation  par  V***  au  comité  de  sûreté  générale,  parce 
qu'il  soutenait  l'Académie.  Lc3  Vandales  attaquaient  alors  les  savans  et  ceux 
qui  voulaient  les  détendre.  Cependant,  lors  de  la  suppression  des  Académies, 
le  8  août  1793  ,  Lakanal  vint  à  bout  de  faire  rendre  un  décret  qui  exceptait, 
pour  ainsi  dire,  l'Académie  des  sciences  :  mais  alors  le  terrorisme  commençait 
à  s'établir  ;  bientôt  les  arrestations  arbitraires  achevèrent  d'inquiéter  tout  le 
monde,  et  personne  n'osa  profiter  du  décret  pour  former  des  assemblées.  Au 
reste ,  cela  m'étonne  moins  que  la  brochure  calomnieuse  et  révoltante  faite 
contre  les  Académies  par  Chamfort ,  qui  voulait  plaire  à  Mirabeau  ,  mais  que 
cette  bassesse  ne  sauva  pas  de  l'arrestation  et  des  dégoûts  qui  le  conduisirent 
au  tombeau.  Je  réfutai  avec  force  ,  dans  le  Journal  des  savans  de  février  1 79  i  > 
cette  satire  qui  le  deshonora  parmi  les  gens  de  lettres. 

Une  des  premières  victimes  du  régime  révolutionnaire  fut  Jean -Sylvain 
Bailly,  qui  périt  le  i  i  novembre  de  cette  année. 

Cet  homme  cclcbre  nacjuit  à  Paris  le  15  septembre  1736.  Son  père  était 
le  quatrième  de  la  famille  qui  se  distinguait  dans  la  peinture,  et  son  grand-jùre 
<  tait  mort  en  faisant  des  expériences  ]H>ur  pénétrer  le  marbre  avec  des  couleurs 
qu'il  avait  apportérs  de  la  Chine. 

Le  jeune  Bailly  était  aussi  destiné  a  la  jieinture  ,  et  il   y  fit  des  progrès; 
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mais  bientôt  il  sentit  des  dispositions  pour  les  belies-lettres  :  son  premier  goût    ■'    

fut  pour  la  poésie;  il  fit  même  des  tragédies  que  Lanoue  trouva  bonnes,  sans    i  7  0  3 
cependant  conseiller  au  jeune  Bailly  de  se  livrer  à  ce  genre. 

M."^  Lejeuneux,  qui  fut  ensuite  M.""^  de  la  Chenaye  (  i  ),  s'occupait  aussi 
de  peinture;  elle  était  amie  de  La  Caille,  et  ce  fut  chez  elle  que  le  jeune 
Bailly  fit  la  connaissance  de  cet  illustre  astronome  ;  il  n'en  fallut  pas  davantage 
pour  décider  sa  vocation  vers  les  sciences,  et  dès  l'année  1762  ii  présenta  à 
l'Académie  des  observations  de  la  lune ,  que  La  Caille  lui  avait  fait  réduire  avec 
toutes  les  attentions  et  les  détails  que  comportait  le  nouvel  état  de  l'astronomie  , 
et  qu'il  cita  avec  éloge  dans  le  sixième  volume  des  Ephémérides. 

Il  calcula  l'orbite  de  la  comète  de  1759,  dont  le  retour  avait  occupé  les 
astronomes;  et  le  29  janvier  1763  ,  il  fut  reçu  à  l'Académie  des  sciences. 

En  1763,  Bailly  publia  un  long  et  utile  travail  :  c'est  la  réduction  des  obser- 
vations que  La  Caille  avait  faites,  en  1760  et  1761,  sur  les  étoiles  zodia- 
cales, au  nombre  de  515,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  132  qui  ne  sont  point 
dans  les  autres  catalogues.  Le  surplus  se  trouve  bien  dans  le  zodiaque  de 
Mayer  :  mais  il  est  reconnu  que  les  positions  de  La  Caille  sont  encore  j^lus 
exactes.  Ainsi  Bailly  rendit  service  à  l'astronomie,  en  nous  faisant  jouir  d'un 
travail  qui  avait  coûté  la  vie  à  son  auteur ,  et  qui  serait  demeuré  inutile  sans 
le  zèle  de  son  élève. 

En  1763  ,  il  commença  à  s'occuper  de  la  théorie  des  satellites  de  Jupiter, 
dont  la  difficulté  et  l'importance  avaient  déjà  attiré  l'attention  de  l'Académie, 
qui  proposa  ce  sujet  de  prix  au  mois  d'avril  1764;  rnais  Bailly  s'en  était  déjà 
occupé  l'année  précédente. 

La  Grange  ,  qui  était  déjà  un  des  premiers  géomètres  de  l'Europe  ,  tra- 
vaillait pour  le  prix  de  l'Académie.  Le  nouvel  académicien  calculait  les 
mêmes  perturbations  par  la  théorie  de  Clairaut;  leurs  efforts  réunis  nous  firent 
connaître  pour  la  première  fois  les  dérangemens  singuliers  de  ces  petites  pla- 
nètes ,  et  produisirent  des  tables  nouvelles ,  dont  les  équations  n'étaient  plus 
purement  empiriques. 

En  1766,  il  publia  un  traité  important,  sous  le  titre  modeste  d'Essai  sur 
la  théorie  des  satellites  de  Jupiter,  avec  des  tables  de  leurs  mouvemens ,  et  l'his- 
toire de  cette  partie  de  l'astronomie,  en  53  pages  in-^."  ;  car  dès -lors  la 
partie  de  l'érudition  paraissait  l'intéresser. 

La  découverte  que  j'avais  faite  de  la  cause  des  changemens  d'inclinaisons 
dans  les  orbites  des  satellites ,  et  dont  il  se  servit  sans  me  nommer,  occasionna 
entre  nous  une  querelle  littéraire  ,  dans  laquelle  il  sortit  de  son  caractère  en 
publiant  une  lettre  contre  moi  dans  le  Journal  encyclopédique  de  juin  1773; 
rnais  dans  son  Histoire  de  l'astronomie ,  t.  III,  p.  iSo  ,  il  a  exposé  mes  droits 
avec  la  candeur  qui  lui  était  naturelle. 

Le  mémoire  le  plus  curieux  que  Bailly  ait  fait ,  est  celui  qu'il  publia  ,  en  i  7-  i , 
sur  la  lumière  des  satellites.  Il  se  servit  habilement  de  l'idée  qu'avait  eue  Fouchy, 

(  I  )   Elle  se  précipita  dans  la  Seine  \e  jour  qu'on  dccrcia  l'éloigneinent  des  nobles. 

Zzzz   a 
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.  de  diminuer  l'ouverture  de  l'objectif  par  des  diaphragmes  ,  jusqu'à  faire  dis- 

l-OT  paraître  un  satellite,  pour  en  mesurer  le  degré  de  lumière;  il  observa  et  il 
calcula  les  changemens  que  produisent  leur  proximité  de  Jupiter  et  leur  hau- 
teur au-dessus  de  l'horizon  ;  il  détermina  leurs  diamètres  ,  les  durées  de  leurs 
immersions  ;  et  il  donna  le  moyen  de  rapprocher  les  observations  faites  avec 
différentes  lunettes ,  ce  qui  devait  apporter  un  degré  de  perfection  inconnu 
jusqu'alors  dans  cette  partie  de  l'astronomie.  Ce  travail,  plein  de  sagacité,  ne 
pouvait  être  fait  que  par  un  de  nos  plus  grands  astronomes;  et  je  lui  disais, 
dans  le  temps  de  sa  gloire  ,  que  j'aimerais  mieux  l'avoir  fait ,  que  d'avoir  été  le 
premier  sur  la  liste  des  présidens  des  Etats-généraux  et  des  maires  de  Paris, 
quoique  son  mérite  l'y  eût  placé. 

Son  goût  pour  la  littérature  le  délassait  de  ses  travaux  astronomiques.  En 
1767,  l'Académie  proposa  pour  prix  l'éloge  de  Charles  V  :  La  Harpe  rem- 
porta le  prix  ;  mais  l'Académie  fit  une  mention  distinguée  de  l'ouvrage  de 
Bailiy.  En  1768  ,  il  envoya  a  l'Académie  de  Rouen  l'éloge  de  Corneille,  et 
il  eut  l'accessit  ;  Gaillard  eut  le  prix.  Il  envoya  à  l'Académie  de  Berlin  l'éloge 
de  Leibnitz  ,  et  il  remporta  le  prix.  En  1769,  son  éloge  de  Molière  eut 
l'accessit  à  l'Académie  française  ;   Chamfort  eut  le  prix. 

Les  éloges  de  Cook  ,  de  La  Caille  et  de  Gresset,  signalèrent  encore  son 
talent  pour  les  belles-lettres  ,  et  le  firent  désirer  par  Bufl^bn  et  par  plusieurs 
autres  membres  de  l'Académie  des  sciences  ,  pour  être  secrétaire  de  cette 
illustre  compagnie  ;  et  si  Condorcet  eut  la  pluralité  des  suffrages  en  1 77 1  , 
c'est  peut-être  à  sa  naissance  et  au  crédit  actif  de  d'Alembert  qu'il  en  fut 
redevable. 

L'Académie  française  l'en  dédommagea  dans  la  suite;  et  le  26  février  1784 
il  y  fut  reçu  à  la  place  de  Tressan. 

En  1775  ,  Bailly  donna  le  premier  volume  de  son  Histoire  de  l'astrono- 
mie. Ici  son  talent  pour  les  sciences,  et  son  goût  pour  la  littérature  ,  se  réu- 
nirent pour  produire  un  ouvrage  important  et  agréable  tout-à-la-fois ,  rem- 
pli de  dissertations  savantes,  d'idées  lumineuses ,  de  peintures  brillantes;  propre 
à  faire  connaître  l'astronomie  et  à  la  faire  aimer;  qui  sera  peut-être  plus  utile 
à  cette  science,  en  lui  procurant  des  prosélytes,  que  les  traités  profonds,  si 
rarement  recherchés,  plus  rarement  entendus.  L'Histoire  de  l'astronomie  est, 
pour  ainsi  dire,  un  traité  de  cette  science;  mais  ce  traité  est  si  élémentaire, 
si  simple  ,  si  attachant ,  que  souvent  on  n'en  voit  j>as  les  épines  ,  mais  tou- 
jours les  agrémens  et  les  Heurs.  Ce  livre  eut  le  plus  grand  succès  ;  mais  je 
vis  dès-lors  avec  regret  que  Bailly  allait  cesser  de  travailler  aux  progrès  de 
l'astronomie,  en  travaillant  à  son  histoire.  Cependant,  en  1787,  il  donna 
un  cinquième  volume ,  qui  est  un  traité  de  l'astronomie  indienne  ;  et  ce  ijaité 
ne  pouvait  être  fait  que  par  un  très-habile  astronome. 

Il  envoya  soji  livre  à  Voltaire  :  celui-ci,  en  le  remerciant,  lui  fit  des 
objections  ;  ils  entrèrent  en  correspondance  ,  et  il  en  résulta  deux  volumes 
intéressans;  ses  Lettres  sur  l'origine  des  sciences,  et  ses  Lettres  sur  l'Atlantide  de 
Platon  et  sur  l'ancienne  histoire  de  l'Asie,  publiées  en  1777  et  i77<?'  Voltaire 
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avait  de  la  peine  à  croire  à  ce  peuple  détruit  et  oublié  ,  qui  avait  précédé  — — — 
et  éclairé  tous  les  autres;  il  était  persuadé  que  les  Brames,  qui  nous  ont  en-    I/Q} 
seigné  tant  de  choses  ,  étaient  les  auteurs  de  la  philosophie  et  des  sciences  : 
Bailly  ne  les  regardait  que  comme  dépositaires. 

Quant  à  l'Atlantide  de  Platon  ,  Plutarque  nous  dit  formellement  que  c'était 
une  fable  [Journal  de  Paris ,  i  5  octobre  1780).  M.  Bartoli ,  dans  ses  Réflexions 
impartiales,  publiées  en  1780,  soutient  que  c'est  une  allégorie  des  malheurs 
d'Athènes  [Journal  des  savans ,  janvier  1781);  et  je  ne  doute  pas  qu'il  n'ait 
raison  :  mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  discuter  cette  ancienne  question  ;  il  suffit 
de  dire  que  Bailly  la  traita  avec  autant  d'érudition  que  de  goût. 

En  1781  et  1782,  il  composa  un  grand  ouvrage  sur  l'origine  des  fables 
et  des  religions  anciennes  ,  rempli  d'érudition  et  de  recherches  ,  et  qui  est 
intitulé  Essai  sur  les  fables  et  sur  leur  histoire  ;  il  en  a  paru  deux  volumes 
en  1 75)^  :  mais  il  n'y  fait  point  usage  de*  l'astronomie  ;  et  c'est  une  perte ,  ce 
me  semble ,  et  pour  l'ouvrage  et  pour  nous. 

Bailly  ne  donna  point  tout-à-fait  dans  le  système  allégorique  des  tradi- 
tions anciennes,  que  le  G.'"  Dupuis  a  établi  d'une  manière  victorieuse.  Les 
idées  de  Bailly  étaient  fixées,  son  parti  était  pris;  et  malgré  mes  efforts,  je 
ne  pus  le  ramener  à  ce  qui  me  semblait  la  vérité.  Au  reste,  comme  enthou- 
siaste de  l'astronomie,  je  regrettais  le  temps  qu'il  employait  à  des  recherches 
et  à  des  discussions  plus  curieuses  qu'utiles  ,  et  qui  ne  contribuaient  point  aux 
progrès  d'une  science  où  il  était  si  capable  d'influer. 

Ses  idées  sur  l'ancienne  Asie  se  rapprochaient  de  celles  de  Buffon  sur  le 
refroidissement  de  la  terre  :  aussi  fut-il  très-lié  avec  lui ,  jusqu'à  ce  que  l'élec- 
tion de  l'abbé  Maury  à  l'Académie  française  les  brouilla  irrévocablement  ; 
Bailly  non -seulement  refusa  sa  voix,  mais  il  refusa  de  s'absenter  de  l'Aca- 
démie le  jour  de  l'élection;  et  dès-lors  il  n'y  eut  plus  de  relation  entre  celui 
qui  voulait  être  maître,  et  celui  qui  voulait  être  libre. 

L'Histoire  de  l'astronomie  avait  engagé  Bailly  dans  des  recherches  d'éru- 
dition qu'il  poussa  très  -  loin  ,  et  que  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  consacra,  en  1785,  par  une  élection  bien  juste,  mais  bien  rare, 
puisqu'il  n'y  avait  jamais  eu  que  Fontenelle  qui  eût  été  des  trois  grandes 
Académies  ;  et  certainement  Fontenelle  était  bien  loin  d'avoir  mérité  la  palme 
de  l'érudition  ancienne  au  même  degré  que  Bailly.  L'Académie  des  sciences 
devait  l'adopter  comme  un  de  nos  plus  habiles  astronomes,  celle  des  inscrip- 
tions comme  un  de  nos  plus  savans  chronologistes  ,  et  l'Académie  française 
comme  un  de  nos  meilleurs  écrivains. 

Son  Histoire  de  l'astronomie  indienne  et  orientale,  qui  parut  en  1787, 
justifia  bien  ce  choix  ;  car  elle  exigea  une  infinité  de  recherches  que  per- 
sonne que  lui  peut-être  n'aurait  pu  faire  aussi  bien  ,  parce  qu'elles  demandaient 
une  immensité  de  calculs  que  les  érudits  ne  sont  presque  jamais  en  état  de  faire. 
Je  ne  crois  pas  à  l'ancienneté  qu'il  donne  aux  observations  et  aux  fables 
indiennes;  mais  son  ouvrage  est  précieux  par  l'érudition,  par  la  science  astro- 
nomique et  par  la  manière  dont  il  est  écrit. 
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— —  En  i-'Sj,  le  magnétisme  animal  de  Mesmer,  pratique  par  Deslon ,  occa- 
I  703.  sionna  dans  Paris  une  agitation  si  singulière  ,  qu'on  aura  peine  à  la  comprendre. 
Le  roi  nomma  des  médecins,  l'Académie  nomma  des  j^hysiciens,  pour  éclai- 
rer enfin  le  public.  Bailly  fut  l'un  des  commissaires,  et  ils  le  choisirent  pour 
rédacteur.  Son  rapport,  qui  a  108  pages //;-^.%  l'occupa  long-temps;  mais 
c'était  un  fait  important  à  consigner  dans  l'histoire  des  erreurs  de  l'esjirit  humain, 
et  une  grande  expérience  à  constater  sur  le  pouvoir  de  l'imagination. 

Ln  1786,  l'Académie  ayant  nommé  des  commissaires  pour  l'examen  du 
projet  d'un  nouvel  Hôtel-Dieu  par  Poyet  ,  architecte  ,  i3ailly  rédigea  en- 
core un  rapport  de  250  pages  in-S." ,  qui  est  un  ouvrage  précieux  et  par 
la  physique  et  par  le  sentiment  d'humanité  qui  dirigeait  l'auteur.  Il  proposait 
quatre  hôpitaux  différens.  Breteuil ,  alors  ministre  ,  qui  avait  en  lui  la  plus 
grandie  confiance,  était  bien  décid^  pour  l'exécution,  qui  cependant  n'était 
pas  encore  commencée  lorsque  la  révolution  de  1789  lui  fit  quitter  le  mi- 
nistère. 

Le  26  avril  1789,  les  électeurs  de  Paris,  assemblés  pour  nommer  les 
députés  aux  Etats-généraux,  choisirent  Bailly  pour  tenir  la  plume.  II  y  avait 
dans  cette  assemblée  beaucoup  d'académiciens  :  mais  Bailly  était  de  toutes 
les  Académies  ;  son  talent  pour  écrire  était  connu  ;  les  rapports  intéressans 
qu'il  avait  laits  sur  les  hôpitaux  ,  sur  le  magnétisme  ,  avaient  fait  sensation 
dans  le  public  ;  son  caractère  d'austérité  et  de  raison  lui  avait  fait  une  répu- 
tation quant  au  moral ,  et  personne  n'avait  autant  de  titres  que  lui  pour  être 
secrétaire  de  cette  grande  assemblée.  Ce  choix  était  trop  flatteur  pour  ne  pas 
y  déférer;  et  ce  jour-là  les  astronomes  perdirent  un  coopérateur  dont  on» 
avait  lieu  d'espérer  encore  beaucoup.  Les  mêmes  raisons  le  firent  bientôt 
nommer  député  ,  et  le  firent  choisir  pour  présider  le  tiers-état ,  dès  qu'il  fut 
rassemblé  le  5  mai  à  Versailles.  Le  17  juin,  les  communes  s'étant  consti- 
tuées en  chambre  nationale ,  Bailly  fut  continué  président ,  et  il  s'y  distingua. 
Ce!  fut  lui  qui,  le  20,  conduisit  l'Assemblée  au  jeu  de  paume;  et  il  présidait 
encore  le  27,  lorsque  les  deux  autres  ordres  se  réunirent  au  tiers-état  ;  il  pré- 
sida jusqu'au  2  juillet,  qu'on  nomma  d'Orléans,  et,  au  refus  de  celui-ci,  l'ar- 
chevêque de  Vienne.  L'Assemblée  nomma  une  dé])Utation  pour  aller  remercier 
Bailly  de  la  manière  dont  il  avait  rempli  ses  fonctions  de  président. 

Le  I  5  juillet ,  le  roi  étant  venu  à  Paris  après  la  prise  de  la  Bastille,  Bailly 
fut  nommé  par  acclamation  publique  pour  être  à  la  tête  de  la  ville ,  sous  le 
nom  de  maire  de  Paris. 

Nous  ne  le  suivrons  point  dans  sa  carrière  politique  :  le  seul  résultat  qui 
nous  paraisse  incontestable  ,  c'est  qu'il  porta  dans  ses  fonctions  de  députe  , 
de  président  et  de  maire,  les  lumières,  la  fermeté  et  la  modération  d'un  philo- 
sophe. Les  uns  l'ont  accusé  d'avoir  avili  la  royauté  ,  les  autres  de  l'avoir  troji 
ménagée  :  c'est  en  vain  qu'on  agiterait  maintenant  cette  question  ;  la  décision 
en  est  réservée  à  la  génération  future.  Je  ne  sais  s'il  se  trompa;  mais  je  sais  qu'il 
avait  tout  l'esprit  et  toute  la  droiture  qu'on  pouvait  désirer  dans  un  magistrat , 
joints  au  désir  de  faire  le  bien  de  son  pays,  auquel  il  avait  dévoué  son  temps 
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et  sa  vie,  et  auquel  il  avait  fait  le  sacrifice  de  ses  études,  c'est-à-dire,  de 
son  bonheur. 

Les  corps  auxquels  tenait  Bailly  lui  rendaient  bien  ce  témoignage  :  son 
buste  fut  placé  avec  appareil  à  la  municipalité  et  à  l'Académie  des  sciences , 
où  l'on  n'avait  jamais  admis  ceux  des  académiciens  vivans.  5a  gloire  était  au 
comble  ;  placé  entre  ie  peuple  et  le  roi  ,  il  les  protégeait ,  pour  ainsi  dire , 
l'un  et  l'autre  ,  quoique  soumis  à  tous  deux  :  son  influence  leur  était  égale- 
ment utile ,  et  le  philosophe  maintenait  l'équilibre  que  les  passions  attaquaient 
de  part  et  d'autre. 

Le  moment  le  plus  désagréable  et  le  plus  funeste  de  son  administration 
arriva  le  17  juillet  1792,  lorsque  le  parti  qui  s'opposait  à  la  constitution 
monarchique  ,  provoqua  le  peuple  à  des  aitrouj^emens  que  l'Assemblée  natio- 
nale força  Bailly  de  dissiper.  Il  fut  obligé  d'aller  au  Champ- de-Mars  ;  il  y 
courut  risque  de  la  vie  ;  il  y  eut  des  cou])s  de  fusil  tirés  malgré  lui ,  et  deux 
ans  après  il  les  paya  de  sa  tête,  lorsque  l'unique  moyen  et  l'unique  objet  du 
tyran  étaient  de  flatter  le  peuple,  de  caresser  ses  passions,  et  d'aller  au-delà 
de  ses  ressentimens. 

Bailly  fut  maire  de  Paris  depuis  le  15  juillet  1789  jusqu'au  16  novembre 
1791  ,  c'est-à-dire,  pendant  deux  ans  et  demi.  Pétion,  qu'on  voulait  mettre 
à  sa  place  ,  lui  suscita  des  embarras  qui  lui  firent  préférer  la  retraite  ,  d'au- 
tant plus  que  sa  santé  l'exigeait  absolument.  Il  voyagea  ])endant  l'année  1792 
et  une  partie  de  1793;  il  écrivit  les  événemens  dont  il  avait  été  le  témoin, 
et  souvent  un  des  acteurs  principaux.  Ces  mémoires  ne  vont  que  jusqu'au 
2  octobre  1789,  et  ils  feront  plus  de  600  pages  in-^.°  Ce  travail  paraîtra 
sans  doute ,  et  l'on  y  verra  le  caractère  et  les  motifs  de  ceux  qui  dirigèrent 
ces  événemens ,  et  l'enchaînement  de  circonstances  qui  entraîna  les  autres. 

Dans  les  discours  et  mémoires  recueillis  et  imprimés  en  2  volumes-  en 
1790,  on  ne  trouve  ses  discours  que  jusqu'au  30  aoéH  1789.  Quand  la 
suite  aura  été  rassemblée  ,  on  y  verra  avec  intérêt  son  caractère  et  sa  con- 
duite. Dans  le  cours- de  son  voyage,  il  n'ignora  point  les  machinations  qui 
se  tramaient  contre  lui  :  on  lui  cjtrit  des  occasions  de  quitter  la  France.  Caton 
disait,  Ingrata  patria ,  mca  nec  ossa  habebis.  Il  fut  plus  ferme  que  Caton;  il 
ne  voulut  point  abandonner  sa  patrie  :  il  préféra  l'exemple  de  Socrate. 

Un  tel  homme  ne  pouvait  être  condamné  que  pour  une  erreur  ,  ou  par 
un  crime.  L'article  i4  des  droits  de  l'homme  porte  que  l'efiet  rétroactif 
donné  à  la  loi  serait  un  crime  ;  mais  ce  crime  se  commettait  tous  les  jours , 
pendant  les  neuf  mois  que  dura  le  règne  de  la  bête  féroce  dont  les  ravages 
finirent  enfin  le  9  thermidor. 

Le  9  novembre  ,  Bailly  publia  une  justification  complète ,  comme  on  peut 
le  voir  dans  le  tome  II  des  Procès  fameux  :  cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fût 
condamné  le  1  o  ,  .et  assassiné  ie  i  1  ,  victime  de  ce  tribunal  de  sang;  et  ceux 
qui  avaient  provoqué  sa  condamnation  ,  trouvèrent  le  moyen  de  prolonger 
son  supplice ,  en  suscitant  contre  lui  la  canaille ,  qui  l'accabla  d'outrages  ,  et 
en  exigeant  qu'on  changeât  la  place  de  son  échafaud  ;  ce  qui  dura  plus  de 
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— —  deux  heures.  II  est  le  seul  envers  qui  l'on  ait  exercé  ce  surcroît  de  barlxirie. 
^793'    ^"  blanchisseur  du  Gros-Caillou  était  le  moteur  de  toute  cette  canaille  (  i  ). 

Bailly  avait  épousé,  en  1787,  Jeanne  Leseigneur,  veuve  de  Raymond 
Gaye,  caissier  du  clergé,  son  ami  depuis  vingt-cinq  ans.  Elle  était  d'un  ao^e 
à  inspirer  de  la  considération  et  de  l'attachement  à  un  homme  de  mérite  ,  qui 
ne  pouvait  être  déterminé  par  les  motifs  ordinaires  de  fortune  ou  de  beauté , 
sur-tout  ayant  huit  neveux  auxquels  il  voulait  servir  de  père.  La  douleur , 
les  maladies,  la  pauvreté,  l'ont  conduite  jusqu'en  octobre  1800,  qu'elle  est 
morte  de  la  petite-vérole. 

Bailly  était  grand,  d'une  physionomie  sérieuse,  mais  majestueuse;  d'un 
caractère  ferme  ,  mais  sensible.  Son  désintéressement  s'est  montré  plusieurs  fois 
envers  ses  parens  d'une  manière  très -rare  et  très-extraordinaire,  et  envers  les 
pauvres ,  pendant  sa  magistrature ,  où  il  a  dépensé  une  partie  de  sa  fortune. 

Jamais  savant  ne  s'est  distingué  de  tant  de  façons  différentes,  et  n'a  réuni 
tant  de  titres  de  gloire  et  tant  d'espèces  d'applaudissemens.  Mais  un  témoignage 
bien  plus  beau  et  bien  plus  grand,  c'est  celui  qu'on  a  rendu  à  sa  vertu  ,  tou- 
jours intacte,  toujours  respectée,  toujours  admirée  à  l'Académie,  à  la  ville  , 
à  la  tête  des  plus  grands  corps  ,  dans  les  plus  grandes  places,  comme  au  sein 
de  ses  amis  ,  dont  il  était  chéri ,  et  de  sa  famille ,  dont  il  était  adoré. 

Le  4  novembre  1793  [14  brumaire],  nous  perdîmes  l'abbé  Fabarel ,  âgé 
de  quatre-vingt-six  ans,  à  qui  nous  avions  obligation  de  l'établissement  d'un 
observatoire  à  Dijon.  Il  avait  employé  son  crédit,  sa  fortune  et  son  activité 
à  procurer  des  réparations  dans  une  grande  tour  nationale,  et  la  construction 
de  très-bons  instrumens  :  il  y  avait  attaché  successivement  les  C^"*  Roger, 
Renaud  et  Bertrand.  Le  zèle  de  ce  respectable  vieillard  était  véritablement 
rare  ;  et  dans  une  science  qui  a  si  peu  de  prosélytes ,  on  doit  bien  regretter 
ceux  qui  ont  autant  de  zèle  pour  ses  progrès. 

Le  23  décembre  jT'astronoiiiie  fit  encore  une  perte  dans  Philippe  Lesne  mon 
parent,  né  à  Màcon  le  26  octobre  1774-  J^  l'avais  fait  venir  à  l'Age  de  dix 
ans.  A  quinze  ans  il  commença  à  calculer  et  à  observer.  Au  inois  de  mai  i  792  , 
il  entreprit  un  cours  d'observations  de  3000  étoiles  principales  du  côté  du 
midi ,  et  au  bout  de  deux  ans  il  avait  déjà  six  à  sept  mille  observations,  dont 
une  grande  partie,  pour  les  déclinaisons,  était  déjà  réduite  au  i .''  janvier 
1790.  Le  28  avril ,  il  fit  une  zone  difficile  :  ce  fut  sa  dernière  nuit.  Au  mois 
de  mai,  il  partit  pour  la  Vendée,  où  les  troubles  exigeaient  qu'on  envoyât  des 
secours,  et  où  la  dissipation  naturelle  à  son  âge  le  conduisit  malgré  moi.  La 
ficvre ,  si  fréquente  et  si  dangereuse  sur  les  côtes  de  la  Rochelle,  lui  causa  des 

(  I  ;  On  cracha  sur  lui,  nn  hrîila  un  cJripcau  smis  sa  ii^iirc;  des  hommes  turieiix  s'jpprn- 
chaicnt  pour  le  frapper,  m  ilgrc  les  bourreaux  indignes  eux-mêmes  de  tant  de  fureur.  On 
le  couvrit  rie  bouc.  Une  piuic  froide  ,  qui  tombait  à  verse  ,  ajoutait  encore  .i  l'horreur  de 
sa  tituaiion.  Les  mains  litcs  derrière  le  dos,  il  demandait  quelquefois  le  terme  de  tant  de 
mïux  ;  mais  ces  paroles  étaient  prolérccs  avec  le  calme  digne  d'un  des  premiers  philosophes 
de  l'Europe.  Il  rcpf)ndit  à  un  homme  qui  lui  disait,  » 'Fu  trembles,  Bailly  !  — Mon  ami, 
t'est  de  froid."   ■.~- Mimoires  d'an  dcirnu ,  par  Riouffc. 

obstructions 
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obstructions  et  une  hydropisre  dont  il  mourut  près  de  moi ,  en  me  laissant  — — — 
d'autant  plus  de  regrets  qu'il  m'avait  donné   plus  d'espérance  et  inspiré  plus    IJ^j 
d'attachement.  Je  le  fis  ouvrir  en  présence  de  mon  illustre  ami  le  docteur 
Portai,  qui  en  a  parié  dans  son  Mémoire  sur  cette  funeste  maladie. 

Le  28  décembre,  Pierre-Marie  Tondu  ,  plus  connu  sous  le  nom  de  Lebrun, 
fut  décapité,  âgé  de  trente- huit  ans;  il  était  né  à  Noyon  en  1754-  ^^  fut 
quelque  temps  ministre  des  affaires  étrangères,  et  on  le  regardait  comme  la  meil- 
leure tête  du  conseil.  Mais  son  premier  état  avait  été  celui  d'astronome;  il  avait 
demeuré  à  l'Observatoire,  sous  les  Cassini ,  jusqu'en  1778.  Ensuite  il  s'enrôla. 
Depuis  il  fut  successivement  imprimeur  et  journaliste  à  Liège.  11  se  fit  connaître 
comme  pohtique  ;  ce  qui  le  fit  appeler  à  Paris.  11  avait  formé  à  l'astronomie 
Achille  Tondu  son  cadet ,  qui  accompagna  à  Constantinople  l'ambassadeur 
Choiseul-Gouffier ,  et  qui  y  mourut  en  1787,  à  i'âge  de  vingt-huit  ans,  après 
avoir  fait  des  observations  très -utiles  pour  la  géographie,  jusqu'à  l'embou- 
chure du  canal  dans  la  mer  Noire.  Les  Turcs  ne  voulurent  pas  accorder  aux 
Français  la  permission  d'aller  observer  au  fond  de  la  mer  Noire,  àTrébizonde 
et  à  Sinope  :  les  Anglais  et  les  Russes  s'y  opposèrent  également.  Nous  per- 
dîmes d'ailleurs  ,  vers  ce  temps-là  ,  les  deux  Turcs  les  plus  instruits  :  le  visir 
Halil-Pacha,  décapité  à  Ténédos  ,  qui  avait  formé  une  école  d'artillerie  et 
de  génie  ,  pour  laquelle  on  traduisait  nos  livres  élémentaires  ;  et  le  vice-ami- 
ral Capitan-Bey ,  décapité  en  octobre  1787,  qui  avait  des  instrumens  et  qui 
faisait  traduire  mon  Abréoré  d'astronomie. 

Depuis  la  mort  de  Tondu,  M.  Jumelin  ,  médecin,  M.  Lechevaher ,  et 
M.  Racord,  pilote  sur  un  brig  français,  ont  fait  quelques  observations  à  Cons- 
tantinople. Mais  pour  fixer  à-peu-près  la  partie  orientale  de  la  mer  Noire  en 
même  temps  que  le  midi  de  la  mer  Caspienne  ,  Beauchamp  était  passé  eii 
Perse  à  ma  .sollicitation  ;  et  ayant  été  fait  ensuite  consul  à  Mascate  en  Ara- 
bie ,  il  parvint  à  déterminer  la  partie  orientale  et  la  partie  méridionale  de  la 
mer  Noire, 

1794. 

Cette  année  n'offrit  pas  de  phénomènes  extraordinaires  ;  mais  il  y  eut  un 
grand  nombre  d'observations  et  de  travaux  utiles  qui  méritent  d'être  cités  ; 
et  nous  fîmes  des  pertes  qui  doivent  exciter  les  regrets  de  ceux  qui  s'inté- 
ressent à.  l'astronomie. 

On  me  fait  souvent  cette  question  :  Avons-nous  cette  année  des  éclipses! 
On  ignore  que  les  éclipses  de  lune  sont  très-peu  importantes  pour  l'astrono- 
mie ,  à  cause  du  peu  d'exactitude  dont  ces  observations  sont  susceptibles  ,  et 
que  les  éclipses  de  soleil  sont  moins  importantes  et  moins  exactes  que  celles  des 
belles  étoiles.  Il  n'y  eut  cette  année  qu'une  petite  éclipse  de  soleil ,  mais  il  y  eut 
plusieurs  éclipses  d'étoiles.  L'éclipsé  de  soleil  arriva  le  3  i  janvier  [12  pluviôse]. 
Elle  ne  put  être  observée  à  Paris;  mais  elle  le  fut  à  Toulouse  par  le  C.'"  Dar- 
quier,  et  à  Montauban  par  le  C.^"  Duc-Ia-Chapelle.  Je  trouvai  que  le  temps 

Aa  a  a  a 
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— — —  vrai  de  la  conjonction,  réduit  à  Paris,  était  i  i*"  30'  25'.  Depuis  1752,  mon 
j  -"O^.  usage  a  toujours  cté  de  calculer  les  éclipses  aussitôt  qu'elles  avaient  été  obscr- 
'  ^  vées  ;  ce  qu'on  ne  faisait  point  avant  moi ,  à  cause  de  l'extrême  longueur  de 
ces  calculs.  Pendant  près  d'un  siècle  ,  on  n'avait  vu  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  que  deux  éclipses  calculées  (dans  les  volumes  de  1/44  et  1755), 
quoiqu'on  en  publiât  continuellement  des  observations.  II  n'y  en  avait  pas 
plus  dans  les  transactions  philosophiques.  Ce  qui  m'a  fait  exécuter  ces  cal- 
culs tant  de  fois,  c'est  que  j'en  avais  beaucoup  simplifié  la  méthode;  et  cepen- 
dant, en  calculant  l'observation  de  cette  dernière  éclipse,  je  trouvai  le  moyen 
de  la  simplifier  encore  ,  quoiqu'après  quarante  ans  d'habitude  ,  et  d'éviter  six 
opérations,  en  réduisant  d'abord  le  mouvement  horaire  à  la  région  de  l'étoile. 
Enfin  j'ai  réduit  le  calcul  de  la  conjonction  au  travail  d'une  heure  et  demie. 
C'est  ainsi  que  les  élémens  de  l'astronomie  se  multipliant  de  jour  en  jour , 
l'industrie  des  astronomes  parvient  à  en  sauver  une  partie.  Les  choses  les  plus 
élémentaires  et  les  plus  rebattues  sont  encore  susceptibles  d'une  nouvelle  per- 
fection. 

Le  C"  Delambre ,  dans  un  mémoire  sur  l'équation  du  temps,  a  fait  voir 
que  La  Caille,  Maskelyne  et  moi,  ou  plutôt  tous  les  astronomes  avec  nous, 
ont  été  dans  l'erreur  en  faisant  entrer  la  seconde  partie  de  la  nutation  dans 
le  calcul  de  l'équation  du  temps,  et  en  réduisaiit  à  î'équateur  les  petites  équa- 
tions du  soleil. — Astronomie-,  art.  971. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  et  d'impo/tant  cette  année  ,  et  ce  qui 
n'est  peut-être  jamais  arrivé  ,  ce  sont  dix  éclipses  d'étoiles  de  la  première 
grandeur,  Aldébaran  et  Régulus,  visibles  à  Paris  dans  l'espace  d'environ  treize 
mois  ;  plusieurs  ont  été  observées  avec  exactitude ,  entre  autres  celle  du  8  no- 
vembre [  18  frimaire].  Le  C"  Messier,  à  l'hôtel  de  Cluni ,  a  observé  l'im- 
mersion à  y^  33'  31"  ^>  temps  vrai,  et  l'immersion  à  8''  24'  5"  7.  J'ai  trouvé 
la  conjonction  à  8''  51'  27  à  l'Observatoire.  Quelques-unes  de  ces  éclipses 
furent  observées  à  Marseille  par  le  C.'^"  Thulis,  à  Toulouse  par  le  C.""  Dar- 
quier ,  à  Montauban  par  le  C.*""  Duc-la-Chapelle  :  je  les  ai  toutes  calculées;  ces 
observations  ont  donné  des  termes  de  comparaison  pour  vérifier  mieux  les 
longitudes  des  villes  où  elles  auront  pu  être  observées.  11  n'existe  pas  dix  posi- 
tions géographiques  où  l'on  puisse  répondre  de  3  ou  4  '  de  temps ,  et  il  n'y 
a  que  les  éclipses  d'étoiles  qui  puissent  nous  assurer  de  cette  ])récision.  Elles 
auront  encore  l'avantage  de  nous  faire  connaître  la  figure  de  la  terre  plus 
exactement  même  que  les  mesures  des  degrés ,  lorsqu'on  les  aura  observées 
souvent  et  dans  des  circonstances  favorables,  comme  M.  Cagnoli  l'a  fait  voir 
expressément  dans  le  Journal  des  savans  de  1792  et  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  italienne ,  et  Triesnecker  dans  les  Ephémérides  de  Vienne. 

Ce  qu'il  restait  à  faire  de  plus  important  et  de  plus  difficile  en  astronomie, 
c'était  une  revue  exacte  de  tout  le  ciel  étoile,  et  la  détermination  que  j'avais 
entreprise  en  «789,  avec  mon  parent  le  C.'"  Le  Français,  des  jwsitions  de 
45000  étoiles;  elle  fut  continuée  en  1794  avec  le  même  zèle  :  nous  en 
avions  à  la  fin  j)lus  de  25000;  et  cet  habile  observateur  y  mit  une  adresse 
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et  une  précision  dont  je  ne  connais  guère  d'exemple.  M.'"''  Le  Français  secon 

dait  avec  zèle  son  mari  dans  ses  observations  et  ses  calculs  ;  deux  ou  trois  cents    l  7  0-1. 
étoiles  sont  le  fruit  d'une  nuit  souvent  très-froide  et  bien  pénible.   Les  dan- 
gers dont  nous  étions  environnés  pendant  neuf  mois ,  ne  nous  ont  point  dé- 
tournés; je  me  consolais  avec  mes  étoiles,  et  j'étais  tenté  de  dire  avec  Horace  : 

Exegi  monumentum  œre  perenn'uis. 

La  première  partie  de  ces  observations  parut  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  sciences  pour  1789  et  1790.  Nous  avions  déjà  la  certitude  de  i44 
étoiles  qui  ne  sont  pas  à  la  place  qu'on  lour  avait  assignée,  et  2000  de  cin- 
quième ou  de  sixième  grandeur  qui  n'avaient  jamais  été  observées.  Flamsteed , 
dans  son  grand  catalogue  de  2800  étoiles,  n'en  avait  que  1700  de  sixième 
grandeur  et  au-dessous.  Cela  fait  voir  combien  il  était  important  de  faire  la 
revue  exacte  de  tout  le  ciel,  sans  laquelle  nous  n'aurions  actuellement  aucun 
progrès  sensible  à  espérer  pour  l'astronomie. 

La  Connaissance  des  temps  pour  1795  parut  seulement  dans  le  mois  de 
juin  ,  à  cause  des  diverses  circonstances  dont  j'ai  parlé  page  62^.  J'y  ai 
donné  les  déclinaisons  de  1063  étoiles  observées  et  calculées  rigoureusement 
pour  1790.  On  m'envoya  d'Angleterre  les  déclinaisons  de  8  étoiles  princi- 
pales ,  déterminées  avec  grand  soin  par  d'excellens  instrumens.  J'ai  eu  le  plaisir 
de  voir  qu'il  y  en  avait  ,  à  la  même  seconde  ,  d'autres  où  les  différences 
n'allaient  qu'à  une  ou  deux  secondes.  J'y  ai  joint  les  ascensions  droites  de 
I  39  étoiles  boréales,  choisies  sur  les  8000  que  nous  avons  déterminées  depuis 
le  pôle  jusqu'à  45%  et  qui  devaient  servir  de  terme  de  comparaison  pour  les 
autres.  Il  y  avait  déjà  beaucoup  d'ascensions  droites  dans  les  deux  volumes  de 
nos  Mémoires  que  j'ai  cités. 

A  l'Observatoire  ,  les  C.*"^  Nouet  et  Perny  continuèrent  de  déterminer 
avec  le  cercle  les  déclinaisons  des  principales  étoiles  ;  ils  en  avaient  déjà  47  » 
observées  chacune  plusieurs  fois  avec  un  cercle  qui  multiplie  les  observations , 
au  point  de  donner  la  précision  d'une  ou  deux  secondes  :  on  en  peut  voir  la 
description  dans  l'ouvrage  intitulé  Exposé  des  opérations  faites  en  France  pour  la 
jonction  des  observatoires  de  Paris  et  de  Greenwich ,  par  MM.  Cassini,  Méchain 
et  Le  Gendre  ,  1 79 1  ,  et  mieux  encore  dans  la  Connaissance  des  temps  de 
l'an  VI  [1798].  Perny  se  propose  de  fiire  imprimer  une  nouvelle  description 
du  cercle ,  avec  une  gravure  et  la  méthode  de  s'en  servir. 

M.  le  baron  de  Zach,  astronome  de  Gotha  en  Saxe,  possesseur  d'un  grand 
et  bel  observatoire,  et  d'une  lunette  méridienne  de  huit  pieds,  de  Ramsden  , 
repassa  à  plusieurs  reprises  toutes  les  ascensions  droites  des  étoiles  zodiacales 
du  catalogue  britannique  de  Flamsteed  ,  et  il  va  en  publier  un  catalogue 
très -exact ,  avec  de  nouvelles  tables  d'aberration  et  de  nutation  ,  qui  s'im- 
priment aux  frais  de  mylord  duc  de  Marlborough.  Cet  ouvrage  sera  bien 
important  pour  l'astronomie.  Il  y  manquait  des  déclinaisons  observées  avec 
un  grand  instrument;  mais  je  lui  ai  envoyé  celles  de  2500  étoiles. 

.     A  a  a  a  a  a 
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— —  L'opposition  de  Mars,  le  24  avril  [  5  floréal]  ,  près  de  l'épi  de  la  Vierge, 
1794.  formait  un  spectacle  remarquable  pour  le  public;  les  aitronomes  ont  observé 
avec  soin  cette  opposition  ,  d'autant  plus  importante  qu'elle  n'a  lieu  que  tous 
les  deux  ans.  Nous  avons  vu  avec  satisfaction  que  l'erreur  des  tables  de  Mars 
était  très- petite;  et  il  en  est  de  même  pour  les  autres  planètes,  dont  la  théorie 
est  portée  à  ce  degré  de  précision ,  dans  les  tables  que  nous  avons  faites ,  le 
C.*"  Delambre  et  moi,  lui  pour  trois  planètes  les  plus  éloignées,  et  moi  pour 
les  trois  autres  ,  dans  la  troisième  édition  de  mon  Astronomie. 

J'ai  trouvé  le  temps  moyen  de  l'opposition  de  Mars,  23  avril,  iS""  8'  22", 
temps  moyen,  la  longitude  7*  4"  13'  2.2",  comptée  de  l'équinoxe  moyen, 
et  la  latitude  geocentrique  1°  12'»  5  3"  boréale.  L'erreur  de  mes  tables  s'est 
trouvée  de  3  5"  par  les  observations  du  C.*^^"  Duc-Ia-Chapelle  à  Montauban  ,  et 
du  C"  Le  Français  à  Paris;  accord  bien  singulier  et  bien  satisfaisant,  vu  la 
distance  des  lieux  et  la  différence  des  instrumens. 

L'erreur  n'est  que  de  i  3'  pour  les  tables  de  la  planète  Herschel  :  l'opposi- 
tion arriva  le  i4  février  à  8''  3';  longitude,  4'  2.6"  26'  1";  latitude,  46'  4'"- 

Pour  Saturne,  je  trouvai  32"  à  ôter  des  tables  au  mois  de  novembre. 

La  conjonction  inférieure  de  Vénus  fut  observée  à  la  fin  de  l'année  ;  mais 
elle  appartient  plus  directement  à  l'année  1795  :  l'erreur  s'est  trouvée  de  30". 

Le  24  février  [26  pkuiôse],  il  y  eut,  dans  la  soirée,  une  éclipse  totale 
de  lune.  Ceux  qui  sont  chargés,  à  Paris,  d'allumer  les  réverbères,  n'y  étant 
point  tenus  dans  la  pleine  lune  ,  et  ne  consultant  point  nos  almanachs  pour 
les  éclipses  ,  laissèrent  Paris  dans  une  obscurité  effrayante.  Cela  était  arrivé 
de  même  le  18  mars  1783,  où  il  y  eut  beaucoup  de  confusion  à  la  sortie  des 
spectacles.  Mais  ce  sont  les  astronomes  qui  ont  tort ,  en  pareil  cas ,  de  ne 
pas  avertir  les  administrateurs. 

On  avança  l'impression  nu  grand  recueil  d'observations  du  dix-septième 
siècle,  rédigé  par  Pingre,  qui,  malgré  son  âge  de  quatre-vingt-trois  ans, 
continuait ,  avec  un  zèle  et  des  forces  qu'on  aurait  peine  à  comprendre ,  ses 
utiles  travaux  pour  le  bien  de  l'astronomie.  Il  y  avait  déjà  360  pages;  mais 
sa  mort  retarda  la  fin  de  cette  impression. 

On  continua  aussi  la  réimpression  de  l'Abrégé  d'astronomie,  dont  la  pre- 
mière édition  avait  paru  il  y  avait  vingt  ans  ,  et  qui  est  nécessaire  à  ceux  qui 
suivent  les  cours  d'astronoiiiie  du  Collège  de  Prance.  J'esj)crais  que  ce  livre, 
revu  avec  beaucoup  de  soin,  remplirait,  pour  ma  petite  partie,  l'objet  des 
livres  élémentaires  d'instruction  que  l'on  demandait  alors  pour  les  écoles 
normales. 

J'espérais  annoncer  l'impression  du  grand  ouvrage  du  C.'"  La  Place  sur 
les  attractions  célestes  :  on  sait  que  c'est  à  cet  habile  géomètre  que  nous 
devons  les  dernières  et  les  plus  belles  découvertes  qui  aient  été  faites  dans  ce 
genre,  la  cause  des  accélérations  de  Jupiter  et  de  la  lune.  Mais  il  avait  quitté 
la  capitale  quand  elle  lut  agitée;  il  continua,  dans  sa  retraite,  à  mettre  la 
dernière  main  à  ses  savantes  recherches,  jusqu'à  ce  qu'il  fut  rappelé  à  Paris 
pour  les  écoles  normales ,  où  il  professa  quelques  mois  avec  le  C.*"  La  Grange. 
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L'Histoire  des  mathématiques,  publiée  en   1758  par  Montucla,  manquait 


depuis  long -temps;  il  en  commença  une  nouvelle  édition  qui  devait  avoir    1704. 
quatre  volumes  au  lieu  de  deux.  II  naquit  à  Lyon  le  5  septembre  1725,  et 
mourut  le  4  novembre  1799. 

On  continua  l'impression  des  Mémoires  du  voyage  de  La  Pérouse  autour 
du  monde,  et  la  gravure  des  cartes  et  des  dessins  qui  l'accompagnent.  Les 
résultats  des  observations  de  d'Agelet  dans  ce  voyage  seront  une  richesse 
pour  la  géographie ,  sur-tout  la  partie  occidentale  de  l'Amérique,  au  nord  de 
la  Californie,  et  la  partie  orientale  de  l'Asie,  au  nord  du  Japon,  qu'ils  ont 
parcourues  et  détaillées,  et  qui  étaient,  pour  ainsi  dire,  inconnues.  Le  général 
Milet-Mureau ,  ingénieur,  chargé  de  l'édition  de  cet  ouvrage,  s'en  occupait 
aveè  autant  de  zèle  que  d'intelligence. 

De  mon  côté,  je  m'occupai  de  l'impression  des  observations  que  d'Agelet 
fît ,  avant  son  départ  ,  à  l'École  militaire ,  sur  plusieurs  milliers  d'étoiles  ;  elles 
parurent  dans  les  Mémoires  de  1790  et  dans  l'Histoire  céleste. 

Tandis  qu'on  imprimait  le  Voyage  de  La  Pérouse,  nous  apprîmes  la  mon 
du  capitaine  d'Entrecasteaux ,  qui  était  parti  de  Brest,  le  18  septembre  1791  , 
pour  aller  à  la  recherche  de  La  Pérouse,  et  compléter  le  voyage  de  cet  illustre 
et  malheureux  navigateur  en  faisant  le  tour  de  la  nouvelle  Hollande.  Les  ga- 
bares  la  Recherche  et  l'Espérance ,  qu'il  commandait  ,  étaient  à  Java  au  mois 
d'octobre  1793;  '""^^^  ^^  division  s'y  était  mise.  Le  capitaine  Doribeau  ,  qui 
avait  pris  le  commandement ,  s'était  emparé  de  tous  les  mémoires  et  de  toutes 
les  cartes  faites  par  le  géographe  de  l'expédition  ,  le  C.'"  Beaupré,  élève  du 
C."  Buache.  L'astronome  Pierson' était  mort,  ainsi  que  soixante  personnes 
de  l'équipage.  La  navigation  autour  de  la  nouvelle  Hollande  avait  été  très- 
dangereuse  et  très-pénible  ;  et  quoiqu'elle  n'ait  pas  complètement  réussi ,  elle 
a  produit  des  connaissances  importantes  pour  ia  géographie  de  cette  partie? 
du  monde,  qui  a  trois  mille  lieues.de  tour,  et  qui  Commence  à -devenir  utile 
à  la  société.  Nous  ne  savons  pas  quand  nous  jouirons  de  ces  mémoires  ;  mais 
il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'ils  ne  seront  pas  perdus  pour  les  sciences.  La 
attendant ,  nous  avons  eu  la  traduction  d'un  voyage  intéressant  à  la  nouvelle 
Hollande,  par  White,  chirurgien  anglais  de  la  colonie  de  Botany-bay  ;  tra- 
duction que  nous  devons  au  C"  Pougens  :  mais  l'original  anglais  contient 
soixante  planches  in-^."  sur  des  objets  importans  d'histoire  naturelle. 

Le  C"  Delambre  ,  un  des  premiers  astronomes  qu'il  y  ait,  s'occupait  à 
calculer  les  perturbations  mutuelles  de  toutes  les  planètes,  par  la  méthode  du 
C.'"  La  Place,  qui  a  si  bien  réussi  pour  Jupiter  et  pour  Saturne.  Ce  tra- 
vail a  été  continué  par  plusieurs  astronomes;  il  en  résultera  de  nouvelles  tables 
encore  plus  parfaites ,  sur-tout  pour  Mars  et  pour  Vénus ,  dont  les  perturba- 
tions sont  sensibles. 

Après  cela,  ces  deux  savans  comptaient  s'occuper  ensemble  de  la  théorie 
de  la  lune  ,  pour  faire   des  tables  encore  plus  exactes  que  celles  de  Mayer 
perfectionnées  par  Mason  :  c'étaient  là  les  deux  hommes  qu'il  fallait  pour  une 
pareille  entreprise.  Heureusement  le  général  Calon  les  avait  fait  attacher  l'un  et 
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l'autre  au  Dcp«*t  Je  la  Marine  ;  et  il  eût  ctc  impossible  de  faire  ailleurs  une 

\y<)j^.  reunion  plus  avantageuse  à  l'astronomie  :  mais  leurs  occupations  ont  changé 
d'objet,  comme  on  le  verra  ci-après. 

Le  C/"  Delambre  fit  aussi  un  travail  sur  les  équinoxes,  pour  déterminer, 
dans  l'esprit  du  calendrier  républicain ,  quelles  seraient  les  années  où  il  y  aurait 
des  sextiles  omises.  H  trouva  que  ce  seraient  les  années  4oo  ,  900,  1300, 
iSoo,  &c.  en  prenant  alternativement  des  intervalles  de  quatre  et  de  cinq 
siècles.  Far  ce  moyen  les  astronomes  pouvaient  étendre  leurs  calculs  pour  les 
siècles  à  venir  ;  ce  qui  était  nécessaire  pour  donner ,  par  une  règle  simple  et 
perpétuelle,  au  nouveau  calendrier  tout  l'avantage  de  l'ancien.  Après  un  exa- 
men plus  approfondi  ,  nous  avons  pensé  qu'il  valait  mieux  rendre  sextiles  les 
années  4.  ^  1  ' -Z- ,  &:c.  supprimer  la  sextile  dans  les  années  100,  200,  300, 
et  la  remettre  dans  les  années  4oo  ,  800  ,  1 200  ,  &c.  Cependant  ce  changement 
n'a  pas  ete  effectué. 

Le  C.*^  Delambre  avait  été  chargé  de  lever  tous  les  triangles  de  la  méri- 
dienne, pour  parvenir  à  une  nouvelle  détermination  de  la  grandeur  de  la  terre 
tt  du  nouveau  mètre  qui  doit  être  le  fondement  de  toutes  les  mesures  fran- 
çaises. Depuis  le  mois  de  juin  1792  ,  il  avait  mesuré  quatre-vingt-dix  lieues, 
lorsqu'il  fut  rappelé  par  le  vandalisme  de  ce  temps-là.  Il  avait  trouvé  l'arc  du 
méridien  compris  entre  Dunkerque  et  Châteauneuf  près  d'Orléans,  180994 
toises,  en  partant  de  la  base  de  Villejuif ,  et  30  toises  de  moins  en  partant 
des  bases  mesurées  en  Angleterre.  Cette  difficulté  de  30  toises  a  été  levée, 
lorsqu'on  a  eu  mesuré  une  base  près  de  Paris ,  avec  les  nouveaux  instrumens 
que  Borda,  Lavoisier  et  Lenoir  avaient  fait  exécuter  en  1-93  ,  avec  un  génie 
et  une  précision  qui  surpassent  ce  qu'on  avait  fait  en  Angleterre  ,  lorsque 
R'i^msdeii  et  le  général  Roy  voulaient  surpasser  la  France  dans  ce  genre  de 
travaux. 

Le  C.'"Méchain,  qui  était  à  Barcelone  depuis  le  lo  juillet  1792,  pour 
mesurer  la  partie  australe  de  cette  méridienne ,  et  à  qui  l'on  ne  permettait  pas 
de  revenir  en  France,  obtint  sa  liberté.  Il  fut  transj^orte  à  Livourne;  et  mal- 
oré  la  persécution  des  Anglais,  il  arriva  dans  le  mois  de  juillet  à  Qènes,  d'où 
il  revint  ensuite  à  Perpignan.  Ainsi  cette  grande  opération  fut  reprise  sous  les 
auspices  de  la  Convention  nationale. 

Le  C.'^"  Darquier,  qui  avait  un  observatoire  à  Toulouse ,  avait  déjà  public 
deux  volumes  d'observations.  Ses  observations,  qu'il  continua  avec  le  même 
zèle ,  furent  toutes  rédigées ,  calculées  et  préparées  pour  l'inijuession  ;  il  nous 
envoya  son  manuscrit,  que  j'ai  publié  dans  l'Histoire  céleste.  Cet  habile  astro- 
nome nous  a  souvent  dédommagés  de  ce  que  le  mauvais  temps,  en  hiver, 
nous  fait  perdre  à   Londres  et  à  Paris. 

L'observatoire  bâti  à  Toulouse  par  Garijniy  lut  contié  au  C"  Vidal  , 
connu  pour  être  un  habile  observateur,  et  le  département  y  attacha  un  traite- 
ment qui  a  tourné  au  profil  de  l'astronomie. 

Duc-la -C'hapelle,  qui  fit  élever  un  observatoire  à  Montauban ,  sous  un 
beau  ciel ,  où  il  a  le  moyen  d'observer  Mercure  au  méridien  ,  lorsque  nous  ne 
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pouvons  le  voir  à  Paris  ,  continua  de  m'envoyer  des  observations  importantes  ,  . 

avec  les  calculs  qu'elles  exigent.  Son  zèle  et  son  assiduité ,  dans  l'âge  des  plai-    1704. 

sirs  ,  étaient  aussi  édifians  que  l'usage  qu'il  faisait  de  sa  fortune. 

Les  C.'"*  Saint- Jacques  et  Thulis,  directeurs  de  l'observatoire  de  la  marine 
à  Marseille,  m'ont  aussi  adressé  beaucoup  d'observations;  le  dernier  a  observé 
plusieurs  éclipses  d'étoiles  qu'on  n'a  pu  voir  à  Paris.  Nous  apprîmes  avec  une 
extrême  satisfaction  ,  que  la  commission  de  la  marine  faisait  faire  à  l'observa- 
toire de  Marseille  des  réparations  considérables  qui  étaient  devenues  nécessaires. 

M.  Vega  publia  à  Leipzig  un  grand  et  important  recueil  de  logarithmes, 
dont  j'ai  parlé  p.  628. 

Les  tables  de  logarithmes  de  dix  en  dix  secondes  pour  les  sinus,  et  jusqu'à 
cent  mille  pour  les  nombres  ,  dont  Joinbert  et  Callet  donnèrent  une  édi- 
tion in-S."  en  178^3,  étaient  épuisées;  Firmin  Didot  ,  imprimeur  distingué, 
secondé  toujours  par  Callet  ,  professeur  de  mathématiques  ,  commença  une 
nouvelle  édition  qui  fut  terminée  en  1795.  Comme  il'a  une  fonderie  de  carac- 
tères, il  a  pu  s'en  procurer  assez  pour  conserver  toutes  les  formes,  et  il  les 
a  soudées  en  plomb  ,  pour  que  rien  ne  se  âérangeât  dans  le  tirage.  Par  ce 
nouveau  moyen  appelé  itéréotypage ,  nous  avons  une  édition  de  logarithmes 
qui  deviendra  la  plus  parfaite  qu'on  puisse  imaginer  :  car  lorsque ,  par  l'usage 
journalier  ou  par  de  nouvelles  vérifications,  on  aura  découvert  des  fautes  et 
qu'on  les  aura  corrigées  dans  les  formes  stéréotypées,  on  aura  pour  toujours 
une  édition  parfaite  qui  durera  autant  que  le  métal  des  caractères  ;  alors  la 
découverte  d'une  nouvelle  faute  formera  un  événement  pour  les  astronomes, 
qui  souvent  ont  perdu  un  temps  précieux  ,  quelquefois  peut-être  le  fruit  de 
leurs  travaux  ,  par  des  fautes  dans  les  tables  de  logarithmes. 

Le  C.'"  Prony  ,  ingénieur  et  mathématicien,  dont  l'esprit  et  le  savoir  étaient 
déjà  connus  des  savans,  se  trouva  à  la  tête  des  bureaux  du  cadastre.  Il  obtint 
des  calculateurs,  et  il  fit  de  nouvelles  tables  des  sinus  pour  les  dix-millièmes 
du  quart-de-cercle,  ou  poiu' les  degrés  et  minutes  de  la  nouvelle  division  déci- 
male adoptée  par  la  Convention  nationale  ,  sur  la  demande  des  astronomes. 
Les  intervalles  sont  d'environ  30"  ordinaires.  Ces  tables,  dont  on  commença 
l'impression  en  1794,  ont  vingt-deux  chifîres  ,  avec  les  différences  jusqu'au 
cinquième  ordre  ;  et  ce  sont  les  différences  qui  ont  servi  à  faire  ces  calculs  par 
le  théorème  de  Tayior  sur  les  différences  de  tous  les  ordres  / metlwdus  incre- 
inentorum ,  •&c.),  qui  donnent  la  relation  entre  les  différences  finies  et  les  dif- 
férences infiniment  petites. 

On  publiera  en  même  temps  les  logarithmes  des  sinus  et  des  tangentes  }>our 
les  cent  mille  parties  du  quart-de-cercle  (chacune  d'environ  trois  secondes), 
à  douze  décimales  et  deux  colonnes  de  différences;  les  logarithmes  des  nombres 
jusqu'à  deux  cent  mille,  à  douze  décimales  et  deux*  colonnes  de  diHérences; 
les  logarithmes  des  dix  mille  premiers  nombres,  à  vingt- cinq  décimales;  les 
logarithmes  des  rapports  des  sinus  et  des  tangentes  aux  arcs  pour  les  cinq 
mille  premières  cent-millièmes  du  quart-de-cercle  ,  à  douze  décimales  et  deux 
colonnes  de  différences. 

1^ 
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■■    ■  Le  C/"  Prony  avait  une  quinzaine  de    calculateurs  forme's  par  luî  ,   qui 

1704.  font  tous  les  calculs  deux  fois  :  on  obtient  600  rciuhats  par  jour.  La  nation 
fait  les  frais  de  l'impression,  qui  sera  en  planches  stéréotypées,  ou  en  planches 
solides  qui  seront  conservées  en  entier.  Cet  immense  ouvrage  était  déjà  en 
pleine  activité,  et  c'est  un  des  objets  les  plus  importans  de  l'histoire  de  l'as- 
tronomie dans  cette  année  ;   mais  l'impression  n'a  pas  été  continuée. 

Le  comité  d'instruction  publique  de  la  Convention  nationale  s'occupa  des 
progrès  de  l'astronomie  et  de  1  organisation  des  observatoires  de  la  Répu- 
blique. On  espérait  que  ceux  de  Marseille,  Toulouse,  Montauban,  Mont- 
pellier, Bordeaux,  Brest,  Strasbourg,  Lyon,  Dijon,  et  même  celui  que 
j'avais  tait  bâtir  à  Bourg-en-Bresse  ,  pourraient  devenir  plus  utiles.  Le  C.*^"  La- 
kanal  prit  sur-tout  en  main  la  cause  des  astronoines ,  au  nom  desquels  je  m'em- 
pressai de  lui  adresser  j)ubliquement  notre  reconnaissance.  Il  avait  déjà  mérité 
celle  des  savans  de  l'univers  par  ses  bienfaits  envers  la  ci-devant  Académie  des 
sciences ,  qu'il  avait  somenue  et  défendue ,  et  qu'il  a  eu  le  bonheur  de  faire 
revivre  par  l'Institut,  pour  la  gloire  de  la  France  et  le  bien  de  l'humanité, 
en  même  temps  qu'il  a  procuré  l'établissement  du  bureau  des   longitudes. 

J'avais  demandé  au  comité  un  fonds  pour  l'impression  des  jobservations  , 
sans  quoi  nos  travaux  sont  perdus  })Our  la  patrie.  J'avais  plus  de  quarante 
mille  observations  à  publier  :  celles  de  l'Observatoire  depuis  cent  vingt  ans, 
et  celles  de  Joseph  de  l'Isle,  qui  sont  au  Dépôt  de  la  marine  et  de  la  guerre. 
Celles  de  Le  Monnier,  qui  a  observé  depuis  1731  jusqu'en  1791  ,  mérite- 
raient peut-être  encore  plus  l'établisseinent  d'une  mesure  générale  pour  leur 
publication.  J'ai  déjà  publié  un  volume,  et  le  bureau  des  longitudes  s'occupe 
à  procurer  la  suite. 

La  commission  temporaire  des  arts ,  qui  s'occupa  à  recueillir  les  instrumens 
dispersés  dans  les  maisons  religieuses  et  dans  celles  d'émigrés  ou  de  condamnés, 
forma  des  dépôts;  elle  accorda  au  C.''"  Delambre  et  à  moi  ceux  dont  nous 
avions  besoin  ,  et  la  répartition  s'en  fit  avec  autant  de  zèle  que  de  sagesse. 
Cette  commission  s'occupa  même  de  l'acquisition  du  grand  mural  de  Le  Mon- 
nier, que  le  comité  de  salut  public  avait  ordonnée  le  2p  messidor,  et  dont 
l'Observatoire  a  essentiellement  besoin;  mais  cette  négociation  a  trouvé  divers 
obstacles. 

Le  bureau  de  consultation ,  chargé  de  distribuer ,  chaque  année ,  cent  mille 
ecus  de  récompense  aux  artistes,  distingua  les  C.''"  Caroché  ,  Fortin,  Le- 
noir  ,  Haupois;  le  C.'^"  Grateloup,  qui  le  premier  avait  imaginé  de  coller 
les  verres  des  lunettes  acromatiques  ;  et  le  C/"  Putois ,  qui  avait  travaillé  avec 
lui ,  et  qui  avait  rapporté  d'Angleterre  une  méthode  de  faire  des  lunettes  acro- 
matiques, dont  je  parlerai  ci-aj)rès. 

Le  Lycée  des  ans,  quoique  dépourvu  de  moyens  pécuniaires,  contribua 
à  l'émulaiion  générale  ,  en  décernant  ,  dans  des  assemblées  nombreuses  et  bril- 
lantes,  des  couronnes  et  des  médailles  aux  savans  et  aux  artistes  distingues; 
entre  autres,  à  Caroché,  Fortin,  Lenoir,  et  à  M.""'  Le  Français,  qui  avait 
calculé  300  pages  de  tables  horaires  jiour  la  marine. 

Le 


DE    L'ASTRONOMIE.  745 

Le  C/"  Calon,  député  à  la  Convemion  nationale,  chargé  du  dépôt  de 

ia  guerre  et  de  ia  marine,  perfectionna  cet  établissement  avec  un  zèle  qui  I7P4. 
annonçait  ses  lumières  et  qui  méritait  toute  notre  reconnaissance;  il  en  forma 
un  musée  complet  de  géographie.  II  y  attacha  les  C.''"*  Méchain,  La  Place, 
Delambre,  Gossellin,  &c.  Il  lit  décider  la  continuation  de  la  méridienne; 
il  fit  graver  une  carte  qui  manquait  aux  i  8  3  feuilles  de  la  grande  carte  de 
ia  France  ,  et  il  établit  des  ingénieurs  géographes ,  des  hydrographes  et  des 
graveurs  pour  continuer  les  travaux  du  dépôt;  il  prit  des  mesures  pour  nous 
procurer  des  observations  en  Asie ,  et  pour  perfectionner  la  géographie  dans 
toutes  ses  parties.  Cela  peut  bien  être  regardé  comme  un  événement  qui  inté- 
resse l'astronomie.  Celui  à  qui  nous  en  avons  obligation,  Etienne- Nicolas 
Calon  ,  est  né  à  Grandvilliers ,  près  de  Beauvais ,  le  2  novembre  1 726. 

Le  trésor  géographique  du  dépôt  devait  être  enrichi  de  la  belle  collection 
de  cartes  anciennes  et  modernes ,  françaises  et  étrangères  ,  laissée  par  d'An- 
ville,  et  qui  était  aux  Affaires  étrangères  à  Versailles.  Le  C.''"  Tessier,  qui  en 
avait  la  garde,  était  occupé  à  former  un  catalogue  général  de  géographie; 
il  avait  déjà  7000  articles.  Ce  travail  sera  digne  d'être  publié,  et  consulté, 
en  attendant ,  par  les  savans. 

Un  grand  nombre  de  cartes  dispersées  dans  les  couvens  et  dans  les  mai- 
sons d'émigrés  furent  rassemblées  par  les  soins  du  C.''"  Buache,  et  déposées 
à  la  commission  des  travaux  publics. 

Celles  qui  étaient  à  la  compagnie  des  Indes ,  sont  à  la  commission  d'agri- 
culture et  des  arts  ,  rue  de  l'Université  ,  avec  beaucoup  de  mémoires  curieux 
sur  la  géographie  et  la  navigation. 

Le  C.^"  Perny  publia  un  rapport  fait  au  Lycée  des  arts  sur  l'instrument 
universel  ou  équatorial  du  C.""  Hautpois,  qui  fut  acheté  loooo  francs  pour 
l'Observatoire.  Ce  grand  instrument  sert  à-ia-fois  d'équatorial ,  de  lunette 
méridienne  et  de  cercle  entier  ;  ce  qui  lui  donne  un  avantage  sur  les  instru- 
mens  mobiles  construits  jusqu'à  présent. 

11  y  avait  aussi  un  bel  équatorial,  un  quart -de -cercle  azimutal  de  trois 
pieds ,  et  une  lunette  méridienne  à  grande  ouverture ,  ouvrages  de  Mégnié  et 
de  Lenoir;  ils  ont  été  acquis  par  le  C."  Duc-la-Chapelle. 

Le  C.""  Perny  publia  une  histoire  de  l'astronomie  pour  l'an  II  de  la 
République,  dans  le  journal  intitulé  la  Décade  philosophi(]ue ,  littéraire  et  poli- 
tique,  n.°  16,  pour  le  10  vendémiaire.  Il  y  parle  des  objectifs  du  C"  Ro- 
chette,  qui  ont  été  comparés  avec  les  meilleurs  de  Dollond;  et  il  en  résulte 
qu'on  doit  le  compter  parmi  les  plus  habiles  opticiens ,  ainsi  que  le  G.'"  Le- 
rebours ,  dont  j'ai  vu  des  objectifs  excellens. 

Le  C^"  Cassini  ayant  fait  faire  une  boussole  dont  l'aiguille  est  suspendue 
à  un  fil ,  s'en  servit  pour  déterminer  la  déclinaison  de  l'aiguille  aimantée , 
beaucoup  mieux  qu'on  ne  l'avait  pu  faire  jusqu'ici.  Le  C.^"  Perny  fit,  cette 
année  ,  la  même  observation  :  on  en  peut  voir  le  résultat  dans  la  Décade  du 
2.0  vendémiaire.  J'en  conclus  que  la  déclinaison  moyenne  était  de  iz"  4°' 
en  1793  ,  en  prenant  un  milieu  entre  les  différentes  saisons  de  Tannée  et  les 

Bbbbb 


74<^  1 1  I  s  T  O  I  il  E    A  B  R  P:  G  E  E 

difft'rentes  heures  de  la  journée  ,  suivant  les  variaiions  observées ,  et  que   le 

l'^o.i.   C/"  Cassini  a  rapportées  dans  son  ouvrage. 

Notre  correspondance  avec  l'étranger  dut  être  interrompue  pendant  la 
guerre;  il  n^e  parvint  cependant  quelques  nouvelles  par  les  pays  neutres,  sur- 
tout de  M.  de  Zach. 

Nous  reçûmes  un  volume  in-folio  d'observations  faites  à  Palerme  par 
M.  Piazzi,  qui  contient  des  recherches  sur  les  refractions;  des  déclinaisons 
d'étoiles ,  observées  avec  un  cercle  entier  de  cinq  pieds  de  diamètre  ;  des 
observations  d'éclipsés  et  de  planètes  :  enfin  c'est  un  ouvrage  précieux  pour 
l'astronomie,  et  c'est  déjà  le  second  volume  que  nous  lui  devons.  Voye-^  ci- 
dessus/?,  62  S. 

Herschel  publia  des  observations  sur  Vénus  ;  et  il  avait  peine  à  croire  que 
sa  rotation  durât  vingt-quatre  jours.  Il  détermina  la  rotation  de  Saturne  autour 
de  son  axe,  de  10''  16',  et  il  reconnut  sur  Saturne  une  bande  quintuple,  ana- 
logue aux  bandes  de  Jupiter. 

Deux  personnes  virent,  le  7  mars ,  une  lumière  dans  la  lune  ,  semblable  à  une 
étoile  de  troisième  grandeur;  ce  qui  confirme  l'observation  que  M.  Herschel  en 
avait  faite  en  1783  :  il  était  le  seul  jusqu'alors. 

On  publia  à  Londres  le  Nautical  Almanac  pour  1797,  1798,  1799  et 
1800.  Cette  éphéméride,  précieuse  pour  les  marins  et  pour  les  astronomes, 
contient  de  nouvelles  tables  de  John  Brinkley  ,  successeur  de  Usher  à  Du- 
blin ,  pour  rendre  plus  générale  et  plus  facile  la  méthode  de  Dowes  pour 
trouver  la  latitude  par  deux  hauteurs  du  soleil  hors  du  méridien. 

Le  grand  et  important  recueil  des  observations  de  Maskelyne  continua  de 
paraître  jusqu'en  1792. 

Krafft ,  géomètre  de  Pétersbourg ,  envoya  au  bureau  des  longitudes  de 
Londres  une  nouvelle  méthode  pour  corriger  les  distances  observées  en  mer 
dans  la  pratique  des  longitudes. 

Thomas  Mudge,  horloger  célèbre,  mourut  à  Londres  au  mois  de  novembre 
1794  ;  mais  son  fils  établit  une  manufacture  pour  les  garde- temps  ou  montres 
marines  de  longitudes. 

On  perdit  aussi  Josiah  Emery  ,  né  en  Suisse,  mais  qui  faisait  à  Londres, 
depuis  long-temps,  d'excellentes  montres  de  même  espèce. 

Dans  les  Transactions  ou  Mémoires  de  l'Académie  d'Ecosse  ,  on  trouve 
un  mémoire  de  Rol^ert  Blair  sur  ies  lunettes  qu'il  appelle  aplanitiques  ou 
sans  aberration.  Il  rem[)lit  ses  objectifs  creux  de  dissolutions  métalliques,  par 
exemple,  de  beurre  d'antimoine  :  en  y  ajoutant  de  l'acide  muriaiique  ,  du 
sublimé  corrosif,  du  sel  ammoniac  cru ,  les  cercles  des  couleurs  dis})araissent 
totalement  ;  et  en  continuant  d'ajouter  de  l'acide  ,  les  couleurs  reparaissent  , 
mais  dans  un  ordre  renversé.  Il  observe  que  Hook  en  1662  ,  et  David  Gre- 
gory  en  16(^7,  avaient  déjà  eu  l'idée  des  objectifs  acromatiques. 

Nous  eûmes  d'Angleterre  une  observation  décisive  sur  le  volcan  de  la  lune, 
que  j'avais  marqué  sur  la  figure  gravée  dans  la  troisième  édition  de  mon  Astro- 
nomie. Le  3  mars,  M.  Wilkins  vit  une  lumière  sur  la  partie  non  éclairée  de 
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îa  lune,  semblable  à  une  étoile;  c'était  à  Norwich,  à  trente  lieues  de  Londres;  .. 
ia  lune  était  dans  son  premier  quartier.  M.  Maskelyne  apprit  qu'un  domestique  i  704,. 
intelligent  de  M.  Booth  disait  avoir  vu  aussi  une  étoile  sur  la  lune  à  Londres, 
sans  pouvoir  dire  le  jour;  il  se  fit  conduire  sur  la  place  où  le  domestique  était 
alors;  celui-ci  lui  désigna  la  maison  sur  laquelle  il  avait  vu  l'étoile  ;  et,  calcul 
fait ,  il  fut  reconnu  que  c'était  le  même  jour  et  à  la  même  heure  que  cette  lumière 
avait  été  vue  dans  les  deux  villes ,  sans  lunettes  et  par  des  gens  qui  ne  la  cher- 
chaient pas.  J'ajouterai  que  c'est  au  même  endroit  de  la  lune  où  M.  Herschel 
l'avait  vue  le  20  avril  1787,  et  le  C.''"  Caroché  le  27  février  1789. 

Les  astronomes  de  Milan,  Oriani ,  de  Cesaris  et  Reggio  ,  les  plus  utiles 
de  toute  l'Italie  ,  finirent  les  triangles  de  leur  grande  méridienne  jusqu'à  Gènes, 
et  mesurèrent  la  base  ;  mais  ils  n'avaient  pas  encore  reçu  le  grand  secteur  avec 
lequel  ils  espéraient  mesurer  l'arc  céleste  :  peut-être  notre  cercle  entier  y  sup^ 
pléera,  Méchain  leur  en  ayant  cédé  un. 

Ils  publièrent  leurs  Ephémérides  pour  ly^i,  dans  lesquelles  ils  continuèrent 
de  donner  des  observations  et  des  mémoires  intéressans. 

Le  docteur  SIop  ,  astronome  de  Pise,  publia  un  nouveau  cahier  d'observa- 
tions de  1782  à  1786,  avec  les  calculs  qui  en  dépendent;  recueil  important 
pour  l'astronomie. 

En  Espagne,  M.  Malaspina,  qui  était  parti  en  1789  ,  revint  d'un  voyage 
intéressant ,  dans  lequel  il  a  visité  les  côtes  orientales  et  occidentales  de  l'Amé- 
rique ,  traversé  deux  fois  la  mer  du  Sud ,  et  déterminé  un  grand  nombre  de 
points  géographiques  ;  mais  M.  Malaspina  a  été  arrêté  ,  et  l'on  attend  encore 
la  publication  de  ses  mémoires. 

En  Allemagne,  M.  Klugel ,  professeur  à  Hall,  donna,  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  de  Gottingen,  des  recherches  sur  les  perturbations  des  planètes. 

M.  Wurm,  à  Niirtingen  dans  le  Wirtemberg ,  fit  un  travail  sur  les  diamètres 
des  planètes,  où  il  trouvait  beaucoup  d'incertitudes  :  par  exemple,  le  dia- 
mètre de  Saturne  est  1 1"  suivant  M.  Bugge  ,  i  3"  suivant  M.  de  Zach  ,  et 
20"  suivant  M.  Herscheï. 

M.  Mayer,  fils  du  célèbre  astronome  de  Gottingen,  donna,  à  Erlang, 
un  ouvrage  allemand  très-estimé ,  sur  la  manière  de  tracer  les  cartes  géogra- 
phiques et  les  fuseaux  des  globes.  Toutes  les  méthodes  de  projection  y  sont 
expliquées  et  démontrées. 

M.  Barry,  astronome  de  Manheim  ,  continua  ses  observations  avec  zèle 
et  assiduité.  II  venait  d'envoyer  350  déclinaisons  d'étoiles  observées  et  réduites 
avec  soin  ;  mais  les  bombes  et  les  boulets  de  l'armée  française  ,  tirés  sur  la 
ville  de  Manheim,  ayant  atteint  neuf  fois  l'observatoire,  qui  est  un  des  points 
les  plus  remarquables  et  les  plus  élevés ,  on  obligea  les  astronomes  de  démon- 
ter les  instrumens  pour  les  mettre  sous  les  voûtes.  En  attendant ,  la  France 
y  a  suppléé  abondamment ,  comme  on  l'a  vu  par  ce  qui  précède  pour  les 
déclinaisons  d'étoiles.  M.  Henry  ,  qui  aidait  M.  Barry  depuis  quelques  années, 
quitta  Manheim  pour  aller  en  Russie. 

La  révolution  de  Genève,  en  ij^^j  ne  porta  pas  atteinte  à  l'obsefvatoire : 
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—  Marc-Auc^usie  Pictet-Tiirretin,  né  le  23  juillet  1752,  qui  en  avait  la  clircc- 
794-   tion  ,  espcrait  le  rendre  utile  à  l'astronomie;  mais  il  est  devenu  tribun. 

Le  professeur  Tralles  à  Berne,  aide  du  C."  Hassler  à  Arau  dans  le  can- 
ton de  Soleure ,  a  mesuré  en  Suisse  des  triangles  et  des  bases  pour  lier  la  carte 
des  cantons  de  Berne ,  de  Baie  et  de  Soleure  ,  avec  celle  de  France  :  j'en  ai  dcjà 
parlé.  J'ajouterai  que  les  opérations  sont  faites  avec  des  instrumens  assez  exacts 
pour  qu'on  puisse  dans  la  suite  en  déduire  la  mesure  d'un  degré  de  longi- 
tude. Ils  se  sont  servis  des  pointes  les  plus  hautes  où  sont  les  signaux  de 
guerre  et  de  feu ,  élevés  pour  la  sûreté  des  cantons  et  leur  prompte  réunion 
dans  le  cas  de  danger.  Les  observations  leur  ont  donné  pour  la  latitude  du 
clocher  de  lîerne  ^6°  56'  5  5",  et  20'  25"  à  l'orient  de  Paris. 

L'observatoire  de  Leipzig  fut  terminé;  il  est  occupé  par  M.  Rudiger,  élève 
du  professeur  Hindenburg  ,  et  l'on  a  demandé  des  instrumens  à  Londres. 

T^L  Schroeter,  à  Lilienthal ,  près  de  Bremen  ,  ût  un  télescope  de  vingt- 
cinq  pieds,  qui  a  parfaitement  réussi. 

M.  Schrader,  professeur  à  l'université  de  Kiel  dans  le  Holstein,  qui  dépend 
du  Danemarck,  fit  un  télescope  de  vingt-six  pieds,  qui  a  également  réussi. 

M.  de  Hahn  ,  riche  particulier  dans  le  Mecklenbourg ,  reçut  de  M.  Herschel 
un  télescope  de  vingt  pieds ,  d'une  bonté  supérieure ,  qu'il  plaça  dans  sa  terre 
de  Remplin  près  de  Hambourg;  le  petit  miroir  est  supprimé  suivant  la  mé- 
thode de  Herschel,  qui  avait  été  proposée  en  France  dès  1728  par  Lemaire. 
—  Recueil  des  machines  approuvées  par  l'Académie ,  t.  VL 

^L  Bode,  qui  publie  chaque  année  des  Ephémérides  allemandes,  enrichies 
d'observations  et  de  mémoires  de  lui  et  de  ses  correspondans ,  se  trouva  cette 
année  plus  de  matériaux  qu'il  n'en  pouvait  employer;  il  avait  déjà  publié  en 
1793  un  volume  de  supplément  :  il  donna,  cette  année,  les  Ephémérides  de 
1^07,  qui  renferment  égaler.ient  des  choses  importantes.  Ces  volumes  sont 
assez  intéressans  pour  m'avoir  déterminé  à  étudier  un  peu  l'allemand  ,  et  à 
demander  un  professeur  de  langue  allemande  pour  le  Collège  de  France ,  où 
tous  les  genres  d'instruction  se  trouvent  heureusement  rassemblés. 

M.  Vega  publia  le  grand  et  précieux  recueil  de  logarithmes  à  onze  chiffres, 
in-folio,  dont  nous  avons  parlé/?,  62S. 

M.  Bode  commença  un  Atlas  céleste  en  vincrt  grandes  feuilles. 

Les  dixième  et  onzième  volumes  de  l'Académie  de  Gottingen  parurent  :  le 
premier  contient  un  mémoire  de  M.  Klugel  sur  les  perturbations  des  corps 
célestes,  et  des  (observations  de  la  planète  Herschel  par  M.  de  Zach  ;  le  second 
contient  un  mémoire  de  M.  Kaestner  sur  l'usage  de  l'étoile  polaire  pour  déter- 
miner la  direction  des  triangles,  et  la  description  d'un  excellent  télescope  de 
treize  pieds  ,  j)ar  M.  Schroeter  ,  avec  des  observations  faites  joar  lui. 

Nous  ne  reçûmes  que  cette  année  les  observations  du  P.  Fixlmillner  depuis 
1776  jusqu'en  '^91  ,  qui  avaient  paru  en  1791  sous  ce  titre  :  Acta  astro- 
juimica  Cremifanensia  ;  le  livre  est  dédié  à  l'emjiereur  Lèopold  H  :  mais  nous 
avons  perdu  l'auteur,  qui  depuis  long -temps  faisait,  dans  son  couvent  de 
Cremsmj^nster ,  d'utiles  observations;  et  c'est  ici  l'occabion  d'en  parler. 
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Placide  Fiximiliner  naquit,  le  28  mai  1721  ,  au  châieau  d'Achleitcn ,  près 
de  l'ancienne  et  riche  abbaye  de  Bcncdictins  qui  est  à  Cremsmunster  dans 
l'Autriche  supérieure,  sept  lieues  au  midi  de  Liniz  sur  le  Danube,  et  près  des 
confins  de  ia  Bavière.  Voyei  le  Dictionnaire  de  la  Martinière,  au  mot  Krems- 
munster ,  ou  mieux  encore  l'ouvrage  intitulé  H'utoria  Norica,  cum  Annalihus  mo- 
nasterïi  Cremifanensis ,  aiictore  P.  Simone  Rittenpacher.  Salisburgi,  167^-.  II  était 
fils  du  bailli  et  régisseur  des  biens  du  comte  de  Thun.  Il  fit  sa  philosophie 
à  Saitzbourg  en  1735.  II  y  prit  du  goût  pour  les  mathématiques;  mais  son 
entrée  dans  l'ordre  des  Bénédictins  en  1737  l'en  détourna  pendant  quelques 
années  ,  par  l'étude  de  la  théologie  ,  du  droit  et  des  langues  orientales.  Il  fut 
bientôt  en  état  de  les  enseigner  ;  et  ayant  été  reçu  docteur  à  Saitzbouro- ,  il 
publia  en  1756  un  petit  traité  intitulé  Reipublicœ  sacrœ  Origines  divinœ ,  qu'il 
se  proposait  alors  de  continuer  :  mais  heureusement  en  1 761  ,  à  l'âge  de  qua- 
rante ans,  il  lui  fut  permis  de  s'occuper  d'astronomie,  à  l'occasion  du  pas- 
sage de  Vénus  sur  le  soleil.  Son  oncle,  le  précédent  abbé  de  Cremsmunster, 
Alexandre  Fiximiliner,  avait  fait  bâtir  en  1748  ,  à  grands  frais,  un  observatoire 
dans  le  couvent.  Son  successeur,  l'abbé  Berthold  Vogel ,  voulut  le  rendre 
utile;  il  destina  le  P.  Fiximiliner  aux  observations  astronomiques,  et  celui-ci 
s'en  occupa  pendant  trente  ans  avec  autant  d'assiduité  que  de  succès.  Le 
P.  Fiximiliner  étudia  l'astronomie  dans  mes  livres,  comme  il  le  dit  lui-même; 
mais  dès  1765  il  publia  un  ouvrage  intitulé  Meridianus  spcculœ  astronomie  ex 
Cremifanensis ,  dans  lequel  il  déterminait,  par  beaucoup  d'observations,  la  lon- 
gitude et  la  latitude  de  son  observatoire. 

II  fit  faire  par  un  charpentier  nommé  Illinger,  dont  il  fit  un  observateur, 
un  mural  de  neuf  pieds,  et  beaucoup  d'autres  instrumens  dont  il  est  parlé  dans 
le  quatrième  volume  des  Voyages  de  Bernoulli.  II  publia  ensuite  un  recueil 
in-^.'  [Decennîum astronomicum.  Styrae,  1776),  qui  contient  une  grande  quan- 
tité d'observations  de  toute  espèce ,  faites  avec  soin  ,  et  comparées  avec  les 
tables;  recueil  précieux,  dont  nous  nous  servons  encore  avec  avantao-e  pour 
toutes  nos  recherches ,  et  qui  serait  digne  de  servir  de  modèle  à  beaucoup 
d'astronomes  qui  observent  beaucoup  et  qui  ne  publient  point  leurs  observa- 
tions. Cet  ouvrage  fut  dédié  à  l'abbé  Erenbertus  Mayer ,  qui  vit  encore  pour 
le  bonheur  de  sa  maison.  Malheureusement  le  P.  Fiximiliner  était  détourné 
par  une  pension  établie  dans  l'abbaye,  en  i744>  po^^r  la  jeune  noblesse,  dont 
il  a  été  directeur  pendant  quarante  ans  ,  et  dans  laquelle  on  donnait  une. excel- 
lente éducation  en  tout  genre  :  mais  aussi  on  lui  avait  donné  un  suppléant 
pour  l'aider  dans  les  observations  et  les  calculs;  et  il  avait  formé  plusieurs 
religieux  de  son  abbaye,  qui  lui  étaient  de  quelque  secours.  Ce  serait  un  grand 
bonheur  pour  les  sciences,  si  les  ordres  religieux  et  les  couvens,  si  long-temps 
inutiles,  pouvaient  enfin,  dans  les  pays  où  ils  subsistent  encore,  suivre  le  bel 
exemple  que  l'abbaye  de  Cremsmunster  a  donne. 

Les  observations  de  Mercure  étant  les  plus  rares  et  les  plus  difficiles,  j'en- 
gageai le  P.  Fiximiliner  à  s'en  occuper  spécialement  ;  et  il  m'en  envova  un 
grand  nombre  lorsque  je  travaillais  à  mes  tables  de  Mercure.   II  fut  un   d:-s 
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premiers  qui  calculèrent  l'orbite  de  ki  planète  Herschel,  et  il  en  fit  des  tables 

QA..  qui,  en   1786,  s'accordaient  encore  fort  bien  avec  les  observations. 
^  Les  cciipses  de  soleil  et  d'étoiles,  que  l'on  observait  beaucoup,  et  que  l'on 

calculait  rarement ,  à  cause  de  leur  difficulté  ,  excitaient  sur-tout  son  attention; 
il  nen  manquait  aucune ,  et  il  les  calculait  toujours. 

Enfin  cet  habile  astronome,  qui  s'était  formé  seul  au  fond  d'une  province, 
éloigné  des  villes,  des  académies,  des  savans ,  c'est-à-dire,  de  tous  les  objets 
qui  soutiennent  le  courage  et  excitent  l'émulation  ,  a  donné  jusqu'à  la  fin  de 
sa  vie  un  exemple  rare  de  zèle ,  d'assiduité  et  de  constance ,  qui  méritait  bien 
d'être  cité  et  proposé.  Il  mourut  le  27  août  1791.  II  a  été  remplacé  par  le 
P.  Derfflinger. 

Une  seconde  perte  de  1794  <?st  celle  d'Achille-Pierre  Dionis  du  Séjour, 
de  l'Académie  des  sciences  ,  des  Académies  de  Londres  ,  de  Stockholm ,  de 
Gottingue,  conseiller  de  grand'chambre  au  Parlement  de  Paris.  II  était  né 
dans  cette  capitale,  le  11  janvier  1734-»  de  Louis- Achille  Dionis  du  Sé- 
jour ,  conseiller  à  la  cour  des  aides ,  qui  lui  survécut ,  et  qui  jouissait  depuis 
un  grand  nombre  d'années  de  la  réputation  d'excellent  magistrat.  Il  était 
parent,  mais  à  un  degré  éloigné,  de  Pierre  Dionis,  premier  chirurgien  de 
la  dauphine ,  connu  par  des  ouvrages  estimés,  et  de  M."'  Dionis,  auteur  d'un 
poème  charmant,  quoiqu'en  prose,  intitulé  /'Origine  des  Grâces.  Du  Séjour 
fit  ses  études  au  collège  des  Jésuites  de  Paris,  de  1743  à  1750.  11  tut  reçu 
conseiller  au  Parlement  le  21  avril  1758,  d'abord  à  la  quatrième  chambre 
des  enquêtes,  puis,  en  1779»  ^  ^^  grand'chambre.  Malgré  les  fonctions  de 
cette  charge,  il  s'occupait,  par  goût,  des  calculs  analytiques,  sur-tout  dans 
leur  application  à  l'astronomie.  Dès  1761  ,  il  publia,  conjointement  avec  le 
C.'"  Goudin,  un  ouvrage  qui  contient  des  mémoires  sur  le  calcul  analytique 
des  éclipses ,  les  rétrogradations  des  planètes ,  et  la  gnomonique. 

En  1765  ,  il  fut  reçu  de  l'Académie  comme  associé  libre.  Ses  confrères 
au  Parlement  prétendaient  qu'il  ne  devait  accepter  qu'une  place  d'honoraire; 
mais  il  ne  tint  pas  compte  de  cette  vanité  :  il  trouvait  honorable  d'apparte- 
nir à  cette  réunion  de  savans  ,  sous  quelque  dénomination  que  ce  fût;  il  voulut 
même  ensuite  être  associé  ordinaire,  pour  ne  pas  occuper  une  place  qui, 
paraissant  plus  distinguée  à  certaines  personnes ,  lui  semblait  jiar-là  même  être 
moins  digne  de  lui. 

Dans  la  même  année,  il  entreprit  un  travail  qu'il  suivit  pendant  trente  ans 
avec  autant  d'assiduité  que  de  succès;  c'est  l'usage  de  l'analyse  algébrique  appli- 
quée à  toutes  les  branches  de  l'astronomie  ,  et  d'abord  au  calcul  des  éclipses  : 
il  épuisa  ce  problème  dans  toute  sa  généralité.  Les  astronomes  ont  toujours 
trop  négligé  l'analyse;  les  observations  et  les  calculs  qu'elles  exigent  pour 
en  tirer  des  résultats ,  demandent  tant  de  temps  ,  qu'il  ne  leur  en  reste  guère 
pour  des  spéculations  abstraites  et  difficiles.  Du  Séjour  est  le  premier  qui  se 
soit  adonné  tout  entier  à  ce  travail;  il  en  fit  une  application  imjiortante  h 
la  détermination  des  longitudes  d'un  grand  nombre  de  villes,  par  les  éclipses 
'  de  1764  et  de  1769,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  pour  1771.  H  donna 
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plus  qu'aucun  autre  astronome  ,  de  ces  calculs  que  i'on  faisait  si  rarement  — — . 
avant  1760,  comme  je  l'ai  dit  ci-dessus.  1704.. 

A  l'occasion  d'un  me'moire  que  j'avais  fait  en  1773  ^^^  ^^^  comètes,  et  qui 
avait  effrayé  toute  la  France ,  il  fit  un  traité  sur  cette  matière  ;  il  le  publia  en 
1775.  On  y  trouve  la  manière  de  calculer  l'orbite  d'une  comète  par  trois 
observations;  problème  le  plus  difficile  de  toute  l'astronomie.  Il  y  démon- 
trait combien  les  événemens  de  la  rencontre  entre  une  comète  et  la  terre 
étaient  difficiles  dans  l'ordre  des  probabilités  ,  ou  même  impossibles  ;  car  il 
allait  presque  jusque-là.  Je  crois  que  cette  assertion  demande  des  restrictions; 
mais  il  fallait  alors  écarter  la  terreur ,  et  rien  n'était  plus  propre  que  son  ouvrage 
pour  rassurer  le  public. 

Je  fis  aussi  un  mémoire  sur  la  disparition  de  l'anneau  de  Saturne  ;  disparition 
qui  arrive  tous  les  quinze  ans,  lorsque  cet  anneau  est  dirigé  vers  la  terre  et  ne 
nous  présente  que  son  épaisseur.  Ce  fut  une  occasion  à  du  Séjour  de  publier, 
en  1776,  un  volume  in-^."  sur  cette  espèce  de  phénomène  pris  dans  toute  sa 
généralité ,  avec  des  formules  analytiques  qui  en  renferment  toutes  les  circons- 
tances, et  qu'il  appliqua  aux  disparitions  passées  et  à  venir  pour  plusieurs  siècles. 

Après  avoir  ainsi  parcouru  toutes  les  parties  de  l'astronomie  pour  y  appli- 
quer l'analyse  ,  il  rassembla  tous  les  mémoires  qu'il  avait  publiés  dans  les 
volumes  de  l'Académie;  il  les  perfectionna,  les  réunit  par  un  enchaînement 
méthodique  ,  en  rendit  les  principes  plus  élémentaires ,  les  applications  plus 
nombreuses ,  et  il  en  forma  un  grand  ouvrage  en  deux  gros  volumes  in-^." 
qui  parurent  en  1786  et  1789,  sous  le  titre  de  Traité  analytique  des  mouve- 
mens  appareils  des  corps  célestes.  Quoique  ses  méthodes  ne  soient  pas  toujours 
les  plus  commodes ,  cet  ouvrage  est  important  pour  l'astronomie. 

L'usage  de  l'analyse  pour  l'astronomie  ne  suffisait  pas  encore  au  zèle  de 
cet  habile  géomètre  ;  la  résolution  générale  des  équations ,  dont  on  s'occupe 
depuis  un  siècle,  attira  son  attention.  Il  me  fit  voir ,  peu  de  temps  avant 
sa  mort ,  un  grand  mémoire  sur  le  cinquième  degré ,  où  il  en  développe  tous 
les  cas ,  où  il  donne  la  solution  de  tous  ceux  où  elle  est  possible ,  et  le  carac- 
tère des  racines  pour  tous  les  autres  ;  il  n'attendait  qu'une  occasion  de  publier 
ce  travail ,  pour  s'occuper  du  sixième  degré.  Il  m'a  fait  l'honneur  de  demander 
que  ce  mémoire  me  fût  remis  :  mais  le  C.^"  Leblanc  n'a  pas  voulu  me  le 
remettre  ;  et  les  géomètres  qu'il  a  consultés  ont  pensé  que  ce  mémoire  n'était 
pas  en  état  de  paraître. 

C'est  au  milieu  de  ces  utiles  travaux ,  avec  l'apparence  d'une  santé  robuste , 
qu'il  fut  attaqué  d'une  fièvre  maligne.  Ses  inquiétudes ,  depuis  qu'on  avait 
fait  périr  Freteau,  son  confrère  au  Parlement  et  à  l'Assemblée  constituante, 
rendirent  sa  maladie  plus  dangereuse  ,  et  il  en  mourut  le  22  août ,  à  l'iige  de 
soixante  ans  ,  dans  sa  campagne  d'Angerville  près  de  Fontainebleau  ,  qui 
avait  appartenu  au  fameux  lord  Bolingbroke. 

Du  Séjour  est  digne  de  nos  regrets ,  non-seulement  comme  c^éomètre,  mais 
comme  citoyen.  On  était  surpris,  au  Parlement,  de  la  manière  dont  il  rap- 
portait les  procès,  et  de  la  quantité  d'afîaires  qu'il  expédiait.  Nommé  député  de 
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la  noblesse  à  TAssemblce  constituante,  il  y  porta  le  desintéressement  d'un 
17514.  philosophe,  et  il  fut  toujours  du  nombre  de  ceux  qui  sacrifiaient  au  bien 
pubh'c  et  à  l'cgalite  les  privilèges  dont  le  tiers-état  réclamait  l'abolition. 

Sa  philosophie  et  son  humanité  se  signalèrent  plus  d'une  fois  dans  les  juo-e- 
mens  criminels  de  la  Tournelle,  où  il  y  avait  encore  des  magistrats  qu'une 
dévotion  aveugle  rendait  féroces.  Un  prêtre  de  province  ,  en  mettant  une 
hostie  dans  l'ostensoir  au  salut  de  l'aprcs-midi ,  avait  de  la  peine  à  la  faire 
entrer;  il  lui  échappa  de  dire,  Entre  donc . , . .  avec  un  mot  qui  ne  s'imprime 
point.  II  fut  entendu  et  dénoncé.  Le  lieutenant- criminel ,  obligé  de  suivre 
la  rigueur  des  anciennes  ordonnances,  le  condamna  à  mort.  Heureusement  il 
y  avait  appel ,  et  du  Séjour  était  de  tournelle.  Il  jouissait  d'une  considéra- 
tion bien  méritée  ;  il  fit  réformer  la  sentence ,  et  le  prêtre  imprudent  en  fut 
quitte  pour  une  année  de  séminaire.  C'est  de  du  Séjour  même  que  je  liens  cette 
anecdote. 

Son  caractère,  sa  simplicité,  sa  bienfaisance,  le  rendirent  cher  à  tous  les 
habitans  de  sa  campagne.  Ce  savant  avait  l'air  distrait;  et  il  l'était  efl^ective- 
ment ,  probablement  à  raison  de  ses  occupations.  Cependant  il  était  extrê- 
mement agréable  dans  la  société  ;  il  plaisantait  continuellement  ,  et  toujours 
avec  esprit;  il  raillait  souvent  même  les  personnes  les  plus  élevées  en  dignité: 
la  charge  qu'il  remplissait  lui  donnait  une  liberté  dont  ses  confrères  abu- 
saient ;  car  les  dispensateurs  de  la  justice  exerçaient  souvent  une  aristocratie 
humiliante  pour  les  autres. 

Du  Séjour  était  simple  autant  qu'il  était  juste  et  savant  ;  il  n'y  avait  rien 
dans  son  costume  ni  dans  ses  manières  qui  annonçât  un  grand  savoir  ,  une 
grande  place  et  une  grande  fortune  ;  il  était  supérieur  à  tout  cela  :  ce  sera 
le  dernier  trait  de  sow  é\oge. 

Une  troisième  perte  également  déplorable  fut  celle  du  premier  président 
de  Saron,  l'un  des  honoraires  de  l'Académie. 

Jean  -  Baptiste  -  Gaspar  Bochart  de  Saron  naquit  à  Paris  le  1  6  janvier  1730, 
d'une  famille  illustre  dans  la  magistrature  et  dans  les  lettres.  Samuel  Bochart, 
mort  en  1667,  fut  un  des  auteurs  les  plus  célèbres  du  dix-septième  siècle.  Il 
y  eut  beaucoup  d'autres  personnages  distingués  dans  sa  famille ,  comme  on 
peut  le  voir  dans  l'Éloge  historique  publié  en  1800  par  F.  L.  C.  Montjoye  , 
sur  des  mémoires  très-détaillés  que  le  C.""  Messier  lui  avait  procurés. 

M.  de  Saron  s'occupa  de  mathématiques  dès  sa  jeunesse;  les  besoins  de  l'astro- 
nomie le  portèrent  vers  le  calcul  des  comètes.  Ce  fut  lui  qui  le  jiremier  recon- 
nut, le  8  mai  1781  ,  que  la  planète  de  Ilerschel  était  beaucoup  plus  éloignée 
que  toutes  les  planètes  et  les  comètes.  Il  avait  acquis  une  facilité  étonnante  dans 
ce  genre  ,  et  il  était  le  seul  à  qui  nous  eussions  recours  jK)ur  ce  travail.  Il  en 
calcula  même  une  dans  sa  prison  ;  mais  sa  modestie  nous  forçait  à  ne  pas  le 
nommer.  II  faisait  venir  des  instrumens  à  grands  frais  ;  il  avait  le  meilleur 
chronomètre,  la  meilleure  lunette,  et  il  les  prêtait  aux  astronomes  avec  une 
générosité  exemj)laire.  Il  était  horloger  et  opticien;  il  avait  j;oli  lui-même  le 
télescope  de  trente  pouces  dont  le  C'"  Messier  se  servait  dès  1765.  C'ttait 

pour 
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pour  lui  le  délassement  des  fonctions  les  plus  importantes  de  la  plus  haute  — — — 
magistrature,  qui  ne  l'empêchaient  point  d'être  utile  aux  savans  ;  il  les  ras-    ÎJO/L, 
semblait  chez  lui;  il  faisait  des  expériences  avec  les  chimistes.  Il  fit  imprimer  à 
ses  frais  un  ouvrage  du  C.^"  La  Place,  dont  il  connaissait  l'importance.    II 
publia  la  vie  du  chancelier  d'Aguesseau  en  un  volume  in-8.°  ;  mais  on  n'en 
tira  que  très-peu  d'exemplaires. 

Pendant  la  terreur ,  il  vécut  dans  la  plus  grande  retraite ,  pour  ne  point 
se  rendre  suspect;  mais,  le  20  avril  1794?  les  membres  qui  avaient  composé 
la  chambre  des  vacations  du  Parlement  de  Paris,  furent  traduits  au  tribunal 
révolutionnaire,  pour  avoir  fait  une  protestation  lors  de  la  dissolution  totale 
du  Parlement ,  et  ils  furent  envoyés  à  la  mort  avec  beaucoup  d'autres  ma- 
gistrats. Le  président  de  Saron  a  laissé  cinq  enfans  ,  deux  garçons  et  trois 
filles,  dont  l'aînée  est  M."""  de  Menou.  Il  était  veuf  depuis  dix  ans. 

Je  puis  compter  aussi  parmi  les  pertes  de  l'astronomie,  celle  de  Lavoisier, 
décapité  le  8  mai  ,  à  l'âge  de  cinquante-un  ans  ;  car  il  s'était  beaucoup  occupé 
des  instrumens  qui  devaient  servir  à  la  mesure  d'une  nouvelle  base  pour  la 
méridienne  :  mais  cette  perte ,  la  plus  irréparable  de  toutes  pour  la  physique , 
occupera  une  place  remarquable  dans  l'histoire  des  sciences,  auxquelles  son 
génie,  son  activité  et  sa  fortune  ont  été  si  utiles,  et  l'auraient  été  encore  long- 
temps. 

Le  baron  de  Marivetz  mourut  sur  l'échafaud  ,  le  25  février,  à  l'âge  de 
soixante-treize  ans.  Il  était  de  Langres,  et  avait  été  écuyer  de  Mesdames.  II 
était  auteur  de  la  Physique  du  monde,  publiée  de  1780  à  1787,  en  sept 
volumes  in-^."  Il  la  faisait  conjointement  avec  le  C.^"  Goussier,  qu'il  entre- 
tenait pour  ce  travail.  Cet  ouvrage  n'est  pas  ce  qu'il  aurait  été  si  l'auteur  s'en 
fût  occupé  dans  sa  jeunesse;  mais  il  avait  passé  ce  temps  dans  les  dissipations 
de  la  cour,  et  il  ne  s'était  véritablement  appliqué  que  dans  l'âge  où  l'on  a 
peine  à  renoncer  à  ses  anciennes  habitudes.  Les  tomes  II  et  III  ont  pour 
objet  l'astronomie.  Il  a  été  réfuté  par  M.  de  Bernstorf  en  1784,  comme  on 
ie  voit  dans  le  Journal  des  savans,  1785 ,  /?.  nS.  Voici  le  contenu  de  chacun 
des  volumes  de  cet  ouvrage. 

Cosmogonies  et  systèmes  de  la  terre,  tome  I.""  (publié  en  1780). 

Tableau  du  ciel,  ensuite  des  planètes,  des  étoiles,  de  la  pesanteur,  t.  Il 
(en  1781). 

Théorie  des  planètes,  de  la  lumière,  optique,  télescopes,  tome  III  (en 
1783). 

De  la  vision  et  des  couleurs,  tome  IV  [en  i78zi.). 

Sur  le  feu  ,  résumé  et  preuves  des  principes  de  la  physique  du  monde ,  sur 
le  fluide  déférent  de  tous  les  corps ,  ou  fluide  universel ,  tome  V,  i."  partie 
(en  1785  ).-— Histoire  de  la  chiinie  ,  du  feu  et  de  la  lumière,  2.'  partie  (tn 
1786).  =  Du  feu,  du  principe  inflammable,  de  la  transmutation  des  métaux 
(il  n'y  croyait  pas),  examen  des  théories  du  feu  de  la  Méthérie  et  autres, 
^.'partie  (en  1787). 

il  annonçait  des  volumes  suivaiis,  un  dictionnaire,  des  planches,  et  un 
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— —  traité  du  gaz.  Les  canaux,  qui  devaient  y  entrer,  eussent  été  la  partie  la  plus 
175? 4-  intéressante  de  son  ouvrage. 

H  donna  en  1788  la  première  partie  de  son  Système  générai,  physique  et 
économique ,  des  navigations  naturelles  et  artificielles  de  l'intérieur  de  la  France , 
et  de  leur  ordonation  avec  les  routes  de  terre,  295  pages  in-S."  Je  ne  crois 
pas  que  la  seconde  partie  ait  jamais  paru. 

En   1771   il  s'était  occupé  du  canal  de  Berry ,  entre  le  Cher   et  l'Allier. 

Voye^  mon  Traité  des  canaux  ,  1778  ,  in-folio ,  p.  387.  Son  livre  de  physique 

a  été  vendu  à  l'épicier  par  la  suite  de  ses  procès  et  du  dérangement  de  ses 

affaires;  il  est  fort  cher  à  présent.   II  y  en  avait  chez  Barrois  le  jeune  ,  qui 

les  livra  à  la  nation  d'après  la  confiscation  prononcée. 

Il  avait  en  1758  la  manufacture  des  glaces  à  Rouelle,  qui  dérangea  sa  for- 
tune ,  et  qui   finit  en   1 779   par  l'inexpérience  de  d'Amie  et  les  procès  des 
associés.  Son  livre  acheva  de  le  ruiner. 
^  Il  avait  envoyé  à  Rome  des  dessinateurs  qui  ne  firent  rien  ,  en  sorte  que 

ses  idées ,  son  zèle  et  sa  fortune  furent  également  inutiles. 

Le  27  juillet  [9  thermidor],  Wallot,  âgé  de  cinquante-un  ans,  fut  une 
des  dernières  victimes  du  système  horrible  du  tyran  ,  qui  fut  arrêté  le  même 
jour,  et  subit,  le  lendemain  10,  la  peine  de  tous  ses  crimes.  "Wallot  était  du 
Palaiinat  ;  mais  il  cultivait  l'astronomie  en  France  depuis  plusieurs  années. 
II  avait  demeuré  chez  le  comte  de  Mercy ,  qui  aimait  l'astronomie.  Il  avait 
fait  le  voyage  d'Amérique  en  i  768  avec  le  C.'"  Cassini ,  pour  l'observation  des 
longitudes  et  l'épreuve  des  montres  marines  :  la  relation  a  paru  en  1770.  Wal- 
lot a  donné  quelques  mémoires  dans  les  volumes  de  l'Académie  de  Manheim. 
Il  observait  depuis  quelques  années  le  solstice  d'été  à  la  belle  méridienne  de 
Saint-Sulpice ,  et  il  préparait  un  mémoire  sur  la  diminution  de  l'obliquité  de 
l'écliptique  qui  en  résulte.  Ce«  observations  utiles  furent  reprises  en  1794-  par 
les  C.\"'  Nouet  et  Perny  ;  et  la  diminution  d'obliquité  ne  parut  que  de 
2.1  secondes  par  siècle.  Mais  j'ai  lieu  de  croire  qu'il  y  a  eu  un  petit  tassement 
dans  le  gros  mur  de  l'église  de  Saint-Sulpice;  car  les  meilleures  observations  ine 
semblent  en  général  exiger  qu'on  admette  au  moins  36  secondes  par  siècle, 
et  peut-être  plus. 

Nous  perdîmes  aussi  M.  Nieuwland,  astronome  de  Leyde,  qui  avait  fait  un 
ouvrage  intéressant  sur  l'astronomie  nautique,  dont  les  Hollandais  ont  tant  de 
besoin  ,  et  qui  est  si  fort  négligée  dans  leur  pays.  Il  avait  passé  un  été  dans 
le  grand  observatoire  de  M.  de  Zach  à  Gotha;  et  nous  espérions  beaucoup 
de  son  zèle  et  de  son  habileté.  On  peut  voir  une  notice  détaillée  dans  le 
Magasin  encyclopédique  ,  messidor  an  X  , /;,  ^^6  et  suiv. 

Je  ne  |)uis  oublier  parmi  les  pertes  de  l'astronomie,  celle  d'un  citoyen  res- 
pectable, plein  de  mérite  et  de  zèle,  à  qui  je  dus  la  reconstruction  de  l'obser- 
vatoire de  l'F.cole  militaire  ,  et  l'acquisition  des  instrumens  précieux  qu'il 
renferme.  Antoine-Jean  Melin,  dont  j'ai  déjà  Y>^\\é  page  J12,  était  né,  le  9 
mars  1  726  ,  à  Surène;  il  mourut  le  9  juillet  [2  i  inessidor] ,  à  IVige  de  soixante- 
neuf  ans.  Il  était  à  la  tête  des  bureaux  de  éa  guerre  et  des  finances;  son  mérite 
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lui  avait  procuré  cette  double  confiance ,  dont  il  n'y  avait  pas  d'exemple  dans  — — 
le  Gouvernement.   Sa  mort  fut  un  des  plus   grands  crimes  de  la  tyrannie,    1794. 
puisque  personne  n'avait  fait  plus  de  bien  ,  mérité  plus  de  considération  et 
de  respect  dans  son  administration ,  et  n'avait  marqué  plus  d'enthousiasme  et 
de  zèle  pour  la  science  et  la  vertu.  II  a  fait  mon  bonheur  pour  ie  reste  de 
ma  vie  ,  et  je  ne  cesserai  de  ie  répéter  que  lorsque  je  cesserai  d'écrire  et  de  parler. 

'795- 

L'astronomie  avait  fait ,  l'année  précédente  ,  des  pertes  déplorables  ,  des 
pertes  multipliées;  mais  en  1795  les  temps  étaient  changés,  et  j'eus  le  plaisir 
de  l'annoncer  à  la  rentrée  publique  du  Collège  de  France ,  qui  fut  maintenu 
par  un  décret  spécial  du  25  messidor.  C'est  sur-tout  au  représentant  Villar  que 
nous  en  eûmes  l'obligation  :  il  fut  le  principal  organe  du  comité  d'instruction 
publique  pour  cette  résolution  remarquable.  ^ 

Le  représentant  Lakanal  fit  ,  sur-tout  pour  l'astronomie  ,  une  chose  im- 
portante,  en  faisant  décréter  l'établissement  du  bureau  des  longitudes,  où  il  a 
réuni  quatre  astronomes,  Cassini,  Méchain ,  Delambre  et  La  Lande;  deux 
géomètres,  La  Grange  et  La  Place;  deux  marins,  Borda  et  Bougainville; 
Buache ,  comme  géographe  ;  et  Caroché  ,  opticien  célèbre  ,  qui  remplace 
M.  Herschel  dans  ce  pays ,  puisque  le  télescope  de  vingt  pieds  que  nous  avons 
de  lui  à  l'Observatoire ,  égale  ceux  de  même  longueur  que  j'ai  vus  chez 
M.  Herschel  en  Angleterre. 

Dès  le  i4  novembre  1794  >  le  représentant  Lakanal,  alors  président  du 
comité  d'instruction  publique,  m'annonça  le  projet  qu'il  avait  formé  de  réta- 
blir à  l'Observatoire  ,  Cassini ,  qu'on  en  avait  exclu  ,  et  d'en  éloigner  les  intri- 
gans  et  les  usurpateurs.  11  me  fit  nommer,  le  17  mai  1795  ,  par  le  comité 
d'instruction  publique  ,  directeur  de  l'Observatoire  ,  quoique  mes  opinions 
politiques  dussent  lui  donner  de  l'éloignement  pour  moi.  Il  me  demanda  un 
mémoire  sur  les  observatoires  à  conserver  ou  à  établir  en  France  ,  et  il  exé- 
cuta son  projet  par  la  formation  du  bureau  des  longitudes.  Le  député  Arbogast 
en  avait  aussi  l'idée ,  et  cet  habile  géomètre  était  bien  digne  de  concevoir 
cette  belle  institution.  Le  représentant  Grégoire  ,  déjà  si  connu  par  son  zèle 
et  ses  discours  véhémens  contre  le  vandalisme,  fit,  à  ce  sujet,  un  rapport  élo- 
quent et  savant,  sur  lequel  intervint  le  décret  du  7  messidor  [25  juin  1795  ]. 

Cet  établissement  du  bureau  des  longitudes  est  destiné  à  suivre  les  progrès 
de  l'astronomie  pour  la  marine,  à  diriger  les  observatoires,  à  en  procurer  de 
nouveaux,  à  diriger  les  calculs  de  la  Connaissance  des  temps  pour  l'usage  des 
astronomes  et  des  navigateurs ,  et  de  plus ,  à  procurer  un  cours  d'astronomie  ; 
enfin,  à  proposer  tout  ce  qui  sera  utile  à  la  perfection  de  la  marine.  Nous 
obtînmes  une  décision  pour  des  observatoires  à  Brest  et  à  Toulon,  où  la  marine 
les  réclamait  depuis  long -temps.  On  nous  promit  des  observations  sur  les 
marées  de  Brest,  pour  servir  de  suite  à  celles  que  le  C.*"  Monge  nous  avait 

C  c  c  c  c  2 
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^— —  procurées  en   1793»  lorsqu'il  ctait  ministre  de  la  marine,  mais  où  les  heures 
7^y   n'avaient  point  été  marquées. 

On  commença  l'impression  de  la  Connaissance  des  temps  de  1797,  et  les 
calculs  de  l'année  suivante. 

Le  C/"  Prony  ,  directeur  du  cadastre  ,  voulut  bien  nous  donner  pour 
aides  ses  calculateurs ,  et  nous  ne  courûmes  plus  le  risque  du  délai  qu'avait 
éprouvé  le  volume  de  1795,  comme  on  l'a  vu  ci  -  dessus  , /^^^fj  62^  et  6^2, 
où  j'ai  raconté  tous  les  genres  d'obstacles  qui  s'étaient  réunis  pour  causer  un 
retard  qui  n'était  jamais  arrivé ,  et  qui  n'arrivera  probablement  pas  une  seconde 
fois. 

Je  fis,  pour  le  volume  de  1797,  un  catalogue  de  1000  étoiles  circum- 
polaires, observées  j)lusieurs  fois,  réduites  à  1790;  ascensions  droites  et  décli- 
naisons ;  ouvrage  important  et  qui  manquait  à  l'astronomie  ,  fruit  de  plusieurs 
années  d'observations  et  de  calculs ,  et  par  lequel  nous  commençâmes  ,  mon 
neveu  et  moi ,  la  publication  de  cette  immense  collection  ,  poussée  ensuite  jus- 
qu'à 50000  étoiles. 

M."'^Le  Français  commença  à  aider  son  mari;  elle  avait  déjà  réduit  plus 
de  1500  étoiles,  et  chaque  réduction  exige  trente-six  opérations  de  calcul  ; 
elle  a  été  ensuite  à  12000,  et  elle  continue. 

Le  grand"  travail  de  la  méridienne,  entrepris  pour  servir  de  base  aux  nou- 
velles mesures  de  la  République  ,   avait  été  interrompu  par  les  factions  etpar 
la  guerre  ;   mais  il  fut  repris  ,  cette  année ,  avec  une  nouvelle  activité.    Le 
C.'"  Méchain  ,  après  avoir  été,  pour  ainsi  dire,  prisonnier  en  Espagne  et  en 
Italie,  revint  enfin  du  coté  de  Perpignan,  pour  continuer  les  triangles  qu'il 
avait  faits  depuis  Barcelone  :  mais  les  difficultés  le  désolaient.  Il  nous  écri- 
vait ,  le  8   brumaire  ,  du  pic  de  Bugarach  ,  où  l'on  ne  gravit  qu'au  risque  de 
la  vie.  Il  avait  porté  une  tente  pour  y  coucher  :  mais  le  pic  a  tout  au  plus 
l'étendue  nécessaire  pour  les  étais  du  signal  ;  il  n'y  a  rien  au-dessous  que  des 
précipices  ;  la  pente  en  est  si  roide  ,  qu'il  faut  ramper  et  s'accrocher  aux  buis 
et  aux  cailloux  qui  s'éboulent  sous  les  pieds  ;  le  vent  y  est  si  dangereux  ,  qu'on 
n'a  pu  trouver  personne  qtii  voulût  y  passer  la  nuit ,  ni  même  y  rester  seul 
pendant  le  jour.  Les  hommes  qui  ont  eu  le  courage  d'y  porter  les  instrumens , 
ont  déclaré  qu'aucun  intérêt  ni  aucune  autorité  ne  pourraient  les  déterminer 
à  le  faire  une  seconde  fois.  Cependant  il  n'y  a  pas  d'autre  endroit  où  l'on 
puisse  avoir  un  signal  qui  corresponde  à  quatre  triangles  principaux ,  et  d'où 
l'on  ])uisse  voir  six  signaux  différens.  Il  était  donc  obligé  d'y  gravir  tous  les 
jours;  et  souvent  les  nuages  ou  les  brumes  qui  enveloppent  les  montagnes, 
rendent  les  peines  inutiles.  Quand  on  a  élevé  des  signaux    à  grands  frais  et 
avec  des  peines  incroyables  sur  ces  montagnes,   les  ouragans  les  renversent, 
les  malveillans  les  détruisent  pour  en  voler  les  clous,  et  il   faut  retourner  à 
plusieurs  lieues  de  distance  pour  rétablir  un  signal.  On  n'était  pas  surpris  d'ap- 
prendre qu'il  n'y  eut  encore  que   quatre  triangles  fermés   ou   terminés   dans 
celte  partie  de  la  méridienne, 

Delambre,  entre  Bourges  et  Orléans,  trouva  aussi  bien  des  obstacles;,  mais 
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il  ferma  ses  triangles,  et  presque  tous  à  une  demi -seconde  ,  au  moyen  des 
cercles  entiers ,  introduits  en  France  dejjuis  quelques  années.  „ 

Delambre  se  rendit  ensuite  à  Dunkerque,  à  la  fin  de  décembre,  pour  obser-  ^ ^^ 
ver  la  latitude  avec  la  même  précision  que  Méchain  avait  observé  celle  de 
Barcelone  en  1792;  et  nous  eûmes  en  degrés,  minutes  et  secondes,  l'arc 
total  compris  entre  Barcelone  et  Dunkerque  :  ainsi  l'on  peut  dire  que  les 
calamités  qui  avaient  attaqué  l'astronomie  de  toutes  parts,  avaient  cessé  et 
qu'elle  commença  à  regagner  ce  qu'elle  avait  perdu. 

Le  représentant  Calon,  directeur  du  Dépôt  de  la  guerre,  à  qui  nous  dûmes 
une  partie  des  succès  de  ces  opérations  par  le  zèle  qu'il  y  mit ,  fit  aussi  ter- 
miner la  grande  carte  de  France  en  183  feuilles.  Cette  grande  entreprise  avait 
commencé  dès  1754»  P^^  i^s  soins  des  Cassini. 

Le  générai  Calon  distribua  aussi  des  ingénieurs-géographes  et  des  astronomes 
sur  nos  frontières ,  pour  étendre  cette  carte  de  France  dans  les  Alpes  dans  la 
Belgique  et  sur  le  Rhin. 

Beauchamp  ,  nommé  consul  à  Mascate  en  Arabie ,  partit  pour  aller  faire 
îe  tour  de  la  mer  Noire,  et  en  déterminer  la  partie  orientale,  depuis  le  mont 
Caucase  jusqu'à  Tauris  et  Erzeroum,  et  la  lier  avec  la  mer  Caspienne,  près 
de  laquelle  il  avait  observé  une  éclipse  de  lune,  à  Casbine,  le  ->o  juin  1787. 
II  était  le  27  brumaire  à  Genève  ,  prêt  à  passer  le  mont  Saint-Gothard  pour 
aller  à  Venise ,  et  de  là  à  Constantinople.  Le  C.^"  Calon  procura  encore  à 
Beauchamp  de  l'argent,  des  instrumens  et  des  livres;  ce  qui  assura  le  succès  de 
cette  entreprise.  Il  fit  aussi  réimprimer  un  mémoire  sur  l'Afrique ,  dans  lequel 
je  fais  voir  l'importance  et  les  moyens  de  traverser  l'Afrique  ,  du  Sénégal  à 
ia  mer  Rouge.  Il  fit  dessiner  et  graver  pour  la  Connaissance  des  temps  le  cercle 
entier  ,  qui  est  actuellement  l'instrument  le  plus  important  de  l'astronomie. 
Enfin,  le  zèle  actif  et  éclairé  du  C.''"  Calon  ne  cessa  de  contribuer  au  bien 
de  l'astronomie,  et  de  mériter  ia  reconnaissance  des  astronomes. 

Un  phénomène  important  marqua  le  premier  jour  de  l'année  1795  :  c'est 
la  conjonction  inférieure  de  Vénus.  Depuis  onze  jours  le  ciel  était  couvert  • 
il  s'éclaircit  dans  la  nuit,  qui  fut  très-froide,  et  nous  vîmes  Vénus  au  méri- 
dien. L'erreur  de  mes  tables  s'est  trouvée  de  30  secondes. 

Le  lendemain  il  y  eut  une  éclipse  d'Aldébaran,  qui  fut  observée  à  Gotha- 
il  y  en  eut  une  autre  le  24  mars,  mais  on  ne  la  vit  point  à  Paris. 

L'hiver  fut  remarquable  par  sa  durée  de  50  jours,  du  j6  décembre  au 
5  février,  et  par  l'intensité  du  froid.  Le  23  janvier  il  y  eut  16  deo^rés  de 
froid,  à-peu-près  comme  en  1709  et  1788.  Mais  ce  que  je  dois  sur -tout 
remarquer,  c'est  que  deux  fois  le  périgée  de  la  lune  et  l'équinoxe  ascen- 
dant de  la  lune  furent  marqués  par  un  changement  de  temps  très -sensible 
comme  je  l'avais  déjà  annoncé  dans  le  Journal  de  Paris  en  1789,  où  trois 
passages  de  la  lune  par  i'équateur  furent  suivis  par  des  changemens  de  temps. 
II  est  naturel  ,  en  efi^et ,  que  si  la  lune  est  capable  d'agir  sur  l'atmosphère 
d'une  manière  sensible ,  ce  soit  principalement  quand  elle  approche  le  plus 
de  la  terre ,  et  qu'elle  traverse  I'équateur  pour  passer  dans  notre  hémisphère 


P,j3  HISTOIRE    ABRÉGÉE 

— — —  et  agir  plus  perpendiculairement  sur  la  partie  de  l'atmosphère  qui  nous  avoî- 

1705.  sine. 

Apres  l'ecIipse  d'AIdébaran  ,  nous  n'avons  pas  eu  d'écIipse  remarquable  , 
si  ce  n'est  celle  de  Jupiter,  le  23  septembre,  qui  fut  observée  à  Paris,  à 
Montaubnn  ,  à  Berlin,  à  Gotha  et  à  Gottingue,  où  M.  PfafFvit  l'immersion 
totale  k  6^  /i^'  y"  1  et  l'émersion  totale  à  7''  3  i'  3  ".  C'est  la  dix-huitième  fois 
que  l'on  observait  une  cclipse  de  Jupiter  par  la  lune  depuis  1646,  comme 
le  remarqua  M.  de  Zach.  Ces  éclipses  ont  quelquefois  fait  sensation  dans  le 
public,  parce  que  Jupiter  étant  très-brillant,  on  le  voit  tout  près  de  la  lune 
à  la  vue  simple. 

Au  mois  de  Janvier,  malgré  la  rigueur  du  froid,  le  C"  Perny ,  l'un  des 
astronomes  de  l'Observatoire,  fit  une  suite  d'observations  sur  l'étoile  polaire, 
au  cercle  entier,  au-dessus  et  au-dessous  du  pôle;  d'où  il  a  conclu  la  hau- 
teur du  pôle  à  l'Observatoire  de  Paris,  4-8°  50'  11",  plus  petite  de  3"  que 
celle  dont  nous  faisions  usage  depuis  quarante  ans  :  peut-être  cette  différence 
de  3"  était  produite  par  l'incertitude  des  réfractions  ,  ou  par  l'inclinaison  du 
plan  du  cercle.  Le  C"  Cassini  avait  trouvé  48°  50'  12"  en  1793  ,  et  nous 
revenons  actuellement  à  i4'- 

Le  i4  novembre  [23  brumaire],  le  C."  Bouvard,  astronome  de  l'Obser- 
vatoire ,  découvrit  une  comète  près  de  la  constellation  d'Hercule  ;  c'était 
notre  quatre-vingt-quatrième  comète  :  il  y  avait  deux  ans  qu'on  n'en  avait  vu. 
Celle-ci  était  petite  ;  elle  n'avait  point  de  queue  ,  et  n'était  pas  visible  à  la 
vue  simple.  Depuis  ce  temps-là,  nous  apprîmes  que  M.  Bode,  à  Berlin, 
l'avait  observée  trois  jours  auparavant  ,  averti  par  un  amateur  d'astronomie  , 
nommé  Cari.  M.  de  Briihl  écrivait  de  Londres,  le  30  novembre,  qu'elle 
n'avait  pas  échappé  à  la  vigilance  de  M.  Herschel.  M.  de  Zach  calcula  l'or- 
bite de  cette  comète,  qui  pr.35a  par  son  périhélie  le  i4  décembre,  à  15''  32', 
temps  moyen,  à  Gotha,  la  distance  au  soleil  étant  0,22  dans  le  périhélie. 
Le  C.*"  Bouvard  la  calcula  de  son  côté,  et  il  en  différait  peu. 

Le  ministre  de  la  marine ,  Pleville-le-Peley  ,  fit  faire  au  Havre  une  fré- 
gate ,  la  Comcte ,  par  l'ingénieur  Tellier ,  sur  les  dessins  de  Forfait.  Elle  porte 
quarante  canons  et  trois  cent  cinquante  hommes  ;  elle  est  commandée  (  en 
1802)  j)ar  le  capitaine  Second. 

Le  C.*^"  Duc-la- Chapelle  ,  astronome  de  Montauban ,  et  le  C"  Vidal  de 
Toulouse,  nous  envoyèrent  des  observations  de  Mercure,  que  l'inclémence 
des  saisons  nous  permet  rarement  à  Paris.  J'en  ai  déduit  une  petite  augmen- 
tation de  4^"  à  faire  dans  l'écjuation  de  l'orbite  de  Mercure,  et  une  augmen- 
tation de  a"  seulement  dans  les  époques  des  longitudes  :  ainsi  cette  planète , 
qui  désespérait  tous  les  astronomes  de])uis  deux  mille  ans ,  dont  je  m'occupais 
depuis  trente  ans,  et  qui  avait  donné  encore,  le  4  mai  1788  ,  un  démenti  à  mes 
})remières  tables,  fut  enfin  ramenée  à  de^  calculs  certains,  et  la  mieux  connue 
de  toutes  les  planètes. 

L'activité  du  C.'"  Duc-Ia-Chapelle  a  déterminé  le  bureau  des  longitudes 
H  lui  envoyer  le  secteur  de  six  pieds  qui  avait  servi,  il   y  a  quarante  ans, 
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51UX  observations  les  plus  importantes  de  La  Caille  ,   à  Paris  et  au  cap  de 
Bonne-Espérance.  i  -r  n  c 

Dès  que  je  fus  nommé  directeur  de  l'Observatoire,  je  m'occupai  de  solli- 
citer des  instrumens  ,  des  réparations ,  une  bibliothèque  ;  et  les  comités  de 
gouvernement  me  secondèrent  dans  tous  les  genres.  L'agence  des  domaines 
nationaux,  et  en  particulier  les  C/"*  Reneçon  et  Duchatel,  se  prêtèrent  aux 
besoins  de  l'astronomie  avec  un  empressement  et  un  zèle  dignes  d'administra- 
teurs éclairés ,  en  nous  donnant  à  l'Ecole  militaire  ,  près  de  l'observatoire  , 
tous  les  logemens  dont  nous  avions  besoin.  Des  militaires  peu  instruits ,  arri- 
vés dans  cette  maison ,  semblaient  nous  dédaigner  ,  et  commençaient  à  nous 
inquiéter;  le  ministre  de  la  guerre,  Aubert  du  Bayet ,  donna  les  ordres  les  plus 
précis,  avec  l'empressement  le  plus  marqué,  pour  qu'on  respectât  l'astrono- 
mie et  qu'on  favorisât  ceux  qui  la  professent.  Ainsi  l'observatoire  de  l'École 
militaire ,  le  plus  commode  ,  le  plus  fourni  d'instrumens ,  le  plus  utile  qu'il  y 
eût  alors  en  France ,  reçut  par-là  un  nouveau  degré  d'utilité  :  aussi  le  repré- 
sentant Lakanal  le  fit  comprendre  expressément  dans  le  décret  de  restauration 
que  lui  dut  l'astronomie.  Ce  n'était  pas  la  première  fois  que  Lakanal  signalait 
son  zèle  pour  les  sciences  ,  comme  on  l'a  vu  pages  y^o  et  //j. 

Enfin,  l'Institut  national,  qui  devait  remplacer  l'Académie  des  sciences, 
fut  installé  solennellement  par  le  ministre  Bénézech  ,  qui  s'empressa  de  mettre 
en  activité  un  établissement  où  l'astronomie  allait  puiser ,  comme  toutes  les 
autres  sciences ,  une  partie  de  sa  perfection  et  de  ses  progrès ,  par  la  réunion 
des  efioris,  qui  enfanta  toujours  l'émulation  et  ses  prodiges. 

La  première  classe  de  l'Institut,  qui  correspond  à  l'Académie  des  sciences, 
s'est  occupée  des  mêmes  travaux  avec  la  même  activité,  comme  on  en  peut 
juger  par  les  volumes  de  ses  Mémoires  qui  ont  déjà  paru  ,  et  que  l'on  trou- 
vera successivement  annoncés  dans  cette  Histoire. 

Quelques  livres  utiles  enrichirent  l'astronomie  cette  année  ;  et  d'abord  une 
nouvelle  édition  des  sinus,  de  dix  en  dix  secondes,  dont  le  C.'"  Callet  prit 
soin ,  qu'il  augmenta  ,  et  dont  le  C."  Didot  fit  souder  les  caractères  pour 
les  conserver  en  entier,  afin  que  les  fautes  qu'on  y  découvrira  soient  corrigées 
pour  toujours. 

L'Atlas  céleste  de  Flamsteed  ,  réduit  par  le  C.*""  Fortin,  fut  revu  pour 
une  nouvelle  édition.  Je  refis  l'explication  ;  j'y  ajoutai  les  nouvelles  constel- 
lations et  beaucoup  d'étoiles  sur  les  planches;  j'y  corrigeai  beaucoup  de  fautes; 
et  ces  cartes  célestes ,  dont  les  astronomes  se  servaient  déjà ,  acquirent  un  nou- 
veau degré  d'utilité.  La  nouvelle  constellation  du  Quart-de-cercle  mural  que 
j'y  plaçai  ,  fut  aussitôt  gravée  dans  le  Journal  de  M.  Hindenburg  ,  par  les 
soins  de  M.  de  Zach  ,  dont  la  correspondance  active  est  extrêmement  utile  à 
l'astronomie  ,  en  même  temps  qu'il  l'enrichit  par  ses  travaux. 

Mon  Abrégé  d'astronomie  ,  qui  manquait  depuis  quelques  années,  quoiqu'il 
fût  absolument  nécessaire  pour  nos  cours  d'astronomie,  fut  réimprimé  (chez 
Didot  )  avec  beaucoup  d'augmentations  ,  que  plusieurs  années  d'expérience 
•t  les  progrès  annuels  de  l'astronomie  avaient  dû  amener.  Je  ne  compte  pas 
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-"— ^—  l'Astronomie  des  Dnmes,  qui  est  un  abrégé  de  l'abrégé,  et  qui  fut  réimprimée 
17^5.   avec  des  augmentations. 

L'Histoire  céleste  du  dix-septicme  siècle,  par  le  C/"  Pingre,  continua  de 
s'imprimer  ;  mais  la  difficulté  d'avoir  des  ouvriers  dans  les  imprimeries  retarda 
l'impression  de  cet  important  recueil  d'observations. 

Les  Mémoires  de  La  Pérouse  s'im})rimaient  aussi;  on  en  était  à  la  moitié 
du  troisième  volume,  à  l'endroit  où  il  raconte  la  mort  de  M.  de  Langle,  tué 
dans  l'île  des  Navigateurs. 

On  annonçait  en  Angleterre  le  Voyage  du  lord  Macartney  à  la  Chine  , 
rédigé  par  sir  George  Staunton  ,  et  le  Voyage  du  capitaine  Vancouver  à  la 
côte  nord-ouest  de  l'Amérique,  avec  le  vaisseau  appelé  the  Discovery.  C'est 
un  des  voyages  les  plus  interessans  qu'on  ait  faits. 

L'histoire  de  l'astronomie  s'est  aussi  enrichie  d'un  grand  ouvrage  d'éru- 
dition en  trois  volumes  in-^." ,  où  le  C.'^"  Dupuis ,  l'un  des  professeurs  du 
Collège  de  France  ,  et  l'un  des  membres  du  Corps  législatif,  prouva  que  le 
culte  des  astres  a  fourni  les  plus  anciennes  religions  ,  et  que  la  plupart  des 
fables  anciennes  sont  basées  sur  des  levers  ou  des  couchers  d'étoiles.  Cet 
ouvrage,  qui  prit  naissance  à  mon  cours  d'astronomie,  le  18  mai  1778,  n'a 
cessé  de  se  perfectionner  et  de  s'accroître  ,  et  il  en  est  résulté  un  corps  de 
doctrine  aussi  neuf  qu'intéressant  pour  l'érudition. 

La  correspondance  avec  les  astronomes  étrangers ,  interrompue  sous  le  règne 
de  la  terreur,  fut  rétablie  cette  année,  et  nous  enrichit  des  observations  de 
MM.  Maskelyne  et  Herschel  en  Angleterre,  de  M.  de  Zach  à  Gotha,  de 
MM.  Oriani  ,  de  Cesaris  et  Reggio  à  Milan,  de  M.  Piazzi  à  Palerme  ,  de 
M.  Bode  à  Berlin  ,  et  de  plusieurs  autres  astronomes  d'Allemagne  ,  dans  les 
Ephémérides  de  Berlin  et  dans  celles  de  Vienne  en  Autriche.  M.  Bode  publia 
ses  Ephémérides  pour  l 'j^y  et  1798  ,  et  de  plus  deux  volumes  de  supplémens , 
en  1795  et  1795  ,  ^"^"^  lesquels  il  renferma  des  mémoires  et  des  observations 
qui  lui  étaient  parvenus  en  trop  grand  nombre  pour  pouvoir  entrer  dans  ses 
Ejjhémérides.  Le  second  volume  contient  une  table  des  matières  intéressantes 
contenues  dans  les  Ephémérides  de  Berlin  depuis  1776. 

M.  Bode  était  occupé  d'un  Atlas  céleste,  en  vingt  grandes  feuilles  qui  ont 
deux  pieds  et  demi  de  large  sur  vingt-deux  pouces  de  hauteur,  pour  lequel  je 
lui  ai  envoyé  successivement  les  positions  de  12000  étoiles  qui  n'étaient  point 
dans  le  Catalogue  britannique  de  1-  lamsteed.  Ce  célèbre  observateur  n'en  avait 
mis  que  1722  de  sixième  ou  de  sej)tième  grandeur;  et  celles  de  sixième,  qui 
sont  visibles  à  la  vue«simple ,  se  sont  trouvées  de  plus  de  6000.  —  Histoire  céleste, 
p.  iv.  J'engageai  aussi  M.  Bode  à  ne  point  suivre  la  projection  de  Bayer  et 
de  I-  lamsteed ,  qui  diffère  trop  du  ciel ,  puisque  les  cercles  partans  du  pôle 
et  qui  nous  paraissent  des  lignes  droites ,  y  sont  tous  des  courbes ,  et  que  les 
parallèles  qui  nous  paraissent  nécessairement  courbes ,  sont  des  lignes  droites  sur 
ces  figures. 

M.  van  Swinden,  en  Hollande,  préparait  la  troisième  édition  de  son  Traite 
des  longitudes,  un  des  plus  complets  qu'il  y  ait  ;  mais  il  est  en  hollandais. 

M, 


D  E    L'A  S  T  R  O  N  O  M  I  E. 

M.  de  Mendoza  ,  habile  officier  de  la  marine  d'Espagne,  nous  envoya  v.n 


mémoire  sur  les  longitudes,  où  il  a  simplifié   encore  ia  méthode  employée    175?  5. 
jusqu'ici.  Ce  mémoire  parut  dans  la  Connaissance  des  temps  de  l'an  V  [1797  ]. 
II  nous  annonça  un  recueil  de  tables  qui  s'imprimait  à  Madrid,  pour  l'usage 
de  la  marine. 

M.  de  Zach,  astronome  de  Gotha,  fit  imprimer  de  nouvelles  tables  d'aber- 
rations pour  les  étoiles ,  avec  un  catalogue  trcs-étendu ,  tiré  en  partie  de  ses 
propres  observations  ,  pour  lequel  je  lui  envoyai  environ  3000  déclinai- 
sons déterminées  avec  notre  mural  de  huit  pieds.  Cet  ouvrage  n'est  pas  encore 
public. 

Les  Transactions  philosophiques  de  1795  contiennent  un  mémoire  consi- 
dérable de  M.  Herschel  sur  les  taches  du  soleil,  dont  la  traduction  est  dans 
la  Décade  philosophique  du  mois  de  janvier  1796.  Il  assure  avoir  observé  / 
qu'elles  sont  au-dessous  du  niveau  du  disque  ou  du  globe  solaire ,  et  qu'elles 
sont  le  fond  du  soleil,  qui  nous  est  caché  ordinairement  par  la  matière  lumi- 
neuse dont  il  est  recouvert.  II  croit ,  en  conséquence»,  que  cette  matière  n'est 
point  un  fluide  élastique;  il  la  regarde  comme  nageant  dans  une  atmosphère 
transparente.  Mais  comment  expliquer ,  par  ce  moyen  ,  les  taches  que  l'on  a 
vues  sur  le  bord  même  du  soleil,  y  formant  une  échancrure  î  D'ailleurs,  je 
crois  avoir  prouvé  que  les  grandes  taches  que  l'on  a  vues  depuis  quelques 
années  sur  le  soleil ,  étaient  sur  le  même  point  physique  du  disque  solaire  ; 
et  cela  est  difficile  à  expliquer  par  des  ouvertures  de  la  partie  lumineuse ,  s'il 
n'y  a  pas  des  montagnes  qui  produisent  ou  occasionnent  les  ouvertures. 
M.  Herschel  dit  plusieurs  fois,  dans  son  mémoire,  que  les  taches  sont  cer- 
tainement au-dessous  de  la  surface  solaire  :  mais  il  ne  dit  pas  de  quelle  manière 
il  s'en  est  assuré;  et  dès-lors  cette  allégation  ne  me  paraît  pas  décisive.  Dans 
ies  Transactions  de  179^,  il  y  a  encore  un  grand  mémoire  de  ce  célèbre  astro- 
nome, qui  contient  la  description  de  son  fameux  télescope  de  quarante  pieds, 
et  de  la  mécanique  ingénieuse  qu'il  y  a  employée. 

Nous  reçûmes  le  troisième  tome  des  Transactions  américaines  de  Philadel- 
phie ;  j'y  trouvai  une  observation  curieuse  de  l'écIipse  annulaire  du  3  avril 
1791.  La  durée  de  l'anneau,  4'  17"»  n^'a-  donné  une  confirmation  intéres- 
sante des  diamètres  du  soleil  et  de  la  lune  ,  que  j'avais  déterminés  par  mes 
observations ,  et  de  la  diminution  que  j'avais  assignée  dans  la  troisième  édition 
de  mon  Astronomie ,  qui  est  de  3  secondes  et  demie  pour  le  rayon  du  soleil , 
et  de  2  secondes  pour  celui  de  la  lune  ;  espèces  d'irradiations  ou  d'amplifi- 
cations qui  viennent  de  la  lumière  de  ces  astres  ,  mais  dont  l'effet  n'a  pas  lieu 
dans  la  formation  et  la  rupture  de  l'anneau. 

Nous  apprîmes  aussi,  par  les  Transactions,  que  M.  Herschel  avait  observe 
des  bandes  ou  une  ceinture  quintuple  autour  de  Saturne,  ce  qui  lui  fit  recon- 
naître la  rotation  de  Saturne  en  10''  16';  observation  curieuse,  mais  difficile, 
qu'on  ne  pouvait  attendre  que  de  l'auteur  d'un  télescope  de  quarante  pieds, 
à  qui  nous  devons  tant  d'observations  nouvelles  qui  ont  enrichi  l'astronomie. 

On  découvrit  dans  la  bibliothèque  de  Vienne ,  des  cartes  plates,  faites  en 
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.  •  3  '  5  »  P''"'  Pierre  Vesconte  di  Janna  ,  quoiqu'on  ait  cru  que  le  duc  de  Viseo 

17^5.   les  avait  employées  le  premier  vers  i4i  5- 

On  publia  le  volume  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin  pour  1788 
et  1789.  Il  contient  un  mémoire  de  M.  Bode  sur  les  points  lumineux  obser- 
vés dans  la  partie  obscure  de  la  lune  ,  et  un  de  Bcrnoulli  sur  le  calcul  des 
longitudes  par  les  éclipses  de  soleil ,  qu'il  a  simplifié  par  des  tables  nouvelles 
qu'il  a  déjà  calculées  en  partie. 

Le  D.'  Koch,  de  Danzig,  pul^Iia  une  méthode  utile  pour  trouver  le  temps 
vrai  par  deux  étoiles  observées  à  la  même  hauteur ,  à  l'orient  et  à  l'occident , 
presque  en  même  temps,  et  il  en  fit  des  tables. 

Le  volume  des  Mémoires  de  Pétersbourg  pour  1790,  qui  nous  parvint, 
contient  peu  d'observations ,  quoiqu'il  y  eût  dans  cette  capitale  deux  astro- 
nomes ,  dont  chacun  avait  un  observatoire  muni  de  bons  instrumens.  On  y 
trouve  seulement  quelques  observations  de  M.  Rumousky  sur  les  satellites  de 
Jupiter  depuis  1775  jusqu'à  1785  ,  et  une  occultation  d'étoile.  On  y  inséra  des 
observations  du  C.*^"  Flaugergues,  faites  à  Viviers  en  Vivarais ,  et  des  lettres 
du  baron  de  Pacassy  sur  la  détermination  des  orbites  des  planètes  et  des 
comètes.  Le  volume  de  1791  contient  des  calculs  de  M.  Henry,  qui  était* 
ci-devant  à  Manheim. 

Nous  avions  coutume  de  recevoir  des  observations  de  M.  Barry ,  faites  à 
Manheim  ;  mais  le  bombardement  obligea  de  dém.onter  les  instrumens  et  en- 
dommagea l'observatoire. 

On  termina  l'impression  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris 
pour  1789  et  1790;  mais  la  publication  fut  retardée  par  des  obstacles  de 
commerce.  Le  premier  de  ces  volumes,  publié  en  1796  ,  contient  un  grand 
et  beau  travail  du  C.'^"  La  Place  sur  la  théorie  des  satellites  de  Jupiter,  et 
les  résultats  que  le  C.'"  Delambre  avait  tirés  des  observations;  les  obser- 
vations et  les  mémoires  que  j'ai  faits  sur  Vénus  et  Mercure  ;  les  observa- 
tions de  1790  ,  par  Cassini ,  &c.  ;  celles  de  d'Agelet  avant  son  départ  pour 
le  voyage  autour  du  monde;  le  commencement  des  observations  de  8000 
étoiles  circompolaires  ,  que  je  commençai  avec  mon  neveu  en  1789;  les 
mémoires  que  j'ai  faits  sur  le  calendrier  des  épactes  et  sur  les  marées  de  l'équi- 
noxe  ;  les  observations  de  la  seconde  comète  de  1788,  par  le  C"  Messier; 
un  mémoire  sur  la  figure  des  planètes,  par  le  C.""  Le  Gendre;  des  mémoires 
de  feu  Le  Gentil  sur  les  réfractions  et  sur  l'ancienneté  de  la  sphère;  des  obser- 
vations de  Maraldi  sur  les  satellites;  de  Le  Monni^  sur  les  tables  du  soleif 
et  l'accélération  de  la  lune,  et  sur  les  étoiles  de  la  nébuleuse  de  l'Ecrevisse. 
Ce  furent  les  derniers  travaux  de  cet  illustre  doyen  de  l'astronomie  ,  né  en 
171  6,  mais  dont  les  infirmités,  depuis  le  10  novembre  1791  ,  ne  nous  lais- 
sèrent plus  d'autre  espérance  que  celle  de  voir  publier  le  recueil  immense  de 
ses  observations  depuis  1751,  qui  n'ont  été  imprimées  que  jusqu'à   l'-^J^ô. 

Le  volume  de  1 790  ,  publié  en  1 797  ,  contient  un  grand  travail  du  C.'"  La 
Place  sur  le  flux  et  le  reflux  de  la  iïier  ,  par  la  thcorie  et  les  observations  ; 
trois  mémoires  sur  les  comètes  de  1790,  par  le  C.*"  Messier;  la   suite   des 
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observations  de  d'Agelet  sur  les  étoiles  ;   l'application  du  cercle  entier  aux 

observations  astronomiques,  par  Cassini  ;  les  mémoires  que  j'ai  faits  sur  la  170  5. 
géographie  de  l'intérieur  de  l'Afrique,  sur  la  disparition  de  l'anneau  de  Saturne 
en  1789,  et  la  seconde  partie  de  mes  8000  étoiles  boréales.  J'avais  plusieurs 
autres  mémoires  d'astronomie  destinés  pour  le  volume  de  1790;  le  libraire  n'a 
pu  se  déterminer  à  augmenter  les  frais  de  l'impression  :  mais  je  les  ai  publiés 
dans  la  Connaissance  des  temps  de  l'an  V  [1797]  et  des  années  suivantes. 

Cette  courte  indication  suffit  pour  montrer  combien  l'astronomie  est  culti- 
vée en  France.  On  a  vu,  par  les  articles  précédens ,  que  les  troubles  et  les 
dangers  de  la  révolution  n'interrompirent  pas  l'activité  des  astronomes  français. 

Nous  perdîmes  ,  au  commencement  de  1795  ,  Don  Vincent  Tofino  et  Don 
Joseph  Varela,  officiers  de  la  marine  d'Espagne  ,  l'un  mort  à  Cadix,  l'autre 
a  la  Vera-Cruz.  Ils  s'étaient  occupés  ensemble  des  observations  à  Cadix,  et 
ils  avaient  publié  deux  volumes  intéressans  en  1776  et  1777.  Le  C.*""  De- 
lambre  a  calculé  plusieurs  de  ces  observations,  et  elles  nous  ont  été  fort  utiles. 
Ils  s'occupèrent  ensuite  de  la  carte  des  côtes  d'Espagne  ,  qui  parut  en  1786. 

Nous  eûmes  aussi  à  regretter,  cette  année,  un  géographe  célèbre,  Rigo- 
bert  Bonne,  né,  le  6  octobre  1727,  à  Raucourt  ,  deux  lieues  au  midi  de 
Sedan.  II  apprit  les  mathématiques  sans  maître  ;  il  était  ingénieur  à  dix-huit 
ans  ,  et  servit  en  cette  qualité  dans  la  guerre  de  Flandre  ,  où  il  se  trouva  au 
siège  de  Berg-op-Zoom. 

Il  s'appliqua  de  bonne  heure  à  la  physique,  aux  mathématiques,  et  il  fut 
pendant  quinze  ans  un  des  maîtres  les  plus  recherchés  à  Paris.  Son  goût  le 
tourna  bientôt  vers  la  géographie  :  d'abord  il  dressa  pour  Lattre ,  graveur  en  géo- 
graphie', des  cartes  de  toutes  les  parties  du  monde,  lesquelles  composent  l'Atlas 
moderne ,  ouvrage  recherché  encore  actuellement  par  tous  ceux  qui  étudient 
la  géographie.  11  fit  aussi  des  cartes  séparées,  parmi  lesquelles  on  distino-ue 
celle  de  la  Méditerranée  ,  et  celle  du  golfe  du  Mexique  ,  qui  fit  sensation  ; 
elle  lui  procura  en  1775  ,  après  la  mort  de  Bélin  ,  la  place  de  premier  ino-é- 
nieur- hydrographe  de  la  marine,  qu'il  remplit  avec  distinction,  et  qui  lui 
donna  l'occasion  de  faire  d'excellentes  cartes  pour  perfectionner  et  étendre 
les  grands  ouvrages  du  Neptune  français  et  de  l'Hydrographie  française.  Cette 
place  importante ,  qu'il  ne  sollicita  point  ,  fut  donnée  à  sa  réputation  et  au 
besoin  qu'on  avait  d'un  grand  géographe  pour  un  grand  établissement  qui 
influe  sur  la  perfection  de  la  navigation. 

Bonne  dressa,  au  Dépôt  de  la  Marine,  le  Neptune  américo-septentrional, 
ouvrage  pour  lequel  il  se  livra'  à  un  travail  fort  étendu  ,  afin  de  déterminer 
la  position  des  principaux  lieux  de  l'Amérique  intéressans  pour  la  m.arine,  et 
sur  lesquels  il  n'y  avait  eu  que  des  observations  insuffisantes. 

Parmi  les  difi^érens  moyens  dont  il  se  servait  pour  déterminer  la  position  de 
ces  lieux  ,  on  doit  distinguer  les  méthodes  d'interpolations  qu'il  s'était  faites, 
pour  prendre  un  milieu  entre  plusieurs  quantités  qui  ne  croissent  point  en 
progression  arithmétique  ;  de  manière  que  celles  qui  s'écartent  le  plus  ,  et 
qui ,  pour  cela  ,  sont  présumées  plus  inexactes,  n'influent  sur  le  résultat  qu'eh 
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— — —  raison  de  leur  exactitude.  On  lui  a  rej^rochc  d'avoir  port:.-  trop  loin  l'usage  de 
I/j?).   ces  interpolations,  en   le  prctcrant  quelquefois  à  de  véritables  observations; 
mais  il  ctait  trop  éclaire  pour  donner  dans  un  pareil  abus. 

Ce  fut  Bonne  qui  fit  sentir  le  premier  l'usage  qu'on  pouvait  faire  de  l'apla- 
tissement de  la  terre  dans  la  construction  des  cartes  géographiques.  Rizzi- 
Zannoni  et  Robert  de  Vaugondi  écrivirent  contre  lui;  mais  il  les  réfuta  victo- 
rieusement. Il  calcula  une  table  de  latitudes  croissantes  de  minute  en  minute 
dans  le  sphéroïde  aplati  ,  dont  il  continua  de  se  servir  avec  avantage  pour  la 
construction  des  cartes  du  Dépôt. 

Lorsque  Raynal  publia  son  Histoire  A^^  établissemens  et  du  commerce  des 
Européens  dans  les  deux  Indes  ,  Bonne  se  chargea  de  l'atlas  considérable  qui 
accomj^agne  cet  imponant  ouvrage. 

Il  fit  aussi  l'atlas  qui  fait  partie  de  la  nouvelle  Encyclopédie  méthodique  par 
ordre  de  matières,  entreprise  par  Panckoucke  ;  car  toutes  les  fois  qu'il  y  avait 
un  travail  considérable  à  faire  dans  la  géographie ,  c'était  toujours  à  lui  qu'on 
s'adressait ,  comme  étant  le  géographe  le  plus  laborieux  et  le  plus  instruit. 
Cet  atlas  est  précédé  d'une  analyse  qui  renferme  beaucoup  de  recherches  sur 
la  longueur  des  mesures  itinéraires  anciennes  et  modernes;  car  il  avait  autant 
d'érudition  que  de  connaissances  mathématiques. 

Il  publia  un  Atlas  à  l'usage  des  collèges ,  dans  lequel  on  doit  remarquer 
la  France  en  vingt-une  petites  feuilles,  projetée  avec  toute  l'exactitude  pos- 
sible ,  et  réduite  d'après  la  grande  carte  de  France ,  après  avoir  calculé  la 
longitude  et  la  latitude  des  angles  des  cent  quatre-vingt-trois  feuilles  de  cette 
immense  carte,  d'après  une  formule  qu'il  avait  cherchée,  et  avec  laquelle, 
connaissant  la  distance  d'un  lieu  à  la  méridienne  et  à  la  perpendiculaire  ,  on 
trouvait  la  longitude  et  la  latitude  de  ce  lieu. 

Lorsqu'on  commença  à  s'occuper  de  la  réforme  des  poids  et  mesures ,  il 
publia  un  ouvrage  dans  lequel  il  fit  voir  comment  on  pourrait  faire  dépendre 
la  jnesure  primitive  des  mouvemens  du  soleil  ,  de  la  lune  et  d'une  étoile,  com- 
parés à  la  grandeur  de  l'équateur  terrestre  ;  l'accord  ou  le  rapport  simple  de 
cette  mesure  avec  \ts>  mesures  \qs  plus  célèbres  de  la  plus  haute  antiquité,  lui 
donnait  lieu  de  soupçonner  que  les  anciens  avaient  employé  les  mêmes  élé- 
mens  pour  la  déterminer. 

La  Construction  des  globes ,  que  nous  publiâmes  ensemble ,  lui  donna  occa- 
sion de  faire  des  recherches  de  théorie  et  de  pratique  sur  la  manière  de  tracer 
les  fuseaux  :  o\\  peut  les  voir  dans  mon  Astronomie,  art.  4o77-4o86,  ainsi 
que  son  travail  sur  les  projections  des  cartes  de  différente  étendue  ;  c'est  ce 
qu'il  y  a  de  mieux  pour  la  j)ratique.  ^ 

Bonne  fut  le  premier  qui  entrej)rit  de  déterminer  la  dilatation  de  l'air  par 
des  expériences  ingénieuses  :  j'en  rapportai  le  résultat  dans  mon  Astronomie 
en  1771.  Il  en  déduisit  la  correction  des  réfractions,  dépendante  de  la  hau- 
teur du  thermomcire  et  du  baromètre  ,  et  en  fit  une  table  dont  tous  les  astro- 
nomes ont  fait  usage  pendant  vingt  ans,  parce  qu'elle  était  établie  sur  des 
fondemens  plus  lumineux  que  celles  de  La  Caille  et  de  Bradley. 
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II  avait  calculé  des  formules  pour  trouver  les  variations  de  la  boussole  pour 


un  lieu  et  pour  un  temps  détermines.  II  devait  même  faire  paraître  un  pla-    1795 
nisphère  où  les  déclinaisons  de  l'aiguille  seraient  marquées  ;  mais  il  n'a  pa^ 
été  gravé. 

Il  s'est  aussi  occupé  d'un  dictionnaire  de  géographie  ancienne  pour  l'Italie  ; 
mais  il  n'a  pas  eu  le  temps  de  le  terminer. 

Il  avait  eu  une  attaque  de  paralysie  il  y  a  vingt-deux  ans ,  dont  il  lui  était 
resté  une  infirmité  pour  le  reste  de  sa  vie;  mais  cela  ne  l'empêchait  pas  de  tra- 
vailler avec  assiduité,  et  souvent  une  partie  de  la  nuit.  Ce  ne  fut  que  quelques 
années  avant  sa  mort  qu'il  suspendit  son  travail  au  coucher  du  soleil  ;  mais 
alors  il  se  levait  de  grand  matin. 

La  vie  sédentaire  et  laborieuse  qu'il  menait ,  lui  causa  ,  vers  le  milieu  de  cette 
année  1795,  une  enflure  aux  jambes,  et  ensuite  une  hydropisie.  II  faisait  cas 
de  la  médecine,  mais  n'avait  point  de  confiance  aux  médecins  :  aussi  eut-on 
beaucoup  de  peine  à  le  faire  consentir  à  en  appeler  un  lorsque  les  progrès 
de  la  maladie  ne  laissaient  déjà  plus  d'espoir  pour  l'efficacité  des  remèdes. 
II  souffrit  cependant  deux  ponctions;  mais  le  mal  était  incurable:  la  mort  suivit 
de  près  ces  deux  opérations,  le  2.  décembre  1795  [11  frimaire] ,  à  neuf  heures 
du  soir  ;  il  était  dans  sa  soixante-neuvième  année. 

Bonne  était  extrêmement  doux  ,  d'une  patience  exemplaire  ,  d'une  humeur 
égale  et  toujours  prévenante  ;  mais  quand  il  était  exaspéré  ,  il  avait  de  la 
roideur,  et  n'aurait  pas^fait  une  démarche  pour  se  réconcilier.  On  remarque 
im  peu  d'aigreur  dans  ses  réponses  à  Rizzi-Zannoni  et  à  Robert  de  Vaugondi , 
au  sujet  de  l'aplatissement  de  la  terre  dans  les  cartes  géographiques.  Il  était , 
au  reste,  d'une  probité  austère  et  d'un  désintéressement  peu  commun:  aussi 
il  a  laissé  peu  de  bien  ,  mais  beaucoup  de  manuscrits  qui  attestent  son  mérite , 
ses  connaissances  et  son  assiduité  au  travail. 

II  a  laissé  un  fils  qui  court  la  même  carrière ,  et  qui  travaillait  utilement  au 
Dépôt  de  géographie,  dirigé  alors  parle  général  Calon ,  dont  nous  avons  fait 
remarquer  plus  d'une  fois  le  zèle  pour  la  géographie.  Le  jeune  Bonne  est 
actuellement  à  Munich,  occupé  de  la  carte  de  Bavière. 
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L'événement  le  plus  important  de  cette  année  pour  les  sciences  en  géné- 
ral ,  et  pour  l'astronomie  en  particulier ,  c'est  l'établissement  de  l'Institut  na- 
tional ;  il  avait  été  installé  le  6  décembre  1795.  Voye^  P^g^  759-  Le  premier 
mémoire  lu  à  la  première  assemblée  de  la  première  classe,  le  i  ."^  janvier  1796  , 
fut  mon  mémoire  sur  la  théorie  de  Mercure.  Le  Gouvernement  assigna  des 
traitemens  pour  l'Institut  le  5  juin  1796  [9  messidor].  Parmi  les  prix  propo- 
sés par  l'Institut  ,  qui  sont  chacun  une  médaille  d'or  du  poids  d'un  kilo- 
gramme ,  ou  3400  francs  de  notre  ancienne  monnaie,  il  y  en  a  eu  plu- 
sieurs pour  l'astronomie.  Ces  nouveaux  secours  remplacèrent  ce  qu'elle  avait 
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— —  perdu  pnr  la  suppression  de  l'Acadcmie  des  sciences  ,  qui  avait  eu  lieu  le  S 

'J'^d'   «loùt  179?. 

A  la  hw  de  février  ,  je  parvins  à  avoir  du  C"  Lenoir  un  cercle  entier  de 
dix-neuf  pouces,  que  j'attendais  depuis  deux  ans  :  instrument  précieux,  avec 
lequel  le  C.'"  Le  Français  La  Lande  détermina  la  latitude  de  Paris,  48°  50' 
i4";  l'obliquité  de  i'écliptique  ,  23"  27'  58",  à  la  fin  de  juin  1796  ,  plus 
grande  de  5"  que  par  les  tables  du  soleil  qui  sont  dans  la  troisième  édition  de 
mon  Astronomie. 

Le  C/"  Mtchain,  à  Perpignan,  trouva  exactement  la  même  chose;  et  les 
observations  des  années  suivantes  ne  changèrent  pas  ce  résultat. 

Le  bureau  des  longitudes  avait  envoyé  à  Montauban  ,  au  C.'^"  Duc-Ia-Cha- 
pelle  fils,  le  sextant  de  six  pieds  avec  lequel  La  Caille  avait  fait  ses  meil- 
leures observations ,  et  nous  étions  certains  que  ce  jeune  et  habile  astronome 
en  tirerait  le  meilleur  parti  ;  il  fit  en  efiet ,  cette  année ,  beaucoup  d'observa- 
tions ,  et  il  se  propose  d'en  faire  imprimer,  à  ses  frais  ,  un  recueil  considérable. 

Le  3  I  mars  ,  M.  Olbers  découvrit ,  à  Bremen  ,  une  comète  dans  la  Vierge  ; 
il  l'observa,  et  il  en  calcula  les  élémens  :  c'est  la  quatre-vingt-cinquième  que 
nous  connaissons ,  suivant  le  catalogue  qui  est  dans  mon  Astronomie.  Les 
erreurs  du  3  i  mars  au   1 4  avril  ne  vont  qu'une  fois  à  six  minutes. 

Nœud,  G  signe   17°  2'. 

Inclinaison,  64°  5  j'. 

Périhélie,  six  signes  12"  44-'' 

Distance  périhélie ,   1,578. 

Passage,  le  2  avril   1796,  20''  23',  temps  moyen  à  Bremen. 

Comète  rétrograde. 

L'opposition  de  Mars,  arrivée  le  i4  juin,  où  l'erreur  de  mes  tables  était 
de  54  »  me  donna  lieu  d'examiner  l'équation  de  cette  planète,  en  comparant 
cette  opposition  à  celle  de  1788,  qui  était  dans  la  partie  opposée  de  l'or- 
bite. Pour  cela  j'ai  eu  égard  aux  perturbations  que  j'avais  négligées  jusqu'à 
ce  jour,  quoique  j'en  eusse  donné  le  calcul  en  1758  et  1761.  Je  vis  quH 
faudrait  ajouter  environ  15"  à  l'équation  de  Mars,  qui  est  dans  mes  dernières 
tables.  Mais  ces  recherches  ont  été  faites  ensuite  avec  plus  de  détail  par  le 
C."""  Le  Français,  et  il  a  trouvé  10"  4'  3  5  •  Ce  ne  serait  que  10"  4'  -6" ,  sui- 
vant M.  Triesnecker. 

L'équation  de  Mars,  résultant  de  mes  nouvelles  recherches,  serait  10°  4'' 
5",  plus  petite  de  34  que  celle  de  M.  Triesnecker ,  à  l'endroit  de  son  mémoire 
où  il  emploie  les  perturbations.  —  Ephémérides  de  Vienne,  1789. 

L'opposition  de  Mars,  obser\ée  par  M.  de  Zach  ,  arriva  le  i4  jw'ii 
i"'96,  à  14*'  49  50  >  temps  moyen,  à  Gotha,  dans  8*  24°  î4'  ?/"»  comptés 
de  l'équinoxe  apparent;  latitude  australe,  3°  37'  54"9;  latiiudc  héliocentrique , 
1°  6'  9". 

La  conjonction  de  Vénus,  observée,  le  6  août,  par  le  C."  Le  Français, 
n'a  donné  pour  l'erreur  de  mes  tables,  que  cinq  à  six  secondes  ;  et  comme 
Vénus  était  aphélie,  c'est  une  confirmation  satisfaisante  de  la  dcierminati<)ri 
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que  j'avais  donnée  de  cet  aphélie  difficile  à  constater.  —  Mémoires  de  l'Aca-  — — — 
demie,  1785.  ^Zi;^' 

M.  de  Zach,  à  Gotha,  a  trouvé  l'erreur  de  mes  tables,  le  29  Juillet,  -i-  4' 
en  longitude,  et —  15"  en  latitude. 

L'opposition  de  Jupiter,  observée,  le  29  août,  par  le  C."  Bouvard,  a 
donné  l'erreur  des  tables  du  C.*""  Delambre  de  7"  ;  ce  qui  prouve  que  la 
grande  inégalité  annoncée  par  le  C"  La  Place,  le  10  mai  1786,  est  par- 
faitement confirmée  par  les  observations. 

Dans  l'opposition  de  Saturne,  le  15  décembre  179*^,  l'erreur  des  tables 
s'est  trouvée —  31";  c'est  une  confirmation  de  cette  découverte  et  de  l'intel- 
ligence avec  laquelle  le  C.''"  Delambre  a  construit  ses  tables  de  Jupiter  et  de 
Saturne. 

L'éclipsé  de  l'étoile  3  du  Sagittaire  par  Mars  est  une  observation  rare  et 
singulière  qui  fut  faite,  le  17  avril,  par  le  C.'-'"  Flaugcrgues  à  Viviers ,  et  par 
M.  Englefield  en  Angleterre.  Le  premier  la  vit  lorsqu'elle  venait  de  sortir;  elle 
touchait  encore  le  disque  de  Mars.  —  Connaissance  des  temps  pour  1 799,  p.  42.8 . 

Le  2.6  décembre  ,  nous  eûmes  une  conjonction  moins  remarquable  pour 
les  astronomes,  mais  qui  l'était  plus  pour  le  public.  On  voyait  Mars  au-dessus 
et  très-près  de  Jupiter  ;  on  estimait  cinq  à  six  doigts  une  distance  qui  était 
réellement  de  quatorze  minutes  ;  cela  faisait  un  spectacle  pour  ceux  qui  font 
attention  à  l'éclat  des  corps  célestes.  Le  C.*""  Duc-Ia-Chapelle  l'a  observée 
avec  soin  à  Montauban. 

Le  Gouvernement  s'empressa  de  favoriser  les  sciences  et  ceux  qui  les  cul- 
tivent ;  le  ministre  Bénézech  ordonna,  le  6  floréal,  l'impression  de  l'Histoire 
céleste  ,  qui  comprend  toutes  les  observations  faites  à  Paris  ,  et  d'abord  les 
50000  étoiles  que  nous  avons  déterminées  au  mural  de  l'École  militaire.  Cet 
ouvrage  a  paru  en  i  801 , 

J'espère  qu'on  y  trouvera  ensuite  toutes  les  observations  faites  à  Paris  depuis 
cinquante  ans  par  Joseph  de  l'isle.  Le  Monnier  ,  Messier  ,  et  même  celles 
du  dernier  siècle  ,  que  le  C.'""  Le  Monnier  n'a  publiées  que  jusqu'à  1685  ; 
celles  de  l'Observatoire  de  Paris  depuis  1791  ,  où  finissent  les  extraits  qui  ont 
été  publiés  par  le  C.'"  Cassini,  de  1785  à  1791. 

•  J'y  ai  inséré  des  observations  de  Darquier  ,  qu'il  a  envoyées  au  bureau 
des  longitudes ,  et  qui  s'étendent  depuis  le  1 9  avril  1 79 1  jusqu'au  1 9  mai 
J798.  C'est  la  sixième  suite  de  ses  observations,  dont  il  avait  donné  deux 
volumes  in-^," ,  imprimés  en  178  i  et  1782  ,  et  trois  cahiers  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  de  Toulouse.  Les  deux  volumes  se  trouvent  à  Paris ,  chez 
Laporte ,  rue  Christine. 

Le  grand  travail  de  la  méridienne  fut  continué  autant  qu'il  était  possible. 
Dès  le  commencement  de  l'année,  le  C.'^"  Delambre,  étant  à  Dunkerque, 
observa  la  latitude  avec  un  cercle  entier,  pour  déterminer  une  des  extrémités 
de  la  nouvelle  méridienne;  l'autre  avait  été  déterminée  par  Méchain  à  Barce- 
lone, en  1792. 

Le  p  juillet,  le  C.^"  Delambre,  retardé  long-temps  par  la  difficulté  d'avoir 
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des  fonds  et  par  la  lenteur  des  bureaux  ,  partit  pour  Bourges  ;  il  commença 

irgô.   par  placer  des  signaux  jusqu'à  Herment  ,  qui  est  \js-à-vis  de  Clermont. 

Le  o  novembre  il  arriva  à  Sermur ,  ayant  aciievc  huit  stations  et  jterminc 
en  tout  28 8000  toises  de  la  méridienne  ;  il  se  proposa  de  passer  l'hiver  à 
Évaux  pour  observer  la  latitude  vers  le  milieu  de  l'arc  total,  afin  d'avoir  l'inc- 
fralité  des  degrés,  indcpendaminent  des  hypothèses  sur  l'aplatissement  de  la 
terre. 

Le  C/"  Mcchain  fut  moins  heureux  ;  il  ne  put  commencer  aussitôt;  il  fut 
contrarie  par  les  mauvais  temps  dans  la  montagne  Noire  ,  au  nord  de  Car- 
cassonne.  Il  se  détermina  à  passer  l'hiver  dans  cette  ville  pour  attendre  les 
premiers  jours  favorables  à  son  travail ,  et  y  observer  des  azimuts  pour  mieux 
assurer  la  direction  de  ses  triangles. 

Nouet  fit  dans  les  Alpes  une  campagne  pénible,  mais  trcs-utile  ,  aidé  du 
C.'"  Cardinet,  ingénieur-géogrnphe;  il  forma  de  grands  triangles  qui  com- 
prennent l'espace  renfermé  entre  Thonon  au  nord.  Saint -Jean -de- Mau- 
rienne  au  midi,  le  Mont-Blanc  à  l'orient,  et  le  Mont-Colombier,  vers  Belley  , 
à  l'occident,  II  continue  (en  1802). 

Le  général  Calon ,  à  qui  la  géographie  et  l'astronomie  avaient  de  nouvelles 
obligations ,  nous  procura  encore  des  triangles  levés  dans  la  Belgique  par 
Perny  ,  qui  les  continuera  dans  la  Hollande  si  les  circonstances  le  permettent. 

La  Connaissance  des  temps  pour  l'an  V  [1797]  parut  au  mois  d'avril  179^;. 
Les  additions  étaient  considérables;  on  y  trouve  le  catalogue  de  1000  étoiles 
circompolaires ,  dont  j'ai  parlé. 

On  y  trouve  aussi  beaucoup  d'observations  d'écIipses  ,  avec  les  résultats  que 
j'en  avais  tirés  par  le  calcul  ;  des  observations  de  planètes ,  et  sur-tout  de  Mercure , 
que  j'ai  calculées  pour  achever  d'en  perfectionner  la  théorie;  un  journal  d'astro- 
nomie depuis  1782,  temps  où  finissait  l'Histoire  de  l'astronomie  de  Bailly, 
jusqu'en  1788  ;  des  observations  de  M.  de  Zach  à  Gotha,  de  M.  Barry  à  Man- 
heim  ,  du  C."  Duc-la-Chapelle  à  Montauban  ,  de  Vidal  à  Toulouse  ,  &c. 

J'ai  donné  une  détermination  du  diamètre  du  quatrième  satellite  de  Jupi- 
ter ,  et  de  nouveaux  élémens  de  l'orbite  de  Mercure. 

La  Connaissance  des  temps  pour  l'an  VI  [1798]  parut  au  mois  d'août. 
Les  additions  y  sont  encore  j^Ius  considérables  que  dans  les  volumes  préce- 
dens.  On  y  trouve  plusieurs  mémoires  que  j'ai  faits  sur  le  mouvement  propre 
des  étoiles  ,  sur  les  satellites  de  Saturne  ,  sur  la  courbure  de  l'orbite  aj)parente 
de  la  lune  dans  les  éclipses,  à  l'occasion  d'une  erreur  de  Kepler;  une  nou- 
velle détermination  de  la  précession  des  équinoxes. 

On  commença  d'imprimer,  dans  la  Connaissance  des  temps  de  1799, 
I  58S  étoiles  de  la  sixième  grandeur ,  toutes  réduites  à  i'~90,  et  qui,  pour  la 
pluj)art  ,  n'avaient  jam.iis  ete  observées  ni  calculées  par  j)ersonne. 

Le  C.'"  La  Place  publia  son  Exposition  du  système  du  monde,  où  l'on 
voit  celle  de  ses  découvertes ,  et  des  idées  nouvelles  sur  jilusieurs  objets  de  la 
physique  céleste. 

J.a  troisième  édition  de  l'Atlas  de  Flamsteed  ,  in-/}..' ,  parut  (  chez  Lamarche  ). 


DE    L'ASTRONOMIE,  7^9 

J'y  ai  ajouté  beaucoup  d'étoiles  et  corrigé  beaucoup  de  fautes ,  comme  on  l'a  vu  - 

ci-devant.  Le  C/"  Méchain  a  aussi  contribué  à  perfectionner  cette  édition.  1796. 

Le  comité  d'instruction  publique  ,  sur  le  rapport  de  Lakanal ,  a  fait  rendre 
un  décret  le  6  avril  1796  [17  germinal  an  4]- 

<c  Le  Conseil  des  Cinq-cents  ,  considérant  qu'il  est  de  l'intérêt  comme  de 
»  la  gloire  de  la  nation  française  d'encourager  l'étude  de  l'astronomie ,  dont 
»  l'influence  sur  ia  prospérité  des  empires  est  aujourd'hui  reconnue  par  tous 
»  les  amis  de  leur  indépendance  et  de  leur  prospérité  , 

3>  Déclare  qu'il  y  a  urgence. 

33  Le  Conseil ,  après  avoir  déclaré  l'urgence  ,  prend  la  résolution  suivante  : 

»  Le  cours  d'astronomie  pratique  ,  fondé  par  l'article  VI  de  la  loi  d'orga- 
33  nisation  du  bureau  des  longitudes  ,  du  7  messidor  an  3  ,  sera  ouvert  dans  le 
33  ci-devant  collège  des  Quatre-Nations.  En  conséquence,  l'observatoire  connu 
33  sous  le  nom  d'Observatoire  de  La  Caille  est  mis  à  la  disposition  dudit  bureau 
33  des  longitudes.  >3 

Le  19,  le  Conseil  des  Anciens  a  approuvé  ladite  résolution. 

Ce  décret ,  quand  II  sera  exécuté ,  nous  procurera  un  observatoire  de  plus  ; 
et  cet  observatoire  a  sur  beaucoup  d'autres  l'avantage  d'une  grande  solidité. 

Le  poème  sur  la  sphère,  publié  par  le  C.^"  Ricard,  n'est  pas  une  chose 
indifférente  pour  l'astronomie,  puisqu'il  peut  la  propager.  Le  mérite  de  l'exacti- 
tude y  est  joint  à  celui  de  la  poésie.  Je  l'ai  lu  avant  l'impression ,  suivant  le 
désir  de  l'auteur ,  qui  craignait  de  n'être  pas  assez  sûr  de  tous  les  détails ,  mais 
qui  avait  peu  besoin  de  mes  conseils. 

M.  Dalby  publia  à  Londres  un  mémoire  de  vingt  pages,  qui  contient  le 
récit  de  la  mesure  d'un  degré  de  longitude  et  d'un  degré  de  latitude ,  exécu- 
tée aux  Indes,  en  1791  et  1792  ,  par  M.  Reuben-Burrow ,  au  nord  de  Cal- 
cutta. Le  degré  de  longitude,  sous  le  tropique,  s'est  trouvé  de  ^i6zq  toises, 
et  le  degré  de  latitude  entre  22°  44'  et  23°  4^',  c'est-à-dire,  vers  le  tropique 
du  Cancer ,  de  5  6726  toises  ,  plus  petit  de  27  toises  que  celui  du  Pérou  :  mais  , 
comme  il  n'avc^it  qu'un  quart-de-cercle  d'un  pied ,  on  ne  peut  regarder  cette 
détermination  comme  bien  concluante  ;  cependant  M.  Dalby  ne  croit  pas 
qu'il  y  ait  plus  de  dix  toises  d'incertitude. 

La  mort  de  M.  Burrow  ,  arrivée  au  mois  de  mai  1792  ,  nous  a  privés  de  la 
suite  de  ce  travail ,  qu'il  se  proposait  de  continuer  dès  qu'il  aurait  reçu  un 
grand  secteur  qu'il  sollicitait  depuis  1789, 

Une  montre  d'Arnold ,  avec  laquelle  il  allait  et  revenait  de  l'orient  à  l'oc- 
cident ,  d'une  extrémité  à  l'autre  de  son  degré  de  longitude  ,  lui  a  procuré 
la  différence  des  longitudes  de  2'  32"  de  temps. 

M.  Dalby  trouve  que  ces  degrés  donnent  l'aplatissement  de  —-^  :  mais , 
comme  cela  ne  s'accorde  pas  avec  les  degrés  mesurés  ailleurs  ,  il  en  conclut 
que  la  terre  n'est  pas  un  ellipsoïde  régulier  ;  et  ce  résultat  est  aussi  celui  du 
C.*="  La  Place  dans  ses  Recherches  sur  la  figure  de  la  terre. 

Dans  les  Transactions  de  1796,  M.  Herschel  a  donné  deux  grands  mé- 
moires sur  la  lumière  des  étoiles. 

E  e  cce 
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■  On  annonçn  un  habile  opticien   de  Londres ,  M.  Waison  ,  qui  terminait 

170^.  un  télescope  grégorien  de  ^^  pouces  d'ouverture,  dont  le  prix  devait  être  de 
aoo  louis. 

M.  de  Rossel ,  seul  officier  vivant  de  l'équipage  du  feu  capitaine  d'Entrecns- 
teaux  ,  s'occupait  à  Londres  de  la  rédaction  de  ce  voyage  ,  dont  il  avait  recueilli 
les  journaux  et  les  observations,  et  l'amirauté  d'Angleterre  promettait  de  faire 
les  frais  de  la  publication;  mais  il  est  revenu  en  France. 

Les  Ephémérides  de  Vienne  pour  1797  contiennent  beaucoup  d'obser- 
vations faites  à  Vienne,  à  Bude,  à  Prague,  à  Cremsmunster  ;  des  calculs  de 
longitudes  pour  un  grand  nombre  de  villes  ;  une  nouvelle  détermination  des 
distances  des  satellites  de  Jupiter  ,  par  Triesnecker.  Les  voici  en  demi-dia- 
mètres de  l'équateur  de  Jupiter,  qu'il  trouve  de  i8"c)2. 

Le  i.^'  satellite,      5 "8 6. 

Lez.' 9,33. 

Le  3.' 14,99. 

Le  4-'' 26,5 1. 

Un  mémoire  de  M.  Burg  sur  l'obliquité  de  l'écliptique  ,  par  les  observa- 
tions des  solstices  d'été  et  d'hiver,  observés  à  Greenwich.  Il  lui  paraît  que  les 
réfractions  de  Cassini  sont  préférables  à  celles  de  Bradiey  ;  il  les  établit  de  la 
manière  suivante  ,  pour  différentes  distances  au  zénith  ,  le  baromètre  étant 
à  30  pouces  anglais,  et  le  thermomètre  à  5 4î'  A  28°. ...  o'  3  i"4. 

38.  .  .  .0  45,4. 

75 3   37^9- 

M.  le  major  de  Zach  ,  astronome  célèbre  de  Gotha ,  dont  la  correspon- 
dance est  la  plus  utile  et  la  plus  agréable  que  j'aie  jamais  eue  ,  m'a  fait  connaître 
plusieurs  ouvrages  anglais  et  allemands,  dont  sans  lui  je  n'aurais  jamais  eu  con- 
naissance, et  plusieurs  anecdotes  qui  annoncent  la  plus  vaste  érudition.  Il  a 
traduit  mon  éloge  de  Bailly  ,  avec  des  additions  plus  étendues  que  l'ouvrage 
qu'il  traduisait  ;  il  se  proposait  de  traduire  mon  Abrégé  de  l'histoire  de  l'astro- 
nomie,  qui  est  dans  la  Connaissance  des  temps  de  1797,  avec  des  additions 
considérables.  C'est  lui  qui  devait  faire  cette  histoire  :  il  veut  bien  me  la  laisser 
ébaucher  ;  mais  il  se  charge  de  la  perfectionner. 

II  a  terminé  depuis  peu  l'impression  d'un  volume  de  tables  d'aberrations, 
avec  un  nouveau  catalogue  d'ascensions  droites  de  i  200  étoiles  zodiacales  , 
qui  auront  toutes  la  même  précision  que  les  34  étoiles  de  M.  Maskelyne;  il 
les  a  déterminées  avec  une  lunette  méridienne"  de  Ramsden  ,  qui  est  si  par- 
faitement placée  ,  qu'il  ne  trouve  pas  de  différences  de  plus  d'un  dixième  de 
seconde  de  temj)S  entre  huit  étoiles  distribuées  sur  cent  soixante-deux  degrés 
du  méridien,  depuis  Aniarès  jusqu'à  la  Chèvre,  sous  le  pôle.  Cette  lunette 
est  placée  sur  des  blocs  de  granit  pesant  chacun  six  milliers. 

Le  duc  de  Saxe-Gotha,  à  qui  nous  devons  l'établissement  de  ce  superbe 
observatoire,  n'épargne  rien  jiour  le  compléter. 

Le  C.*"  Louis  Bréguet ,  horloger  de  Paris ,  continuait  de  s'occuper  à  faire  des 
montres  de  longitude,  chronomètres  ou  garde-temps;  il  fit  des  expériences  et  dc$ 
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recherches  curieuses  ;  il  découvrit  sur-tout  un  nouvel  échappement  absolument  ' 

indépendant  de  la  force  motrice  et  de  toutes  les  inégalités  du  rouage.  Je  l'ai  fait    i  y ^6. 
graver  dans  l'Histoire  des  mathématiques  de  Montucla.  Cet  habile  artiste  est 
né  à  Neuchâtel  au  mois  de  janvier  1749;  n\^i^  il  habite  en  France  depuis 
1763,  et  dès   1780  il  commença  à  s'occuper  de  la  perfection  de  son  art. 

Le  C"  Oreily  ,  qui  avait  une  belle  manufacture  de  cristaux  au  Gros- 
Caillou  ,  fit  du  flintglass  pour  les  lunettes  acromatiques ;  ie  C."  Caroché  en 
fit  l'épreuve ,  et  le  trouva  d'une  assez  bonne  qualité  :  ses  successeurs  ,  les 
C.^"*  Catoire  et  Besson,  se  proposaient  de  le  perfectionner. 

Don  Denis  Alcala-Galiano ,  capitaine  de  vaisseau  en  Espagne ,  a  envoyé 
au  bureau  des  longitudes  deux  mémoires  sur  le  calcul  des  longitudes  et  des 
latitudes ,  qui  prouvent  qu'on  cherche  à  accréditer  ces  utiles  méthodes  dans 
ia  marine  d'Espagne.  Le  voyage  de  Don  Alexandre  Malaspina  à  la  mer  du 
Sud,  en  1789  ,  fut  l'occasion  de  ces  recherches,  et  nous  procura  aussi  des 
observations  sur  les  marées,  aux  deux  cotes  de  l'Amérique.  J'en  enrichirai 
mon  Traité  du  flux  et  du  reflux  de  la  mer,  dont  la  première  édition  ,  publiée 
en  1783  ,  a  déjà  procuré  beaucoup  d'observations  intéressantes  des  différentes 
parties  du  monde ,  pour  améliorer  la  seconde  édition. 

C'est  ia  méthode  que  j'ai  suivie  depuis  trente  ans.  Dès  que  j'ai  publié  un 
ouvrage ,  je  m'en  sers  pour  me  procurer  des  additions ,  des  corrections ,  afin 
de  le  rendre  meilleur  dans  une  autre  édition.  H  y  en  a  qui  préféreraient  d'at- 
tendre ,  pour  faire  mieux  dès  la  première  fois  ;  mais  ils  perdraient  les  secours 
que  procure  une  première  ébauche.  Je  suis ,  d'ailleurs  ,  le  conseil  de  Quin- 
tilien,  qui  dit  :  Afulta  dum  perpoliuntur  intereunt. 

Les  lettres  d'Espagne  ,  en  date  du  8  novembre  ,  nous  ont  appris  que  le 
prince  de  la  Paix,  premier  ministre,  avait  établi  des  professeurs  d'astronomie 
théorique  ,  pratique  et  physiqfle  ,  et  pour  les  applications  à  la  géographie  et 
à  ia  navigation  ;  des  professeurs  surnuméraires  ou  suppléans  ;  des  élèves  desti- 
nés à  les  remplacer  :  il  en  a  formé  un  nouveau  corps  militaire,  avec  ie  nom 
^Ingénieurs -cosmographes  d'état.  Le  30  octobre,  ils  ont  été  présentés  au  roi 
et  à  la  reine  :  mais  les  observatoires  de  Madrid  ne  sont  point  encore  terminés. 

li  a  aussi  demandé  à  M.  Herschel  un  télescope  de  vingt-cinq  pieds ,  dont 
M.  de  Mendoza,  officier  espagnol,  actuellement  à  Londres,  fut  chargé  de 
presser  l'exécution,  et  qui  est  en  chemin. 

Joseph  Chaix  ,  né  à  Saint-Philippe  ,  à  huit  lieues  de  Valence  ,  le  2  février 
1766,  vice -directeur  de  l'observatoire,  après  avoir  cultivé  l'astronomie  et  la 
géométrie  en  France  et  en  Angleterre  pendant  plusieurs  années  ,  alla  prendre 
possession  du  grand  et  bel  observatoire  que  l'on  a  commencé  à  Madrid. 

En  Allemagne,  on  imprima  les  Fragmens  aphroditographiques  de  M.  Schroe- 
ter ,  c'est-à-dire  ,  ses  observations  sur  la  figure  ,  les  taches  ,  les  montagnes  de 
Vénus  ,  et  sur  sa  rotation  ,  dont  il  a  beaucoup  parlé  dans  les  Transactions 
philosophiques  de  Londres,  dans  les  Mémoires  de  Gottingue,  d'Erfort,  de  Ber- 
lin ,  et  dans  les  Éphémérides  de  Berlin.  Il  trouve  qu'il  y  a  dans  Vénus  des  mon- 
tagnes très-élevées  comme  sur  la  terre  et  sur  la  lune  ;  que  les  hauteurs  des 
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— — —  montagnes  de  Venus  sont  au    diamètre  de  cette  planète  à -peu -près  dans  le 
iy^6.   même  rapport  que  celles  de  la  lune  au  diamètre  de  celle-ci;  que  la  plupart  de 
ces  montagnes  et  les  plus  hautes  sont  ,  comme  dans  la  lune ,  sur  la  partie 
australe. 

La  rotation  de  Venus  lui  paraît  de  23''  21';  les  altérations  observées,  dans 
l'espace  de  deux  heures  ,  dans  les  cornes  de  cette  planète ,  lui  paraissent  indi- 
quer que  son  équateur  tait  un  grand  angle  avec  l'écliptique,  et  que,  par  consé- 
quent ,  les  changemens  des  saisons  y  sont  très-considcrables. 

Il  pense  que  M.  Herschel  fait  le  diamètre  de  Vénus  trop  grand,  en  l'éta- 
blissant de  1  8"8  ,  vu  à  la  distance  du  soleil  ;  il  ne  le  fait  que  de  1  6"6  ,  comme 
moi,  et  comme  M.  de  Zach  dans  le  second  supplément  aux  Ephémérides  de 
Berlin. 

M.  Schaubach  publia  les  Catastérismes  d'Ératosthènes  en  grec  et  en  latin. 

M.  Amman  publia  des  opérations  faites  pour  la  topographie  de  Suabe. 

M.  Woltman,  directeur  des  eaux  à  Cuxhaven  ,  ou  Ritzebuttel ,  à  l'em- 
bouchure du  Weser ,  fit  des  observations  curieuses  et  des  expériences  sur  les 
réfractions  terrestres  et  sur  leurs  variations  près  des  eaux  et  des  terres  ;  et , 
suivant  les  degrés  du  thermomètre  et  du  baromètre  ,  il  trouva  quelquefois 
de  la  dépression  au  lieu  d'élévation.  II  donna  un  mémoire  sur  ce  sujet  à 
l'Académie  de  Gottingue. 

M.  Frédéric  Hornemann,  né,  le  18  septembre  1772,  à  Hildesheim  en 
basse  Saxe,  fut  destiné  à  un  voyage  dans  l'intérieur  de  l'Afi-ique,  pour  l'as- 
sociation anglaise,  qui  a  déjà  fait  des  tentatives  à  cet  égard.  Il  sait  les  langues 
orientales;  il  entend  la  médecine;  il  travaille  dans  les  arts  du  serrurier  et  du 
menuisier  ;  il  va  facilement  à  pied  ;  il  est  robuste  ,  courageux ,  enthousiaste  des 
■voyages,  et  l'on  doit  tout  en  espérer.  M.  de  Zach  lui  a  proposé  de  le  mettre 
en  état  de  faire  encore  quelques  observations  aUronomico-géographiques  ;  ce 
qui  rendrait  ce  voyage  le  plus  intéressant  qu'on  eût  jamais  fait.  On  peut  voir 
dans  mon  mémoire  sur  l'intérieur  de  l'Afrique  [Académie  des  sciences ,  1790), 
tout  ce  que  l'on  peut  attendre  d'une  pareille  entreprise.  Nous  avons  vu  passer 
à  Paris  ce  courageux  voyageur  au  mois  de  juillet  1797  ;  et  nous  avons  appris 
qu'il  avait  envoyé  son  journal  en  Angleterre. 

M.  Nelckenbrecher  avait  donne,  à  Berlin,  un  Traité  général  des  poids  et 
mesures,  en  allemand.  M.  Gerhardt  y  a  ajouté  les  nouvelles  mesures  républi- 
caines, et  a  rendu  ce  volume  plus  complet  que  la  Métrologie  de  Paucton  ,  sur- 
tout pour  l'Allemagne,  dont  les  détails  nous  manquaient.  Au  reste  ,  les  détails 
des  mesures  mêmes  de  la  F  rance  y  manquaient  également  ;  on  ne  les  trouve 
nulle  part.  II  y  avait  à  la  bibliothèque  de  l'Académie  un  manuscrit  où  çlles 
étaient  rassemblées  ;  et  lorsque  je  proposai  à  M.  Paucton  le  plan  et  les  prin- 
cipaux fondemens  de  son  ouvrage,  j'espérais  qu'il  y  ajouterait  ces  détails,  qui 
intéressaient  spécialement  la  France  :  mais  on  les  imprime  actuellement. 

M.  Prosperin,  dans  les  Mémoires  de  Stockholm,  donna  une  suite  de  ses 
calculs  sur  les  distances  des  comètes  à  la  terre  ;  il  n'en  a  pas  trouvé  qui  puissent 
approcher  plus  près  que  mille  lieues. 
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M.    tiennert ,   astronome  d'Utrecht ,   remporta  le  prix   de  l'Acade'mie  de 


Petersbourg  sur  les  inégalités  du  mouvement  diurne  de  la  terre.  Son  résultat    1796. 
est  qu'il  y  a  bien  quelques  inégalités  dans  la  rotation  ,  mais  qu'elles  se  réta- 
blissent et  se  compensent ,  de  manière  qu'on  peut  la  supposer  uniforme. 

Les  Éphémérides  de  Milan  pour  1796  nous  procurèrent  une  théorie  des 
perturbations  de  Mercure  par  M.  Oriani ,  et  des  observations  de  cette  pla- 
nète,  faites  par  M.  de  Cesaris  avec  l'excellent  mural  de  Ramsden ,  qui  a  huit 
pieds  anglais  de  rayon. 

Lorsque  les  troupes  françaises  firent  la  conquête  du  Milanez ,  des  académi- 
ciens français  allèrent  y  recueillir  les  objets  utiles  pour  les  sciences  et  les  arts  ; 
nous  respectâmes  le  mural,  dont  les  astronomes  Oriani,  de  Cesaris  et  Reggio 
font  un  si  bon  usage ,  et  nous  demandâmes  au  Directoire  exécutif  de  les  recom- 
mander nommément  au  général  Bonaparte,  qui  commandait  l'armée  française: 
Bonaparte  les  reçut  avec  distinction ,  entre  autres  M.  Oriani,  et  leur  donna  toute 
la  protection  dont  ils  avaient  besoin  pour  la  continuation  de  leurs  travaux. 

M.  Toaldo  traduisit,  à  Padoue,  mon  Abrégé  d'astronomie ,  et  même  l'As- 
tronomie des  Dames;  il  joignit  à  ce  dernier  ouvrage  un  second  volume  qu'il 
avait  fait  pour  faciliter  leurs  progrès  dans  la  connaissance  de  l'astronomie. 

Je  visitai ,  cette  année ,  en  allant  au  Mont-Blanc  ,  l'observatoire  de  Genève, 
qui  a  pris  de  nouveaux  accroissemens.  Il  fut  établi  en  1771  par  André  Mallet, 
dont  j'ai  donné  ï  éloge  page  6^8.  Cet  observatoire  a  vingt -quatre  pieds  de 
diamètre  :  on  y  voit  une  lunette  méridienne  acromatique  de  cinq  pieds;  un 
quart-de-cercle  fait  par  Sisson  ,  qui  a  2^  pieds  ;  une  lunette  acromatique  de 
dix  pieds;  une  autre  lunette  acromatique  de  3^  pieds,  qui  a  3^.  pouces  d'ou- 
verture ,  et  qui  a  un  mouvement  parallac tique  :  elle  appartient  au  jeune  Fré- 
déric Maurice ,  astronome  et  géomètre.  II  y  a  aussi  un  cercle  de  dix  pouces  ; 
on  peut  le  citer ,  parce  que  cet  instrument  est  encore  rare  :  celui-ci  a  été  cédé 
parle  C."  Tromelin  ,  officier  de  vaisseau.  On  y  trouve  encore  une  lunette  pa- 
rallactique  de  Ramsden  ,  qui  a  trente  pouces  ,  avec  un  micromètre  tracé  sur  une 
glace  par  Brander ,  d'Augsbourg  ;  une  excellente  pendule  de  Shelton,  qui  ne 
varie  pas  d'une  seconde  par  jour  de  l'hiver  à  l'été  ;  une  chaise  roulante  ,  dont 
l'observateur  peut  élever  le  dossier  à  volonté  par  le  moyen  d'un  cric ,  pour 
se  placer  à  la  hauteur  de  la  lunette  méridienne.  On  peut  juger,  par  ce  détail , 
de  l'utilité  des  observations  qui  nous  arrivaient  de  Genève,  où  M.  le  professeur 
Marc- Auguste  Pictet  et  M.  Frédéric  Maurice  en  avaient  fait  déjà  plusieurs  ; 
mais  le  premier  n'est  plus  occupé  que  de  physique  ,  et  le  second  de  géométrie. 

Le  comte  Ignace  Batthiani,  évêque  de  Weissembourg  ,  ou  Alba  Carolina ,  en 
Transylvanie  ,  établit  un  observatoire  ,  et  M.  Martonfi  commença  à  y  faire 
des  observations. 

Parmi  les  pertes  que  fit  l'astronomie  en  1796,  la  plus  grande  est  celle  de 
Pingre. 

Alexandre- Gui  Pingre,  géographe  de  la  marine,  ci-devant  associé  libre 
de  l'Académie  des  sciences  de  Paris  ,  bibliothécaire  de  Sainte-Geneviève  et 
du  Panthéon  p  naquit  à  Paris  le  4  septembre  171 1 .  Il  fit  ses  études  au  collège 
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-  de  Senlis,  tenu  alors  par  les  chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de  France, 
\ji^(i,   appelés  vulgairement   Génovéfains ,  et  en    1727  il  entra  dans  cette  congré- 
gation. 

La  théologie,  à  laquelle  on  le  destina  d'abord,  fut  long-temps  sa  prin- 
cipale occupation  ;  il  s'y  distingua  au  point  d'être  professeur  à  vingt-quatre 
ans,  avant  même  que  d'être  prêtre  :  mais,  en  1745  >  l^s  troubles  du  jansénisme  le 
firent  condamner  à  enseigner  les  basses  classes  dans  les  collèges  de  Senlis  , 
de  Chartres  et  de  Rouen.  Il  fut  déplacé  et  persécuté  par  l'autorité  ;  et  ce  ne 
fut  qu'en  17^19  que  M.  Le  Cat,  fameux  chirurgien  de  Rouen,  qui  venait  de 
procurer  à  son  pays  ,  en  1 748  ,  l'établissement  d'une  Académie ,  le  fit  choisir 
comme  un  des  membres.  On  n'avait  point  d'astronome  à  l'Académie  ;  Pingre 
dit  qu'il  s'occuperait  d'astronomie  ,  et  il  devint  un  grand  astronome.  —  Alaga- 
sin  encyclopédique ,  tome  III ,  p.  4-2 o. 

II  s'en  occupa  avec  succès  dès  1750.  Le  2.  mai  1753,1!  fut  élu  correspon- 
dant de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  ayant  envoyé  l'observation  du  pas- 
sage de  Mercure,  qu'il  avait  faite  à  Rouen  avec  le  C.''"  Bouin  ,  son  confrère  ei 
son  ami. 

La  considération  dont  il  jouissait  dans  son  ordre  le  fit  envoyer  à  Paris, 
où  il  pouvait  faire  honneur  à  sa  congrégation;  il  y  connut  Le  Monnier,  dont  le 
zcle  pour  l'astronomie  saisissait  tous  les  moyens  de  faire  des  prosélytes.  Le 
Monnier  venait  de  me  lancer  dans  la  carrière;  il  en  fit  autant  pour  Pingre, 
quoiqu'il  eut  vingt  ans  de  plus  :  mais  l'application  et  le  talent  de  celui-ci 
compensaient  bien  le  défaut  de  jeunesse.  Notre  maître  lui  proposa  tout  de  suite 
de  se  faire  connaître  par  le  travail  le  plus  pénible  qu'un  astronome  pût  entre- 
prendre ;  ce  tut  de  calculer  un  almanach  nautique  ,  pour  déterminer  les  navi- 
gateurs à  observer  les  longitudes  par  le  moyen  de  la  lune  ,  en  les  dispensant 
de  la  partie  la  plus  diflficile ,  qui  est  celle  des  calculs  qu'exige  cette  méthode. 

Pingre  calcula  donc  ,  pour  17^45  son  État  du  ciel ,  011  le  lieu  de  la  lune 
^tait  calculé  rigoureusement  sur  les  tables  de  Halley  ,  pour  midi  et  pour  mi- 
nuit,  avec  l'ascension  droite  en  secondes  de  temps  deux  fois  le  jour;  l'argu- 
ment annuel  et  les  distances  de  la  lune  au  soleil  ,  qui  pouvaient  servir  à  prédire 
les  erreurs  des  tables  ,  d'après  les  observations  de  Halley  et  -celles  de  Le 
Monnier,  que  l'on  avait  commencé  d'imprimer  dès  1751. 

L'année  d'après  ,  il  préféra  les  tables  des  Institutions  astronomiques  de  Le 
Monnier  ,  et  il  calcula  les  lieux  de  la  lune  plus  rigoureusement  encore  ,  c'est- 
à-dire,  en  secondes.  «  Je  doutais,  l'année  dernière,  dit-il  dans  la  préface, 
5>  qu'un  seul  homme  pijt  suffire  pour  calculer,  dans  toute  la  perfection  pos- 
»  sible  ,  les  mouvemens  de  la  lune;  je  n'en  doute  plus  maintenant,  et  c'est 
»  par  ma  propre  cxj)ciience.  >3  Pingre  aurait  ])u  dire  qu'il  était  presque  le 
.seul  qui  put  faire  une  pareille  expérience.  Aussi  ,  quand  il  fut  question  des 
calculs  de  la  Connaissance  des  temps  en  1759,  Le  Monnier  voulait,  avec 
raison ,  qu'on  la  confiât  à  Pingre  ;  et  il  l'eut  fiite  bien  mieux  que  moi ,  qui 
en  fus  chargé.  La  petite  pension  qui  y  était  attachée  ,  et  qu'on  ne  voulait 
pas  donner  à  un  religieux  ,  fut  la  seule  cause  de  cette  préférence ,  ou  plutôt 
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de  cette  erreur  :  mais  il  en  résulta  quelque  bien;  car  Pingre  eût  fait  cet  ouvrage  ■     ■ 
avec  un  scrupule  et  un  détail  qui  lui  auraient  pris  tout  son  temps,  et  nous    175?' 
auraient  privés  de  travaux  plus  utiles  que  cet  almanach  ne  pouvait  l'être  alors , 
et  dans  lesquels  d'autres  ne  pouvaient  le  remplacer  :  c'est  à  de  bons  calcu- 
lateurs ,   et  non   pas  à  un  grand  astronome ,  qu'un  pareil  ouvrage  doit  être 
confié. 

En  1756,  il  fut  reçu  de  l'Académie  comme  associé  libre,  et  pendant  qua- 
rante ans  il  ne  cessa  de  travailler  pour  cette  compagnie ,  et  de  lui  être  utile 
et  cher,  d'enrichir  les  volumes  de  ses  Mémoires,  et  d'aller  au-delà  des  mers 
pour  seconder  ses  projets. 

Dès  175  I  ,  il  avait  obtenu  la  construction  d'un  observatoire  dans  l'abbaye 
de  Sainte-Geneviève;  l'abbé  et  le  chapitre  lui  donnèrent  un  télescope  de  six 
pieds,  une  pendule  et  une  lunette;  l'Académie  lui  confia  un  quart-de-cercîe; 
et  l'on  voit  que  le  25  septembre  il  observa  l'occultation  des  Hyades  :  mais 
ce  qui  était  plus  difficile  et  plus  rare  ,  il  commença  à  en  tirer  des  conséquences 
en  calculant  les  parallaxes.  On  voit ,  dans  ce  mémoire  ,  qu'il  n'épargnait 
point  les  calculs ,  et  qu'il  en  fit  beaucoup  plus  que  cette  observation  n'en 
méritait. 

En  1757,  il  entra  dans  une  nouvelle  carrière,  qu'il  parcourut  avec  la  plus 
grande  distinction  ;  c'est  celle  des  calculs  des  comètes.  La  détermination  des 
orbites  cométaires  était  le  problème  le  plus  difficile  de  l'astronomie ,  celui  qui 
exige  le  plus  de  calculs  et  le  plus  de  sagacité ,  à  cause  des  difFérens  cas  qui 
embarrassent  le  calcul  :  mais  Pingre  n'était  jamais  embarrassé,  et  il  calcula  à 
lui  seul  plus  d'orbites  de  comètes  que  tous  les  astronomes  ensemble  pendant  un 
pareil  intervalle  de  temps ,  comme  on  peut  le  voir  dans  l'immense  ouvrage 
de  sa  Cométographie ,  qui  parut  en  1784,  en  deux  volumes  in-^." 

En  1760  ,  le  passage  de  Vénus  sur  le  soleil,  qu'on  attendait  pour  le  6  juin 
1761  ,  engagea  les  puissances  et  les  académies  à  envoyer  des  astronomes  dans 
les  différentes  parties  du  monde.  Pingre  se  chargea  d'aller  dans  les  mers  des 
Indes,  et  il  choisit  sa  position  à  l'île  Rodrigue,  où  l'on  devait  voir  l'entrée 
et  la  sortie.  Le  mauvais  temps  contraria  Pingre  ,  ainsi  que  Le  Gentil,  et  Maske- 
lyne  à  l'iIe  de  Sainte-Hélène.  Le  Gentil  était  allé  aux  Indes,  ainsi  que  Mason  , 
astronome  anglais.  Les  événemens  de  la  guerre  nous  arrachèrent  encore  ces 
observations  ;  mais  ie  voyage  de  Pingre  fut  utile  à  la  géographie  et  à  la 
marine. 

On  demanda ,  en  1764,  à  Pingre  de  tracer  un  cadran  solaire  sur  la  colonne 
de  l'hôtel  de  Soissons,  où  l'on  venait  de  construire  la  halle  au  blé.  Il  ima- 
gina un  cadran  ingénieux  et  savant ,  dont  les  styles  environnent  une  partie 
de  la  colonne  ,  et  sont  tous  horizontaux  ;  il  en  publia  la  description  ,  que 
j'ai  encore  étendue  en  y  ajoutant  les  démonstrations ,  dans  la  nouvelle  Ency-  - 
clopédie,  au  mot  Cadran. 

En  1765  ,  il  publia  une  description  de  Pékin  ,  pour  accompagner  un  plan 
que  Joseph  de  l'Isle  avait  fait  graver,  et  il  y  donna  les  résultats  de  beaucoup 
de  calculs  d'écIipses  pour  la  position  de  Pékin.  Depuis  il  en  a  calculé  beaucoup 
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"~—  pour  déterminer   les   longitudes  qui  étaient  incertaines ,  ce  que  personne  ne 
^79^-   iaisait  auparavant;  car  en  Europe,  ainsi  qu'à  la  Chine,  on  observait  toutes 
les  éclipses  de  soleil  et  d'étoiles ,  mais  on  ne  calculait  jamais  les  observations 
pour  en  tirer  des  conséquences. 

En  1766,  il  calcula  les  éclipses  de  1900  ans  pour  l'Art  de  vérifier  les  dates , 
dont  la  seconde  édition  fut  donnée,  en  1770,  par  D.  Clément.  La  Caille  les 
avait  calculées  pour  la  première  édition  ,  donnée  par  D.  Clémencet  et  D.  Du- 
rand ;  mais  Pingre  y  mit  encore  plus  de  détails  et  plus  de  soins.  Il  était  seul 
capable  de  refaire  ce  travail  de  La  Caille ,  l'astronome  le  plus  étonnant  que 
j'aie  connu. 

Pingre  a  été  bien  plus  loin  ;  il  a  ensuite  calculé  les  éclipses  de  mille  ans 
avant  l'ère  vulgaire ,  et  l'Académie  des  inscriptions  les  a  publiées  dans  le  qua- 
rante-deuxième volume  de  ses  Mémoires  ,  quoique  Pingre  ne  fût  pas  membre 
de  cette  Académie  :  mais  on  sentit  bien  qu'un  travail  immense  et  important 
pour  la  chronologie,  et  que  nulle  autre  personne  ne  pourrait  entreprendre, 
devait  mériter  à  l'auteur  cette  honorable  exception. 

En  1767,  le  marquis  de  Courtanvaux  forma  le  projet  de  vérifier  les  hor- 
loges marines,  dont  Leroy  l'aîné  s'occupait  depuis  i754-  Pingre  l'accompagna 
en  Hollande,  sur  la  corvette  /'Aurore,  de  soixante -six  pieds  de  long,  et 
publia,  l'année  suivante,  un  volume  sur  ce  voyage. 

En  1769,  il  fut  question  d'un  voyage  en  Amérique,  soit  pour  le  passage 
de  Vénus  sur  le  soleil  ,  soit  pour  l'examen  des  montres  marines.  Le  duc  de 
Praslin  ,  à  qui  nous  en  eûmes  l'obligation  ,  avait  choisi  le  capitaine  Fleu- 
rieu  pour  commander  le  bâtiment ,  et  celui-ci  m'avait  désigné  pour  les  obser- 
vations :  mais  Pingre  était  déjà  accoutumé  à  de  grandes  navigations  ,  et  d'une 
santé  robuste  ;  il  voulut  bien  prendre  ma  place ,  et  je  lui  promis  de  payer  sa 
complaisance  par  des  travaux  de  cabinet  qui  ne  souffriraient  aucune  inter- 
rujuion  ,  pour  le  bien  de  l'astronomie. 

Ce•^'oyage  de  l'Isis ,  un  des  plus  importans  qu'on  ait  faits  pour  la  géo- 
graphie, parut  en  1773  ,  en  deux  volumes  in-^.'  Pingre  avait  fait  la  plupart 
des  observations  ;  il  fit  encore  une  partie  des  calculs  ;  il  en  aurait  fait  beau- 
coup plus  si  le  C-'"  Fleurieu  n'eût  désiré  de  s'en  occuper  lui-même,  comme 
il  le  fit  avec  autant  de  zèle  que  d'intelligence. 

En  1771  ,  il  y  eut  encore  un  autre  voyage  de  même  espèce,  procure  par 
le  ministre  de  Boynes,  sur  la  frégate  /a  Flore ,  commandée  par  Verdun  ;  Borda 
était  de  ce  voyage,  ainsi  que  Pingre.  La  relation  qui  parut  en  1778  ,  en  deux 
volumes  ,  est  presque  toute  entière  l'ouvrage  de  Pingre.  L'Europe  jusqu'au 
cercle  polaire  ,  l'Afrique  et  l'Amérique,  furent  encore  le  théâtre  de  sa  gloire 
astronomique  ;  et  plusieurs  années  de  calculs  ne  furent  pas  de  trop  pour  mettre 
toutes  les  observations  en  ctat  de  servir  à  la  géogra})hie,  à  la  correction  des 
cartes  marines  ,  à  la  détermination  des  longitudes  et  des  latitudes  ;  il  y  ajouta 
les  variations  de  l'aimant,  les  courans ,  les  sondes  et  les  marées. 

En  1786,  il  publia  une  traduction  française  du  poème  astronomique  de 
Majîilius  ,  tait  sous  le  règne  d'Auguste  ,  et  qui  n'avait  jamais  été  traduit  en 

trançais. 
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français.  J'avais  cherché,  depuis  plus  de  dix  ans,  à  procurer  une  traduction  — — — 
de  ce  poème.  Dreux  du  Radier,  avocat  retiré,  l'avait  faite  à  ma  sollicita-  !/<; 
tion,  à  condition  que  je  l'examinerais  avant  qu'il  la  publiât.  Quand  je  voulus 
m'en  occuper ,  je  m'aperçus  que  souvent  le  traducteur  n'entendait  pas  Mani- 
lius ,  et  quelquefois  je  ne  l'entendais  pas  non  plus.  Ce  travail ,  long  et  diffi- 
cile ,  était  plus  du  ressort  de  Pingre  ,  qui  connaissait  parfaitement  le  latin  .et 
le  grec,  avec  l'érudition  de  l'ancienne  astrologie.  Je  le  priai  de  s'en  charger, 
et  il  trouva  plus  court  de  refaire  lui-même  la  traduction ,  telle  qu'elle  a  été 
imprimée  en  1786  ,  en  deux  volumes  in-8.° 

Il  y  joignit  la  traduction  du  poème  d'Aratus ,  si  célèbre-dans  l'antiquité, 
sur  les  constellations  et  les  cercles  de  la  sphère  ,  et  qui  n'avait  jamais  paru 
en  français.  En  en  rendant  compte  dans  le  Journal  des  savans  ,  je  rappelais 
quelques  ouvrages  de  Pingre ,  et  je  finissais  par  ces  mots  :  On  ne  peut  entendre 
sans  étonnement  le  récit  d'un  si  s:rand  nombre  de  travaux. 

o  ... 

Dès  1756  il  avait  publié  le  projet  d'une  histoire  de  l'astronomie  du  dix- 
septième  siècle,  où  il  voulait  rassembler  et  calculer  une  quantité  immense 
d'observations  éparses  dans  les  ouvrages  du  dernier  siècle  et  dans  beaucoup 
de  manuscrits. 

Le  Monnier ,  qui  lui  inspira  ce  projet ,  lui  avait  communiqué  les  manus- 
crits de  Boulliau  ,  et  il  en  avait  rassemblé  beaucoup  d'autres.  II  avait  eu 
beaucoup  de  pièces  détachées,  que  personne  peut-être  n'eût  été  en  état  de 
réunir.  Ce  travail  fut  interrompu  par  tous  les  autres  travaux  dont  je  viens  de 
parler.  Pingre  ne  put  le  reprendre  qu'en  1786;  il  le  termina  en  1790,  c'est- 
à-dire,  à  quatre-vingts  ans.  J'en  rendis  compte  à  l'Académie  ,  au  mois  de 
février  1791  ,  avec  un  enthousiasme  que  j'eus  le  plaisir  d'inspirer  à  d'autres. 
L'Assemblée  nationale  accorda  un  secours  pour  l'impression  de  cet  immense 
travail,  qui  serait  finie  sans  les  entraves  du  commerce  :  il  y  en  a  déjà  3^4  P^g^^ 
d'imprimées;  ce  qui  fait  environ  les  deux  tiers.  Le  C.'"  Barrois  me  promet 
de  continuer  bientôt,  et  sans  doute  que  la  paix  rendra  assez  d'activité  au  com- 
merce de  la  librairie  pour  qu'il  ait  intérêt  à  finir  cet  ouvrage. 

On  a  vu  ,  par  ce  qui  précède  ,  que  l'extrême  complaisance  de  Pingre  et 
sa  prodigieuse  facilité  pour  le  travail  suffisaient  à  tout  :  on  découvrait  une 
comète ,  c'était  à  Pin'gré  à  la  calculer  ;  on  av.ait  besoin  de  deux  ou  trois 
mille  ans  d'éclipsés,  il  ne  fallait  que  lés  lui  demander;  d'un  voyage  au-delà 
des  mers ,  il  était  prêt  à  partir  ;  de  deux  volumes  de  traduction  ,  ce  n'était 
rien  pour  lui ,  non  plus  que  des  hymnes  pour  le  bréviaire  de  sa  congrégation  : 
car  on  les  lui  demanda  ,  parce  qu'on  sa^jpjt  qu'il  pouvait  suffire  à  tout ,  et  que 
ses  grands  ouvrages  n'en  souffi'aient  presque  point  ;  il  n'y  avait  que  les  astro- 
nomes qui  voyaient  avec  regret  cette  perte  de  temps. 

On  a  inséré  dans  la  Relation  de  La  Pérouse  un  Voyage  intéressant  de  Ma- 
nille au  Mexique,,  fait  par  la  frégate  espagnole  la  Princesse,  en  1781  ,  et 
traduit  par  Pingre.  On  le  trouve  dans  le  quatrième  volume  de  cette  Relation  , 
où  sont  divers  mémoires  des  savans  qui  étaient  de  ce. voyage. 

Le  désintéressement  de  Pingre,  sa  modestie,  son  insouciance  pour  tout  ce 
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— — •  qui  n'était  point  son  travail ,  firent  qu'il  n'obtint  ni  pension  ni  récompenses 
j  75^6.  littéraires  sulfisnntes  pour  k  dédommager  de  la  perte  que  la  révolution  a  causée 
à  tous  les  gens  de  lettres  :  aussi  passa-t-ii  les  dernières  années ,  non  dans  la 
médiocrité,  mais  dans  le  besoin.  Il  perdit  un  domestique  utile  et  cher,  et 
cette  perte  l'affligea  profondément.  Il  travaillait  depuis  quatre  heures  du  maiin 
à  des  calculs  abstraits ,  et  l'on  aura  peine  à  comprendre  que  sa  tête  et  ses  yeux 
aient  résisté  si  long-temps. 

Au  commencement  de  1796,  je  lui  demandai  s'il  pouvait  encore  calculer 
l'orbite  de  la  comète  qu'on  avait  déjà  observée  ;  il  l'essaya  ,  mais  il  me  dit 
que  cela  lui  paraissait  pénible.  C'était  la  première  fois  qu'il  trouvait  quelque 
difficulté  à  un  ouvrage  difficile;  mais  il  avait  plus  de  quatre-vingt-quatre 
ans ,  et  il  ne  restait  à  ses  organes  que  quatre  mois  de  force  et  de  durée.  . 

Le  6  floréal  il  était  encore  à  l'Institut  ;  mais  le  7  il  se  sentit  affaibli.  II 
vit  approcher  sa  fin  sans  aucune  inquiétude.  Le  i  1  il  lisait  encore  les  papiers 
publics.  Il  aimait  beaucoup  Horace;  il  se  faisait  l'application  de  ces  mots, 
i/ti  conviva  satur.  Le  12  [i.*"'  mai],  à  quatre  heures,  il  s'éteignit  tranquille- 
ment, sans  souffrances  et  sans  regret,  donnant  lieu  à  ses  confrères  d'envier 
toui-à-la-fois  et  sa  vie  et  sa  mort. 

Pingre  était  heureusement  constitué  pour  le  moral  et  pour  le  physique. 
Avec  une  force  et  un  talent  très-rares  pour  l'astronomie,  il  n'avait  aucune  pré- 
tention; il  était  simple,  modeste,  complaisant  à  un  degré  également  rare.  Sa 
j)iété  ne  le  rendait  point  intolérant  ;  il  avait  pour  amis  des  Jésuites  et  des 
athées;  il  n'avait  point  d'ennemis.  Enfin  je  n'ai  connu  personne  qui  ait  réuni 
})lus  que  lui  les  suffrages  ,  (a  considération  et  l'affection  de  tout  le  monde. 

Aussi ,  lorsqu'à  la  rentrée  du  Collège  de  France  ,  où  j'étais  auprès  de  lui , 
en  1795  ,  j'annonçai  l'impression  de  son  dernier  ouvrage,  et  que  je  montrai 
l'auteur  au  pubh'c  ,  un  applaudissement  universel  et  long-temps  prolongé  lui 
fit  voir  combien  on  s'intéressait  à  sa  vieillesse  et  à  ses  travaux.  On  trouve 
son  éloge  plus  étendu  dans  les  Mémoires  de  l'Institut. 

Jean-Dominique  Cassini  IV,  né  en  1748,  s'étant  retiré  à  la  campagne  en 
1796,  sa  place  du  bureau  des  longitudes  fut  donnée  au  C.""  Messier,  et  celle 
de  l'Institut  au  C.'^"  Bory  ,  chef  d'escadre  ,  ancien  gouverneur  des  îles  ,  et 
ci-devant  associé  libre  de  l'Académie  des  sciences. 

Don  Antoine  de  Ulloa  mourut  à  Cadix,  au  mois  de  juin  1795  ,  à  l'âge  de 
quatre-vingts  ans.  C'est  lui  qui  avait  été  chargé,  en  1736  ,  avec  Godin  ,  Bou- 
<;uer  et  La  Condamine,  de  la  mesure  du  degré  au  Pérou  :  il  avait  publié  un 
ouvrage  important  à  ce  sujet,  en  v^j^  volumes  in-^.' ,  de  concert  avec  Don 
George  Juan,  mort  en  1773,  comme  je  l'ai  dh  jfûge  j^^ ;  les  observations 
furent  réimprimées  en   1773. 

Il  fut  un  des  grands  promoteurs  de  l'astronomie  en  Espagne;  il  contribua 
beaucoup  à  la  construction  de  l'observatoire  de  Cadix;  il  fut  gouverneur  de 
la  Louisiane.  Son  mérite  lui  avait  donné-un  grand  crédit  en  Es])agne ,  et  il 
s'en  servit  toujours  pour  le  bien  des  sciences. 

Ln  Amérique,  nous  jicrdimes  David  Rittenhouse.   Il  ctait  ne,  le  8  avril 
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iy^2.  ,  à  Germantown  en  Amérique.  Ses  ancêtres  étaient  sortis,  au  corn- 
mencement  de  ce  siècle,  de  la  Hollande.  II  était  d'abord  destiné  à  l'état  iyo6, 
de  laboureur  :  mais  dès-lors  il  montra  du  penchant  pour  les  mathématiques; 
sur  sa  charrue,  il  dessinait  des  figures  de  géométrie.  Comme  il  était  d'une 
constitution  trop  faible  pour  l'agriculture,  ses  parens  le  mirent  chez  un  hor- 
loger, et  il  apprit  à  faire  des  instrumens  de  mathématiques.  Il  fit  des  progrès 
de  lui-même;  il  lut  les  principes  de  Newton  dans  la  traduction  anglaise  de 
Mott.  Il  apprit  le  calcul  des  fluxions.  Dans  sa  solitude,  occupé  de  ses  études, 
il  construisit  un  orrery  que  le  D.'  Smith  a  décrit  dans  le  premier  volume  des 
Transactions  américaines.  Le  collège  de  New-Jersey  l'a  ensuite  acheté.  Il  en 
fit  un  second ,  qui  se  trouve  encore  dans  la  collection  des  instrumens  de  l'uni- 
versité de  Pensylvanie.  Son  gendre  M.  Barton,  le  D.'  Smith  et  M.  John  La- 
kons ,  le  déterminèrent  à  quitter  la  campagne.  II  le  fit  à  regret ,  et  alla  en 
1770  à  Philadelphie,  où  il  faisait  des  montres  et  des  instrumens  de  mathéma- 
tiques. II  fut  aussi  reçu  comme  membre  de  la  Société  américaine.  Sa  première 
observation  fut  le  passage  de  Vénus,  le  3  juin  17*59  ,  à  Norriton  ,  dont  il 
fut  chargé  par  la  Société.  Le  D.''  Smith  en  a  donné  la  relation  dans  le 
premier  volume  des  Transactions.  La  même  année,  il  y  observa,  le  9  no- 
vembre, un  passage  de  Mercure.  En  1775  ,  il  prononça  à  la  Société  le 
discours  annuel  ,  qui  fiit  très-applaudi  :  c'était  un  précis  de  l'histoire  de  l'as- 
tronomie. En  1779  '  ^^  ^^^  nommé  commissaire  pour  régler  les  limites  entre 
la  Pensylvanie  et  la  Virginie ,  qui  étaient  en  procès  :  c'est  principalement  à  lui 
qu'on  attribue  l'arrangement  de  cette  affaire,  qui  fut  terminée  en  178)  ,  à 
i'amiable.  En  1784,  il  aida  à  mesurer  cinq  degrés  de  longitude  d'un  point 
près  de  la  Delaware,  pour  fixer  la  limite  occidentale  de  Pensylvanie.  En  1786, 
il  détermina  la  ligne  au  nord  qui  sépare  la  Pensylvanie  de  New-Yorck.  En 
1789,  il  avait  déjà  été  employé  à  assigner  les  limites  entre  New-Jersey  et 
New-Yorck;  et  en  1787,  entre  les  états  de  Massachuset  et  New-Yorck.  En 
1791  ,  il  fut  élu  président  de  la  Société  à  la  place  de  Franklin.  Bientôt  après 
sa  nomination  à  cette  place  ,  il  fit  un  présent  de  300  louis  à  la  Société. 
Outre  \qs  mathématiques  ,  il  avait  des  connaissances  en  théologie  et  en  méta- 
physique ;  il  avait  du  talent  pour  la  musique  et  la  poésie  ;  il  comprenait  le 
français,  l'allemand  et  le  hollandais;  il  était  versé  dans  la  littérature  étrangère. 
Il  fut  reçu  membre  de  la  Société  royale  de  Londres  en  1 79  5 .  Depuis  l 'j'^^y  jus- 
qu'en 1789  ,  il  fut  trésorier  de  Pensylvanie.  En  1792  ,  on  l'engagea  à  accepter 
la  direction  de  la  monnaie  dans  les  États-Unis.  Il  se  démit  de  cette  charge 
en  1795  ,  à  cause  de  sa  santé.  Il  était  d'une  constitution  très-taible  ;  sa  der- 
nière maladie  fut  courte,  mais  violente.  II  mourut  le  20  juin  1796.  C'était 
un  homme  intègre ,  d'un,  caractère  doux  ,  affable ,  désintéressé  ;  il  a  été  très- 
regretté.  Benjamin  Rush  a  fiit  son  éloge. 

Jean-Mathieu  Matsko ,  astronome  de  Cassel ,  mourut  le  19  novembre;  il 
était  né,  le  5  décembre  1721  ,  à  Presbourg  en  Hongrie.  II  avait  publié  des 
observations  à  Cassel  en  1770  et  1781  ,  et  un  programme  où  il  revendique 
pour  Rothman  l'invention  de  la  prostaphérèse.  —  Éphémérides  de  Berlin,  1783, 
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^— —  p.  1^0.  II  y  a  aussi  quelques  observations  de  Matsko  dans  les  Éphéme'rides  de 
1706.    1780.  II  publia,  en  1786  ,  un  éloge  du  landgrave  Frédéric  II  y.  qui  aimait  les 
sciences,  et  spécialement  l'astronomie.  On  craint  que  l'exemple  de  ce  prince 
ne  soit  pas  suivi  actuellement. 

En  France,  nous  perdîmes  le  C.^"  Fortin,  professeur  de  mathématiques  à 
Brest,  où  il  avait  fait  diverses  observations  lorsqu'il  y  avait  un  observatoire. 

Rocheblave,  qui  avait  fait  des  observations  dans  les  Pyrénées,  mourut  aussi 
cette  année.  « 

*  Le  chevalier  Lorgna  mourut  à  Vérone  le  28  juin  ;   c'était   un  des  plus 

célèbTes  géomètres  de  l'Italie.  II  avait  fondé  une  Société  italienne  ,  dont  il 
y  a  déjà  huit  volumes  de  publiés  ;  et  dans  chacun  de  ces  volumes  il  y  a 
beaucoup  de  mémoires  d'astronomie  :  lui-même  a  quelquefois  appliqué  sa 
géométrie  à  des  questions  d'astronomie.  Il  a  légué,  par  son  testament,  800  livres 
de  rente  pour  soutenir  cet  utile  établissement  ;  en  sorte  que  nous  pouvons  le 
regarder  comme  un  bienfaiteur  de  l'astronomie.  Le  général  Bonaparte  non- 
seulement  fit  conserver  ce  fonds,  mais  il  le  fit  augmenter  en  1797. 

A  Londres,  on  perdit  le  docteur  Antoine  Shepherd,  professeur  d'astrono- 
mie à  Cambridge  ,  à  qui  l'astronomie  avait  des  obligations  ;  il  naquit  dans 
le  Westmoreland  en  1722.  Sa  correspondance  était  active  et  instructive;  il 
avait  une  belle  et  grande  bibliothèque.  Comme  il  était  riche,  il  contribuait 
même  de  sa  fortune  au  bien  de  l'astronomie  :  il  avait  formé,  à  ses  frais,  un 
observatoire  à  Cambridge,  et  acheté  des  instrumens.  Etant,  par  sa  place, 
membre  du  bureau  des  longitudes ,  il  y  servit  })lus  d'une  fois  l'astronomie  et 
les  astronomes. 

Ce  flit  lui  qui  publia,  en  1772:,  les  grandes  tables  pour  corriger  les  dis- 
tances observées  en  mer;  il  nous  a  procuré  celles  de  Taylor  pour  les  sinus 
de  seconde  en  seconde.  Il  s'intéressait  à  toutes  les  entreprises  utiles  ,  et  il 
contribuait  toujours  à  leurs  succès. 

1 797- 

La  découverte  la  plus  curieuse  qu'on  ait  faite  depuis  long-temps  ,  est  celle  de 
quatre  satellites  de  la  planète  de  Flerschel  ;  en  sorte  qu'elle  en  a  six  de  connus. 
Le  télescope  de  vingt-cinq  ])ieds  que  M.  Herschel  a  fait  pour  l'observatoire 
de  Madrid ,  est  si  parfait  ,  qu'il  lui  procura  cette   curieuse  observation. 

L*e  grand  travail  de  la  méridienne  de  France  ,  commencé  en  1792,  fut 
continué  avec  vivacité.  Le  Ç.*^"  Delambre,  qui  avait  passé  l'hiver  à  Évaux, 
dans  la  ci-devant  Auvergne,  fit  treize  stations  jusqu'à  Rodes;  et  le  27  août 
[10  fructidor],  il  termina  la  partie  dont  il  était  chargé.  Le  C.""  Méchain 
était  parti  de  Carcassonne  pour  aller  au-devant  de  son  collègue  ;  le  C.'"  Tran- 
chot  avait  placé  les  signaux  :  le  mauvais  teinps  et  la  santé  du  C.'"  Méchain 
I  empêchèrent  de  terminer  sa  portion  cette  campagne.  On  a  de  la  peine  a  se 
figurer  combien  ce  travail  est  pénible.  Le  C.^"  Delambre  m'écrivait  de  Puy- 
Violan  :  «  J'avais  pour  six  heures  d'ouvrage,  et  je  n'ai  pu  le  faire  qu'en  dix 
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5j  jours.  Dès  le  matin ,  je  montais  au  signal  pour  n'en  descendre  qu'au  cou-  — — 
>3  cher  du  soleil;   l'auberge  la  plus  voisine  était  celle  de  Salers;   le  chemin    ^7^7' 
»  était  de  trois  heures  pour  aller ,  autant  pour  revenir ,  et  la  route  était  la 
»  plus  horrible  que  j'aie  rencontrée  jusqu'ici. 

33  J'ai  pris  le  parti  de  me  loger  dans  une  vacherie  voisine;  je  dis  voisine, 
»  parce  qu'il  n'y  avait  que  pour  une  heure  de  chemin  ,  tant  le  matin  que 
»  le  soir.^  Pendant  les  dix  jours  qu'a  duré  ce  travail ,  je  n'ai  pu  me  désha- 
33  biller  ;  je  couchais  sur  quelques  bottes  de  foin  ;  je  vivais  de  lait  et  de 
33  fromage.  Presque  jamais  je  ne  pouvais  apercevoir  deux  objets  à-la-fois  ; 
33  un  brouillard  épais  couvrait  l'horizon.  Pendant  l'observation  ,  comme  pen- 
33  dant  les  longs  intervalles  qu'elle  me  laissait ,  j'ai  été  successivement  brûlé 
33  par  le  soleil ,  refroidi  par  le  vent  et  trempé  par  la  pluie.  Je  passais  ainsi  dix 
33  à  douze  heures  de  la  journée  exposé  à  toutes  les  intempéries  de  l'atmosphère  ; 
33   mais  rien  ne  me  contrariait  tant  que  l'inaction.  33 

Le  C."""  Delambre  s'occupa  à  prendre  les  angles  aux  extrémités  de  la  base 
de  Lieursaint  à  Melun ,  aidé  par  le  C.^"  Tranchot  ,  qui  avait  déjà  fait  ses 
preuves  par  les  triangles  de  Corse  et  d'Italie.  Cette  base,  qui  fut  mesurée  au 
printemps  suivant ,  donna  une  étendue  de  9°  39',  ou  250  lieues,  depuis  Dun- 
kerque  jusqu'à  Barcelone  ,  qui  nous  fit  connaître  tout-à-la-fois  la  grandeur 
de  la  terre,  la  quantité  de  son  aplatissement  et  la  valeur  exacte  du  mètre, 
qu'on  supposait  de  ^6^  i  i  *44  de  notre  mesure.  On  savait  qu'il  pouvait  y 
avoir  un  dixième  de  ligne  à  ajouter  à  la  fin  du  travail;  mais  cela  est  nul  pour 
le  commerce.  Cet  établissement  des  nouvelles  mesures  est  si  important  et  si 
beau  ,  que  les  savans  ne  pouvaient  trop  se  presser  de  le  répandre ,  et  le  public 
de  l'adopter;  nous  avions  lieu  de  nous  étonner  de  son  indifférence. 

On  continua  à  l'Imprimerie  de  la  République  les  Tables  de  sinus  pour  les 
degrés  décimaux  ou  les  centièmes  et  dix-millièmes  du  quart-de- cercle  ,  que 
le  C.^"  Borda  avait  fait  calculer,  et  qui  nous  ont  procuré  l'espérance  de  voir 
employer  par  tous  les  mathématiciens  cette  manière  de  calculer ,  plus  simple 
que  l'ancienne.  Les  nouveaux  progrès  de  l'astronomie  avaient  ajouté  tant  de 
longueur  à  nos  calculs  ,  que  nous  devons  être  empressés  d'adopter  une  mé- 
thode qui  les  abrège. 

L'immense  travail  que  j'avais  entrepris  avec  le  C.'"  Le  Français  La  Lande 
mon  neveu  ,  pour  la  description  du  ciel  étoile,  fut  continué  par  ce  jeune  et 
habile  astronome  avec  le  mêmezèle  ;  et  nous  avions  déjà  4-34oci  étoiles,  dont 
5500  de  sixième  ou  septième  grandeur  déjà  calculées,  et  réduites  à  1790. 

Cette  année  fut  une  des  moins  favorables  à  l'astronomie  ;  je  n'ai  pas  d'idée 
d'avoir  été  jamais  aussi  contrarié  par  les  brouillards  d'hiver  et  par  les  pluies  d'été 
que  nous  le  fûmes  cette  année.  En  1796 ,  j'avais  annoncé  36^00  étoiles  :  ainsi 
nous  n'en  avions  gagné  que  7000  en  un  an.  Mais  ce  qui  paraît  peu  pour 
nous ,  doit  paraître  extraordinaire  aux  autres  astronomes  ;  aucun  n'avait  osé 
'entreprendre  un  pareil  travail ,  ou  n'eût  pu  en  espérer  le  succès.  H  ne  man- 
quait plus  que  quelques  zones  qui  devaient  produire  7  à  8000  étoiles  :  ainsi 
je  me  voyais  bien  près  des  50000  étoiles  que  devait  fournir  le  tour  du  ciel,  en 
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faisant  des  zones  de  z" ,  en  se  bornant  au  tropique  du  Capricorne,  et  en  cclai- 

'OT.   rant  les  tils  d'une  lunette  acromaiique  de  deux  pouces  d'ouverture. 

Je  rappelle  toutes  ces  conditions,  parce  qu'elles  limitent  prodigieusement 
le  nombre  des  étoiles  que  nous  pouvons  observer;  il  y  en  aurait  peut-être 
300000  dans  toute  la  surfiice  du  ciel,  visii^les  avec  la  même  lunette;  et  le 
télescope  de  M.  Herschel,  qui  a  dix-huit  fois  plus  d'ouverture,  c'est-à-dire, 
trois  cent  vingt-quatre  fois  plus  de.  lumière,  en  ferait  voir  9600000^;  et  c'est 
sans  doute  bien  peu  de  chose  en  comparaison  de  ce  qui  existe. 

Le  ministre  de  la  guerre  ,  le  C.*^"  Schérer,  écrivit  au  commandant  de  l'École 
militaire  pour  que  l'observatoire  et  les  astronomes  ne  fussent  point  contrariés 
par  les  opérations  du  service  militaire. 

Le  C.'"  La  Place,  qui  avait  déjà  fait  les  trois  plus  belles  découvertes  qui 
restassent  à  faire  par  le  secours  de  la  haute  géométrie  ,  m'annonça  ,  le  25  mars, 
qu'il  avait  trouvé  une  équation  séculaire  pour  l'apogée  et  pour  le  nœud  de  la 
lune  :  la  première  est  de  4  73  de  celle  de  la  lune;  la  seconde  en  est  les  ff ,  toutes 
deux  en  sens  contraire  de  celle  de  la  lune.  C'était  un  nouveau  pas  fait  dans  la 
théorie  de  la  lune  ;  il  a  été  suivi  de  plusieurs  autres ,  qui ,  avec  les  calculs  62 
^L  Burg,  nous  ont  procuré  de  nouvelles  tables  de  la  lune,  qui  surpassent  celles 
qui  avaient  été  publiées  jusqu'ici ,  et  qui  assureront  un  nouveau  secours  à  la 
marine  pour  l'observation  des  longitudes. 

Le  C.'"  Bouvard  a  calculé  des  observations  de  la  lune,  de  Bradiey  et  de 
Maskelyne  ,  entre  1750  et  1795,  pour  fixer  cette  équation  de  l'apogée  que  le 
C.''"  La  Place  avait  trouvée  par  la  théorie  ,  et  qui  diminuait  les  erreurs  des  tables 
de  la  lune;  c'est  la  plus  belle  réunion  de  la  théorie  avec  les  observations  qui 
ait  Jamais  été  faite  pour  les  progrès  de  l'astronomie  et  l'utilité  de  la  navigation. 

Nous  avions  pensé  à  employer  les  observations  faites  en  Angleterre  et  en 
France  il  y  a  un  siècle;  mais  nous  voici  arrivés  au  point  où  les  observations 
des  siècles  passés  sont  inutiles:  car  entre  les  observations  faites  vers  1750  par 
Bradiey  et  Le  Monnier,  et  celles  qui  se  font  actuellement,  il  n'y  a  guère 
que  1  o  '  d'erreur  à  craindre  pour  un  intervalle  de  cinquante  ans  ;  cela  ferait 
20"  pour  un  siècle  ,  et  certainement  il  y  a  bien  yo"  d'erreur  probable  dans 
les  meilleures  observations  du  dernier  siècle  ,  soit  à  cause  de  la  nature  des 
instrumens ,  soit  à  raison  du  mouvement  propre  des  étoiles  ,  qui  rend  leur  posi- 
tion incertaine  à  cette  époque.  Dans  les  Mémoires  de  1781  ,  où  je  compa- 
rais 213  positions  d'étoiles  de  FMamsteed  ,  il  y  en  avait  41  où  la  différence 
surpassait  une  minute,  et  86  où  elle  passait  30  ;  cela  suffit  pour  prouver  que 
nous  aurons  de  l'avantage  à  emjiloyer  les  observations  faites  depuis  cinquante 
ans  avec  les  nouveaux  instrumens  :  à  plus  forte  raison  pouvons-nous  abandon- 
ner celles  des  Babyloniens  faites  il  y  a  2500  ans;  elles  sont  cinquante  fois  plus 
éloignées;  mais  elles  sont  cent  fois  moins  exactes,  comme  je  m'en  suis  sur- 
tout aperçu  quand  j'ai  discuté  les  observations  de  Mercure  qui  sont  dans  Piolé- 
mée.  J'y  ai  passé  beaucoup  de  temps,  et  'fen  ai  tiré  peu  de  fruit. 

Nous  eûmes,  cette  année,  une  comète  qui ,  quoi([ue  jK-tite  ,  était  cependant 
visible  à  la  vue  simple.  Le  C'"  Bouvard,  qui^  travaille  à  l'Observatoire  avec 
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zèle  et  assiduité,  et  qui  cherche  souvent  des  comètes,  avait  eu  le  désagrément    . 
d'apprendre  que  celle  qu'il  avait  découverte  le  i4  novembre  1793  ,  avait  été    17  07. 
trouvée  en  Allemagne  deux  jours  auparavant. 

Cette  année,  après  avoir  cherché  pendant  plusieurs  mois,  il  en  trouva  une 
le  i4  '^out  à  dix  heures  du  soir  ;  mais  quand  il  l'eut  trouvée  dans  la  lunette  ,  il 
s'aperçut  qu'on  pouvait  la  distinguer  à  la  vue  simple  ,  et  il  présuma  qu'elle 
serait  vue  par  d'autres  astronomes;  il  a  eu  cependant  l'avantage  d'être  le  pre- 
mier :  mais  le  lendemain  elle  fut  vue  à  Leipzig  par  M.  Rudiger  ,  à  Padoue 
par  M.  Toaldo  ,  à  Palerme  par  M.  Piazzi,  et  même  à  Sinope,  dans  la  mer 
Noire,  par  le  C^"  Receveur,  qui  accompagnait  Beauchamp  daifs  son  voyage 
en  Arabie.  Le  1 6 ,  la  comète  était  devenue  plus  grosse  ;  elle  fut  vue  à  Mirepoix 
par  le  C.''"  Vidal,  qui  nous  envoya  beaucoup  d'observations  exactes  et  dé- 
taillées ,  et  qui  nous  manda  que  plusieurs  habitans  de  la  campagne  l'avaient  vue 
ce  jour-là.  Elle  fut  aperçue  en  Autriche  par  M.  Tratinick  ,  à  Berlin  par 
M.  Bode,  à  Bremen  par  M.  Olbers,  àMviers  par  le  C.'^"  Flaugergues,  à  Mar- 
seille par  le  C.^"  Blancpain  ,  et  du  côté  de  Rodés  par  le  C.^"  Méchain. 

Le  1 7  elle  fut  vue  à  Berne  par  M.  Tralles ,  le  i  8  en  Angleterre  par  M.  Wal- 
ker.  Elle  avait  fait  en  trois  jours  plus  de  60  degrés;  elle  passa  à  5°  du  pôle 
du  monde  et  du  pôle  de  l'écliptique  ;  le  1 6  elle  se  trouva  douze  fois  plus 
près  de  la  terre  que  le  soleil ,  et  c'est  ce  qui  a  été  cause  de  la  rapidité  de  son 
mouvement  apparent  :  elle  était  cependant  assez  petite  ;  ce  n'était  qu'une 
blancheur  faible ,  sans  apparence  de  queue;  le  diamètre  de  cette  nébulosité  était 
de  2  ^  minutes. 

Dès  le  19  Son  mouvement  se  ralentissait;  on  ne  la  voyait  plus  à  la  vue 
simple,  et  l'on  jugeait  que  sa  distance  à  la  terre  avait  beaucoup  augmenté.    * 

Le  C"  Messier  l'observa,  avec  son  assiduité  et  son  exactitude  ordinaires, 
jusqu'au  30  août  qu'elle  devint  invisible.  Le  C.^"  Bouvard  calcula  les  élé- 
mens  de  son  orbite.  Ils  ont  été  publiés  le  i4  octobre  dans  le  journal  intitulé 
le  Bien-informé.  Voicj  ceux  que  M.  Olbers  a  calculés  à  Bremen  :  périhélie, 
1^  19°  27'  8'  ;  passage,  le  9  juillet,  à  2''  4o' 3  i  »  temps  moyen;  distance, 
0,5266;  nœud,  10'  29°  15'  47";  inclinaison,  50°  4°  34  >  i""Ouvement  rétro- 
grade. Le  C."  La  Place,  qui  les  calculait  en  même  temps  par  sa  méthode , 
a  trouvé  presque  la  même  chose. 

Le  C"  Le  Français  La  Lande  a  eu  la  satisfaction  de  donner,  pour  ces  cal- 
culs de  la  comète  ,  des  positions  d'étoiles  qui  étaient  inconnues  ,  mais  qui 
n'avaient  pu  lui  échapper  dans  cet  immense  travail  qui  lui  avait  déjà  fourni 
plus  de  43000  étoiles. 

Des  quatre  éclipses  de  Saturne  par  la  lune  ,  qui  devaient  avoir  lieu  cette 
année  ,  on  n'en  observa  que  deux ,  le  i  o  janvier  et  le  2  avril.  L'éclipsé  de 
soleil  du  24  juin  fut  observée  dans  un  grand  nombre  d'endroits  ;  nous  n'avons 
vu  à  Paris  que  l'entrée  :  mais  le  C"  Messier  était  d'accord  avec  moi  à  la 
demi-seconde  ;  ce  qui  est  rare  pour  le  commencement  d'une  éclipse.  Je  l'ai 
calculée  le  même  jour ,  comme  je  fais  depuis  quarante  ans  toutes  les  fois  que 
j'ai  le  plaisir  d'obierver  une  éclipse  de  soleil  ou  d'étoile  de  première  grandeur. 
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— — —       Le  2  mars,  le  C/"  Caroché  a  vu  le  volcan  de  la  lune  (n.°  12  dans  ma 

j_    -^   çjyjg  çje  j^^  lune)  semblable  à  une  chandelle  qui  s'éteint  ;  c'était  une  tache 

lumineuse,  moins  sensible  que  le  plus  gros  des  satellites  de  Jupiter,  mais  plus 

erande  :  cela  confirme  bien  ce  qui  avait  été  vu  déjà  trois  ou  quatre  fois  sur 

le  volcan  de  la  lune. 

Le  voyage  de  Beauchamp  en  Asie  -est  une  des  choses  importantes  que  l'on 
ait  faites  pour  la  géographie.  Il  avait  eu  bien  de  la  peine  à  obtenir  un  firman 
de  la  Porte  Ot(omane;  mais  enfin  il  arriva  à  Trébizonde  le  26  juin  ;  il  fut  de 
retour  à  Constantinople  le  9  septembre.  11  a  relevé  les  principaux  points  de 
la  mer  Noire  jusqu'à  l'embouchure  du  Phase.  On  avait  jusqu'ici  étrangement 
défiguré  cette  mer ,  où  l'ignorance  des  Turcs  et  la  jalousie  des  Russes  avaient 
empêché  nos  recherches.  Il  a  trouvé  la  latitude  de  Sinope  ,  4-°  2' ,  au  lieu 
de  4i°  que  l'on  mettait  dans  nos  meilleures  cartes;  en  sorte  que  la  largeur 
de  la  mer  Noire,  entre  le  cap  Karadzé  et  le  cap  Indgé,  que  l'on  croyait  de 
62  lieues,  n'est  que  de  37.  Une  erreur  aussi  considérable  méritait  bien  le  travail 
d'un  astronome  aussi  zélé.  Mithridate  ,  qui  rendit  si  fameux  le  royaume  de 
Pont,  n'avait  point  d'astronomes. 

Le  général  Galon,  alors  directeur  du  Dépôt ,  avait  procuré  à  Beauchamp, 
comme  à  tous  les  savans ,  tous  les  secours  que  le  zèle ,  le  savoir  et  l'autorité 
le  mettaient  à  portée  de  donner;  et  je  lui  dois  ici  ce  nouveau  témoignage 
de  reconnaissance  ,  au  nom  de  tous  les  savans  qu'il  a  encouragés,  accueillis  et 
favorisés  de  toutes  les  manières,  et  dans  les  circonstances  mêmes  où  tant 
d'autres  craignaient  de  se  compromettre  et  semblaient  les  méconnaître. 

Beauchamp  se  louait  extrêmement  de  son  élève  Gharles- Hyacinthe  Rece- 
veur ,  qui  à  dix-huit  ans  calculait  et  observait  d'une  manière  surprenante.  Us 
partirent  le  i  i  novembre  pour  Alep  ,  d'où  ils  devaient  aller  à  Bagdad  et  à  Mas- 
cate  en  Arabie  ,  dont  Beauchamp  avait  été  nommé  consul  ;  mais  ce  projet 
n'a  pu  avoir  son  exécution.  Il  envoya  au  Muséum  d'histoire  naturelle  ,  des 
plantes  ,  des  graines  et  des  insectes  ;  il  avait  relevé  des  inscriptions  grecques 
])Our  la  classe  littéraire  de  l'Institut  ;  il  n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvait  rendre 
bon  voyage  plus  utile. 

Les  positions  géographiques  les  plus  importantes  ont  été  mises  dans  la 
Gonnaissance  des  temps  de  l'an  IX  [1801  ]  ,  et  sa  nouvelle  carte  des  côtes 
méridionales  de  la  mer  Noire  fut  envoyée  au  ministre  de  la  marine  :  j'en  ai  reçu 
seulement  une  première  ébauche  ,  que  Beauchamp  m'envoya  pour  satisfaire  l'im- 
patience qu'il  me  connaissait  ;  et  M.  de  Zach  l'a  fait  graver  dans  son  Journal, 

Il  observa  la  déclinaison  de  l'aiguille  à  Gonstantinople ,  12°  33';  à  Trébi- 
zonde, 8°  i4'.  Il  se  préparait  à  traverser  le  désert,  au  risque  d'être  attaqué  par 
les  Voleurs  arabes  :  mais  il  avait  le  bonheur  de  ne  rien  craindre  ;  ce  voyage 
pénible  et  dangereux  ne  l'avait  point  effrayé.  II  ne  me  faisait  point  de  reproche 
de  l'avoir,  pour  ainsi  dire,  forcé  de  partir;  il  m'écrivait,  le  24  mai  :  «  S'il 
o  m'arrive  malheur ,  vous  vous  souviendrez  de  mon  dévouement  pour  vous  et 
'   pour  l'astronomie.  » 

La  jtiontre  marine  du  G.'"  Louis  Berthoud  lui  fut  d'un  grand   secours  ; 

elle 
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elle  se  trouva  d'une  exactitude  rare.  Cet  habile  artiste  continuait  de  s'en  occu-  — — — 
per  ,  et  nous  apprenions  que  M.  Earnshaw  en  faisait  à  Londres  un  grand  l/p/- 
nombre ,  qui  sont  d'une  grande  exactitude ,  et  qu'il  les  donnaitpour  i  200  francs. 

Le  C.'"  Perny,  que  le  général  Calon  avait  envoyé  dans  la  Belgique,  fit 
passer  au  C.'"  Prony ,  directeur  du  cadastre ,  les  triangles  qu'il  avait  formés  pour 
lier  Anvers  et  Berg-op-Zoom  avec  Dunkerque;  il  espérait  les  prolonger  jus- 
qu'au Texel ,  et  vérifier  le  degré  mesuré  autrefois  par  Snellius ,  sur  lequel  il 
reste  du  doute,  malgré  les  vérifications  qu'on  a  déjà  essayées  à  deux  époques 
différentes. 

Les  Espagnols  publièrent  quelques  détails  d'un  voyage  autour  du  monde, 
entrepris  par  les  ordres  et  aux  frais  du  Gouvernement ,  par  le  zèle  de  Don 
Antonio  de  Valdès ,  ministre  de  la  marine  ,  pour  enrichir  la  géographie  et 
l'histoire  naturelle.  On  y  trouve  des  détails  curieux  sur  les  mœurs,  les  usages 
et  la  police  des  habitans  des  îles  Babaco  ,  espèce  d'archipel  assez  considérable 
qui  n'avait  point  encore  été  visité  par  les  Européens. 

Les  navigateurs  qui  entreprirent  ce  voyage  intéressant ,  partirent  de  Cadix  le 
30  juillet  1789,  sur  deux  sloops,  la  Découverte  et  le  Subtil ,  le  premier  com- 
mandé par  D.  Alexandre  Malaspina ,  et  le  second-par  D.  Joseph  Bastamente, 
et  y  rentrèrent  vers  la  fin  de  1793.  Dans  la  longue  traversée  qu'ils  firent,  ils 
visitèrent  plusieurs  îles  et  plusieurs  baies  sur  les  continens  du  nouveau  monde. 
Ils  ont  enrichi  la  botanique  et  la  géographie;  ils  ont  même  espéré  répandre 
des  lumières  sur  l'émigration  de  différentes  peuplades  et  sur  l'histoire  du 
globe. 

Nous  vîmes  passer  aussi  M.  Hornemann ,  dont  on  a  vu  ci-dessus  (p.  772)  l'en- 
treprise pour  l'intérieur  de  l'Afrique.  Il  y  a  mille  lieues  de  pays  qui  nous  sont 
aussi  inconnues  que  les  déserts  de  la  lune ,  et  cela  était  bien  digne  de  l'émulation 
des  Gouvernemens;  jnais  c'est  une  compagnie  d'amateurs,  dont  M.  le  che- 
valier Banks,  président  de  la  Société  royale,  est  un  des  principaux  action- 
naires ,  qui  a  formé  cet  utile  projet.  Il  eut  assez  de  confiance  pour  demander 
un  passe-port  au  Directoire  exécutif,  et  il  reconnut  que  les  savans  qui  s'y 
trouvaient  n'oubliaient  point  les  sciences,  au  milieu  des  grands  intérêts  poli- 
tiques dans  lesquels  ils  pouvaient  être  absorbés,  et  malgré  de  justes  ressenti- 
mens  de  tout  ce  que  la  France  peut  reprocher  au  Gouvernement  d'Angleterre. 
On  eut  aussi  des  nouvelles  du  major  Houghton  ,  quf  était  allé  à  Bambouk  dans 
l'intérieur  de  l'Afrique  en  1 793  :  l'association  anglaise  en  a  publié  les  détails ,  de 
même  que  ceux  du  voyage  de  Mungo  Park,  qui  a  été  à  Houssa  sur  le  Niger, 
ville  inconnue  jusqu'ici ,  quoiqu'elle  soit ,  dit-on  ,  plus  grande  que  Paris. 

La  géographie  s'accrut  encore  d'un  grand  ouvrage  sur  la  Chine.  M.  Staun- 
ton  donna,  en  deux  volumes  in-^." ,  la  relation  de  l'ambassade  anglaise  du 
lord  Makartney  en  1793  ,  avec  les  cartes  du  voyage  ^  par  mer  et  par  terre, 
au  travers  de  la  Chine  ;  ce  qui  nous  fait  connaître  mieux  l'intérieur  de  ce 
vaste  empire.  L'atlas  qui  accompagne  cette  relation  contient  beaucoup  de 
vues,  de  plans,  des  costumes,  des  cérémonies,  quelques  oiseaux  très -bien 
gravés ,  et  sur-tout  le  détail  des  canaux  qui  traversent  la  Ciiine ,  et  dont  je 
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n'avais  pu  parler  qu'iiiiparfaitement  dans  inoii  Traité  des  canaux  en  1778. 
1797.  Ce  livre  a  ctc  traduit  en  français. 

J'y  vis  avec  plaisir  que  le  C/"  Hanna,  missionnaire  ,  que  j'avais  formé  à 
l'astronomie ,  avait  obtenu  la  permission  d'aller  résider  à  Pékin.  Mais  depuis 
ce  temps-là  il  y  est  mort. 

Le  prince  de  la  Paix  a  forme  en  Espagne  un  établissement  d'astronomes , 
avec  des  traitemens  avantageux  ;  il  leur  a  concédé  le  privilège  de  tous  les 
almanachs  ,  comme  à  Berlin  :  mais  l'observatoire  n'est  point  tini  ,  et  l'on  a 
détruit  celui  que  le  C"  Mégnié  avait  fait  bâtir  à  la  Verrerie,  en  sorte  que 
l'astronomie  n'a  pas  encore  en  Espagne  l'activité  que  nous  avions  lieu  d'es- 
pérer. M.  Chaix  ,  que  nous  vîmes  cette  année  passer  à  Paris  pour  se  rendre 
à  Madrid,  ne  cesse  de  solliciter  pour  qu'on  mette  l'observatoire  de  cette  ville 
en  état  d'être  utile.  La  protection  qu'annonce  le  prince  de  la  Paix  ,  nous 
donne  lieu  de  l'espérer,  et  nous  ne  cessons  de.  le  solliciter. 

On  publie  à  Lisbonne  des  Ephémérides  pour  la  marine,  qui  annoncenf 
l'émulation  et  le  goût  de  l'astronomie  en  Portugal  ,  et  le  zèle  de  l'Académie 
de  Lisbonne,  qui  a  publié  aussi  deux  volumes  de  Mémoires.  M.  le  chevalier 
d'Araujo,  ambassadeur  de  Portugal,  a  pris  à  notre  correspondance  un  intérêt 
qui  prouve  ses  connaissances  et  son  zèle  pour  la  gloire  de  son  pays. 

M.  Tralles,  professeur  à  Berne,  a  reçu  de  Ramsden  un  théodolite  supé- 
rieur même  à  celui  dont  on  s'est  servi  pour  les  triangles  d'Angleterre,  et  il  va 
s'en  servir  pour  ceux  de  la  Suisse. 

Le  C."'"  Jacques-Philippe  Maraldi ,  troisième  astronome  de  ce  nom,  nous 
envoya  les  observations  qu'il  fait  habituellement  à  Perinaido  ,  près  de  Nice. 
Mais  il  fit  plus  ;  il  amena  à  Paris  l'aîné  de  ses  quatre  fils,  âgé  de  dix -huit 
ans,  pour  travailler  avec  moi  à  l'astronomie.  Je  desirais  que  Maraldi  IV  sou- 
tint la  réputation  de  sa  famille  ,  et  celle  des  Cassini  leurs  parens  ,  qui  mal- 
heureusement sont  perdus  pour  l'astronomie  depuis  la  révolution. 

M.""'  la  duchesse  de  Saxe-Gotha,  la  princesse  la  plus  savante  que  l'on 
connaisse,  qui  aime  l'astronomie,  qui  observe  et  qui  calcule  elle-même  d'une 
manière  surprenante  ,  place  aujourd'hui  la  maison  de  Saxe  dans  l'histoire  de 
l'astronomie ,  comme  le  landgrave  Guillaume  y  plaça  ,  il  y  a  deux  cents  ans ,  celle 
de  Hesse-Cassel.  Elle  a  envoyé  un  de  ses  astronomes,  M.  le  docteur  Jean- 
Charles  Burckhardt ,  né  àXeij)zig  le  30  avril  1775  ,  pour  travailler  avec  nous; 
et  il  est  arrivé  à  Paris  le  i  5  décembre  ,  jour  remarquable  dans  l'astronomie 
par  la  naissance  de  Tycho-Brahé.  Cette  princesse  a  pensé  que  mon  activité 
dévorante  pour  l'astronomie  ,  électrisant  twut  ce  qui  m'environne  ,  pouvait 
être  utile  même  encore  à  celui  qui  vient  d'habiter  l'observatoire  de  Gotha,  un 
des  plus  beaux  qu'il  y  ait,  dirigé  par  un  de  nos  plus  grands  astronomes,  M.  le 
baron  de  Zach  ,  dont  le  nom  vient  toujours  se  placer  par-tout  où  l'on  parle 
d'astronoifiie ,  et  que  son  amitié  pour  moi  a  peut-être  trompé  pour  la  destination 
de  son  ami;  mais  sa  souveraine  et  lui  ont  cru  que  leur  astronome,  en  venant  à 
Paris,  faisait  le  voyage  de  la  iMcckc.  J'ai  cru  pouvoir  le  dire  pour  Ihonneur  de 
la  France  :  illustrée  par  tant  de  victoires,  elle  n'a  rieii  perdu  de  sa  réputation 
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dans  les  sciences  ;  et  c'est  l'objet  le  plus  important  pour  les  êtres  pensans ,  qui 

entraînent  toujours  le  jugement  de  l'univers  et  celui  de  la  postérité.  ^797' 

Le  baron  de  Kregel  de  Sternbach  ,  mort  en  1788  ,  avait  légué  20000  francs 
pour  les  sciences  ;  les  intérêts  devaient  servir  à  faire  voyager  ,  trois  ans  sur  huit , 
un  astronome.  Burchkardt  en  jouissait  quand  il  alla  à  Gotha  en  1796  ,  à  l'in- 
vitation de  M.  Hindenburg.  II  y  passa  deux  ans.  Il  est  venu  à  Paris,  où  il  a 
obtenu  une  place  que  l'on  devait  à  son  mérite  ,  et  qui  l'a  fixé  pour  toujours 
en  France ,  où  il  est  devenu  un  de  nos  premiers  astronomes. 

Les  Mémoires  de  la  ci-devant  Acadéjnie  des  sciences  pour  1790  ,  impri- 
més depuis  trois  ans ,  furent  enfin  publiés  :  c'est  le  dernier  volume  d'une  grande 
et  importante  collection,  composée  de  139  volumes.  On  trouve  dans  celui-ci 
un  savant  traité  du  flux  et  du  reflux  de  la  mer  par  le  C.""  La  Place  ,  où 
l'on  voit  que  les  observations  sont  parfaitement  d'accord  avec  l'attraction  du 
soleil  et  de  la  lune ,  au  moyen  de  la  théorie  du  mouvement  des  fluides ,  qui 
est  plus  avancée  qu'elle  n'était  lorsque  Newton ,  Euler ,  Bernoulli  et  Maclau- 
rin  publièrent  leurs  recherches.  J'avais  donné  en  178  i  les  premiers  résultats  de 
la  théorie  dans  mon  Traité  du  flux  et  du  reflux  de  la  mer ,  avec  plus  de 
deux  mille  observations  des  marées,  faites  à  Brest  au  commencement  du  dix- 
huitième  siècle. 

Le  C.^"  Monneron  m'a  aussi  envoyé  sur  les  marées,  des  observations  qu'il 
a  recueillies  dans  ses  grands  et  utiles  voyages.  J'en  ai  reçu  de  plusieurs  autres 
parties  du  monde  ,  et  j'espère  donner  ainsi  une  nouvelle  édition  de  mon  Traité 
avec  beaucoup  d'augmentations.  Le  C.^"  La  Place  en  a  beaucoup  avancé  la 
théorie  ,  et  j'aurai  beaucoup  augmenté  la  masse  des  faits  qui  doivent  en  être 
le  fondement. 

La  Connaissance  des  temps ,  qui  est  lè  manuel  des  astronomes  et  des  navi- 
gateurs ^  parut  pour  l'an  VII  ,  et  celle  de  l'an  VIII  était  très-avancée.  On 
y  trouve  les  positions  de  plus  de  4ooo  étoiles  qui  n'avaient  jamais  été  obser- 
vées ,  quoique  visibles  à  la  vue  simple;  un  catalogue  de  i4-6  étoiles  qui  ont 
disparu ,  ou  du  moins  qui  ne  sont  point  à  la  place  qu'on  leur  avait  assignée , 
soit  qu'elles  se  soient  éteintes ,  ou  qu'il  y  ait  des  fautes  dans  les  catalogues , 
ou  qu'enfin  il  y  ait  des  planètes  que  nous  ne  connaissons  point  encore ,  comme 
celles  que  Herschel ,  Piazzi  et  Olbers  ont  découvertes. 

On  y  voit  encore  une  suite  de  vingt  années  d'observations  par  le  C"  Mes- 
sier;  des  observations  de  Mercure  faites  à  Mirepoix  par  le  C.'"  Vidal,  qui  a 
eu,  l'avantage  de  le  voir  plus  près  du  soleil  que  personne.  Cette  planète  , 
si  difficile  à  voir ,  que  le  grand  Copernic  n'avait  jamais  observée ,  et  dont  les 
tables  étaient  sans  cesse  démenties  par  les  observations  ,  se  trouve  enfin  connue 
avec  une  précision  plus  grande  même  que  les  autres  planètes;  et  les  tables  que 
j'avais  données  l'année  précédente^  se  trouvaient  complètement  vérifiées  par 
ces  nouvelles  observations. 

Le  C.^"  Duc-la-Chapelle,  de  Montauban,  nous  en  envoya  aussi  un  grand 
nombre;  et  le  jeune. C.'"  Bernier  ,  qui  travaillait  avec  lui,  nous  envoya  des 
observations  et  des  calculs  qui  prouvent  et  son  courage  et  son  habileté  :  c'est 
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une  acquisition  nouvelle  pour  l'astronomie  ;   ii  est  actuellement  dans  la  mer 

17^7.  du  Sud. 

Le  C."  Prony  ,  directeur  du  cadastre,  fit  travailler  à  la  Connaissance  des 
temjxs  pour  l'an  X  [  1802]  ,  et  il  y  destina  deux  de  ses  calculateurs  ,  pour 
que  les  astronomes  ne  fussent  point  détournes  de  leurs  observations  et  de  leurs 
calculs.  Le  bureau  des  longitudes  décida  que  ce  livre  aurait  toujours  500  pages, 
qu'il  ne  se  vendrait  que  4  francs,  et  qu'on  l'enverrait  gratuitement  aux  prin- 
cij^aux  astronomes  de  l'Europe. 

Le  C.^"  Quenot ,  officier  de  vaisseau  ,  employa  le  loisir  que  lui  laissait  son 
séjour  à  Paris,  à  fiiire  ,  avec  un  cercle  à  réflexion  ,  des  observations  de  Jupi- 
ter ;  il  les  calcula  malgré  l'extrême  longueur  du  travail ,  et  ces  calculs  ont 
servi  à  vérifier  nos  observations  de  l'opposition  de  Jupiter.  Il  nous  a  calculé 
des  éclipses  et  des  lieux  de  Mercure  observés  à  Montauban.  Ce  courageux 
navigateur  nous  a  fait  voir  que  nos  travaux  ne  seront  pas  perdus  pour  la 
marine ,  puisqu'il  s'y  trouve  des  observateurs  aussi  exercés ,  avec  autant  d'einu- 
lation  et  d'ardeur  que  d'intelligence  et  de  facilité  pour  les  observations  et  les 
calculs. 

François-Marie  Quenot,  né  à  Lorient  le  5  février  1761  ,  est  entré  dans 
la  marine  en   1781.  II  a  fait  le  voyage  d'Egypte  en  1798. 

Le  C.'^"  Martin,  professeur  d'hydrographie  à  Calais,  a  voulu  aussi  con- 
courir au  travail  qu'exigent  tant  d'observations ,  et  il  en  a  calculé  plusieurs  ; 
travail  pénible  qui  exige  notre  reconnaissance. 

Le  bureau  des  longitudes  s'occupait  de  la  restauration  de  l'Observatoire  ; 
Ramsden  ,  le  plus  célèbre  artiste  d'Angleterre ,  nous  avait  promis  depuis  dix  ans 
un  grand  instrument  des  passages.  Lorsque  lord  Malmesbury  vint  à  Paris 
pour  les  négociations  de  la  paix,  je  le  priai  de  négocier  à  Londres  pour  l'as- 
tronomie française,  et  il  me  le  promit.  Mais  le  C.*""  Lenoir  nous  a, dédom- 
magés de  Ramsden;  il  a  fait  une  lunette  méridienne  dont  l'Observatoire  avait 
besoin,  et  il  nous  a  fourni  un  cercle  entier  suivant  la  méthode  de  Mayer, 
j)erfectionnée  par  Borda. 

J'ai  donné  dans  le  Magasin  encyclopédique  «ïa  notice  des  travaux  des 
C.'"'  Lenoir,  Caroché  et  Fortin,  qui  soutiennent  en  France  la  concurrence 
avec  les  plus  habiles  artistes  d'Angleterre. 

Le  bureau  des  longitudes  nomma  les  C.'"*  Rochon  et  Ancelin  à  l'obser- 
vatoire de  Brest,  et  le  C.*"'  Flaugergues  à  celui  de  Toulon;  mais  la  guerre 
n'a  pas  encore  })ermis  au  Gouverncment.de  mettre  ces  établissemens  en  activité. 
En  attendant,  le  bureau  des  longitudes  a  envoyé  au  C.''"  Flaugergues,  pour 
qu'il  put  continuer  ses  observations  des  satellites  avec  plus  de  succès,  une 
lunette  acromatique  du  C.''"  Caroché,  et  pour  la  recherche  des  comètes,  une 
lunette  méridienne  et  une  lunette  de  nxiï^ 

Le  C.'"  Jacques-Joseph  Thulis,  né  le  6  juin  1-48  ,  a  achevé  les  réparations 
de  l'observatoire  de  Marseille  ,  et  repris  le  cours  de  ses  utiles  observations. 

Le  C.*^"  Poitevin  nous  a  envoyé  des  observations  de  Montpellier ,  oii  l'hiver 
a  été  fort  beau;  et  quoiqu'il  eût  cinquante-quatre  ans,  il  continuait  à  observer. 
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Le  C/"  Ferdinand  Berthoud  avait  fait  imprimer  en  1792  un  Traité  des 
montres  à  longitude;  il  acheva  en  1797  de  faire  imprimer  la  suite  du  même  l/Q/- 
Traité.  Ces  deux  ouvrages  n'étaient  pas  encore  publics  ;  mais  il  les  présentai 
l'Institut  le  i  .^'  novembre ,  avec  un  mémoire  dans  lequel  il  demande  qu'on  fasse 
régler  les  horloges  sur  le  temps  moyen,  et  tracer  au  Palais-royal  la  méridienne 
du  temps  moyen.  J'ai  fait  aussi  à  l'Institut  la  motion  de  demander  au  Directoire 
que  l'horloge  de  la  ville  fût  mise  au  temps  moyen  ,  de  même  que  celle  des 
Tuileries,  que  le  C.''"  Lepaute  construisait.  Cela  se  fait  en  Angleterre;  à 
Genève  même  il  y  a  un  homme  chargé  de  frapper  sur  les  cloches  de  Saint- 
Pierre  au  moment  du  midi  moyen  ,  puisqu'enfin  il  est  reconnu  que  le  soleil 
vrai  ne  donne  qu'une  mesure  imparfaite  et  irrégulière  du  temps. 

Le  Gouvernement  a  donné,  le  17  octobre  [24  vendémiaire],  des  ordres 
pour  l'impression  de  ma  Bibliographie  astronomique  en  un  volume  in-^."  de 
800  pages;  ouvrage  qui  manquait  à  l'astronomie,  et  qui  contiendra  le  fonde- 
ment de  l'histoire  de  cette  science. 

Nous  avons  reçu  de  Bologne  les  expériences  que  M.  Guglielmini  a  faites 
sur  la  tour  Asinelli ,  qui  a  247  pieds.  Il  a  trouvé  que  les  corps  tombaient  huit 
lignes  et  demie  à  l'orient  du  fil  à  plomb  ;  la  théorie  donne  cinq  lignes.  Ces 
expériences  sont- très-difficiles  à  faire;  mais  elles  prouvent  encore  le  mouve- 
ment de  la  terre,  qui  heureusement  n'a  plus  besoin  d'être  prouvé. 

En  Angleterre,  M.  Maskelyne  a  publié  ses  observations  de  1795  et  179^; 
et  dans  les  Transactions  de  1797  ,  M.  Pigott  a  donné  la  période  des  varia- 
tions de  lumière  de  deux  étoiles.  Ainsi  nous  avons  déjà  1  o  étoiles  changeantes 
dont  nous  connaissons  les  périodes ,  c'est-à-dire ,  les  durées  de  leurs  rotations. 
Il  y  en  a  beaucoup  d'autres  dont  on  a  observé  les  variations ,  mais  dont  on 
ne  peut  pas  encore  assigner  les  périodes. 

M.  Herschel  donna  une  troisième  suite  de  comparaisons  pour  la  lumière 
des  étoiles ,  et  des  observations  sur  la  lumière  des  satellites  de  Jupiter.  —  Con- 
naissance des  temps  de  l'an  X  [1802]. 

Dans  la  Bibliothèque  britannique,  excellent  journal  qui  se  publie  à  Genève, 
on  lit  une  histoire  de  l'observatoire  de  Greenwich  ,  qui  fut  bâti  à  l'occ^ion 
d'un  Français  nommé  Saint-Pierre,  qui  prétendait  avoir  trouvé  les  longitudes 
en  1675. 

En  Hollande  ,  M.  d'Utenhove  commença  à  faire  des  observations  à  Utrecht; 
M.  Simon  Speyert  vander  Eyk  alla  à  Leyde  remplacer  M.  Nieuwland;  M.  Cal- 
koen  à  Amsterdam  ,  où  il  espérait,  mettre  à  profit  l'observatoire  de  la  Société 
de  Felïx  merïtïs ,  où  il  y  a  de  bons  instrumens. 

En  Allemagne  ,  M.  Olbers  publia  un  Traité  des  comètes  ,  où  M.  de  Zach 
en  mit  qui  n'étaient  pas 'connues;  en  sorte  qu'il  porte  à  90  le  nombre  des 
orbites  calculées  jusqu'à  présent,  y  compris  celle  de  1797. 

M.  Schroeter  annonce  un  ouvrage  sur  la  structure,  la  rotation,  les  gran- 
deurs et  les  atmosphères  des  satellites  de  Jupiter,  sur  Saturne  et  ses  satellites. 

Un  grand  Traité  d'astronomie ,  publié  en  anglais  par  M.  Vince ,  et  un  en 
suédois  par  M.  Melanderhielin ,  nous  annoncent  que  la  curiosité  devient  plus 
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— — — —  générale  pour  rastronomie  dans  les  pays  où  les  ouvrages  français  avaient  suffi 
^797'   j^qu'à  présent. 

M.  de  Mendoza  publia  à  Londres  des  recherches  sur  les  solutions  des  prin- 
cipaux problèmes  de  l'astronomie  nautique  ,  avec  des  tables  de  sinus  verses, 
et  une  table -auxiliaire  qui  réduit  la  recherche  de  la  distance  vraie  à  une  addi- 
tion de  cinq  sinus  verses. 

Le  C."'"  Venturi  ,  professeur  de  physique  à  Modène,  qui  avait  passé  une 
année  avec  nous,  fit  le  dépouillement  des  manuscrits  de  Léonard  de  Vinci.  Je 
les  avais  demandés  à  nos  commissaires  en  Italie,  pour  vérifier  la  découverte  de 
la  cause  de  la  lumière  cendrée  ,  découverte  attribuée  à  Léonard.  Le  C"  Ven- 
turi a  trouvé  le  passage  ,  et  il  l'a  consigné  ,  avec  beaucoup  d'autres  choses  inté- 
ressantes ,  dans  un  Essai  qu'il  a  publié  à  Paris  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  ce 
peintre  fameux  ,  dont  le  génie  s'étendit  à  une  multitude  d'objets  inconnus  de 
son  temps.  Léonard  naquit  en  i45-  ,  et  mourut  en  i  5  19. 

La  nouvelle  République  cisalpine  a  établi  un  Institut  à  Bologne,  ou  plu- 
tôt régénéré  celui  qui  y  subsistait  déjà  ,  et  dans  lequel  il  y  a  un  observatoire 
intéressant. 

Dans  les  Annales  de  chimie,  t.  XXÏII ,  p.  lyj ,  et  dans  la  Bibliothèque 
hr'n2iV\n\qyxQ  ,  mars  tx.  avril  lypS ,  on  trouve  des  extraits  du  mémoire  du  docteur 
Blair  ,  inséré  dans  le  troisième  volume  des  Transactions  d'Edimbourg  ,  sur 
les  lunettes  aplanatiques  ou  sans  aberrations  ;  il  lui  était  permis  de  donner  un 
nom  à  une  découverte  que  nous  lui  devons.  On  y  voit  qu'il  est  parvenu  à 
construire  un  objectif  contenant  du  muriate  mercuriel  corrosif,  dissous  dans 
l'alcool  ou  dans  l'eau ,  en  y  ajoutant  un  peu  de  muriate  d'ammoniac ,  et  où 
il  n'y  avait  point  de  dispersion  de  couleurs. 

Le  muriate  d'antimoine  dissous  dans  l'alcool  ou  bien  dans  l'éther  ,  avec 
addition  d'un  peu  d'acide  muriatique ,  pour  empêcher  la  précipitation  ,  a  la 
même  propriété.  Il  a  fait  un  très-bon  objectif  avec  une  solution  de  sel  ammo- 
niac et  de  mercure  sublimé  [muriate  d'ammoniac  et  de  mercure].  II  a  reconnu 
que  les  diflérentes  substances  n'ont  pas  une  distribution  semblable  des  cou- 
leuK  ;  ce  que  Boscovich  avait  déjà  aperçu  en  1765.  Enfin  il  a  calculé  les 
courbures  des  verres  de  manière  à  corriger  aussi  l'aberration  de  sphéricité.  Ce 
mémoire  curieux  a  été  traduit  en  français  ;  mais  le  C.*^"  Leroy  avait  encore  le 
manuscrit  lorsqu'il  est  mort.  On  doit  savoir  gré  au  C.*^"  Pictet  de  l'avoir  tait 
connaître  en  détail  dans  son  excellent  journal.  L'avantage  de  ces  composi- 
tions serait  de  n'avoir  pas  besoin  de  recourir  au  flintglass,  qu'il  est  si  difficile 
d'avoir  avec  une  grande  j)ureté. 

M.  de  Zach  termina  un  grand  ouvrage  en  deux  volumes  in-S.' ,  qui  con- 
tient un  catalogue  précieux  de  1 200  étoiles  déterminées  avec  la  précision 
d'une  seconde,  quant  aux  ascensions  droites.  Je  lui  ai  fourni  2400  déclinai- 
sons déterminées  au  mural  de  l'École  militaire  ,  le  seul  observatoire  où  l'on 
ail  des  hauteurs  assez  nombreuses  et  assez  exactes  pour  jiouvoir  accompagner  le 
grand  et  beau  travail  de  M.  de  Zach  ;  mais  son  ouvrage  n'est  pas  encore  pui)lic. 

M.  Bode  publia  à  Berlin  les  quatre  j>remicres  feuilles  de  sa  belle  collection 
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de  cartes  astronomiques  de  28  pouces  sur  20,  dont  j'ai  parlé  ci-devant.  II  a  — — — _ 
abandonné,  suivant  mon  conseil,  la  projection  de  flamsteed,  qui  ,  représen-  1797. 
tant  par  des  lignes  droites  les  parallèles  à  l'cquateur  ,  défigurait  considérable- 
ment les  constellations  et  les  espaces  célestes.  II  est  impossible  qu'une  boule 
soit  bien  représentée  sur  un  plan  :  mais  en  choisissant  le  plan  qui  touche,  dans 
le  plus  grand  nombre  de  points ,  la  partie  de  la  boule  qu'il  s'agit  de  repré- 
senter, on  en  approche  autant  qu'il  est  possible;  et  c'est  ce  qu'on  n'avait  pas 
fait  jusqu'à  présent. 

Les  Êphémérides  de  Berlin  ,  par  M.  Bode,  pour  i  800  ,  et  celles  de  Vienne, 
par  M.  Iriesnecker,  pour  1798  ,  nous  procurèrent  un  grand  nombre  d'obser- 
vations et  de  calculs  faits  dans  toutes  les  parties  de  l'Allemagne.  Le  troisième 
volume  des  supplémens  de  M.  Bode  en  contient  encore  beaucoup,  ainsi  que 
les  Ephémérides  géographiques,  nouveau  journal  de  M.  de  Zach  ,  en  alle- 
mand, qui  paraît  tous  les  mois.  On  y  apprend  que  M.  Triesnecker  avait 
calculé  plus  de  I  50  éclipses  de  soleil  ou  d'étoiles  pour  bien  constater  les  posi- 
tions des  lieux  où  elles  ont  été  observées.  Ces  calculs  sont  si  longs ,  qu'on 
peut  regarder  ce  travail  comme  important  et  difficile. 

MM.  de  Zach  ,  David  et  Kœhler  firent  des  voyages  en  Allemagne  pour 
déterminer  des  positions  géographiques.  La  carte  d'Allemagne  est  bonne  pour 
les  détails;  c'est  ui'^  résultat  des  malheurs  de  la  guerre ,  qui  ont  fait  lever  beau- 
coup de  plans  dans  les  différens  cantons  de  ce  vaste  pays  :  mais  les  positions 
absolues  des  points  principaux  sont  encore  mal  connues.  M.  de  Zach  a 
répandu  en  Allemagne  l'usage  des  petits  cfctans  à  réflexion,  avec  lesquels  on 
obtient ,  pour  les  longitudes  et  pour  les  latitudes  ,  une  exactitude  qui  setait 
incroyable  s'il  n'y  avait  pas  des  preuves  multipliées  de  cette  précision. 

On  se  préparait  à  lever  le  royaume  de  Prusse  géométriquement;  le  baron 
de  Schroeter,  ministre  d'état  àKonigsberg,  était  le  principal  moteur  de  cette 
entreprise. 

M.  Lichtenberg  travaillait  à  une  vie  de  Copernic,  plus  complète  que  celle 
que  donna  Gassendi. 

La  Société  de  Bohème  publia  des  Mémoires  intéressans,  où  l'on  voit,  entre 
autres,  la  pesanteur  de  l'air,  mesurée  sur  de  hautes  montagnes  par  MM.  Gira- 
sek. ,  Haenke,  Gruber  et  Gerstner  ,  avec  des  balances  d'une  grande  exacti- 
tude. 

A  Pétersbourg ,  l'astronomie  parut  reprendre  quelque  activité;  il  était  même 
question  de  bâtir  un  nouvel  observatoire.  En  attendant  ,  M.  Henry  ,  qui 
était  parti  de  Manheim  le  7  juin  l 'ji^li^  pour  aller  visiter  les  observatoires 
d'Allemagne,  poussa  jusqu'à  Pétersbourg,  et  ayant  été  reçu  à  l'Académie  par 
la  protection  de  M.  Bacounin,  il  parvint,  en  1797,  à  placer  le  grand  mural 
et  la  lunette  méridienne  dans  l'observatoire  qui  est  à' la  pointe  de  l'Ile  appe- 
lée Vasi/i-Ostrof,  dans  un  des  bâtimens  de  l'Académie,  Kunst  Kammer.  Ce 
beau  mural  de  Bird  était  resté  en  caisse,  et  M.  Rumousky  avait  négligé  de  l'en 
tirer.  Le  neuvième  volume  des  nouveaux  Mémoires  était  près  de  paraître. 
L'impératrice  Catherine  avait  fait  venir  d'Angleterre  un  télescope  de  dix  pieds , 
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— —  et  M.  Rumousky  lui  faisait  voir  les  astres  à  Sarkoe-selo  ;  il  en  reçut  même,  à 
707.   cette  occasion,  une  montre  à  diamans. 

L'ambassadeur  ottoman,  Seyd-Ali-Effendi  ,  qui  arriva  à  Paris  au  mois  de 
juillet,  avait  pour  premier  interprète  l'Athénien  Codrika  ,  qui  aime  l'astronomie  , 
et  qui  a  donné  en  grec  moderne  une  traduction  des  Mondes  de  Fontenelle  ,  à 
laquelle  il  a  joint  des  notes  tirées  de  nos  ouvrages  :  ce  savant  espérait  porter 
dans  soi!  pays  l'émulation  du  nôtre.  Beauchamp  m'avait  déjà  envoyé  des  épreuves 
de  nos  tables  de  logarithmes,  imjnimées  en  turc  pour  l'école  d'ingénieurs  établie 
à  Constantinople. 

Le  C/"  Monneron  l'aîné,  retiré  à  Annonai ,  sa  patrie ,  m'a  envoyé  un  grand 
nombre  de  notes  intéressantes  sur  l'astronomie  de  l'Inde,  où  il  a  été  long- 
temps; il  y  a  joint  une  grande  carte  des  constellations  des  Indiens,  dont  il 
a  étudié  l'astronom.ie,  ainsi  que  Le  Gentil  et  Bailly.  Il  trouve  le  traité  de  Ce 
dernier  au-dessous  de  la  réputation  de  l'auteur.  Je  l'avais  trouvé  plein  de 
conjectures  savantes  ,  mais  peu  fondc^s.  Bailly  s'étonne  de  l'antiquité  des 
connaissances  indiennes ,  et  il  me  semble  qu'il  n'en  donne  aucune  preuve  con- 
cluante. Les  C."*  de  Guignes  et  Anquetil  m'ont  paru  en  avoir  la  même  idée. 

L'histoire  de  l'astronomie  doit  s'enrichir  d'un  trait  qui  fait  honneur  au 
général  Bonaparte,  ainsi  qu'aux  astronomes.  La  Société  italienne,  dont  le 
chef-lieu  était  Vérone  ,  et  dont  le  président  est  M.  Cagiioli ,  célèbre  astro- 
nome de  la  même  ville  ,  avait  des  fonds  dont  la  municipalité  crut  pouvoir 
disposer.  La  maison  de  M.  Cagnoli  avait  été  endommagée  par  une  bombe  :  il 
crut  que  nous  pouvions  contribua-  a  réparer  cet  inconvénient  ;  et  avant  de 
nous  adresser  au  Gouvernement,  dont  les  dispositions  favorables  nous  étafent 
cependant  connues ,  je  crus  pouvoir  hasarder  une  lettre  au  héros  de  l'Italie 
et  de  la  France.  Je  n'espérais  cependant  pas  qu'il  eût  assez  de  calme  et  de 
loisir  pour  fiiire  quelque  attention  à  ma  prière.  Je  n'en  fus  que  plus  charmé  de 
recevoir  la  lettre  suivante  :  22  Prairial  an  V.  «  Au  moment  où  je  reçois  votre 
3>  lettre ,  je  donne  des  ordres  et  je  prendrai  toutes  les  mesures  nécessaires 
»  pour  assurer  à  la  Société  de  Vérone  la  jouissance  de  ses  fonds  et  l'intégrité 
»  de  son  établissement.  Si  le  célèbre  astronome  Cagnoli  ou  quelques -uns 
j>  de  ses  collègues  avaient  été  froissés  par  des  événemens  affligeans  qui  se  sont 
iï  passés  dans  cette  ville,  je  les  ferais  indemniser.  Je  saisirai  toutes  les  circons- 
3j  tances  pour  faire  quelque  chose  qui  vous  soit  agréable,  et  })Our  vous  con- 
j>  vaincre  de  l'estime  et  de  la  haute  considération  que  j'ai  pour  vous.  Avant 
j>  de  finir,  je  dois  vous  remercier  de  ce  que  votre  lettre  me  mettra  peut-être 
5>  à  même  de  réparer  un  des  maux  de  la  guerre ,  et  de  protéger  des  hommes 
i>    aussi  estimables  que  les  savans  de  \crone.  « 

Dans  une  autre  lettre,  il  me  promet  de  faire  augmenter  de  loooo  francs 
le  capital  de  la  Société  italienne  de  Vérone,  et  cela  s'est  effectué.  Depuis, 
il  a  lait  attacher  Cagnoli  à  l'observatoire  de  Milan  ,  a  fait  payer  ses  instru- 
mens ,  et  l'a  fait  nonuiier  député,  et  ensuite  professeur  à  Modène. 

Le  général  Bonaparte  ne  s'en  est  pas  tenu  là  ;  il  a  voulu  donner  à  l'ob- 
servatoire de  Milan  une  pendule  meilleure  que  celles  qui  s'y  trouvaient.   On  a 
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écrit  à  Londres  pour  avoir  une  pendule  d'Arnold,  dont  tous  les  pivots  tournent  — — — 
sur  des  rubis,  où  les  plans  de  i'ancre  sont  en  diamans  ,  le  compensateur  de    Ijp/- 
fer  et  de  zinc  :  elle  a  coûté    i  lo  guinées  ou  2800  francs,  et  c'est  un  véri- 
table chef-d'œuvre;  elle  a  été  placée  en  1802. 

Les  astronomes  de  Milan,  MM.  Oriani,  de  Cesaris  et  Reggio  ,  avaient 
presque  fini  la  carte  de  leur  pays  :  le  Gouvernement  autrichien  a  emporté  leurs 
dessins  et  leurs  planches  ;  mais  il  leur  reste  les  matériaux  essentiels  de  cet  ou- 
vrage ,  et  il  ne  sera  pas  perdu  pour  l'astronomie.  Ils  publièrent  leurs  Ephémé- 
rides  pour  1797,  enrichies  d'observations  et  de  mémoires. 

M.  Piazzi ,  à  Palerme,  s'occupait  d'un  nouveau  catalogue  d'étoiles  qu'il 
observe  avec  d'excellens  instrumens.  Il  se  disposait  à  mesurer  un  degré  le  long 
de  la  Sicile  ;  Lenoir  a  fait  à  Paris  le  cercle  et  la  toise  dont  il  devait  se  servir. 

M.  Cagnoli  envoya  au  bureau  des  longitudes  une  nouvelle  méthode  pour 
réduire  les  distances  observées  en  mer  ;  méthode  simple ,  avec  des  tables  com- 
modes,  par  le  moyen  desquelles  on  n'a  besoin  ni  de  logarithmes,  ni  de  multi- 
plications ,  ni  même  de  distinctions  de  signes  ;  en  sorte  que  cette  méthode  lui 
paraît  à  la  portée  des  pilotes  les  moins  instruits  :  mais  elle  a  paru  un  peu  longue. 

Le  tome  VII  des  Mémoires  de  la  Société  italienne,  qui  parut  cette  année, 
contient  aussi  des  recherches  trigonométriques  de  cet  habile  astronome  ;  il 
continue  de  publier ,  chaque  année ,  un  almanach  qui  contient  successivement 
des  notions  d'astronomie  élémentaire ,  fort  utiles  pour  propager  le  goût  de  la 
science  en  Italie. 

Le  nombre  des  astronomes  est  petit ,  nous  n'en  connaissons  pas  cent  cin- 
quante ;  cela  suffit  pour  qu'il  n'y  ait  point  d'année  où  nous  n'ayons  quelque 
perte  à  déplorer.  Nous  perdîmes  en  1797  M.  Strzecki ,  professeur  d'astro- 
nomie à  l'université  de  Vilna  ,  à  qui  nous  devons  beaucoup  d'observations 
exactes  et  importantes.  11  y  a  à  Vilna  un  mural  de  Bird  ,  de  sepypieds  et 
demi;  et  j'ai  publié  dans  les  Mémoires  de  1786,  des  observations  de  Mer- 
cure, qui  étaient  rares  et  difficiles  à  avoir.  M.  Poczobut ,  qui  était  premier 
astronome  du  roi  de  Pologne  et  recteur  de  l'université  de  Vilna,  a  été  fort 
contrarié  pendant  la  révolution  ;  mais  il  a  été  réintégré  sous  la  protection  de 
l'empereur  de  Russie  ,  qui  a  réuni  Vilna  à  ses  vastes  états. 
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le  même  goût  pour  cette  science. 

Joseph  Toaldo,  né,  le  i  i  juillet  17 19,  à  San-Lorenzo  dans  le  Vicentin , 
mourut  à  Padoue  le  18  novembre  1797.  En  1762  il  fut  fait  professeur  d'astro- 
nomie à  Padoue.  Il  parvint  à  avoir  en  1774  un  observatoire,  et  en  1778 
un  beau  mural  de  Bird,  avec  lequel  il  a  fait  souvent  des  observations  utiles, 
aidé  de  M.  Chiminello ,  scui  neveu  et  son  adjoint. 

Son  Essai  météorologique,  où  il  traita  de  l'influence  de  la  îune  sur  les 
saisons,  en  1770,  eut  de  la  célébrité.  J'en  ai.  parlé  fort  au  long  dans  le 
Journal  des  savans  ,  août  1771.   H  fut  réimprimé  en  1781  et  en  1797.   Son 
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saros  mctdorologique ,  dans  le  Journal  de  physique,   t.  XXI ,  ij8i ,  fit  voir 

17 Q7.  que  la  période  de  dix-huit  ans  ramenait  les  années  chaudes  ou  humides.  II 
contribua  beaucoup  à  i'ctablissement  de  la  Société  météorologique  de  Man- 
heim.  Son  mémoire  sur  la  météorologie  appliquée  à  l'agriculture,  remporta  le 
prix  de  Montpellier  en  lyj/^  ^ex-ïm  réimprimé  à  Venise  en  1786.  Depuis  1772 
il  publia  ,  chaque  année  ,  un  journal  astro-météorologique  ,  dont  les  prédic- 
tions furent  souvent  vérifiées  et  quelquefois  utiles.  On  trouve  une  notice  dé- 
taillée de  sts  autres  ouvrages  dans  le  Magasin  encyclopédique ,  tome  VI ,  p.  ^6p. 
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Je  dois  commencer  l'histoire  de  cette  année  en  annonçant  la  fin  de  la  plus 
grande  opération  qui  ait  été  faite  depuis  long -temps,  la  mesure  de  la  terre, 
ou  de  p"  I  du  méridien  ,  depuis  Dunkerque  jusqu'à  Barcelone. 

Dès  le  milieu  de  janvier,  le  C.*^"  Delambre  ,  impatient  de  commencer  ses 
utiles  et  pénibles  travaux  ,  alla  préparer  la  base  de  Lieursaint  à  Melun  ,  faire 
achever  les  pyramides  en  bois  qui  avaient  soixante-dix-neuf  pieds  de  hau- 
teur, et  mesurer  les  angles  :  le  froid  et  la  pluie  ne  l'arrêtèrent  pas. 

Le  24  février  [6  ventôse],  il  avait  déjà  fini  sept  stations  pour  les  angles 
à  la  base  :  trois  hommes  avaient  été  employés  pendant  six  semaines  à  élaguer 
cinq  à  six  cents  arbres  de  la  grande  route  de  Melun  ,  qui  empêchaient  de  voir 
les  signaux. 

Le  17  avril  [28  germinal]  ,  il  partit  pour  aller  mesurer  la  base  de  Melun 
à  Lieursaint;  travail  pénible,  dans  lequel  il  mettait  une  si  grande  attention, 
qu'avec  le  secours  de  sept  personnes  on  ne  mesurait  que  330  mètres  ou  180 
toises  pM^  jour. 

Le  3  juin  [  1 5  prairial] ,  la  mesure  de  la  base,  de  i  1836  mètres  ou  6075 
toises,  fut  finie  à  Lieursaint. 

Le  30  juin  [  12  messidor] ,  le  C.*"  Delambre  partit  pour  aller  mesurer  la  base 
de  Perpignan  ;  elle  fut  terminée  le  premier  jour  complémentaire  de  l'an  VI. 

Dans  le  même  temps ,  le  C"  Méchain  terminait  ses  triangles  entre  Rodes 
et  Carcassonne ,  après  avoir  essuyé  des  maladies ,  des  contrariétés  et  des  retards 
de  toute  espèce.  Plus  malheureux  et  moins  robuste  que  son  collègue,  son  zèle 
ne  servait  qu'à  le  tourmenter  davantage. 

Enfin,  le  17  novembre  [27  frimaire  an  VII]  ,  ils  arrivèrent  à  Paris,  après 
avoir  fini  des  calculs  qui  prouvèrent  que  les  deux  bases  s'accordaient  parfai- 
tement. Ainsi  cette  immense  entreprise  d'une  nouvelle  mesure  de  la  terre  , 
commencée  au  moii  de  juin  1792  par  nos  deux  plus  habiles  astronomes,  fut 
enfin  terminée.  Ils  voulurent  déterminer  encore  de  nouveau  la  latitude  de 
Paris,  que  j'avais  fixée  à  4^°  50'  1 4" ,  il  y  avait  trois  ans,  d'après  plus  de 
deux  cents  observations  faites  avec  le  cercle  que  nous  devons  à  Mayer  et  à 
Borda  ,  en  employant  la  réfraction  de  Bradley  ,  et  ils  ont  trouvé  le  même 
résultat. 
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Le  grand  travail  des  étoiles,  commencé  en  1789,  arriva  à  47000,  et  il 
ne  nous  en  manquait  pas  2000  pour  avoir  fini,  le  tour  du  ciel  jusqu'au  tro-  17^8, 
pique  inférieur;  il  y  en  a  eu  50000  en  prenant  deux  degrés  par-delà.  Le 
C/"  Le  Français  La  Lande  neveu  se  disposait  à  finir,  et  déjà  il  jouissait  de 
son  travail.  Les  comètes  sont  actuellement  la  seule  partie  de  l'astronomie  qui 
soit  peu  avancée  :  c'est  celle  dont  les  astronomes  vont  s'occuper.  J'ai  voulu 
leur  préparer  le  seul  secours  qui  leur  manquait ,  en  leur  donnant  des  positions 
d'étoiles  dans  toutes  les  parties  du  ciel  :  on  n'observera  jamais  de  comètes 
sans  être  obligé  de  recourir  à  nos  50000  étoiles,  et  sans  être  sur  d'y  trouver 
tout  ce  qu'on  peut  désirer;  j'en  fais  l'expérience  depuis  plusieurs  années.  Mais 
un  grand  et  important  ouvrage  doit  avoir  des  détracteurs  :  ils  diront  qu'il 
vaudrait  mieux  avoir  moins  d'étoiles  et  y  mettre  une  plus  grande  précision. 
Ils  se  trompent  ;  c'est  le  grand  nombre  d'étoiles  qui  remplit  l'objet  néces- 
saire de  ce  travail  :  une  plus  grande  exactitude  est  inutile  quant  à  présent, 
et  le  sera  long-temps  encore.  On  n'observe  les  comètes  qu'à  30"  près,  et 
l'on  voudrait  avoir  les  positions  d'étoiles  à  la  seconde  ;  c'est  une  inconsé- 
quence évidente  et  une  impossibilité  manifeste.  Nous  avons  donc  fait  tout 
ce  qu'il  était  nécessaire  et  possible  de  faire  ,  et  je  m'estime  heureux  d'avoir 
terminé  ma  carrière  en  procurant  à  l'astronomie  un  monument  que  son  immen- 
sité pouvait  faire  croire  impossible. 

Pour  faire  juger  de  l'utilité  de  ce  travail ,  il  me  suffira  de  dire  que  dans  une 
zone  de  trois  heures  ,  ayant  deux  degrés  de  largeur  ,  on  a  eu  30  étoiles  nou- 
velles de  cinquième  et  de  sixième  grandeur,  et  de  six  à  sept,  et  il  n'y  en  avait 
que  trois  qui  fussent  connues.  Le  lo  décembre,  sur  100  étoiles  ,  dont  treize 
de  sixième  grandeur,  il  n'y  en  avait  qu'une  seule  de  connue;  les  douze  autres 
étaient  nouvelles  pour  nous.  Cela  suffit  pour  faire  voir  combien  on  était 
éloigné  de  connaître  le  ciel  étoile  ,  et  de  savoir  ce  qu'il  y  avait  d'étoiles 
visibles  à  la  vue  simple.  Voilà  pourquoi ,  dès  que  j'ai  pu  avoir  un  bon  ins- 
trument ,  je  me  suis  occupé  de  ce  travail. 

M.  Herschel  a  aussi  entrepris  une  revue  du  ciel  avec  son  télescope  de  vingt 
pieds  ;  mais  c'est  pour  trouver  des  nébuleuses  ou  des  objets  difficiles  à  voir. 
Notre  travail  est  plus  important  ,  puisqu'il  fournit  des  positions  exactes  de 
toutes  les  étoiles  dont  les  astronomes  peuvent  faire  usage.  M.  Herschel  observe 
de  préférence  les  choses  presque  invisibles  ;  il  a  raison  :  mais  les  astronomes 
ont  sur-tout  besoin  des  objets  sensibles  et  toujours  présens  à  leurs  regards. 

Le  C.*^"  Le  Français  est  donc  celui  dont  on  peut  dire  ce  que  Virgile 
disait  de  Palinure  : 

Sidéra  cuncta  notât  tac'ito  labent'ia  cœlo  ; 

car  il  fait  bien  réellement  ce  que  certainement  Palinure  ne  faisait  pas.  M.'"'  Le 
Français  en  avait  déjà  réduit  6000,  et  elle  a  continué  ce  travail,  quoiqu'il  y 
ait  trente-six  opérations  pour  chacune. 

Au  mois  de  septembre  [fin  de  l'an  VI],  je  fis  mettre  dans  l'observatoire 
de  l'École  militaire  une  nouvelle  lunette  méridienne ,  travaillée  par  Lenoir  , 
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avec  un   objectif  de   Caroché  ,  à  grande   ouverture  :  elle  est  mieux,  placc'e 

1708.  que  la  première;  les  supports  n'ont  point  de  liaison  avec  le  toit,  et  l'instru- 
ment sera  moins  sujet  à  varier  par  le  changement  de  température.  C'est  avec 
cet  instrument  que  nous  avons  continué  de  déterminer  les  ascensions  droites 
des  étoiles  fondamentales  de  toutes  nos  zones  des  50000  étoiles. 

La  théorie  physique  de  l'astronomie  a  aussi  une  époque  remarquable  dans 
cette  année.  Le  C/"  La  Place,  à  qui  nous  devions  l'explication  de  l'accé- 
lération de  la  lune ,  a  trouvé  que  l'apogée  et  le  nœud  ont  aussi  des  équations 
séculaires;  et  un  grand  nombre  d'observations  ont  constaté  ce  résultat  impor- 
tant et  curieux.  11  était  utile  de  le  confirmer  encore  par  des  observations  du 
moyen  âge  ,  et  il  y  en  a  très-peu.  Le  manuscrit  d'Ibn-lunis,  Arabe  du  dixième 
siècle  ,  contient  des  observations  précieuses;  l'original  est  à  Leyde.  Nous  avions 
fait  des  efforts  inutiles  pour  en  avoir  communication;  le  C.'"  Caussin  ,  l'un 
de  nos  professeurs  d'arabe,  offrait  d'aller  à  Leyde  copier  lui-même  les  obser- 
vations, et  il  a  étudié  l'astronomie  pour  cet  objet  :  heureusement  j'en  ai  décou- 
vert une  copie  dans  les  manuscrits  de  J .  de  l'Isle ,  mon  illustre  prédécesseur 
au  Collège  de  France  ;  il  y  a  près  de  cent  observations  ;  la  traduction  a  été 
lue  à  l'Institut ,  et  a  été  imprimée.  Le  C*  "  Bouvard  les  a  calculées,  et  le  résultat 
de  ces  précieuses  observations  a  été  une  confirmation  de  la  théorie. 

Le  19  mars  [29  ventôse]  ,  l'Institut  proposa  pour  sujet  de  prix,  la  com- 
paraison de  cinq  cents  observations ,  au  moins ,  avec  les  tables ,  pour  déterminer 
mieux  les  vingt-deux  équations  de  la  lune  que  nous  employons ,  quant  à  pré- 
sent ,  pour  le  mouvement  de  cette  planète  ;  et  déjà  nous  savions  qu'il  se  taisait 
des  calculs  immenses  à  ce  sujet»  Notre  prix  a  servi  à  faire  terminer  et  publier 
cet  important  travail,  qui  ,  réuni  à  la  théorie  du  C"  La  Place  ,  a  mis  les 
tables  de  la  lune  et  les  calculs  des  longitudes  à  un  nouveau  degré  de  préci- 
sion. Si  l'on  commettait  en  mer  des  erreurs  de  trois  myriamètres  [sept  lieues] 
par  la  faute  des  tables ,  elles  seront  désormais  réduites  à  la  moitié. 

Le  C.'"  Messier,  qui  continuait  à  chercher  des  comètes,  en  découvrit  une, 
le  12  avril  [23  germinal],  vers  les  Pléiades;  elle  était  petite  et  sans  queue, 
mais  assez  brillante  :  on  ne  pouvait  l'apercevoir  à  la  vue  simple.  C'est  la 
vingt-unième  que  le  C.'"  Messier  découvrait  depuis  1758  ,  la  quarante-unième 
qu'il  observait.  Le  nombre  des  comètes  connues  se  trouve  actuellement  de 
quatre-vingt-huit,  suivant  le  catalogue  qui  est  dans  mon  Astronomie.  M.  le 
docteur  Burckhardt,  habile  astronome  de  Gotha,  qui  était  depuis  quelques 
mois  à  Paris,  s'empressa  de  calculer  l'orbite  de  cette  comète  ;  et  il  le  fit  en  deux 
jours,  ce  qui  était  extraordinaire.  J'ai  publié  les  observations  du  C/"  Messier, 
que  M.  Burckhardt  a  réduites  et  calculées  en  employant  plusieurs  positions 
d'ctoiles  nouvelles  qui  lui  ont  été  fournies  par  le  C.'"  La  Lande  neveu.  Cette 
comète  était  à-peu-près  aussi  éloignée  de  nous  que  le  soleil,  et  sa  distance 
changea  peu  pendant  un  mois  :  on  cessa  de  la  voir  après  le  24  'Tiai  [  5  prai- 
rial]. J'avaii.  re|)résenté  sa  route  en  carton  pour  mes  auditeurs,  comme  je  le 
fais  ordinairement ,  et  chacun  pouvait  y  voir  la  distance  et  la  situation  de  la 
comète  pour  tous  les  jours.  Le  C"  Bouvard  ,  à  l'Observatoire,  fil  de  sou 
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côte  diverses  observations.  Le  docteur  Olbers,  à  Bremen,  l'observa  aussi  dès  — — — — . 
qu'il  en  eut  avis  par  le  Journal  de  Paris.  l  -q8. 

Mais  avant  cette  comète  réelle  ,  Paris  retentit  du  bruit  d'une  comète  pré- 
tendue. Le  i6  janvier  [27  nivôse],  on  criait  sur  le  Pont-neuf  la  nouvelle 
comète,  et  beaucoup  de  gens  en  étaient  effrayés.  Cependant  il  ne  s'agissait 
que  de  Vénus,  qui  fut  vue  en  plein  jour  sur  le  Luxembourg,  le  jour  où  vingt 
mille  personnes,  attendant  le  général  Bonaparte,  avaient  les  yeux  dirigés  de 
ce  côté.  On  la  verrait  ainsi  tous  les  dix-neuf  mois  si  l'on  y  faisait  attention; 
mais  il  se  trouve  rarement  des  personnes  qui  aient  le  temps  ou  l'occasion  d'y 
prendre  garde.  Cette  fois  la  terreur  fut  singulière  ;  on  ne  parlait  que  de  comètes 
dans  les  spectacles  et  dans  les  sociétés.  On  jouait  la  Comhe  ou  la  Fin  du 
monde  au  Vaudeville.  Ruggiéri  fit  une  comète  en  artifice  au  Lycée  ,  et  elle 
ressemblait  à  la  belle  comète  de  i744)  que  je  me  rappelle  d'avoir  vue  dans 
mon  enfance,  et  qui  a  été  la  plus  étonnante  depuis  celle  de   1681. 

Le  ï6  frimaire  an  VII  au  soir,  le  C."  Bouvard  a  découvert  une  petite 
comète  dans  la  constellation  d'Hercule  :  c'est  la  quatre-vingt-neuvième  ;  elle 
a  été  observée  jusqu'au  21  ,  qu'elle  a  disparu  dans  le  Verseau;  elle  faisait  18° 
par  jour.  Ainsi,  quoiqu'elle  n'ait  paru  que  cinq  jours,  M.  Burckhardt  a  très- 
bien  calculé  son  orbite.  Le  docteur  Olbers  la  vit  à  Bremen. 

Le  21  novembre  [  i."  frimaire]  ,  on  jouait  au  théâtre  de  la  rue  Feydeau 
l'Astronome ,  opéra  comique,  par  Desfaucherets  et  Lebrun.  Le  fond  est  le  même 
que  celui  de  l'éclipse  totale ,  dont  les  Mémoires  turcs  paraissent  avoir  donné  la 
première  idée.  C'est  un  vieux  fou  qu'on  trompe  pendant  qu'il  prétend  observer 
une  comète. 

Un  voyage  important  et  célèbre  a  donné  à  l'astronomie  et  à  la  géogra- 
phie de  nouvelles  espérances.  Le  16  mars  [26  ventôse],  le  Gouvernement 
demanda  des  astronomes  et  des  instrumens  choisis  pour  un  voyage  :  nous 
apprîmes  bientôt  que  Bonaparte  en  était  le  chef.  Les  C/"*  Nouet,  Quenot 
et  Méchain  fils ,  partirent  le  24.  avril  ;  ils  s'embarquèrent  à  Toulon  le  i  o  mai  ; 
ie  débarquement  se  fit  en  Egypte  le  2  juillet ,  et  ce  voyage  a  été  utile  à  la 
géographie  et  même  à  l'astronomie. 

J'ai  écrit,  au  nom  du  bureau  des  longitudes,  à  tous  les  astronomes  de 
l'Europe ,  pour  les  inviter  à  coopérer  par  des  observations  correspondantes  à 
celles  des  astronomes  de  cette  expédition ,  et  nous  en  avons  reçu. 

Le  jeune  Bernier,  de  Montauban  ,  qui  s'occupe  d'astronomie  avec  succès, 
desirait  d'être  du  voyage  :  nous  nous  y  primes  trop  tard.  J'ai  recommandé  à  nos 
astronomes  le  niveau  de  la  Méditerranée  et  de  la  mer  Rouge,  entre  lesquelles 
on  a  dit  souvent  qu'il  y  avait  une  grande  différence  :  je  ne  le  crois  pas.  J'ai 
écrit  en  Espagne  pour  avoir  celui  de  la  mer  du  Sud  et  du  golfe  du  Mexique 
à  l'isthme  de  Panama,  sur  lequel  on  a  élevé  de  même  quelques  dilîicultés. 

L'observatoire  de  Gotha  est  le  plus  beau  et  le  plus  utile  qu'il  y  ait  en 
Allemagne  ;  M.  le  duc  y  a  dépensé  plus  de  200000  francs  :  aucun  prince ,  dans 
ce  siècle  ,  n'a  donné  ni  suivi  cet  exemple.  Le  directeur  de  l'observatoire , 
M.  ie  baron  de  Zach ,  est  un  des  plus  célèbres  astronomes  de  l'Europe.  Je 
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— —  desirais  depuis  long-temps  de  visiter  et  de  connaître  le  seul  monument  de 
I7p8.  l'astronomie  qu'il  me  restait  à  voir,  à  l'exemple  de  Halley  ,  qui  alla  d'Angle- 
terre à  Danzig  en  1679,  P^^^  voir  l'observatoire  d'Hevclius,  se  concerter 
avec  lui  et  juger  de  la  précision  de  ses  observations.  J'ai  vu  que  M.  de  Zach 
peut  observer  l'ctoile  polaire  à  dix  secondes  de  degré  ,  au  lieu  de  cent  secondes 
au  moins  que  nous  avions  d'incertitude. 

Plusieurs  astronomes  d'Allemagne  ,  avertis  de  mon  projet ,  y  sont  venus.  Ces 
conférences  ont  servi  à  augmenter  l'émulation.  J'ai  rapporté  1200  ascensions 
d'étoiles  zodiacales,  observées  par  M.  de  Zach  avec  le  plus  bel  instrument  des 
passages  qui  existe  ,  chacune  plusieurs  fois  :  elles  paraîtront  avec  3000  décli- 
naisons que  j'ai  envoyées  à  M.  de  Zach  ,  dans  un  ouvrage  important  qu'il 
prépare  sur  l'astronomie,  en  deux  volumes  in-S." ,  et  dont  les  deux  tiers  sont 
déjà  imprimes. 

M.  Kode  reçut ,  à  cette  occasion  ,  du  roi  de  Prusse  une  augmentation  de 
pension  de  1200  francs.  II  nous  apporta  les  dessins  de  sa  treizième  carte  du 
ciel  étoile  :  il  y  en  a  vingt;  et  cette  collection  précieuse  pour  l'astronomie 
contient  17000  étoiles,  ou  12000  de  plus  qu'on  n'en  avait  auparavant.  II 
en  a  réduit  3000  de  La  Caille;  il  en  a  observé  1500  lui-même  pour  rem- 
plir les  vides  ;  je  lui  ai  fourni  les  autres.  On  y  trouvera  les  2000  nébuleuses 
de  Herschel ,  et  5  à  6oc  étoiles  doubles  de  ce  célèbre  astronome.  Nous  sommes 
convenus  d'y  ajouter  deux  nouvelles  constellations,  la  Presse  deCutemberg, 
et  le  Globe  de  Montgolfier.  La  Caille  avait  placé  dans  son  planisphère  aus- 
tral les  principaux  instrumens  des  sciences  et  des  arts.  J'ai  cru  que  la  plus 
belle  découverte  des  Français  méritait  bien  d'y  occuper  une  place. 

M.  Wurm  est  venu  de  Wirtemberg  (cent  lieues  de  distance)  ;  le  duc  de 
Wirtemberg  lui  a  donné  pour  cela  une  gratification  de  800  francs. 

MM.  Klugel,  Gilbert  et  Pistor  vinrent  de  Halle,  université  célèbre  dans 
les  états  du  roi  de  Prusse  ;  M.  Schaubach,  de  Meinungen  ;  M.  Seyffer  ,  de 
Gottingen.  M.  Kœhler  apporta  un  nouveau  photomètre  pour  mesurer  la 
lumière  des  étoiles ,  et  un  sélénostate  à  réflexion ,  qui  est  une  machine  ingé- 
nieuse. M.  Feer,  de  Zurich,  nous  apporta  une  carte  du  Rhinthal,  levée  avec 
un  sextant  à  réflexion. 

Tous  sont  convenus  d'accréditer  les  nouvelles  mesures ,  d'employer  le  temps 
moyen  et  les  décimales  dans  les  calculs.  M.  SeytFer,  de  Dresde,  me  donna 
même  un  compteur  décimal  qu'il  avait  exécuté  lui-même.  Nous  allâmes  sur 
la  montagne  d'Inselsberg  avec  des  chronomètres ,  des  sextans  ,  des  horizons 
artificiels  de  différentes  formes  pour  les  comparer,  et  je  suis  resté  convaincu 
que  bientôt  la  géographie  de  l'Allemagne  sera  très-avancee  par  l'usage  de  ces 
instrumens,  que  ^L  de  Zach  a  accrédité  et  propagé. 

Je  portai  avec  moi  un  chronomètre  du  C.'"  Louis  Berthoud,  n.°  32,  l'un 
de  ceux  auxquels  l'Académie  avait  adjugé  le  prix  ,  et  j'ai  vu  avec  plaisir 
que  deux  cents  lieues  en  poste  n'avaient  pas  changé  d'une  seconde  par  jour 
la  marche  de  ce  précieux  instrument.  Le  vice-amiral  Rosily  ,  directeur  du 
Dépôt,  continue  de  nous  le  laisser  pour  la  correspondance  des  cinq  observatoires 
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de  Paris,  qui,  par  ce  moyen  ,  peuvent  comparer  ieurs  pendules  et  se  suppléer  — ^ 
quelquefois  l'un  par  l'autre.  179 

Cette  utile  réunion  des  astronomes  à  Gotha  aurait  dû  être  plus  nombreuse  : 
mais  M.  V.ega  m'écrivait  de  l'Autriche  qu'il  n'avait  pu  obtenir  la  permission  de 
venir  au  rendez-vous  de  Gotha;  et  ce  qui  était  pis  encore,  il  avait  été  obligé, 
pour  m'écrire  ,  d'envoyer  au  ministre  ma  lettre  et  sa  réponse.  Cependant 
l'astronome  de  Gottingen ,  quoique  sujet  du  roi  d'Angleterre  ,  n'a  essuyé 
aucune  difficulté. 

Un  journal  anglais  avertissait  le  duc  de  Gotha  qu'un  astronome  français 
pourrait  très-bien  s'occuper  d'autres  révolutions  que  des  révolutions  célestes; 
mais  je  ne  me  suis  pas  aperçu  que  ces  menaces  aient  diminué  l'accueil  que 
l'on  m'avait  fait  espérer.  Enfin  nous  nous  sommes  séparés ,  bien  convaincus 
de  l'utilité  de  ces  conférences ,  et  résolus  de  les  renouveler  dès  que  nous  en 
aurions  la  possibilité. 

Je  vis  à  Strasbourg  les  premières  feuilles  d'une  nouvelle  carte  de  Suisse , 
levée  par  M.  Weiss,  à  qui  M.  Tralles  avait  communiqué  ses  triangles  et  ses 
bases.  Cette  carte  est  très-bien  gravée ,  et  nous  donne  une  topographie  inté- 
ressante de  l'Helvétie. 

Je  visitai ,  en  passant ,  l'observatoire  de  Manheim  ,  qui  m'avait  procuré  tant 
de  plaisir  en  1 79 1  ;  mais  je  trouvai  les  instrumens  encaissés  sous  des  voûtes 
que  les  bombes  avaient  à  peine  respectées ,  en  attendant  la  paix ,  sans  laquelle 
il  n'y  a  point  de  science  et  de  bonheur.  Le  ministre  d'Arberg  ,  que  j'ai  sol- 
licité de  seconder  le  zèle  de  M.  Barry  ,  me  témoigna  la  meilleure  volonté; 
mais  elle  a  été  inutile  pendant  la  guerre. 

On  continuait  l'impression  de  la  Mécanique  céleste  du  C.*'"  La  Place ,  et 
M.  Burckhard  la  traduisait  en  allemand. 

Les  Observations  de  Bradley  ,  que  nous  attendions  depuis  long -temps, 
parurent  enfi;n  cette  année  ;  j'en  ai  parlé  page  6^2. 

Le  15  décembre  1797,  je  demandai  au  général  Bonaparte  de  procurer  un 
bon  quart-de- cercle  à  l'Observatoire,  et  le  19  mars  1798  le  Gouvernement 
accorda  10000  francs  pour  acquérir  le  quart-de-cercle  mural  de  7^  pieds  du 
C""  Le  Monnier.  Depuis  long- temps  nous  sollicitions  de  bons  instrumens 
pour  l'Observatoire  :  Cassini ,  lorsqu'il  était  directeur  en.1785  ,  avait  obtenu 
des  fonds  du  baron  de  Breteuil  ;  il  n'eut  pas  le  temps  d'en  faire  usage.  Lors- 
que je  fus  directeur,  en  1795  ,  je  renouvelai  mes  instances,  et  le  bureau  des 
longitudes  est  enfin  parvenu  à  obtenir ,  pour  le  plus  bel  observatoire  de  l'uni- 
vers (  I  )  ,  un  instrument  qui  fût  digne  de  la  France.  Il  y  a  fait  faire  une 
lunette  acromatique;  mais  cela  ne  suffisait  pas  :  il  a  demandé  des  fonds  pour 
placer  ces  instrumens ,  et  il  les  a  obtenus. 

Le  20  juin  [12  messidor]  ,  l'Institut  décerna  le  prix  des  montres  marines 
propres  à  trouver  les  longitudes  en  mer,  à  deux  chronomètres  du  C.''"  Louis 

(1)  On  estime  un  million  et  demi  fa  construction  de  l'Observatoire,  sans  compter  les 
fondemens  et  les  caves  à  quatre-vingts  pieds  de  profondeur. 


8oo  H  I  S  T  O  I  R  E    A  B  R  E  G  E  E 

— —  Berthoud  ,  dont  le  C.'"  Messier  et  moi  avions  suivi  la  marche  pendant  six  mois. 
I/pS.  L'Institut  proposa,  le  15  nivôse,  pour  sujet  du  prix  à  donner  dans  deux 
ans  ,  la  thcorie  de  la  comète  de  1770  ,  que  l'Académie  avait  déjà  proposée  en 
i"()2.  Cette  comète  n'a  pu  ,  jusqu'à  présent,  être  calculée  que  dans  une  orjjite 
de  cinq  ans  ;  et  une  révolution  si  courte  paraissait  invraisemblable  :  cependant 
le  résultat  a  été  le  même. 

Les  Mémoires  de  l'Institut  pour  l'an  IV  ont  paru;  ils  contiennent  ma  der- 
nière théorie  de  Mercure ,  résultat  de  quarante  ans  de  recherches. 

Le  bureau  des  longitudes  publia  un  volume  de  la  Connaissance  des  temps 
pour  l'an  \'III ,  dont  je  rédigeai  les  additions ,  de  même  que  celles  de  l'an  IX  , 
dont  je  parlerai  plus  loin.  Ces  deux  volumes  contiennent  une  foule  de  choses 
intéressantes  ;  de  nouveaux  catalogues  d'étoiles  ;  des  tables  du  mouvement 
horaire  de  la  lune,  par  le  C.'"  Delambre:  des  observations  de  Mercure,  par 
le  C.''"  Vidal ,  le  grand  et  étonnant  observateur  de  Mercure,  véritable  Hermo- 
phile ,  à  qui  nous  avons  l'obligation  de  pouvoir  dire  que  les  observations  de 
Mercure,  si  rares  et  si  difficiles  avant  lui,  sont  actuellement  aussi  abondantes 
que  celles  des  autres  planètes,  et  ne  laissent  plus  rien  à  désirer  :  il  en  a  fait  lui 
seul  plus  que  tous  les  autres  astronomes  de  l'univers  ,  anciens  et  modernes,  réu- 
nis ensemble ,  et  nous  pouvons  tous  nous  dispenser  de  nous  en  occuper.  Le 
C/"  Vidal  doit  faire  ,  à  cet  égard  ,  le  désespoir  de  tous  les  autres  :  il  a  vu 
Mercure  à  moins  de  trois  quarts  de  degré  du  soleil;  ce  qui  n'était  jamais  arrivé. 
La  beauté  du  climat,  la  perfection  de  ses  instrumens ,  le  courage  et  l'eycel- 
lence  de  la  vue  de  l'astronome  ,  ont  produit  ces  observations  aussi  pré- 
cieuses qu'extraordinaires  :  il  croit  que  Mercure  a  une  rotation  de  seize 
heures  qui  le  rend  quelquefois  invisible. 

Il  parut  un  mémoire  intéressant  ,  accompagné  d'une  grande  carte  trigo- 
noméirique  ,  servant  à  réduire  la  distance  apparente  de  la  lune  au  soleil  ou  à 
une  étoile ,  en  distance  vraie  ,  et  à  résoudre  d'autres  questions  de  pilotage  , 
par  J.  R.  Maingon  ,  lieutenant  de  frégate.  Cette  carte  ingénieuse  et  utile 
pour  la  marine  a  été  gravée  par  ordre  du  ministre,  et  publiée  au  Dépôt; 
elle  tient  lieu  des  grandes  cartes  de  Margetts,  et  donne  aux  pilotes  le  moyen 
d'épargner  les  calculs ,  en  y  substituant  ro})ération  du  compas. 

Les  Ephémérides  géographiques  ,  entreprises  par  M.  de  Zach  ,  à  Gotha  , 
au  commencement  de  1798  ,  sont  un  ouvrage  bien  remarquable  et  bien  utile, 
puisqu'on  y  trouve,  chaque  mois,  des  observations  curieuses,  des  annonces 
de  livres  et  de  cartes  ,  des  voyages  nouveaux  ,  des  cartes  géographiques , 
comme  celles  d'Irlande  ,  d'Afrique,  de  la  mer  Noire,  lorsque  les  regards  du 
public  s'étaient  dirigés  vers  ces  pays  ;  des  portraits,  comme  ceux  de  Herschel , 
Delambre  ,  Banks  ,  Mayer  ,  &c.  ;  enfin  tout  ce  qui  peut  intéresser  les  astro- 
nomes, les  géographes  et  les  navigateurs.  Une  vaste  correspondance  avec  tous  les 
pays,  lait  que  M.  de  Zach  est  à  portée  de  mettre  en  relation  mutuelle  les  sa- 
vans  les  plus  éloignés  les  uns  des  autres.  Le  seul  inconvénient  est  que  la  langue 
allemande  n'est  pas  assez  cultivée  dans  le  midi  :  mais  déjà  plusieurs  astronomes 
commencent  à  rajiprendre  ;   ils  auraient  de  la  peine  à  se  j)asser  du    livre  de 

M. 
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M.  de  Zach  ;  et  les  savans  en  général ,  d'une  des  langues  les  plus  fécondes  en  — ^— ■ 
ouvrages  importans  dans  toutes  les  sciences.  Je  sollicite'  l'établissement  d'un  l/fjS 
professeur  d'allemand  au  Collège  de  France  ,  par  la  conviction  que  j'ai  de 
l'importance  de  cette  langue  pour  tous  les  genres  d'instruction  (i).  L'astro- 
pomie  et  la  géographie  n'avaient  point  de  journal,  et  l'on  ne  devait  pas  espé- 
rer qu'elles  en  eussent  ;  Adelbulner  et  Bernoulli  l'avaient  entrepris  sans  succès  : 
la  haute  considération  dont  jouit  M.  de  Zach,  a  donné  assez  de  réputation  à 
celui-ci  pour  que  nous  soyons  assurés  du  débit,  et  par  conséquent  de  la  con- 
tinuation de  cette  utile  entreprise. 

M.  Martonfi  publia  en  Transylvanie  la  description  de  l'observatoire  que 
M.  le  comte -évêque  Batthiani  a  fait  construire  à  Carlsbourg  [ Alla  Julia] , 
appelé  aussi  Weissembourg  et  Alba  Carolina. 

M.  Triesnecker  publia  à  Vienne  un  travail  considérable  sur  les  éclipses  de 
soleil  et  d'étoiles. 

Nous  reçûmes  les  Éphémérides  de  Bologne  pour  douze  ans,  de  1799  à 
18  10,  par  le  C.'^"  Mateucci ,  aidé  des  C.^"'  Alamanni ,  Gugiielmini ,  Sac- 
chetti  et  Canterzani  fils.  Depuis  le  commencement  du  siècle ,  l'Académie  des 
sciences  avait  publié  ,  dix  ans  d'avance  ,  des  Ephémérides.  Les  derniers  vo- 
lumes sont  de  Desplaces,  La  Caille  et  moi.  J'avais  fini  à  1800;  les  embarras 
du  commerce  m'avaient  ôté  le  moyen  de  trouver  un  libraire  pour  la  suite  , 
et  j'ai  renoncé  à  ces  calculs.  Les  astronomes  de  Bologne ,  plus  heureux  que 
moi ,  suppléèrent  à  cet  inconvénient ,  et  nous  eûmes  une  avance  de  douze 
ans  pour  tous  ceux  qui  voudront  faire  des  almanachs  de  plusieurs  années. 

Les  Éphémérides  de  Milan,  pour  1798  ,  contiennent  la  suite  d'un  grand 
travail  de  M.  Oriani  sur  la  manière  de  corriger  les  élémens  des  tables  de 
Mercure  par  les  observations ,  et  beaucoup  d'observations  nitéressantes  de 
MM.  Reggio  et  de  Cesaris, 

M.  Schroeter  publia  à  Lilienthal  le  second  volume  de  ses  Astronom'ische 
Beytrœge^  où  l'on  trouve,  entre  autres,  les  diamètres  apparens  des  satellites;  il 
trouve  neuf  dixièmes  de  seconde  pour  le  second,  une'seconde  et  demie  pour 
le  troisième. 

M.  Bode  publia  à  Berlin  un  nouveau  volume  d'Éphémérides  pour  1801  , 
et  un  troisième  volume  de  supplémens  pour  les  volumes  précédens ,  qui  con- 
tiennent beaucoup  d'observations  et  de  mémoires  d'astronomie  par  les  astro- 
nomes d'Allemagne,  de  France  et  d'Angleterre.  Cet  ouvrage  est,  comme 
celui  de  M.  de  Zach  ,  un  répertoire  dont  les  astronomes  ne  sauraient  se  passer. 

M.  Schubert  publia  à  Pétersbourg  ,  en  allemand ,  un  grand  Traité  d'astro- 
nomie physique,  en  trois  volumes /«-^.%  qui  font  en  tout  près  de  900  pages. 
Il  y  a  mis  les  perturbations  des  planètes. 

A  Lisbonne,  il  y  eut,  le  30  juin,  des  lettres  patentes  portant  établissement 


{ I  )  Nous  avons  à  l'Institut  une  section  de  statistique;  mais  les  meilleurs  livres  de  statistique 
sont  en  allemand ,  et  ils  sont  en  grand  nombre.  Nous  avons  depuis  peu  un  journal  de  statistique 
à  Paris. 
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■  d'une  Socictc  royale  de  marine  ,  qui  fut  installée  le  aa  décembre  par  D.  Rodrigo 

1  "^pS.  de  Sousa  ,  minisire.  Elle  a  produit  plusieurs  mémoires,  observations  et  calculs, 
qui  seront  utiles  à  l'astronomie  et  à  la  géographie  ;  le  projet  d'un  Neptune  por- 
tu<Tais;  des  journaux  de  voyages,  dont  on  pourra  tirer  parti.  Le  catalogue  des 
mcmoires  présentes  à  cette  Académie  pendant  les  années  i^pp  et  i  800  ,  est  im- 
primé, et  indique  beaucoup  d'activité  de  la  part  des  membres  qui  la  composent. 

J#publiai  une  nouvelle  édition  de  la  Sphère  et  du  Calendrier  de  Rivard  , 
livre  élémentaire  très-bien  fait,  et  qui  a  été  utile  depuis  cinquante  ans  :  j'y  ai 
ajouté  le  calendrier  républicain  ,  en  réclamant  contre  le  défaut  d'intercalation , 
le  décret  du  3  octobre  1793  n'ayant  pas  été,  à  cet  égard,  conforme  à  ce 
que  j'avais  remis  au  C.*'"  Romme,  comme  cela  est  indiqué  dans  le  décret  du 
cinquième  jour  complémentaire  an  III ,  où  il  est  dit  qu'il  y  aura  six  jours  com- 
plémentaires,  quoique  cette  disposition  ne  soit  pas  rigoureusement  conforme 
aux  principes  de  l'astronomie  :  ce  fut  moi  qui  rédigeai  le  décret ,  n'osant  pas 
rendre  inutiles ,  la  veille  du  premier  jour  de  l'an  ,  tous  les  almanachs  qui  étaient 
déjà  répandus. 

Le  C."  François  de  Neufchateau  signala  sa  première  entrée  au  ministère 
en  ordonnant  rim})ression  de  ma  Bibliographie  astronomique.  On  a  vu  dans 
la  préface  que  sans  lui  elle  n'aurait  jm  être  publiée. 

Nous  reçûmes  des  observations  du  C.'"  de  Ratte  à  Montpellier  ,  et  du 
C/"  Thulis  à  Marseille. 

'  L'observatoire  d'Amsterdam,  appartenant  à  la  Société  de  Félix  meritis ,  fut 
confié  à  M.  Calkoen  :  il  avait  été  s'exercer  à  Gotha  avec  M.  de  Zach  ;  et 
il  allait  commencer  un  cours  d'observations  ,  qui  devait  être  très-utile  dans 
un  pays  où  l'on  n'en  a  jamais  fait,  quoique  le  besoin  de  la  marine  dut  faire 
ouvrir  les  yeux  du  Gouvernement  sur  un  objet  aussi  nécessaire  aux  naviga- 
teurs. Ce  fut  en  vain  que  j'allai  ,  en  1 774 ,  à  Amsterdam  :  le  stathouder  et 
le  grand  pensionnaire  me  promirent  tout  ce  que  je  voulus,  et  ne  firent  rien. 
Le  C.'"  van  Swinden  y  a  donné  ensuite  une  impulsion  dont  j'espère  qu'on 
ressentira  les  effets. 

Le  ministre  de  la  marine  ,  le  C.'"  Pleville-Ie-Peley  ,  augmenta  le  traitement 
des  astronomes  de  l'observatoire  de  la  marine  à  Marseille  ,  où  Thulis  fait  des 
observations  suivies  et  importantes. 

Le  terrier  de  Corse  ,  ou  la  description  de  cette  île  ,  qu'on  avait  commencé 
il  y  a  trente  ans,  fut  terminé.  Les  grands  triangles  avaient  été  levés  par  le 
C.*""  Tranchot  ;  les  détails  furent  faits  par  une  multitude  de  cooj)erateurs.  Le 
ministre  des  finances  m'ayant  chargé  de  l'examiner,  j'ai  eu  lieu  de  reconnaître 
que  ce  travail  est  d'une  exactitude  digne  d'être  |)rise  pour  modèle  ,  si  l'on 
entreprenait  d'en  faire  autant  pour  tous  les-dé])artemens  de  la  France;  ce  qui 
serait  très-utile. 

Le  C.'"  Ferny,  ([ui  avait  été  envoyé  dans  la  Belgique,  et  qui,  depuis  i"9î  , 
avait  formé  quarante  triangles  à  Bruges,  Gand  ,  Osiende,  Anvers,  Middel- 
bourg,  &c.  partit  i)()ur  la  Répul)lique  batave ,  où  l'on  promettait  de  fournir  ce 
qui  serait  nécessaire  à  la  continuation  de  ce  travail  ;  mais  cela  n'a  pas  été  exécuté. 
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Le  24.  janvier  [  5  pluviôse]  l'Institut  proposa  au  Çi;;tClGiic  ae  demander 


ttUx  puissances  amies  ae  la  trance,  des  savans  qui  vinssent  assister  et  prendre  1708. 
part  à  l'établissement  des  mesures ,  et  en  sanctionner  la  fixation.  11  en  est  venu 
onze,  de  Danemarck  ,  de  Hollande,  de  Suisse,  d'Espagne  et  d'Italie  :  de 
Danemarck  ,  M.  Bugge  ,  directeur  de  l'observatoire  de  Copenhague,  connu 
par  des  ouvrages  importans;  de  la  République  batave,  les  C/"*  van  Swinden 
et  JEnese  ,  le  premier  connu  par  d'excellens  ouvrages  de  physique;  de  l'Hel- 
vétie,  le  C"  Tralles;  d'Espagne  ,  MM.  Gabriel  Ciscar  et  Augustin  Pedrayes; 
de  Toscane,  M.  Fabroni  ;  de  la  République  romaine,  le  C"  Franchini  ; 
de  Sardaigne,  M.  le  comte  Balbo  ,  ministre  à  Paris;  de  la  République  ligu- 
rienne, le  C.^"  Moltedo;  de  la  République  cisalpine,  le  C.'"  Mascheroni  , 
géomètre  et  poète,  qui  fît  une  belle  élégie  latine  sur  la  mort  de  Borda  :  nous 
avons  eu  le  chagrin  de  le  voir  mourir  à   Paris. 

Le  23  juin,  le  Corps  législatif  fit  une  loi  qui  donne  au  bureau  des  lon- 
gitudes la  garde  de  l'étalon  original  du  mètre  ou  de  cette  nouvelle  mesure 
destinée  à  être  désormais  le  type  de  toutes  les  mesures  ,  et  à  prévenir  pour 
jamais  la  confusion  qu'il  y  avait  eu  jusqu'à  présent  dans  les  mesures  de  tous 
les  pays. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  ,  par  un  arrêté  du  20  août  1798,  établit 
l'Institut  du  Caire  en  Egypte  ;  et  l'on  commença  la  Décade  égyptienne, 
dont  il  y  a  eu  trois  volumes ,  et  qui  contient  beaucoup  d'observations  des 
(^  ens  jSJouet  et  Beauchamp. 

Le  C.'^"  Delambre  a  eu  pour  coopérateurs  dans  son  immense  travail ,  le 
C.^"  Tranchof ,  déjà  connu  par  les  grandes  opérations  qu'il  avait  faites  en 
Corse,  et  le  jeune  C.^"  Pomard  ,  qui  semblait  se  consacrer  à  l'astronomie,  et 
qui  ne  pouvait  manquer  de  faire  des  progrès  rapides  sous  un  tel  maître.  L'as- 
tronomie a  bien  besoin  de  faire  quelques  recrutemens ,  et  je  ne  néglige  rien 
pour  m'en  procurer  ;  mais  la  carrière  est  pénible  ,  et  elle  n'est  pas  lucrative  : 
cela  sufïit  pour  expliquer  la  pénurie  où  nous  sommes. 

Blancpain ,  né  en  i  yy^  ,  qui  avait  vu  le  premier ,  à  Marseille  ,  la  comète  de 
1797  ,  annonçait  à  dix-neuf  ans  autant  de  zèle  que  de  connaissances;  il  fai- 
sait des  observations  et  les  calculait.  Il  a  un  grand  fonds  de  littérature  et  des 
qualités  morales  qui  le  font  distinguer  :  mais  obligé  de  se  livrer  au  commerce  , 
il  n'a  pas  pu  suivre  son  goût  pour  l'astronomie  ;  il  calcule  cependant  des  obser- 
vations ,  et  il  en  fait  lui-même. 

Le  II  novembre  [21  brumaire],  M.'"*^  Le  Français  fît  faire  la  première 
observation  dans  l'observatoire  du  Collège  de  France,  au  C.*'"  Cassini  V  ,  âgé 
de  seize  ans  ,  qui  était  venu  habiter  l'observatoire  pour  suivre  les  traces  de 
ses  ancêtres  ,  et  qui  annonçait  le  zèle  que  le  nom  de  Cassini  devait  naturel- 
lement inspirer  ;  mais  il  n'a  pas  continué  ,  non  plus  que  Maraldi  IV  son  parent , 
pour  lequel  j'avais  pris  les  soins  que  son  nom  exigeait. 

Le  29  mars  [9  germinal]  mourut  Bertrand-Augustin  Carouge,  astronome 
plein  de  mérite;  il  était  né  à  Dol  le  8  octobre  1741-  H  avait  calculé  mille 
étoiles  pour  le  globe  céleste  publié   chez  le  C/"  Lamarche  ,   successeur  de 

1  i  I  i  i  i 


8o'4  II  I  S  T  O  I  R  E    A  B  R  É  G  É  E 

—  jTorîm  ;  il  ^^^'^  ^^^^  beaucoup  de  calculs  pour  la  Connaissance  des  temps  et 
iTo8.  pour  la  seconde  cdition  de  mon  AsirônOmîe.  li  donna  divers  mcmorres  d:>ns 
la  Connaissance  des  temps  ;  et  quelques  jours  avant  sa  mort ,  il  me  remit  des 
tables  pour  calculer  les  phases  de  la  lune ,  meilleures  que  celles  qui  sont  dans 
les  ÉIcmens  de  navigation  de  Bouguer  et  de  La  Caille  :  elles  sont  dans  la 
Connaissance  des  temps  de  l'an  IX.  Il  était  très-pauvre  lorsqu'il  devint  admi- 
nistrateur gcncral  des  postes,  par  la  considération  que  leC/"  directeur  Réveii- 
lère-Lépaux  avait  pour  son  mérite  ;  et  cela  ne  l'empêcha  pas  de  s'occuper 
d'astronomie.  Il  est  rare  que  les  talens  soient  des  titres  à  la  fortune  :  cela  n'ar- 
rive que  lorsque  le  pouvoir  est  réuni  au  savoir. 

Le  15  juin  [20  prairial]  mourut  Alexis- Jean-Pierre  Paucton  ,  né  le  10 
février  1-32,  près  de  Lussan.  Il  est  connu  par  sa  Métrologie,  vaste  recueil 
de  mesures  de  tous  les  pays,  qui  avait  paru  en  1780.  Je  lui  avais  proposé 
ce  travail,  et  je  lui  avais  fourni  la  plupart  des  mesures  étrangères  [Adétrolo- 
gie ,  p.  838);  mais  il  y  ajouta  beaucoup  de  recherches,  de  dissertations,  de 
calculs ,  sur  les  mesures  anciennes  ,  la  population  et  l'agriculture.  Il  s'était 
exercé  sur  d'autres  parties  des  mathématiques ,  comme  la  vis  d'Archimède. 

En  1781  ,  il  donna  une  Théorie  des  lois  de  la  nature  ,  où  il  réfutait 
Newton  et  Nollet ,  et  établissait  un  nouveau  pied  géométrique  de  0,278  mètre 
ou  123  lignes  28  ;  il  y  parlait  des  pyramides  d'Egypte,  &c.  Il  était  si  persuade 
de  l'importance  de  ses  découvertes  ,  qu'il  prenait  pour  épigraphe  ,  E  puteo 
Veritas.  Enfin  il  était  occupé  à  réduire  en  mesures  décimales  cette  immensité 
de  mesures  étrangères,  lorsque  l'économie  du  Gouvernement  fit  supprimer 
son  traitement.  Il  fut  obligé  d'interrompre  ce  travail  ;  mais  le  Gouvernement 
venait  à  son  secours  lorsqu'il  est  mort.  L'Institut  a  sollicité  des  secours  pour 
sa  veuve  et  ses  enfans. 

Beauchamp  m'écrivit  d'Alep  qu'il  avait  perdu  son  frère  ,  compagnon  de 
son  voyage  d'Arabie,  et  son  élève  Hyacinthe  Receveur,  qui  annonçait  tout 
le  zèle  et  toutes  les  dispositions  que  l'on  pouvait  désirer.  Cette  perte ,  qui  en 
était  une  très -grande  pour  l'astronomie,  avait  désespéré  et  dégoûté  Beau- 
champ  du  voyage  d'Arabie  :  mais  le  ministre  l'envoya  rejoindre  Bonaparte 
et  les  savans  réunis  en  Kgypte  ;  et  il  commençait  à  contribuer  au  succès  de 
cette  importante  expédition  pour  la  partie  géographique  et  astronomique  , 
lorsque  le  général  l'envoya  négocier  à  Constantinople,  où  il  tut  retenu  pri- 
sonnier. 

Le  3  octobre,  Reccard,  qui  avait  publié  diverses  observations,  mourut  à 
Konigsberg. 

Nous  perdimes ,  le  i4  novembre,  Jean- François  Callet.  Il  était  né  à 
Versailles  le  25  octobre  i-44-  H  fit  ^^  bonnes  études  et  y  prit  le  goût  des 
mathématiques.  Il  vint  à  Paris  en  1768  ,  'et  il  eut  occasion  de  s'instruire  plus 
à  fond.  En  1774  »  ''  forma  des  élèves  distingués  pour  l'ccole  du  génie,  où  les 
examens  étaient  sévères  et  les  réceptions  difficiles. 

En  1779,  il  remporta  le  prix  que  la  Société  des  arts  de  Genève  avait  pro- 
posé sur  les  échappemens. 
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En  1783  ,  il  termina  son  édition  des  Tables  de  Gardiner,  in-8.\  qui  était 

très-commode,   très-utile,  très- exacte,  et  où  il  y   avait  des   avantages  qui    l7o8. 
n'étaient  pas  dans  les  autres. 

En  1788,  il  fut  nommé  professeur  d'hydrographie  à  Vannes,  ensuite  à 
Dunkerque.  Il  revint  à  Paris  en  1792,  et  il  fut  professeur  des  ingénieurs- 
géographes  au  Dépôt  de  la  guerre  pendant  quatre  ans.  La  place  ayant  été 
supprimée  ,  il  s'occupa  à  professer  dans  Paris,  où  il  fut  toujours  regardé  comme 
im  des  meilleurs  maîtres  de  mathématiques  auxquels  on  pût  s'adresser. 

En  1795  ,  il  publia  la  nouvelle  édition  stéréotype  des  Tables  de  loga- 
rithmes ,  augmentée  considéraljlement ,  avec  des  tables  de  logarithmes  des 
sinus  pour  la  nouvelle  division  décimale  du  cercle  :  ce  sont  les  premières  qui 
aient  paru. 

Vers  la  fin  de  1797  ,  il  présenta  à  l'Institut  l'idée  d'un  nouveau  télégraphe 
et  d'une  langue  télégraphique ,  accompagnée  d'un  dictionnaire  de  douze  mille 
mots  français  qui  y  étaient  tous  adaptés  par  une  combinaison  mathématique. 

Ces  travaux  avaient  altéré  sa  santé;  il  était  depuis  long-temps  asthmatique; 
et  malgré  son  état,  il  publia  encore,  cette  année,  un  très-bon  mémoire  sur 
les  longitudes  en  mer  ,  sous  le  titre  modeste  de  Supplément  à  la  Trigonométrie 
sphérique  et  à  la  Navigation  de  Be^out.  Il  a  laissé  une  fille  ,  née  à  Vannes  en  1 79  3 . 

Suivant  une  tradition  de  la  famille ,  sa  mère  descendait  de  la  famille  de 
Descartes  :  je  n'ai  pu  en  avoir  la  généalogie  ;  mais  il  sufiit  à  la  mémoire  de 
Callet  d'avoir  travaillé  à  soutenir  la  gloire  d'un  nom  aussi  célèbre. 

Le  17  novembre  [27  brumaire]  ,  nous  perdîmes  un  précieux  amateur  de 
l'astronomie,  l'évêque  de  Transylvanie,  comte  de  Batthiani,  qui  avait  établi 
un  observatoire  à  Carlsbourg.  Il  y  a  légué  30000  florins  et  une  belle  biblio- 
thèque. H  était  né  le  30  janvier  1741  >  et  était  évêque  depuis  le  25  janvier 
1781.  yoye^  ci-devant ,  p,  Soi, 

1799.* 

Cette  année  on  mit  le  complément  à  la  grande  opération  de  la  mesure  des 
degrés,  qui  avait  duré  sept  ans.  Les  C.^"'  Delambre  etMéchain,  qui  l'avaient 
terminée,  étaient  arrivés  au  mois  de  novembre  1798  ,  et  dès  le  mois  de  jan- 
vier ils  furent  en  état  de  nous  donner  la  valeur  des  degrés  entre  Dunkerque 
et  Barcelone.  Mais  ces  degrés  ne  suivant  pas  une  marche  uniforme  ,  on  vit 
bientôt  que,  pour  en  (;Iéduire  la  valeur  du  mètre  ou  de  la  nouvelle  mesure 
de  la  République  française  ,  il  fallait  se  décider  sur  l'aplatissement  de  la  terre 
qu'on  devait  adopter  :  si  l'on* s'en  était  tenu  à  l'arc  mesuré  entre  Dunkerque 
et  Barcelone ,  comme  on  l'avait  espéré ,  on  aurait  eu  -^  d'aplatissement ,  ou 
19  lieues;  mais  en  le  comparant  avec  le  degré  mesuré  sous  Téquateur,  on  ne 
trouve  plus  que  9  ^  lieues. 

*  Cette  partie  a  été  Imprimée  dans  la  Connaissance  des  temps  de  l'an  XI  ,  mais  avec  des 
rctranchemens  de  pluiieurs  articles  que  j'ai  cru  devoir  rétablir  ici. 
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— — —  Ce  fut  le  8  avril  qu'après  une  longue  discussion  on  adopta  ce  dernier 
1-700.  parti  ;  le  nouveau  mètre  tut  décidé  de  36  pouces  i  i  lignes  296,  et  l'aplatis- 
sement de  la  terre  de  ^. 

Le  25  mai,  le  C/"  van  Swinden,  célèbre  physicien  de  Hollande,  fit  le 
raj^port  du  grand  travail  de  ia  méridienne  et  du  mètre  définitif.  Le  public 
l'entendit  ensuite  avec  intérêt  dans  la  séance  publique  de  l'Institut. 

Le  22  juin  ,  l'Institut  présenta  aux  deux  Conseils  les  étalons  prototypes  du 
mètre  et  du  kilogramme  [ou  de  la  double  livre]  en  platine,  qui  sont  placés 
dans  le  magnifique  dépôt  des  archives  nationales. 

Le  17  novembre,  les  Consuls  proposèrent  une  loi  pour  déclarer  que  le 
mètre  et  le  kilogramme  sont  les  étalons  définitifs  de  la  France  ,  et  faire  frap- 
per une  médaille  propre  à  consacrer  cette  grande  opération.  On  y  verra  d'un 
côté  la  République  tenant  le  mètre  et  le  kilogramme,  avec  cette  inscription  , 
A  tous  /es  temps  et  à  tous  /es  peuples  ;  et  l'exergue,  Répub/ique  française ,  an  VII. 
La  figure  sera  sur  une  plinthe  de  cinq  centimètres. 

Le  revers  offrira  le  globe  de  la  terre  ,  un  compas  ouvert  de  l'équateur  au 
pôle,  la  constellation  de  la  petite  Ourse,  et  ces  inscriptions  :  Unité  de  mesures, 
Dix-nii//ion!cme  du  quart  du  méridien. 

Le»  diamètre  de  la  médaille  sera  de  sept  centimètres  [deux  pouces];  elle 
sera  exécutée  par  le  C/"  Jouffroy.  Elle  avait  été  arrêtée  dans  un  rapport  du 
28  vendémiaire  ,  fait  à  TL-istitut  par  les  C/"*  David  ,  Moitié  ,  Leblond  , 
Mongez  ,  La  Place,  Delambre,  Lévêque  et  Gossellin  ,  et  elle  fut  adoptée 
par  une  loi  du  19  frimaire. 

Les  Consuls  demandèrent  des  prototypes  en  platine  des  nouvelles  mesures: 
le  C."^"  Lenoir  fit  le  mètre;  les  C.'"'  Delambre,  Méchain  et  Lefévre  furent 
charges  de  l'examiner  et  de  le  vérifier. 

En  réduisant  ces  mesures  à  la  température  de  i  o  degrés ,  qui  est  le  degré 
moyen  de  chaleur  à  Paris  ,  et  celui  des  caves  de  l'Observatoire  ,  je  trouve 
le  45-'  degré  57012  toises,  au  lieu  de  57031  que  j'avais  adopté  dans 
mon  Astronomie  :  c'est  19  toises  de  moins;  le  rayon  moyen  de  la  terre, 
3268159  toises,  plus  petit  de  1323  toises  que  dans  ma  table,  qui  servait 
jusqu'à  j)résent  de  règle  dans  les  livres  de  physique.  Mais  cette  diminution 
que  nous  faisons  à  la  grandeur  de  la  terre ,  n'est  que  la  distance  qu'il  y  a  depuis 
la  Maison  commune  jusqu'à  la  place  de  la  Révolution.  On  trouvera  sans  doute 
que  c'est  bien  peu  de  chose  relativement  à  l'étendue  de  notre  globe.  Ainsi 
nous  connaissions  déjà  fort  bien  la  grandeur  de  la  terre ,  mais  nous  ne  con- 
naissions pas  assez  ses  irrégularités  ;  et  c'est  du  moins  un  résultat  important  de 
ce  nouveau  travail. 

MiNL  Mudge  et  Dalby  ont  publié  en  Angleterre  un  volume  in-^."  avec 
vingt-deux  planches,  qui  contient  tous  les  triangles  levés  en  Angleterre  de 
1784  il  '79^»  6t  qui  avaient  été  mis  dans  les  Transactions  philosophiques. 

Cette  année  nous  fournit  trois  nouvelles  comètes.  D'abord,  le  6  décembre 
1798,  le  C.*-"  Bouvard  en  découvrit  à  l'Observatoire  une  petite  dans  la 
constellation  d'Hercule;  elle  ne  parut  que  six  jours,  et  elle  disparut  le  11 


D  E    L'ASTR  O  N  OM  I  E.  807 

décembre  dans  le  Verseau  :  mais  le  C/"  Burckhardt  en  calcula  l'orbite  avec  - 
toute  la  précision  possible.  —  Connaissance  des  temps ,  an  X  ,  page  380.  j  799, 

Le  C/"  Méchain  ,  à  qui  nous  devions  déjà  les  découvertes  de  tant  de  co- 
mètes,  trouva,  le  7  août  au  matin,  celle  qui  est  la  quatre-vingt-dixième  en 
suivant  le  catalogue  général  qui  est  dans  la  troisième  édition  de  mon  Astrono- 
mie ;  elle  était  très-petite ,  sans  queue  ,  mais  assez  claire,  au-dessus  du  Lynx  , 
dans  la  constellation  que  Hell  forma  en  1790  ,  sous  le  nom  de  grand  Téles- 
cope de  Herschel.  A  trois  heures  du  matin  elle  avait  107"  47'  d'ascension 
droite,  et  4^3°  54'  de  déclinaison  boréale;  elle  était  parmi  des  étoiles  que  le 
C.""  Le  Français  avait  observées  le  9  mars  1794?  €n  sorte  qu'on  eut  tout 
de  suite  des  positions  très-exactes. 

Les  C."^  Méchain  et  Burckhardt  calculèrent  l'orbite,  chacun  de  son  côté, 
avec  l'empressement  et  la  promptitude  qui  sont  naturels  à  ces  habiles  astro- 
nomes. Le  C.^"  Messier  la  suivit,  selon  son  usage,  avec  une  infatigable  assi- 
duité ,  pendant  plus  de  deux  mois  ,  jusqu'au  2  5  octobre  qu'elle  disparut  sur 
le  genou  oriental  d'Ophiucus.  Pendant  cette  longue  apparition  ,  notre  col- 
lection de  50000  étoiles  a  fourni  souvent  des  points  importans  pour  la  réduc- 
tion de  ces  observations.  Le  dernier  jour  elle  était  auprès  d'une  étoile  de 
sixième  grandeur  ,  dont  je  venais  de  donner  la  position  dans  la  Connaissance 
des  temps  de  l'an  X.  Toutes  les  observations  des  C.''"^  Méchain  et  Messier 
seront  publiées  en  détail  :  mais  il  y  en  a  aussi  quelques-unes  qui  ont  sur-tout  un 
degré  rare  de  perfection  ,  parce  qu'elles  ont  été  faites  à  une  excellente  lunette 
méridienne,  avec  un  cercle  multiplicateur  de  dix-neuf  pouces  ;  elles  ont  été 
faites  à  la  maison  du Champ-de-Mars  [École militaire]  par  les C.''"'  LeFrançais 
et  Burckhardt. 

Enfin,  le  26  décembre  1799  ,  5''  7  du  matin,  le  C."  Méchain  découvrit 
une  troisième  comète  dans  Ophiucus  ;  elle  était  vers  269"  d'ascension  droite,  et 
5°  de  déclinaison  boréale.  Elle  paraissait,  à  la  vue  simple,  comme  une  étoile 
de  cinquième  ou  de  sixième  grandeur  :  dans  la  lunette ,  son  noyau  était  très- 
lumineux  et  presque  terminé  ;  elle  avait  une  queue  fort  étroite ,  d'une  lumière 
assez  intense  et  d'environ  7°  de  longueur  ;  elle  avançait  vers  le  sud  assez  rapi- 
dement pour  faire  craindre  qu'on  ne  pût  l'observer  long-temps ,  à  moins  qu'elle 
ne  parût  à  l'occident  après  avoir  parcouru  une  partie  de  l'hémisphère  austral, 
ce  qui  n'est  pas  arrivé.  Voici  ses  élémens  publiés  par  le  C.'""  Méchain  : 
nœud,  10^  26°  49';  inclinaison,  'jy"  2';  périhélie,  6'  10°  20  ;  25  décembre 
1799,  21''  40';  distance,  0,6258,  rétrograde. 

Les  comètes  sont  actuellement  ce  qui  manque  le  plus  à  l'astronomie  :  aussi 
je  les  recommande  à  tous  nos  correspondans.  Le  bureau  des  longitudes  a 
envoyé  une  lunette  de  nuit  au  C""  Fiaugergues  ,  à  Viviers  ,  qui  nous  a  promis 
de  s'en  occuper. 

LeC.''"  Mougin ,  dans  le  département  du  Doubs,  avait  promis  la  même  chose. 
Mais,  comme  prêtre,  il  avait  été  obligé  de  quitter  la  Grand'Combe-des-Bois, 
où  il  était  curé,  et  où,  depuis  1766  ,  il  avait  fait  beaucoup  d'observations 
et  de  calculs,  et  il  était  relégué  dans  le  creux  d'un  vallon  où  il  ne  voyait  plus 
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le  ciel.  Le  Gouvernement  voulut  bien,  à  notre  sollicitation,  îe  rendre  à 
7^0.  ses  travaux  et  à  son  ancien  séjour  ,  plus  favorable  à  la  recherche  des  comètes. 

Pour  rendre  cette  recherche  plus  fructueuse ,  j'ai  proposé  de  monter  un 
télescope  Newtonien  mobile  autour  de  l'oculaire,  avec  une  manivelle  qui  le 
fera  mouvoir  sans  que  l'œil  change  de  place.  M.  de  Zach  a  fait  graver  ma 
machine,  et  j'espère  que  dans  quelque  temps  elle  sera  fort  employée  et  nous 
procurera  de  nouvelles  comètes.  Si  depuis  quarante-trois  ans  on  en  a  décou- 
vert quarante-trois ,  en  les  cherchant  avec  de  simples  lunettes  sans  soutien ,  et 
un  peu  au  hasard,  combien  ne  devrait-on  pas  en  trouver  par  la  méthode  que 
je  propose ,  à  laquelle  il  n'échapperait  pas  la  moindre  partie  du  ciel  ! 

Le  C.'"  Pictet ,  célèbre  professeur  de  physique  à  Genève,  et  directeur  de 
l'observatoire  ,  nous  envoya  le  dessin  d'une  lunette  anglaise  ,  qui ,  avec  une 
charnière  et  un  petit  arc  de  cuivre,  est  devenue  parallactique ,  et  propre  à 
suivre  les  astres  et  à  faire  la  plupart  des  observations  astronomiques.  J'espère 
que  les  opticiens  qui  font  des  pieds  de  lunette  profiteront  de  cet  avantage , 
puisque  les  simples  amateurs,  avec  uiie  lunette  acromatique ,  seront  bien  aises, 
en  ne  dépensant  rfen  de  plus  ,  de  pouvoir  trouver  et  suivre  les  astres  en  plein 
jour,  et  chercher  des  comètes. 

Le  grand  travail  sur  les  étoiles,  que  j'avais  entrepris  en  1789,  a  été 
porté  par  le  C.''"  Le  Français  à  près  de  50000,  malgré  ia  contrariété  des 
saisons  ,  qui  a  fait  de  cette  année  une  des  plus  ingrates  et  des  plus  stériles 
qu'on  ait  vues  à  Paris  :  ces  étoiles  oiit  été  imprimées  dans  mon  Histoire  cé- 
leste. Le  G.'"  Burckhardt  a  continué  de  faire  ,  avec  le  G.'"  Le  Français  ,  un 
grand  nombre  d'imj)ortantes  observations  sur  les  planètes  et  les  étoiles;  car, 
y  ayant  deux  excellens  insirumens  à  la  maison  du  Ghainp-de-Mars,  il  y  a  de 
quoi  occuper  ces  deux  habiles  astronomes. 

M.""  Le  Français  fit  ,  pour  la  Gonnaissance  des  temps  de  l'an  X  et  pour 
celle  de  l'an  XI,  des  catalogues  de  3000  étoiles  réduites  et  calculées:  ainsi 
elle  en  avait  déjà  donné  loooo.  Mais  le  C.""  Burckhardt  a  fait  des  tables 
d'une  nouvelle  forme  ,  qui  la  mettront  à  portée  de  calculer  plus  facilement 
la  totalité  des  50000  étoiles  qui  ont  été  observées. 

L'obliquité  de  l'écliptique  étant  un  des  oJDJets  fondamentaux  de  l'astrono- 
mie ,  nous  avons  continue  à  l'observer  dans  les  deux  solstices  de  cette  année; 
nous  avons  trouvé,  au  mois  de  juin,  5"  de  ])lus  que  par  ma  table  :  mais  le 
G.*"  Méchain  ,  au  mois  de  décembre  ,  a  trouvé  8"  de  moins  que  par  ma 
table.  Gette  différence  vient  probal^lement  de  la  réfraction  en  hiver,  qui  n'est 
pas  assez  bien  connue  :  aussi  M.  Burg,  qui  a  fait  une  table  des  réfractions 
d'après  les  observations  de  Greenwich  ,  a  trouvé  8"  de  plus  que  Bradley  pour 
I  5"  de  hauteur. 

L'Observatoire  manquait  de  bons  instrumens;  mais  enfin  nous  étions  par- 
venus à  en  avoir  :  le  grand  mural  de  Le  Monnier,  que  le  général  Bona- 
j)arte  nous  avait  procuré,  lut  mis  en  j)Iace,  de  même  que  celui  de  cincj 
j)ieds  fait  par  Sisson ,  que  Le  Monnier  m'avait  prêté  en  175  i  pour  aller 
observer  la  lune  à  Berlin,  et  une  excellente  lunette  méridienne,  exécutée  par 

le 
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le  C"  Lenoir,  et  dont  l'objectif  est  du  C/"  Caroché.  Celui-ci  travailla  aussi  — — — 
le  grand  miroir  du  télescope  de  vingt-deux  pieds  qui  avait  été  à  la  Muette,  et    ij^^' 
qui  égalait  déjà  ceux  de  Herschel  de  pareille  longueur.  Ainsi  rien  ne  manquait 
au  plus  bel  observatoire  de  l'univers  pour  être  en  même  temps  le  plus  utile. 

Nous  espérions  même ,  à  la  paix ,  avoir  un  télescope  de  quarante  pieds  en 
platine.  Le  2 1  thermidor  an  Vil ,  il  y  eut  un  arrêté  de  l'Institut ,  qui  réserve  le 
platine  que  nous  avons  pour  être  employé  à  ce  grand  télescope  lorsque  nous 
en  aurons  obtenu  d'Espagne  une  plus  grande  quantité;  nous  en  avons  1032 
hectogrammes  [200  livres]  ;  il  en  faut  100  myriagrammes  [2000  livres]  au 
moins  pour  le  miroir  :  mais  les  relations  intimes  de  la  France  avec  l'Espagne 
nous  donnent  lieu  de  l'espérer. 

M.  Brown  ,  habile  opticien  de  Londres  ,  fît  des  télescopes  dont  le  tuyau 
est  toujours  horizontal,  et  où  un  miroir  plan  renvoie  l'image  de  l'objet  sur 
l'oculaire. 

Les  observatoires  des  C.^"*  Darquier  à  Toulouse,  Duc-la-Chapelle  à  Mon- 
tauban ,  Flaugergues  à  Viviers ,  ne  cessèrent  de  nous  fournir  d'utiles  obser- 
vations. 

Le  grand  et  important  ouvrage  du  C.*^"  La  Place  ,  intitulé  la  Mécanique 
céleste ,  attendu  avec  tant  d'impatience  ,  parut  enfin  le  6  septembre.  C'est  là 
que  l'on  trouvera  les  méthodes  et  la  belle  analyse  qui  l'ont  conduit  aux  dé- 
couvertes importantes  que  j'ai  plusieurs  fois  annoncées  et  célébrées  dans  cette 
Histoire.  ^ 

Le  C.^"  Burckhardt  le  traduisait  en  allemand  ,  avec  des  notes  explicatives", 
en  même  temps  qu'il  lisait  les  épreuves  de  l'édition  française  et  retaisait  tous 
les  calculs.  Jamais  auteur  n'avait  eu  un  traducteur  de  ce  mérite,  et  n'était  plus 
digne  de  l'avoir. 

Le  bureau  des  longitudes ,  qui  connaissait  depuis  long-temps  le  talent  et  le 
zèle  du  C.*^"  Burckhardt,  le  choisit  d'une  voix  unanime  pour  une  place  qui 
était  vacante  depuis  trois  ans  ,  quoiqu'elle  fût  demandée  par  plusieurs  savans 
très-connus  et  nés  en  France.  Mais  le  C.^"  Burckhardt  s'était  fait  adopter  par 
la  France  ;  il  l'avait  préférée  à  son  pays  ,  qu'il  n'honorera  pas  moins  en  travail- 
lant avec  nous.  C'est  ainsi  que  ,  dans  le  dernier  siècle  ,  Cassini  ,  Huygens  , 
Roemer  et  Maraldi ,  vinrent  renforcer  l'astronomie  française  ;  mais  alors  elle 
en  avait  plus  besoin  :  il  n'y  avait  encore  que  deux  ou  trois  astronomes  fran- 
çais ;  nous  en  avons  sept  ou  huit  actuellement. 

M.  Schubert  a  publié  à  Pétersbourg  une  Astronomie  physique  en  deux 
volumes  in-^.'  en  allemand,  où  l'on  trouve  les  calculs  des  perturbations  des 
planètes. 

L'Institut  a  arrêté  ,  le  i  i  frimaire  ,  de  demander  au  ministre  des  relations 
extérieures,  d'emprunter  à  Leyde  le  manuscrit  d'Ibn-Iunis  ,  pour  faire  impri- 
mer le  texte  arabe  :  nous  avions  lieu  de  croire  qu'après  avoir  délivré  la  Hol- 
lande cette  année  même  ,  il  ne  serait  pas  difficile  d'emprunter  un  manuscrit 
dans  sa  bibliothèque. 

lue  C."""  Caussin  ayant  achevé  la  traduction  du  manuscrit  arabe  d'Ibn-Iunis , 
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■  le  C.'"  Bouvard  calcula  les  éclipses  arabes,  et  ensuite  celles  des  Grecs,  et  i( 

ijop.  trouva  qu'il  fallait  ajouter  3'  13"  à  l'anomalie,  et  8'  30'  au  mouvement  sccu- 
laire  de  l'anomalie  de  la  lune  ;  ajouter  une  minute  au  supplément  du  nœud 
pour  1790,  et  diminuer  son  mouvement  séculaire  de  2'  48  . 

Le  C.'"  La  Place  détermina,  par  la  théorie ,  deux  des  équations  de  la  lune. 

Le  8  mai  [  18  floréal],  nous  observâmes  pour  la  dix-septième  fois  le  pas- 
sage de  Mercure  sur  le  disque  du  soleil  :  c'était  le  premier  qu'on  eût  observé 
en  entier  dans  le  nœud  descendant ,  et  il  n'y  en  aura  pas  avant  trente-deux 
ans  dans  ce  nœud-là  ;  aussi  tous  les  astronomes  l'attendaient.  11  fut  observé 
dans  toute  l'Europe  ;  et  le  C.'"  Delambre  a  fait  un  travail  avec  de  nou- 
velles formules  pour  tirer  des  passages  de  Mercure  toutes  les  conséquences  qui 
en  résultent. 

Le  C.'"  Vidal  ,  notre  véritable  Ilermophile,  a  fait  encore  à  Mirepoix  une 
nouvelle  suite  d'observations  de  Mercure  dans  toutes  les  parties  de  son  orbite  ; 
en  sorte  qu'il  ne  manque  plus  rien  pour  cette  planète,  si  difficile  à  voir  dans 
nos  climats.  Cet  étonnant  observateur  nous  envoya  encore  les  observations 
de  plus  de  1000  étoiles  australes,  que  l'on  voit  diflicilement  à  Paris,  à  cause 
de  leur  peu  d'élévation. 

Les  Ephémérides  de  Milan  pour  1799  "oi^is  ont  procuré  une  nouvelle 
suite  d'observations  de  Mercure  par  M.  de  Cesaris  ,  où  j'ai  eu  le  plaisir  de 
voir  encore  que  les  erreurs  de  mes  tables  étaient  presque  insensibles.  J'ai  eu 
la  même  satisfaction  pour  la  digression  de  Mercure  dans  son  aphélie,  le  12 
août  :  la  distance  au  soleil  et  l'excentricité  de  cette  planète  se  sont  trouvées 
conformes  à  mes  tables ,  à  quelques  secondes  près. 

La  conjonction  inférieure  de  ^'énus ,  le  16  octobre  1799,  était  aussi  un 
phénomène  important  pour  la  théorie  de  cette  planète  ;  elle  n'arrive  que  tous 
les  huit  ans  dans  cette  partie  de  son  orbite  :  elle  fut  observée  avec  autant 
d'assiduité  que  de  succès  par  les  C.'"'  Le  Français  et  Burckhardt ,  dans  mon 
observatoire  de  la  maison  du  Champ-de-Mars.  Je  l'ai  comparée  avec  celle 
de  1751  ,  qui  était  dans  la  même  position,  et  pour  laquelle  j'avais  fait  une 
grande  quantité  de  calculs  ;  et  je  n'ai  presque  rien  trouvé  à  changer  dans  les 
élémens  qui  ont  servi  à  la  construction  de  mes  tables  de  Vénus  ,  qui  sont 
dans  la  troisième  édition  de  mon  Astronomie,  publiée  en   1792. 

Le  23  novembre,  cette  belle  planète  a  été  éclipsée  par  la  lune;  ce  phé- 
nomène aurait  attiré  tous  les  yeux  ,  si  ce  n'eût  pas  été  à  quatre  heures  du 
matin.  Jupiter  ,  qui  n'est  pas  aussi  brillant  ,  faisait  un  spectacle  au  Palais- 
royal  le  i4  mars  1788,  sur  le  point  d'éire  éclipsé. 

Des  observations  de  Ju|>i(er  ont  prouvé  qu'il  y  avait  environ  30"  à  ajou- 
ter aux  tables  ,  ce  qui  tait  voir  que  l'on  doit  augmenter  un  peu  le  moyen 
mouvement  ;  et  c'est  ce  que  j'avais  déjà  prouvé  en  discutant  les  anciennes 
observations  rapportées  dans  l'Almageste  de  Ptolémée.  L'opposition  du  ]6 
décembre  1-99  m'a  donné  30".  Le  C."  Quenot ,  habile  navigateur  revenu 
d'Egypte,  l'a  observée  avec  un  cercle  de  réflexion  qui  lui  a  donné  le  même 
résultat.  La  latitude  s'est  aussi   trouvée  de  i  5     trop  petite  ,  d'oii  j'ai  conclu 
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qu'il  fallait  diminuer  de   i  c'  la  longitude  du  nœud  de  Jupiter ,  qui  est  dans   ■ 

les  tables  du  C.*^"  Delambre  ,  troisième  édition  de  mon  Astronomie.  ^799" 

Les  tables  de  Mars  sont  celles  où  il  y  a  le  plus  à  faire  :  aussi  le  C.^"  Le 
Français  s'en  est  occupé  pendant  quelques  mois.  Il  a  calculé  toutes  les  oppo- 
sitions et  les  quadratures  observées  exactement  jusqu'ici ,  et  il  en  a  résulté  , 
cette  année,  des  tables  plus  exactes  que  celles  qu'on  avait, eues  jusqu'ici,  et 
où  il  n'y  aura  que  peu  de  secondes  d'incertitude.  M.  Triesnecker  ,  à  Vienne, 
s'est  occupé  d'un  semblable  travail  ;  mais  aucun  des  deux  ne  savait  qu'il  y  en 
avait  un  autre  ,  et  la  comparaison  sera  un  avantage  de  plus  pour  cette  branche 
importante  de  l'astronomie  planétaire.  Le  C.'"  Burckhardt  a  calculé  les  per- 
turbations de  Mars  par  l'action  de  Jupiter  et  de  la  terre  ,  que  Schubert  , 
Oriani,  Wurm  et  Bouvard  ont  aussi  calculées,  et  sans  lesquelles  on  ne  pour- 
rait espérer  de  porter  les  tables  à  ce  degré  de  précision. 

Miss  Herschel  publia  un  volume  sur  les  étoiles  ,  non  pas  d'observations , 
mais  de  recherches  sur  le  grand  Catalogue  britannique  de  Flamsteed  et  sur 
les  observations  de  ce  célèbre  astronome  :  elle  a  trouvé  500  étoiles  qui  ne 
sont  pas  dans  le  catalogue  ,  comme  elle  en  a  trouvé  plusieurs  dans  le  catalogue 
qui  ne  sont  point  dans  les  observations. 

Le  C.*"  Kramp  ,  professeur  à  Cologne  ,  a  pul^Iié  une  analyse  des  réfractions 
astronomiques  ,  dans  laquelle  il  est  parvenu  à  déterminer  algébriquement  et 
rigoureusement  la  réfraction ,  sans  y  employer  aucune  hypothèse  ni  aucune 
approximation.  Cet  ouvrage  a  paru  un  degré  de  plus,  fait  en  cette  partie  diffi- 
cile de  l'astronomie  physique  ;  il  a  été  proclamé  avec  les  ouvrages  importans 
de  l'an  VII,  lors  de  l'exposition  au  Muséum. 

L'Académie  de  Stockholm  envoya  M.  Swanberg  en  Laponie,  pour  recon- 
naître les  stations  qui  avaient  servi,  en  1736,  à  la  mesure  du  degré  sous  le 
cercle  polaire  ;  il  n'a  fait  que  prendre  connaissance  du  local  :  mais  il  prétend 
avoir  trouvé  2'  d'erreur  dans  les  réductions  des  stations  à  l'horizon  ;  ce  qui 
a- pu  venir  du  défaut  des  instrumens,  ou  de  la  réfraction  terrestre.  Au  reste  , 
on  m'écrit  de  Suède  que  Maupertuis  s'était  proposé  de  recommencer  la 
mesure  à  ses  dépens;  ce  qui  prouve  qu'il  n'en  était  pas  très- content  :  aussi 
diffère-t-elle  beaucoup  des  autres  degrés  mesurés.  Cependant  les  inégalités 
locales  de  la  terre  pourraient  bien  être  la  cause  de  cette  discordance. 

Le  C.'"  De  Fortia,  également  habile  dans  le  grec  et  dans  la  géométrie,  fit 
une  nouvelle  traduction  du  livre  d'Aristarque  de  Samos  sur  la  distance  du 
soleil  et  de  la  lune  ,  collationnée  sur  dix  manuscrits  diftérens,  avec  de  savantes 
notes.  Ce  célèbre  ouvrage  contient  la  plus  belle  idée  qu'on  ait  jamais  eue 
sur  la  manière  de  trouver  la  distance  du  soleil  à  la  terre  ;  idée  qui  surpasse , 
selon  moi ,  toutes  celles  que  les  plus  grands  astronomes  ont  eues ,  et  de  laquelle 
j'ai  parlé  dans  le  Journal  des  savans  de  \j(^j^  pages  106  et  20J.  Il  n'y  a  eu  que 
douze  cahiers  de  publiés  entre  le  5   janvier  et  le  20   août  1797. 

Le  Nautical  Almanac  de  1803  nous  parvint  par  les  soins  de  sir  Joseph 
Banks ,  président  de  la  Société  royale  de  Londres  ,  à  qui  l'on  doit  le  témoignage 
qu'il  a  seul  entretenu  les  relations  des  sciences  depuis  la  guerre.   Son  nom  , 
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— — —  son  crédit  et  sa  fortune  le  mettaient  h  portée  de  siu.fjonter  tous  les  obstacles, 

iToo.   de  vaincre  les  répugnances  du  Gouvernement  anglais:  et  nous  ne  lui  avons 

jamais  rien  demande,  qu'il  ne  se  soit  empressé  de  nous  satisfaire.  Le  ministre 

de  la  marine  lui  rendait  le  même  témoignage ,  et  reconnaissait  les  services  de 

M.  Banks. 

On  publia  à  I^ondres  cinq  volumes  de  l'Académie  du  Bengale  ,  d'après 
l'édition  de  Calcutta  :  ils  contiennent  beaucoup  d'observations  faites  par  les 
.  Anglais  en  diffcrentes  parties  des  grandes  Indes,  des  mémoires  sur  l'astrono- 
mie indienne  ,  sur  l'année  lunaire  ,  et  sur  le  culte  des  Indiens. 

Le  baron  de  Humboldt  partit  pour  l'Amérique  avec  des  instrumens  et  un 
chronomètre  du  G/"  Berthoud  ,  et  nous  avons  eu  de  lui  des  observations 
intéressantes  sur  la  géographie  d'un  pays  presque  inconnu  ,  faites  en  même 
temps  qu'il  s'occupait  de  l'histoire  naturelle  ,  qui  lui  est  familière. 

Le  C>/"  Nouet  publia,  dans  la  Décade  du  Caire,  plusieurs  observations 
faites  en  Egypte  :  le  général  Bonaparte  les  fit  réimprimer  à  Paris  ,  thez 
Didot.  Le  G.''"  Nouet  m'écrivait  qu'il  allait  remonter  le  Nil  jusqu'au  tro- 
jMque  ,  où  était  le  fameux  puits  de  Syené,  où  l'on  ne  voyait  point  d'ombre 
le  jour  du  solstice.  H  nous  a  effectivement  procuré  une  véritable  géographie 
et  de  véritables  observations  de  ces  contrées  fameuses ,  où  l'astronomie  prit 
naissance ,  et  où  elle  était  oubliée  depuis  vingt  siècles. 

Le  G.'""  Gastera  nous  a  donné,  en  deux  volumes  in-S." ,  la  traduction  du 
Voyage  curieux  de  Mungo-Park  au  milieu  de  l'Afrique  ;  et  nous  y  avons 
appris  enfin  la  véritable  direction  du  Sénégal  et  du  Niger  ,  dont  je  ne  faisais 
qu'un  seul  fleuve  ,  après  six  mois  de  recherches  ,  dans  mon  mémoire  sur 
l'Afrique,  imprimé  parmi  ceux  de  l'Académie  des  sciences  pour   1790. 

Le  C.'^"  Montucla  donna  une  nouvelle  édition  de  son  Histoire  des  mathé- 
matiques ,  augmentée  de  moitié  ,  et  où  l'astronomie  occupe  une  place  consi- 
dérable ;  mais  ces  deux  volumes  ne  contenaient  point  le  dix-huitième  siècle, 
qui  a  fourni  deux  volumes  en  1802. 

Le  C.'"'Gaussin  trouva  à  la  Bibliothèque  nationale  im  manuscrit  de  l'Op- 
tique de  Ptolémée ,  que  l'on  croyait  perdue  :  c'est  une  traduction  latine 
d'après  l'arabe.  II  se  propose  de  faire  connaître  ce  précieux  manuscrit.  Nous 
y  avons  vu  avec  .plaisir  que  Ptolémée  connaissait  déjà  la  réfraction  astrono- 
juique  ,  et  que  l'Arabe  Alhazen  l'avait  prise  dans    Ptolémée. 

M.  Bode  nous  envoya  de  Berlin  la  suite  des  belles  et  grandes  cartes  qui 
représentent  le  ciel.  Le  grand  nombre  d'étoiles  que  je  lui  ai  fournies  ,  me  don- 
nait c[uelque  droit  de  former  de  nouvelles  constellations  ,*  pour  remplir  les 
vides.  Il  y  avait  déjà  trente-trois  animaux  dans  le  ciel  ;  j'en  ai  mis  un  trente- 
quatrième,  le  Chat ,  à  l'occasion  du  poème  charmant  dont  le  représentant 
De.'iherbiers  a  publié  quelques  chants.  Cette  nouvelle  constellation  du  Chat 
est  entre  l'Hydre  et  le  Navire  ;  elle  a  déjà  été  gravée  en  Allemagne,  et  elle 
est  dans  le  nouvel  Atlas  céleste  de  M.  Bode. 

MM.  Hobert  et  Ideler  ,  de  Berlin,  juii^lièrent  des  tables  de  logarithmes 
pour   les  sinus  décimaux  ,   qui  faciliteront    les   calculs  de  l'astronomie  ,   en 


DE    L'ASTRONOMIE.  8,3 

attendant  des  tables  beaucoup  plus  étendues  que  le  ,C/"  Prony  a  fait  cal-  . 

caler  au  bureau  du  cadastre,  et  dont  l'impression  est  commencée  depuis  plu-    l  709. 

sieurs  années. 

L'édition  stéréotype  des  logarithmes,  publiée,  il  y  a  quatre  ans,  par  les 
C.'^"*  Didot  et  Callet,  qui  doit  nous  procurer  enfin  des  tables  exemptes  de 
toutes  fautes  ,  ont  été  corrigées  sur  les  planches  mêmes  ;  et  il  y  a  apparence 
qu'elles  approchent  beaucoup  de  la  perfection. 

Mais  il  nous  fallait  aussi  de  petites  tables  portatives,  et  le  C^"  Didot  s'y 
est  prêté.  J'ai  commencé  une  édition  de  logarithmes  à  six  chiffres,  semblable 
à  celle  que  La  Caille  et  moi  avons  donnée  en  1760,  et  à  celle  que  Marie  a 
publiée  en  1768.  Ces  tables  ont  été  encore  réimprimées  quatre  fois  depuis, 
toujours  avec  un  peu  plus  de  fautes  que  la  première  fois  ;  mais  nous  aurons  enfin 
une  édition  permanente  ,  qu'il  ne  faudra  pas  réimprimer  tous  les  dix  ans,  pour 
faire  toujours  quelques  dizaines  de  fautes  différentes  de  celles  qu'on  avait  décou- 
vertes pendant  les  dix  années  précédentes. 

M.  JBogdanich  ,  adjoint  de  l'observatoire  de  Bude  ,  a  fait,  dans  plusieurs 
villes  de  la  Croatie  ,  des  observations  utiles  pour  la  géographie. 

Les  Ephémérides  géographiques  de  M.  de  Zach ,  qui  paraissent  tous  les 
mois ,  ont  continué  d'établir  une  correspondance  précieuse  entre  les  astro- 
nomes de  l'Allemagne  et  ceux  de  tout  le  reste  de  l'Europe  :  mais  cet  ouvrage 
paraît  avoir  fait  plus  ,  en  procurant  à  l'astronomie  de  nouveaux  amateurs  et 
de  nouveaux  coopérateurs  pour  les  observations  et  les  calculs;  M.  le  colo- 
nel Le  Coq,  à  Minden  en  Prusse;  M.  Felgenhauer,  à  Reichenbach ,  près  de 
Schweidnitz  ,  où  il  a  fait  arranger  un  observatoire  et  placer  de  bons  instru- 
mens  ;  M.  Behrnauer  ,  à  Budissin  ou  Bautzen  en  Lusace  ;  M.  Grillo,  à  Wettin  , 
dans  le  duché  de  Magdebourg  ;  et  M.  le  docteur  Gauss',  à  Bruns wich  ,  jeune 
homme  qui  annonce  du  talent  et  du  zc^  pour  l'astronomie  ,  qui  a  déjà  fait 
des  calculs  utiles,  et  qui  s'est  fait  connaître  encore  mieux  en  1802  à  l'oc- 
casion de  la  planète  de  Piazzi  et  de  celles  d'Olbers. 

En  Russie,  on  envoya  deux  officiers  de  la  marine  pour  déterminer  la  posi- 
tion de  divers  points  sur  la  mer  Blanche  et  la  mer  Glaciale.  Le  président 
de  l'Académie,  M.  le  baron  de  Nicolay  ,  Allemand  de  Strasbourg  ,  etooèie, 
paraît  s'y  intéresser.  ^ 

Les  beaux  instrumens  de  Mégnié  ,  entre  autres  le  quart-de-cercle  azimu- 
tal ,  ont  été  achetés  par  le  C.'^"  Lubbert  de  Hambourg;  il  les  a  cédés  ensuite 
au  prince  de  Wirtemberg  ,  qui  espère  les  rendre  utiles.         •» 

Le  Sénat  de  Hambourg  ayant  décidé  de  faire  lever  une  carte  exacte  de 
son  territoire,  M.  Horner  est  parti  de  Gotha,  où  il  travaillait  à  l'observa- 
'toire,  et  il  est  allé  à  Hambourg. 

M.  le  duc  de  Gotha  a  acheté  de  nouveaux  instrumens  pour  son  bel  observa- 
toire, entre  autres  un  équatorial  ;  et  M.  de  Zach  a  continué  l'impression  d'un 
ouvrage  précieux,  en  deux  volumes  in-^.%  sur  les  étoiles,  qui  paraîtra  bientôt. 

Dans  la  République  batave ,  le  C.'"  Calkoen  était  allé  prendre  possession 
de  l'observatoire  de  Leyde  ;  il  laissa  celui  d'Airf^terdam  aulK.'    Keyser  :  mais 
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.  nous  n'avons  reçu  d'observations  que  du  C/"  d'Utenhove  à  Utrecht.  C'est 

ITOO.   lui  qui  a  fait  imprimer  la  traduction  des  Lettres  cosmologiques  de  Lambert, 
traduites  par  le  C.'"  Darquier. 

Un  grand  télescope  de  vingt-cinq  pieds  anglais  et  de  deux  pieds  de  dia- 
mètre tut  fait  par  M.  Herschel ,  pour  l'Espagne;  il  a  coûté  75000  francs, 
et  c'est  le  meilleur  qu'il  ait  fait.  M.  de  Mendoza,  qui  en  a  procuré  l'acqui- 
sition, se  propose  d'en  donner  la  description.  Mais  il  n'y  a  point  à  Madrid 
d'observatoire;  celui  de  Buen-Retiro  n'est  pas  encore  fini.  Le  ministre  Flo- 
rida-Blanca  avait  fort  à  cœur  le  musée  et  l'observatoire  ;  mais  l'architecte  ne 
finissait  rien  :  la  guerre  est  venue,  le  ministre  a  été  renvoyé,  et  l'astronomie, 
en  Espagne,  est  restée  dans  son  ancienne  léthargie.  On  a  si  peu  d'argent, 
que  les  moindres  dépenses  sont  difficiles.  Mais  le  ministre  M.  d'Urquijo  annon- 
çait des  dispositions  trcs-favorables  pour  l'astronomie  ;  il  avait  mis  M.  Chaix 
en  état  de  faire  ,  en  attendant  ,  quelques  observations  utiles.  Je  le  remerciai 
au  nom  de  l'astronomie,  et  il  me  répondit  d'une  manière  qui  augmenta  mes 
espérances  (  i  ). 

Le  général  Mazarredo  fit  bâtir  à  l'ile  de  Léon  ,  près  de  Cadix,  un  bel  obser- 
vatoire pour  la  marine ,  et  il  y  plaça  quatre  astronomes  ;  mais  nous  n'avons 
encore  reçu  aucune  observation. 

M.  Chaix  fut  chargé  ,  en  Espagne  ,  d'un  travail  sur  les  mesures  ,  et  on 
lui  envoya  de  Paris  le  détail  des  attentions  que  Borda  ,  Méchain  et  Cassini 
ont  mises  dans  la  mesure  du  pendule,  qui  a  été  trouvée,  en  1792  ,  de  36''  8' 
60  à  10"  ,  qui  est  la  chtileur  moyenne  de  Paris.  Cela  suppose  le  pendule,  dans 
le  vide  ,  réduit  à  des  arcs  fort  petits. 

Nous  eûmes  avis,  par  le  Journal  d'Iena  ,  de  la  publication  du  premier 
volume  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Lisbonne  ,  qui  parut  en  i  ^^97 ,  et 
qui  va  de  1-780  à  1788.  On  y  tro||jve  des  observations  faites  à  LisJDonne  par 
MM.  Custodio  Gomes  de  Villasboas  et  par  M.  Ciéra  ;  à  Carthagène,  par 
M.  Céruii;  à  Rio-Janéiro ,  par  MM.  Dorta  et  Barbosa  ;  des  observations  mé- 
téorologiques faites  à  Rio-Janéiro;  des  observations  de  satellites  faites  à 
Mafra  ;  un  doge  de  d'Alembert  par  M.  Stockler  :  mais  cet  éloge  a  suscité 
des  persécutions  à  l'auteur  ,  dans  un  pays  où  le  tribunal  antiphilosophique  s'ap- 
pelle ^core  la  sainte  inquisition. 

A  Florence,  un  habile  artiste  nommé  Gori  a  divisé  avec  intelligence  un 
quart-de-cercle  de  l'observatoire  du  P.  Ximenez  ,  occupé  par  les  Scolopies, 
et  qui  avait  été  très-mal  divisé  dans  le  principe  :  mais  j'ignore  encore  si  nous 
pouvons  espérer  quelques  observations  de  la  Toscane. 

La  révolution  de  Naples  a  rappelé  l'attention  vers  cette  immense  capitale, 
dont  la  position  n'était  pas  encore  bien  connue.  M.  Cassella  m'avait  envoyé 
plusieurs  observations  d'èclipses  ;  je  les  ai  calculées,  et  j'ai  trouvé  4/  29"  de 
distance  nu  méridien  de  Paris,  par  un  milieu  entre  sept  résultats. 

Mais  les  travaux  utiles  de  ^L  Piazzi,  à  Palerme,  ne  furent  pas  interrompus 

~~"^ — : — ji : : ' 

(  I  )    Mais  il  a  (PIH'ie  ministère  à   la   ùh  de   iKoo. 
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pendant  cette  année  de  troubles  et  de  calamités  :  il  ne  m'éiait  parvenu  aucune  ■  . 

lettre  du  bel  observatoire  et  de  i'iiabile  astronome  de  Palerme;  mais  depuis  la    i  7  00. 
paix  nous  en  avons  été  dédommagés. 

Un  citoyen  romain  vint  renforcer  l'astronomie.  Le  chevalier  Ciccolini  logea 
au  Collège  de  France  pour  observer  et  calculer  avec  nous  ;  il  y  mit  autant 
de  zèle  que  d'intelligence  ,  et  nous  lui  devons  le  calcul  des  éclipses  de  soleil 
observées  dans  ce  siècle  ,  dont  on  n'avait  pas  encore  les  résultats  :  il  nous 
aida  aussi  à  calculer  une  partie  de  notre  immense  collection  d'étoiles. 

Le  C.*"'  Cassini  IV,  qui  avait  quitté  l'Observatoire  dans  les  circonstances 
funestes  de  1793  ,  annonça  qu'il  allait  résider  à  Paris,  et  l'Institut  le  nomma 
une  seconde  fois  à  une  place  d'astronome  vacante  par  la  mort  de  Le  Monnier. 

Le  C.*^"  Sorlin  se  joignit  à  nous ,  et  il  commença  le  calcul  des  longitudes, 
des  latitudes  et  des  angles  de  position  des  600  étoiles  qui  font  le  catalogue 
fondamental  des  principales  étoiles  que  le  C.*"  Le  Français  publie  dans  la 
Connaissance/des  temps ,  et  qu'il  perfectionne  depuis  quelques  années.  Le 
C.^"  Sorlin  calcula  aussi  une  nouvelle  table  des  degrés  des  sphéroïdes ,  d'après 
les  dimensions  que  nous  avons  adoptées. 

Le  C.^"  Mougin  calcula  les  précessions  des  1  500  étoiles  qui  sont  dans  la 
Connaissance  des  temps  de  l'an  VII,  en  centièmes  de  seconde;  et  il  calcula, 
pour  iSoo  et  1900,  les  précessions  des  600  étoiles  du  catalogue  fonda- 
mental. 

Le  C"  Bernier,  de  Montauban  ,  nous  envoya  des  calculs  des  observa- 
tions de  Mercure  et  de  Vénus,  faites  par  le  C.""  Duc-la-Chapelle ,  et  il  vint 
à  Paris  pour  nous  seconder. 

La  Connaissance  des  temps  de  l'an  IX  parut  au  mois  de  janvier.  L'impres- 
sion en  était  finie  depuis  trois  mois  :  mais  les  ennemis  du  bureau  des  longitudes , 
ou  plutôt  les  miens  ,  provoquèrent  une  lettre  du  ministre  au  sujet  de  l'ancien 
style  et  des  anciennes  mesures ,  dont  j'avais  fait  quelquefois  usage.  On  eut  peur  ; 
on  fit  des  cartons;  on  supprima  en  entier  le  calendrier  grégorien.  J'étais 
absent ,  je  ne  pus  m'opposer  à  un  parti  aussi  bizarre  :  la  Connaissance  des 
temps  parut  sans  additions.  Je  fus  obligé  de  faire  paraître  mes  additions  sous 
le  titre  de  Mélanges  d'astronomie  :  ils  se  trouvent  également  chez  Duprat  ; 
et  l'on  doit  joindre  ces  mélanges  au  volume  de  l'an  IX. 

II  parut  dans  les  journaux  plusieurs  dissertations  pour  savoir  si  l'année  1800 
commençait  le  dix-neuvième  siècle.  Il  y  avait  déjà  eu  en  1700  plusieurs  écrits 
sur  ce  sujet;  mais  il  sufiit  de  considérer  que  les  siècles  se  comptent,  comme 
toute  autre  chose,  depuis  un  jusqu'à  cent  :  ainsi  c'est  1801  qui  commença  le 
nouveau  siècle.  La  seule  chose  qui  ait  pu  occasionner  cette  erreur,  c'est  le 
passage  de  17  à  i  8  ;  il  a  semblé  à  plusieurs  personnes  que  c'était  là  changer  de 
siècle. 

Le  C/"  Taillardat  publia  un  petit  ouvrage  intitulé  Horloge  du  laboureur, 
ou  Adéthode  facile  pour  connaître  V heure  de  la  nuit  a  V aspect  des  étoiles ,  avec 
des  jigures  des  constellations ,  et  les  mois  où  on  les  voit  le  soir.  On  a  le  tout  pour 
douze  sous,  rue  du  Jour,  n.°  301. 
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^— — ^  La  marine ,  qui  est  liée  essentiellement  à  l'astronomie,  produisit  un  mémoire 
I— no.  contenant  des  explications  théoriques  sur  la  carte  trigonomctrique  dont  nous 
avons  parlé,  servant  à  réduire  la  distance  apparente  de  la  lune  au  soleil  ou 
à  une  étoile  en  distance  vraie ,  et  à  résoudre  d'autres  questions  de  pilotage , 
par  le  C/"  Maingon  ,  lieutenant  de  vaisseau.  Ce  mémoire  ,  et  la  carte  qui 
■j'accompagne  ,  contiennent  une  méthode  ingénieuse  ,  facile  et  exacte ,  pour 
taire  la  réduction  des  distances  ,  avec  la  règle  et  le  compas  ,  sur  une  seule 
carte ,  au  lieu  du  grand  nombre  de  celles  qui  ont  été  publiées  par  Margetts  ; 
et  le  rapport  que  le  C/"  Lévêque  a  fait  à  l'Institut  sur  ce  sujet  ,  contient 
jjne  grande  érudition  et  des  réflexions  importâmes  sur  la  même  matière. 

Le  C."  Lévêque  a  aussi  publié  ,  dans  la  Connaissance  des  temps  de 
l'an  X  ,  un  mémoire  intéressant  sur  l'usage  qu'on  peut  faire  des  cartes  horaires 
de  Margetts  pour  résoudre  des  problèmes  que  l'auteur  n'avait  pas  eus  en  vue , 
et  qui  les  rendent  plus  intéressantes  qu'on  ne  croyait. 

On  trouve  dans  la  Bibliothèque  britannique,  excellent  journal  de  Genève, 
un  extrait  de  plusieurs  rapports  faits  à  la  Société  établie  à  Genève  pour  l'avan- 
cement des  arts  ,  sur  la  marche  d'une  montre  marine  ,  ou  garde-temps ,  exé- 
cutée en  1798  par  deux  artistes  genevois,  Demole  et  Magnin,  et  soumise 
par  eux  à  l'examen  de  cette  société  ,  qui  a  nommé  une  commission  pour 
suivre  à  l'observatoire  la  marche  de  cette  montre. 

Elle  a  la  forme  d'un  cylindre  de  78  millimètres  [3  pouces]  de  diamètre, 
sur  42.  de  hauteur  [  18  lignes]  ,  et  elle  est  suspendue  horizontalement  dans 
un  double  cercle ,  à  la  manière  des  boussoles  marines  ;  son  régulateur  est  à 
compensation  d'après  les  principes  exposés  dans  le  même  volume  de  la  Bi- 
bliothèque britannique  ,  douzième  des  Sciences  et  Arts  ,  n."  /."■  ,  an  Vil , 
pag.  6^  et  suiv.  Le  régulateur  est  mu  par  un  spiral  roulé  en  cylindre;  l'échap- 
pement est  décrit  au  même  endroit ,  avec  les  figures  ;  tous  les  frottemens  , 
tant  de  l'échappement  que  des  derniers  mobiles  de  la  machine  ,  se  font  sur 
des  rubis  ou  plans  ou  percés  ;  et  ce  perfectionnement  essentiel ,  qui  supprime 
l'emploi  de  l'huile,  n'avait  pas  encore  été  porté  à  ce  degré. 

Ces  habiles  artistes  se  sont  perfectionnés  l'un  et  l'autre  dans  un  séjour  de 
plusieurs  années  à  Paris,  chez  Ferdinand  et  Louis  Berthoud;  ils  ont  ensuite 
réuni  leurs  talens  à  Genève  ,  au  grand  avantage  de  l'art.  Le  C.'"  Magnin 
voyage  actuellement* en  Espagne  ,  où  il  a  porté  une  montre  semblable  à  celle 
dont  il  est  ici  question.  Ils  font  aussi  des  chronomètres  portatifs,  à  échappe- 
ment indépendant  et  à  compensateur ,  qui  vont  avec  une  régularité  très-satis- 
faisante. 

L'art  de  percer  les  rubis  ,  anciennement  porté  de  Genève  en  Angleterre 
par  Fatia,  était  un  secret  j)crdu  pour  le  j>ays  oii  il  avait  été  trouve.  Les 
auteurs  dont  il  s'agit  l'ont  naturalisé  de  nouveau,  par  le  moyen  du  C"  Mal- 
let  ,  qui  l'avait  appris  à  Londres,  où  il  y  a  plusieurs  ouvriers  dans  ce  geiïre  ; 
ils  ont  taille  et  perce  eux-mêmes  tous  les  rubis  qu'ils  ont  employés. 

Le  C.'"  Louis  Berthoud  a  fait  venir  aussi  cet  ouvrier  à  Paris,  moyennant 
4ooo  francs  que  la  marine  a  avancés,  et  il  fera  désormais  la  même  chose  dans 

les 
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les  chronomètres  dont  il  enrichira  la  marine.  Le  C.*'"  Breguet  lui  en  fournissait  — — — 
auparavant.  ^799' 

J'espérais  que  mon  voyage  aérien,  le  25  juillet  1799  ,  m'npprendrait  quel- 
que chose  sur  la  scintillation  des  étoiles  ,  sur  la  blancheur  de  la  voie  lactée , 
sur  la  noirceur  et  la  composition  de  l'air  ;  je  fus  trompé  par  celui  à  qui  j'avais 
donné  ma  confiance,  et  pour  qui  j'avais  bravé  l'opinion  publique.  Je  ne  pus 
aller  assez  haut  ;  mais  cette  promenade  atmosphérique  me  plut  infiniment ,  et  me 
fit  faire  sur  les  courans  d'air  quelques  remarques  utiles.  En  partant  de  Tivoli, 
l'air  me  paraissait  parfaitement  calme  ;  on  aurait  jugé  qu'il  n'y  avait  pas  le  moindre 
vent  :  cependant  je  reconnus  que  le  ballon  avançait  vers  l'ouest.  Je  m'élevai  à 
250  toises,  et  j'avançais  de  manière  à  faire  à  raison  de  six  lieues  par  heure.  La 
direction  des  nuages ,  que  j'avais  examinée  avant  de  partir  ,  était ,  au  contraire  , 
vers  l'ouest  :  ainsi  j'ai  éprouvé  que  quand  une  cause  locale  pousse  la  partie 
inférieure  de  l'air  à  l'ouest ,  celle  d'en-haut  prend  la  place  et  va  vers  l'est.  De 
deux  ballons  d'épreuve  que  je  fis  partir  avant  moi,  l'un  pour  aller  à  300  toises 
de  hauteur  ,  et  l'autre  à  600  toises  environ  ,  l'un  se  dirigeait  vers  Montfort , 
et  l'autre  vers  Rambouillet  ;  ce  qui  faisait  six  degrés  de  différence  :  ainsi ,  pour 
300  toises,   le  vent  changeait  de   six  degrés;   donc,   en  s'élevant   plus   ou 
moins,  on  parviendra  quelque  jour  à  varier  sa  direction.  Les  plans  inclinés  du 
C"  Tetu-Bressi  à  Bellevue  nous  donnent  un  moyen  de  varier  ces  directions 
beaucoup  plus ,  et  j'espère  qu'on  en  verra  la  preuve  quand  il  fera  ses  expériences. 
Un  grand  ballon  de  neuf  pieds,  qui  s'échappa  le  lendemain,  s'éleva  beau- 
coup plus  haut ,  et  alla  tomber  à  Coucy  ,  vingt-trois  lieues  au  nord-est  de 
Paris,  faisant  huit  lieues  par  heure  ;  il  se  dirigeait  vers  Maestricht  et   Rure- 
monde  ,   tandis  que  les   nuages  marquaient  la   direction   de  Joinville  et  de 
Constance ,  vers  le  sud-ouest  :  entre  les  deux  directions  ,  il  y  avait  de  quoi 
choisir  pour  toutes  les  parties  de  l'Alleinagne.  Ainsi  le  projet  que  j'avais  an- 
noncé d'aller  à  Gotha  n'était  point  sans  fondement ,  comme  on  l'a  prétendu; 
il  ne  fallait  que  choisir  la  hauteur.  La  vitesse  de  huit  lieues  par  heure  m'était 
encore  indiquée  par  le  voyage  de  Garnerin,  du  28  thermidor  an  VI ,  qui  alla 
de  Rosni  à  Châlons  en  quatre  heures  :  ainsi  il  ne  me  fallait  que  vingt-quatre 
heures  pour  aller  vers   Gotha  ,   où  était  le  terme   de  mes  désirs  et  de  mes 
espérances. 

Mon  aérostat  tourna  deux  fois  ;  ce  qui  me  fit  voir  que  dans  un  courant 
d'air  de  vingt  pieds  de  haut ,  il  y  a  une  difterence  sensible  de  force  et  de 
vitesse  :  mais  probablement ,  en  m'élevant  plus  haut ,  j'aurais  trouvé  plus  de 
régularité. 

Je  voyais  aussi,  par  l'agitation  de  mon  baromètre,  que  la  stabilité  de  la 
nacelle  n'était  pas  assez  constante  pour  observer  avec  des  lunettes;  mais  plus 
haut  j'aurais  sans  doute  trouvé  plus  de  fixité  :  d'ailleurs,  on  pourrait,  comme 
sur  les  vaisseaux ,  employer  des  instrumens  avec  lesquels  on  évite  l'inconvé- 
nient du  mouvement. 

II  y  a  eu  des  cas  où  un  astronome  eût  été  heureux  de  pouvoir  s'élever  au- 
dessus  des  nuages.  Le  Gentil  alla  aux  Indes  en  1760  pour  observer  le  passage 
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■  de  Vénus  :  fa  guerre  lui  ôta  celui  de  1761  ;  il  y  resta  pour  attendre  celui  de 

^7^9'    '!^^9'  ^'  ^^^  nuages  le  lui  dérol)crent  :  ainsi  ii  fit  dix  mille  lieues  et  employa 

dix  années  pour  une  observation  qu'il  ne  fit  point  ;  s'il  avait  eu  un  aérostat , 

ce  long  voyage  n'eut  pas  été  perdu  pour  l'astronomie ,  et  nous  avons  lieu  de 

nous  féliciter  ,  comme  astronomes ,  de  la  belle  découverte  de  Montgolfier. 

Les  gelées  de  l'hiver  ont  aussi  donné  lieu  à  des  expériences  météorolo- 
giques. Le  C.'"  Fourcroy  a  fliit  j'exjîérience  de  la  congélation  du  mercure; 
à   30  degrés  il  commença  à  perdre  sa  fluidité,  à  32  il  devint  solide. 

II  me  reste  à  parler  dés  pertes  que  l'astronomie  a  faites  cette  année.  La 
première  et  la  plus  remarquable  est  du  19  février  :  c'est  celle  de  Jean-Charles 
J]orda.  Il  était  né  à  Dax  le  4  i"^ii  1733-  ÏI  avait  été  d'abord  dans  les  che- 
vau- légers,  ensuite  iilgénieur.  En  1769,  M.  d^  Roquefeuille  l'attira  dans 
la  marine  ,  où  ses  connaissances  mathématiques  pouvaient  le  rendre  plus  utile. 
£'^  '75i>  il  fut  reçu  à  l'Académie  des  sciences,  où  il  a  toujours  été  regardé 
comme  un  de  nos  premiers  géomètres.  En  177  i  ,  il  fit  le  voyage  de  la  Flore 
en  Amérique  avec  Verdun  et  Pingre  ;  les  résultats  parurent  en  1778  ,  en  deux 
volumes  in-^.' ,  et  ils  étaient  en  partie  dus  à  ses  travaux. 

En  17^4»  'I  fit  W11  voyage  aux  côtes  d'Espagne  et  de  Portugal  ,  et  aux 
îles  Canaries  ,  et  il  détermina  ,  sans  toucher  à  terre  ,  plusieurs  points  de  la 
côte  occidentale  d'Afrique.  Le  manuscrit  existe,  et  il  y  a  beaucoup  d'obser- 
vations qui  en  font  désirer  la  publication. 

Je  ne  parle  point  de  ses  savantes  recherches  sur  la  résistance  des  fluides,  qui 
sont  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  pour  1763  et  1767,  et  de  plusieurs  autres 
çiémoires  de  géométrie ,  puisque  je  n'ai  à  rappeler  ici  que  ce  qu'il  a  fait  pour 
l'astronomie  et  pour  la  marine  :  mais  le  C"  Lefévre-Gineau  a  lu  à  l'assemblée 
publique  de  l'Institut  un  éloge  détaillé  de  cet  académicien.  —  Adémo'ires  de. 
l'Institut,  tome  IV^ 

Les  campagnes  d'Amérique  avec  d'Estaing  ,  en  1777  et  1778  ,  altérèrent  sa 
santé  :  Borda  ne  s'occupa  pas  moins  utilement.  En  1 778  ,  il  introduisit  dans  l'as- 
tronomie et  dans  la  marine  les  cercles  multiplicateurs  imaginés  parTobie  Mayer , 
mais  dont  personne  n'avait  senti  l'importance;  il  les  perfectionna  ;  il  en  fit  exé- 
cuter plusieurs,  et  rendit  un  service  essentiel  à  l'astronomie  et  à  la  navigation. 

En  1792,  il  imagina  des  instrumens  et  des  méthodes  pour  observer  la 
longueur  du  pendule  avec  une  précision  inconnue  jusqu'alors  ,  et  des  règles 
métalliques  pour  la  mesure  des  bases  qui  devaient  donner  la  véritable  longueur 
du  méridien.  Ces  instrumens  ont  été  de  la  plus  grande  utilité  pour  ce  grand 
et  important  tr.ivail  ,  comme  on  le  verra  dans  l'ouvrage  qui  s'im])rime  sur  la 
méridienne. 

Comme  les  réfractions  étaient  nécessaires  dans  ce  travail,  il  fit  des  expé- 
riences et  des  recherches  de  théorie  qui  étaient  dignes  d'un  grand  géomètre; 
elles  existent  dans  ses  papiers  ,  et  il  y  a  un  grand  mémoire  prêt  ix  imprimer. 

Il  fit  c.ilculer  chez  lui  ,  et  à  ses  frais ,  les  logarithmes  des  sii;us  des  par- 
ties décimales  du  cercle,  suivant  la  nouvelle  division  en  quatre Xents  parties, 
et  se  chargea  encore  des  frais  de  l'impression;  ils  ont  paru  en  1801. 
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J'ai  publié ,  dans  mon  Abrégé  de  navigation ,  sa  nouvelle  méthode  pour 


jauger  ies  vaisseaux,   avec   des  tables.   Il  éiait   inspecteur  des  conjtructions    1/^5?- 
navales  ;  il   a  été  utile  dans  cette  partie,  et  le  Gouvernement  avait   en   lui 
ia  plus  grande  confiance.  ^ 

Le  2.  avril  [  i  3  germinal  ] ,  Le  Monnier  mourut  en  Normandie.  Lorsque 
le  plus  ancien  et  le  plus  célèbre  des  astronomes  vivans  eut  cessé  de  travail- 
ler, je  n'attendis  pas  sa  mort  pour  parler  de  ses  travaux;  et  dans  l'Histoire 
de  l'astronomie  pour  1797,  j'en  donnai  une  notice  détaillée  :  mais  sa  véri- 
table place  est  à  l'année  1799. 

Pierre-Charles  (  i  )  Le  Monnier,  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  de 
celles  de  Londres  et  de  Berlin  ,  professeur  au  Collège  de  France,  astronome 
de  la  marine,  naquit  à  Paris  le  23  novembre  171  5.  Son  père,  Pierre  Le 
Monnier,  était  né  à  Saint -Sever,  près  de  Vire  en  basse  Normandie  (2), 
en  1675,  l'année  où  Turenne  fit  sa  plus  fameuse  campagne  et  fut  tué  le 
27  juillet.  Le  Monnier  vint  à  Paris,  où  son  mérite  le  fit  nommer  professeur 
de  philosophie  au  collège  d'Harcourt.  Il  fut  élu  à  l'Académie  des  sciences  le 
29  août  1725.  II  observa  à  Paris,  le  \.^'  août  1736,  l'immersion  d'Aldé- 
baran  à  3''  4-i'  42.'  du  matin,  comme  on  le  voit  dans  le  livre  de  la  Figure 
de  la  terre,  dans  le  second  iivre  des  Observations  de  son  fils,  et  dans  une 
iettre  de  Celsius  à  Kirch  ,  écrite  de  Kittiswara  le  6  octobre  1736.  Cette  obser- 
vation a  servi  à  déterminer  la  longitude  de  Tornéo  ,  et  prouve  "que  le  père 
s'occupait  déjà  personnellement  d'astronomie.  A  cette  occasion  ,  Celsius  écrivait 
que  le  fils  était  un  habile  astronome  :  il  n'avait  pourtant  que  vingt-un  ans. 
Le  père  publia,  en  1750,  son  Cours  de  philosophie  scolastique  :  on  y  trouve 
plus  de  géométrie  qu'on  n'en  mettait  alors  dans  les  écoles  ;  le  cartésianisme , 
dans  lequel  il  avait  été  élevé,  y  était  modifié  et  corrigé;  enfin  on  y  voyait 
un  professeur  de  l'ancienne  philosophie  ,  déjà  digne  d'être  le  père  de  celui 
qui  devait  être  le  plus  ardent  et  le  plus  utile  promoteur  de  la  nouvelle  philo- 
sophie. II  mourut  le  27  novembre  1757,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans.  II 
laissa  deux  fils  ,  Pierre-Claude-Charles ,  dont  il  s'agit  actuellement ,  et  Louis- 
Guillaume  ,  aussi  membre  de  l'Académie  depuis  1743  ,  et  qui  fut  ensuite  pre- 
mier médecin  du  roi. 

Parmi  toutes  les  sciences  dont  il  pouvait  avoir  une  idée  près  de  son  père , 
Le  Monnier  sentit  et  annonça  de  bonne  heure  le  goût  de  l'astronomie.  Je 
vois  qu'en  1731  il  observait  déjà  l'opposition  de  Saturne,  le  23  septembre; 
il  n'avait  pas  seize  ans.  Je  naquis  peu  après  ,  et  cette  époque  de  ma  naissance 
augmente  le  plaisir  que  je  trouve  à  célébrer  ses  travaux ,  et  à  dire  qu'au  même 
âge  je  commençai  la  même  route  ,  sans  espérer  d'approcher  de  ia  durée  et  du 
mérite  qui  ont  rendu  si  utile  cette  longue  et  glorieuse  carrière. 

Dès  le  mois  de  novembre  1732,   M.  de  Fouchy  lui  procura  l'occasion 


(i)    Il   y  a  des  actes   où  on  lit  Pierre-Claude- Charles  ;   mais   dans    les  affiches  il   mettait 
Pierre-Charles, 

(2)  Patrie  du  P.  Tellier. 

Lllll  2 
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— — —  d'observer  ,  d.ins  la  rue  des  Postes  ,  avec  un  mural  de  trois  pieds ,  qui  est  actuel- 
^799'   'eni^iit  ^^^  Collcge  de  .France  ,  et  que  Fouchy  et  Godin  avaient  destine,  dès 
j  "  3  I  ,  à  faire  un  nouveau  catalogue  d'ctoiles. 

Jl  fut  le  premier  qui  donna  des  clcmens  du  soleil.  Dès  1734  J^  faisait  l'équa- 
tion 1°  56'  17",  comme  on  le  voit  dans  les  Mémoires  de  1736;  et  soixante 
ans  d'observations  et  de  recherches  de  théorie  n'ont  fait  trouver  que  37"  à  en 
oter.  En  iyi6  ,  il  laisait  l'équation  1°  55'  30",  comme  on  le  voit  à  la  fin 
de  ses  Institutions;  et  le  G/"  Delambre  ne  trouva  que  7"  de  plus. 

En  1735  ,  il  présenta  à  l'Académie  des  sciences  une  nouvelle  figure  de 
la  lune,  avec  la  description  de  ses  taches.  Il  y  fut  reçu  le  21  avril  1736, 
à  1  âge  de  vingt  ans  et  demi  :  c'est  encore  précisément  l'âge  que  j'avais  lors- 
que ,  seize  ans  après ,  il  me  procura  le  même  bonheur. 

Lorsque  Maupertuis  eut  obtenu  du  comte  de  Maurepas  d'aller  mesurer  un 
degré  vers  le  cercle  polaire,  il  fallait  un  observateur  jeune,  ardent  et  exercé: 
Le  Monnier  fut  celui  que  l'on  choisit,  et  aucun  des  académiciens  ne  contri- 
bua plus  que  lui  à  cette  grande  et  pénible  entreprise. 

Dans  les  Mémoires  de  1738  ,  il  remit  en  honneur  la  méthode  de  Flamsteed; 
méthode  ingénieuse,  à  laquelle  nous  devons  toute  la  précision  qu'il  y  a  main- 
tenant dans  les  tables  du  soleil  et  dans  les  positions  des  étoiles.  La  Caille  s'en 
servit  également  lorsqu'en  1 742  il  forma  le  même  projet.  Quoique  l'amé  de 
Le  Monnier  (étant  né  le  1  5  mars  171  3),  il  n'eut  pas  l'occasion  de  commen- 
cer aussi  promptement  la  révolution  dont  l'astronomie  de  France  avait  besoin, 
et  dont  ils  s'occupèrent  à  l'envi  pendant  vingt  ans.  En  1738  et  1742.,  Le 
Monnier  vérifia  l'obliquité  de  l'écliptique. — yi<fémoirfs ,  lyA}-  Nous  ne  trou- 
vons que  4"  de  moins,  et  c'était  beaucoup  avec  un  quart-de-cercle  de  trois 
pieds. 

Les  premières  observations,  en  1740»  furent  faites  dans  la  tour  de  Pas- 
cal, qui  est  de  l'ancienne  enceinte  de  Paris,  au  nord  du  collège  d'Harcourt. 
En  1 742 ,  le  roi  lui  donna  un  logement  aux  Capucins  de  la  rue  Saint-Honoré , 
qu'il  a  occupé  jusqu'à  la  révolution  ,  et  où  sont  encore  ses  instmmens.  Le. 
ï  5  novembre  i  74 1  »  ii  lut ,  à  la  rentrée  publique ,  le  projet  d'un  nouveau 
catalogue  d'étoiles  zodiacales  [voyei  le  nouveau  Zodiaque,  1755,  in-S.% 
gravé  en  3  i  pages)  ;  et  il  présenta  à  l'Académie  une  nouvelle  carte  du  Zodiaque. 

Il  annonçait  le  projet  de  faire  le  catalogue  le  plus  complet  des  plus  petites 
étoiles,  et  il  les  observait  beaucoup,  puisque  la  planète  de  Herschel  s'y  est 
trouvée  deux  fois.  Il  n'a  publié  que  565  étoiles;  mais  on  en  trouvera  prodi- 
gieusement dans  ses  manuscrits.  C'est  en  attendant  ce  précieux  recueil  d'obser- 
vations que  j'engageai  d'Agelet  à  s'en  occuper  en  1784,  et  que  j'entrepris 
avec  mon  neveu  Le  Français,  en  1789,  d'observer  les  plus  petites  étoiles. 
•  En  1755  ,  il  fit  graver  sa  nouvelle  carte  du  Zodiaque,  dont  nous  nous 
servons  encore,  plus  complète  et  plus  exacte  que  celle  de  Senex ,  où  il  ajouta 
plusieurs  étoiles,  et  où  il  se  j)roposait  d'en  ajouter  successivement  beaucoup 
plus.  La  planche  est  au  Dépôt  de  la  Marine.  La  cane  se  vend  chez  Dezauche, 
rue  des  Noyers. 
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•  II  fut  encore  le  premier  qui  détermina  les  changemens  des  réfractions  en  — — « 
hiver  et  en  été;  le  premier  qui  entreprit  de  corriger  les  catalogues  d'étoiles,  1700, 
et  de  bien  déterminer  la  hauteur  du  pôle  de  Paris. 

Sa  détermination  des  principales  étoiles,  en  17^0,  m'a  servi  à  calculer  le 
mouvement  propre  des  étoiles ,  sur  lesquelles  il  me  paraît  que  les  détermina- 
tions de  Maskelyne  ,  tirées  des  observations  de  Bradley  ,  ne  sont  pas  sans 
difficulté  ,  quoiqu'elles  aient*été  accueillies  par  tous  les  astronomes  sans  aucune 
espèce  de  doute.  —  Connaissance  des  temps ,  1798  ,  p.  216. 

En  1741  ,  il  introduisit  en  France  l'instrument  des  passages,  dont  on  n'avait 
point  encore  fait  usage  à  l'Observatoire,  et  que  Graham  ,  célèbre  horloger 
de  Londres  ,  avait  exécuté.  Le  Monnier  en  donna  la  description,  en  1741  , 
dans  son  Histoire  céleste,  ouvrage  où  il  publia  les  observations  faites  à  Paris 
de  1666  à  1685  ,  et  qui  nous  sert  encore  pour  terme  de  comparaison  dans 
les  recherches  que  nous  faisons  sur  des  mouvemens  planétaires. 

En  1742.  ,  il  entreprit  de  dissiper  le  préjugé  qui  régnait  encore  en  France 
sur  les  comètes  ;  il  annonça  ,  dans  une  rentrée  publique  de  l'Académie ,  que 
la  comète  qui  paraissait  alors  avait  un  mouvement  rétrograde.  Il  publia  la 
première  traduction  de  la  Cométographie  de  Halley  ,  avec  une  méthode  pour 
le  calcul  de  l'orbite  par  trois  observations. 

La  Caille  attribue  cette  méthode  à  Bradley;  mais  La  Caille  n'aimait  pas 
Le  Monnier  :  celui-ci  était  le  premier  qui  eût  employé  la  nutation  dans  les 
tables  du  soleil,  et.il  se  plaignait  amèrement  de  ce  que  La  Caille,  en  fai- 
sant la  même  chose  ,  ne  l'avait  pas  cité. 

En  1743  ,  il  fit  à  Saint-Sulpice  une  grande  et  belle  méridienne,  où  il 
plaça  un  objectif  de  quatre-vingts  pieds  de  foyer,  et  il  ne  cessa  d'y  mar- 
quer les  progrès  de  l'image  solaire  pour  connaître  les  petites  variations  de 
l'obliquité  de  l'écliptique ,  soit  par  la  nutation  alternative  ,  soit  par  la  dimi- 
nution annuelle. 

On  savait  que  Saturne  devait  avoir  des  inégalités  considérables  causées  par  ■ 
l'attraction  de  Jupiter  :  il  les  détermina  en  174^)  par  un  grand  travail  fait 
sur  les  observations  de  Saturne  ,  calculées  avec  un  soin  et  une  habileté  que 
l'on  n'y  avait  jamais  mis  ;  et  l'Académie  proposa  ces  inégalités  pour  le  sujet 
du  prix  de  1748.  La  pièce  d'Euler ,  qui  remporta  le  prix  ,  justifia  le  travail 
de  Le  Monnier  ,  et  le  géomètre  y  faisait  usage  du  travail  de  l'astronome. 

Les  Institutions  astronomiques,  qu'il  publia  en  174^^?  ont  été  long-temps 
le  seul  bon  livre  d'élémens  où  l'on  pût  apprendre  l'astronomie.  Le  fond 
de  cet  ouvrage  était  le  livre  de  Keill ,  imprimé  plusieurs  fois  en  Angleterre  : 
mais  Le  Monnier  y  ajouta  des  tables  du  soleil  et  de  la  lune,  et  tous  les  résul- 
tats de  l'astronomie  la  plus  nouvelle  ;  enfin  il  y  fit  tant  d'améliorations  ,  qu'on 
peut  regarder  cet  ouvrage  comme  le  sien.  Je  n'aurais  pas  entrepris  d'en  don- 
ner un  autre  en  1764,  si  je  n'eusse  vu  ,  par  le  nombre  de  mes  auditeurs, 
qu'un  ouvrage  plus  étendu,  et  plus  moderne  encore,  était  devenu  nécessaire. 

Le  Monnier  sentit  de  bonne  heure  qu'il  avait  besoin  d'une  correspondance 
avec  les  astronomes  d'Angleterre  ,  qui  travaillaient  avec  autant  de  zèle  que 
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— — —  de  succcs.  ÏI  tnnsplajita  en  France  leurs  nitiihodes ,  leurs  instrumens ,  et  il  fut 
lyoo.   bieniôt  à  portée  de  les  tgaler  par  le  nombre  et  l'importance  des  observations 
et  des  recherches.  11  eut  en  17/13  ^^'^  niural  de  cinq  pieds  anglais,  et  en  1752 
un  de  huit  pieds  du  ccicbre  13ird. 

En  174^,  il  voulut  taire  un  voyage  en  Angleterre,  où  il  y  avait  encore 
à  apprendre.  Il  alla  jusqu'en  Ecosse  avec  Short  et  lord  Maclestïeld  ,  pour 
observer  l'cclipse  du  2  5  juillet ,  qui  devait  y  être  j:)resque  annulaire  ,  et  il  y 
eut  le  j^remier  la  satisiaction  de  mesurer  le  diamètre  de  la  lune  sur  le  disque 
mcme  du  soleil.  J'ai  fait  usage,  en  1799,  de  ces  observations  dans  un  mé- 
moire lu  à  l'Institut,  oi^i  j'ai  fait  voir  comment  elles  décidèrent  la  question 
que  La  Hire  avait  élevée,  et  prouvèrent  que  la  lune  ne  diminue  presque  pas  de 
grandeur  apparente  ,  quoiqu'elle  soit  obscurcie  par  le  disque  lumineux  du  soleil. 

11  voulait  aller  en  Espagne  en  l'^j  3  ,  pour  observer  une  autre  éclipse  annu- 
laire; il  préféra  d'attendre  celle  de  1764,  qui  devait  être  vue  à  Paris^Elle  n'y 
fut  pas  observée  à  cause  du  mauvais  temps  ;  mais  elle  le  fut  en  plusieurs 
endroits. 

Depuis  1732  ,  les  géomètres  de  l'Académie,  Maupertuis ,  Clairaut,  avaient 
commencé  à  appliquer  la  géométrie  à  l'astronomie  :  Le  Monnier  les  secon- 
dait dans  sa  partie  ;  il  fit  ses  recherches  sur  Saturne  et  la  lune.  Professeur  au 
Collège  de  France,  il  expliquait  en  1749  ^a  théorie  analytique  de  l'attrac- 
tion ;  et  ce  fut  là  que  je  puisai  mes  premières  connaissances  ,  et  que  je  pris 
l'exemple  que  je  suivis  en  1761  ,  lorsque  je  parvins,  à  mon  tour,  à  profes- 
ser dans  cette  célèbre  école. 

La  lune  ayant  été  le  principal  objet  des  travaux  de  Le  Monnier  ,  je  dois 
sur-tout  en  parler.  Halley  avait  déjà  remarqué  que  de  mauvaises  tables  de  la 
lune  pouvaient  être  utiles  à  la  navigation ,  parce  que  les  erreurs  redevenaient 
égales  au  bout  de  dix-huit  ans,  et  il  entreprit  de  déterminer  les  erreurs  de 
ses  tables. 

Mais  les  observations  de  Halley,  pendant  dix-huit  ans,  de  1722  à  1739, 
n'étaient  pas  assez  exactes  à  cause  des  erreurs  dans  les  })ositions  des  étoiles, 
ni  assez  nouvelles  pour  donner  exactement  les  corrections  des  tables  de  la  lune. 

Le  Monnier ,  qui ,  dès  1733,  avait  commencé  à  observer  la  lune  dans  la  rue 
des  Postes  avec  le  mural  de  trois  pieds,  s'occupa  sur-tout,  depuis  i-.ii  ,  avec 
Fi  plus  grande  assiduité  ,  à  observer  la  lune  pendant  la  moitié  de  la  seconde 
période,  et  en  175  i  il  coinmença  à  publier  des  observations  d'une  période 
entière  observée  à  Paris.  L'impression  n'a  été  que  jusqu'en  174^;  mais  il  n'a 
pas  discontinué  pendant  cinquante  ans  ce  pénible  travail.  Ses  journaux  ma- 
nuscrits seront  un  héritage  précieux  pour  l'astronomie. 

Le  duc  de  Noailles ,  dont  il  était  voisin,  le  fit  connattre  au  roi,  qui  en 
faisait  un  cas  tout  particulier.  Il  lit  une  méridienne  à  liellevue  en  175  3  ;  cela 
lui  procura  une  gratification  de  i  5000  livres,  qu'il  einploya  à  acheter  des  ins- 
truinens  :  il  ne  pouvait  remjiloycr  d'une  manière  qui  fût  jilus  agréable  pour  lui. 

En  175  I  ,  on  lui  donna  un  mari)re  de  huit  pieds  sur  six,  ei  quinze  j)Ouces 
d'épaisseur,  qu'il  lit  momcr  sur  un  genou  de  cuivre  tourné  par  Marris,  cclèbre 


DE    L'ASTRONOMIE.  823 

fondeur  de  canons ,  et  il  y  plaça  son  mural  de  cinq  pieds ,  pour  pouvoir  le 

faire  tourner  de  l'orient  à  l'occident  ,  et  vérifier  par-là  le  mural  de  huit  pieds    1700. 
qui  restait  toujours  à  l'orient  du  gros  mur. 

C'est  avec  ces  bons  instrumens  qu'il  continua  sur  la  lune  de  bonnes  obser- 
vations. Il  fallait  tout  le  zèle  dont  il  était  animé  pour  s'assujettir  à  se  lever 
toutes  les  nuits  à  quelque  heure  qu'arrivât  le  passage  de  la  lune  au  méridien  , 
ou  à  l'attendre  lorsqu'elle  arrivait  avant  minuit.  Il  faut  être  astronome  pour 
savoir  ce  qu'il  y  a  à  souffrir  pour  les  jeunes  gens  ,  à  qui  le  sommeil  est  un 
besoin  insurmontable  ,  et  même  dans  un  âge  plus  avancé ,  où  l'on  est  plus 
sensible  à  la  fatigue. 

Ce  fut  aussi  pour  servir  à  la  navigation  qu'il  engagea  Pingre  à  calculer 
l'état  du  ciel  dès  1754;  qi-fil  entreprit  d'accréditer  en  France  l'usage  des 
échelles  logarithmiques  ,  plus  exactes  et  plus  commodes  que  le  quartier  de 
réduction  dont  on  se  sert  dans  la  marine  de  France. 

En  1766,  il  publia,  avec  des  augmentations,  l'Abrégé  du  pilotage,  que 
Coubard  avait  donné  en  1693  ;  en  1771  ,  son  Astronomie  nautique  lunaire  , 
des  tables  du  soleil  ,  et  des  méthodes  pour  corriger  celles  de  la  lune ,  qu'il 
avait  données,  en  174^?  dans  ses  Institutions  astronomiques.  Dans  la  même 
année ,  Le  Monnier  donna  un  Essai  sur  les  marées  au  mont  Saint-Michel  et 
à  Grandville ,  dans  lequel  il  y  a  diverses  considérations  sur  les  réfractions  et 
sur  les  problèmes  de  la  sphère  relatifs  aux  variations  de  l'aimant;  en  1772, 
l'Exposition  des  moyens  de  résoudre  plusieurs  questions  dans  l'art  de  la  navi- 
gation ,  avec  la  table  des  sinus  verses  ,  qui  manquait  à  toutes  les  tables  fran- 
çaises ;  en  1776,  ses  Lois  du  magnétisme,  avec  une  carte  des  inclinaisons  et 
des  déclinaisons  ,  travail  qui  était  le  fruit  d'une  immense  quantité  d'observa- 
tions. Les  Mémoires  de  l'Académie,  de  la  même  année,  contiennent  aussi  des 
recherches  sur  le  même  sujet. 

Son  zèle  pour  la  marine  ne  se  borna  pas  à  la  partie  astronomique  ;  il  donna 
en  1779  ^^"^^  traduction  du  Traité  suédois  de  la  construction  des  vaisseaux 
par  Chapman ,  ouvrage  si  important  et  si  estimé  ,  que  M.  Vial  du  Clairbois 
en  donna  une  autre  ti-aduction  en  1781  ,  parce  qu'ayant  des  officiers  de  la 
marine  suédoise  à  sa  portée ,  il  pouvait  rendre  sa  traduction  plus  complète ,  et , 
comme  constructeur,  y  ajouter  des  notes,  qui  ont  été  traduites  en  suédois. 

Le  Monnier  est  le  premier  qui  ait  fait  des  boussoles  propres  à  bien  détermi- 
ner la  déclinaison  de  l'aiguille  au  moyen  d'une  lunette. 

Les  observations  météorologiques  l'occupèrent  aussi  ;  il  reconnut  le  pre- 
mier l'influence  de  la  lune  sur  l'atmosphère,  et  dans  la  seconde  édition  des 
Tables  de  Halley  ,  publiée  en  1754»  il  publia  des  lettres  intéressantes  sur  les 
vents  des  équinoxes  ;  il  fit  même  quelquefois  à  la  cour  des  prédictions  qui  lui 
firent  honneur'  Louis  XV  l'aimait  beaucoup  ,  lui  faisait  un  accueil  distingué, 
et  l'aurait  comblé  de  bienfaits  si  son  désintéressement  lui  eût  permis  de  les 
provoquer.  J'ai  vu  le  roi  sortir  lui-même  de  son  cabinet  pour  venir  appe- 
ler Le  Monnier;  et  la  première  fois  qu'il  vit  le  médecin  ,  son  frère  cadet, 
il  lui  souhaita  le  mérite  et  la  réputation  de  l'astronome. 
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_^_^  La  question  clevce  sur  le  degrc  de  Paris  à  Amiens  et  sur  la  base  de  Ville- 
170Q.  juif  à  Juvisy  ,  occupa  long-temps  Le  Monnier  ;  il  croyait  que  la  mesure  de 
Picard,  en  i  67 1  ,  devait  être  adoptée  de  préférence  à  celle  de  Cassini  ,  La 
Caille  et  Maraidi.  Il  fit  clever  une  pyramide  à  Juvisy  ;  il  prit  les  angles ,  il 
mesura  la  base ,  et  il  reconnut  enfin  que  la  mesure  de  Cassini  et  de  La  Caille 
était  exacte ,  relativement  à  la  toise  dont  on  s'était  servi  au  nord. 

En  1774»  il  donna,  avec  les  Arts  de  l'Académie,  sous  le  titre  de  Des- 
cription des  principaux  instrumcns  d'ûstronomie ,  celle  du  grand  mural  de  Bird , 
qui  a  sept  pieds  et  demi  de  rayon.  Cet  ouvrage  a  60  pages  in-folio ,  avec  qua- 
torze planches  ;  il  est  important  pour  nous  ,  et  il  manquait  à  l'astronomie. 

Le  Monnier  a  été  aussi  utile  par  les  travaux  qu'il  a  tait  entreprendre  que 
par  ceux  qu'il  a  exécutés.  En  1744»  i^  procura  le  Traité  de  l'aberration  par 
Fontaine  des  Crûtes,  où  il  mit  un  discours  sur  l'histoire  de  l'astronomie,  et  une 
méthode  pour  les  éclipses;  en  1754,  la  première  partie  des  Tables  de  Halley , 
par  l'abbé  Chappe  ,  où  il  mit  aussi  des  remarques  sur  les  vents  :  il  procura 
les  observations  de  Chabert  en  Amérique,  et  celles  du  médecin  Simon  en  Asie. 
Ce  dernier  ,  qui  a  fini  par  se  faire  musulman,  s'exerçait  avec  moi,  en  1750, 
aux  observations  ,  sous  la  direction  de  Le  Monnier  ;  il  fit  des  observations 
utiles  à  Alep,  à  Diarbekir,  &c.  — Mémoires  de  l'Académie,  1782.  =  Iran^ 
sactions  philosophiques ,   1755. 

Nous  devons  encore  à  Le  Monnier  les  travaux  de  Pingre  ,  de  Séligni  , 
du  P.  Chrysologue  ,  &c. 

Mais  je  suis  moi-même  le  principal  résultat  de  son  zèle  pour  l'astronomie; 
je  n'allais  plus  à  ses  leçons  depuis  que  je  logeais  chez  De  l'Isle.  Le  Mon- 
nier me  prévint  ;  il  vint  au-deva-nt  de  moi  pour  me  lancer  tout-à-fait  dans 
ia  carrière.  Le  18  mai  1751  ,  il  me  fit  faire  un  mémoire  pour  le  ministre 
d'Argenson  ,  et  fit  demander  par  le  roi  de  Prusse  qu'on  envoyât  un  astro- 
nome à  Berlin  })0ur  observer  la  lune ,  en  même  temps  que  La  Caille  au  cap 
de  Bonne- Espérance ,  et  déterminer  ainsi  la  parallaxe  et  la  distance  du  soleil 
et  de  la  lune.  Ce  voyage  était  principalement  destiné  à  me  lier  irrévocable- 
ment à  l'astronomie  en  procurant  mon  entrée  à  l'Académie  des  sciences  :  mais 
il  servit  cependant  aussi  à  déterminer  un  élément  important  ;  et  ma  détermi- 
nation de  la  parallaxe  de  la  lune,  confirmée  par  La  Caille  et  Du  Séjour, 
est  à-peu-près  celle  dont  se  servent  tous  les  astronomes.  11  fit  le  sacrifice  de  son 
mural  anglais  de  cinq  pieds,  pendant  un  an,  pour  me  l'envoyer  à  Berlin.  II 
fit  taire  par  Julien  Leroy  un  centre  qui  était  un  chef-d'œuvre,  et  il  s'en  servit 
pour  vérifier  avec  moi  les  arcs  de  30,  de  60  et  de  90"  de  ce  mural. 

Rien  n'égale  les  ])eines  que  Le  Monnier  se  donna  pour  ce  voyage,  si 
ce  n'est  la  reconnaissance  que  j'en  conserverai  toute  ma  vie  ,  et  que  j'ai 
manifestée  avec  la  plus  constante  j)ersévérance  ,  maigre  la  disgrâce  dans  laquelle 
je  suis  tombé  dej)uis  :  je  n'ai  cesse  de  dire  ,  comme  Diogène  à  son  maître 
Antisthcne  :  Vous  ne  trouvère^  point  de  biiton  assc^  fort  pour  m'éloii>ner  de  vous. 
Sa  haine  pour  La  (Jaille  et  pour  moi  prouve  qu'il  était  difiicile  à  ramener; 
mais  ses  bienfaus  cuvera  myi  avaient  prouve  qu'il  était  encore  plus  aimant, 
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tant  qu'il  ne  croyait  pas  avoir  de  motifs  de  changer.  Son  zèle  était  extrême  — — — — 
pour  faire  valoir  les  travaux  de  ses  élèves,  quelquefois  même  un  peu  outré.  lji)(). 
Par  exemple,  il  publia,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  pour  17B5,  des 
observations  de  Michaux,  faites  à  Bagdad  avec  un  vieux  astrolabe,  quoi- 
que Beauchamp  y  eût  établi  un  observatoire  avec  de  bons  instrumens  que 
•je  lui  avais  fait  parvenir.  Mais  c'est  à  ce  caractère  ardent  de  Le  Monnier  que 
je  dois  la  réputation  de  ma  jeunesse  :  ainsi  ce  n'est  pas  à  moi  à  lui  en  faire 
un  reproche. 

II  revenait  difficilement  de  sa  prévention  et  de  son  humeur.  II  avait  repro- 
ché à  d'Agelet  des  erreurs  de  6  à  7".  —  Mémoires ,  1787.  Je  lui  fis  voir  évi- 
demment qu'il  se  trompait ,  en  oubliant  la  différence  des  méridiens  :  il  persista  à 
faire  imprimer  ses  notes,  quoique  je  l'eusse  prévenu  que  j'imprimerais  dans 
le  même  volume  la  preuve  de  son  erreur;  et  les  deux  mémoires  y  sont  réel- 
lement ,  ce  qui  n'était  pas  digne  des  Mémoires  de  l'Académie.  Mais  il  avait 
ég^alement  l'intelligence  ,  le  génie ,  le  zèle ,  l'activité  et  le  crédit  ;  toujours  ii 
donna  l'impulsion  ,  et  toujours  il  réussit  à  avancer  le  progrès  de  l'astrono- 
mie dans  chacune  de  ses  parties ,  et  à  jeter  dans  la  carrière  ceux  qui  pouvaient 
y  être  utiles.  Personne  n'a  plus  écrit  que  lui  :  j'avoue  qu'il  manquait  de 
clarté  ;  mais  il  y  avait  autant  d'érudition  que  de  sagacité  dans  ses  mémoires. 
C'est  au  milieu  de  ces  travaux  multipliés  sans  interruption  qu'une  attaque  de 
paralysie  vint  le  surprendre  le  i  o  novembre  1 79 1  ,  et  il  ne  lui  fut  plus  permis 
de  reprendre  la  suite  de  ses  utiles  occupations.  Enfin  il  mourut  à  Héril  ,  près 
de  Bayeux  ,  d'une  seconde  attaque,  le  31  mai  1799. 

II  épousa  ,  en  1763  ,  M.""  de  Cussy ,  d'une  des  maisons  les  plus  distin- 
guées de  la  Normandie.  Il  en  a  eu  trois  filles  :  l'aînée  a  épousé,  le  i  5  juillet 
1789,  M.  de  Parfouru  ,  gentilhomme  de  Normandie,  le  lendemain  de  la 
révolution  ,  qui  amena  bientôt  la  destruction  de  la  noblesse  ;  la  seconde  a 
épousé  ,  le  3  1  mai  1792  ,  le  C.''"  La  Grange,  que  sa  réputation  et  son  génie 
rendaient  digne  d'une  pareille  alliance  :  la  troisième  faisait  la  consolation  de 
son  père ,  et  le  charme  de  sa  vieillesse  par  sa  tendresse  et  par  ses  soins  ;  elle 
a  épousé  son  oncle  le  médecin  le  15  février  1798. 

On  n'a  jamais  fait  ie  portrait  de  Le  Monnier  ;  c'est  à  celui-là  qu'on  eût 
pu  appliquer,  à  juste  titre,  les  beaux  vers  du  C.'°  de  Cubières  ,  qu'il  a  faits 
pour  un  portrait  bien  moins  intéressant  : 

Du  ciel,  devenu  son  empire, 
Son  génie  a  percé  les  vastes  profondeurs  ; 

Mais  il  règne  encor  sur  nos  cœurs  , 
Et  nous  l'aimons  autant  que  l'univers  l'admire. 

J'aurais  désiré  mettre  dans  le  premier  volume  de  mon  Flistoire  céleste  une 
partie  des  observations  de  mon  illustre  maître  ;  rien  n'eût  été  si  agréable  que  de 
rendre  à  sa  mémoire  ce  témoignage  de  ma  tendre  reconnaissance  :  mais  on  a 
refusé  long-temps  à  mes  instances  et  à  mon  zèle  toute  espèce  de  communication 
de  ses  manuscrits.  Je  craignais  qu'ils  ne  courussent  risque  de  se  perdre  s'ils 
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■  tombaient  entre  les  mains  de  personnes  indiffcrentes  pour  la  gloire  de  ce  célèbre 

l/P^'  astronome  et  pour  les  sciences  qu'il  cultiva  pendant  soixante  ans  avec  tant  de 
succès;  mais  j'espère  les  obtenir.  Son  eloge  a  été  lu  à  l'Institut  par  le  C/"  Le- 
févre-Gineau. 

Josei)h  Liesganig ,  autrefois  Jésuite  à  Vienne,  mourut  à  Lemberg ,  dans 
la  Pologne  autrichienne,  ou  Gallicie,  le  4  rn^rs  1799  [13  ventôse],  âgé  de 
quatre-vingt-un  ans.  C'est  à  lui  que  nous  devons  la  mesure  des  degrés  en 
Hongrie  et  en  Autriche  en  1769.  II  était  venu  me  voir  à  mon  passage  à 
Venise  en   1765  ,  et  j'avais  admiré  dès-lors  et  son  esprit  et  son  zèle. 

Nous  perdîmes,  le  24  février  [6  ventôse],  le  professeur  Lichtenberg, 
de  Goiiingue,  à  qui  nous  devions  les  œuvres  posthumes  de  May-er  en  1775. 

Strnadt  (nous  prononçons  Strenat),  astronome  de  Prague,  connu  depuis 
long-temps  par  beaucoup  d'observations  utiles  ,  mourut  le  24  septembre 
(2  vendémiaire].  Bernoulli ,  en  rendant  compte,  en  1776,  dans  le  premier 
cahier  de  ses  Nouvelles  littéraires,  des  mémoires  imprimés  à  Prague,  annon- 
çait qu'on  y  trouvait  des  mémoires  de  M.  Stepling,  qui  était  directeur,  et, 
^  en  quelque  façon,  fondateur,  de  l'observatoire,  et  de  Strnadt,  qui  était  son 

adjoint.  Depuis  ce  temps-là,  il  n'avait  cessé  d'observer,  comme  on  le  voit 
dans  les  Ephémérides  de  Berlin  et  ailleurs.  M.  David  ,  son  adjoint  à  l'obser- 
vatoire ,  le  remplace  comme  directeur. 

Nous  apprîmes  aussi  de  Suède  la  mort  de  J.  H.  Lindquist,  professeur  de 
mathématiques  à  Abo  en  Finlande ,  qui  a  donné ,  dans  les  volumes  de 
Stockholm,  beaucoup  de  mémoires  intéressans. 

L'évêque  d'Erlau  [Agr'ia]  en  Hongrie,  le  comte  Charles  Eszterhazi,  fon- 
dateur de  l'observatoire  où  M.  Madarassy  a  observé,  mourut  aussi  le  16  mars 
[26  ventôse]. 

Les  princes  ou  \es  gens  riches  qui  pourraient  avancer  l'astronomie  par 
d'utiles  dépenses ,  y  font  ordinairement  si  peu  d'attention  ,  que  notre  histoire 
doit  consacrer  soigneusement  les  noms  de  ceux  qui  se  sont  élevés  au-dessus 
de  l'indifférence  ,  de  l'inertie  et  de  l'ignorance  si  communes  parmi  les  grands. 

La  révolution  du  18  brumaire  a  renouvelé  les  espérances  des  astronomes, 
en  nous  donnant  d'abord  pour  ministre,  ensuite  pour  sénateur,  le  C.'"  La 
Place  ,  à  qui  l'astronomie  a  tant  d'obligations.  C'est  un  nouveau  bienfait  du 
général  premier  Consul  Bonaparte ,  à  qui  j'ai  fait  plus  d'une  fots  les  remer- 
cîinens  des  astronomes.  Il  nous  rappelle  César,  qui  disait  : 

Aiedia  inter  prit^lia ,  snnper 
Stellariun  cœlljiie  pliii^is  siiperisque  vacav'i. 

Le  C.*"  Gudin  ,  qui  a  autant  d'érudition  que  de  talent  poétique,  a  fait 
tin  poème  intéressant  sur  l'astronomie,  en  trois  chants,  et  d'environ  six  cents 
vers  :  il  a  été  imprimé  à  Auxerre. 

Mais  le  C."  Paiissot  a  fait  une  nouvelle  édition  de  sa  Dunciade  (  pu- 
blic^ en  1764,  contre  les  gens  de  lettres).  Il  déclare,  dès  le  commencement, 
que  cette  édition  a  été  faite  pour  y  ajouter  Mathieu  Lansberg  La  Lajide  , 
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et  îF  y  a  mis,  par  occasion  ,  quelques  inepties  en  astronomie;  mais  il  lui  eût  — — — 
été  impossible  de  rivaliser  en  astronomie  avec  Roucher,  Fontanes  ,   Ricard    1800, 
et  Gudin ,  qui  en  ont  parié  en  beaux  vers ,  et  toujours  avec  l'exactitude  qui 
annonce  le  savoir. 

1800. 

Le  dix-huitième  siècle  ,  terminé  cette  année ,  a  été  bien  remarquable  pour 
l'astronomie.  Il  est  vrai  que  les  lunettes  ,  les  lois  de  Kepler  et  l'attraction  » 
mettront  éternellement  le  dix-septième  à  la  tête  de  tous  les  siècles;  il  n'y 
avait  rien  de  fait  alors ,  et  le  premier  siècle  où  l'on  travailla  devait  être  celui 
des  découvertes  :  mais  le  dix-huitième  nous  a  fourni  au  moins  douze  époques 
si  importantes  ,  qu'il  peut  soutenir  le  parallèle  avec  le  précédent.  Une  nou- 
velle planète  principale ,  et  huit  satellites  découverts  ;  le  retour  des  comètes 
reconnu  et  démontré  ,  et  soixante-huit  comètes  nouvelles  observées  et  détermi- 
nées ;  l'aberration  et  la  nutation  des  étoiles  ;  le  passage  de  Vénus ,  et  la  vraie 
distance  du  soleil  et  de  toutes  les  planètes  ;  la  figure  de  la  terre  et  ses  irrégu- 
larités ;  les  calculs  des  inégalités  que  produit  l'attraction  ,  et  sur-tout  pour 
Jupiter  et  Saturne  ,  qui  ont  fourni  des  tables  exactes  de  toutes  les  planètes 
et  des  satellites;  les  tables  de  la  lune,  les  plus  importantes  de  toutes,  portées 
à  la  précision  d'un  quart  de  minute;  enfin  50000  étoiles  bien  observées  : 
tout  cela  a  surpassé  de  beaucoup  les  espérances  qu'on  aurait  pu  concevoir , 
il  y  a  un  siècle ,  des  progrès  de  l'astronomie  dans  celui-ci.  II  faut  y  ajouter 
ia  perfection  des  instrumens  :  secteurs ,  lunettes  méridiennes ,  cercles  entiers  , 
cercles  de  réflexion ,  télescopes  de  Short  et  de  Herschel ,  compensateurs  pour 
les  pendules  ,  chronomètres  pour  la  marine  ;  tout  a  pris  dans  ce  siècle  une 
nouvelle  face. 

Cgtte  dernière  année  du  siècle  a  été  remarquable  à  plusieurs  égards.  Quel- 
ques jours  avant  la  fin  de  l'année,  le  26  décembre  1799,  le  C.'^"  Méchain 
avait  découvert  une  comète  dans  Ophiucus  ;  elle  fut  observée  aussi  par  le 
C"  Messier.  Les  C.'"'  Méchain  et  Burckhardt  s'empressèrent  d'en  calculer 
les  élémens. 

Ce  qui  était  si  long  et  si  difficile  il  y  a  cinquante  ans ,  est  aujourd'hui  l'af- 
faire de  quelques  heures.  On  ne  la  vit  que  quelques  jours;  elle  paraissait  à  la 
vue  simple  comme  une  étoile  de  cinquième  à  sixième  grandeur  :  c'est  la  quatre- 
vingt-onzième  dont  l'orbite  soit  calculée.  MM.  Olbers  et  de  Wahl  en  ont 
aussi  calculé  l'orbite  en  Allemagne. 

Le  prix  proposé  par  l'Institut ,  pour  déterminer  l'orbite  de  la  comète  de 
1770,  produisit  un  excellent  mémoire  du  C.^"  Burckhardt ,  où  la  question  fut 
résolue ,  mais  suivant  lequel  on  est  obligé ,  pour  représenter  les  observations , 
de  recourir  à  une  orbite  de  cinq  ans,  comme  avait  fait  Lexell.  Quelqu'extraor- 
dinaire  que  paraisse  ce  résultat ,  l'attraction  de  Jupiter  semble  pouvoir  expli- 
quer ce  dérangement  ;  mais  cet  article  exigera  de  longues  discussions. 

Le  grand  travail  sur  les  étoiles,  que  nous  avions  commencé  le  5  août  178^/ 

M  m  m  m  m  i 
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—  ■  —  a  eié  continué  avec  courage  et  termine  avec  succès  par  le  C/"  Le  Frnn- 
1  Boo.  çais  La  Lande.  Il  a  50000  étoiles  ,  depuis  le  pôle  jusqu'à  deux  ou  trois  degrés 
aurdessous  du  tropique  d'hiver  ,  et  il  a  déjà  commencé  ,  avec  le  C.'"  Buickhardt, 
à  revoir  les  constellations  zodiacales ,  où  il  pourrait  se  trouver  quelques  nou- 
velles planètes.  M.""*^  Le  Français,  qui  avait  déjà  réduit  loooo  étoiles,  com- 
mença la  réduction  de  la  totalité  avec  une  ardeur  exemplaire.  Ces  50000  étoiles 
terminées  avec  le  siècle ,  seront ,  ce  me  semble  ,  une  époque  remarquable 
pour  l'accroissement  de  nos  connaissances  en  astronomie  dans  le  dix-huitième 
siècle. 

M.  Bode,  à  Berlin,  publia  la  quatrième  livraison  de  son  grand  et  bel  Atlas 
céleste;  il  annonçait  que  la  cinquième  et  dernière  paraîtrait  dans  quatre  mois, 
avec  la  préface,  l'index,  et  un  catalogue  de  i^ooo  étoiles,  dont  je  lui  ai 
fourni  une  grande  partie.  Cet  Atlas  est  composé  de  vingt  grandes  cartes  :  on 
peut  se  les  procurer  au  Collège  de  France  ,  à  Paris. 

La  théorie  de  la  lune  a  signalé  encore  cette  dernière  année  d'une  manière 
bien  remarquable.  Le  i  3  juin  ,  le  C.*^"  La  Place  annonça  un  nouveau  résul- 
tat de  la  théorie,  qui  est  une  nutation  de  l'orbite  lunaire,  résultant  de  l'apla- 
tissement de  la  terre.  D'après  cette  inégalité,  on  peut  supposer  que  l'orbite 
lunaire ,  au  lieu  de  se  mouvoir  sur  l'écliptique  avec  une  inclinaison  constante  , 
se  meut  sur  un  plan  passant  par  les  équinoxes,  entre  l'équateur  et  l'écliptique, 
et  incliné  à  l'écliptique  de  6  à  7".  Il  a  aussi  trouvé  une  inégalité  de  la  lune , 
qui  dépend  de  la  longitude  du  nœud  ,  et  qui  est  de  6".  On  disputait  depuis 
long-temps  sur  cette  inégalité  que  les  Anglais  négligeaient  totalement,  et  que 
la  théorie  paraissait  ne  pas  indiquer. 

Le  mouvement  de  la  lune  ,  dejniis  mille  et  deux  mille  ans  ,  laissait  une 
difficulté  ,  et  elle  a  été  levée  par  les  observations  des  Arabes,  dont  j'ai  parlé 
page  812.  L'original  était  à  Leyde,  et  nous  avons  fait  solliciter  long-temps 
le  gouvernement  batave  de  nous  le  confier.  Enfin,  le  26  mai,  l'ambassadeur 
a  apporté  à  l'Institut  ce  précieux  manuscrit  ,  qui  a  li^oo  pages  in-^.'  en  petit 
caractère.  Le  C"  Caussin  voulait  le  traduire  en  entier  ;  mais  il  s'est  borné 
aux  observations  ,  et  il  fait  imprimer  non-seulement  la  traduction  ,  mais  l'ori- 
ginal arabe.  Le  C"  Caussin  avait  déjà  traduit  la  partie  que  je  lui  avais  juocu- 
rée;  il  a  été  aidé  par  le  C."  Bouvard  ,  pour  la  partie  astronomique  et  ])Our 
les  calculs.   Les  résultats  des  observations  de  la  lune  sont  imj^rimés. 

L'Institut  avait  proposé,  à  ma  sollicitation,  pour  sujet  de  prix,  la  com- 
paraison d'un  grand  nombre  d'observations  de  la  lune  avec  les  tables,  pour 
fixer  les  époques  de  la  longitude  de  la  lune,  de  l'apogée  et  du  nœud.  Les 
deux  pièces  de  M.  Burg  et  du  C.'"  Bouvard,  qui  ont  partagé  le  prix  de 
l'Institut,  contiennent  de  nouvelles  déterminations  des  mouvemens  de  la  lune, 
fondées  sur  un  si  grand  nombre  d'observations,  qu'il  y  a  lieu  de  croire  que 
les  tables  qui  en  résulteront  ne  seront  jamais  en  erreur  de  plus  de  i  5  à  20", 
c'est-à-dire  ,  deux  ou  trois  fois  moins  que  celles  que  Mason  avait  publiées 
en  Angleterre.  M.  Maskclyne  les  lui  fit  entreprendre  ,  en  déterminant  les 
çoefficiens  des  vingt-quatre  équations  des  tables- de  Mayer,  par  la  comparaison 
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des  observations  de   Bradiey.   Mais  les  nouvelles    recherches  de  Burg   sont  ■■- 

fondées  sur  un  bien  plus  grand  nombre  d'observations.  I  800. 

•    Les  équations  que  le  C.''"  La  Place  a  trouvées  par  la  théorie,  y  ont  ajouté 
un  nouveau  degré  de  perfection. 

M.  Burg  a  calculé  3233  observations  de  Greenwich  pour  établir  l'époque 
de  la  lune  ;  il  y  en  «a  287  pour  le  lieu  de  l'apogée.  Il  a  aussi  détermine  de 
nouveau  les  vingt-quatre  équations  de  la  lune  ,  comme  Mason  ,  mais  avec 
bien  plus  d'exactitude.  M."''  Lavit  a  eu  le  courage  de  calculer  plus  de  cinq 
cents  lieux  de  la  lune,  pour  les  recherches  du  C.^"  Bouvard  sur  le  même 
sujet. 

■  Le  C.*^"  Burckhardt ,  un  de  nos  astronomes  les  plus  habiles  et  les  plus 
zélés  ,  a  calculé  d'avance  des  tables  de  la  lune  d'après  les  nouveaux  résul-  > 
tats  de  M.  Burg  ,  pour  pouvoir  les  remettre  aux  astronomes  qui  sont  partis 
pour  une  expédition  lointaine.  Ils  se  trouveront  peut-être  dans  telle  circons- 
tance où  il  serait  important  pour  eux  d'avoir  les  longitudes  plus  exactement 
que  par  les  calculs  du  Nautical  Almanac  de  Londres,  ou  la  Connaissance  des 
temps  de  Paris  ,  qui  d'ailleurs  pourraient  leur  manquer  avant  leur  retour. 
.  Le  bureau  des  longitudes  de  France  a  proposé  un  prix  de  6000  francs 
pour  avoir  des  tables  de  la  lune  encore  plus  parfaites ,  et  elles  ne  tarderont 
pas  à  paraître.  Ainsi  cette  partie  importante  pour  l'astronomie  et  la  navio-a- 
tion  ,  dont  on  s'occupe  depuis  plus  de  cent  ans  ,  est  enfin  terminée  de  la 
manière  la  plus  complète  et  1»  plus  satisfaisante. 

Le  C.''"  De  Parceval ,  habile  géomètre  ,  a  terijiiné  une  grande  théorie  analy* 
tique  de  la  lune,  où  ii  donnera  des  formules  exactes  d'un  bien  plus  o-rand 
nombre  d'équations  que  dans  les  tables  dont  je  viens  de  parler.  Il  se  propose 
aussi  de  publier  une  histoire  du  calcul  intégral. 

Le  C.'^^"  La  Place  donna  un  mémoire  sur  les  satellites  de  Saturne  et  sur 
ceux  de  la  planète  Herschel.  Il  fait  voir  que  le  dernier  satellite  de  Saturne 
a  une  inclinaison  constante,  et  il  détermine  le  mouvement  de  ses  nœuds.  Des 
considérations  nouvelles  sur  ceux  de  Herschel  lui  font  penser  que  cette  pla- 
nète peut  maintenir  dans  un  même  plan  ses  cinq  premiers  satellites,  mais  que 
probablement  il  n'en  est  pas  de  même  du  sixième. 

Le  C.'"  Vidal  continua  de  nous  envoyer  des  observations  rares  de  .Mer- 
cure, qu'il  a  faites  à  Mirepoix.  C'est  notre  précieux  Hermophile  ,  qui  voit 
Mercure  tous  les  jours,  et  qui  le  voit  même  à  quelques  minutes  du  soleil.  Cet 
étonnant  observateur  m'a  déjà  envoyé  plus  de  cinq  cents  observations  de 
Mercure.  Il  en  a  plus  fait  à  lui  seul  que  tous  les  astronomes  de  l'univers  ,  pris 
ensemble.  Peut-être,  à  Mirepoix,  on  ne  sait  pas  qu'il  y  a  un  pareil  homme 
dans  l'enceinte  de  cette  petite  ville;  mais  nous  l'apprendrons  à  l'univers  et  à 
la  postérité. 

Le  ministre  l'a  nommé  à  la  direction  de  l'observatoire  national  de  Tou- 
louse, le  21  avril,  et  l'on  ne  pouvait  faire  un  plus  heureux  choix. 

Le  C."  Michel  Le  Français  La  Lande  neveu,  voyant  que  Mars  était  la 
seule  planète  dont  les  tables  fussent  encore  exposées  à  des  erreurs  d'une  ou 
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'^—-  deux  minutes ,  a  recalculé  toutes  les  observations.  Le  C."  Burckhardt  a  recal- 
1800.  cule  les  perturbations  que  j'avais  données  anciennement  dans  les  Mémoires  de 
J'Acadcinie,  que  Schubert  et  Oriani  avaient  calculées  postérieurement;  et  le 
C/"  Le  Français  a  présenté  à  l'Institut  de  nouvelles  tailles  de  Mars  ,  en 
dixièmes  de  seconde  ,  où  l'on  ne  craindra  plus  que  quelques  secondes  d'er- 
reur. Elles  sont  dans  la  Connaissance  des  temps  de  l'an  XII;  et  déjà  l'oppo- 
sition du  17  brumaire  nous  a  donné  une  confirmation  de  l'exactitude  de  ces 
tables  :  une  observation  exacte  du  22,  que  j'ai  calculée  avec  soin,  ne  m*a 
donné  que  1  /'  d'erreur  en  longitude,  et  6  en  latitude;  et  l'observation  faite 
par  le  C.""  Bouvard,  avec  les  nouveaux  instrumens  de  l'Observatoire,  don- 
nait la  même  seconde  :  confirmation  bien  satistaisante  de  la  bonté  de  nos 
instrumens,  et  de  l'exactitude  de  nos  observateurs. 

M.  Triesnecker  a  fait  à  Vienne  un  semblable  travail  sur  Mars  ,  et  M.  Oriani 
J'a  fait  à  Milan.  Les  différences  sont  insensibles;  mais  aucun  des  trois  n'avait 
connaissance  de  l'ouvrage  de  ses  confrères. 

M.  Wurm  a  aussi  calculé  les  perturbations  de  Mars  par  la  méthode  de  KIu- 
gel ,  qui  est  dans  les  Mémoires  de  Gottingen.  MM.  Oriani ,  Burckhardt ,  Schu- 
bert et  Wurm  ,  ne  sont  pas  toujours  d'accord  ;  mais  les  différences  sont  fort 
légères. 

Au  reste,  le  C.*""  Bouvard  s'occupe  à  calculer  les  perturbations  de  toutes 
les  planètes  ,  les  unes  sur  les  autres  ,  par  les  formules  du  C.'^"  La  Place;  et 
ce  sera  un  travail  complet  et  définitif,  dont  on  v«rra  le  résultat  dans  le  troisième 
volume  de  la  Mécanique  célesi^. 

Le  passage  de  Mercure  sur  le  soleil  m'a  donné  un  moyen  de  vérifier  encore 
le  lieu  de  raj)hélie,  par  la  méthode  que  j'avais  donnée  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  pour  1786,  et  qui  est  la  plus  concluante.  Mon  résultat  est  qu'il 
n'y  a  rien  à  changer  aux  tables  de  Mercure  que  j'ai  publiées  dans  la  Connais- 
sance des  temps  de  l'an  VI.  Pour  Vénus ,  on  a  vu  dans  le  volume  de  l'an  XI, 
y?,  4j(f,  le  même  accord. 

Pour  Jupiter,  nous  avons  trouvé  la  correction  des  tables -f- 34'  dans  rop" 
position  ,  et -f-  30"  dans  la  quadrature. 

Pour  Saturne,  la  correction  des  tables  dans  l'opposition  —  10",  à-peu- 
près  comme  l'année  précédente. 

Pour  Herschel,  j'ai  trouvé  —  9";  et  M.  de  Zach  ,  en  y  employant  cinq 
observations,   a  eu  le  mêine  résultat. 

Ainsi  nous  avons  lieu  d'être  satisfaits  de  l'exactitude  de  nos  tables  pour 
toutes  les  planètes. 

Quant  aux  tables  du  soleil,  j'ai  continué  à  trouver  8  à  10"  de  trop  dans 
nos  longitudes,  soit  que  cela  vienne  d'un  retardement  dans  le  mouvement  de 
la  terre  dej)iiis  quinze  ou  vingt  ans,  soit  que,  dans  la  construction  des  tables 
de  Delaml>re  et  de  Zach  ,  il  se  soit  glissé  cette  erreur-là  sur  le  moyen  mou- 
vement ,  ou  fini]n  qu'il  y  ait  des  inégalités  omises  dans  les  tables.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  j'ôte  8  "  des  lieux  du  soleil  jK>ur  les  calculs  qui  demandent  la  plus 
grande  précision. 
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Mais  le  C/"  Delambre  n'admet  point  cette   correction  :  il  dit  que  ,  dans 


les  trois  cents  observations  deGreenwich,  qu'il  calcula  pour  faire  ses  tables,  i  8oo. 
il  comparait  le  soleil  à  des  étoiles  qui  passaient  de  jour ,  une  avant  et  une 
après  le  soleil;  et  qu'à  moins  de  prendre  la  même  précaution  ,  l'on  ne  saurait 
prononcer  qu'il  y  ait  8"  à  ôter  de  ses  tables.  Mais  le  C/"  Chabrol  de  Murol 
en  a  calculé  soixante  avec  cette  attention  ,  et  il  a  trouvé  le  même  résultat  : 
on  a  donc  calculé  de  nouveau  les  perturbations  ,  et  le  C/"  Delambre  cal- 
cule de  nouvelles  tables  du  soleil. 

Le  grand  travail  de  la  méridienne  par  le  C/"  Delambre  ,  depuis  Dunkerque 
jusqu'à  Rodés,  est  imprimé.  On  va  s'occuper  de  la  partie  méridionale,  exécu- 
tée par  le  C.*^^"  Méchain. 

Le  C.'"  Vidal  continua  à  nous  envoyer  des  observations  des  étoiles  qui 
sont  au-dessous  du  tropique.  Le  C.'"  Bernier,  qui  a  travaillé  avec  moi  pen- 
dant neuf  mois  ,  avant  son  embarquement,  les  a  réduites  à  l'année  1800;  et 
elles  seront  imprimées  dans  la  Connaissance  des  temps  de  l'an  XIIL 

Le  C.*"  Delambre  entreprit  d'observer,  au  cercle  entier,  les  déclinaisons 
des  étoiles  de  première  ,  deuxième  et  troisième  grandeur  ;  ce  qui  ajoutera  un 
nouveau  degré  de  perfection  au  catalogue  des  principales  étoiles  que  nous 
publions  chaque  année  dans  la  Connaissance  des  temps. 

La  description  de  l'astrolabe  planisphère,  que  le  C.''"  Gail  avait  trouvée 
dans  Synesius  ,  donna  lieu  au  C.^"  Delambre  de  faire  un  grand  mémoire 
sur  l'histoire  des  astrolabes  ,  sur  leur  construction  et  sur  leurs  propriétés  ,  et 
de  trouver  des  résultats  nouveaux  ,  même  sur  la  matière  la  plus  rebattue  de 
l'astronomie. 

Le  C."  Burckhardt  trouva  une  formule  qui  représente  les  déclinaisons  de 
l'aiguille  aimantée,  observées  à  Paris  depuis  1580.  Il  suivrait  de  cette  for- 
mule ,  que  la  période  de  la  déclinaison  de  l'aiguille  aimantée  serait  à  Paris 
de  860  ans,  que  la  plus  grande  déclinaison  occidentale  est  de  30' 4»  et  aura 
iieu  dans  l'an  1878;  la  plus  grande  déclinaison  orientale  n'est  que  de  23°. 

L'impression  des  Tables  des  sinus,  pour  les  millièmes  du  quart-de- cercle, 
fut  terminée.  Borda  les  avait  fait  calculer  sous  ses  yeux  ;  l'impression  était 
avancée  :  mais  il  restait  encore  plusieurs  choses  à  faire.  Le  C.*""  Delambre  y  a 
mis  la  dernière  main  ,  et  a  vérifié  et  calculé  plusieurs  parties  ;  il  a  corrigé 
ies  épreuves;  il  a  fait  l'explication. 

Les  tables  décimales  ont  été  calculées  avec  beaucoup  plus  d'étendue  au 
bureau  du  cadastre,  par  les  soins  du  C.*""  Prony;  mais  la  difficulté  de  les 
imprimer  retardera  peut-être  beaucoup  l'avantage  que  nous  en  attendons.  Si 
nous  parvenons  ensuite  à  avoir  toutes  les  tables  astronomiques  ,  réduites  en 
degrés  décimaux ,  c'est-à-dire ,  en  centièmes  et  en  millièmes  parties  du  quart- 
de-cercle  ,  les  calculs  astronomiques  seront  simplifiés  ;  mais  il  se  passera  peut- 
être  bien  du  temps  avant  que  les  astronomes  puissent  convenir  de  cette  réforme, 
^uoiqu'utile. 

J'ai  publié  une  édition  des  Mondes  de  Fontenelle ,  avec  des  notes  et  addi- 
tions. Ce  livre,  qui  a  eu  tant  de  célébrité,  et  que  tout  le  monde  lit  encore, 
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.  méritait  des  notes  pour  en  corriger  les  erreurs.  M.  Bode  l'avait  fait  en  alle- 

1800.    mand;   rAtiiciiicn  Codrika ,  en  grec  :  j'ai  cru  devoir  le  f;ure  en  français. 

J'ai  au.>.si  commencé  une  petite  édition  portative,  in-iS ,  stéréotype,  des 
logarithmes,  que  nous  avions  donnée,  La  Caille  et  moi ,  en  1760,  et  qu'on 
avait  rcimpiimce  quatre  à  cinq  fois  avec  beaucoup  de  fautes.  Ce  sera  l'édition 
Ja  plus  commode  et  la  j)lus  exacte  qu'on  ait  jamais  eue  en  petit  format.  Le 
nom  de  tirmin  Didot  est  garant  de  la  beauté  de  l'édition.  J'y  ai  ajouté  des 
exj)iications  à  l'usage  de  tous  ceux  qui  peuvent  employer  des  logarithmes  , 
astronomes,  physiciens,  géographes,  arpenteurs;  mais  j'ai  su])primé  toutes  ies 
formules  moins  utiles. 

Depuis  un  siècle  ,  les  astronomes  ne  cessent  de  disputer  sur  l'obliquité  de 
I'écli])tique  et  sur  la  quantité  de  sa  diminution.  Les  cercles  avec  lesquels  on 
multiplie  les  observations  à  volonté,  ocraient  un  nouveau  secours  pour  déci- 
der cette  question.  Les  C.*""'  Le  Français  La  Lande  et  Burckhardt  en  ont 
fait  un  heureux  usao^e  dans  les  deux  derniers  solstices  d'été.  Les  C."'  Méchain 
et  Delambre  nous  ont  communiqué  leurs  observations  ,  et  je  me  suis  trouvé 
en  avoir  })lus  de  sept  cents  ;  le  résultat  moyen  est  d'ajouter  5"8  à  mes  tables. 
La  moyenne  ,  pour  le  i  .•■'  janvier  1  800  ,  est  23"  27'  5  8  '. 

La  diminution  serait  de  4i"  P^r  siècle,  en  prenant  pour  terme  de  com- 
paraison les  déterminations  de  Bradley  ,  Mayer  et  La  Caille,  en  1750.  J'ai 
trouvé  36'  par  beaucoup  d'autres  comj)araisons  ,  entre  autres,  les  observa- 
tions de  Richer  à  Cayeime  en  1672  ,  les  j)lus  anciennes  qui  aient  été  faites 
avec  exactitude.  Ainsi  nous  avons  réduit  à  peu  de  chose  l'incertitude  de  cet 
clément  si  nécessaire  aux  astronomes.  Le  C.'"  Duc-la-Chapelle,  avec^le  sextant 
de  six  pieds  qui  avait  servi  à  La  Caille  ,  a  trouvé  i^"  de  moins  que  ce  célèbre 
pstronome  eii   1750  :  diminution,  3  1"  par  siècle. 

Dans  les  Ephémérides  de  Vienne  pour  1800  et  1801  ,  M.  Triesnecker  a 
rassemblé  tous  les  calculs  d'éclipsés  observées  depuis  1 747  ,  pour  en  déduire 
les  longitudes  des  villes  en  Europe  et  en  Amérique  ,  et  les  erreurs  des  tables. 
On  n'avait  jamais  tant  calculé  d'éclipsés  ;  et  cet  habile  astronome  a  rendu 
un  nouveau  service  très-important  à  l'astronomie. 

Le  C.'"  Goudin  ,  qui  a  beaucoup  travaillé  sur  le  calcul  analytique  des 
ëcli[)ses  ,  et  qui  a  déjà  publié  plusieurs  mémoires  à  ce  sujet ,  détermina  com- 
plètement ,  par  son  analyse,  les  circonstances  de  l'éclipsé  de  1847,  la  plus 
considérable  du  siècle  prochain.  Le  C.*^"  Duvaucel,  à  qui  nous  devons  toutes 
les  cartes  d'ccli])ses  depuis  trente  ans,  a  dressé  aussi  la  carte  de  cette  cclipse  pour 
tous  les  pays  de  la  terre  :  on  voit  qu'elle  sera  annulaire  en  Angleterre  ,  en 
France  ,  en  Turquie ,  et  jus(ju'à  la  Cochinchine. 

Le  C.'"  Duvaucel  fit  aussi  la  carte  de  l'cclipse  du  i  i  février  i  8o4-  [an  XII] , 
qui  sera  curieuse  ,  parce  qu'elle  sera  totale  et  annulaire  en  différens  pays , 
suivant  la  hauteur  du  scjleil  :  annulaire  au  lever  du  soleil  en  AnKricjue,  et  au 
coucher  du  boleil  en  Asie,  depuis  neuf  heures  du  matin  jusqu'à  une  heure;  elle 
sera  totale  ,  avec  peu  de  demeurj^  dans  l'ombre  ,  au  midi  de  l'Europe.  Il  y 
a  lieu  de  croire  qu'on  fera  quelques  voyages  à  cette  occasion,  puisque   ce 
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sera  une  occasion  rare  pour  déterminer  les  différences  des  diamètres  du  soleil  et 

de  la  lune,  l'irradiatrtDn  et  l'inflexion.  Ces  cartes  d'écIipses  ont  paru  jusqu'ici  1800. 
dans  les  Éphéniéiides  de  Paris  et  dans  celles  de  Bologne  :  mais  les  Ephéiné- 
rides  de  Paris  ont  fini  à  1800;  et  dans  celles  de  Bologne,  qui  vont  jusqu'à 
18  10;  il  n'y  a  qu'une  seule  carte  pour  i8o4  :  il  en  manque  quatre,  1802., 
1803,  i8o(5  et  1807.  Le  C/"  Duvaucel  se  propose  de  les  faire,  et  spé- 
cialement les  deux  dernières. 

Cagnoli ,  astronome  de  Vérone ,  professeur  à  Modèrte ,  fut  tranquille  pen- 
dant l'invasion  des  Autrichiens  dans  la  Cisalpine;  et,  au  moyen  du  traite- 
ment que  le  général  Bonaparte  lui  avait  assigné  ,  il  publia  le  huitième  volume 
des  Mémoires  de  la  Société  italienne ,  où  il  y  a  de  lui  des  articles  d'astronomie, 

M.  Bode,  dans  les  Éphémérides  de  Berlin  pour  1802,  publia  beaucoup 
d'observations,  de  mémoires  et  de. calculs  faits  par  lui  et  par  MM.  Wurm, 
Méchain,  Olbers,  Cassella,  Koch  ,  Kœhier,  Triesnecker,  Burg,  Schroeter  , 
Klugel ,  SeyfFert,  Hennert ,  Schubert,  Derfflinger,  Hahn,  Kautsch ,  Fritsch 
et  Schaubach. 

Dans  la  Connaissance  des  temps  de  l'an  XI  ,  j'ai  mis  une  multitude  de 
mémoires,  d'observations  et  de  calculs  des  C.*'"^  La  Place,  Delambre , 
Vidal,  Flaugergues,  Messier,  Duc-la-Chapelle,  Sorlin,  Mougin  ,  Quenot , 
Burckhardt,  Thulis ,  Poitevin,  Bernier  et  moi;  un  catalogue  de  2300  étoiles 
nouvelles  des  C.'"*  Le  Français  La  Lande  et  Vidal. 

Dans  les  Mélanges  pour  l'an  IX  ,  page  282,  j'avais  annoncé  la  publica- 
tion du  Voyage  de  Malaspina  autour  du  monde  ;  mais  elle  n'a  pas  eu  lieu , 
et  cet  officier  est  toujours  en  prison.  Je  crois  cependant  que,  dans  les 
cartes  qu'on  vient  de  publier  en  Espagne ,  on  aura  fait  usage  de  ses  obser- 
vations. 

Les  Mémoires  de  l'Institut  national  de  France  ,  tome  II,  pour  l'an  V  [i  797], 
parurent  le  12  novembre  1795-  ^^^  Y  trouve  les  calculs  de  deux  comet.es 
et  de  plusieurs  éclipses  observées  ;  la  théorie  de  l'équation  séculaire  de  la  lune 
par  le  C.'^"  La  Place,  dont  nous  avons  annoncé  la  découverte,  et  qui  se 
trouve  aussi  dans  sa  Mécanique  céleste.  On  trouve  trois  grands  extraits  de  cet 
ouvrage  ,  faits  par  le  C.'"  Biot  ,  dans  le  Magasin  encyclopédique  de  bru- 
maire ,  floréal  et  prairial  an  IX.  Le  C.""  Burckhardt  en  a  donné  une  tra- 
duction en  allemand ,  pour  faire  jouir  son  ancienne  patrie  des  découvertes  pré- 
cieuses du  C.""  La  Place,  avec  des  commentaires  dont  je  regrette  que  les 
étudians  français  ne  puissent  pas  profiter. 

Dans  les  Transactions  de  1799  ,  il  y  a  une  nouvelle  méthode  pour  trouver 
la  latitude  par  deux  hauteurs  du  soleil  ,  et  l'intervalle*  de  temps  écoulé  ,  par 
M.  Lax,  professeur  d'astronomie  à  Cambridge;  un  quatrième  catalogue  des 
étoiles  comparées  entre  elles  pour  évaluer  leur  degré  de  lumière  ,  par 
M.  Herschel. 

Dans  les  Transactions  de  1800,  il  y  a  un  mémoire  intéressant  de  M.  Hers- 
chel sur  le  pouvoir  des  télescopes  pour  pénétrer  dans  l'espace  ,  c'est-à-dire , 
pour  rendre  sensibles  les  objets  très-éloignés  et  très-faibles ,  que  leur  manque 
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i de  lumière  nous  empêcherait  d'apercevoir  sans  le  secours  des  instrumens  :  dès 

1800.  remarques  utiles  svrr  la  dift'erence  entre  cette  force  de  lumière  et  celle  d'am- 
plification ou  de  grossissement ,  sur  les  divers  cas  auxquels  l'un  ou  l'autre  est 
.applicable  ,  et  les  moyens  de  se  j^rocurer  le  degré  de  lumière  dont  on  a 
besoin.  Il  calcule  ce  que  les  miroirs  ou  les  verres  font  perdre  de  lumière;  il 
hii  parait  que  le  plus  grand  grossissement  ne  peut  guère  surpasser  celui  qu'on 
obtient  d'un  télescope  de  vingt  à  vingt-cinq  pieds;  et  l'on  doit  en  croire 
un  si  fameux  opticien.  Il  y  a  un  grand  extrait  de  ce  mémoire  dans  la  Biblio- 
thèque britannique  de  Genève,  n.'  lâ. 

Dans  les  Transactions  de  1800,  nous  avons  trouvé  un  grand  mémoire  de 
M.  Herschel  sur  l'influence  des  divers  rayons  du  soleil  et  des  corps  terrestres 
pour  éclairer  ou  pour  échauffer  :  il  a  trouvé  que  les  rayons  jaunes  éclairent 
plus  ,  et  que  les  rouges  échauffent  davantage.  Les  astronomes  feront  usage 
de  ces  connaissances  "en  observant  le  soleil.  Ces  mémoires  renferment  une  belle 
suite  d'expériences  sur  la  lumière. 

Dans  le  cinquième  volume  des  Transactions  d'Edimbourg,  ^L  Playfair 
donne  des  formules  pour  la  figure  de  la  terre. 

Un  livre  précieux  pour  la  géométrie,  qui  traite  du  calcul  des  dérivations, 
et  que  le  C.'"  Arbogast  ,  un  de  nos  pho  grands  géomètres,  a  publié  cette 
année,  doit  encore  trouver  place  dans  notre  Histoire  de  l'astronomie.  On  y 
voit,  page  ^^^^  l'application  du  calcul  des  dérivations  aux  suites  qui  pro- 
cèdent suivant  les  sinus  ou  co-sinus  des  multiples  d'un  même  angle.  Ses 
méthodes  apportent  plus  de  facilité  et  de  perfection  dans  la  manière  de  les 
traiter. 

Nous  avons  reçu  les  Éphémérides  de  Milan  pour*  1800  :  elles  contiennent 
les  perturbations  de  Mars,  calculées  par  M.  Oriani  ,  et  ses  tables  de  Mars, 
qui  feront  partie  des  Ephémérides  de  1801.  Nous  avons  reçu  les  Éphémérides 
de  Rome  par  M.  Oddi  ,  qui  occupe  l'observatoire  Gaetani,  et  le  Nautical 
Almanac  de  Londres  pour  i8o4,  que  M.  le  chevalier  Banks  nous  a  fait 
parvenir  avec  son  zèle  accoutumé. 

Le  C.'"'  Gudin  a  public  le  poème  de  six  cents  vers  dont  nous  avons  parlé 
■page  S 26.  Il  contient  l'histoire  de  l'astronomie  et  son  état  actuel.  11  est  aussi 
remarquable  par  la  versiHcation  que  par  l'exactitude.  II  y  a  joiht  des  notes  fort 
étendues  et  fort  instructives.  Ce  poème  sert  dcjà  à  une  instruction  agréable 
pour  la  jeunesse  ,  chez  un  instituteur  fort  connu. 

Mais,  après  tant  d'ouvrages  intéressons,  l'historien  est  obligé  de  dire  qu'il 
en  a  paru  un  bien  plus  volumineux  ,  intitulé  Principes  naturels  ou  Notions  géné- 
rales et  particulières  de  l'immensité ,  de  l'espace,  de  l'univers  ,  des  corps  célestes , 
''&C.  par  Cl.  Fr.  Lejoyand  ,  5  vulumes  in-^."  :  l'auteur  prétend  deiruire 
ies  systèmes  de  Newton  et  de  Descartes  ,  à  la  honte  de  notre  siècle  et  de 
notre  l'iiys. 

L'Ob.strvaîOire  national  avait  été  négligé  dans  les  premières  années  de  la 
révolution  ;  lorsque  je  fus  nomtné  directeur,  je  me  hârai  de  solliciter  de  nou- 
veaux instrumens.  Le  C.'"  Méchain ,  de  retour  de  ses  voyages,  s'est  occupé 
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à  faire  faire  les  réparations  indispensables.  Dès  le  mois  de  juillet  ,  ies  nou-  — — — 
veaux  instrumens  étaient  placés  ;  mais  ce  n'a  été  que  le  22  août  que  le  C.'"  Mé-    l  8  OO^. 
chain  a  pu  commencer  à  observer  la  lune.  Le  C.""  Bouvard  le  remplace  avec 
le  zèle  qu'on  lui  connaît;  et  nous  aurons  à  Paris  une  suite  d'observations  de 
la  lune  qui  pourront  aller  de  pair  ftvec  celles  de  Greenwich  en  Angleterre. 

On  a  mis  en  place  le  grand  mural  de  7  '-  pieds.  Le  C.*^"  Lenoir  a  ajouté 
au  centre  une  machine  ingénieuse  qui  soulage  l'ax^  du  centre  du  poids  de 
la  lunette  ,  et  qiy  varie  suivant  que  la  lunette  change  de  hauteur. 

On  a  placé  ,  du  côté  du  nord ,  un  mural  de  cinq  pieds  ,  fait  en  Angleterre 
par  Sisson  en  [745  ,  et  que  j'avais  à  Berlin  en  1751.  On  a  mis  dans  le  méri- 
dien un  excellent  instrument  des  passages,  fait  par  le  C.'"  Lenoir;  et  l'on 
espère  avoir  dans  la  plaine  une  colonne  avec  un  fanal  qu'on  allumera  tous 
ies  soirs  ,  et  qui  ^erviia  }/our  mettre  la  lunette  dans  le  méridien. 

Le  C.'"  Caroché  a  Hni ,  au  mois  deTnai ,  le  télescope  de  vingt-deux  pieds , 
disposé  sans  petit  miroir ,  à  la  manière  de  Lemaire  et  de  Herschel ,  et  il  est 
occupé   à  en  .fiire  un  de  platine  qui  37-^  pouces  de  diamètre. 

Le  G.'"  Trémel  a  commencé  un  pied  nouveau  ,  d'une  construction  plus 
commode  et  plus  solide ,  pour  ce  télescope  de  vingt-deux  pieds. 

On  a  commencé  une  terrasse  au  midi  ,  de  niveau  avec  la  salle  inférieure 
de  l'Observatoire  ,  pour  sortir  le  télescope  ;  il  n'y  a  plus  que  la  dernière  assise 
à  y  mettre. 

Le  frère  Noël,  Bénédictin  ,  avait  fini  en  1772  un  télescope  dont  le  miroir 
avait  vingt-quatre  pieds  quatre  pouces  de  foyer ,  et  22  ^  pouces  de  diamètre. 
—  Connaissance  des  temps,  1775  ,  page  339.  II  prétendait  que  ce  télescope 
grossissait  430  fois;  mais  M.  Shuckburgh  ne  l'évaluait  qu'à  200.  Noël  esti- 
mait cette  machine  80000  francs;  mais  Louis  XV  avait  dépensé,  à  cette  occa- 
sion ,  plus  de  500000  francs. 

Le  petit  m'iroir  était  convexe ,  à  la  manière  de  Cassegrain  ,  et  avait  cinq 
pieds  de  foyer  virtuel  ;  ce  qui  diminuait  la  longueur  du  télescope.  Les  ocu- 
laires de  huit  et  de  vingt-quatre  pouces  de  foyer  pouvaient  le  faire  grossir 
jusqu'à  528  fois;  mais  il  n'était  pas  assez  bon  pour  supporter  un  pareil  grossis- 
sement. 

Noël  se  défiait  des  astronomes,  et  ne  voulait  pas  me  faire  voir  Jupiter  dans 
son  télescope,  ce  Si  vous  le  trouvez  bon ,  me  disait-il ,  vous  n'ajouterez  rien 
3>  à  mon  crédit  ;  car  on  me  donne  tout  ce  que  je  demande.  Si  vous  le  trou- 
«  viez  mauvais  ,  vous  pourriez  me  nuire  beaucoup.  « 

Le  frère  Noël  était  un  marchand  de  chandelles  d'Amiens ,  qui  avait  fait  ban- 
queroute. Il  plaida  au  Parlement  pour  se  faire  relever  de  ses  vœux  ,  la  règle 
des  Bénédictins  rejetant  ceux  qui  avaient  des  sentences  par  corps.  Il  eut  occa- 
sion d'être  connu  du  duc  de  Chaulnes,  qui  était  alors  dans  sa  terre  de  Picar- 
die; il  lui  en  imposa  par  sa  loquacité,  et  le  duc  le  produisit  à  la  cour,  pour 
£aire  voir  un  microscope  que  probablement  Noël  n'avait  pas  tai*  On  lui  fit 
donner  à  l'Abbaye  un  logement;  il  s'associa  avec  Navarre,  qui  était  un  assez 
bon  opticien,  et  il  proposa  au  .roi  d'entreprendre  un  télescope  double  de  ceux 
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d'Angleterre  ,  qui  n'allaient  pas  à  douze  pieds.  On  lui  donna  l'hôtel  de  Passy, 
près  du  château  de  la  Muette,  où  il  a  travaillé  jusqu'à  sa  mort,  en   ijiîi. 

Le  C/"  Rochon  lui  ayant  succédé  ,  fit  venir  le  C/"  Caroché  ,  qui  avait  dcjà 
donné  des  preuves  de  son  habileté  :  celui-ci  retravailla  le  miroir,  et  rendit  ce 
télescope  aussi  bon  que  ceux  de  Herschel ,  comme  nous  nous  en  sommes 
assurés,  le  C.''"  Méchain  et  moi,  en  1788. 

Le  C/"  Janvier,  horUger  ccièbre  ,  a  présente  à  l'Institut  une  belle  pen- 
dule ,  où  il  a  représenté  ,  par  des  moyens  ingénieux  et  houà^eaux  ,  les  choses 
les  plus  difficiles  à  exprimer  dan^  des  machines,  les  nœuds  de  la  lune,  la  pré- 
cession des  équinoxes ,  et  les  deux  parties  de  l'équation  du  temps.  Il  vient 
de  présenter  encore  ,  dépuis  peu  de  temps ,  une  autre  machine  nouveîle ,  qui 
renferme  de  nouvelles  inventions  pour  les  éclipses,  les  marées,  les  satellites, 
les  parallaxes  annuelles,  les  mouvemei^  vrais,  et  où  ces  înouvemens  ihulti- 
pliés  ne  sont  point  au  détriment  de  la  force  motrice  du  rouage  régulateur. 

Le  roi  d'Angleterre  a  donné  3000  guinées  ,  ou  75000  francs,  à  M.  Schroe- 
ter  pour  ses  instrumens,  qui  seront  censés  appartenir  à  l'université  de  Got- 
tingen. 

M.  le  duc  de  Gotha  a  acquis,  pour  son  bel  observatoire  ,  un  cercle  de  trois 
pieds,  fait  par  Troughton ,  qui  rivalise  actuellement  avec  Ramsden  :  ce  cercle 
coûte  loooo  francs.  Il  a  demandé  un  grftnd  secteur  pour  observer  au  zénith  , 
un  télescope  de  seize  pieds,  de  M.  Scbroeter  ;  il  a  fait  faire  à  Paris  un  cercle 
multiplicateur.  Il  a  poussé  le  zèle  et  la  munifi'cence  jusqu'à  faire  faire  pour 
M.  Wurm  un  télescope  de  sept  pieds,  afin  de  le  mettre  à  portée  de  satisfaire 
son  goiit  et  d'exercer  son  talent  pour  l'astronomie.  Enfin  M.  le  duc  de  Gotha 
a  fait  venir  de  Paris  \m  équatorial  de  Ramsden,  dont  les  cercles  ont  dix  pouces 
de  diamètre,  et  qui  donne  la  précision  de  30"  :  c'est  celui  que  j'avais  fait  faire 
pour  Bergeret ,  et  qui  fut  acquis  par  Patu  de  Mello.  Celui-ci  avait  une  curio- 
sité singulière  ,  quoique  stérile,  d'avoir  de  beaux  instrumens  et  de  bons  livres  : 
il  avait,  entre  autres  ,  les  observations  d'Hévélius  ,  dont  il  ne  resta  que  quatre- 
vingt-dix  exemplaires,  l'édition  ayant  été  brûlée  par  la  méchanceté  d'un  scé- 
lérat en  1679.  Ce  volume  a  été  acquis  par  le  C.*^"  Labbey  ,  professeur  de 
mathématiques  à  l'école  centrale  du  Panthéon  ,  avec  tous  les  autres  ouvrages 
d'Hévélius,  dont  il   est  digne  d'être  le  possesseur. 

Patu  de  Mello  avait  deux  équatoriaux  ,  ^de  belles  lunettes  acromatiques  , 
de  belles  pendules  ;  mais  il  ne  voulait  pas  même  les  laisser  voir  ,  bien  loin 
d\n  faire  usage.  Il  était  çn  cela  bien  difierent  du  |)resideni  de  Saron,  qui 
prêtait  avec  plaisir  ses  plus  beaux  insinimens  ,  et  de  Bergeret ,  qui  nous  avait 
prêté  son  grand  mural  pour  l'Ecole  militaire  ,  où  il  est  encore. 

Troughton  a  déjà  fait  cinquante  cercles  de  réflexion ,  à  l'imitation  des 
nôtres  ,  avec  quelques  changemens  et  corrections  utiles.  11  n'a  po?^t  cru  que 
la  qualité  d'Anglais  dût  l'empccher  de -profiler  d'une  invention  qu'on  devait 
principnleimMii  a  la  France.  Mais  les  cercles  inuhij^licateurs  ne  sont  j^as  encore 
ndoj)iés,  milgré  leur  importance  et  la  précision  singulière  qu'ils  procurent. 
On  en  trouve*  même  une   critique  dans  le  livre  de  MM.  Mudge  et  Dalby 
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sur  les  triangîes  levés  en  Angleterre  ,  page  16^  ;  mais  cette  critique  prouve  qu'on  n 

ne  connaissait  pas  bien  en  Angleterre,  en  1799,  ce  précieux  instrument.        1800. 

Le  roi  de  Prusse  a  accordé  20000  francs  pour  l'observatoire  de  Berlin  , 
oii  M.  Bode  manquait  de  choses  importantes.  On  a  fait  venir  une  lunette 
méridienne  de  DoUond,  de  3  ^  pieds.  On  a  disposé  une  nouvelle  salle  au- 
dessus  de  celle  où  j'avais  placé  le  murai  en  «751.  On  verra  la  description 
et  la  figure  de  cet  observatoire  dans  les  Ephémérides  de  M.  Bode  pour  1804. 

L'adjudant-commandant  d'Abancourt  a  commencé  une  carte  de  la  Bavière, 
sur  la  même  échelle  que  la  grande  carte  de  France.  MM.  Henry  et  Bonne 
sont  allés  à  Munich  pour  y  travailler.  Cette  carte  se  liera  avec  celle  de  la 
Souabe  ,  qui  a  été  dressée  sur  la  même  échelle  par  MM.  Bohnenberger  et 
Amman. 

M.  Delecoq  fait  celle  de  Westphalie  ;  celle  des  Pays-Bas  avait  déjà  été 
faite  sur  la  même  échelle  :  ainsi  l'exemple  de  la  France  est  devenu  fécond  , 
et  les  Anglais  même  se  préparent  à  l'imiter.  • 

L'Académie  de  Suède  a  envoyé  M.  Swanberg  à  Tornéo  ,  pour  examiner 
les  stations  où  les  académiciens  français  opérèrent  en  1735  pour  la  mesure 
du  degré.  Comme  ce  degré  paraît  trop  grand  ,  on  a  présumé  quelques  erreurs, 
et  on  voudrait  recommencer  la  mesure.  M.  Melanderhielm  a  déjà  fait  faire  un 
cercle  à  Paris.  Mais  puisqu'on  a  trouvé  dans  les  degrés  du  méridien ,  depuis 
Dunkerque  jusqu'à  Barcelone,  des  irrégularités  sensibles,  il  ne  serait  pas  sur- 
prenant qu'il  y  en  eût  \6(i''  degrés  de  latitude.  — Journal  de  Zach ,  août  i  800. 

Le  roi  de  Danemarck  a  établi  un  bureau  des  longitudes  ,  dont  M.  Bugge 
est  directeur,  avec  deux  adjoints.  M.  Loewenoern  a  contribué  principale- 
ment à  cet  établissement.  On  va  calculer,  pour  1803,  des  Ephémérides  où 
i'on  aura  la  distance  de  la  lune  aux  planètes.  M.  Wurbierg  y  donne  des  leçons 
d'astronomie.  On  prépare  des  élèves  pour  aller  lever  la  carte  d'Islande. 

M.  de  Zach,  qui,  dans  l'automne,  a  coutume  de  faire  un  voyage  géogra- 
phique et  astronomique  en  Allemagne ,  a  détermine  la  position  de  Brunswick  , 
52°  I  5  4?  j  ^t  32'  37  à  l'orient  de  Paris.  A  Celle,  dans  le  duché  de  Lune- 
bourg  ,  chez  M.  d'Ende  ,  conseiller  de  l'appellation  suprême  de  l'électorat 
d'Hanovre,  il  a  trouvé  un  observatoire  très-bien  monté,  et  il  a  déterminé  la 
position,  52°  37'  47"?  et  30  5";  à  Brème,  chez  ^L  Olbers  ,  35"  4  57",  et 
25' 48".  li  s'est  assuré  de  plus  en  plus  qu'avec  un  sextant  de  neuf  pouces  on 
pouvait  déterminer  le  lieu  de  la  lune  à  5  et  o",  comme  avec  les  plus  grands 
et  les  meilleurs  instrumens.  Brème  ,  cette  grande  viile  libre  et  anseatique  ,  a 
offert  au  zèle  de  M.  Olbers  les  moyens  de  tormer  une  association  de  gens 
riches  et  de  négocians  pour  y  établir  un  muséum,  un  cabinet  de  physique, 
un  observatoire ,  des  professeurs  ;  cet  établissement  a  eu  lieu ,  et  le  docieur 
Olbers  s'est  chargé  d  y   professer  i'astr«nomie. 

A  Lilienthal,  M.  de  Zach  a  été  étonne  de  l'immensité  des  instrumens  de 
M.  Schroeter.  Il  y  a  un  télescope  de  vingt-sept'  pieds  :  mais  il  y  en  a  sur- 
tout'un  de.  treize  pieds,  qui  est  peut-être  le  meilleur  télescope  qui  existe 
actuellement  ;  il   produit   des  efiets  qui   ont  surpris  un    de   nos  plus   habiles 
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— — —  observateurs.  Le  jardinier  de  M.  Schroeter  s'est  trouvé  avoir  im  talent  très- 
1800.  décidé  pour  ce  travail  ;  il  fond  les  miroirs  et  les  polit  avec  une  adresse  éton- 
nante. Ses  télescopes  de  sept  pieds  soutiennent  la  concurrence  avec  ceux  de 
Herschel.  Il  a  établi  une  manutaciure  bien  extraordinaire,  où  l'on  peut  avoir 
un  miroir  de  télescope  de  quatre  pieds  de  foyer,  avec  le  petit  miroir  plan, 
pour  I  20  francs  ,  et  celui  de  quinze  pieds  pour  700  francs  :  ce  n'est  pas  la 
dixième  partie  de  ce  qu'on  avait  coutume  de  demander  jusqu'ici  à  Londres 
et  à  Paris. 

M.  Schroeter  a  fait  des  observations  sur  Mercure  ,  dont  il  croit  la  rotation 
de  24''  5  ;  et  il  publiera  là-desius  des  fragmens  hermographicjues.  Il  a  une 
vue  privilégiée  pour  l'astronomie  ;  il  voit  Mercure  en  plein  jour  à  la  vue 
simple. 

11  a  vu  plusieurs  fois  dans  son  télescope  de  petites  étoiles  qui  filent  comme 
un  petit  trait  de  lumière  très-faible  qui  dure  2  ou  3  ;  cela  prouve  que  l'hy- 
drogène et  l'oxygène  s'étendent  à  plu.  ieurs  lieues  dgns  l.i  protondeur  de  l'at- 
mosphère :  des  météores  ou  globes  de  feu  qui  étonntni  quand  ils  sont  à 
quelques  centaines  de  toises,  deviennent  des  cioiles  filantes  quand  ils  sont  à 
une  lieue,  et  des  étoiles  télescopiques  à  trois  ou  quatre  lieues. 

Le  prince  Adolphe ,  dixième  enfant  du  roi  d'Angleterre ,  âgé  de  vingt-sept 
ans,  qui  est  très-appliqué  et  très-instruit,  contribue  à  la  protection  spéciale 
que  son  père  donne  à  l'astronomie  dans  l'électorat  d'Hanovre,  et  il  visitait, 
en  même  temps  que  M.  de  Zach  ,  le  bel  observatoire  de  Lilienthal.  On  a 
donné  à  M.  Schroeter  ,  pour  adjoint,  M.  Harding,  avec  des  appointemens 
du  roi. 

M.  de  Zach  a  trouvé  par-tout  dû  zèle  pour  l'astronomie ,  et  par-tout  il  a 
contribué  à  l'augmenter.  On  en  verra  les  détails  dans  l'excellent  journal  qu'il 
publie  tous  les  mois.  Dans  ce  journal,  nous  avons  vu,  depuis  peu,  les  por- 
traits gravés  des  C.'"'  Delambre  ,  Méchain  ,  Burg  et  Duc -la- Chapelle  , 
habiles  astronomes ,  avec  la  notice  de  leurs  travaux  :  celle  du  C."  Mechaiii 
est  très-considérable. 

M.  Bogdanich  a  fait  aussi  un  pareil  voyage,  dont  il  a  rapporté  un  grand 
nombre  de  déterminations. 

La  géographie  des  pays  lointains  a  pris  de  nouveaux  accroissemens  par  le 
voyage  de  Vancouver  et  celui  de  Marchand  autour  du  monde.  Ce  dernier  vient 
d'être  publié  par  leC.'"  de  Fleurieu,  en  quatre  volumes  in-^.'  Ajoutons  les 
voyages  de  Symes  en  Asie  ,  de  Mungo-Park  en  Afrique ,  de  Browa,  qui  a  été 
jusqu'à  Darfour,  dans  l'intérieur  de  la  Nigritie,  et  de  Hornemann,  auquel  le 
général  Bonaparte  a  procuré  des  moyens  pour  y  pénétrer,  et  qui  a  déjà  envoyé 
sfjn  journal.  Il  y  a  aussi  un  voyage  de  Damberger ,  qui  dit  avoir  passé  plusieiu^s 
années  en  Afrique.  Ce  Voyage  a  été  ptiblié  à  Leipzig  ,  avec  une  carte  curieuse 
de  l'AiVique,  ])ar  M.  Goldbach  :  on  le  traduit  en  français;  mais  il  passe  pour 
fabuleux.  Lorsque  je  donnai  en  1791  mon  Mémoire  sur  l'Afrique,  on  ne 
savait  rien  Mir  cet  immense  j)ays.  Je  rassemblai  quelques  faits;  je  tachai  d'exci- 
ter l'émulation  et  la  curiosité  :  mes  vœux  sont  dcjà  presque  remplis. 
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On  a  publié  au  Dépôt  de  la  Marine  d'Espagne,  établi  en  1797,  dix-sept  — — 
cartes  des   côtes  de  l'Amérique  méridionale  et  du  golfe  du  Mexique.  On  a    1  8 00. 
■imprimé  des  Tables  de  navigation  par  M.  de  Mendoza  ,  des  Mémoires  sur  la 
navigation  par  MM.  Lopez  Royo  et  Galiano.  M.  Joseph  de  Spinosa,  capi- 
taine de  vaisseau  du  roi  ,  directeur  du  Dépôt,  n'a  rien  négligé  pour  le  rendre 
utile;  et  l'on  doit  espérer  beaucoup  de  son  intelligence  et  de  son  zèle. 

Nous  avons  aussi  reçu  la  relation  du  voyage  fait  au  détroit  de  Magellan, 
en  1785  et  1786,  par  D.  Antonio  de  Cordoba,  D.  Dionisio  Alcala  Galiano 
-et  D.  Alexandre  Belmonte ,  avec  beaucoup  de  cartes  et  d'observations. 

M.  Rossel  est  occupé  à  mettre  en  ordre  le  journal  de  son  voyage  avec 
d'Entrecasteaux  ,  en  1791  ,  1792  et  1793,  et  il  se  propose  de  le  publier  à 
Paris.  M.  Lagrandière  ,  autre  officier  de  la  même  expédition  ,  a  aussi  un  jour- 
:naf;  et  le  gouvernement  anglais ,  qui  en  a  eu  communication ,  en  aura  pro- 
bablement fait  usage  dans  la  cane  de  la  nouvelle  Hollande,  qui  a  été  publiée.: 
.mais  tous  les  autres  journaux  de  ce  voyage  vont  nous  arriver;  ils  contiennent 
une  belle  suite  d'observations.  , 

Je  ne  parle  pas  d'un  grand  nombre  de  cartes  nouvelles  qui  ont  paru  en 
Angleterre  et  en  Allemagne  ;  on  les  trouve  annoncées  dans  le  Journal  général 
de  la  littérature  étrangère  ,  rédigé  par  M.  Loos  ,  et  publié  chez  Treuttel  et 
Wiirtz  ,  à  Paris.  Ce  journal  est  un  répertoire  immense  de  livres  qui  sans  lui 
nous  seraient  inconnus. 

Leur  Journal  général  de  la  littérature  de  France  est  encore  important  par 
le  soin  extrême  qu'ils  ont  de  ne  rien  oublier.  La  première  année  contient 
;i  680  articles. 

Enfin  nous  devons  citer  les  Notices  littéraires  *,  ou  Esprit  des  journaux 
-étrangers,  chez  Kœnig  ,  à  Paris  et  à  Strasbourg,  où  il  y  a  des  articles  inté- 
ressans  pour  l'astronomie. 

Nous  avons  reçu  de  M.  Humboldr  des  observations  faites  dans  l'Amérique 
méridionale,  où  l'amour  des  sciences  fa  conduit.  Ses  connaissances  en  astro- 
nomie ,  en  physique  ,  en  histoire  naturelle,  son  zèle  et  sa  fortune,  contri- 
buent également  à  rendre  ses  voyages  inréressans. 

Les  Mémoires  relatifs  à  la  marine  ,  par  A.    \  hévenard  ,  vice-amiral  ,   qui 

ont  paru.au  mois  de  novembre,  en  qua;re  volumes  in- S/,  contiennent  divers 

;  articles  de  géographie,  un,  entre  autres,  sur  le  cap  de  la  Circoncision  ,  qui 

m'occasionna  une  discussion,  dans  la  Connaissance  des  temps  de  1798,  avec 

l'iiiusire   auteur  de  ces  mémoires. 

J.  B.  Lechevalier  a  publié  une  description  de  la  Propontide  ,  du  Pont- 
Euxin  ,  du  Bosphore  et  du  canal  de  Consrantinople  ,  où  il  a  fait  des  obser- 
vations lorsqu'il  était  avec  lambassadeur  de  1:  rance  ,  Chcjiseul-Coutîher. 

Les  Anglais  annoncent  aussi  que  le  vaisseau  Lac/y  Nelson  va  laire  un  voyage 
^autourdu  monde  pour  les  sciences. 

Nouet  a  envoyé  le  tableau  de  trente-cinq  positions  des  villes  d'Egypte  jusqu!à 
-Syene,  qu'il  trouve  24"  8  ,  quoiqu'on  l'ait  crue  long-temps  sous  le  tropique. 
Une  notice  envoyée  par  le  C.'"  Coral^œuf ,  ingénieur  en  Egypte  ,  nous 
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— ~  n  appris  que  les  Égyptiens  nvaient  indique  sur  deux  zodiaques  trouvés  à  Henné 
iSoo.   ou  Esma  ,   par*  25"  de  latitude   nord,   et  à   Dindara,   par    26',   le  solstice, 
d'abord  placé  dans  les  étoiles  de  la  Vierge,  ensuite  dans  le  Lion,  en  appro- 
chant du  Cancer. 

Le  C/"  Grobert,  chef.de  brigade  d'artillerie,  a  publié  une  description 
des  pyramides  de  Ghizé  et  de  la  ville  du  Caire.  On  y  trouve  une  note 
astronomique  du  C.'^"  Burckhardt,  qui,  étant  allé  voir  le  dessin  fait  par  le 
C.'"  Denon ,  du  zodiaque  de  Dindara,  a  jugé  que  le  solstice  y  était  avancé 
de  6c°  plus  qu'il  ne  l'est  actuellement  ;  ce  qui  suppose  quatre  mille  ans  d'an- 
cienneté. En  étudiant  les  figures  environnantes,  on  pourra  avoir  cette  position 
avec  plus  d'exactitude.  Je  me  propose  de  l'examiner.  Le  C.'"  Fourier  a  pré- 
sente à  l'Institut  d'Egypte  un  mémoire  où  l'on  trouvera  plus  de  détails. 
•  Le  zodiaque  de  Henné  ou  Esma  a  paru  plus  ancien.  Le  solstice  y^est 
dans  la  constellation  de  la  Vierge  ;  ce  qui  supposerait  sept  mille  ans  d'an- 
cienneté :  mais  la  position  du  solstice  y  est  indiquée  plus  vaguement ,  et  il 
peut  y  avoir  une  hicertiiude  sur  celui-ci.  Au  reste  ,  cela  nous  remenerait 
peut-être  à  l'hypothèse  du  C.'^"  Dupuis,  que  j'ai  rapportée  dans  le  quatrième 
volume  de  mon  Astronomie,  seconde  édition,  suivant  laquelle  notre  zodiaque 
et  les  noms  des  signes  conviennent  au  climat  d'Egypte  lorsque  le  solstice 
d'été  était  dans  les  étoiles  du  Capricorne ,  quatorze  à  quinze  mille  ans  avant 
notre  siècle.  Le  C.'"  Dupuis  trouvait  que  le  zodiaque  indien  que  Bailly 
"a  fait  graver  dans  son  Histoire,  remontait  à  sept  mille  ans.  —  Astronomie, 
tome  IV^,  p.  399. 

Le  zodiaque  de  Henné  a  été  trouvé  par  le  général  Desaix  ,  par  les 
C."*  Eourier  et  Costas  j  après  le  départ  du  C."'"4Denon.  Mais  le  C.''"  Co- 
rabœuf  dft  dans  sa.  lettre  ,  /^ûge  11^,  que  ce  zodiaque  indique  le  solstice  dans 
le  signe  de  la  Vierge  (ce  qu'il  appelle  signe,  est  ce  que  nous  appelons  constel- 
lation). Le  général  Menou  annonçait  un  nouveau  voyage,  cent  cinquante 
lieues  plus  loin,  où  l'on  assure  qu'il  y  a  d'autres  antiquités  égyptiennes;  on» y 
aurait  peut-être  découvert  un  zodiaque  plus  ancien  que  celui  de  Henné. 

Le  C.*^"  Corabœuf,  en  disant  que  la  grande  pyramide  de  Memphis  décline 
de  20  au  nord-ouest ,  ajoute  que  Picard  trouva  i  8  de  déviation  dans  la  méri- 
dienne de  Tycho.  Je  dois  ajouter  ,  comme  astronome  ,  que  Picard  s'était 
trompé,  en  prenant  une  tour  d'Elseneur  pour  une  autre,  comme  M.  Augustin 
i'a  fait  voir  dans  le  douzième  volume  des  anciens  Mémoires  de  l'Académie 
de  Copenhague. 

Le  voyage  entrepris  sur  les  corvettes  le  Géographe  et  le  Naturaliste ,  capi- 
taines Baudin  et  Hamelin  ,  est  un  des  bienfaits  du  Gouvernement  pour  les 
sciences  :  il  y  a  plusieurs  années  qu'on  en  formait  le  projet.  Le  capitaine 
Baudin  ayant  rapporté  d'Amérique ,  en  i  796  ,  une  grande  collection  de  plantes 
et  d'insectes,  d'un  voyage  de  la  Belle  AnoéH(]ue  avec  le  Dru ,  les  naturalistes 
de  Paris  desiraient  beaucoup  de  voir  ce  navigateur  entreprendre  un  autre  voyage 
plus  vaste,  plus  iinportant  ,  plus  fructueux,  un  voyage  autour  du  iiMnde,  ou 
du  moins  dans  des  pays  peu  connus. 

Au 
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Au  mois  de  février ,  il  vint  à  Paris   pour  solliciter  cette  entreprise.   Les 

astronomes  se  réunirent  aux  naturalistes  pour  en  faire  voir  les  avantages,  et  1800, 
ils  prétendirent  même  à  la  partie  la  plus  importante  de  l'expédition.  La  géo- 
graphie a  tant  de  parties  qui  appellent  notre  zèle  ,  que  nous  ne  pouvions 
manquer  de  saisir  avidement  l'occasion  de  remplir  quelques  lacunes  ;  et  le  peuple 
français,  qui  veut  une  marine,  veut  avoir  des  données  dans  toutes  les  mers, 
et  se  mettre  à  portée  d'aider  les  navigateurs  de  tous  les  pays.  Leur  travail  est 
ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  et  de  plus  vaste  dans  l'univers;  quelques  plantes, 
quelques  insectes  de  plus,  ne  leur  semblent  pas  pouvoir  soutenir  le  parallèle 
pour  l'importance  d'un  voyage.  Plusieurs  personnes  voulaient  qu'on  attendit 
la  paix  :  mais  le  premier  Consul,  pour  qui  les  difficultés  disparaissent  quand 
il  s'agit  des  grandes  choses,  a  voulu  qu'on  partît  au  plutôt;  et  le  19  octobre 
[27  vendémiaire] ,  à  dix  heures  du  matin,  nos  voyageurs  sont  sortis  du  Havre- 
de-Grâce,  en  faisant  route  vers  le  nord.  A  dix  heures  du  soir,  ils  avaient  fait 
trente  à  trente-cinq  lieues,  malgré  un  retard  d'une  heure,  causé  par  une  visite 
des  Anglais.  II  y  a  toute  apparence  qu'ils  ont  démanché  en  deux  jours. 
M.  Belfin ,  qui  les  a  accompagnés  jusqu'à  deux  heures  du  matin ,  a  été  édifié 
de  leur  union  ,  de  leur  empressement  et  de  leur  joie.  Le  capitaine  Hamelin 
est  chéri  et  considéré  de  tout  le  monde  ;  enfin  il  semble  que  du  moins  la  cor- 
vette le  Naturaliste  n'est  montée  que  par  une  seule  famille. 

Le  bureau  des  longitudes,  de  concert  avec  les  commissaires  de  l'Institut, 
a  choisi  deux  astronomes  :  Frédéric  de  Bissy  ,  né  à  Londres  le  10  mai  1768  , 
qui  avait  travaillé,  de  1795  à  1798,  dans  mon  observatoire  de  l'Ecole  mili- 
taire; et  Pierre-François  Bernier  ,  né  à  la  Rochelle  le  10  novembre  1779, 
qui,  après  s'être  exercé  à  Montauban  avec  le  C^"  Duc -la -Chapelle  ,  tra- 
vaillait depuis  huit  mois,  d'une  manière  très-utile,  dans  mon  observatoire  du 
Collège  de  France  ,  et  s'est  exercé  à  l'astronomie  nautique  avec  une  assiduité 
extrême  ;  il  sera  bientôt  accoutumé  aux  observations  sur  les  vaisseaux  :  son 
zèle  et  son  intelligence  me  répondent  du  succès  ;  et  j'ai  déjà  vu  avec  intérêt 
son  éloge  dans  le  Journal  de  Paris  du  ^4  brumaire. 

Ce  jeune  astronome  n'a  pas  oublié  les  soins  que  j'avais  pris  pour  lui  ;  je 
l'ai  reconnu  en  lisant  dans  les  journaux,  qu'au  milieu-de  la  tête  que  les  offi- 
ciers donnaient  aux  savans  ,  lorsqu'on  eut  célébré  la  République  et  la  Marine, 
Bernier  dit  avec  une  tendre  effiasion  de  reconnaissance  :  A  ceux  qui  nous  ont 
guidés,  dans  la  carrure  des  sciences  ;  et  ce  vœu,  digne  de  sa  sensibilité,  fut 
accepté  de  tous  les  convives. 

Je  proposais  encore  un  astronome,  le  C."  Louis  Ciccolini ,  chevalier  de 
Malte,  né  à  Macerata  le  22  novembre  1767,  qui  travaillait  avec  moi  depuis 
deux  ans ,  et  dont  j'ai  publié  divers  calculs  dans  la  Connaissance  des  temps  : 
mais  il  n'était  pas  Français  ;  cette  raison  a  paru  décisive ,  dans  une  circons- 
tance sur-tout  où  l'on  voulait  montrer  le  zèle  des  Français.  J'ai  fait  des  effi^rts 
inutiles  pour  détruire  ce  «préjugé.  Au  reste,  j'ai  vu  avec  plaisir  que  tous  les 
trois  avaient  un  extrême  désir  de  faire  ce  voyage,  malgré  les  dangers  de  toute 
espèce  qui  en  sont  inséparables.  Le  général  de  Bougainville  a  eu  le  courage 
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■  d'y  embarquer  un  de  ses  fils,  Hyacinthe,  ne  le  2.6  décembre  1781  ,  qui  va 

I  Soo.  commencer,  d'une  manière  honorable,  à  marcher  sur  les  traces  de  son  illustre 
père.  Nous  espérions  que  les  C.'"*  Maingon  et  Quenot ,  navigateurs  et  astro- 
nomes bien  connus  ,  seraient  du  voyage  ;  mais  la  maladie  a  retenu  le  premier  , 
et  le  second  n'a  pas  voulu  partir  sans  lui. 

Les  naturalistes  disent  que  le  lin  de  la  nouvelle  Zciande  suffirait  pour  dé- 
dommager rttat  des  trais  de  ce^e  expédition,  et  les  astronomes  le  trouveraient 
payé  par  quelques  positions  au  sud  de  la  nouvelle  Hollande ,  ou  sur  les  côtes 
d'Afrique.  Un  voyage  de  deux  ou  trois  ans  ne  pourra  manquer  de  fournir 
aux  sciences  de  nombreux  et  nouveaux  résultats  ;  mais  on  se  plaint  du  capi- 
taine Baudin  ,  et  l'on  craint  qu'il  n'y  mette  obstacle. 

Un  jfhénomène  météorologique  des  plus  singuliers ,  c'est  l'ouragan  du  9 
novembre,  qui  a  ravagé  tout  le  pays  depuis  la  Bretagne  jusqu'en  Hollande, 
et  depuis  la  Bourgogne  jusqu'en  Angleterre,  et  qui  a  fait  périr  un  grand 
nombre  de  vaisseaux  dans  la  Manche.  Mais  nos  voyageurs  avaient  démanché 
depuis  long- temps. 

La  perte  que  je  faisais  du  C.'"  Bernier  a  été  réparée  par  Michel  Chabrol 
de  Murol ,  né  à  Riom  le  18  novembre  1777.  Il  est  venu  au  mois  de  mai 
renforcer  l'astronomie  de  Paris,  qui  en  avait  besoin  ;  et  déjà  il  a  calculé  beau- 
coup d'éclipsés  et  d'observations  de  la  lune  ,  beaucoup  de  positions  d'étoiles, 
les  longitudes  ,  latitudes  et  angles  de  position  des  600  étoiles  principales  du 
ciel  :  c'est  le  catalogue,  fondamental  que  l'on  insère  dans  la  Connaissance  des 
temps,  et  que  le  C.*-"  La  Lande  neveu  a  encore  perfectionné  cette  année, 
en  observant  les  ascensions  droites  et  les  déclinaisons  des  étoiles  qui  n'étaient 
pas  parfaitement  assurées. 

En  voyant  la  disette  d'astronomes,  on  doit  applaudir  au  C.'"  Lancelin, 
professeur  à  Brest,  qui  propage  l'astronomie  nautique  avec  un  zèle  incroyable. 
Il  a  formé  des  élèves  qui  nous  seront  infiniment  utiles  aussitôt  que  notre 
marine  aura  repris  l'activité  que  le  Gouvernement  français  lui  destine  et  lui 
pré])  are. 

Le  C^"  Henry  a  quitté  Pétersbourg  pour  rentrer  en  France.  L'arrêté  du  i  8 
vendémiaire  ,  si  favorable  aux  Français  qui  ,  sous  le  nom  d'émigrés  ,  étaient 
repoussés  de  leur  pays  ,  nous  a  procuré  le  retour  de  cet  habile  astronome. 

Le  i4  juillet,  le  feu  d'artifice  de  la  fête  ayant  été  placé,  à  Dijon  ,  au 
haut  de  l'observatoire  ,  y  a  causé  un  incendie  qui  a  endommagé  les  instru- 
mens  ,  sur-tout  le  miroir  d'un  télescope  d'Herschel  qui  y  était  ;  mais  le  pro- 
fesseur Jacotot  a  encore  de  quoi  faire  des  observations  utiles,  et  on  lui  promet 
de  faire  les  réparations  nécessaires. 

Moniucla,  qui  est  mort  le  19  décembre  1799  ,  après  avoir  publié  l'Histoire 
des  mathématiques  jusqu'à  1700  en  deux  volumes,  avait  aussi  préparé  celle 
du  dix -huitième  siècle  :  on  avait-  même  déjà  imprimé  ^00  pages  du  troi- 
sième volume;  mais  le  reste  de  la  copie  n'ciait  pas«chevé,  sur-tout  les  par- 
ités de  la  mécanique  et  de  l'astronomie.  Je  me  suis  chargé  de  la  revoir,  de  la 
compléter  et  de  la  pul)licr.  J'ai  cru  devoir  ce  soin  à  un  de  mes  jilus  anciens 
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amis,  qiie  j'avais  moi-même  forcé,   pour  ainsi  dire,  à  faire  cette  nouvelle 
édition.  I  8  00. 

Le  C.^"  Montjoye  a  aussi  publié  un  éloge  du  premier  président  de  Saron  , 
qui  était  un  Iiabile  astronome.  II  y  a  joint  des  détaib  intéressans  que  le 
C.*""  Messier  lui  a  fournis. 

La  plus  grande  perte  que  l'astronomie  ait  faite  cette  année  ,  esP  celle  du 
célèbre  Ramsden  ,  à  qui  nous  devons  tant  d'exjcellens  instrumens.  II  est  mort 
à  Londres  le  5  novembre  1800.  J'ai  donné  sa  vie  dans  ie  Journal  des  savans , 
et  dans  la  traduction  que  j'ai  publiée  en  1790,  de  sa  Machine  à  diviser. 

Le  2Q  juin  ,  nous  avons  perdu,  à  Gottingue,  Abraham  Kasstner,  qui  était 
né  à  Leipzig  le  2.7  septembre  17 19.  II  était  directeur  de  l'observatoire 
depuis  Tobie  Mayer  et  Lichtenberg.  II  a  donné  divers  mémoires  sur  l'as- 
tronomie ,  en  allemand  et  en  latin,  dans  les  Mémoires  de  Gottingue.  II  était 
célèbre  comme  mathématicien  et  comme  littérateur.  On  trouve  des  détails  sur 
lui  dans  le  Journal  de  M.  de  Zach  pour  le  mois  de  juillet.  On  a  imprimé  sa 
vie  à  Leipzig,  dans  un  programme  de  l'université,  à  la  cinquantième  année 
de  sa  réception. 

Le  28  décembre  mourut  Jacques-Antoine-Joseph  Cousin,  qui  avait  publié 
en  1787  une  Introduction  à  l'astronomie  physique,  remplie  de  calculs  savans 
et  utiles. 

Jean-Albert  Euler ,  fils  du  célèbre  Léonard  Euler  ,  est  mort  à  Pétersbourg 
le  6  septembre ,  à  soixante-six  ans.  II  y  a  plusieurs  mémoires  de  ce  savant 
relatifs  à  l'astronomie ,  dans  les  pièces  des  prix  de  l'Académie  des  sciences  et 
dans  les  Mémoires  de  Pétersbourg. 

Nous  avons  perdu  ,  le  22  avril,  à  Toulouse,  le  C.*"  Jérôme  Hadancourt, 
né  dans  cette  ville  en  1748  ,  qui  travaillait  depuis  plusieurs  années  avec  le 
G.'"  Darquier,  comme  on  l'a  vu  à  la  tête  de  ses  observations.  II  avait  eu, 
il  y  a  quatre  ans  ,  l'observatoire  de  Toulouse ,  que  Garipuy  avait  fait  bâtir 
en  1775  :  mais  il  n'en  put  faire  usage  que  trois  ans;  la  goutte  et  d'autres 
accidens  l'ont  conduit  au  tombeau.  On  trouve  son  élfge  dans  le  Magasin 
encyclopédique,  sixihne  année,  tome  IV,  page  ^^4.  Il  a  été  remplacé  par  le 
C.^"  Vidal. 

M.  Kœhler  est  mort  à  Dresde  le  1  9  septembre ,  à  l'âge  de  cinquante-cinq  ans. 

Pétrone  Mateucci ,  astronome  de  Bologne,  est  mort  au  mois  de  décembre. 
Nous  lui  devons  les  derniers  volumes  des  É})hémérides  de  Bologne.  II  a  été 
remplacé  par  les  C.''"^  Guglielmini  et  Ciccolini. 

Hanna  est  mort  à  Pékin  ,  et  je  crois  que  c'est  le  dernier  astronome  de  la 
Chine.  Le  général  de  Saint-Lazare  ,  jaloux  de  bien  remplir  cette  partie  des 
missions,  l'avait  placé  chez  moi  pour  étudier  l'astronomie;  et  il  était  près  de 
Pékin  lorsqu'il  fut  rencontré  par  les  Anglais,  comme  on  le  voit  dans  la  rela- 
tion de  l'ambassade  du  lord  Macartney  à  la  Chine. 

Arnold,  horloger  célèbre,  est  mort  à  Londres;  mais  son  fils  continue  à 
faire  des  garde-temps  ,  des  chronomètres  et  des  régulateurs.' 

Nous  avons  perdu  le  C"  Mentelle,  ingénieur,  qui  était  à  Cayenne  depuis 
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i^6i  ,  que  le  duc  de  Choiseul  y  avait  envoyé  dix  mille  colons.  II  était  frère 

I  800.  du  célèbre  géographe;  et  nous  avions  reçu  de  lui,  cette  année,  des  obser- 
vations i.ur  le  flux  et  le  reflux  de  la  mer. 

Monneron  l'aîné,  né  à  Antibes  le  1  5  avril  1735  ,  qui  avait  été  aux  Indes, 
et  qui  nous  avait  rapporté  des  mémoires  sur  l'astronomie  indienne ,  est  mort 
à  Annonîiy.  Cette  famille  était  composée  de  sept  frères,  qui  ont  tous  occupé 
de;,  j'iaces  et  rendu  des  services  à  la  marine  et  aux  colonies. 

L'abbé  de  Crernsmunster ,  Erembertus  ,  est  mort  dans  son  abbaye  le  29 
mars.  Nous  avons  raconté  ailleurs  ce  qu'il  avait  fait  pour  l'astronomie  :  c'est 
à  lui  que  Fixlmillner  avait  dédié,  en  1776  ,  son  ouvrage  intitulé  Decennium 
astronomicum.  Son  successeur  ,  le  P.  Wolfgang  Leuthner  ,  annonce  le  même 
désir  de  soutenir  l'astronomie  dans  son  abbaye  ,  que  Fixlmillner  avait  rendue 
célèbre. 

On  a  perdu,  à  Pétersbourg  ,  M.  Soimonof,  sénateur  ef  président  du  conseil 
de  commerce  ,  qui  avait  un  observatoire  et  beaucoup  d'instrumens ,  et  qui  allait 
en  établir  un  autre  à  sa  campagne  ,  près  de  Moscow  :  il  avait  du  savoir  et 
du  zèle  ;  l'un  et  l'autre  sont  encore  très-rares,  en  Russie.  Henry  avait  habité 
chez  lui  pendant  son  séjour  dans  ce  pays. 

Telles  ont  été,  en  1800,  les  pertes  de  l'astronomie;  mais  on  a  vu,  dans 
cet  exposé  des  travaux  de  l'année ,  que  nous  avons  le  plaisir  de  compter  des 
collaborateurs  du  plus  grand  mérite  ,  et  de  concevoir  les  plus  justes  espérances 
pour  de  nouveaux  succès. 


I 


801. 


Le  premier  jour  du  dix-neuvième  siècle  a  été  marqué  par  la  découverte 
d'une  neuvième  planète.  Je  me  sers  du  calendrier  de  toutes  les  nations,  per- 
suade que  le  Gouvernement  français  renoncera  bientôt  à  un  calendrier  qui 
n'est  entendu  et  ne  ueut  être  adopté  ni  de  nos  voisins  ni  de  la  grande  majo- 
rité des  Français  (1  ).  Cette  découverte,  si  remarquable  en  astronomie,  nous 
inspire  d'autant  plus  d'intérêt ,  que  c'est  parmi  nous  que  l'astronome  de  Pa- 
lerme  est  venu  se  préparer  à  cueillir ,  sous  un  plus  beau  ciel ,  de  nouveaux 
fruits  pour  l'astronomie. 

On  a  dû  cette  découverte  au  hasard ,  comme  celle  de  la  planète  de  Herschel 
en  178  I  ;  mais  ce  hasard  ne  pouvait  favoriser  qu'un  astronome  habile  et  assidu: 
c'est  ce  que  Plutarque  appelle  travail  heureux. 

Le  i.'^'  janvier  1801  au  soir,  M.  Piazzi  ,  astronome  de  Palerme,  occupé 
d'un  catalogue  de  7000  étoiles ,  et  voulant  observer  la  quatre-vingt-septième 
étoile  du  catalogue  zodiacal  de  La  Caille  ,  entre  la  queue  du  Bélier  et  le 
Taureau  ,    vil    tout   auj)rès   une    étoile    de    huitième    grandeur  ;    il    l'observa 

{  I  )  Lorsque  j'ai  lu  cette  phrase  â  la  rentrée  du  CoUcgc  de  France  ,  en  présence  rlu 
minîstrc  ,  le  public  a  témoigne,  par  dc5  applaudisscmcns  prolongés,  qu'il  était  de   mon  avis. 


DE    L'ASTRONOMIE.  845 

également  par  occasion.  Son  usage  est  heureusement  de  faire  ces  observa-  . 
lions  deux  jours  de  suite  ;  mais  le  lendemain  il  trouva  une  différence  ,  et  il 
reconnut  bientôt  ie  mouvement  du  petit  astre  ,  qu'il  supposa  être  une  comète. 
Piazzi  voulut  se  réserver  le  plaisir  de  calculer  sa  comète  ,  et  pourtant  en  assurer 
la  date;  il  envoya  à  MM.  Oriani  et  Bode  ,  le  24  janvier,  deux  observa- 
tions. Les  communications  avec  la  France  étaient  alors  interrompues.  Ces 
observations  étaient  des  1."  et  23  janvier;  mais  il  ajoutait  que  le  10  elle  avait 
été  stationnaire. 

M.  Oriani,  voyant  qu'elle  n'avait  point  de  nébulosité  comme  les  comètes  , 
qu'elle  avait»  été  stationnaire  et  rétrograde  dans  un  assez  petit  espace  ,  à  la 
manière  des  planètes,  la  calcula  dans  un  cercle.  M.  le  baron  de  Zach  lit  la 
même  chose  à  Gotha  ;  et  le  24  mai  il  m'en  envoya  les  élémens.  Il  crut  d'abord 
que  ce  pouvait  être  la  comète  de  1770,  ou  une  planète  située  entre  Mars  et 
Jupiter,  dont  on  avait  souvent  parlé.  Kepler,  trouvant  dans  les  distances  des 
planètes  des  proportions  harmoniques  ,  se  plaignait  de  ce  qu'il  manquait  un 
accord  entre  Mars  et  Jupiter.  M.  Titius  ,  professeur  de  Wittemberg,  tradui- 
sant la  Contemplation  de  la  nature  ,  de  Bonnet ,  remarqua  que  les  distances 
des  planètes  suivaient  la  progression  des  multiples  de  3  ,  en  les  doublant  tou- 
jours. Ainsi ,  en  partant  de  la  distance  de  Mercure ,  qui  est  4  ,  Vénus  est  à 
4  plus  3  ;  pour  la  terre  ,  c'est  4  plus  deux  fois  3  ;  pour  Mars  ,  4  plus  4 
fois  3  ;  pour  Jupiter,  4  plus  16  fois  3  ;  Saturne,  4  plus  32  fois  3  ;  Herschel , 
4  plus  64  fois  3  ;  et  cette  progression  était  interrompue  entre  Mars  et  Jupi- 
ter,  011  il  manquait  8  fois  3  ,  c'est-à-dire,  28  :  il  fallait  donc  qu'il  y  eût  une 
planète  à  une  distance  de  28". 

Lambert,  dans  ses  Lettres  cosmologiques,  publiées  en  1761  (page p ,  édi- 
tion de  1801  ),  avait  parlé  de  cette  planète  qui  pouvait  exister  entre  Mars  et 
Jupiter.  M.  Bode  en  parlait  dans  sa  Connaissance  du  ciel  étoile,  qui  parut  en 
1772,  et  dans  plusieurs  autres  ouvrages.  Lexell  calculant  la  comète  de  1770  , 
lui  trouvait  une  orbite  de  cinq  ans,  et  la  plaçait,  comme  planète,  entre  Mars 
et  Jupiter.  Les  savantes  recherches  du  C.'"  Burckhardt  l'avaient  conduit  au 
même  résultat  dans  sa  pièce  qui  a  remporté  le  prix  en  1800. 

Clairaut ,  dans  son  livre  sur  la  comète  de  1759,  avait  aussi  parlé  d'une  pla- 
nète qui  pouvait  être  encore  ignorée.  En  1785  ,  M.  de  Zach,  attaché  à 
cette  idée ,  y  mettait  assez  d'importance  pour  déposer  un  écrit  entre  les  mains 
de  M.  Bode.  — Éphémérides ,  1  789  ,  p.  163.  Ainsi  plusieurs  astronomes  étaient 
tentés  de  regarder  comme  planète  le  nouvel  astre;  mais  tout  cela  me  parais- 
sait très-vague,  et  je  ne  pouvais  y  voir  qu'une  comète.  Ayant  lu  dans  un 
journal  qu'on  avait  découvert  une  comète  à  Païenne,  j'écrivis  à  M.  Piazzi, 
ie  27  février,  pour  lui  en  demander  les  observations. 

Le  10  avril,  il  m'écrivit  :  «  Je  m'étais  proposé  de  ne  communiquer  mes 
35  observations  à  personne  avant  d'en  avoir  tiré  les  élémens  de  la  comète  ; 
M  mais  c'est  vous  qui  me  les  demandez  ,  je  n'ai  plus  d'objection  :  vous  les 
35  trouverez  ci-jointes,  jj  Je  reçus  sa  lettre  le  3  1  mai.  Aussitôt  le  C.'^"  Burckhardt 
s'occupa  des  calculs  de  cette  orbite.  Il  commença  par  s'assurer  qu'une  parabole 
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ne  pouvait  pas  représenter  les  observations,  et  il  trouva  une  orbite  eiiiptique, 

1  Soi.  la  première  que  Ion  ait  eue.  Le  30  juin,  M.  Piazzi  m'écrivit  :  «  Plusieurs 
M  astronomes  croient  que  c'est  une  planète  ;  j'en  doute  encore.  «  Le  i ."  juillet , 
M.  de  Zach  m'envoya  une  carte  gravée  de  la  route  que  la  planète  devait 
suivre  après  sa  conjonction  ,  d'après  les  élémens  elliptiques. 

Le  C/"  hurckhardt,  livré  à  des  recherches  plus  importantes  et  plus  diffi- 
ciles ,  ne  s'en  occupait  plus  ;  mais  d'autres  -astronomes  calculaient  d'autres 
ékmens.  ^L  Piazzi  lui-mcme  en  publia,  avec  ceux  du  C/"  Burckhardt,  dans 
un  fncmoire  italien  qu'il  nous  envoya,  intitulé  Risultati  délie  <fsserva-^ioni  délia 
nuova  Stella  ;  et  il  convenait  que  les  élémens  du  C/"  Burckhardt^satisfaisaient 
très-bien  aux  observations.  Dès-lors  il  ne  fit  plus  de  difficulté  de  donner 
un  nom  à  sa  nouvelle  planète;  il  l'appela  Ccrcs  lerdinandea ,  à  cause  de  la 
déesse  de  Sicile  et  de  son  souverain  actuel.  D'autres  astronomes  voudraient  ia 
nommer  J  uiwn ,  à  cause  de  sa  proximité  de  Jupiter;  pour  moi,  je  voudrais 
qu'elle  ne  fut  que  la  planète  de  PïaTjï, 

Enfin,  le  2j  août,  il  m'écrivit  :  ce  J'espère  que  vous  vous  intéresserez  à 
î5  cette  découverte  faite  par  un  des  plus  respectueux  ,  des  plus  tendres  et  des 
jï  plus  reconnaissans  de  vos  élèves,  jj 

Mais  on  avait  beau  supposer  une  période  et  une  orbite  elliptique  au  nou- 
vel astre,  il  fallait  le  revoir  à  sa  sortie  des  rayons  solaires;  et  cela  était  très- 
difficile  ,  à  cause  de  sa  .petitesse  et  de  l'incertitude  de  son  mouvement. 

Au  mois  d'octobre,  M.  le  docteur  Gauss,  de  Brunswick,  vint  à  bout  de 
représenter,  à  5"  près  ,  toutes  les  observations  de  M.  Piazzi.  M.  de  Zach 
s'en  servit  pour  calculer  les  lieux  de  la  planète;  et  il  a  joui  de  son  travail, 
puisqu'il  a  été  le  premier  à  la  retrouver.  Le  26  novembre,  il  m'en  envoya 
de  nouveaux  élémens  avec  une  éphéméride  de  la  planète  jusqu'à  la  fin  de 
l'année.  Le  6  décembre  ,  il  m'écrivait  que  MM.  Schroeter  ,  Bode  ,  Olbers 
et  lui  cherchaient  inutilement ,  et  il  m'envoyait  les  observations  de  M.  Piazzi 
mieux  calculées.  ^ 

Cependant  je  continuais  de  douter  de  l'existence  de  la  planète  :  l'intervalle 
des  observations  était  trop  court  ;  et  une  comète  dérangée ,  comme  celle  de 
lyr^o,  par  des  attractions  étrangères,  me  semblait  pouvoir  décrire  l'arc  obser- 
vé ;  je  ne  pouvais  croire  à  une  planète  si  petite  ,  et  qui  n'avait  jamais  été 
remarquée.  Mais  ^L  Olbers  ,  à  qui  nous  devons  un  excellent  traité  des  comètes, 
et  qui  a  pris  à  cœur  cette  branche  de  l'astronomie,  s'occupait,  de  son  côté, 
à  lever  ces  difficultés.  La  recherche  était  très-difficile  ,  à  raison  de  la  peti- 
tesse de  r.istre  et  de  l'incertitude  qu'il  avait  sur  l'endroit  où  il  fallait  le  chercher. 

Dès' le  7  décembre,  M.  le  baron  de  Zach  retrouva  la  nouvelle  planète 
à  Gotha,  à  18''  48'  10  ,  temps  moyen;  il  observa  son  ascension  droite ,  178* 
33'  5  ï  "  exactement  ,  et  sa  déclinaison  à-j..eu-près  i  1°  4i'  t  :  mais  il  n'en  fut 
assuré  que  le  3  1  décembre ,  parce  qu'il  avait  observé  quatre  petites  étoiles 
et  qu'il  ne  pouvait  décider  laquelle  était  la  j)lanète. 

Avant  que  j'eusse  reçu  cette  observation  ,  j'appris  que,  le  i ."  janvier  i  802  , 
M.  Olbers  avait  eu  la  même  satisf.iciion.  Ce  jour-là  ,  par  bonheur,  la  planète 
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se  trouva  former  un  triangle  rectangle  avec  deux  petites  étoiles  qui  sont  dans  ■ 
mon  Histoire  céleste,  et,  le  jour  suivant,  le  triangle  avait  changé  de  figure;    l  8oi 
ce   qui  lui  fit  reconnaître  la  planète. 

Le  i6  février,  je  reçus  de  nouveaux  élémens  de  M.  Gauss,  d'après  les 
nouvelles  observations  ;  et  le  même  jour  le  C.^"  Burckhardt  commença  le  calcul 
des  perturbations  qu'éprouve  cette  planète,  et  qui  vont  330',  quantité  énorme 
qui  devait  changer  de  beaucoup  les  élémens  de  M.  Gauss.  Ce  travail  fut  fait 
en  deux  jours  ;  ce  qui  paraîtrait  incroyable  si  l'on  ne  connaissait  le  talent 
rare  de  ce  jeune  astronome ,  que  le  bureau,  des  longitudes  se  félicite  d'avoir 
attaché  à  la  France. 

Dans  le  même  temps  ,  les  C.^"*  Méchain  et  Delambre  suivaient  la  planète 
avec  assiduité  ;  et  comme  on  avait  été  un  mois  ,  en  Allemagne  et  à  Paris  , 
sans  pouvoir  l'observer  ,  j'ai  envoyé  à  tous  nos  astronomes  du  midi  la  posi- 
tion de  la  planète  ,  pour  que  nous  soyons  sûrs  d'avoir  des  observations  ;  et 
déjà  le  C."  Thulis,  directeur  de  l'observatoire  de  Marseille,  m'écrit  qu'il 
l'observe  toutes  les  nuits. 

Ces  dérangemens ,  qui  d'abord  pourraient  paraître  bien  extraordinaires ,  sont 
pourtant  une  suite  naturelle  de  la  grande  proximité  de  Jupiter  ,  la  plus  grosse 
et  la  plus  massive  de  toutes  les  planètes.  Avec  les  perturbations  il  a  calculé 
de  nouveaux  élémens ,  qui  représentent ,  à  4  près ,  quinze  mois  d'observa- 
tions ,  qui  seront  long-temps  les  plus  exacts.  11  a  aussi  des  tables  de  cette 
planète ,  qui  serviront  à  tous  les  calculateurs. 

Époque  de  1802 5*     5°  23'  59" 

Aphélie.. 10   26   33    37. 

Nœud 221      2    30. 

Mouvement  annuel. 2    18    13   4-i' 

Distance  moyenne  ou  95  millions  de  lieues.  .  .    2,76572. 

Excentricité 0^07857. 

Équation 9      o'  4o" 

Inclinaison ^^37      5- 

Révolution  tropique ,  1 679'  67,  ou  4  ans  7  mois  9  jours  1 6  heures  1 5  minutes. 

Révolution  sidérale  ,  .i68o'oo. 

Révolution  synodique  ,  ou  retour  des  conjonctions  et  des  oppositions  , 
45  6', 8  5  ,  ou  un  an  91  jours  20  heures  21  minutes. 

Durée  de  la  rétrogradation,  92  jours;  arc  de  rétrogradation,  1  3°  10'. 

Cette  inclinaison  ,  plus  grande  que  celle  de  toutes  les  autres  planètes ,  nous 
oblige  d'étendre  ce  que  nous  appelions  le  zodiaque.  En  effet ,  Vénus  ne  s'en 
écartant  jamais  que  de  8"  environ  ,  nous  disions  que  la  largeur  du  zodiaque 
était  de  16°;  mais  la  nouvelle  planète  pouvant  aller  à  iS'^-^,  nous  Sommes 
obligés  de  donner  37°  au  zodiaque. 

La  planète  devant  être  en  opposition  le  17  mars,  le  C.'^"  Burckhardt  et 
mon  neveu  s'y  sont  pris  plusieurs  jours  d'avance;  et  avec  les  excellens  instru- 
mens  de  la  maison  du  Champ-de-Mars ,  ils  ont  eu  le  résultat  le  plus  exact 
qu'il  fût  possible  d'avoir. 
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— — —       Le  17  ,  à  3''  4<>  S  »  temps  moyen  rcduit  à  l'Observntoire ,  fa  longitude  e'tant 
l  So  1 .    5'  2.6°  21'  26"  5,  et  laJaiitude  17"  7   57  5,  les  tables  du  C.V  Burckhardt  ne  don- 
naient que  <)"  de  plus.  A  la  lin  du  mois  de  juin  ,  les  observations  du  C/"  Messier 
donjient  17'  pour  l'erreur  des  tables  :  ainsi  l'on  peut  dire  que  le  mouvement 
de  la  planète  est  déjà  connu  avec  une  précision  singulière.    * 

Quant  à  sa  grosseur ,  elle  a  paru  à  M.  Piazzi  comme  une  étoile  de  hui- 
tième grandeur.  Lorsqu'elle  s'est  trouvée  plus  près  de  nous,  n'étant  éloiejnée 
que  de  27  millions  de  myriamètres  ou  60  millions  de  lieues,  on  l'estime  au 
moins  de  septième.  Cela  me  paraîtrait  indiquer  i"4  de  diamètre  apparent.  Mais 
M.  Herschel  nous  écrit  qu'avec  son  meilleur  télescope  il  n'a  trouvé  qu'un 
sixième  de  seconde  de  diamètre,  et  qu'elle  n'a  pas  de  nébulosité  sensible.  En 
supposant  une  demi-seconde,  je  trouve  son  diamètre  réel  de  65  myriamètres 
ou  i4)  lieues,  c'est-à-dire,   120  fois  moins  que  la  terre. 

Cette  extrême  petitesse  de  la  nouvelle  planète  sort  encore  de  toutes  les 
règles  connues  jusqu'à  présent ,  puisque  c'est  une  planète  principale,  et  qu'elle 
est  beaucoup  plus  petite  que  la  lune,  la  plus  petite  des  planètes  secondaires. 

En  annonçant  une  observation  aussi  curieuse,  on  est  persuadé  que  le  public 
demandera ,  quel  est  donc  l'heureux  astronome  à  qui  nous  la  devons  l 

Joseph  Piazzi  est  né  à  Ponte  dans  la  N'alteline  en  1746.  11  entra  dans  l'ordre 
des  Théaiins.  Il  fut  professeur*  de  mathématiques  à  Malte  en  1770  ,  et  à 
Palerme  en  1781.  Il  inspira  au  prince  de  Caramanico  ,  vice-roi  de  Sicile, 
l'envie  de  profiter  d'une  ancienne  tour  dans  le  palais  des  rois  de  Sicile  à 
Palerme,  pour  y  faire  bâtir  un  observatoire.  Pour  en  tirer  le  meilleur  parti, 
il  comprit  la  nécessité  de  visiter  les  grands  observatoires  et  de  voir  les  astro- 
nomes les  plus  exercés.  — Histoire  de  Gastronomie ,  1789.  Il  vint  à  Paris  le 
28  janvier  1787,  et  il  travailla  avec  nous  d'une  manière  qui  nous  édifia. 

En  1788  il  alla  en  Angleterre,  où  il  fit  faire  de  beaux  instrumens;  et  il 
a  dcjà  publié  deux  volumes  d'excellentes  observations.  11  se  prépare  à  mesu- 
rer un  degré  en  Sicile;  et  je  lui  ai  déjà  envoyé  des  instrumens  construits, 
pour  cet  effet ,  par  notre  habile  ingénieur  le  C.""  Lenoir. 

En  acquérant  pour  notre  système  solaire  une  nouvelle  richesse  que  nous 
ne  connaissions  ])oint ,  il  nous  est  agréable  de  la  devoir  à  un  astronome  qui 
avait  choisi  le  Collège  de  France  pour  s'exercer  à  l'astronomie. 

Parmi  les  avantages  que  j'annonçais  dans  mon  Histoire  ccleste,  des  observa- 
tions de  50000  étoiles  ,  je  comptais  pour  beaucoup  celui  d'y  trouver  les  obser- 
vations d'une  nouvelle  planète,  si  par  hasard  on  venait  à  en  dc-couvrir  une.  J'ai 
cru  d'abord  que  j'allais  avoir  cette  satisfaction,  en  voyant  que  le  13  mars 
1797  il  y  avait  une  étoile  à  8*"  19  d'ascension  droite,  et  à  1  5"  58'  de  dis- 
tance au  zénith.  C'est  presque  la  situation  qu'avait  la  planète  ce  jour-là  ; 
mais  il  y  a  27'  de  trop  pour  la  déclinaison.  Probablement  la  planète  passa 
dans  la  lunette;  mais  ce  jour-là  mon  neveu  n'observait  que  de  i4"  à  i  6°  de 
distance  au  zénith.  Au  reste,  le  C.''"  Burckhardt  continue  cette  recherche  ; 
et  je  ne  désespère  pas  du  plaisir  de  recueillir  ce  nouveau  fruit  du  travail 
immense  qni  nous  a  occu])éb  pendant  dix  ans.  Cette  planète  ne  pouvait  pas 

non 
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non  plus  se  trouver  dans  les  étoiles  zodiacales  de  La  Caille  ,  parce   qu'elfe  — 

est  trop  petite  ;  mais  elle  sera  peut-être  dans  ses  étoiles  australes.  Quoi  qu'il  I  8  O  l 
en  soit ,  nous  devons  convenir  que  c'est  une  nouvelle  obligation  que  nous 
avons  à  ce  grand  astronome  quarante  ans  après  sa  mort.  Son  catalogue  pré- 
cieux d'étoiles  zodiacales  ,  qui  lui  coûta  la  vie  ,  donna  occasion  à  M.  Piazzi 
de  vérifier  la  quatre-vingt-septième  étoile  ;  ce  qui  lui  fit  observer  le  petit  astre 
qui  en  était  voisin  ,  et  qui  eût  été  ignoré  peut-être  encore  long-temps  sans 
ce  catalogue  de  La  Caille. 

Le  12  juillet  au  soir,  les  C."*  Messier ,  Méchain  et  Bouvard  trouvèrent , 
chacun  de  son  côté  ,  une  petite  comète  près  de  la  tête  de  la  grande  Ourse , 
et  il  paraît  qu'elle  avait  été  aperçue,  la  nuit  précédente,  par  le  C."  Pons, 
concierge  de  l'observatoire  de  Marseille.  Le  bureau  des  longitudes  lui  décerna 
le  prix  de  600  francs  que  j'avais  déposé  chez  un  notaire  ,  pour  celui  qui 
trouverait  une  comète;  les  trois  habiles  astronomes  de  Paris  ayant  jugé  eux- 
mêmes  que  l'artiste  devait  être  encouragé. 

Jean- Louis  Pons  est  né,  le  24  décembre  1761  ,  à  Peyre,  village  du  dépar- 
tement des  Hautes-Alpes.  Il  est  à  l'observatoire  de  Marseille  depuis  le  3  février 
178p.  Sa  conduite,  son  adresse  et  son  intelligence  l'ont  rendu  cher  au  direc- 
teur de  l'observatoire.  C'est  lui  qui  a  fait  en  entier  la  lunette  de  nuit  avec 
laquelle  il  a  découvert  la  comète  du  1  i  Juillet  1801  ;  il  l'a  faite  d'après  une 
lunette  de  George  Adams,  qui  est  à  l'école  de  navigation  de  Marseille  :  le 
bureau  des  longitudes  lui  en  a  envoyé  une  meilleure. 

J'ai  eu  une  nouvelle  preuve  de  l'utilité  des  50000  étoiles  que  j'ai  procu- 
rées à  l'astronomie  ,  et  des  positions  exactes  que  le  C.*^"  Le  Français  La  Lande , 
mon  neveu ,  a  fixées  pour  les  étoiles  anciennement  observées  ;  plusieurs  ont 
servi  à  déterminer  les  lieux  de  la  nouvelle  comète,  que  les  C.'"^  Messier,  Mé- 
chain et  Bouvard  ont  suivie  avec  assiduité  ,  et  dont  l'orbite  sera  fort  bien 
déterminée ,  quoiqu'elle  n'ait  paru  que  dix  jours. 

Le  C.*'"  Thulis  m'a  envoyé  sept  observations,  du  12  au  21  juillet,  déduites 
seulement  des  azimuts  et  des  hauteurs  ,  sans  avoir  pu  la  comparer  à  des 
étoiles;  mais  on  a  été  plus  heureux  à  Paris,  et  le  C."""  Burckhardt  a  eu  de 
quoi  calculer  les  élémens  de  la  manière  suivante  : 

Inclinaison,  21°  20'. 

Nœud,    i^    i4°  28'. 

Périhélie,  6*  3°  49  . 

Distance,  0^2617. 

Passage,  le  8   août,   13''   32'. 

Mouvement  rétrograde. 

Cette  petite  comète  ,  trouvée  presque  en  même  temps  par  quatre  personnes, 
prouve  qu'il  n'est  pas  difîftcile  de  trouver  des  comètes.  On  en  a  vu  jusqu'à 
trois  ou  quatre  dans  une  année  ;  et  si  quelques  amateurs  voulaient  s'en  occu- 
per ,  il  est  probable  que  le  nombre  augmenterait  rapidement.  C'est  ce  qui 
manque  à  l'astronomie  :  il  est  humiliant  pour  nous  de  ne  pas  savoir  si  c'est 
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par  centaines  ou  par  milliers  qu'il  faut  compter  les  comètes  ;  si  elles  revieiinent , 

801.   ou  si  elles  vont  se  perdre  dan^^d'immensité  de  l'univers. 

Il  ne  faut  qu'une  simj)le  lunette  pour  chercher  et  trouver  des  comètes,  et 
pour  designer  leur  situation  aux  astronomes.  Je  suppose  qu'on  ait  un  quart- 
de-cercle  de  bois  de  deux  pieds ,  qu'on  peut  faire  taire  par  un  menuisier ,  et 
qu'on  ait  tracé  une  méridienne  avec  un  grand  cercle  sur  le  carreau  ;  que  le 
cercle  soit  divisé  en  degrés  ,  et  l'instrument  dirigé  vers  l'endroit  où  est  la 
comète  :  on  verra  tout-à-ia-fois  et  la  hauteur  et  la  distance  à  la  méridienne, 
à  un  ou  deux  degrés  près  ,  pour  le  temps  de  l'observation.  Il  n'en  faut  })as 
davantage  pour  que  les  astronomes  puissent  trouver  la  comète  qu'on  leur  aurait 
indiquée.  Ainsi  il  n'est  pas  nécessaire  de  connaître  les  étoiles  pour  trouver  des 
comètes. 

Mais  il  y  a  cent  nébuleuses  qui  ressemblent  un  peu  à  de  petites  comètes  :  si 
l'on  veut  les  distinguer  ,  il  ne  faut  que  taire  ,  deux  jours  de  suite  ,  la  même 
observation.  On  pourrait  aussi  avoir  recours  à  l'Atlas  céleste  ,  où  elles  sont 
toutes  marquées  :  cette  étude  ne  serait  ni  longue  ni  difficile.  L'Atlas  de  Berlin 
est  beaucoup  plus  complet  ;  nous  le  t'erons  connaître  en  détail  ci-après. 

La  lunette  de  nuit  dont  se  sert  le  C.'"  Messier,  et  avec  laquelle  il  a  déjà 
trouvé  vingt  comètes  ,  est  une  lunette  de  deux  pieds ,  qui  a  deux  pouces  et 
demi  d'ouverture  ,  et  trois  oculaires  :  le  premier,  du  côté  de  i'œil ,  a  deux  pouces 
et  demi  de  foyer  et  dix  lignes  d'ouverture  ;  le  second  ,  neuf  pouces  ;  le  troisième , 
neuf  pouces  et  un  quart.  Il  y  a  dix  lignes  entre  les  deux ,  et  cinq  pouces  entre 
le  précédent  et  le  second;  il  y  a  un  diaj)hragme  de  quatorze  lignes  entre  le  pre- 
mier et  le  second  oculaire  ,  à  deux  pouces  du  premier  et  à  trois  pouces  du 
second.  Cette  lunette  ne  grossit  que  cinq  fois  ;  mais  elle  a  quatre  degrés  de 
champ.  On  peut  en  faire  faire  une  pareille  pour  70  à  80  francs. 

Le  C.*""  Burckhardt  a  aussi  calculé  les  orbites  des  comètes  de  1763  ,1771 
et   1773  '  ^^'  pour  la  seconde  ,  il  a  trouvé  une  orbite  hyperbolique. 

La  comète  que  le  C.""  Messier  découvrit  le  i4  juin  1770,  et  sur  laquelle  le 
C/"  Burckhardt  a  fait  de  longs  et  savans  calculs,  semble  avoir  une  petite 
orbite  circulaire  de  cinq  années  et  sept  mois.  Cependant  on  n'a  j)oint  vu  cette 
comète  de  1770  ni  avant  ni  après  :  cela  ne  peut  s'attribuer  qu'à  de  grands 
changemens  dans  son  orbite. 

Faudra-t-ii  donc  ,  après  avoir  affirmé ,  pendant  le  dix-huitième  siègle ,  que 
toutes  les  comètes  revenaient,  dire,  dans  le  dix-neuvième,  que  les  comètes  ne 
reviennent  point  (excepté  celle  de  1759)  .' 

Voilà  ce  qui  fait  que  je  ne  songe  ])lus  qu'aux  comètes;  je  ne  parle  que  des 
comètes;  je  ne  recommande  à  mes  correspondans  que  de  chercher  des  comcies , 
en  leur  écrivant  que  la  seule  chose  qui  manque  à  l'astronomie,  c'est  la  connais- 
sance des  c^omètes. 

Le  1  5  mai  ,  j'ai  eu  le  plaisir  de  recevoir  le  premier  exemplaire  de  mon 
Histoire  céleste  française  ,  fruit  de  douze  ans  de  travaux  ,  qui  termine  les 
50000  étoiles  auxquelles  mon  neveu  Michel  Le  Français  La  I,ande  a  em- 
ployé la  plus  belle  partie  de  sa  jeunesse.  Aussi  le  C.'"  Delambre ,  rendant 
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compte  de  ce  travail  à  l'Institut ,  finissait  en  disant  que  les  astronomes  à  venir  — ~— ^ 
le  citeraient  plus  souvent  et  avec  encore  plus  d'éloge  que  les  contemporains  1  8  O  I . 
de  l'auteur. 

En  voyant  ce  volume,  il  m'a  semblé  que  je  pouvais  me  rendre  ce  témoignage, 
que  mon  passage  dans  la  carrière  astronomique  n'aura  pas  été  inutile  à  cette 
science.  On  a  v\x^ page  yjp ,  combien  ce  travail  m'avait  été  utile. 

On  y  trouve  aussi  des  observations  que  d'Agelet  fit  avant  de  partir  pour  le 
voyage  autour  du  monde,  et  celles  par  lesquelles  le  C."  Darquier,  âgé  de 
quatre-vingt-trois  ans  ,  a  terminé  sa  glorieuse  carrière  d'astronomie. 

Les  observations  de  Tycho,  de  Flamsteed  ,  de  Picard,  de  La  Caille  et  de 
Maskelyne ,  ont  été  le  fondement  de  tous  les  progrès  de  l'astronomie  ;  les 
théories  les  plus  profondes ,  les  calculs  les  plus  savans ,  ne  peuvent  s'en  passer , 
et  ne  peuvent  le  disputer  ni  pour" l'importance  ni  pour  la  durée.  Les  obser- 
vations seules  nous  survivront ,  et  les  observateurs ,  que  l'on  affecte  trop  sou- 
vent de  rabaisser ,  peuvent  se  consoler  ;  ils  seront  les  seuls  astronomes  ci  qui , 
long-temps  après  leur  mort,  s'adresseront  les  éloges  et  la  reconnaissance  de 
nos  successeurs  et  de  la  postérité. 

Le  C"  Le  Français  La  Lande  neveu  a  continué  les  observations  et  les 
calculs  de  trois  mille  déclinaisons ,  et  de  mille  ascensions  droites  des  princi- 
pales étoiles ,  observées  chacune  plusieurs  fois.  Ces  longs  et  pénibles  travaux 
ont  mérité  à  cet  habile  observateur  une  place  à  l'Institut  national  le  2d 
décembre.  M.""^  Le  Français  La  Lande  a  continué  la  réduction  des  50000 
étoiles;  travail  immense,  auquel  elle  s'est  dévouée  avec  courage,  et  que  sa 
grossesse  même  n'a  pas  interrompu.  Leur  fils  aîné  se  prépare  à  leur  succéder,  et 
calcule  déjà  avec  quelque  succès  :  j'espère  qu'Isaac  La  Lalande  sera  le  troi- 
sième astronome  de  son  nom. 

Le  C.'"  Delambre  a  observé  plusieurs  déclinaisons  au  cercle  multiplica- 
teur. Le  C.'"  Piazzi  nous  annonce  un  catalogue  de  7000  étoiles  qu'il  a 
observées  cà  Palerme ,  et  le  C"  Cagnoli  prépare  un  catalogue  de  500  étoiles 
qu'il  a  observées  à  Paris  et  à  Vérone  avec  un  soin  tout  particulier. 

Le  C.^"  Vidal,  dont  j'ai  tant  de  fois  célébré  le  courage  et  l'exactitude, 
m'a  envoyé  la  suite  des  étoiles  australes  que  l'on  voit  mal  à  Paris,  des  étoiles 
circompolaires  qui  nous  manquaient ,  et  un  trîduum  assez  singulier  :  le  23 
avril  et  jours  suivans ,  il  observa  toutes  les  planètes  tous  les  jours.  II  y  a  joint 
des  observations  de  Mercure  et  du  soleil  dans  les  deux  solstices.  J'ai  aussi  reçu 
de  lui  une  boussole  ingénieuse  qui  lui  a  servi  à  faire  un  grand  nombre  d'obser- 
vations sur  la  déclinaison  de  l'aimant ,  et  d'apjès  laquelle  il  a  fondé  une  hypo- 
thèse magnétique  que  l'on  peut  voir  dans  le  Journal  du  département  des 
Bouches-du-Rhône  ,  rédigé  par  ie  Lycée  de  Marseille,  n.'  ii ,  16  thermidor 
an  IX. 

M.  Burg,  astronome  de  Vienne,  qui  avait  remporté  le  prix  de  l'Institut 
sur  les  inégalités  de  la  lune  ,  a  continué  de  s'en  occuper.  Il  a  recalculé  ,  avec 
3000  observations,  les  vingt-quatre  inégalités  de  la  lune;  il  en  a  ajouté  de 
nouvelles  qui  lui  ont  été  indiquées  par  le  C.*^"  La  Place,  d'après  sa  théorie. 

i>  p  p  p  p  a 


8)2  IIISTOIREABRÉGÉE 

Ces  tables  sont  arrivces  le  8  décembre  :  les  erreurs  ne  vont  pas  à  i  5",  et  le  prix 

I  So  I .  de  6000  francs ,  proposé  par  le  bureau  des  longitudes  pour  le  premier  qui  ferait 
de  bonnes  tables  de  la  lune  ,  a  été  bien  mérité  par  cet  habile  et  courageux 
astronome.  Le  bureau  des  longitudes  les  a  fait  vérifier.  D'ailleurs  ,  toutes  les 
observations  faites  à  Gotha  depuis  peu  confirment  l'exactitude  de  ces  tables  : 
car  c'est  à  l'observatoire  de  Gotha,  le  sanctuaire  de  l'astronomie  d'Alle- 
magne ,  que  M.  Burg  a  fini  son  travail  ;  M.  le  baron  de  Zach  l'y  avait  appelé  , 
pour  qu'il  pût  jouir  à-la-fois  de  tous  les  agrémens  et  de  toutes  les  facilités 
qu'il  pouvait  désirer. 

Ce  qu'il  reste  à  faire  pour  la  théorie  de  la  lune,  dépend  peut-être  de  quel- 
ques termes  où  il  faut  employer  les  puissances  supérieures  des  excentricités  et 
des  forces. 

Le  C"  Caussin  a  examiné  le  manuscrit  d'Ibn-Iunis,  dont  j'ai  parlé  pûge  828. 
Il  n'est  pas  complet  ;  il  ne  contient  que  les  observations  déjà  connues.  On  n'y 
trouve  point  les  renseignemens  qu'on  desirait  sur  les  instrumens  des  Arabes  et 
sur  leur  manière  d'observer  ;  mais  il  a  fourni  quelques  corrections  intéressantes 
pour  la  copie  que  nous  avions  ,  et  qui  s'imprime  actuellement. 

Les  observations  du  solstice  d'été  nons  ont  assurés  de  nouveau  que  l'obli- 
quité de  l'écliptique  est  23**  28'  6"4-,  plus  grande  de  5"  que  dans  mes  tables. 
Les  cercles  multiplicateurs  nous  donnent  la  certitude  d'une  seconde  ;  et  je 
crois  être  assuré  que  la  diminution  sur  laquelle  on  a  tant  disputé,  est  de  36" 
par  siècle;  bien  éloignée  de  celle  que  le  C.''"  Cassini  lui  attribuait  d'après 
de  mauvaises  observations  faites  à  l'Observatoire  avec  de  mauvais  instrumens. 

Quoique  l'obliquité  soit  à-peu-prts  décidée ,  l'Académie  de  Berlin  n'a  pas 
laissé  de  proposer  cette  variation  pour  sujet  du  prix  de  1802.  Elle  demande 
les  recherches  les  plus  intéressantes  et  les  éclaircissemens  les  plus  importans 
sur  cette  matière  ,  où  il  reste  encore  (  dit  le  programme  )  plusieurs  points  à 
éclaircir ,  relativement  à  la  variation  de  l'obliquité  de  l'écliptique. 

Toutes  les  planètes  ont  été  éclipsées  par  la  lune  dans  le  cours  de  cette 
année,  comme  M.  Reggio  l'avait  annoncé  dans  ses  Éphémérides  de  Milan: 
cela. est  rare.  Nous  n'avons  pu  bien  observer  que  l'éclipsé  de  Vénus  le  i  3  mai; 
mais  nous  avons  été  dédommagés  par  les  éclipses  de  la  belle  étoile  de  l'épi  de 
la  Vierge,  qui  ont  été  observées,  dans  beaucoup  d'endroits,  les  30  mars  et 
24  mai,  et  qui  m'ont  servi  à  vérifier  les  longitudes  de  plusieurs  pays.  Les  éclipses 
des  quatre  étoiles  de  la  première  grandeur  sont  les  phénomènes  les  plus  imjior- 
tans  de  tous  pour  ces  sortes  de  déterminations. 

J'ai  continuée  de  remplir  la  tâche  que  je  m'étais  imposée  il  y  a  quarante 
ans,  de  calculer  toutes  les  éclipses  de  soleil  et  d'étoiles  que  l'on  avait  obser- 
vées, et  dont  les  astronomes  avaient  négligé  jusqu'alors  de  tirer  des  conclu- 
sions, à  cause  de  la  longueur  des  calculs.  J'ai  corrigé  les  longitudes  de  Rome, 
de  Middelbourg,  et  de  la  nouvelle  ville  de  Washington  en  Amérique. 

M.  le  duc  de  Sermonetta-Gaétani  et  M.  Conti  m'ont  envoyé  des  obser- 
vations de  Rome.  M.  Ciccolini  m'en  a  envoyé  de  Florence;  et  le  jour  que 
le  roi  d'Etrurie  vint  à  l'Institut ,  j'eus  le  })laisir  de  lui  présenter  une  détermination 
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de  la  longitude  de  Florence  ,  longitude  qui  avait  été  fort  mal  déterminée  ,  — — — 
malgré  la  célébrité  de  cette  capitale,  et  le  grand  nombre  d'hommes  distingués  l  80  l  . 
qu'elle  a  produits. 

M.  Kautsch  ,  Piariste  à  Leutomischel  en  Bohème  ,  a  fait  un  travail  immense 
sur  les  éclipses  de  soleil.  Il  a  calculé,  pour  tout  le  dix-neuvième  siècle,  des 
cartes  où  l'on  voit  les  circonstances  de  ces  éclipses  pour  tous  les  pays  de  la 
terre  où  elles  sont  visibles  ,  de  la  même  manière  qu'on  les  a  mises  dans  nos 
Ephémérides  ,  depuis  1750  jusqu'à  i8oo,  et  actuellement  dans  la  Connais- 
sance des  temps ,  par  les  soins  du  C.*^"  Duvaucel.  J'aurais  désiré  avoir  un 
moyen  pour  publier  le  travail  de  M.  Kautsch  ,  dont  le  zèle  et  l'habileté  méritent 
tous  nos  éloges. 

Le  C.*"  Goudin  ,  qui  a  aussi  publié  une  Méthode  analytique  pour  les  éclipses  , 
l'a  appliquée  à  l'éclipsé  de  1847,  qui  sera  la  plus  considérable  de  ce  siècle 
en  Europe ,  et  il  l'a  calculée  en  détail  pour  toute  la  surface  de  la  terre. 

Les  conjonctions  des  planètes  entre  elles  n'intéressent  pas  les  astronomes; 
mais  elles  sont  un  spectacle  pour  le  public ,  sur-tout  quand  elles  se  lient  avec 
d'autres  événemens.  Aussi  le  C."  Messier  a-t-il  cru  pouvoir  remarquer  que 
le  canon  nous  annonçait  le  bonheur  de  la  paix,  le  3  octobre  ,  lorsque  la  Lune, 
Vénus,  Jupiter  et  Saturne  étaient  auprès  de  la  belle  étoile  au  cœur  de  lion. 

Nous  ne  sommes  plus  au  temps  où  ces  rapprochemens  étaient  des  choses 
importantes;  mais  en  11  86  les  astronomes  avaient  annoncé  des  révolutions 
terribles,  par  la  conjonction  de  toutes  les  planètes.  J'ai  engagé  leC.''"  Flau- 
gergues  à  la  calculer  exactement  par  nos  nouvelles  tables ,  et  il  a  trouvé  qu'en 
effet,  le  15  septembre,  à  5 ''7,  toutes  les  planètes  étaient  entre  6  signes  et 
6  signes  i  o  degrés  de  longitude. 

Ce  ne  sont-là  des  conjonctions  qu'à-peu-près  ;  mais  les  conjonctions  rigou- 
reuses de  toutes  les  planètes  sont  incalculables.  Un  aperçu  de  ces  retours  , 
où  je  n'ai  employé  que  les  jours  pour  la  durée  des  révolutions ,  m'a  donné 
dix-sept  mille  miihons  de  millions  d'années  pour  l'intervalle  d'une  conjonc- 
tion à  l'autre.  Que  serait-ce ,  si  j'avais  tenu  compte  des  heures  et  des  minutes  î 

Les  tables  de  Mars  du  C."  La  Lande  neveu  ont  paru  dans  la  Connais- 
sance des  temps  de  l'an  XII.  J'ai  vu  avec  plaisir  mon  successeur  immédiat 
et  mon  plus  cher  disciple  suivre  le  travail  que  Le  Monnier  ,  mon  maître  , 
me  fit  entreprendre  il  y  a  cinquante  ans,  à  l'exemple  de  Tycho-Brahé,  qui 
comm.ença  ses  recherches  par  la  planète  de  Mars  ,  et  qui  mit  Kepler  sur  la 
voie  de  ses  découvertes  par  le  moyen  de  la  même  planète.  Il  va  bientôt 
s'occuper  des  tables  de  Vénus ,  en  tenant  compte  des  perturbations. 

Pour  Saturne  ,  l'erreur  s'est  trouvée  -+-  i"  en  longitude,  —  9"  en  latitude. 
Le  C.^"  Delambre  a  fait  de  nouvelles  recherches  pour  faire  disparaître  l'er- 
reur de  30"  dans  les  tables  de  Jupiter;  mai*  elle  se  retrouvait  portée  sur  les 
observations  faites  il  y  a  soixante  ans  :  ainsi  il  faudra  en  chercher  les  causes 
dans  la  théorie  et  dans  quelques  nouvelles  inégalités. 

Le  C.*" Bouvard  a  terminé  les  calculs  de  toutes  les  perturbations  des  planètes , 
chacune  par  l'action  de  toutes  les  autres,  d'après  la  théorie  du  C.'"  La  Place. 
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— — —  II  en  résultera  des  tables  nouvelles  qui  auront  encore  un  plus  grand   degré 
1  80  I  .   d'exactitude.  Le  C/"  Burckhardt  a  fait  le  calcul  analytique  et  numérique  des 
termes  du  cinquième  ordre  ,  dont  on  n'avait  point  tenu  compte  ,  à  cause  de 
la  longueur  des  calculs.    II  trouve  que  ces  termes  augmentent  la  grande  iné- 
gal: te  de  Saturne  d'une  minute. 

Le  C.*'"  Chabrol  de  Murol  a  calculé  des  observations  du  soleil;  il  a  trouve 
7"  à  oter  des  longitudes  données  par  nos  tables.  Mais  le  C.'="  Delambre  a 
entrepris  de  calculer  sept  à  huit  cents  observations  de  Bradley ,  en  y  appli- 
quant huit  ou  dix  équations  nouvelles,  fournies  parles  calculs  de  l'attraction. 
L'excentricité  de  Jupiter  et  de  la  Terre  donne  des  équations  pour  le  soleil  , 
qui  vont  de  8  à  9  .  Ainsi  nous  aurons  bientôt  de  nouvelles  tables  du  soleil 
encore  plus  exactes  que  celles  que  le  C/"  Delambre  avait  données  il  y  a 
dix  ans  ,  et  auxquelles  il  semblait  qu'on  ne  pouvait  rien  ajouter. 

Pour  Mercure,  l'erreur  de  mes  tables  n'a  pas  passé  10".  Vénus,  observée 
le  24  mai  ,  m'a  donné  l'erreur  des  tables,  -+-  30".  Cela  semble  indiquer  qu'il 
faudrait  ôter  1 1"  de  l'époque ,  mais  que  l'équation  de  l'orbite  est  bonne. 

La  Connaissance  des  temps  pour  l'an  XII  [i8o4]  contient  tout  ce  que 
l'astronomie  a  oftert  de  plus  intéressant  depuis  un  an  :  des  recherches  curieuses 
sur  la  théorie  de  la  lune,  par  le  C.*^"  La  Place;  les  nouvelles  tables  de  Mars; 
un  nouveau  catalogue  d'étoiles  réduites,  portant  leur  nombre  à  i  i  300,  suite 
de  celles  qui  sont  dans  les  volumes  précédens  ;  des  observations,  des  tables 
et  des  calculs  importans  des  C.'"*  Méchain  ,  Delambre  ,  Chabrol  ,  Vidal  , 
Thulis  ,  Flaugergues  ,  Ciccolini ,  Duc-la- Chapelle  ,  Burckhardt,  Bernier  , 
Humboldt ,  Quenot;  et  plusieurs  de  mes  calculs ,  avec  la  notice  des  ouvrages 
les  plus  importans  publiés  depuis  un  an. 

Les  Ephémérides  de  A'^ienne  pour  1802  contiennent  une  quatrième  suite 
de  déterminations  de  longitudes  par  M.  Triesnecker,  qui  a  calculé  toutes  les 
éclipses  de  soleil  et  d'étoiles  qui  ont  été  observées;  travail  considérable  et  impor- 
tant qu'il  restait  à  faire.  M.  Triesnecker  nous  a  donné  en  même  temps  une 
table  de  tous  les  résultats  précédens  pour  la  position  des  villes  où  l'on  a  observé 
des  éclipses. 

Le  troisième  tome  des  MétTioires  de  l'Institut ,  le  huitième  tome  des  Mémoires 
de  la  Société  italienne,  les  Ephémérides  de  Berlin  pour  1803  et  i8o4,  celles 
de  Milan  pour  1801  ,  et  le  Journal  de  M.  de  Zach  pendant  toute  l'année, 
ont  continué  de  nous  fournir  des  observations  intéressantes  et  des  mémoires 
nouveaux.  M.  de  Zach  s'est  j)rocuré  les  observations  que  Liesganig  avait 
faites  à  Vienne  depuis  1755  jusqu'à  1774»  ^t  celles  que  Niebuhr  avait  faites 
au  Levant  en  1761,  et  qu'il  n'avait  point  |:)ubliées.  Nous  avons  reçu  les 
Mcmoires  de  l'Académie  de  Berlin  pour  1^96  et  179",  et  le  sixième  tome 
des  Mémoires  de  Turin  ;  mais  ils  île  contiennent  point  d'astronomie. 

L'Observatoire  de  Paris  ,  ayant  acquis  de  nouveaux  instrumens,  a  ttc  mis 
en  activité  par  les  C.""  Méchain  et  Bouvard;  et  le  bureau  des  longitudes  a 
résolu  de  faire  imjuimer  les  observations  de  1801  dans  le  même  format  que 
celles  de  Greenwich. 
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Caroché  ayant  achevé  le   télescope  de  vingt-deux  pieds  ,  le  C/"  Trémel  — — — 
s'occupe  de  la  construction  du  pied  qui  doit  le  porter  ;  et  les  travaux  de  la    l  8  o  i . 
plate-forme  sur  laquelle  on  devra  le  placer,  sont  déjà   très- avancés.    Nous 
avons  joui  ,  dans  cette  occasion  ,  du  bonheur  d'avoir  pour  ministre  un  savant 
célèbre  depuis  long-temps  [Chaptal] ,  et  à  qui  il  ne  manquait,  pour  être  plus 
utile  aux  sciences  ,  que  d'avoir  l'inHuence  dont  il  était  si  digne. 

La  rouille  avait  rendu  presque  inutile  le  télescope  des  passages  ,  que  Joseph 
de  l'isie  avait  placé,  en  174S,  à  l'hôtel  de  Cluny,  et  avec  lequel  j'avais 
fait  mes  premières  observations  ,  ainsi  que  le  C.'^"  Messier.  J'ai  sollicité  long- 
temps la  réparation  de  cet  instrument  :  le  bureau  des  longitudes  a  voulu  qu'il 
fût  refait  en  platine  ;  et  notre  collègue  aura  un  nouveau  secours  pour  ses  utiles 
observations. 

Le  C.'"  Lenoir  a  fait  voir  à  Paris,  dans  l'exposition  publique  de  l'an  IX, 
que  l'industrie  française  ne  le  cède  plus  à  celle  des  Anglais.  Il  a  reçu  du 
Gouvernement  une  des  douze  médailles  d'or  qui  ont  été  distribuées  aux  plus 
recommandables  deiîos  artistes.  Il  a  restauré  et  perfectionné  les  instrumens 
de  l'Observatoi]^.  Il  a  imaginé  un  moyen  ingénieux  de  soulager  le  centre 
du  mural ,  qui  eût  été  trop  chargé  par  le  poids  d'une  lunette  acromatique. 
II  a  fait  un  instrument  des  passages  ,  où  l'on  trouve  à  peine  deux  dixièmes  de 
seconde  en  temps  pour  la  différence  des  passages  en  haut  et  en  bas. 

Le  C.'"  Jecker  a  monté  un  atelier  de  quarante  ouvriers  pour  l'optique  et 
les  instrumens  d'astronomie,  secondé  par  le  C.^"  Michel,  un  des  plus  habiles 
artistes  de  Paris. 

Le  bureau  des  longitudes  a  envoyé  un  quart-de-cercle  au  C"  Flaugergues 
à  Viviers,  et  un  au  C.^"  d'Angos  à  Tarbes,  pour  les  mettre  à  portée  de  faire 
des  observations  plus  suivies  et  plus  exactes. 

Le  C.'"  Flaugergues  s'est  déjà  servi  du  sien  pour  déterminer  la  latitude  de 
son  observatoire,  44°  2.r>'  ip",  plus  grande  de  15"  que  par  les  triangles  de 
la  France.  Il  a  continué  d'observer  assidûment  les  éclipses  des  satellites  de 
Jupiter  ;  il  a  observé  les  taches  du  soleil ,  qui  ont  été  fréquentes  cette  année  , 
et  il  nous  a  calculé  beaucoup  de  positions  d'étoiles. 

Le  C.''"  Chabrol  de  Murol  nous  a  fait  part  d'une  nouvelle  méthode  analy- 
tique pour  les  éclipses ,  et  il  en  a  calculé  plusieurs.  Il  a  également  vérifié  les 
tables  de  Mars  et  de  Mercure  par  les  observations  de  cette  année.  Il  a  réduit 
six  cents  observations  d'étoiles  ,  et  il  a  calculé  les  six  cents  longitudes  du 
catalogue  fondamental.  Enfin  il  nous  offre  un  coopérateur  jeune ,  libre ,  zélé  , 
curieux  ,  sans  ambition  ,  sans  prétention  ,  sans  intérêt  ,  et  qui  mérite  toute 
notre  reconnaissance  :  aussi  les  astronomes  de  l'Institut  se  sont  empressés  de 
le  présenter  pour  la  place  d'associé  qui  était  vacante. 

Le  C.'"'  Mougin,  curé  de  la  Grand'Combe-des-Bois ,  dans  les  montagnes 
du  département  du  Doubs,  nous  a  envoyé  une  grande  table  de  précession, 
c'est-à-dire  ,  des  changemens  annuels  des  étoiles  en  ascension  droite ,  d'après 
les  données  que  je  lui  avais  fournies.  Il  y  a  trente  ans  que  nous  recevons  de 
ce  digne  pasteur  des  marques  de  Zièle  ,  d'application ,  de  curiosité  et  de  courage , 
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qui  sont  bien  rares  ,  sur-tout  dans  les  dtserts.   Le  bureau  des  Jongiiudes  îui 

l8oi.   a  décerné  une  gratification  qu'il  avait  bien  méritée. 

M.  Bode  a  publié  à  Berlin  la  fin  de  son  grand  Atlas  céleste  en  vingt 
feuilles ,  qui  contient  les  cent  constellations  anciennes ,  plusieurs  nouvelles  , 
et  un  catalogue  de  17240  étoiles,  dont  je  lui  ai  fourni  une  grande  partie; 
travail  immense,  dont  les  astronomes  avaient  besoin.  On  peut  se  procurer  ce 
bel  ouvrage  au  Collège  de  France. 

Le  27  septembre ,  la  République  helvétique  a  adopté  les  mesures  fran- 
çaises :  c'est  le  premier  des  états  de  l'Europe  qui  ait  senti  l'importance  de 
cette  mesure  universelle  pour  le  bien  général  des  peuples  civilisés.  La  Répu- 
blique batave  a  suivi  cet  exemple. 

M.  Guglielmini ,  à  Bologne,  a  fait  trois  nouvelles  expériences  sur  la  chute 
des  corps ,  pour  prouver  la  rotation  de  la  terre  :  il  a  trouvé ,  à  une  ligne  près , 
la  même  déviation  au  midi ,  quoique  la  théorie  ne  la  donne  pas  ;  mais  il  a 
trouvé  la  déviation  à  l'ouest  telle  qu'elle  doit  être.  M.  lienzenberg  se  prépare 
aussi  à  faire  de  pareilles  observations  à  Hambourg  ,  sur^^ne  hauteur  de  deux 
cent  trente-cinq  pieds ,  à  la  tour  Saint-Michel. 

Le  général  Mazzaredo  ,  qui  avait  fait  bâtir  un  observatoire  dans  l'ile  de 
Léon,  près  de  Cadix,  y  a  attaché  quatre  astronomes,  officiers  de  vaisseau  ,  qui 
y  résident  depuis  deux  ans  ;  MM.  Rodrigo  Armesto  ,  Maximo  Lariva  Aguero  , 
Julian  Canela,  et  Joseph  Cuesta.  On  publie  aussi ,  depuis  dix  ans  ,  un  Alma- 
nach  nautique  en  Espagne  ;  j'espère  que  la  marine  et  l'astronomie  en  profi- 
teront. Le  télescope  de  vingt-cinq  pieds  anglais,  que  Herschel  a  fait  pour 
l'Espagne  ,  a  été  embarqué. 

M.  Travassos,  secrétaire  de  l'Académie  de  Lisbonne,  m'a  envoyé  des 
observations  de  M.  Ciéra  ,  qui  ont  confirmé  la  longitude  de  cette  ville;  des 
Éphémérides  nautiques  jusqu'à  1803  ,  calculées  par  M.  Damoiseau;  et  divers 
ouvrages  de  l'Académie  portugaise  ,  ouvrages  dont  nous  n'avions  aucune  idée, 
et  que  l'Institut  national  de  France  a  reçus  avec  beaucoup  d'intérêt.  C'est 
M.  le  chevalier  d'Araujo  qui  a  conduit  cette  négociation. 

L'astronomie  languissait  depuis  long -temps  dans  la  République  batave  : 
M.  Fokker  a  établi  ,  à  ses  frais,  un  observatoire  à  Middelbourg  ;  il  s'est  pro- 
curé aussi  des  instrumens,  et  il  nous  a  envoyé  plusieurs  observations  faites 
depuis  i7<;7  jusqu'à  1801.  M.  Fokker,  dans  la  révolution  de  179)  ,  était 
membre  du  comité  de  salut  public  :  alors  il  se  fit  donner  une  tour  de  l'ab- 
baye :  mais  la  révolution  du  12  juin  1796  a  interrompu  ses  projets  d'amé- 
lioration pour  son  observatoire.  Il  est  actuellement  employé  dans  les  finances 
de  la  Zclande  ;  et  le  temps  qui  lui  reste  est  employé  à  l'astronomie  :  il  m'a 
envoyé  plusieurs  observations  intéressantes. 

En  Allemagne  ,  l'astronomie  continue  d'être  dans  une  grande  vigueur. 
Le  voyage  de  M.  le  baron  de  Zach  à  Bremen  et  à  Lilienihal  a  pro- 
duit une  nouvelle  activité  ;  et  la  société  qui  s'est  formée  pour  la  revue 
du  ciel  ,  continue  de  s'en  occuper.  M.  de  Zach  observe  la  lune  assidû- 
ment,  et  il  me  fait  espérer  que  je  verrai  à  Goiha  ,   en  1803  ,    une   partie 

des 
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des  astronomes  d'Allemagne  se   rendre   au   congrès    astronomique  ,    comme   '       '     ' 
en  1798.  I  80  I. 

Au  milieu  des  horreurs  de  la  guerre  ,  les  Français  ont  signalé  leur  zèle  pour 
i'astronomie.  Le  général  Moreau  étant  à  Cremsmunster ,  où  il  y  a  un  célèbre 
observatoire  ,  y  fit  mettre  un  écriteau  portant  peine  de  mort  contre  ceux  qui 
y  commettraient  du  désordre  ;  et  l'observatoire  ne  souffrit  point ,  non  plus 
que  le  couvent  des  Bénédictins.  II  est  flatteur  pour  les  Français  d'avoir  des 
généraux  qui  se  distinguent  par  le  goût  des  sciences.  On  ne  dira  plus  que 
les  militaires  sont  ,  par  état ,  ignorans  et  féroces. 

L'Académie  de  Pétersbourg  a  demandé  un  observateur  ;  mais  Burg  et 
Wurm  ont  été  retenus  par  leurs  souverains ,  et  ce  bel  observatoire  est  encore 
inutile,  malgré  la  quantité  de  beaux  instrumens  dont  il  est  muni. 

L'irrégularité  des  degrés  de  la  terre  mesurés  jusqu'à  présent  faisait  soup- 
çonner une  erreur  dans  celui  de  Laponie  ,  déterminé  en  1736.  M.  Melan- 
derhielm  a  obtenu  du  roi  de  Suède  une  nouvelle  mesure.  Au  mois  d'avril  , 
MM.  Osverbom  et  Swanberg  sont  partis  pour  Tornéo  ;  ils  ont  fait  planter 
des  signaux  et  bâtir  de  petits  observatoires.  Dès  que  le  fleuve  sera  gelé,  ils 
iront  mesurer  la  base  avec  des  règles  que  l'Institut  leur  a  envoyées.  Un  cercle 
multiplicateur,  fait  à  Paris  par  le  C.""  Lenoir,  leur  servira,  au  printemps, 
pour  mesurer  les  angles;  et  nous  aurons,  en  1803,  la  solution  de  cette 
ancienne  difficulté. 

M.  de  Mendoza  ,  officier  espagnol,  a  publié  deux  grands  recueils  de  tables  : 
l'un  à  Madrid  en  1800  [Coleccion  de  Tablas],  et  l'autre  à  Londres  au  mois 
d'avril  i  801 ,  où  l'on  trouve  des  tables  pour  la  réduction  des  distances  par  l'ad- 
dition de  cinq  nombres  naturels  ;  il  a  fait  de?  sinus  verses  un  usage  nouveau  , 
qui  a  rendu  les  opérations  numériques  plus  courtes  et  plus  faciles.  Ces  tables 
ont  407  pages  in-^." 

M.  Garrard,  en  Angleterre,  a  publié  aussi  des  tables  qui  n'ont  que  13 
pages  ïn-^.'  ;  mais  sa  méthode  n'est  ni  plus  courte  ni  aussi  exacte. 

M.  'Vince  ,  habile  astronome  d'Angleterre,  a  publié  le  second  volume  d'un 
grand  traité  d'astronomie  en  anglais;  il  n'y  en  avait  point  dans  cette  langue. 

Les  tables  stéréotypes  des  logarithmes,  que  Firmin  Didot  a  publiées  en  i  795 , 
ont  été  corrigées  de  nouveau.  M.  Vega,  qui  a  fait  imprimer  en  Allemagne  le 
plus  grand  recueil  que  nous  ayons  ,  a  fait  vérifier  les  tables  françaises,  etil  nous 
a  envoyé  plusieurs  fautes  que  l'on  a  corrigées ,  et  qui  seront  probablement 
ies  dernières  :  ainsi  nous  pourrons  compter  pour  toujours  sur  des  tables  sans 
fautes.  C'est  un  bien  pour  les  calculateurs  ,  qui  ont  quelquefois  perdu  des 
matinées  entières  à  refaire  des  calculs  qui  ne  s'accordaient  pas ,  à  cause  d'un 
chiffre  erroné. 

Mais  comme  les  petites  tables  manuelles  et  portatives  servent  bien  plus  sou- 
vent et  à  plus  de  personnes,  j'en  ai  fait  stéréotyper;  plusieurs  personnes  les 
ont  corrigées ,  et  j'ai  procuré  à  tous  les  calculateurs  l'édition  la  plus  exacte , 
la  plus  commode  et  la  plus  élégante  qu'on  ait  eue  jusqu'ici. 

Le  C.''"  Verniquet  a  terminé  la  gravure  de  son  grand  plan  de  Paris,  en 
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— —  soixante-douze  feuilles,  à  une  demi-ligne  par  toise,  dont  l'exactitude  surpasse 
Soi.   de  beaucoup  tout  ce  que  l'on  avait  jamais  fait  dans  ce  genre. 

II  y  avait  long-temps  qu'on  avait  projeté  et  entrepris  de  faire  pour  la  lune 
un  elobe  qui  en  reprcsentât  toutes  les  montagnes  et  les  cratères;  M.  Russel  en 
est  venu  à  bout  en  Angleterre  :  son  globe  lunaire  ,  monté  sur  un  pied  artis- 
teinent  composé ,  exprime  toutes  les  circonstances  de  la  libraiion  lunaire ,  et 
nous  la  fait  voir  telle  qu'elle  doit  nous  paraître  dans  les  diverses  positions  de 
la  terre  et  de  la  lune,  ainsi  que  les  variations  de  l'équateur  et  de  l'orbite. 

M.  Philippidcs,  né  au  mont  Pélion  enThessalie,  qui  suivait  le  cours  d'as- 
tronomie au  Collège  de  France  en  i  794  »  et  qui  est  à  Jassi  près  du  hospodar  de 
Moldavie,  se  propose  de  publier  en  grec  mon  Abrégé  d'astronomie  :  il  a  déjà 
publié  divers  ouvrages  pour  tâcher  de  propager  l'insiruction  dans  son  pays. 

J'ai  terminé  les  deux  derniers  voluines  de  l'Histoire  des  mathématiques  de 
Montucla  :  on  y  trouve  l'histoire  de  l'astronomie ,  de  l'optique  et  de  la  navi- 
gation ,  où  j'ai  été  obligé  d'ajouter  beaucoup  ,  à  raison  de  la  mort  trop  prompte 
de  ce  savant  historien. 

M.  de  Murr,  à  Nuremberg,  qui  possède  des  manuscrits  de  Regiomonta- 
nus  ,  le  premier  restaurateur  de  l'astronomie  avant  1500,  a  fait  graver  une 
page  exactement  conforme  au  caractère  de  ces  manuscrits  :  il  offre  de  les 
céder  pour  2000  francs,  et  ce  serait  une  richesse  pour  une  grande  biblio- 
thèque. 

La  géographie  a  fait  aussi ,  cette  année  ,  des  progrès.  Tranchot  a  fait  la  carte 
des  quatre  départemens  réunis,  à  une  ligne  pour  cent  toises.  On  a  levé  le  pays 
entre  i'Adige  et  l'Adda  ,  le  Piémont ,  la  Souabe  ,  la  Suisse  ;  le  ministre  de 
la  guerre  en  a  fait  mettre  les  cfétails  dans  le  Moniteur  du  i4  août  [26  ther- 
midor]. 

Le  C.''"  Henry  ,  qui  a  été  appelé  à  Munich  pour  la  carte  de  Bavière  , 
m'écrit  qu'il  a  trouvé  la  latitude  de  la  tour  septentrionale  de  Notre-Dame  48° 
8'  20".  Pour  la  partie  topographique,  on  a  mesuré  une  base  de  21649  '"^tr^s, 
ou  I  I  108  toises,  la  plus  longue  qu'on  ait  jamais  mesurée.  L,es  grands  triangles 
qui  environnent  la  capitale ,  sont  déjà  en  partie  fermés  :  il  y  en  aura  dont  les 
côtés  seront  de  quinze  jusqu'à  vingt  lieues,  et  même  au-delà.  Il  a  déjà  fait 
avec  son  cercle  plusieurs  tours  d'horizon  avec  une  })récisi(jn  étonnante  ;  le 
dernier  étant  composé  de  six  angles,  dont  la  somme  toute  réduite  ne  s'est 
trouvée  en  excès  que  de  huit  dixièmes  de  seconde  sur  560";  et  cependant  le 
cercle  dont  il  se  sert  n'est  pas  très-bon.  Pour  suj)jiléer,  autant  qu'il  est  pos- 
sible, à  ce  qui  lui  manque  du  côté  de  la  précision,  il  multiplie  beaucoup  les 
observations;  il  ne  fait  jamais  moins  de  quinze  observations  conjuguées,  et  sou- 
vent il  en  porte  le  nombre  jusqu'à  vingt.  Les  triangles  que  C^assini  de  Thury 
avait  pris  aux  environs  de  Munich  ,  étaient  mal  choisis  ,  et  la  mesure  en  est 
fort  inexacte  ;  sa  base  est  en  erreur  de  dix-sept  toises.  Sans  se  servir  de  ces 
triangles  ,  Henry  a  déjà  disposé  une  série  de  quatorze  triangles  ,  dont  la  mesure 
pouira  donner  celle  d'un  arc  du  méridien  d'un  j)eu  plus  d'un  degré  :  il  espé- 
rait qu'il  serait  encore  possible  de  prolonger  cet  arc ,  qui  passera  à  peu  de 
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distance  d'ingolstadt ,  et  qui  assurera  les  positions  d'une  partie  de  l'AIIe-  — — — 
magne;  mais  le  C.^"  Bonne  ayant  voulu  se  ciiarger  seul  de  ia  carte,  le  1801. 
C.^"  Henry  a  quitté  la  Bavière. 

Les  voyages  de  M.  le  baron  de  Zach  et  de  plusieurs  de  ses  coopérateurs 
nous  ont  aussi  donné  de  nouvelles  lumières  et  de  nouvelles  positions  ,  qui 
avancent  la  géographie  de  l'Allemagne. 

Le  colonel  Delecoq  a  continué  sa  carte  de  Westphalie. 
M.  le  baron  d'Ende,  membre  du  Conseil  suprême  d'appellation  à  Celle,  a 
publié  un  volume  sur  la  détermination  de  plusieurs  endroits  de  la  basse  Saxe, 
rempli  d'observations  et  de  calculs  ;  il  a  complété  son  observatoire. 

La  géographie  des  pays  éloignés  prend  aussi  une  nouvelle  activité.  Le 
capitaine  Baudin  ,  dont  j'avais  annoncé  le  voyage  pour  les  nouvelles  décou- 
vertes, avait  quitté  l'Ile  de  France  le  22  mars;  et  quoiqu'on  se  plaigne  beau- 
coup de  lui ,  nous  avons  lieu  d'espérer  qu'on  a  déjà  fait  des  découvertes  inté- 
ressantes à  la  nouvelle  Hollande,  le  seul  pays  de  la  terre  qui  nous  soit  presque 
inconnu  ,  quoiqu'il  ait  deux  mille  lieues  de  tour.  L'astronome  Bernier,  qui  est 
avec  lui  ,  plein  d'intelligence  et  de  courage ,  ne  nous  laissera  rien  à  désirer , 
à  moins  que  le  capitaine  ne  contrarie  son  zèle. 

Au  mois  de  juin,  le  Gouvernement  français  a  accordé  des  passe-ports  pour 
ies  vaisseaux  anglais ,  VInvestigator,  capitaine  Flinders ,  qui  était  sur  le  point 
d'appareiller  pour  aller  faire  des  découvertes  dans  la  mer  du  Sud  ,  et  pour 
le  Lady  Nelson  ,  commandé  par  le  lieutenant  Grant ,  qui  accompagnera  VIn- 
vestigator dans  les  recherches  le  long  des  côtes  de  la  nouvelle  Galles. 

Le  C.*""  de  Guignes  fils,  arrivé  de  la  Chine,  où  il  a  été  depuis  1784  jus- 
qu'en 1797,  donnera  probablement  quelques  lumières  sur  cette  belle  partie 
du  monde ,  lorsqu'il  publiera  le  journal  de  son  voyage. 

Le  baron  de  Humboldt,  physicien  plein  de  courage  et  de  lumières,  est 
allé  dans  l'Amérique  méridionale  ,  où  il  a  fait  treize  cents  lieues  dans  les 
déserts,  avec  des  peines  extrêmes  et  des  dangers  effroyables,  pour  nous  faire 
connaître  ia  géographie  en  même  temps  que  la  physique  et  l'histoire  natu- 
relle de  ces  pays  nouveaux  pour  nous  ;  il  se  propose  d'aller  ensuite  au  Pérou , 
et  enfin  au  Mexique. 

M.  Déferrer  m'a  envoyé  des  observations  qui  donnent  la  position  de  Nat- 
chetz  dans  la  Louisiane  ,  et  de  la  Guaira  dans  l'Amérique  méridionale  : 
latitude  ,  3  1°  3  3'  48";  différence  des  méridiens ,  6"^  1 5'  2 1"  ;  et  pour  la  Guaira, 
10"  36'  4o"  N.  et  4'^  37'  1  i". 

Le  C.''"  Nouet  nous  a  envoyé  d'Egypte  un  annuaire  calculé  pour  ce 
pays-là  ,  et  plusieurs  positions  des  villes ,  jusque  dans  la  haute  Egypte ,  mal- 
gré le  climat ,  les  dangers  et  la  fatigue  inconcevable  qu'exigent  de  pareilles 
observations;  la  valeur  du  degré,  56880  toises;  le  stade  égyptien,  71 1  pieds;  la 
coudée  égyptienne ,  21,33  pouces;  le  stade  grec,  487,543  pieds,  et  la  coudée, 
19,5017  pouces  :  enfin  il  nous  a  rapporté  lui-même  la  suite  de  ses  travaux. 
Le  C.^"  Fourier  nous  a  rapporté  des  dessins  des  zodiaques  de  la  haute 
Egypte  ,  qui  attestent  la  haute  antiquité  de  l'astronomie  ,  et  il  en  conclut  que 
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— — —  l'établissement  des  constellations  remonte  à  quatorze  mille  ans,  comme  Dupuis 
80  I.   l'avait  présume  :  mais  le  C/"  Visconti ,  un  de  nos  plus  grands  antiquaires, 
n'adojiie  pas  cette  haute  antiquité. 

Le  C"  Marquis ,  préfet  de  la  Meurthe  ,  a  envoyé  au  bureau  des  longi- 
tudes les  observations  et  les  manuscrits  du  P.  Barlet ,  Jésuite  de  Nancy  :  on 
y  trouve  des  choses  intéressantes. 

Je  dois  dire  un  mot  de  la  météorologie.  Le  C.""  Lamarck  a  publié  un 
Annuaire  météorologique  ,  où  il  rapporte  beaucoup  d'observations,  et  indique 
les  variations  de  saisons  que  l'on  peut  présumer  })Our  le  cours  de  cette  année. 
Le  ministre  de  l'intérieur  a  établi  une  correspondance  météorologique  pour 
multiplier  les  observations;  et  le  C"  Lamarck,  qui  a  sollicité  cet  établisse- 
ment ,  le  fera  tourner  au  profit  de  la  science,  qui  est  encore  à  sa  naissance. 

Le  C"  Burckhardt  a  fait  aussi  pour  la  météorologie  un  travail  long  et 
curieux.  Il  a  discuté  quinze  mille  observations  du  baromètre  pour  pouvoir 
calculer  l'influence  des  vents  ,  et  il  a  trouvé  que  le  vent  du  sud  donne  pour 
la  hauteur  moyenne  2y^  'l'j»  tandis  que  Test  donne  281"  l'p.  Il  a  aussi 
trouvé  que  la  hauteur  au  bord  de  la  mer  est  28''  2'  2  sur  la  Méditerranée,  et 
28'  2'  8  sur  rOcéan. 

Le  3  novembre  ,  il  y  a  eu  dans  la  mer  Baltique  un  ouragan  terrible ,  qui 
a  fait  périr  des  vaisseaux  et  qui  s'est  fait  sentir  jusqu'à  Brest.  Le  7 ,  il  y  a 
eu  en  Provence  un  orage  qui  a  produit  soixante-treize  lignes  d'eau  en  deux 
heures  et  demie  de  temps,  par  un  vent  de  S.  S.  E.  Il  a  occasionné  des 
dégâts  extrêmes  à  Marseille  et  dans  les  environs  ;  plusieurs  personnes  ont  péri , 
et  il  y  a  des  pertes  qui  montent  à  quelques  millions.  Le  C.""  Thulis  a  trouvé 
des  notes  des  orages  du  12  juillet  1748  ,  du  4  septembre  1764,  du  i  5  sep- 
tembre 1772;  mais  personne  n'avait  idée  d'un  orage  pareil  à  celui  de  cette 
année.  La  plaine  du  Pô  a  aussi  éprouvé  un  immense  débordement. 

La  classe  des  sciences  physiques  et  mathématiques  de  l'Institut  a  choisi,  le 
26  germinal  ,  trois  astronomes  qui  ont  été  présentés  à  l'assemblée  générale 
pour  la  place  d'associé  vacante  par  la  mort  du  C.^"  Saint- Jacques  :  ce  sont 
les  C.''"'  Vidal,  Sepmanville  et  Bernard. 

La  section  d'astronomie  avait  encore  présenté  les  C.*^"'  Chabrol  de  Murol, 
de  Riom,  Pictet ,  de  Genève,  et  Quenot,  officier  de  vaisseau.  J'avais  même 
fait  une  liste  d'astronomes  connus  en  France,  qui  contenait  le  C.*^"  Henry, 
revenant  de  Pétersbourg;  Nouet  et  Beauchamp  ,  qui  revenaient  du  Levant; 
les  C.*"'  de  Ratte  et  Poitevin  ,  à  Montpellier;  Bernier  et  Bissy  ,  qui  sont  partis 
avec  le  capitaine  Baudin  ;  Lechevalier  ,  aux  relations  extérieures;  Kramp, 
à  Cologne;  Duvaucel ,  à  Evreux  ;  Guérin,  àAmboise;  Mougin,  à  la  Grand'- 
Combe-des-Bois;  Maingon  et  Lancelin,  à  Brest;  Jacotot,  à  Dijon;  Blanc- 
pain  et  Degrand,  à  Marseille.  Si  l'on  y.  ajoute  les  six  astronomes  associés  à 
rinstiiut,  on  verra  que  cette  science,  la  j)lus  ingrate  et  la  plus  négligée,  four- 
nit encore  bien  des  sujets  en  France.  Aussitôt  que  la  paix  est  venue  relever  les 
espérances  des  gens  de  lettres,  j'en  ai  profite  pour  solliciter  de  toutes  parts,  afin 
que  l'astronomie  profitât  de  cet  heureux  événement. 
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L'Académie  de  Pétersbourg  m'a  rendu  la  pension  qu'elle  avait  coutume 


de  m'envoyer  depuis  trente  ans  pour  le  bien  de  l'astronomie,  avec  les  arré-    i  8oi 
rages  des  années  que  la  guerre  m'avait  empêché  de  recevoir.   L'empereur  de 
Russie  a  approuvé  le  désir  de  l'Académie  à  cet  égard ,  et  la  proposition  que 
le  président,  M.  le  baron  de  Nicolay ,  a  bien  voulu  faire  à  sa  majesté. 

Le  roi  d'Etrurie  a  promis  de  propager  l'astronomie  à  Florence.  II  y  a  déjà 
de  beaux  instrumens  dans  son  observatoire;  M.  Fabroni  me  promet  qu'on  y 
placera  un  observateur  :  il  demande  un  de  mes  élèves  ;  et  cette  circonstance 
m'a  fait  regretter  de  n'en  avoir  pas  un  plus  grand  nombre. 

Le  général  Jourdan  m'a  fait  espérer  que  l'observatoire  de  Turin  serait  mis 
en  état,  et  le  C.""  Vassalli ,  président  de  l'Académie,  m'écrit  qu'on  n'attend 
que  l'arrivée  du  C.'"  Delambre. 

Le  ministre  de  la  marine  a  donné  des  ordres  pour  qu'on  fit  à  Brest  de 
nouvelles  observations  sur  les  marées  ,  observations  que  je  demandais  pour 
compléter  le  Traité  du  fîux  et  du  reflux  de  la  mer  que  j'ai  donné  ,  pour 
confirmer  la  belle  théorie  du  C"  La  Place  dans  sa  Mécanique  céleste  ,  et 
pour  connaître  jusqu'où  va  l'influence  du  vent  sur  les  marées. 

Nous  avons  demandé  au  premier  Consul  de  nous  procurer  d'Espagne  deux 
milliers  de  platine,  pour  faire  un  télescope  de  trente-six  pieds,  et  nous  avons 
lieu  de  l'espérer.  Notre  télescope  surpassera  peut-être  celui  de  Herschel. 

A  Paris ,  l'Observatoire  a  acquis  le  fils  cadet  du  C"  Méchain  :  le  ministre  de 
l'intérieur,  le  C.^"  Chaptal,  a  consenti  que  le  bureau  des  longitudes  augmentât 
ses  dépenses  pour  ce  nouveau  sujet  ;  et  moi  j'ai  fait  l'acquisition  du  C.''"  Giroult , 
dont  la  jeunesse  et  l'assiduité  me  fournissent  de  nouveaux  secours,  et  ne  me 
laissent  d'autre  regret  que  de  ne  pouvoir  pas  les  multiplier  autant  que  l'astro- 
nomie l'exigerait. 

Nous  avons  parlé  ,  dans  l'histoire  de  i  800,  de  la  perte  que  fit  l'astronomie, 
le  5  novembre  1800,  dan^  la  personne  de  Ramsden.  C'est  à  lui  que  l'on 
devait ,  depuis  vingt  ans  ,  les  plus  beaux  et  les  plus  grands  instrumens ,  les 
lunettes  les  plus  parfaites ,  les  idées  les  plus  ingénieuses.  Troughton  est  actuel- 
lement le  plus  célèbre  artiste  de  l'Angleterre  ,  et  il  se  prépare  à  nous  dédomma- 
ger de  cette  perte  :  déjà  il  a  fait  de  très-beaux  instrumens,  et  le  C.^"  Pictet , 
de  Genève,  nous  en  a  rapporté  dernièrement. 

Nous  avons  perdu,  le  lo  février ,  ie  C.*"  Saint -Jacques  de  Silvabelle  , 
directeur  de  l'observatoire  de  Marseille ,  qui  s'était  distingué  par  des  recherches 
de  théorie  dès  1753,  comme  on  le  voit  dans  les  Transactions  philosophiques, 
ensuite  par  des  observations  utiles.  II  avait  soixante-dix-neuf  ans ,  et  il  s'oc- 
cupait encore  utilement.  Son  éloge  paraîtra  dans  le  Journal  du  Lycée  de  son 
département. 

li  a  été  remplacé  par  le  C.*^"  Thulis,  qui  était  depuis  long-temps  directeur 
adjoint  de  l'observatoire.  Celui-ci  avait  fait  des  prosélytes  et  des  élèves  ,  les 
C.^"'  Blancpain  et  Degrand  ;  mais  ils  nous  ont  échappé  l'un  et  .l'autre  ,  au 
détriment  de  l'astronomie. 

Au  mois  de  décembre   1800,  Mateucci   est  mort  à  Boloofne.   C'est  à  lui 
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que  nous  devons  les  derniers  volumes  des  Éphémérides  de  Bologne ,  qui  vont 
jusqu'à  iSio.  Il  a  été  remplacé  par  les  C/"'  Ciccolini  et  Guglielmini,  qui 
promettent  une  nouvelle  activité  dans  un  observatoire  que  Manfredi ,  Zanotii 
et  Mateucci  ont  rendu  intéressant  depuis  près  d'un  siècle. 

M.  Chaligni  est  mort  à  Madrid.  11  avait  fait ,  il  y  a  long-temps ,  des  obser- 
vations et  des  calculs  qui  l'avaient  fait  connaître  avantageusement  en  astro- 
nomie. 

M.  Chevalier,  Oratorien,  est  mort  à  Prague.  11  avait  fait  des  observa- 
tions utiles  à  Lisbonne  en  1759,  et  à  Bruxelles.  Il  est  différent  du  C  "Leche- 
valier  qui  a  fait  des  observations  au  Levant. 

Le  8  octobre,  est  mort  à  Paris  Gabriel  de  Bory,  âgé  de  quatre-vingt-un 
ans.  Il  avait  fait  en  175  i  un  voyage  en  Espagne,  et  en  175  3  un  voyage  en 
Portucral  et  à  l'île  de  Madère  ,  pour  en  déterminer  la  position.  Ses  observations 
sont  dans  les  Mémoires  de  1768  ,  page  2jo ,  et  dans  ceux  de  1772,  seconde 
partie.  Il  donna,  dans  les^  Mémoires  de  1770,  la  description  d'un  observa- 
toire portatif;  et  dans  le  troisième  volume  des  Savans  étrangers,  l'observa- 
tion de  Mercure  sur  le  soleil  en  17)3.  Dès  1 7  5  i  ,  il  avait  publié  une  description 
de  l'octant  à  réflexion  pour  la  mer.  11  avait  répandu  le  goût  des  observations 
dans  la  marine  royala.  Chef  d'escadre  et  gouverneur  des  îles  sous  le  vent  , 
il  avait  eu  des  moyens  de  contribuer  à  l'émulation  ,  et  il  les  avait  toujours 
employés  :  aussi  avait-il  été  nommé,  en  1765,  associé  libre  de  l'Académie 
des  sciences,  et  en  1798,  membre  de  l'Institut. 

On  a  toujours  compris  à  l'Académie  et  à  l'Institut  combien  on  avait  besoin 
de  coopérateurs  éclairés  pour  avancer  nos  connaissances  dans  la  marine  ,  le 
plus  difficile  de  tous  les  arts ,  et  la  plus  importante  de  toutes  les  sciences  pour 
la  prospérité  et  la  grandeur  des  états. 

Mais  la  plus  grande  perte  de  l'astronomie,  cette  année  ,  est  celle  de  Joseph 
de  Beauchamp.  Il  était  né  à  Vesoul  le  29  juin  1752.  Il  entra  en  1767  dans 
l'ordre  des  Bernardins  ,  où  son  oncle  Miroudeau  avajt  une  abbaye  régulière. 
Celui-ci  ayant  été  nommé  ,  en  1774»  évêque  de  Babylone,  destina  son  neveu 
à  partager  ses  fonctions  ,  et  le  fit  venir  à  Paris  pour  l'y  préparer.  Le  jeune 
Beauchamp  avait  du  goût  pour  les  sciences  :  il  profita  de  son  séjour  à  Paris, 
et  suivit  nos  cours  du  Collège  de  France  en  1780.  Je  secondai  ses  dispo- 
sitions pour  l'astronomie  ,  en  lui  faisant  voir  combien  il  nous  serait  utile  en 
Asie.  II  partit  enfin,  et  le  18  septembre  1781  il  arriva  à  Alep  avec  son 
oncle,  qui  ne  put  continuer  le  voyage.  Beauchamp  alla  seul  à  Bagdad  pour 
remjîlir  les  fonctions  épiscopales  en  qualité  de  vicaire  général. 

Ln  1781  ,  j'obtins  du  ministre  de  la  marine  des  instrumens  que  je  lui 
envoyai ,  et  dont  il  fit  un  excellent  usage.  Son  voyage  d'Alep  à  Bagdad  est 
dans  le  Journal  des  savans  de  1784.  ,  1^-4.° ,  page  ^^2  ;  ses  observations 
faites  à  Bagdad  ,  et  ses  notices  sur  les  Turcs  et  les  Arabes  ,  page  4J0. 
Au  mois  de  janvier  1784,  ii  alla  à  Bassora  et  au  golfe  Persique. 
Je  reçus  de  lui  une  carte  du  cours  du  Tigre  et  de  l'Euphrate,  depuis  Diar- 
békir  jusqu'à  Bassora  et  au  golfe  Persique,  c'est-à-dire  ,  sur  trois  cents  lieues  de 
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longueur,  et  je  publiai  i'extrait  de  ce  voyage  dans  le  Journal  des  savans  du  ■  '■ 

mois  de  mai  1785  ,  p.  2^6  et  iSj.  Les  ditférens  volumes  de  ce  Journal,  ainsi  1801 
que  les  Mémoires  de  l'Académie  ,  renferment  une  multitude  d'observations 
faites  par  Beauchamp  ,  comme  le  passage  de  Mercure  sur  le  soleil  le  4  iTiai 
1786.  —  Journ.  1787,  page  361.  On  y  parle  de  l'établissement  de  son  obser- 
vatoire, pages ^01  et^p8.  Je  reçus  de  lui  une  carte  de  la  Babylonie.  Il  apporta 
à  l'abbé  Barthélémy  des  dessins  de  monumens ,  des  inscriptions  et  des  médailles 
de  l'ancienne  Babylone,  ainsi  que  des  manuscrits  arabes. 

Dans  son  premier  voyage,  il  s'embarqua  sur  un  petit  bâtiment  arabe;  ii  fut 
pris  d'un  calme  en  mer;  l'eau  manqua  dans  le  bâtiment,  et  il  resta  à  l'ardeur 
du  soleil  brûlant,  près  du  tropique,  l'espace  de  quarante- huit  heures,  sans 
avoir  une  goutte  d'eau  pour  se  rafraîchir  la  bouche.  Il  retourna  à  Bassora,  où 
il  fut  malade  à  la  mort. 

En  1787,  je  l'engageai  à  aller  à  la  mer  Caspienne,  pour  décider  la  ques- 
tion de  la  situation  de  cette  mer ,  et  déterminer  les  longitudes  de  cette  partie 
de  la  Perse  ,  sur  laquelle  il  y  avait  cinq  à  six  degrés  d'incertitude  :  j'en  ai 
publié  le  résultat  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  pour  1787.  Dans  ce  voyage, 
ii  fut  battu  et  volé  ,  et  il  en  rapporta  une  fièvre  qui  dura  dix  -  huit  mois. 
Mais  il  fit  la  carte  de  son  voyage,  et  M.  le  baron  de  Zach  l'a  publiée.  Ii 
observa  à  Casbine,  le  30  juin  1787,  une  éclipse  de  lune  ,  la  plus  importante 
qu'on  ait  jamais  observée.  —  Journal  des  savans ,  1 788  ,  p.  187.  =  A4émoires  de 
V Académie ,  1787.  La  relation  de  son  voyage  en  Perse  se  trouve  dans  le  Jour- 
nal des  savans  de  1790,  p.  y 26;  ses  notes  sur  les  antiquités  babyloniennes, 
page  y^6. 

Le  i4  janvier  1787,  il  revint  à  Bagdad  après  son  voyage  de  Perse. 

Les  observations  de  Mercure,  qui  sont  si  rares  en  France,  étaient  une  des 
choses  que  je  lui  avais  le  plus  recommandées.  Il  en  a  plus  fait  à  lui  seul  que 
tous  les  astronomes  européens  dans  toute  leur  vie ,  et  plus  que  l'on  n'en  avait 
eu  depuis  l'origine  de  l'astronomie.  Il  l'a  vu  plus  près  du  soleil  qu'on  ne  l'avait 
jamais  observé.  J'ai  publié  plusieurs  de  ses  observations  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie ,  et  c'est  à  lui  que  je  dois  les  plus  grands  secours  pour  les  tables 
de  cette  planète  que  j'ai  publiées. 

II  observa  aussi  les  étoiles  que  nous  ne  pouvions  voir  à  Paris;  et  ses  manus- 
crits ,  qu'il  m'a  laissés ,  fourniront  d'utiles  supplémens  à  l'immense  collection 
d'étoiles  que  j'ai  publiée  dans  l'Histoire  céleste. 

M.  le  baron  de  Zach  ,  dans  son  excellent  Journal  ,  a  souvent  fait  usage 
des  observations  de  Beauchamp  ,  même  cette  année  ,  pages  ij^ ,  313  et  ^61. 
Il  avait  déjà  fait  graver  le  portrait  de  l'auteur  dans  le  Journal  de  mars  1798  , 
comme  il  a  publié  ceux  des  plus  célèbres  astronomes. 

Beauchamp  avait  entrepris  la  revue  générale  du  ciel,  pour  rectifier  les  posi- 
tions des  étoiles ,  et  il  en  avait  déjà  pluiseurs  milliers.  Mais  bientôt  il  apprit 
que  le  département  de  la  marine  lui  retirait  une  gratification  annuelle  de  deux 
mille  livres  dont  il  jouissait  ,  et  sans  laquelle  il  ne  pouvait  subsister  à 
Bagdad. 
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Le  I ."  décembre  1789,1!  partit  de  Bagdad  ,  et  arriva  à  Paris  le  3  septembre 

I  80  I .    I  790. 

En  1-^91  et  dans  les  années  suivantes ,  je  ne  cessai  de  solliciter  les  ministres 
et  l'Assemi)Ice  nationale  pour  qu'on  le  renvoyât  à  Bagdad  y  reprendre  ses 
observations. 

Au  mois  de  février  1 795 ,  j'obtins  de  la  Convention  nationale  une  indemnité , 
et  il  me  répondit  :  «  Je  vois  que  vous  tirez  sur  moi  une  lettre  de  change 
3>  que  je  ne  pourrai  acquitter  qu'en  Turquie;  je  partirai  donc.  5>  II  quittait^ 
en  effet ,  un  peu  à  regret  un  pays  et  une  famille  qu'il   chérissait. 

Cène  fur  que  le  3  mars  1795  que  j'obtins,  par  le  secours  du  C"  Vol- 
ney ,  sa  nomination  au  consulat  de  Mascate  en  Arabie,  et  il  vint  à  Paris  le 
27  mars.  II  fut  obligé  d'aller  en  Italie  chercher  un  navire  pour  Constan- 
tinople.  II  éprouva  diverses  contrariétés  ,  et  au  mois  d'avril  1796  il  était 
encore  en  Italie.  II  partit  enfin  ;  il  alla  faire  des  observations  dans  l'Archi- 
pel,  et  il  n'arriva  à  Constantinople  que  le  22  novembre  1796.  J'ai  rendu 
compte  de  son  voyage  page  yS^. 

II  rectifia  la  géographie  de  la  mer  Noire  ,  sur  laquelle  il  y  avait  des  erreur^ 
énormes.  Je  rendis  compte  de  ses  observations  dans  la  Connaissance  des  temps 
de  l'an  VIII  [1800] ,  et  il  en  donna  lui-même  une  notice  plus  étendue  dans 
le  second  volume  de  la  Décade  égyptienne. 

11  se  préparait  à  aller  à  Mascate;  mais  la  guerre  avec  les  Anglais  rendait  ce 
voyage  dangereux  et  inutile. 

Au  mois  de  mars  1798  ,  on  l'envoya  en  Egypte  en  attendant  qu'il  pût 
aller  à  Mascate. 

A  la  fin  de  1798,  il  s'offrit  au  conquérant  de  l'Egypte  ,  notre  illustre 
Bonaparte,  pour  aller  à  Constantinople  porter  des  paroles  de  paix.  Mais  les 
Anglais ,  qui  le  craignaient ,  parvinrent  à  le  faire  arrêter ,  ainsi  que  tous  les 
Français,  et  il  gémit  près  de  trois  ans  dans  la  captivité  au  fort  de  Fanaraki, 
à  l'entrée  de  la  mer  Noire  ,  à  dix  lieues  de  Constantinople.  Il  y  contracta 
une  maladie  de  poitrine  dont  il  ne  put  guérir. 

La  paix  ayant  enfin  amené  son  élargissement,  il  partit,  le  23  septembre, 
de  Constantinople  ,  encore  malade  ;  et  à  peine  arrivé  à  Nice ,  il  y  mourut 
le   19  novembre   1801,   en  augmentant  le  martyrologe  de  l'astronomie. 

Le  premier  Consul  devançait  son  retour  en  le  nommant  commissaire  des 
relations  commerciales  à  Lisbonne;  et  il  apprit  avant  sa  mort  qu'il  était  dis- 
tingué et  récompensé  par  le  plus  grand  iiomme  de  l'univers. 

11  est  peu  de  personnes  qui  aient  si  bien  employé  le  court  espace  de  la 
vie.  Beauchamp  avait  tous  les  genres  de  mérite  et  de  savoir.  Les  devoirs  de 
la  religion  n'étaient  pas  négliges  par  le  philosophe  ;  la  congrégation  de  la 
Propagande  à  Rome  avait  témoigné  sa  satisfaction  du  zèle  de  Beauchamp  dans 
les  fonctions  apostoliques.  Aussi  je  sollicitais  son  oncle  pour  lui  faire  donner 
son  évcché.  Il  le  |)romettait  ;  mais  il  est  mort  en  1798  à  l'hôpital,  après 
s'être  montre  inutilement  dans  la  révolution  çpiscopale, 
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Cette  année  a  été  signalée  par  la  découverte  d'une  planète.  C'est  encore 
par  un  hasard  heureux  que  cette  dixième  planète  a  été  trouvée  ;  mais  ce  hasard 
ne  pouvait  favoriser  qu'un  astronome  intelligent  et  assidu. 

Le  28  mars  1802,  sur  les  neuf  heures  du  soir,  M.  le  docteur  Olbers 
observait  la  planète  de  Piazzi  ,  dont  les  astronomes  étaient  occupés  depuis 
un  an.  II  parcourait  avec  sa  lunette  toutes  les  petites  étoiles  à  l'aile  de  la 
Vierge ,  pour  s'assurer  de  leur  position ,  et  pouvoir  établir  plus  facilement  le 
lieu  de  la  planète.  II  en  était  à  la  vingtième  étoile  de  la  Vierge  ,  près  de 
laquelle  il  avait  observé  la  planète  au  mois  de  janvier.  II  fut  surpris  de  voir 
auprès  de  cette  étoile,  qui  est  de  sixième  grandeur,  une  autre  étoile  plus  petite, 
de  septième  grandeur  ;  il  était  bien  certain  qu'elle  n'y  était  pas  lors  de  ses 
premières  observations  :  il  se  hâta  donc  d'en  déterminer  la  position;  et  ayant 
continué  pendant  deux  heures,  il  vit  qu'elle  avait  déjà  changé  de  place  dans 
cet  intervalle.  Les  deux  nuits  suivantes  lui  procurèrent  le  moyen  de  s'assurer 
de  son  mouvement,  qui  était  de  dix  minutes  par  jour.  Le  28  mars,  à  neuf 
heures  vingt-cinq  minutes,  temps  moyen  à  Bremen  ,  elle  avait  i  84"  5  6'  d'ascen- 
sion droite  et   i  1°  33'  de  déclinaison  boréale. 

On  était  dans  l'habitude  de  regarder  comme  comète  tout  astre  qui  a  un 
mouvement  :  les  planètes  de  Herschel  et  de  Piazzi  avaient  été  traitées  de  même 
lors  de  leur  découverte.  Celle  de  M.  Olbers  ne  ressemblait  pas  plus  que  les 
deux  autres  aux  comètes.  Avec  une  lunette  acromatique  grossissant  cent  quatre- 
vingt  fois  ,  on  ne  pouvait  la  distinguer  d'avec  les  étoiles  de  septième  gran- 
deur; elle  était  mieux  terminée  que  la  planète  de  Piazzi;  et  avec  un  télescope 
de  treize  pieds,  grossissant  deux  cent  quatre-vingt-huit  fois,  elle  semblait  avoir 
un  diamètre  de  quatre  secondes  :  mais  c'est  un  effet  de  l'irradiation  ou  de  la 
dispersion  des  rayons ,  qui  font  toujours  paraître  les  diamètres  trop  grands  ; 
car  les  satellites  de  Jupiter  paraissent  beaucoup  plus  grands  que  les  nouvelles 
planètes ,  et  nous  savons  très-bien ,  d'ailleurs ,  qu'ils  n'ont  pas  une  seconde  de 
diamètre  apparent. 

M.  Maskelyne  a  trouvé,  par  la  méthode  des  diaphragmes  mis  sur  l'objectif 
de  sa  lunette  ,  que  la  lumière  de  la  planète  de  Piazzi  est  plus  forte  d'une  moitié 
que  celle  de  la  nouvelle  planète. 

Dès  que  M.  Olbers  eut  observé  le  nouvel  astre  pendant  quatre  jours,  il 
en  donna  avis  aux  astronomes  ;  et  le  10  avril  ,  en  recevant  sa  lettre  ,  le 
C."  Burçkhardt  alla  tout  de  suite  à  l'École  militaire  pour  chercher  l'astre,  et 
il  envoya  ,  le  lendemain ,  son  observation  à  l'Institut. 

II  s'occupa  bientôt  à  calculer  l'orbite  :  il  essaya  d'abord  le  cercle ,  ensuite 
la  parabole  comme  pour  les  comètes  ;  mais  au  bout  de  trois  jours ,  ses  élé- 
mens  se  trouvèrent  en  erreur  de  30".  Il  essaya  aussi  des  ellipses  de  différentes 
dimensions. 

Le  I  5  mai,  une  lettre  de  M.  de  Zach  ,  célèbre -astronome  de  Gotha,  nous 
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—  aj)prit  que  M.  le  docteur  Gnuss,  astronome  de  Brunswick,  avait  trouvé  une 
I  002.  ellipse  qui  satisfaisait  aux  premières  observations.  Le  22  mai,  nous  en  reçûmes 
les  dctails;  il  trouvait  la  révolution  de  quatre  ans  sept  mois  et  vingt-sept  jours , 
et  l'inclinaison  de  35°.  Cette  grande  inclinaison  semblait  tirer  cet  astre  de 
Tordre  des  planètes,  et  quelques  astronomes  l'appelèrent  comète  ;  mais  sa  proxi- 
mité et  son  aj)parition  continuelle  ne  permettent  j)as  de  la  mettre  au  no^nbre 
de  ces  astres  que  l'on  perd  de  vue  si  long-temps  et  à  d'tnormes  distances. 

Le  C/"  Burckliardt  faisait,  de  son  côté,  de  semblables  recherches;  il  fil 
plusieurs  essais  sur  des  ellipses  très-alongees,  qui  le  ramenèrent  à  un  rcsuliat 
fort  approchant  de  celui  de  M.  Gauss. 

En  voyant  que  cette  planète  était,  comme  celle  de  Piazzi,  entre  Mars  et 
Jupiter,  et  que  son  mouvement  devait  être  très -affecté  par  l'attraction  de 
Jupiter,  leC/"  Burckhardt  entreprit  de  calculer  ces  perturbations.  Le  calcul 
est  long  et  difficile ,  à  cause  de  la  grande  inclinaison  et  de  la  grande  excentri- 
cité :  mais  il  est  indispensable  pour  avoir  l'orbite  avec  quelque  exactitude  ;  car 
les  perturbations  vont  à  plusieurs  degrés. 

Enfin ,  le  4  juin ,  il  termina  ces  pénibles  calculs ,  et  il  trouva  des  élémens  qu'il  a 
perfectionnés  ensuite  sur  les  observations  faites  jusqu'au  20  septembre;  les  voici  : 

Distance,   2,7699,  ou  95890000  lieues. 

Révolution,   1683',  ou  quatre  ans  sept  mois  et  treize  jours. 

Excentricité,  0,2463;  équation  de  l'orbite,  28°  25'. 

Anomalie,  le  4  avril,  à  i  o""  51'  17",  4-°  21' 9",  comptée  du  périhélie. 

Périhélie,   4*    i"  12'  19";  nœud,  5'  22°  28';  inclinaison,    34"  38'. 

Les  premiers  élémens  satisfaisaient  à  cinq  observations  des  4  >  i  6  et  27  avril , 
7  et  20  mai,  les  deux  dernières  faites  par  les  C.'"*  Burckhardt  et  La  Lande 
neveu  :  ils  ont  continué,  ainsi  que  les  C."'"'  Méchain ,  Messier  et  Delambre , 
de  l'observer  tant  qii'oji  a  pu  la  voir  au  méridien  ,  parce  que  ce  sont  les 
observations  les  plus  sûres.  Après  le  21  mai,  il  a  fallu  d'autres  instrumens 
et  d'autres  étoiles;  mais  elle  en  traverse  continuellement  qui  se  trouvent  dans 
les  50G00  étoiles  que  nous  avons  publiées.  Le  i  5  juin,  les  élémens  s'accor- 
daient, à  quelques  secondes  près,  avec  les  observations  des  C.'"'  Méchain 
et  Messier;  ce  qui  confirmait  l'exactitude  des  élémens  trouvés  par  le  G.'"  Burck- 
hardt ,  et  nous  assure»  que  le  mouvement  de  la  nouvelle  planète  est  déjà 
connu.  Au  reste,  M.  de  Zach  a  publié  beaucoup  d'observations  dans  son 
Journal.  Le  G.'"  Messier  l'a  observée  jusqu'au  23  octobre  :  elle  était  si  petite  , 
qu'à  peine  pouvait-on  la  distinguer. 

Le  G.'"  Ghabrol  de  Murol  nous  calcula  une  éphéméride  qui  donnait  h 
situation  de  cette  planète  jusqu'au  21  octobre,  parce  qu'il  y  avait  aj^parence 
qu'on  la  verrait  jusque-là.  Xes  élémens  que  nous  avons  ra])portés  ci-dessus 
représentent,  à  quelques  secondes  près ,  les  observations  des  4  avril,  20  mai, 
9  juillet,  5  août  et  20  septembre,  et  ils  donnent,  pour  le  5  février  1803, 
247°  4''  d'ascension  droite,  et  5°  38'  de  déclinaison  boréale;  ce  qui  ne 
diffère  que  de  quelques  minutes  de  l'éphénieride  de  M.  Gauss,  Cette  planète 
aura  jusqu'à  33  ^  de  déclinaison  australe  en   1806,  et  alors  elle  sera  difficile 
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à  voir  à  Paris  ;  mais  le  C/"  Vidal ,  qui  l'a  déjà  beaucoup   observée    cette  ■ 

année,  pourra  fa  suivre  alors  mieux  que  nous.  I  8 02. 

Sa  plus  grande  déclinaison  boréale  ne  passera  pas  26°  \  ,  terme  où  elle 
arrivera  dans  un  an.  On  aura  plus  de  facilité  pour  la  voir;  mais  sa  distance 
sera  double ,  et  sa  lumière  quatre  fois  moindre  que  cette  année.  Au  mois  de 
mars  i8o4,  elle  sera  trois  fois  plus  éloignée  :  elle  aura  neuf  fois  moins  de 
lumière  ;  elle  sera  probablement  difficile  à  observer. 

Cette  nouvelle  orbite  cou])ant  celle  de  Piazzi,  j'étais  fort  curieux  de  savoir 
si  les  deux  planètes  ne  pouvaient  pas  se  rencontrer;  mais  j'ai  trouvé  que  quand 
elles  seront  dans  le  même  plan,  il  y  aura  encore  dix-neuf  millions  de  lieues 
d'intervalle  entre  les  deux  planètes. 

La  planète  d'Olbers  est  très-petite;  en  supposant  une  demi-seconde  pour 
son  diamètre  apparent ,  je  trouve  qu'elle  n'aurait  guère  que  cent  lieues  de  dia- 
mètre réel.  M.  Herschel  lui  en  donne  quatre  fois  moins,  dans  un  mémoire  qu'il 
a  lu  à  la  Société  royale  de  Londres  le  7  mai.  II  dit  que ,  le  22  avril ,  la  planète 
de  Piazzi  n'avait  que  vingt-deux  centièmes  de  seconde  ,  et  celle  d'Olbers 
treize  centièmes;  mais  il  me  semble  que  nous  n'avons  aucun  moyen  de  nous 
assurer  de  quantités  aussi  petites. 

M.  Olbers  appelle  sa  nouvelle  planète  P allas  ;  mais  ne  voyant  aucun  motif 
suffisant  pour  cette  dénomination  fabuleuse ,  je  préfère  le  nom  de  celui  à  qui 
nous  devons  cette  curieuse  découverte. 

M.  Wilhelm  Olbers,  docteur  en  médecine  à  Bremen,  est  né  le  i  i  octobre 
1758  ,  à  Arbergen  ,  dans  le  duché  de  Bremen.  Il  se  fit  connaître,  dès  1797, 
par  un  très -bon  traité  des  comètes;  et  il  était  digne  du  bonheur  qui  a  cou- 
ronné ses  travaux. 

C'est  ainsi  que  nous  avons  le  plaisir  de  voir  vérifier  les  idées  de  Sénèque, 
qui  ne  doutait  pas  qu'il  n'y  eût  d'autres  planètes ,  et  qui  en  parle  en  trois 
endroits  de  ses  Questions  naturelles  :  Crcdis  autem  in  hoc  max'mio  et pulcherrimo 
corpore ,  inter  innumerabiles  stellas  quœ  noctem  décore  vario  distinguunt,  quœ  aéra 
minime  vacuum  et  inertem  esse  patiuntur ,  quinque  solas  esse ,  quitus  exercere  se 
liceat ;  cœteras  stare ,  fxum  et  immobi'em  populum  1  Lib.  VII,  cap.  z\. 

Nous  avons  eu  aussi  une  comète  cette  année;  et,  quoique  très-petite,  elle 
a  été  découverte  en  trois  endroits  :  le  26  août,  à  Marseille,  par  Jean-Louis 
Pons,  concierge  de  l'observatoire;  le  28,  par  le  C.'"  Méchain  ,  un  de  nos 
plus  célèbres  observateurs,  à  qui  nous  en  devons  déjà  un  grand  nombre;  et 
ie  2  septembre,  à  Bremen,  par  M.  Olbers,  le  même  qui  avait  trouvé  la 
dixième  planète.  Cette  comète  était  dans  ie  Serpentaire,  très-faible  et  informe  , 
ayant  un  noyau  assez  sensible. 

Les  C.'"*  Méchain  et  Messier  à  Paris,  le  C.  Vidal  à  Mirepoix ,  l'ont  suivie 
avec  soin  jusqu'au  3  octobre;  et  le  C.*""  Méchain  a  calcule  les  élémens  de 
la  manière  suivante ,  par  ses  propres  observations  : 

Nœud  ,  10*  10°  17'. 

Inclinaison,  57°. 

Périhélie,   ii»  2°  8'. 
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— — —       Distance,   1,094-- 

1  601.        Passage  au  périhélie,  le  9  septembre,  20*"  43    i  j"-  Mouvement  direct. 

On  voit  que  cette  comète  est  du  petit  nombre  de  celles  qui  sont  plus 
éloif^nces  que  la  terre  dans  leur  plus  grande  proximité  du  soleil.  C'est  la 
quatre-vingt-treizième  dont  on  connaisse  la  route. 

Le  C/"  La  Lande  neveu  a  eu  le  plaisir  de  fournir  des  positions  exactes 
d'étoiles  inconnues  ,  auxquelles  on  a  été  souvent  obligé  de  comparer  cette 
comète  ;  et  c'est  ce  qui  lui  arrive  depuis  quinze  ans. 

Les  nouvelles  tables  de  la  lune  ,  par  M.  Burg,  font  encore  de  celte  année 
une  époque  bien  importante  pour  l'astronomie.  J'avais  appris  par  M.  de 
Zach  ,  que  M.  Burg  s'occupait  à  Vienne,  dans  le  silence  et  la  pauvreté  ,  à 
calculer  les  observations  de  la  lune  faites  à  Greenwich  ,  dans  l'espoir  de  per- 
fectionner les  tables  de  la  lune.  Lorsqu'en  1798  ,  le  1 9  mars,  les  commis- 
saires de  l'Institut  furent  réunis  au  bureau  des  longitudes  pour  convenir  d'un 
sujet  de  prix  ,  je  leur  proposai  de  demander  l'établissement  des  époques  de 
la  lune  par  un  grand  nombre  d'observations.  Je  savais  que  M.  Burg  en  avait 
calculé  beaucoup,  et  je  jugeais  que  ce  serait  pour  lui  une  occasion  de  les  publier, 
et  pour  nous  un  moyen  de  récompenser  son  travail. 

Lorsqu'il  fut  question  d'adjuger  le  prix  ,  le  C.'"  Bouvard  ayant  fait  aussi  des 
recherches  intéressantes ,  on  crut  devoir  le  partager;  mais  le  général  Bonaparte , 
qui  présidait  ce  jour-là  ,  proposa  de  doubler  le  prix  ,  afin  que  chacun  eût 
3400  francs,  et  cela  fut  décidé. 

Le  C.^"  La  Place  ,  voyant  ensuite  que  cette  somme  était  bien  petite  pour 
on  travail  aussi  énorme  que  celui  de  M.  Burg  ,  et  qu'il  pourrait  tirer  de  ses 
calculs  toutes  les  équations  de  la  lune  avec  une  précision  toute  nouvelle  , 
engagea  le  bureau  des  longitudes  à  proposer  un  prix  de  6000  francs,  et  il 
obtint  des  ministres  de  la  marine  et  de  l'intérieur  de  fournir  chacun  la  moitié 
de  cette  somme.  Le  programme  fut  publié  le  20  juin  1800,  et  dès  le  com- 
mencement de  novembre  1801  on  reçut  les  tables  si  désirées;  ensuite  plusieurs 
supplémens. 

Dis  le  26  janvier,  le  C"  La  Place  annonça  à  l'Institut  qu'il  avait  reconnu 
dans  la  théorie  de  la  lune  une  équation  dont  la  période  est  de  i  8  5  ans  ,  et 
qui  va  jusqu'à  16";  en  sorte  qu'elle  servira  à  expliquer  la  discordance  qu'on 
trouvait  entre  le  moyen  mouvement  de  la  lune  il  y  a  cent  ans,  et  celui  que 
donnent  les  dernières  observations.  Cette  équation  est  composée  de  deux 
termes ,  mais  il  y  en  a  un  très-petit  ;  elle  a  servi  à  mettre  dans  les  mouvemens 
de  la  lune  ,  à  différentes  époques  ,  une  régularité  que  l'on  n'avait  pu  avoir 
jusque-là.  Le  rapport  du  C.*^"  Delambre  sur  les  tables  de  Burg  est  dans  la 
Connaissance  des  temj)s  de  l'an  XIII. 

Le  25  juillet,  la  dépuiaiion  du  bureau  alla  faire  son  rapport  au  premier 
Consul  sur  le  travail  de  M.  Burg  et  sur  le  prix  de  6000  francs.  Je  lui  rappe- 
lai qu'il  avait  fait  doubler  le  premier  prix,  et  qu'il  était  digne  de  lui  de  doubler 
celui-ci.  Il  s'y  prêta  dans  l'instant.  Le  ministre  Chaptal ,  qui  était  présent , 
me  proposa  d'engager  M.  Burg  à  venir  à  Paris,  où  il  aurait  une  pension  de 
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3000  francs.  Ce  serait  un  excellent  coopérateur  de  l'astronomie  en  France,  — — — 
où  elle  est  déjà  dans  la  plus  grande  activitt;;  mais  ce  digne  astronome  a  pré-  1802. 
féré  son  pays  avec  moins  d'avantage.  Ses  tables  de  la  lune  vont  s'imprimer  , 
de  même  que  de  nouvelles  tables  du  soleil  par  le  C.'^"  Delambre  ;  et  déjà  nous 
les  avons  communiquées  à  M.  Maskelyne,  astronome  royal  d'Angleterre,  pour 
quelles  puissent  sery'n  à  periecûonner  le  Nûutical  A/manac  j  qui,  depuis  1767, 
fournit  aux  navigateurs  le  plus  utile  secours. 

Cette  année  a  été  remarquable  aussi  par  l'observation  du  dix-huitième  pas- 
sage de  Mercure  sur  le  soleil ,  arrivé  le  9  novembre  ,  et  dont  je  vais  rapporter 
les  résultats.  Le  premier  mémoire  lu  à  la  première  séance  de  la  première  classe 
de  l'Institut  le  i  .'^'  janvier  1796,  avait  pour  objet  la  théorie  de  Mercure 
(  Afémoires  de  l'Institut ,  tome  I.*"  =  Connaissance  des  temps ,  an  V)  ;  et  le  nou- 
veau passage  sur  le  soleil  m'offrait  une  occasion  de  la  constater. 

J'étais  d'autant  plus  empressé  d'observer  ce  passage,  qu'il  n'y  en  auja  pas 
de  visible  à  Paris  avant  le  5  mai  1832;  et  je  l'ai  observé  dans  le  même 
endroit  où  il  fut  vu  pour  la  première  fois  par  Gassendi  ,  l'un  de  mes  plus 
illustres  prédécesseurs  au  Collège  de  France,  le  7  novembre    1631. 

L'observation  la  plus  importante  était  celle  de  la  sortie  de  Mercure ,  obser- 
vée à  6'  49"  et  8'  ^9"'  Ainsi  la  sortie  du  centre  fut  à  0*"  7'  34"»  temps  vrai 
réduit  à  l'Observatoire.  A  ce  moment  la  distance  du  centre  était  16'  8"^  ;  et 
réduite  au  centre  de  la  terre,  16'  io"o.  Pour  en  déduire  les  longitudes  et  les 
latitudes ,  il  faut  avoir  la  plus  courte  distance  ou  une  latitude  observée ,  et 
je  m'y  suis  pris  de  deux  manières. 

Le  C.*""  Messier  ayant  observé  plusieurs  fois  les  différences  de  déclinaisons 
entre  Mercure  et  le  bord  boréal  du  soleil,  j'en  ai  choisi  trois. 

J'ai  réduit  ces  différences  de  déclinaisons  au  temps  du  milieu,  j'ai  trouvé 
15'  12",  et  j'en  ai  déduit  la  plus  courte  distance  du  centre,  ou  la  perpen- 
diculaire à  l'orbite  relative,  65". 

Cette  perpendiculaire,  combinée  avec  la  distance  au  moment  de  la  sortie, 
doit  me  donner  la  difî'érence  de  longitude  et  de  latitude;  mais  pour  cela  il 
faut  avoir  l'inclinaison  de  l'orbite,  déduite  du  mouvement  horaire,  8"  22'  36"; 
IjS^mouvement  relatif  sur  l'écliptique ,  vu  du  soleil,  12'  37"2,  et  sur  l'orbite, 
I  2'  4  5  "4  ;  vu  de  la  terre ,  5  '  5  5 "  i  ,  et  en  latitude ,  5  i  "7  ;  le  mouvement  de  Mer- 
cure seul ,  vu  de  la  terre,  3'  2o"4  sur  l'écliptique. 

Les  deux  côtés  connus  donnent  pour  la  différence  de  Ion|itude  ,15'  48  " ,  la 
longitude  apparente  du  soleil  en  7'  i  6°  24'  o"  par  l'observaWn  faite  au  méri- 
dien :  ainsi  la  longitude  apparente  de  Mercure  était  7'  16°  8'  12",  et  la  lati- 
tude géocentrique ,  3'  25". 

J'ai  appliqué  à  ces  deux  longitudes  les  deux  aberrations  ,  et  j'ai  trouvé  la 
conjonction  vraie  9*"  2'  4o")  temps  moyen,  et  la  longitude,  comptée  de  l'équi- 
noxe  moyen,  7*  16°  17'  9";  la  latitude  géocentrique  en  conjonction,  53" 
boréale. 

L'observation  faite  au  méridien  par  les  C.'"*  La  Lande  neveu  et  Burckhardt 
m'a  fourni  un  autre  moyen  de  déterminer  les  mêmes  élémens  ;  elle  est  aussi 
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■  concluante  que  celle  du  contact  et  de  la  plus  courte  distance  dont  je  viens 

1  8c2.   de  taire  usage.  En  prenant  un  milieu  entre  les  deux  latitudes,  je  trouve  565 
pour  la  latitude  en  conjonction. 

La  longiiude  du  soleil  à  midi  fut  observée  par  le  C/"  La  Lande  neveu, 
7»  16°  24'  o  >  pl"^  petite  de  10  que  par  les  tables  du  C/"  Delanibre,  et  j'y 
ai  eu  égard  dans  tous  les  calculs  précédens.  La  latitude  56"^  m'a  donné,  pour 
la  demi-durée  du  passage,  2^  43'  4^",  qui,  étant  ôtée  de  o''  7'  17",  sortie 
réduite  au  centre  de  la  terre,  donne  le  milieu  du  passage  9''  23'  31". 

La  latitude  géocentrique  en  conjonction,  ^6"^  ,  me  donne  le  lieu  du  nœud 
1'  16"  o  37"  ,  plus  avancé  de  i'  46"  que  par  mes  tables.  Le  C.^"  Delambre, 
par  h3  passage  de  1799,  ^  trouvé  i'  o"  à  ajouter.  — Mémoires  de  l'Institut, 
tome  III,  p.  439-  Le  milieu,  i'  23",  étant  appliqué  au  nœud  pour  1801  , 
qui  était  dans  mes  tables,  donne  pour  le  nœud,  en  1801,  1*  15°  58'  54"- 
En  comparant  cette  position  et  celle  que  j'ai  trouvée  pour  1677  [Aïéntoires 
de  V Académie ,  1786),  j'ai  le  mouvement  annuel  du  nœud  43"98  >  ^^  lieu 
de  4}  5  que  je  trouvais  auparavant. 

L'erreur  des  tables  s'est  trouvée  de  9",  la  même  qu'en  1799  ;  cette  égalité  des 
erreurs  dans  deux  points  de  l'orbite  aussi  difFérens  ,  l'un  i  o*  4"'  ^^  l'autre  5*12" 
d'anomalie ,  prouve  que  le  lieu  de  l'aphélie  de  Mercure  est  parfaitement  exact 
dans  mes  tables,  c'est-à-dire,  8*  i4''  21'  i"  pour  1800,  et  le  mouvement 
annuel  jô'oS,  comme  je  l'avais  trouvé  par  les  passages  de  i"86  et  1789. 
Si  Ton  diminue  de  12"  le  mouvement  séculaire  du  soleil,  comme  le  C.""  De- 
lambre dans  ses  nouvelles  tables,  les  5  6"o8  se  réduiront  à  jj'^ô.  Ces  petites 
incertitudes  ne  peuvent  manquer  d'être  bientôt  levées.  Le  C.*'"  La  Place 
trouve  qu'il  en  résulte ,  pour  la  diminution  séculaire  de  l'obliquité  de  ^éclip- 
tique  ,    5o"o5. 

Les  9"  d'erreur  appliquées  à  la  longitude  de  1801  ,  elle  se  trouve  5*  11* 
53'  32";  et  comme  j'étais  parti  du  passage  de  1661  ,  cela  réduit  le  mouve- 
ment séculaire  de  Mercure  ai*  i4°  4'  4")  pltis  petit  de  6"  seulement  que  par 
mes  tables.  —  Connaissance  des  temps,  an  VI.  Lorsque  je  fis  voir  [Aiémoires  de 
l'Institut,  tome  I.*^')  qu'il  fallait  renoncer  au  passage  de  1631  ,  observé  par 
Gassendi,  je  perdais  trente  ans  sur  l'intervalle  des  observations;  mais  en  voici 
vingt  de  retrouvés  sans  que  les  résultats  de  mes  recherches  aient  éprouvé  de 
changemens  sensibles  :  ainsi  je  puis  les  terminer  par  cette  conclusion  satisfai- 
sante,  que  les  tables  de  Mercure  sont  les  plus  exactes  qu'il  y  ait  actuellement 
dans  rastronoi4||B^Ianétaire.  Au  reste,  l'erreur  des  tables  de  Vénus,  dans  sa 
conjonction  inférieure,  n'a  été  que  de-j-  26",  et  pour  Mars  en  opposition ,  —  6. 

Le  solstice  a  été  observé  exactement  ,  avec  des  cercles  entiers  ,  par  les 
C.*"*  Delambre  ,  Burckhardt  et  La  Lande  neveu  ;  le  milieu  ,  entre  quatre 
cents  observations,  donne  2.3°  28'  75  ,  ou  7  de  plus  que  dans  mes  tables: 
l'année  dernière  ,  c'était  6".  Nous  devons  être  satisfaits  de  cet  accord.  Le 
G.''"  Duc-la-Chapelle  a  publié  ,  dans  le  quatrième  volume  das  Mémoires  de 
llnstitut,  des  observations  solsticiales,  qui  lui  donnent  31"  pour  la  diminu- 
tion SLCulaire  de  l'obliquité;  mais  le  G.'"  La  Place  lient  toujours  pour  jo  . 
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Le  C/"  Vidal  nous  a  envoyc  ses  observations  des  nouvelles  planètes,  et — 

beaucoup  d'autres;  il  a  même  eu  la  complaisance  de  terminer  quelques  zones    l  802. 
d'étoiles  circompolaires  qui    n'étaient   pas  complètes  dans  i'Histoire   céleste 
publiée  en  i  801. 

Les  tables  de  Vénus  n'ayant  point  encore  été  calculées  avec  les  perturba- 
tions, et  le  C/"  La  Lande  neveu  se  proposant  de  les  faire,  le  C.*"  Chabrol 
lui  a  fourni  une  table  de  l'équation,  calculée  en  dixièmes  de  seconde  ,  qui  était 
un  préliminaire  essentiel  de  ce  travail  :  il  est  temps  de  s'y  livrer.  Nous  avons 
quarante  ans  d'observations  exactes  de  Vénus  :  ces  quarante  ans  d'observations , 
de  1761  à  1801  ,  nous  donneront  le  mouvement  de  V^énus  aussi  exactement 
que  l'observation  de  Babylone  faite  il  y  a  2072  ans,  et  sur  laquelle  il  y  a 
du  doute,  comme  je  l'ai  expliqué  dans  les  Mémoires  de  1785  ,  p.  2^0. 

Les  C/"*  Chabrol  et  Fiaugergues  ont  calculé  un  grand  nombre  de  tables 
d'aberration  et  de  nutation  pour  les  600  étoiles  du  catalogue  fondamental 
que  le  C.'^"  La  Lande  neveu  met  cnaque  année  dans  la  Connaissance  des 
temps,  chaque  fois  avec  une  nouvelle  perfection. 

Le  C/"  La  Lande  neveu  a  continué  d'observer  les  ascensions  droites  et  les 
déclinaisons  d'un  grand  nombre  d'étoiles  encore  mal  connues,  et  M.'"^  La 
Lande  a  continué  les  réductions  qu'elle  a  promises  pour  les  50000  étoiles  : 
on  en  trouve  1 500  dans  la  Connaissance  des  temps  de  l'an  XIII,  qui  vient  de 
paraître.  M.  Bode  en  a  publié  plus  de  loooo  dans  le  catalogue  de  17000 
étoiles  qui  accompagne  le  grand  et  h^l  Atlas  en  vingt  feuilles  que  j'ai  déjà 
annoncé. 

J'ai  rendu  compte,  l'année  dernière,  du  travail  entrepris  par  les  astronomes 
suédois,  MM.  Svanberg,  Osverbom  ,  Holmquist  et  Palander,  pour  vérifier 
le  degré  du  méridien  sous  le  cercle  polaire.  En  1801  ,  ils  avaient  déjà  reconnu 
les  stations,  élevé  des  signaux,  et  bâti  deux  observatoires.  Ils  sont  partis  au 
mois  de  janvier  1802.  Ils  ont  mesuré  la  base  sur  la  glace  du  fleuve  de  Tor- 
néo ,  entre  le  6  février  et  le  8  avril ,  malgré  un  froid  de  vingt-quatre  degrés. 
Au  commencement  de  septembre  ,  ils  avaient  fini  de  mesurer  les  angles  ,  et 
ils  partaient  pour  aller  commencer  les  observations.  De  son  côté  ,  le  C.'"  Mé- 
chain,  d'après  un  arrêté  des  Consuls  du  30  fructidor  an  X,  se  dispose  à  aller 
reprendre  le  travail  de  la  méridienne  jusqu'à  l'île  de  Cabrera,  qui  est  de  qua- 
rante lieues  plus  au  midi  que  Barcelone ,  comme  j'ai  annoncé  qu'il  le  desirait. 
—  Connaissance  des  temps,  an  X,  p.  4-5  5-  P''^^  ce  moyen  ,  le  quarante-cin- 
quième degré,  que  nous  avons  sur-tout  intérêt  de  bien  connaître,  tiendrait  le 
milieu  de  l'hitervalle  total. 

Les  Portugais,  dont  nous  avons  long-temps  déploré  le  silence,  commencent 
à  le  rompre.  M.  de  Montfort  nous  a  envoyé  le  calcul  des  éclipses  de  soleii 
visibles  à  Lisbonne  pendant  le  dix-neuvième  siècle;  M.  Monteiro  de  Rocha  , 
des  tables  de  Mars ,  avec  toutes  les  perturbations  :  l'équation  est  de  i  o"  4i  '  39  > 
plus  grande  seulement  de  4"  que  dans  les  tables  du  C."  La  Lande  neveu. 
M.  Damoiseau,  capitaine-lieutenant  de  la  brigade  royale  de  la  marine  à  Lis- 
bonne, m'écrit  qu'il  s'occupe  des  éphémérides  nautiques  de  i  806:  celles  de  1805 
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«_«^_«.  ont  été  calculces  directement  sans  se  servir  du  Nautical  Almanac.  Je  l'ai  invité 
1  So2     à  attendre  les  nouvelles  tables  du  soleil  et  de  la  lune,  qui  vont  s'imprimer. 

Nous  avons  reçu  encore  une  description  de  l'observatoire  de  Coïmbre,  par 
laquelle  on  voit  qu'il  y  a  des  instrumens  considérables;  un  secteur  de  dix 
pieds ,  une  lunette  méridienne  de  cinq  pieds ,  un  quart-de-cercle  de  trois  pieds 
et  demi ,  divisé  à  Londres  par  Troughton. 

Nous  avons  reçu  les  Éphémérides  astronomiques  du  P.  Cossali ,  de  Parme: 
elles  ne  sont  pas  destinées  pour  les  astronomes,  comme  celles  de  Berlin,  de 
Vienne  ,  de  Milan  ,  de  Bologne  et  de  Paris  ;  mais  l'auteur  y  a  ajouté  une 
histoire  trcs-détaillée  des  deux  nouvelles  planètes ,  et  il  leur  conserve ,  à  mon 
exemple  ,  les  noms  de  Pia:^!  et  d'OIùers,  de  même  que  celui  de  Herschel, 
comme  un  hommage  que  les  astronomes  doivent  à  ces  savans. 

M.  Mackay  a  publié  en  Angleterre  un  ouvrage  intéressant  sur  les  longitudes. 

Le  22  juin  1802,  M.  van  Swinden  nous  envoya  un  mémoire  hollandais 
sur  les  nouvelles  mesures ,  qui  lui  a  pris^^^eaucoup  de  temps  ;  et  il  a  fait  décré- 
ter l'usage  de  ces  mesures  décimales  dans  la  République  batave.  Il  nous  envoya 
aussi  la  quatrième  édition  de  sa  dissertation  ,  en  hollandais  ,  sur  la  déter- 
mination des  longitudes  par  les  observations  des  distances  de  la  lune  aux 
étoiles,  avec  une  dissertation  qu'il  avait  donnée  en  1788,  conjointement  avec 
^L  Nieuwland,  sur  l'usage  des  sextans  et  des  octans  :  elle  fait  corps  avec  la 
dernière.  II  se  propose  de  publier  aussi  deux  mémoires,  l'un  sur  les  cercles  de 
réflexion  qu'il  voudrait  introduire  dans  la  inarine  de  Hollande ,  et  l'autre  sur 
les  montres  marines.  Dès  l'année  1774»  j''ivais  fait  un  voyage  en  Hollande 
pour  solliciter  l'introduction  de  l'astronomie  dans  la  navigation.  Le  stathouder 
et  le  grand-pensionnaire  me  l'avaient  promis  ;  on  traduisit  même  mon  Astro- 
nomie en  hollandais  :  mais  cela  n'eut  aucune  suite  dans  ce  temps-là,  maigre 
le  besoin  que  les  navigateurs  en  avaient.  Aujourd'hui  que  la  marine  reprend 
une  nouvelle  activité  dans  la  République  batave  ,  et  que  le  savant  professeur 
y  jouit  d'une  influence  bien  méritée  ,  nous  avons  lieu  de  croire  que  l'astro- 
nomie y  sera  employée  d'une  manière  efficace. 

M.  van  Swinden  explique  dans  cet  ouvrage  toutes  les  méthodes  par  le  calcul , 
par  les  opérations  graphiques  et  par  les  instrumens;  les  corrections  faites  par 
M.  Mackay  aux  méthodes  de  Borda  et  de  Dunthorn  ;  celles  de  Kraft  ,  de 
Douwes  et  de  Steenstra.  II  y  a  ajouté  le  recueil  des  tables  nécessaires  à  la 
marine. 

M.  de  Mendoza,  qui  a  déjà  donné  deux  grands  recueils  de  tables  j>our  la 
marine  ,  y  a  ajouté  une  nouvelle  méthode  pour  calculer  la  latitude  par  deux 
hauteurs  prises  hors  du  méridien ,  dont  le  calcul  entier  est  plus  court  que  la 
première  approximation  ,  qui  n'est  que  le  commencement  du  calcul  par  la 
méthode  de  Douwes. 

Nous  avons  reçu  les  Éphémérides  de  Vienne  pour  1S03  ,  qui  contiennent 
de  nouvelles  tables  de  la  lune  par  M.  Triesnecker ,  et  les  Ephémérides  de 
Berlin  pour  1805  ,  où  M.  Bode  a  rassemblé  170  pages  d'observations  sur 
les  nouvelles  planètes  et  sur  d'autres  objets. 

Eu 
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En  Allemagne,  M.  Schroeter  a  publié  la  suite  de  ses  observations  sur  les  ■ 

taches  de  ia  lune  ,  en  un  gros  volume  in-^."  et  trente-deux  nouvelles  planches.    I  80 
La  première  partie  avait  paru  en  1791.  Voici  le  titre  de  la  seconde  :  Seleno- 

topographische  Fragmente ;   c'est-à-dire,  Fragmens  topographiques   de    la 

iune,  pour  servir  à  connaître  plus  exactement  sa  superficie  et  les  changemens 
qui  y  sont  arrivés ,  son  atmosphère  et  ses  montagnes,  par  leD/F.F.  Schroeter, 
grand-bailli  de  Lilienthal  près  de  Bremen  ,  membre  des  Académies  de  Londres, 
de  Gottingen ,  de  Stockholm ,  ôcc.  seconde  partie.  Gottîngen ,  1802;  565  pages 
in-^.''    ' 

Ces  nouvelles  observations  ont  été  faites  avec  le  même  soin  pendant  onze 
années,  et  avec  des  instrumens  optiques  d'une  force  plus  grande  (deux  téles- 
copes, l'un  de  treize  pieds,  et  l'autre  de  vingt-sept);  elles  méritent  toute  la 
reconnaissance  des  astronomes ,  à  qui"  elles  serviront  de  base  et  de  terme  de 
comparaison  dans  leurs*  recherches  futures  sur  les  changemens  qui  pourraient 
arriver  à  la  surface  de  la  lune.  M.  Schroeter  ne  s'est  pas  contenté  de  dessiner 
avec  beaucoup  de  soin  toutes  les  parties  de  la  lune  ;  il  en  a  mesuré  et  cal- 
culé les  hauteurs  et  les  profondeurs.  Les  premières  vont  jusqu'à  4-000  toises 
[8000  mètres],  et  les  dernières  jusqu'à  2400  toises  [48 00  mètres].  M.  Schroeter 
a  aussi  déterminé  que  la  partie  de  l'atmosphère  lunaire  qui  est  assez  dense 
pour  produire  les  crépuscules,  a  300  toises  [600  mètres]  de  hauteur. 

L'auteur  a  déjà  observé  plusieurs  objets  qu'il  n'avait  pas  vus  dans  ses  obser- 
vations précédentes.  On  aurait  pu  les  attribuer  ,  au  premier  coup-d'œil  ,  à 
des  changemens  arrivés  à  la  surface  de  la  lune  ;  mais  l'auteur  remarque ,  avec 
la  réserve  d'un  habile  observateur ,  que  l'état  particulier  de  l'atmosphère  lunaire 
aura  pu  lui  dérober  ces  objets  lors  des  premières  observations. 

M.  le  D.'  Henzenberg  a  fait  à  Hambourg,  de  juillet  à  octobre  1802, 
trente-une  expériences  sur  la  chute  des  corps,  au  clocher  de  Saint-Michel, 
qui  a  de  hauteur  235  pieds  de  Paris.  Il  a  trouvé  que  les  corps  graves  ne 
tombent  pas  verticalement  ;  il  y  a  4  lignes  de  déclinaison  vers  l'est ,  et  i  '  j 
vers  le  sud.  M.  Guglielmini  ,  à  Bologne,  avait  trouvé  un  peu  plus;  mais 
toutes   ces  expériences  prouvent  la  rotation  de  la  terre. 

Le  7  juin ,  j'ai  publié  les  deux  derniers  volumes  de  la  grande  Histoire  des 
mathématiques  de  Montucla.  Le  quatrième  est  presque  entièrement  consacré 
à  l'histoire  de  l'astronomie  et  de  la  navigation  ,  que  j'ai  continuée  jusqu'à 
l'époque  actuelle  de  nos  connaissances. 

On  a  reçu  le  septième  volume,  publié  à  Dublin  en  1800,  de  l'ouvrage 
qui  a  pour  titre  :  T/ie  Transactions  of  the  royal  Irish  Acadewy.  M.  \  oung  y 
examine  la  solution  donnée  par  Newton,  du  problème  de  la  précession  des 
équinoxes.  Le  huitième  volume  a  paru  en  1802. 

Le  1  8  juillet ,  mes  petites  tables  de  logarithmes  ont  paru  ;  ce  sont  les  plus 
commodes  et  les  plus  exactes  qu'on  ait  données. 

M.  Hassenfratz  a  publié  son  Cours  de  physique  céleste  ,  ou  Leçons  sur 
l'exposition  du  système  du  monde.  J'y  ai  relevé  quelques  fautes.  —  Biblio- 
thèque française  de  Pougens. 

S  ssss 
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,  Le  I ."  mars ,  on  commença  l'impression  du  troisième  volume  de  la  Mcca- 

1  So2.  nique  céleste  du  C."  La  Place,  qui  a  paru  le  29  décembre,  et  dans  lequel  on 
trouve  la  suite  de  ses  importantes  recherches ,  et  une  théorie  de  la  lune  auisi 
neuve  qu'intéressante. 

Le  bureau  des  longitudes  a  envoyé  à  l'imprimerie  les  observations  faites 
depuis  deux  ans  ,  avec  les  nouveaux  instrumens  de  l'Observatoire  ,  par  les 
C.'"*  Méchain  et  Bouvard  ,  pour  être  imprimées  in-folio  comme  celles  que 
Le  Monnier  publia  de  175 1  à  1773  ,  et  celles  de  Greenwich  en  Angleterre, 
qui  étaient  dignes  de  servir  de  modèle. 

Le  3  juillet  ,  M.  de  Rossel ,  officier  de  vaisseau  ,  est  arrivé  à  Paris  avec 
les  journaux  des  voyages  faits  pour  la  recherche  de  La  Pérouse ,  sous  la  con- 
duite du  capitaine  d'Entrecasteaux. 

M.  Lagrandière  a  aussi  un  journal  de  ce  voyage  ,  que  le  Gouvernement 
anglais  a  eu  un  an  entre  les  mains,  mais  qu'il  a  rendu;  et  l'on  a  au  Dépôt  de 
la  Marine  cinquante-huit  cartes  faites  dans  ce  voyage  par  le  G/"  Beautenis- 
Beaupré  ,   hydrographe  de  l'expédition. 

Au  mois  de  juin  ,  j'ai  reçu  des  nouvelles  du  G.^"  Bemier  ,  qui  a  été  à  la 
nouvelle  Hollande.  Le  capitaine  Baudin  n'a  relâché  qu'en  deux  endroits  sur 
un  espace  de  quatre  cents  lieues  qu'il  a  parcourues  sur  la  cote  occidentale. 
Il  se  disposait  à  reprendre  la  suite  de  cette  expédition  au  nord  et  au  sud  :  mais 
il  me  semble  que  le  zèle  de  l'astronome  a  été  contrarié  par  l'indifférence  du 
capitaine;  et  ce  voyage,  sur  lequel  nous  avions  fondé  de  grandes  espérances, 
ne  sera  pas  aussi  fructueux  qu'il  devrait  l'être. 

Le  vaisseau  Lady  Nelson ,  envoyé  avec  VInvestigator ,  capitaine  Flinders ,  a 
fait,  entre  la  terre  de  Diemen  et  la  nouvelle  Galles  méridionale,  une  décou- 
verte ,  dont  on  a  eu  avis  en  mars  i  802  ;  celle  de  l'île  du  gouverneur  King,  du 
cap  Albany  Otway,  de  Portiand-bay  ,  et  du  cap  Northumberland.  11  arriva, 
vers  le  milieu  de  décembre  1801  ,  à  la  nouvelle  Hollande;  il  rencontra  le  Géo- 
graphe,  commandé  par  Baudin.  Il  trouva  ensuite,  au  j)ort  Jackson  ,  le  Natura- 
liste, commandé  par  Hamelin,  et  qui  mettait  à  la  voile  ,  vers  le  milieu  de  mai, 
pour  aller  à  la  recherche  du  Géographe ,  dont  il  avait  été  séparé  par  un  coup  de 
vent  au  détroit  de  Basse.  Il  a  envoyé  au  ministre  ses  observations,  et  la  carte 
des  parties  de  la  nouvelle  Hollande  qu'il  a  visitées. 

M.  Joseph-Joachim  Déferrer  m'a  envoyé  plusieurs  positions  observées  sur 
le  Mississi])i  et  sur  l'Ohio  ,  qui  vont  devenir  d'autant  plus  intéressantes,  que 
le  Gouvernement  français  s'occupe  de  faire  valoir  cette  nouvelle  colonie,  dont 
on  peut  retirer  d^s  avantages  immenses,  comme  l'a  fait  voir  Raynal  dans  son 
Histoire  philosophique. 

Le  Voyage  dans  le  nord  de  fa  Russie  asiatique,  dans  la  mer  Glaciale,  dans 
la  merd'Anadir  et  sur  les  cotes  de  l'Amérique,  de  1785  à  i'~94>  V^^  ^^  Com- 
modore Billings  ,  et  dont  M.  Castera  nous  a  donné  en  1802  une  traduction 
française  en  deux  volumes,  nous  fait  connaître  des  ]>ays  qui  n'avaient  point 
été  f\xés  et  détaillés.  Les  rives  de  la  Kovima  ont  été  parcourues  ;  il  y  a  une 
carte  faite  par  M.  Baucr  et  M.  Arrowsmith,  géographe  anglais. 
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On  a  publié  le  Voyage  fait  dans  l'intérieur  de  l'Afrique,  en  1797  et  1798 


par  Frédéric  Hornemann.  Il  a  été  du  Caire  à  Mourzoul.  On  en  prépare  une    1802. 
nouvelle  édition,  augmentée  par  le  C/"   Langlès. 

La  géographie  s'est  enrichie  encore  d'un  Voyage  au  Sénégal ,  par  le  C/"  Du- 
rand ,  volume  in-^f."  avec  beaucoup  de  planches.  L'auteur  a  été  long-temps  au 
Sénégal ,  et  j'ai  parlé  de  ses  recherches  dans  mon  Mémoire  sur  l'A  trique. 

M.  Seetzen,  médecin,  accompagné  de  M.  Jacobsen,  chirurgien,  se  dispose 
également  à  pénétrer  dans  l'intérieur  de  l'Afrique.  Ils  se  sont  préparés  aux  obser- 
vations avec  M.  de  Zach  à  Gotha.  M.  le  duc  de  Gotha  leur  a  donné  un 
sextant  de  7  pouces  de  rayon  et  une  montre  d'Emery,  trois  horizons  arti- 
ficiels avec  leurs  niveaux ,  une  lunette  acromatique  de  20  pouces,  et  ^'^  pouces 
d'ouverture  ,  Une  boussole  pour  les  déclinaisons ,  un  compas  de  route ,  et  une 
chambre  pour  dessiner. 

M.  Seetzen  va  passer  à  Constantinople  ;  il  compte  se  rendre  sur  la  côte 
orientale  de  l'Afrique  ,  et  se  joindre  à  quelque  caravane  de  la  côte  de  Zan- 
guebar  ou  du  Monoemugi.  II  espère  être  quatre  à  cinq  ans  dans  son  voyage. 
—  M.  de  Zach  ,  Journal  d'août  i  802. 

Le  17  juillet ,  nous  avons  vu  M.  Domingo  Badia  ,  commissaire  des  guerres 
en  Espagne,  qui  voyage  avec  l'autorisation  du  prince  de  la  Paix  ,  et  qui  est 
accompagné  du  naturaliste  Simon  de  Rocxas.  II  s'embarquera  en  Angleterre 
pour  Maroc ,  et  suivra  les  caravanes  de  l'intérieur. 

Les  Voyages  à  Madagascar,  aux  Indes  orientales  et  à  Maroc,  par  Alexis 
Rochon  ,  astronome  et  géographe  célèbre ,  ont  paru  en  trois  volumes. 

Le  Dépôt  général  de  la  guerre,  à  Paris,  a  continué  ses  travaux  avec  une 
activité  surprenante  ,  comme  on  peut  le  voir  en  détail  dans  le  Moniteur  des 
6  messidor  et  24  vendémiaire.  Les  généraux  Calon,  Clarke  et  Andréossi , 
qui  en  ont  eu  successivement  la  direction,  sont  parfaitement  remplacés  par 
le  général  Sanson.  La  carte  du  pays  situé  entre  l'Adige  et  l'Adda,  de  Mantoue 
à  Crémone,  sera  bientôt  suivie  de  celle  du  Piémont,  de  toute  la  République 
italienne  et  de  l'île  d'Elbe.  Celles  de  la  Bavière  ,  de  l'Helvétie  ,  du  Valais  et 
des  quatre  départemens  du  Rhin,  se  continuent;  on  emploie  plus  de  cent 
ingénieurs-géographes,  parmi  lesquels  il  y  en  a  de  célèbres,  tels  que  ISouet, 
Henry  et  Tranchot. 

Le  I  r  juillet ,  M.  Henry  a  quitté  la  Bavière  ,  dégoûté  par  les  contrariétés 
de  M.  Bonne.  Celui-ci  continue  à  s'occuper  de  la  carte  de  Bavière;  mais  nous 
perdrons  la  mesure  d'un  degré,  que  M.  Henry  se  proposait  d'exécuter. 

Dans  peu  nous  aurons,  de  l'Escaut  à  l'Adige,  et  de  Brest  à  Munich,  un 
canevas  trigonométrique  non  interrompu ,  et  qui  ne  tardera  pas  a  être  rem- 
pli d'une  topographie  complète. 

On  grave  la  carte  d'Egypte  en  cinquante  feuilles,  celles  de  la  Morée  et  des 
lies  voisines.  On  rassemble  des  matériaux  pour  celles  de  Saint-Domingue  et 
de  la  Louisiane. 

La  belle  carte  des  chasses,  chef-d'œuvre  de  gravure,  dont  il  n'y  avait  que 
cinq  feuilles  de  terminées ,  va  être  portée  à  treize. 
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■ On  a  même  le  projet  de  faire  une  nouvelle  édition  corrigée  de  la  grande 

1802.  carte  de  France  en  cent  quatre-vingt-trois  feuilles,  qui  avait  été  trop  ncgli- 
çrée  sous  la  direction  des  Ciissini.  En  attendant ,  il  y  en  a  trente  feuilles  que 
l'on  fait  retoucher. 

La  collection  des  cartes  manuscrites  du  Dépôt,  qui  estdcjà  de  sept  mille  quatre 
cents,  augmente  tous  les  jours;  le  C/"  Barbie  du  Boccage  ,  déjà  connu  par 
des  travaux  importans  ,  en  tire  le  meilleur  parti  ;  et  le  Dépôt  de  la  guerre  ,  activé 
par  le  Gouvernement ,  va  produire  pour  la  géographie  des  richesses  immenses. 

Le  général  Sanson  a  fait  publier  aussi  un  Mémorial  topographique  et 
militaire  ,  rédigé  au  Dépôt  général  de  la  guerre ,  n.°  1 .",  Topographie ,  novembre 
1802.  On  y  trouve  une  notice  sur  la  construction  des  cartes  géographiques; 
un  traité  des  opérations  géodésiques  ;  des  tables  pour  réduire  les  angles  d'un 
plan  à  un  autre  plan  ;  la  détermination  des  hauteurs  par  le  baromètre. 

Le  C/"  Nouet,  arrivé  d'Egypte  le  5  janvier,  est  déjà  parti  pour  le  Mont- 
Blanc  ,  où  il  va  continuer  les  opérations  pénibles  qu'il  y  avait  commencées  en 

Les  Russes  font  lever  la  carte  d'Esthonie  et  de  V^olhinie. 

M.  Weiss  termine  la  carte  de  la  Suisse  en  seize  feuilles. 

On  a  gravé  en  Angleterre  une  belle  carte  de  la  partie  méridionale,  levée 
géométriquement. 

^L  Ciccolini  a  fait  un  voyage  sur  les  côtes  de  la  mer  Adriatique  ,  oy  il 
a  vérifié  les  positions  d'un  grand  nombre  de  points,  il  y  avait  sur  Pesaro  une 
erreur  de  30"  de  temps. 

Les  voyages  de  M.  le  baron  de  Zach  ,  très -utiles  pour  la  géographie  de 
l'Allemagne  ,  sont  détaillés  dans  l'excellent  journal  qu'il  publie  tous  les  mois , 
en  allemand. 

Le  C.'"  Mentelle  a  entrepris,  pour  le  premier  Consul,  un  globe  terrestre 
d'un  mètre,  où  il  rassemblera  tout  ce  que  l'on  sait  en  géographie,  recueilli 
avec  autant  d'érudition  que  de  soin. 

L'astronomie  a  reçu,  cette  année,  divers  erfcouragemens. 

Le  26  mars  ,  j'ai  obtenu  la  perinission  de  fonder  à  l'Institut  un  prix  des- 
tiné à  celui  qui  aurait  fait  dans  l'année  l'observation  la  plus  curieuse  ou  le 
mémoire  le  plus  utile   pour  l'astronomie. 

Le  C.'"  Chaptal ,  que  nous  avons  le  bonheur  d'avoir  pour  ministre  de  l'in- 
térieur, et  dont  les  travaux  comme  savant  annonçaient  le  zèle  comme  ministre, 
a  attaché  des  calculateurs  au  bureau  des  longitudes.  Il  a  accordé  des  grati- 
fications au  C.*""  Flaugergues ,  observateur  assidu,  et  auC.'"  Pons,  concierge 
de  l'observatoire  de  Marseille  ,  qui  a  découvert  une  seconde  comète. 

Quand  on  supprima  le  bureau  de  consultation,  qui  avait  été  établi  pour 
distribuer  des  récompenses,  et  qui  fut  fort  utile  en  1793  et  années  suivantes, 
on  chargea  l'Institut  de  le  remjilacer  et  de  proposer  au  Gouvernement  les  gra- 
tifications qu'il  conviendrait  d'accorder.  L'Institut  n'a  point  encore  usé  de 
ce  droit  ou  remjili  cette  obligation  :  je  lui  ai  jiroposé  de  le  faire. 

LeC"  Jacotoi,  j)rofesseur  d'astronomie  à  Dijon,  obtint  du  C.'"  Guiraudet, 
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préfet  de  la  Côte-d'Or,  les  réparations  nécessaires  à  l'observatoire  de  Dijon  ,  — — . 
endommagé  par  un  incendie.  J'espérais  y  observer,  le  28  août,  l'écIipse  de    1802. 
soleil  ;  mais  le  ciel  fut  absolument  couvert  comme  à  Paris.  Nous  avons  reçu 
des  observations  du  C.*^"  Thuiis  à  Marseille,  et  du  C.'"  Flaugergues  à  Viviers, 
pour  cette  éclipse. 

Le  prince  Henri  de  Wurtemberg  ,  frère  de  l'impératrice  douairière  de 
Russie,  et  qui  réside  à  Hambourg  ,  a  acheté  les  beaux  instrumens  que  Mégnié 
avait  faits  à  Paris. 

Le  miroir  du  télescope  que  M.  Herschel  avait  envoyé  à  Pétersbourg,  lui 
a  été  renvoyé  pour  le  monter. 

Kramp  sollicite  l'établissement  d'un  observatoire  à  Cologne.  L'Académie 
de  Turin  demande  le  rétablissement  du  sien  ,  et  ^L  Henry  offre  d'en  prendre 
la  direction. 

Les  PP.  Canovaï  et   del  Ricco  ,   qui  ont   à   Florence    l'observatoire    du   ^ 
P.  Ximenez  ,  nous  ont  envoyé  une  notice  de  leurs  instrumens,  pour  prouver 
qu'ils  ne  peuvent  travailler  utilement  à  l'astronomie  ;  mais  ils  ont  publié  des 
tables  de  logarithmes. 

Le  roi  d'Etrurie  nous  a  fait  savoir  qu'il  persistait  dans  le  projet  de  placer 
un  astronome  dans  son  cabinet  de  physique  ,  où  il  y  a  déjà  de  beaux 
instrumens. 

M.  Poczobut ,  astronome  de  Vilna  en  Lithuanie  ,  après  de  longues  tra- 
verses essuyées  pendant  les  révolutions  de  la  Pologne,  a  repris  ses  utiles  obser- 
vations. 

Le  général  de  Chabert ,  revenu  d'Angleterre  après  une  absence  de  dix  ans, 
a  été  associé  au  bureau  des  longitudes,  où  ses  travaux  pour  la  géographie  lui 
donnaient  de  justes  droits,  et  où  son  âge  de  soixante-dix-huit  ans  ne  l'em- 
pêche pas  d'être  utile. 

Le  fils  cadet  de  notre  célèbre  astronome,  le  C.'^"  Méchain  ,  a  été  nommé, 
par  le  bureau  des  longitudes ,  secrétaire  de  l'Observatoire  ;  ce  qui  forme  pour 
lui  une  destination  vers  l'astronomie. 

Augustin- François  Méchain  est  né  à  Paris  le  5  mars  iy%6.  Il  a  remplacé 
son  frère  Isaac  ,  qui  ,  revenu  d'Egypte ,  a  été  nommé  commissaire  des  rela- 
tions commerciales  à  Galasie  en  Moldavie. 

Le  C.""  Lechevalier  a  disposé,  dans  l'hôtel  des  relations  extérieures,  un 
petit  observatoire  ,  où  il  pourra  satisfaire  le  goût  et  la  curiosité  dont  il  a  donné 
des  preuves  pendant  son  séjour  à  Constantinople. 

Le  C.'^"  Lévêque  a  publié  ,  dans  le  quatrième  volume  des  Mémoires  de 
l'Institut ,  un  savant  mémoire  sur  les  longitudes ,  et  spécialement  sur  les  cartes 
de  Maingon  ,  pour  réduire  les  distances  de  la  lune  observées  en  mer. 

Le  C.*""  Richer  a  fait  un  nouveau  compas  trigonométrique  ou  compas  de 
réduction  pour  les  distances  de  la  lune  aux  étoiles. 

II  y  a  des  inventions  ingénieuses  pour  diviser  en  parties  inégales  les  règles 
qui  contiennent  la  distance,  la  somme  et  la  différence  des  hauteurs.  J'ai  donné 
^ans  mon  Abrégé  de  navigation , /7^^f  ^j ,  la  description  de  l'instrument  qui 
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—  avait  remporté  le  prix  en  i  79  i  ;  et  dans  la  Connaissance  des  temps  de  l'an  IV, 

I  S02.  la  dcmonstraiioii  de  la  formule  de  M.  La  Grange,  qui  sert  de  fondement  à 
cet  instrument  :  mais  celui-ci  est  sensiblement  perfectionne  ;  le  seul  incon- 
vénient est  que  cet  instrument  coûtera  600  francs. 

M,  Troughton  a  fini  le  modèle  du  cercle  de  Mendoza  ,  qui  donne  le 
double  du  multiple  du  cercle  de  Borda  ,  même  en  conservant  le  petit  miroir 
fixe. 

Le  C/"  Louis  Berthoud  a  exécute  pour  l'Observatoire  une  pendule  où 
les  pivots  tournent  dans  des  rubis.  II  a  multiplié  ses  chronomètres  j)our  la 
marine. 

Le  C.'"  Pons ,  horloger  plein  d'adresse  et  de  talent,  a  mis  en  expérience, 
dans  mon  observatoire ,  une  pendule  à  demi-seconde  ,  avec  un  échappement 
libre  ,  qui  marche  avec  une  régularité  surprenante. 

On  a  publié  dans  les  Lettres  de  l'abbé  Sevin  ,  un  détail  curieux  sur  le 
calendrier  des  Indiens. 

Le  C.""  Girard  a  lu  à  l'Institut  un  grand  mémoire  sur  le  nilomètre  égyp- 
tien ,  dont  il  a  déterminé  la  valeur  dans  l'île  Eléphantine,  sur  les  lieux  mêmes, 
19''  5*6,  et  qui  lui  a  fait  voir  que  l'ancienne  mesure  de  la  terre  d'Eratos- 
thènes  était  fort  exacte. 

M.  l'abbé  Testa  a  publié  à  Rome  une  dissertation  sur  les  deux  zodiaques 
trouvés  en  Egypte  ,  à  Dindara  ou  Tentyra  ,  et  à  Henné.  Il  entreprend  de 
prouver  qu'ils  ne  remontent  pas  à  trois  cents  ans  avant  l'ère  vulgaire  ;  et 
le  C"  \'isconti ,  un  de  nos  plus  célèbres  antiquaires,  a  essayé  de  prouver  la 
même  chose,  dans  la  nouvelle  édition  d'Hérodote,  que  le  C.'"  Larcher  vient 
de  publier.  Pour  moi,  j'ai  remarqué,  par  la  gravure  du  C.'"  Denon  ,  que 
le  Cancer  est  figuré  dans  les  deux  lignes ,  à  la  tête  des  signes  descendans  et 
à  la  fin  des  signes  ascendans,  ce  qui  annonce  que  le  solstice  était  vers  le  milieu 
du  Cancer  ;  et  cela  remonte  à  trois  mille  ans.  Mais  j'ai  fait  voir  dans  mon 
Astronomie,  art.  161S ,  qu'Eudoxe ,  qui  écrivit  environ  trois  cent  soixante- 
dix  ans  avant  notre  ère  ,  et  Aratus ,  qui  suivit  Eudoxe  ,  décrivirent  la  sphère 
d'après  une  tradition  plus  ancienne ,  qui  remonte  à  douze  ou  treize  cents  ans 
avant  l'ère  vulgaire,  et  qui  venait  de  l'Egypte  ou  des  Indes.  Petau,  Whis- 
ton  ,  Freret  et  Le  Gentil  ont  trouvé  à-peu-près  cette  date  :  ainsi  il  est  tout 
naturel  qu'elle  se  trouve  dans  le  zodiaque  de  Tentyris,  qui  par  conséquent 
peut  bien  être  regardé,  à  cet  égard,  comme  un  ouvrage  des  Grecs. 

Le  C.*""  Villoison  ,  illustre  dans  l'érudition  grecque,  a  célébré  l'astrono- 
mie en  vers  latins  qui  annoncent  et  son  talent  pour  la  poésie  latine  ,  et  son 
goîit  pour  l'astronomie.  Il  me  les  a  adressés  j)our  le  jour  de  ma  naissance, 
et  les  a  publiés  dans  le  Magasin  encyclopédique.  11  parle  ,  dans  les  notes  , 
des  travaux  de  l'oncle,  du  neveu,  de  la  nièce,  et  du  C"  Burckhardt,  leur 
plus  savant  coopératfur  et  leur  ])lus  intime  ami. 

Le  C.'"  Boulage,  àTroyes,  a  fait  une  belle  épitre  à  Piazzi  sur  la  décou- 
verte de  sa  j)lanète  ;  elle  est  dans  les  Mémoires  de  la  Société  académique  du 
département  de  l'Aube,  n.°  ^. 
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L'astronomie  a  perdu  cette  année  son  respectable  doyen.  Augustin  Dar-  — — — 
quier ,  de  l'Institut  national,  né  à  Toulouse  le  23  novembre  171  8  ,  est  mort  1802. 
le  10  janvier  1802.  II  fut  déterminé  de  bonne  heure  vers  l'astronomie  par 
un  penchant  naturel ,  quoique  dans  une  ville  éloignée  de  la  capitale.  Il  y  a 
mis  un  zèle  et  une  activité  que  son  âge  n'avait  pas  affaiblis.  Dès  1748  ,  il  était 
connu  et  estimé  des  astronomes ,  à  qui  il  n'a  cessé  d'être  utile.  Il  acheta  des 
instrumens  ;  il  établit  un  observatoire  dans  sa  maison  ;  il  fit  imprimer  à  ses 
frais  deux  volumes  d'observations.  On  a  imprimé  à  Utrecht  sa  traduction  des 
Lettres  cosmologiques  de  Lambert.  Il  formait  des  élèves  ;  il  payait  des  cal- 
culateurs; et  pouvant  se  passer  des  secours  du  Gouvernement,  il  ne  dut  rien 
qu'à  lui-même.  J'ai  imprimé  ses  dernières  observations  dans  mon  Histoire 
céleste,  page  ^pj  ;  elles  vont  jusqu'au  19  mai  1798,  et  il  en  avait  encore 
à  m'envoyer,  quoiqu'il  fût  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Le  Lycée  de  Toulouse 
nous  donnera  plus  de  détails  sur  cette  longue  et  intéressante  cairière. 

L'astronomie  a  perdu  encore  en  France,  le  i.^'  mars,  M.  Lemery  ,  dont 
j'avais  découvert,  il  y  a  trente  ans,  le  goût  singulier  pour  le  calcul.  Attaché 
pour  lors  au  marquis  de  Puisieux  ,  il  employait  au  calcul  tout  le  temps  que  ses 
devoirs  lui  laissaient.  Je  lui  fis  calculer  quantité  de  lieux  de  la  lune,  que  je 
pubhai  en  1777  dans  la  Connaissance  des  temps  de  1779;  et  depuis  quinze 
ans  il  faisait  les  calculs  de  la  Connaissance  des  temps  presque  en  entier,  avec 
autant  de  soin  que  d'assiduité. 

En  Allemagne,  on  a  perdu,  le  31  janvier,  Daniel  Bogdanich  ,  mort  à 
Pest ,  âgé  de  trente-sept  ans.  Il  travaillait  à  la  géographie  de  la  Hongrie  , 
comme  on  le  voit  dans  le  Journal  de  M.  de  Zach  ,  ûvril  1S02. 

George-Frédéric  Kordenbusch  ,  astronome  de  Nuremberg,  est  mort  le  3 
avril ,  âgé  de  soixante- onze  ans. 

Au  mois  de  septembre  est  mort  le  baron  A'^ega,  à  qui  nous  devons  la  grande 
édition  des  logarithmes  de  Vlacq ,  in-folio,  soit  pour  les  cent  mille,  soit  pour 
les  sinus  de  dix  en  dix  :  l'ouvrage  de  Vlacq  était  devenu  très-rare.  Yega  s'est 
noyé  dans  le  Danube. 

La  météorologie  a  offert  ,  cette  année  ,  des  phénomènes  singuliers.  Au 
mois  de  janvier,  un  débordement  extraordinaire  :  la  Seine  a  été  à  vingt-deux 
pieds  et  demi. 

Le  25  mai ,  une  gelée  qui  a  fait  un  tort  immense  aux  productions  de  la  terre. 

Le  i4  mai,  à  Munich,  neige  pendant  quarante-quatre  heures;  les  arbres 
dépouillés  et  renversés. 

Aux  mois  de  juillet  et  d'août ,  une  chaleur  dévorante ,  qui  a  duré  quarante 
jours;  le  thermomètre  a  été  jusqu'à  29  degrés  à  l'Observatoire,  ce  qui  est 
très-rare  à  Paris. 

Le  besoin  d'avoir  sur  la  météorologie  des  règles  fondées  sur  l'observation  * 
a  déterminé  notre  savant  ministre  à  établir  des  correspondances  et  un  bureau 
pour  les  diriger. 

On  a  fait  des  observations  météorologiques  dans  trente  endroits  depuis  le 
couvent  du  mont  Cénis  jusqu'au  bord  de  la  mer. 
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— — —  .M.  Jean-Dominique  Beraud,  ne  en  1741»  ci-devant  dessinateur  à  Coni , 
1802.  et  qui  demeure  à  Turin  depuis  vingt  ans,  ne  cesse  de  s'occuper  des  obser- 
vations mcteorologiques  ,  et  il  nous  envoie  exactement  ses  résultats. 

M.  Lafon,  ingcnieur-gcographe  à  la  Louisiane,  nous  a  envoyé  des  obser- 
vations météorologiques  faites  à  la  nouvelle  Orléans. 

Nous  avons  reçu  des  observations  météorologiques  faites  à  la  Guadeloupe 
par  le  C.'"  Hapel-la-Chenaye ,  années  V-IX. 

Le  quatrième  volume  des  Mémoires  ie  l'Institut  contient  aussi  beaucoup 
d'observations  météorologiques. 

Le  C.^"  Coulomb  a  lu  à  l'Institut  des  expériences  sur  la  manière  d'aimanter 
les  aiguilles  à  saturation,  en  comparant  les  méthodes  de  Knight ,  de  Duhamel 
et  d'/Epinus  ;  et  il  a  indiqué  aux  navigateurs  le  plus  sûr  moyen  pour  avoir 
les  meilleures  aiguilles  :  les  plus  longues  et  les  plus  larges  sont  préférables  ; 
mais  il  ne  faut  pas  leur  donner  de  l'épaisseur.  Ce  savant  physicien  a  public 
aussi ,  dans  le  quatrième  volume  des  Mémoires  de  l'Institut ,  un  savant  mémoire 
sur  les  boussoles  d'inclinaison. 

Le  C.''"  Simonin  ,  professeur  au  Croisic  ,  nous  a  envoyé  le  résultat  de  mille 
observations  sur  les  marées  ,  avec  les  tables  nécessaires  pour  tenir  compte  des 
variations  que  le  soleil  et  la  lune  y  produisent  à  raison  de  leurs  hauteurs  et 
de  leurs  distances. 

Le  C.^"  Romme  ,  professeur  à  Rochefort ,  a  envoyé  à  l'Institut  des  obser- 
vations faites  de  3  en  3',  depuis  la  basse  mer  jusqu'au  plein  ,  pour  en  con- 
naître les  irrégularités,  qui  sont  très-singulières;  et  une  nouvelle  table  du  retard 
des  marées  ,  déduite  d'un  nombre  immense  d'observations. 

11  a  aussi  présenté  un  tableau  général  des  marées,  des  courans  et  des  vents, 
observés  sur  toutes  les  mers  du  globe ,  et  dont  la  publication  fera  un  sup- 
plément important  au  grand  Traité  du  flux  et  du  reflux  de  la  mer  que  j'ai 
publié  en   1781. 

M.  Grenier,  ofificier  connu  par  ses  découvertes  dans  la  mer  des  Indes,  a 
rédigé  un  ouvrage  considérable  sur  les  vents  et  les  courans  dans  toutes  les 
mers ,  avec  une  théorie  qui  en  rend  l'explication  plus  facile  ;  il  se  propose 
de  le  publier. 

Je  termine  avec  l'année  1802  ce  journal  d'astronomie,  dont  j'espère  don- 
ner la  suite  dans  les  volumes  de  la  Connaissance  des  temps  ,  comme  je  l'ai 
fait  depuis  plusieurs  années. 
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Casati,  1657.  P. 

Casmann,  1599. 

Cassella  ,  1799.  Hist.  p.  814. 

Cassini  (Jean-Dominique),  1652.  P.  1653, 
1656,  1659,  1662,  1663, 1664,  1665,  1666, 
I  66y  ,  1 668 ,  I 669 , I 67 1  ,  I  672 , I 67  3  ,  1 68 1 , 
1682,  1686,  1688,  16 90,  1691,1692,1693, 
1695,  1704,  1718, 1732, 1735,  1759,  1779, 
1786,  1787.   Hist.  p.  694. 

Cassini  (Jacques),  son  fils,  1691,  1720,  1732, 
1740,  1744. 

Cassini  UE  ThURY  III  (César-François),  son 
petit-fils,  1744»  ^75^'  ^757>  '759'  17*^0  ' 
1763  ,  1770,  1775  ,  1777,  1787.  Hist. 
p.  66y. 

Cassini  IV  (  Jean -Dominique  )  ,  son  arrière- 
petit-fiis ,  1770,  1772.,  ^77^7  1786,  1787, 
1790,    1791.  Hist.  p.  716,  720,  727. 

Cassini  V,  Hist.  p.  803. 

Cassiodore,  500,  530. 

Cassola,  1774. 

Castaldi  ,  1568. 

Castel.  Vojye^  lyio,  1723,  i724>  1743- 

Castelet  (De),  1678,   1681. 

Castera  ,   1739,    1800. 

CastRIES  ,  ministre.  Hist.  p.  711. 

Castronius,   1728,  1744. 

Cato  (Angélus),    1472- 

Causs  (Saiomon  de),  1624. 

Caussin,  1649.  ^^"^-  P-  ^09 '  8' 2.  828. 

Cavalleri  ,   1632,    1646,  1682,  1690. 

Cavalleri,  Jésuite,  1726. 

Cavendish,  1776,  1792,  1798. 


Cavina.   Voj'ei  Kavina. 

CAZZy£US  ,     1  646. 

Céleste,  1635. 

Celichius,  1577,  '578. 

Celio  ou  Cellio,  1681  ,  1692. 

Cellarius  (Conrad),  1622.  — (Christ.  ),  1 689, 

1743.  —  f  André),  1  660,  i  661  ,  i  689,  1708. 
Celsius  (Magnus),  1671,  1672,  1678.  —  (An- 
dré), 1738,  1740,  '74' >  '745>  '745- 
Censorinus,  238  de  l'èrev.  1583,  1743,  t7<^7- 
Ceporinus,  1523,  1534,  1543,  '547- 
Ceruti  ,  1797.  Hist.  p.  814. 
Cesaris  (De),  à  Milan,    1774.   «775.    '77<>. 

1778,  1779,  '787,  1793»  iy<}6.  Hist.p.  6çf6, 

706. 
Ceva,   1715. 
Chabrol  de  Murol  (Michel),  Hist.  p.  841 , 

854.  855 > 87.. 
Chaise  (La),  \6<)J.  P.  1666.  P. 
Chaix  (Joseph),  à  Madrid.  Hist.  p.  707,  771  , 

786,  814. 
Chales.   Ko)y^  Dechales. 
Chaligni  ,  Hist.  p.  862. 
Chamber  ,  1601. 
Changeux  ,   1781. 
Chappe,  1754,  1768,  1772,  «778. 
Chaptal,  Hist.  p.  854. 
Chardin  ,  1676.  P. 
Charimander,  400  av.  l'ère  v, 
Charles  ,  1665. 

Charnières  (De),  1767,  1768,  1772. 
Chastelain  ,  1637.  ^■ 
Châtelain.  Voj'ei  Hugon. 
ChAtelET   (  La   marquise   DU  ).     Vq^e^   1745  , 

1756.  Sa  vie,   1749. 
Ch AULNES  (De),  1768. 
Chaves  (  De),  1545. 
Chavigny,  1606. 
Chazelles,   1683. 
Chemereau,  1715. 
Chenaye  (Hapel-la-),  Hist.  p.  880. 
Chérubin,  1679. 
Cheseaux,  1744,  1754. 
Chevalier,  1788,  Hist.  p.  862. 

ChEYNEIUS  ABARNAGE(Jacobus),   1575,   '  57<î. 

Chiaramonte.  yojei  Claramontanus. 
Chichus  Ascolanus.    l^oj-ei  ClCHUS. 
Chijah,  I  105. 

Chiminello  ,  à  Padoue,  1791,  ï79<5,  1799. 
Choiseul  (De),  Hist.  p.  709. 
Cholgius  (Mahmudes  Shah),  1448.  Fly.  GOL- 
GI  US. 

Chômer  ,1631. 

Chompré,   1786. 

Christianus,  1587,  1645,  "^53- 

Christmannus  ,  1590,    1601,   1611,    1612, 

1618,  1624,  1669. 
Chrysococca  (Georgius),   1346. 
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ChRYSOLOGUE  :' Le  PJ,  Capucin,  1778,  1779. 
1780. 

Chl'rchman,  1794.  Hist.  p.  720. 
Chytr /tes,  I J77. 

ClAMPrM,     xCt'Sz. 

CiCCOLINI,   1801.  Hist.   p.  8t5,  84t. 

ClCERI,     1763. 

CiCERO,  80-45  av.  I  crc  V.    1540,    1J89. 

CiCHUS  Ascolanus,  professeur  a  Bologne,   r  322  , 

1J25;    brûlé    en    1528;   imprimé  en   1485, 

1499. 
ClERA  ,    1797.  Hist.  p.  814,  'è<)6.  , 
ClPOLLA  ,    1774- 
CiRVELLL'S    ^Pctrus),    T490,    1498,   «505, 

Clairaut,  i7j8,  1740.  '743  >  '75^»  '754> 
1758  ,  '759»  1760,  1761  ,  1762  ,  1765  ;  mort 
en  \j6<j. 

Clangleangus  ,  200  av.  l'ère  v. 

Clapiès    De),  1706,  1708. 

Claramontius  ou  Claramontanus  ,  Chia- 

RAMONTE,   1619,    1621,   1625,    1626,  1628, 

1633,  "^î*^>  '^38.  '643»  '644»   '653' 
Clarck,    1682. 
Clarke,  1777. 
Claudien,  poète,  395. 
Clavius  ,  1 570  ,   1 575  ,  1581,   1 585  ,  1 58(5 , 

1591,  1593.  '595.  '596.  '599»  '  <5oo,  1 602  , 

1603,  1606,  1607,  1610,  1612,  1618. 
Clavn  ,   1688. 

Clemens  Langtoniensis ,   1170,  / 

Clément  (François),  1750,  1770. 
ClÉOMÈDES,  100-30  av.  l'ère  v.  Vossius  en  met 

un  à  l'an  427  de  l'ère  v.  Riccioli ,  lib.  V,  c.  5. 

Impr.  en  1533,  '559.  '547-  '5^5'  '  '^°5' 
ClEOSTRATUS,  550  av.  l'ère  v.  Riccioli. 
Clerc     Le),  1706,  1777. 
Clichtoveijs,  1517. 
Climitonus  Langleius,  1350, 
Cnollius,  1624. 

COBABUS  ,   1639. 

COBLAY  OU  CoBILAY  ,    1250.   VoyriUoVVXUt. 

Corc/Eus  ,  i<j4o. 

Co-Cheou-King,  1278.  Astron.  art.  381. 

CODRIKA  ,    1800.   Hist.   p.  792. 

coelerus,  1664. 
Cœle.stinus  ,  1541. 
coetesius  ,  1589. 
coettnerus,  1616. 

CogELIUS,  \666. 

COGNATUS  ,    \6o6. 

CoLB  (Gaspar) ,  "531. —  (Christoph.),  1684, 

i68j. 
Coler  ,  1664. 
collimitius,  i  51  i  ,  1531. 
Collins  ,  i''>54. 

Colombe  (I)llle),  tCoC,  i*5o8, 
ColONNA.   Vo)rri\C\o. 
COLSON,  1675.  F. 


CoLi'Mni ,  1669. 

COLUMBIUS,  \6o6. 
CoLUMBUS  (  Christoph.),  1491. 
COLUMELLA,  45  dc  l'ère  v. 
Combes,  1703. 

COMIERS,    1665. 

COMMA NDIN us  ,     1558,    1562,     '57*»    '588, 

I 602  ,    I 660. 
COMYNE,    1739. 
CONCIUS,    1662. 

CoNDAiilNE  (La),  1738,  1749,  '75',  '752. 
•754.  '774- 

CONDORCET   ,     xjd'/  ,      1768,      1773   ,      ^7'J')  > 

1780. 
CONFUCIUS,  né  en  483  av.  l'ère  v. 
CoNON  ,  300-260  av.  l'ère  v.  Riccioli. 
Conrad,  1642.  P. 
CoNTi,  Hist.  p.  852. 

COOK,    1772. 

Copernic,  1540,  1542,  '545.   '5<Î6,  1617, 

I  640,  I  654.  Notes  sur  sa  vie,  1785, 
COPP  ,  1525,  1584,   1597,   1600, 
COKA  ,  890. 

CORABŒUF,  Hist.    p.    840. 
Coraire  ,   1670. 

CORBINIANUS,    '73'. 
CORDUBA  (  Alph.  DE  )  ,   1503. 
CORIO  ,    1  670.  P. 
CORONELLI,   1*593,   '7°4' 

CoRTES  (Mart.),  1551.  —  (Hieron.),  1598. 

CORTESIUS  ,    1642. 
CORTEZ  ,    1681, 

CossALl  ,   à  Parme,  1792,    1794,1795.   Hist. 

p.  872. 
Costa  ben  Luca  ou  ebn  Luka,  864. 
CosTARD ,    1746,   '748,   1765,    1767,  \j6%, 

'77')'  '777- 
Cotes  (Roger),  171 3,  1722,  1728,  1768. 

CoTTE,  1774,  1781  ,  1788,  1789. 

COUBERT,  1766. 

CouDRAYE  ;  De  la>,  1785,  1786. 
Coulomb  ,  Hist.  p.  720,  880. 
Couplet  (Le  P.),  1672,  1687. 
C0URCIER,  1655,  '*^55'  '^75'  '<'7<5- 

COURTANVAUX,    1768.    Hist.    p.  776. 
COURTIVRON  ,    «752. 

Cousin,  1776,  '778,  1787.  Hist.p.  843. 

COWPER,  1766. 

Crabtrie  ,    1672  ,   1673. 
Cracoviensis  (Petrus),  1502. 
Craigius,  1592, 
Chakelt,    1768. 
Cramerus,  1653, 

CREILLING,     1708. 
(>REMONENSLS  (  Jo.  )  ,    l  5  l  8. 

Cremoninus,    1613. 
Ckksa,  1685. 

Critodemus  ,  cite  par  Pline,. 270  av.  l'ère  v. 

Crochat, 
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Crochat,  1682. 

Croix  (La  ),  1787. 

Crozet,  1777. 

Crugenerus,  i<5jj,  1670,  i($73. 

CRUGERUS  (Petr,  ),   1616,  1618,   1619,  !(i2i, 

1622,  1625,  '^3'»  '^34'  "^55-  —  (Melch,), 

1659. 
Crusius,  i$6j,  1568. 

CUESTA  ,   Hist.   p.  856, 
CUNELIUS  ,    1583  ,    1590. 
CUNITIA  [Marie  CUNITZ],  1650. 
CUNN,    1729. 
CUNO  ,    1582. 

Curio,  I  542. 

Cqrtius,  i6i6,  1611,  \6i6,  1657,  \666. 

CURZOLANUS,    1642.  p. 

CUSA  (Nicol.  ),  CUSANUS  ,  cardinalis  ,  né  en 

1 40 1 ,  mort  en   1 464. 
CUSStT,   1691. 
Cyriander,  1651. 

Cyrillus  (S.),  Alexandrin  us ,  437,  444. 
CysAT,  i<5i9,   1627.  P. 

D 

Dadeius  Ruffus.  F(yr^  Audiffredi. 

DaGELET.    Vqyei  AgELET. 

Dainerius,  1496. 

Dalby  ,  1791.  Hist.  p.  6^6, 'j6c),  8o($. 

Dalembert.  Voyei  Alembert  (  D'  ). 

Damen  ,  1783. 

Damoiseau,  Hht.  p.  856,  87t. 

DaNGOS,    Voyei^k^GOS  (D'}. 

Daniel,  1691 ,  1694. 

Dannerwald,  1665. 

Dante  (Vincenzo),  1574,  K558,  1(568. 

Dantes  (  Egnatius  ) ,  Danti  ,   1573,    '578, 

Dapres.  F<yv^  Apres  (D'j. 

Daquin,   1786. 

Dariennes  ,  1639.  P. 

Darquier  ,  1771,  1777,  1780,  1782,  1784, 

1786,  1788.  Hist.  p.  850,879. 
Darwin  ,  1786,  1788. 
Dasenius,  161 8. 
Dasypodius,  1553,  1567,  1568,  1572  >  ^')7l> 

1578,  1593. 

Dati  (  Juliano  DE),  1493, 

Dauthendey,  1619. 

David,  1764. 

Davis,  1656.  P. 

Davisi,  1682. 

Dawson,  1769, 

Dechales,  1672,  1674,  \C^o. 

Decimator  ,  1587. 

Decuemps,  1794. 

Dee,  1570,  1573. 

Degaule,  1779. 


DegLOS,    r68i.  /'. 

Deguignes,  1729,  1785,  «791. 

Deguignes  fils ,  1783. 

Delaisement,  1699,  1704. 

Delambre  (J.-B.-Joseph),  1785,  1787,  1788, 
1790,  t795  et  suiv.  i8or.  Hist.  p.  663  ,  693  , 
703,  715,  726,  756,  jC-j,  780,  794,  80;, 
810,  831,  853,  &c. 

Delecoq.  Hist.  p.  837. 

Delisle.  VojfilsLE  (De  l'). 

Delphinus,  1559,  1577. 

Deluc.  Voj'eiLvc  [De]. 

DÉmÉtrius,  440  av.  l'ère  v.  1584. 

Democritus,  480-457  av.  îere  v. 

DeNFER,    1770. 

Denis  ,  1 668. 

Denis  le  Petit.  Vojei  Dionysius. 

Deovivea,  1645.  ■'^• 

Deparcieux  ,  1741. 

Derfflinger  ,  1791. 

Derham,  17141   i72'5i   1728,   1729.   '75'i 

^'732. 

Derienes  ,  1643. 

Desaguliers,  1744,  1750. 

Desargues,  1643. 

Descartes,  1691,  1694. 

Desfontaines,  1742. 

Desforges,  1702,  1703, 

Deshayes,   1681.  P.  1716. 

Desmarais,   1760, 

Desnoyers,  1652.  P. 

Desplaces,  1706,  171 6,  1720,  ijij,  «734. 

Deusingius,  1642,  1643. 

Deutschemberg,  1618,  1620. 

Diaz,  i6i8. 

Dibvads,  1578. 

Dicelius,  1694. 

DlCQUEMARE,    1769,    1771. 

d1eterius,   1627. 
Dieterich,  1619 ,  1631. 

DiETRICH  ,    1680. 

DlGGES,    1565,    1573  ,    «592. 

DiJOR  ,   I  180. 

DlNALE,    1579. 

DlONYSlUS  ,  285-257  av.  1ère  v. 

Dionysius  Afer  (Cassius),  Uticensîs,  jo  av. 

rère  V.  1488,  1534,  1543,  1547,  1585. 
Dionysius  Areopagita  ,  34  de  l'ère  v.  Ric- 

cioli.  1.  V,  C.  ï8. 
Dionysius  Exiguus,  523  ,  530. 
DiviNis  (  De ) ,  ou  DiviNi,  1 660,  1 6éi ,  1 663 , 

I  666,    Vojei^  1610. 
DlXON  ,    1768. 
DOBRICIUS,   1612. 
DODON^US  ,    1584. 

Dodson  ,   1742,  1747» 

DODWELL  ,    1701. 
DOELINGIUS,   161  9,    1621, 
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DOERFELL  ,    \C-ji  ,    i<58i,   1685,    1686. 
DoLINGIL-5.    \  PJ'fl  DOELINGIUS. 
DOLLOND,    1762,    177a,    1779. 
Do.MiNis  [  Marcus  Anton.  DE  ) ,  161  i. 

DONATI,    1575. 

DONKILS,    (751. 

DONNOT  OU  DOUNOT,  1611. 

DOPPELMAYR,  1705,  1709,   1713.   '721  .  "7  ii. 

1770. 
DORFEL.    Voj'ei  I^OERFELL. 
DOROTHEUS  ,    1509. 
DORTA  ,    1797,  H/st.    p.   814. 
DosiTH/EUS,  ioo  av.  l'ère  v,    Voj'ri  Weidler , 

p.  139. 
DOUGLASS,     1776. 
DoUNOT  ,   ]6lJ. 

DouwEs,  17J4,  fjy^,  i8oo. 

Dows  ou  plutôt  DovES,  ffist.  p,  6j^  .  7'  5- 

DoUSA,    I  590  ,  I  591. 

Draudius,   161  I. 

Drebbelius,  1620. 

Driene.s.   Vflj'fi  Derienes. 

Dryander  [  EvcH  M  an  1 ,  homme  dt  chêne ,  1536, 

'537'  '53^'  '539.  '54'.  '543'  •558- 
Dubois.  Voye7^Y>o\s  (Du). 
Duc-la-Chapelle ,  1792,  1794,  1798.  Hist. 

p.  687,  719,  725,  726,  758,  787. 
Dlcarla  ,  1779,  1781. 

DUDITHIUS   [DuDITH],  1579,  1580,  \(i(><). 

Dldithius  (Andréas),  1619,  1681. 

Dldiîit,   1631, 

Duhamel.  Kojrj  Hamel  (Du). 

DULAI,    1782, 

Dulard,  1764, 

dulciatus  ,  151  i, 

DuLiRis,  1645.  P-  "^47'  '<^55- 

DuLLENDlus  [Gabriei  A  DuLLENDio],  1^58. 

DUMA.Ç,   1770. 

Dumas,  1789. 
DUMÉE  (Jeanne),  i<58o. 
Dunn,  1760,  1773,  '776. 

DUNTE  (Tlicod.  A),    1668. 

DUNTHORNE,    1739,    <7<^7- 

DUPERRON   DE  CASTÉRA  ,   1738,    1759. 

DUPIERRY.    \'oyei^  PlERKY. 

DuPUlS  (Charics-rrançois),  1779,  1780,  1784, 

1785,  1795.  Hiit.  p.  760. 
Durand  (Alexandre),  171  o. 
Durand,  1750. 
DUHDUS,    1750. 

Durer.  Voyei  Albert. 

DURRET,  1635,  1638,  i<539,  1^4'.  '647. 

DuRitius,  1649. 

DUTOUR,   1748. 

DUVAL-LE-ÛOY,   17^7.    IIIst.X>.  (>'^-\. 

Duvaucel,  1768  ,   1783.  Hist.  p.  J04. 
DïMOND,    1774. 


Ebel,  1^47. 
Ebennezophius,  936. 
Eberbach,   1574,   1576, 
Eberentz  ,  1778  ,  1787. 
Eberhard  ,  1720,  1773. 
Eberus  ,  I  îîo. 
Ebn,    Voyei  Ibn. 
Ebn-Jahya,  980. 
eckstormius,  1620,  1621. 
Edlyn  ,  1657. 
Edrissi  (Al),  1153. 
Edwards.  Hist.  p.  66\. 
Egmunda  (Joannes  DE),  1642. 
Egmundus,  846.  Riccioli. 
î^HINGER,  1618,  1619,  1638,  i<54i, 
Ehlen  ,  1766. 

EhrENBERGER,    1727,   Voyei  \6-jo. 
Ehrmans,  1762. 

ElCHHORN,    1761. 

Eichler  ,    1608. 

ElCHMAN.    Vqye^  DrYANDER. 

E1CHSTADIUS,  1622,  \6i^,\6-!,6,  1(539,  1644, 
1649,  '^5î'  '^54- 

EiMMART,  \6j').  P.  KÎ84,  1685,  \6()i,  1695, 
i7or.  Ses  manuscrits,  1701  ,  1718.  Sa  fille 
Marie,  1701. 

ElSENMAN,  né  en  1758.  Hist.  p.  687. 

EisENMENGER.    Voyei  SiDEROCRATES. 

ElSENSCHMIDT,   I  69  l  ,    1700. 

F.KSTEEN.    Voyei  1754. 

Elias  Vinetus,  1594,  1606. 

EliesER  (Rabbi),    1691. 

EllICOT,    1801. 

Ellrhodius,  1653. 

Elvius,   1745. 

Elzara-Keel  (Abraham),   Î072. 

Elzuphi,  936.   Voyex^  AZOVHX. 

Emanuel,  Capucin  ,    1727. 

Emerson,  1749,  «769.  '770- 

EmpÉDOCLES  ,  né  en  488  av.  l'ère  v.  ;  impr.  en 

1 586  ,   1 587  ,   171 1  ,  1718. 
Empiricus.  Voyei  Sextus. 
Ende  (D'),   1801.  Hist.  p.  837,  859. 
Enderscm,  1745. 

Endymion  ,1450  av.  l'ère  v.  Chron.  de  Riccioli. 
Engalfred,  1548. 

Engelhakdt,  1550,  1556,  T559,  1564. 
Englefield,  1784,  1788. 
Entrecasteaux  (D'f ,  Hist.  p.  707,  741. 
Entrecolles  (  D'  ) ,   missionnaire  .i  la  Chine 

vers   1690. 
r.PiiESTioN,   1532. 
LpigÈnes,  430  ou27oav.  l'ère  V.  I>)rj^Wcidlcr, 

p.  1 1<5, 

l'.PlNAY,    1704. 
LPUISART.   VoyeiCx^ULW. 
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Erasmus,  1531. 

Erastus  ,   1569,  1578,  1579,  1580,   161 9; 

cité  en  1665. 
ÉratosthÈNES  ,  né  en  276,  mort  en  196  av. 

l'ère  vulg.   1672,  «795. 
Erel  ,  1644. 
Erichiasarim,  I  150. 
Erichson,  1707. 
EscHUlDUS  ,  1 347  ;  impr.  en  1489. 

ESDEU.    Voji'ei  ESSLER. 

EspiÈREs  (D') ,  1657. 

ESPINOSA  ,    1550. 
ESRA  ,    I  I  50. 

EssLER  (Jean),  de  Mayence,  15  i  3,  1568,  i  5*^9  , 

'573- 
EsTANCEL  (Valentin),  1658,  1683,  1(585. 

ESTÈVE,   1755. 

ESTREVODE  ,    1547. 

ESTUIDIU5.    Voj'eiEsCHVÏDVS. 

ESZTERHAZI,  Hist.   p.    8z6. 

EucLlDES,  mort  en  284  av.  l'ère  v.  ;  impr.  en 

1 591 ,  1626. 
EuCTEMON,  432.  BoulUdu,  préf.  p.  13. 
EuDEMUS  Rhodius,  345-320  av.  l'ère  v,  Ricc. 
EuDOXE,  308  av.  l'ère  V.  Riccioli ,  1567. 
EuLER  (Léonard).  Sa  vie,  1741,  1744,  '745» 

1746,  1748,  1749, 1750,  1753, 1756,  1760, 

i7<52  ,  1768,  1770,  1772,  1774,  i777>   '783- 

Hist.  p.  665. 
EULER(  Jean-Albert), son  fils,  1760,  1761 ,  1762, 

1766,  1768,  1772.  Hist.  p.  843. 
EusÈBE,  évêquede  Césarée,  332. 
EUSTATHIUS,    I  150. 
EUTOCIUS  Ascalonita  ,  480. 
EVERHARDT  [Martinus    EVERARTUS  ] ,    1584, 

I 595  ,  I 602. 
EXPILLY,    1800. 
EycHMAN.    l'ojei  DrYANDER. 
EZLER,   1509. 


Fabarel,  1786. 

FABERStapuiensis  [Jacques  LeFÉVRE  d'Étapies], 

1495  •  '507'  '5'°'   '5'5'  ''>'7- 
Faber  (Vencesias),  de  Budwcis,  1499,  1500, 

1503. 
Faber  (Jean),  1646.  P.  i<î49- 
Faberi  ,  1665.  P. 

FabRI  (Honoratus),   1665. 

Fabricius  (Paulus),  1555,  155^.  «573.  '574. 
1577.  —  (Jacobus),  1602,  —  (  Joh,  ) ,  1611, 
1612,  1663,  1712,  1718,  1732. — (David), 
1612.  —  (Samuel),  1625.  —  (Joan.  Albertus), 
1712  ,  171  8. 

Fabroni,  1773,  178^,  V(i>'fiiji6. 

Fackig,  1653. 

Fagat,  1773. 


Fagiencius,  1576. 

Falconieri  ,  1665. 

Falk,  Jésuite,    1761, 

Falk,  à  Skara  en  Westrogotliic —  à  Londres, 

'77Î- 
Fatio,  de  Duillicr  ,  1704. 
Faulhaber,  1618,  1619. 
Faustus,  1 596,  1618. 
Faye,  1679. 

Febvre  (Le).  r^e-^FÉVRE  (Le). 
Feer.  Hist.  j>.  798. 
Felde(Jo.  X),  !<537,  1653. 
Felgenhauer.  Hist.  p,  813. 
Feller,  Fçj'f^  Flexier. 
Femelius,  1599. 
Fenning,  1760, 
Fenoyl  ,  1707, 
Ferguson  ,  1743,  1747,  i75<5,  «757»  '7^0, 

lyCi,  1764,  1769,  1771,  1772.  Ï773'  ^77)' 

.785. 
Fernel  (Jean),  152(5,  1 528  ;  mort  en  1558. 
Feronce  ou  FeroncÉ  (Osias  ou  Lléazar),  jar- 
dinier   de    Yesille,    1622,    1627.    P.    1632, 

Astron.  art.  4<^7- 
Ferrer  (De),  Hist.  p.  859,  874. 
Ferté  (De  la),  1783. 
Festus  Rufus,   1789. 
Feuillée  (Le  P.Louis),  1(594,  1714- 
FÉvre   (Jacques  Le),   1515,    1517. — (Guy), 

1554,  1574.  —  (Jean),  1678,  1684,    1700. 

Vojfi  Faber  ;  LefÉVRE,  ingénieur,    1702  ; 

LeFEBVRE,    1801. 

FiriNUS   (Marsilius),  1433,  1493  >  '499- 
FlENUS  ,   \6\c);  cité  en  1665. 
F1GATELLI,  1667. 
FiLOMANTIUS  ,    1646. 

FiNCKius ,  1581,  1583,  1591,  '59'.  '595» 
I  626. 

Fine.  Vo^>ei  Oronge. 

FiNELLA,    1649. 
FlNGERUS,   1620. 
FlORNOVELLUS  ,    1578,    1583. 

FiRMicus,  520,   '499'   '533'  '539'   '55'- 

FlRMlNUS  ,  1539, 

Fischer,  1768. 

FiXLiMiLLNER.né  en  1721;  17^51  «77^»  '787. 

'79'.  '797-  ^'•^^'  P-  749- 

FiZES  ,  1689. 

Flaccus  Alcuinus,  760. 

Flament  (Jean-François),  1704. —  (Jean-Ni- 
colas ) ,  1704. 

Flamsteed,  1672 ,  1673 ,  1680,  1712 , 1725 , 
1729,  174(5,  «776,  1783, 

Flaugergues  (Honoré),  179^,  1800. 

Flecheux,  1778,  1779,  1780,  1781,  '783, 
1788. 

Fleischkopf.  Voyci  Sarcephalus. 

Flemlos,  1643. 
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Fleurieu,  1773.  Hist.  p.  702  ,  77<>. 
Flexier,  1764 ,  1777. 
Flock  ,  1 550  ,  155!:^. 

FlORUS  ,   \6zî. 

Floryn  ,^  I  800. 

Flol'trières  ,  1619. 

Fludd,  de  Fluctibus  ,  i6\j,  iCi\  ,  1611. 

Fokker,   1782,  Hist.  p,  856. 

Fontaine,  1762,  1764. 

Fontaine  des  Crûtes,  1744. 

Fontaines  (Des),  1742,   1762. 

FONTANA  (  Franciscus),  i6j^6,  1676. — (Caje- 

tanus),   1695.  —  (Gregorio),   177»,    '774» 

1780,  1782.  —  (  Felice),  1775. 
FONTANES,    1789.    hist.  p.  688, 
FONTANEY   (J.  DE),    1676.   P.    I  68  I  ,    I  688. 
FONTAN  US,    1619. 
FONTENELLE,    1686,  1719,   '7^0,  1751.  1752» 

1760,   1785,    1798,   1800.   hist.    p,  831. 
FORBIN,   1761, 

fohcadel,  1572. 

Forges  (Des),  1700,  1701,  1703. 

FORSIUS,    1607. 
FORSTER,    1778. 
FORTFISCHER,    I  665. 
FORTIA  ,   Hist.  p.  811. 
FORTIER  ,    1720  ,    1745. 

Fortin,  1773,  >776,  1780.  Hist.  p.  780, 

FORTUNIUS   LiCETUS,    1644. 
FOSCARINI  ,    1612  ,    161  5. 

Foster,  1638.  p.   1654,  1659. 

FOURNIER,    1639.   p.    1642. 

Fracastor,  1538,  1574.  '59'- 

Français  (  Michd  Le  )    La  Lande   neveu. 
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Français  f  Marie-Jeanne  Harlay  Le),  1785, 

1793.    VfljriLA  LAfiDE.  Hist.  p.   803. 
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Franckenberg,  1644. 
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François  (Jean),  Jésuite,  1645,  1681. 

François  de  NeufchÂteau.  //.p.  802. Pref. 

Franconis,  1647. 

Frangipanus,  1572,  1573.  '574- 

Frankenstein  ,  1641. 

Frantz,  1736. 

Frenicle  de  Bessy  (B.  ),  1654. 

Freret,   1783. 

Fresne  DU  Cange  (Du),  1688. 

Frick,  1681 ,  1682. 

Frischlinus,   1586,   160I. 

Frisi ,  1751  ,  1755,  «756.  17^7.  «768,  1769, 

177Î, 1774,  1775,  1787, 1788. 
Frisius.  Vo)'f7^  Gemma. 
Fhoberg,  1591. 
Frobesius,  1748,  1753. 
Frommius,  1642,  1644,  1645,  1648. 

IflOMONDUS,   1619,    1627,    1631,  1634,  1639. 


Frytschius,  1563. 
Fulden,  1632. 

Fulgentius,  1549,  1578,  1608. 
Fuligati,  1617. 
Fullenius,  1644.  p. 

FULLERIUS  ,    1675.  p. 

FULLONIUS,    1577. 

FUNCCIUS  ,    1686. 

FUNCK  ,    1770,    1777. 

FURCHTENICHT,    1662. 

FURSTEIN  ,    1702. 

FusOR  (  Joanncs),  1450.  Gassendi ,  Vie  de  Purb. 

Fuss ,  1774,  1781. 

FUSTER  (Michel),   1654, 

Fyot,  1788. 


GaBORY,    1771. 

Gabriele,  1545. 

Gabry.  Voyfi  1754. 

GadburY  (Jean),    1671,    1680,    1681,1683. 

I7I9. 

Gadolin,  1753,  1767,  1769. 

Gadrois,  1675. 

GaETANI  ,  duc  DE  SeRMONETTA.  Hist.  p.  852. 

Gaffarel  ,  1631. 

GalATEUS  (Antonius),  1440.  Fabricius. 

Galiano,  Hist,  p.  771. 

Galien  ,  1607. 

Galilée,  1607,  1610,  1612,  1613,  1619, 

1632, 1635,  1636, 1641» 1649,  '^53» '^55» 

1656,  1663,  1665,  1683,  '^i^P»  '7'8.  '744. 

'773'  '775- 
Gall,  161 9.  P. 

Gallet  (Jean-Charles),  1670,  1675.  P.  xCnj , 
1678,  1683. 

Galliani  ,  1750. 

Galluccius,  1603. 

Gallucius,  1569,  1589,  1590,  1593,  '595. 
1 596,  1 597, 1617. 

Gallus,  1574,  1583. 

Galterius,  Galtruchius,  1649.  ^^.  G  au- 
truche. 

Galuinus  (Joannes),  1596. 

Gamaches  (De),  1740. 

GARCyEUS  ,  né  en   1530,   1565,    1573,   ^')'j6. 

Garcin,  1690. 

Gardiner,  17421  1770,  1783,  1795. 

Garibi,  1651. 

Garipuy,  1755. 

Garnier,  1773. 

Garrard,  1774.  Hist.  p.  857. 

Garretus,  1642. 

Carsias,    1606. 

Garthius,    1618,   1620. 

Gartow,  1652. 

Garulli  ,  1737.  •777. 

Gascoigne,  1638.  /  1666.  p. 
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Gassendi,  1630,  }6p,  1636,  1642,  1643, 
1(546,  1647,  '648.  •<^49»  '650,  1651,  1653, 
1654.  1655,  ^^i^>  '63^»  1665, 1680, 1683, 
1685. 

Gatterer.   Vojei  1752. 

Gattus,  1585 ,  1587. 

Gaubil,   1729.  '732,    1783,  1797. 

Gaudebout  ,  1659. 

Gaudentil's.  yûj'ei  Robertus. 

Gaule  (De),  1785, 

Gaultier,  1620,  1632,/'.  1(549.  ^^  Gautier. 

Gauppius  [Jean  Gauppen  ] ,  1711,  171 5, 
1716  ,  1722  ,  1724- 

Gauricus  ,1524,  1525,  1526,  1531,  1533. 
'539'  '546,  ï55'>  '553'  '557»  '5^^'  '5^7» 
'575- 

Gauss  ,  Hist.  p.  813,  845. 

Gautier,  1648.  F.  1757. 

Gautruche,  165(5,  1696. 

Gavinetus,  1508. 

Gavronsky,  1767. 

Gaynot,  1652.  P. 

Gaza.  Po/^^Theodorus. 

Gazali  ,  1090.  K<y'f7  Algasel. 

GazulUS  (  Joannes),  de  Raguse,  1438.  Riccioli. 

Gebb,  1765. 

Gebelin,  i77<î. 

Geber,  900  ou  1 100  ;  impr.  en  J533. 

Gehler,  1772. 

GeiN,  1652.   f^ry'C^  GeYN. 

GeLALEDDIN,    1080. 

Gellibrand,  1633. 

Geminus  Rhodius ,  80-60  av.  l'ère  v,;  impr.  en 

I  590,  I  630. 
Gemma  (Reinerus  ),  1550. 
Gemma  Frisius  ,   1529,    1530,  1533,  154°» 

'544' '547'  '548,  155''  '553.  '557' '55^. 
1564,1578,  1584, 1590, —  (Cornélius),  1572, 

'573'  '575'  '57^- 
Gemunden   (Joannes  de),  1400. 

GemusvEUS,  i54i' 

génicourt,  1704. 

Georgerat,  1784. 

Georges,  1660. 

Georgi  ,  1725. 

Georgius  Chrysococca  ,  1346. 

Gérard,  àAix,  1636.  P. 

Gerardus  Cremonensis,  «346;  impr.  en  1478 

et  suiv,  1542,  1569,  1573,  1596,  161 5. 
Gerbillon,  1690. 
Geret,  1673. 
Gerhardt  ,  Hist.  p.  772. 
Gerlach,  1591 ,  1687. 
Germanicus,   1602,    1610, 
Germanicus  (Csesar),  15  de  l'ère  v.  ;  impr.  en 

'549' '578'  '589- 
Germannus,   1606,   1610. 
Germanus,  1742.  iK 


Gerra,  Jésuite,   1675.  P.  \jjy 

GeRSCHOM.    Vq)'fl  Lévi. 

Gerstenius,  1740. 

Gerstner,  à  Prague,   1789. 

Geslin,  1743. 

Gesner,   1548 ,  1590. 

Geyn,  1621. 

Ghiradello,  1615.  P. 

Ghisleri,  1720,1725,  1731  ,   1711,   '736, 

_  '739- 

GlANPRIAMO  ,    1748. 
GiBERT,    1760. 
GiGAS,    1615. 

Gilbert,  Hist.  p.  798. 

GiLBERTUS,   1600,    1651. 

Gilpin,  1774. 

GiNGE ,  dans  la  Jutlande  septentrionale.  Hist. 

p.  697. 
Giraldus  (Lilius  Gregorius),  1542,  i6o8. 
Girard  ,  1634, 
GiRAVA  (Hieron.),    1570. 

GiRAUD,     1760. 
GiROULT,  Hist.    p.   861. 
GiSLER,    1753. 
GlUFFI  ,    1621. 

Glareanus  (Henricus) ,  Suisse,   1529,  1581, 

1591. 
Glaser  ,  1691,  1694. 
Glauchius,  1663. 
Glogoviensis  (Joan.  ),  1506,  15 14. 
Gloriosus  (  Camillus  ),   16J9,   1624,    1626, 

1629,  1630,  1635,   1637,  1638.. 
Glos  (De),  1693. 
Glume,  1750. 

Gmunden  (Joan.  DE),   1400;  impr.  en  1517. 
Goad,  1686. 
GOBERT,   1703. 
GOCLENIUS,   1590,    1602,1611,    1612,    1613, 

1614,    1629,    1633. 

Godin  ,  1678  ,  1727. 

GOGUET,   1758. 

goiffon  ,   173  i  ,  1739. 
Goimpy,  1768. 
goldbach,  1799. 
Goldhaver,   1762. 
Goldman,  1651  ,  i66r. 
Goldmeyer  ,  1631,    1639,  1662. 

GOLGIUS,    1652. 

Golius  ,  Céiestin  de  Sainte-Lidwinc  ,  1635,/', 

1655 ,  1669. 
GoMÈs  (CustodioVillasboas),  à  Lisbonne,  1788. 
gondisalvi  ,  1508. 
Gongava,   1548. 

GONSALES,    i6j8. 

GoNTRANUS  (Carolus),  1640. 

Gonzalez  ,  1783. 

GooDRicKE,  1783,  1784,  1785,  17^6. 

GORLEMUS,    1618. 
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GOSSELIN  (Jean),  de  Vire,   1571,  '577- 

GOSSELLIN  (F.  S.),  '79^- 

Gotha  (  Le  duc  de  ).  Hist.  p.  797 ,  813,  836. 

—  (La  duchesse  DE].  Hist.  p.  786. 
GOTTARD,    1614. 
GoTTiGMEZ  (  GUIes-François  DE),  11565,  ^^^^> 

,66S. 
GOTTSCHED  ,    1750,    1745. 
GOTTUS  ,    1549. 
GOUBARD   (David),    léj-i. 
GOUDIN,  1761  ,  1778,  1788,  1800.  Hist.  Y-  832, 

855. 

GOUGEON  ,    1692. 
GOUJET,    1758. 

Goupil,  1608 ,  1618. 
GouPYL,  1540. 

GOUSSIER  ,    1780.    Hist. 
GOUYE,    1688,    1699, 

Graaf,   1692. 
Gradnern  ,   1632. 
Gracilis  ,  1556. 
GR/EVIUS,   i68r. 
Grafen  ,  175 1. 
Graffard  ,  1745, 

GraINDORGE  (JacobusDE),    1672,    t6j4. 

Gramin^cus,  1566,  1573,  «578,  1581. 
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Grandamy  [GrandamicusJ  ,  1645 

i666,   1(568. 
Grange  (  Josephiouis  de  la),  1759, 

1775  ,  1776,  1777.  1799. 
Grange  (  La  ),  Jésuite  de  Maçon,  1756, 

"775,  1778. 
Granollach  (Bem.  de)  ,  1500. 
Ghante  ou  Grant,  1739,  '740»  '748.  '754- 
Grasserus,    1619. 
Grassls  ou   Sarsus   [  Horatius  Grassi  ] , 

1619,  1623,  1626,  1627,  1655. 
Grau,  f^ojrei  163?. 
Grauchain,   1786. 

Gravesande,  1721 ,  1728,  1745,  '748,  '750, 
Gravius  ou  Gkeaves,   1640,    1648,   1650, 

1652,  1 677. 
Gray,  1763. 
Green  ,  1772, 
Greenwood  ,   1689, 
Grégoire  XIII,  1582,  1583. 
Gregoras,    i35o;impr.  en   1557. 
Gregorius  ,  1540. 
Gregory  (Jacques),  1 663, —  (  David ),  1695, 

1702  ,  1726,   1735. 
Greiffen,  1596, 
Grenet,   1783. 
Grevenstein  ,   1593,   1692, 
Grianus,    1514, 
GrIENBERGERUS  ,    1611,    1679. 
GrIFFO.N,    1758. 
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Grimaldi,  1641  ,  1642.  p.  1665. 

GrinvCus  ou  Cryn^eus,  1538,  1580,  1665. 

Grindel  d'Aach,  1685.   Vojfi  1778. 

Grisaldi  ,   1608, 
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Grossch  ,  1496. 
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Grudzevius  ,  1497. 
Gruenberger,  1612,  1616.  p. 
Gruenfeck  ,  1496,  1508. 

GrunEBERGIUS,    1665,    1688.    yoj'eip.  i^S. 
Gryn^EUS,    cité  p.  264.    Foj'f^  GrJN/£US. 

Guarimbertus  ,  1535. 

GUARIM,    1683. 

Guascono  ,  1474. 

GUDIN,.i8oo.    Hist.  p.    826,    834, 
GueMADEUC.    l'qyei  BAUDOUIN. 
GuÉRiN  ,  à  Amboise,  1774.  f^ojrip.'^^S}. 

GUERRIM  ,    1762. 

Guevare,   1654.  p. 

GUEVARRA  ,    1655.  p. 

GuGLIELMINM  (Domin.  ),   1681,    1684,    17  r  9, 
1779. — (Joan.  Bapt.),  1789,  1792./-/.  p.  789, 

801 ,  856. 
Guglienzi  ,   1744. 

GUIDO    BONATUS.    Voj'ei  BONATUS. 
GUIDO  UbALDUS.    Fo>'<^  Ubaldus. 
GuiDUCCI,   1619,    1620,    1655.  Voyr^iCïo. 
Guignes  (De).  Voye^^  Deguignes. 
Guillaume,  landgrave  de  Messe,    1618, 
Guillaume  le  Nautonmer,  161  i. 

GULIELMIM.   {^'(yrT, GuGLIELMINI. 

Gullielmus  de  s.  Godialdo  ,   1293.   rrj-rr 

HiRSAUGlENSIS. 

Gunter  ,  p.  41  j  et  528. 

GUNTHERUS,    1623. 

GUSMANN  ,    1775. 

GUTHRIE,    1800, 

GUTISCOVIUS  ,   1642. 

GUTNER  ,    1663. 

GUTTMAN  ,    1744  ,    1745. 

Gy  (Le  P.  DE  ),  Capucin.    V'oy.  ChRYSOLOCIE 

et  André. 
Gyraldus,  1541 ,  1578. 
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Habrecht,  1618,  1619,  1628,  1662,  1666. 
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H /EMUS  ,  1744. 
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Hagen,  1733. 
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Hahn,  1665,  1768, 

Hainius,  1792. 

Hainzelius  (Paulus),  1573,   1574. 

Hales,  1782  ,   1785. 

Hall  ,  1762, 

Hallerstein,    1768. 

Halley   (Edmond),    1675.  P.   16'yj ,    1679, 

1681,  1715,  1726,  1728,  1735,  17-^3.  1749' 

■'754'  '759- 

11  ALTON,    1668,   p.    i6ji.  p.    1676.   p. 

Haly,  Albuassin  ,   Albohazen  ,  Alboha- 
GEN,  950  ou  1250;  impr.  en  1  471,  1485,  i  503, 

1523,  1528,  I55I, 
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P-  35- 
Hamberger,  1705,  1772. 
Hamel  (  Jean-Bapt.  du  ) ,   1643,   »^<^o,  1681, 

1698. 
Hamellius   [  Paschas.  du  Hamel  ]  ,    1545, 

„  '553'  '557- 
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1788,  1789, 1790, 1791, 1792»  1793» '795»  Legendre  ,  1791,  '799- 

1796,  1797,  1798,  1799,  1800,  1801,    Hht.  Legentil,  1760,  1779,  178t. //ma  p.  722, 

p.  715,  717,  759,  765,  768,  869,  875,  876.  Legrand,  1666,  P.  Autre,  p.  350. 

Lande  (  Michel  Le  Français  de  la)  neveu,  Leguin,  1775,  «790. 

1785,  i789,  1794.  Hist.  p,  665,  691,704,  Lehmannus,  1664. 

717,  725,  766,  780,  795,  811,  829,  832  ,  Leibax.  r(7>'f^  Montagne. 

850,  853,  869.  Lejoyand,  Hist.  p.  834. 

Lande  (Marie-Jeanne  Harlay  Le  Français  Lemery,  1765,  1774,  1777-  Hist.  p.  68t}. 

DELA),  1785,  \y()j.Hist.f.  686,  697,703,  LeMONNIER.   {^''(TJYÇ^MonNIER  (  Le  ). 

803,  808,  828.SafilleCAROLiNE,//wr. p, 697.  Lengnich  ,  1780. 

Landèn,  1771,  ^JJ7,  '785.  Lenoir,  1797.  Hist.  p.  788,  854. 

Landgrave  de  Hesse,  1561,  j6i8.  Léon  (De),  1770. 

LANDRIANI,    1782.  LÉONARD    DE  VlNCI  ,    1797. 

Langenmantel,  1679,  Leonardus,  Leonhardus  ou  DeLeonardis 

LangHANSEN,  1716,  1719,  «724.  •  (Camiilus),  1496,  1525,  1549- 

Langius,  1612,  1617,  1653.  Leonicus  ,   1516,1551. 

Langrenus,  1631,  1644,  1645.  yoj'fnjo^.  Leonis  (Albert),  1578. 

Lansac,   1771.  Leonissa  ,  1688. 

Lansbergius  (Philippus),  161 9,  1628,  1629,  Leonitius.  F^f^  Leovitius. 

1630,  1631,  1632,  1633,  1635,  1636,  1651,  Leontius,  630;  impr.  en  i  536,  1559,  1589. 

1653,1663. — ;(Jacobus),   1653.  LeOPOLDUS  ou  LeUPOLDUSDE  AUSTRIA,  1200, 

Lansitch  ,  1642.  F.  1489,  1520. 

Laperrière.  Kyr^ Perrière  (La).  Léotaud  ,  1648,  1654.  P.  . 

Laplace.  VoyeiVhACE  (  La  ).  Leovitius  ,  1551  ,  1554,  1556,  1557,  1564, 

Larcher,  1745.  1568,  1573,  1586,  1606,  1617,  i6i8. 

Lartigaut,  1716,  Lepaute.  f^tyr^ Faute  (  Le  ). 

Latis.  Fbye-^  Bonetus,  Lerey,  1785. 

Launay  (Gilles  de),  i68r.  Lero  Y  (Pierre),  1767,  1768,  1770,  1773,  1774, 

LaunAY  (L'abtié  DE),  1743.  1776,  et  p.  366  ;  mort  en  1785  ,  à  soixante-Iiuit 

Launer,  1578.  ans.  —  (Jean-Baptiste),  1776.  Voyeil>\}V A.L, 

Laurechomius,  1619.  Lesage,  p.  403. 

LAUREMBERGIUS,  1609,  161  1  ,  1615.  LeSCAN  ,    1800. 

Laurentiis  (Joan.  Franc.  DE),    1664,   1672  ,  Leschener  (Henri  DE),  1665. 

1674.  P.  i6j<y.  Leseur,  1759,  1740,  1742,  1760. 

Laurentius  ,  1592  ,  1676.  p.  Lesne,  Hist.  p.  716, 

Laurentius  Philadelphensis,   Lydus  ,   540.  Leuchterus  ,   1619. 

Lauret  (Christophe),  1598.  Leuthner.  Hist.  p.  844. 

Lautaret,   1635.  p.  LÉVÊQUE(  Pierre),  né  à  Nantes  en  1746,   1771, 
Lauterbach  ,  1705,  1776,  1778,  1779.  Kyr^p.  552,  816. 

Laval,  1697,  1699.  LÉVESQUE  (Jean-René),  1779,  1781. 

Lavater,  1587,  1681,  Lèvera,  1663,  1664,  1668. 

LavathERUS,  1556.  Levi    ben  Gerschom  ,   Rabbin,    1290,    1335. 
Lavirotte  ,    1748.  Alanuscrits  de  V^ienne ,  Liimltecius,  AIûittfau':on. 

Lavit,  Hist.  p.  829,  Levrechon  ,  1618,  1619. 

Lavoisier,  Hist.  p.  717,  753.  Lewen,  1,578. 

Lax,  1799.  Lewen  (Llie  de),  1627.  P.  p.  G%,  j6. 

Laxe,  Hist.  p.  ^33.  Lexell,i77o,  1771,  1772,  1773,  1774,  1775, 
Lazius,  1549.  1776,  1778,  1779,  1781,  1783. 
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LeYBOURN,   lô^ff,   \66'),    1675,    16S1  ,    iC()o, 
'73'- 

Leyras,  1787. 

LlBAVILS,    1665. 
LlBERATLS,    I57S\ 
LiBOUR  ,    »77i. 

Lketus,  i(5i2,  1623,  1625,  i6i7>  >64i,  1642, 
1644,  1655,  '^55- 

LiCHTENDERG,   175  I,   «755. 

LiCHTENBERG,  à  Gottingcn,  1775,  1777.  Hist. 

p.  826. 
LiCHTENBERGERUS ,    1488,    1595. 
LlCHTENSTElN  ,  imprimeur,    1502,  1507. 
LlDTGREN  ,  à  LuTid  en  Scanie. 
LiEBKNECHT,    1712,   1718,   1723. 
LiECHTIMBERG,   1494. 

LlEOU-HlN,  66  av.  l'ère  v,   Astron.  art.  37(5. 
LlEOU-HoNG,  206  de  1ère  v.  Astron.  art.  377. 
LlESGANlG,  1767,  1770.  Hist.  p.  826,  854. 
LiEVOY  ,  en  Islande. 
LiEUTAUD   (Jacob),  1693,  1703,  1705. 
LiFANG,  85.  Astron.  art.  377. 
LlLIUS  (  Aloïsiiis],   1582. 
LiLIUS  GiRALDUS,  F(?)'f^G]RALDUS, 

Lilly,  1650. 
LlMBOURG,    1789. 
Liv.po,  1801. 

Ll.NAC.ER,  LiNACRUS,   1511,  I  570. 
LlNCOLNlENSIS(Robertus),  i  i4o;impr.  en  153  i. 
LiNDEiMUTH,    1654. 
LlNDHOUT  (HenricusX),  de  BruxcUes,   1508, 

•597- 

LiNDLEY  ,   1774. 

LîNDQUIST,  à  Abo,   1787,  1788.  Hist.  p.  82 (j. 

LlNEMANNUS,   1634,  1635,  1636,  1644,  I  645 , 

I  650  ,  1653 ,  '''54- 
LiNERlls  (Joan.   DE),  d'Amiens,   1364,    1380. 

Lettres  de  Gassendi ,   p.   519. 
LlNGUET,    1784. 
LlNNENSIS   (Nicoiaus),    1355. 
LlNUS,  1645.  ^■ 
LlPSTORPIUS,    1653. 
LiRIS.  Ktyrj^DULIRIS. 
LlUNGBERG.   Voj'ei  \J<)1. 
LOBKOWITZ,    1639,   1643,   '<544- 
LOFRANCUS,    1570. 
LOISON  ,    1681. 

Long,  174^.  '754»  '7^4-  '7^4»  ^t  P-  350- 

LONGFIELD  ,    1779. 

LONCOMONTANUS,    1599,  1622,    1639,  '  <î4o  » 

i6J[i. 
LONGUERUE,    1750. 
LONGU.S,    1596, 

longwitius  ,   161  8. 
lomcerus  ,  1583. 
lorenzini,   1605. 

Lorgna,    1765,  1770,  1782,  1789,  "790, 
>794. /y«/,  p.  780. 


LORIMER,    1775. 

Lossius,  1551. 

LOTMARIUS,    l<Î27, 
LOTHARIUS.   Vojei^G^KSSXJS. 

LouBÈRE  (La  ),  1691. 

LouviLLE  (Eugène,  chevalier  DE),   170).  Ses 

observations  sont  au  Dcpôt,  et  chez  moi. 
LOWITZ,  1746,  1748,  1749,  175  I,  1776,  1777. 
LUBEUT,  1642.   P. 

LuBINlETSKY  (Stanislas  DE),  1667,  1681. 
Luc  (De),  1772,  1777,  1779,  1791,  1792. 

LUCCHINI  ,    1730. 

LUCIANUS,    1551. 

LuciDUS  (Joan.),   i(53j, 

LUDLAM,   1769,  1771,  1775,   178(5. 

LUDOLFUS,    1690, 

LUILLIER  ,   1646.  P. 

LUINI,  1768,  1769. 

LULOFS,   1742  ,   1750,   1754. 

LUPICINUS,  I  582,  I  591. 

Lu  Y  NES  (Le  cardinal  DE),  1762. 

LUYT  (R.),   1664. 

LuYTS  (  Joannes  ) ,  1689,  1692, 

LuYZ,   1655  •  "5*^5- 

Lydiat,  1605  ,  1621. 

Lydus  (Jo.)  ,  1792. 

Lyons, 1767, 1772, 1774, 1775. 

M 

Maaius  ,  1(5 f  9. 

Macclesfield,  1750. 

Maccovius  ,  1619. 

Macé  ,  1619. 

Machin,  1729,  1740. 

Mackay,  1800,  Hist.  p,  727,  870,  872, 

Mac-Laurin  ,  1741,  1748,  1761;  mort  vers 

1746. 
Maclot,  1773. 
Macrobius,  350,  1694. 
Madeweiss,   1681. 
Madison,  1793. 
MvESTL!  N  us  (  Michael)  ,    1572,   1575,    1578, 

1580,  I58I,  15 82,  1588,  1^92,1593,1^ 96, 

'597'  '59^'  '606,  1610, 1619, 1624. 
Magellan  ou  Magallaens,  1751,   «775, 

1779,  1780 ,  1785. 
Magini,  1580,  1582,  1584,  158J,  1589,  1598, 

1599,  1602,  1607,  1608,  1609,  i-6io,  i6i4i 

1615,  I6I7,  1619. 
Magistris  (  Flamin.  DE),    1635.  P.   1668. 
Mahn,  1723. 
Maignan  ,  1645  '  '<548- 
Maimon.  f^t-^  Almamon. 
Maimon  ou  Maimonides  (Moscs),  it<îo. 
Maingon  ,  1798,   1799.  Hist.  p.  800,  816. 
Mairan,  1733,  1754,  1761 ,  \,j6x,  1764. 1770. 

Sa  vie,  1773. 
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Maire,  1755 ,  1770. 

Maïus,  1607,  161 9,  1625. 

Makensie,  1792. 

Mako,  1775. 

Malapertius  [Carolus  Maupehtuis],  1620  , 

1633,    1637.    Vojei  MaV?EKTU\S. 

Malaspina  ,  Hisr.  p.  771 ,  785. 
Ma LcoTi us  ,  1610. 
Maldonado  ,   1626, 
Malebranche,  1694. 

Malezieu  ,    1679,    1718. 

Malfatti,  1781. 

Mallement.    Vqyei  MeSSANGES. 

Malleolus,  1630. 

Mallet  (André),  1752,  1754,  1774.  P'  ^98. 

—  (Frédéric),  1752. 

Mallet,  Suédois,  1764, 1765, 1770, 1771,  •774- 
Malvasia,   1650,  1662.        ^ 
Mandillo,   1746.  ^ 

Manlthon  ,  260  av.  l'ère  v,  ;  impr.  en  1698. 
ManfrEDI  (Hier.  ),   1591.  —  (JMjchaei),   1666. 

—  (  Eustachius),  1703,  1715,  1724»  '7^5» 
1729,  1730,  1731,  1733,  1736,  1737.  1739, 
1744, 1749, 1750. 

Manilius,  48-10  av.  l'ère  V.,  ou  un  peu  après, 
suivant  d'autres;  imprimé  en  1472»  '474» 
1499,  1551,  1553,  1566,  1579,  1590,  1598, 
1600,  1655, 1675, 1679, 1739,  1743'  ^7^h 
1786. 

Mann,  1792. 

Manner  ,  i68i. 

Monolessius,  1588. 

Manzinus,  1626,  1654. 

Maph^US  (  F.  Thomas  Pius  ) ,  1706,  1731?. 

MaRALDI  (Jacques-Philip.),  né  en  1665  ,  mort 
en  1729.  —  (Jean-Domin,),  né  en  1709,  mort 
en  1788;  1743,  1744.  '765.  —  (Jacques-Phi- 
lippe ),  né  en  1746.  Hist.  p.  j86  —  (Jacques- 
François),  né  en  1779;  mort.  Hist.  p.  786, 

Marat,   1789. 

Marc,  1642,  P. 

Marcel,  1642.  P. 

March  ,  1653,  i66ï. 

Marchais  ,  1656.  P. 

Marchand  ,  1781. 

Marche  (La),  1790, 

Mauchen  ,  1653 ,  1663. 

Marchetti,  1681,  1684. 

Marchius,  1664. 

Marcianus  (Félix  Mineus  Afer),  400  ou  600; 
impr.  en  1 599. 

Marcile  Ficin.    f-^^f^  Ficinus. 

Marcus  Beneventanus,   1350,   1355. 

Mardesow  ,  1642.  p. 

Maresi us  (  Samuel) ,    1681. 

Margetts,  1790,  ij()\.Hist.  p.  727. 

Margraff,  1638,  1643./'.  Ses  observations  sont 
au  Dépôt. 


Maria  (Dominicus),    de  Bologne,    maure  de 

Copernic,  1450. 
Maria  Novara  (Dominicus),  né  en  1664, 

mort  en  1514. 
Marie,  1768. 

Marin,  de  Tyr,  mort  en  69. 
Marinus,  500,  suivant  Vossius. 
Marinoni,  1745,   1746. 
Marivetz,  1780.  Hist.  p.  753. 
Marius  [Simon  MayerJ,  1599,  iCio,  iCiz, 

161 4.  161 9.  —  (Georg,  Alb.  ),  161  5. 
Marlborough  (  Mylord  duc  DE],Hisc.  p.  Cj^. 
Marquardt,   1660,   1662. 
Marquart,  1730,  1734, 

MaRSILIUS.   yqyfi¥iC\^US. 

Marsus,  1519. 
Martianay,  1689, 
Martianus.  V^oyfi  Marcianus. 

Martin  (Benjamin  ; ,  1747,  1757,  '758,  1759, 

1761,  17641 1765,  1768,  1771,  ^yji. 
Martin,  professeur  d'hydrographie,  1789.  Hist. 

p.  788. 
Martini  ,  1738,  1777. 
Martonfi  ,   1798.  Hist.  p.  801. 
Mascardus,  1650.  P. 
Mascheroni  ,   1784. 
Masères,   1791. 
Maskelyne  (Nevil),  1763,  iy66,  1767,  1768, 

1772,  1774,  1775, 1776,  ^777,  177S.  1781. 

1783,  1786,  1792,  1794.  Sesassistans,p. 538. 
Mason,  1768,  1774,  1786,  lydj.Hist.  p.  538. 
Massé  ,   1619,  1620.  P. 
Massière  ,  1759. 

Masson  (Jean),    1713. 
Mastalier  ,  1782. 
Mathulon,  1723. 

MaTSKO,   Hist.   p.  779. 

Mattuni  ,   1766. 

Matteucci,  Matteucius,  1759,  1744,  1754, 

1774,  1779,  1786,  1791.  Hist.  p.  801,  843, 

86i. 
Mauduit,  1765  ,  1768. 
Mauny,  1727. 
Maupertuis,  1732,  1738,  1740,  1741,  1742. 

1745.  1744.  »75'- 
Mauui  ,  1606. 
Maurice,  1780. 
Maurier  ,  1643.  ^■ 
Maurisse  ,   1672. 
Mauro,  1537,  1547,  '550- 
Maurolycus,  1540,  1543 ,  1573,  1575,  1581, 

1 591 ,  1 626,  1 644- 
Ma  UR us  (  Florentius  ) ,   1580. 
Ma^imus  (Sanches),  633.  Fb>y^  Petau. 
Maximus,  1736. 
Mayer  (Jacques),  1595. —  (  And.),  1737,  '742. 

1756,  1762  ,  1767.  —  (Tobie),  175 1  ,  «752, 

'753»  ij^i,  1767, 1770;  1775.— (Christian.), 
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1765,  1764,  \-j(>(u  176S,  1769,  17-0,  1771, 

1772, 1775, 1778, 1779. «700,  17S6. —  (Jean- 

Tobic).  1781.  1787. 
Mayne  ,  1 578. 
Mavnerh-'s,  1658. 

Mavk  (Antoine),   1775,    i77<>,   1777- 
Mayz  ^Beda)  ,  1778. 
Mazzaredo  ,    1783.  Hist.  p.  814, 
MÉCHAIN  ,   1769,   1777,   1781,  1782,    I7f^5, 

1786,   1791  .   1792  ,  '795.  &f-  H'nt.  p.  688, 

717,  724,  726,  756,  768,  780,  794,  805, 

806,  807,  827,  867,  877. 
MÉCHAIN  fils  ,  hiist.  p.  85  t  ,  877. 
MÉGERLIN,  1652,  1661,  1665,   1682. 

MÉGMÉ ,  1777,  1779.  Hist.  p.  707.  Voy.  Mey- 

MER. 
MeIDERLIN.  Voyei  MeYDERLIN. 
MEI5NER  ,    1682. 
MeiSTER.  Voyti  1752. 

Melanchtho  ou  Melantho  ,  1J20,  1535, 
•  536,  1537.  1540,  1553.  '55^'  '579- 

Melander  ,  ensuite  Melandehhielm  ,  après 
son  anoblissement,  1760,  1763 ,  1768,  \j^'(), 
1771,  1772,  1774,  1778,  1779,  1796.  Hist. 
p.  857. 

Melik  Schach  ,  1680. 

Melin.  Hist.  p.  672,  712,  754. 

Melitemota,  1280;  impr.  en  16(53. 

Meliton  ,   1743. 

Mellan,  1635. 

Mendoza,  1796,  1801.  Hist.  p.  814,  857,  871. 

MÉNF.LAUS ,   80,   iio;   impr.  en   1626,   1644. 

Menés,  930  av.  l'ère  V.  Voye^Osy^^AnD\^S. 

MÉNESTR1ER,  1681. 

MENGOLI,  1670,   1671,   '673. 

Meni us,  1580,  1581 ,  1591 .  '  S96.  '59^- 

Mentelle,  1777,  1781,  1782.  Hist.  p.  843. 

Mentzerus,   1723. 

Merbitz,   1702. 

Mercator  (Gérard),  né  en    1512,  mort  en 

I  594  ;  impr.  en  1552,  1567.  —  (  Bartliolom.  ) , 

1563.   —   (Nicolas),    1664,    1676,    1685, 

1 690. 
Mercier -Saint -LÉGER.  Voyfi  la  préface  et 

1610. 
Merck,  1770. 
Mercuriu-s   major  ,  petit  fils    d'Atlas,    1520 

av.  l'ère  V.  ^'^yy^HERMES. 
Mérian,  1770,  1784. 
Merlin  ,   '650. 

M  ERS  Aïs  ou  TAnARY  ,  I77<>.  I  fist.  p.  71  3. 

Mebsenne.  1644,  1647. 

ME.SMES  {  Jcan-1'ierrc  DE  ) ,  1513,  «  557.  1  ^Co. 

Me-ssalah,  Messahallach  ,  Messahalah  , 

Maschahallah  ,  Meschella,  840-860; 

impr.  en  1493,  1504,  1509,  1533.  1549. 
Me.SS  A  NGES  ,   I  678  ,   I  679  ,   I  68  I  ,  I  699. 

Messi EH  (Charles),  1775,  >77^'  '780,  1781, 


1785  ,  &c.  p.  501  ,  682  ,  724,  762  ,  796,  827. 
Mestrezatus,  1619. 

MÉTMÉRIE  (  De  LA  )  ,   1797. 

MetI us  (Adrien  )  ,   1592,    1598,    KÎoJ  ,   1/08, 
I6II,  1624.  1625,  1626,  1630, 1631,  1633, 
1640, 
MÉTON,  424  av.  l'ère  v. 
Metrodorus,  360  av.  l'ère  V. 
Metzger,  1772,  1778. 
Meun,  161 5. 

Meurisse.  Vpyr^MKVVASSZ. 
Meusel,  1798, 
Meyderlin  ,  1624. 
Meyer  (Corneille) ,  1696,  1742. 
Meyne,  1578,  1581. 

Meynier.  l'oyei  1729.  K(;>rj, aussi  MÉGNIÉ. 
Meyssonier,  1657. 
Mezburg  (Câkge),  né  à  Cratz  en  Stirie  le  24 

juin  1735. 
Mezzavacca,  MrzzAVACHis  (  Flam.    de), 

1675,  1686,  1687,  1701. 
MlCALORl   ou   MichALORI,   1632,   1635. 
MiCHAEL  ,   Budorensis  ,    1499,    «572.  —  Vra- 

tislaviensis  ,    1517.    Voye^  SCOTVS. 
Michel-AnGE,  Capucin  ,   1635./'. 
MiCHELL,  1752  ,  1784. 
MiCYLLUS,   1549. 

Middelburgensis  (  Paulus  ) ,  évêquc  de  Fossom- 

brone ,    1484,    1513. 
MiDDENDORP,    1642,    P. 
MiEGE  ,     1682. 

MiLiCHius  (  Jacobus  ) ,  1534,  1535.  '543» 
1550»  '553.  '5^5- 

MiLNER,    1779. 

Milon  ,  1652. 
MlNAIA.    Voyei^  VelASQUEZ. 
Minati,   1682. 
Minerva,   1620. 
Miolan  ,  1793. 
Miranda  ,   1629. 
M1RANDOLE.  Voyei?\CVS. 
MiSNERUS  ,    1573. 
MiTCHELL  ,    1772. 
MiTHOBIUS,    I  536,    1558. 
MiTTERBACHER  ,    1766. 
MlVERRIUS,    1602,    1607. 

MlZALDUS  OU   MlZAULD,    1544,    1546,    1547 
1549,   1550,  1551,  1552,  15^3,  1555,  .567. 

,    '57''  '577- 
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Mosca,  1767. 

Moscheni,   1666. 

Moses  ,  1 1 60. 
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Motte,  1729. 
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Mountaine,  1770. 

Mouton,  1658,  1670,  1770. 
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MUDGE,  1777,  1782.  Hist.  p.  806. 

MUGNOZ.   {^(^f^MuNOSIUS. 

MUHAMMEDES.  Vqyei  AlFRAGAN. 

MULANA  (Salah  eddin-Musa),  1437.  —  (Gisath 

eddin-Gymshid  ) ,  1437. 
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—  (Joan.),  1655,  1665. —  (Franciscus  !,  1662. 
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1546,  1551. 
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MURHARD  ,  1797. 
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Muzarra,  1702. 
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NaibodA  (Valentinus),  1560,  «593,  1607. 
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NUNNEZ.  rpy^NOMU5. 
NUYS,  1686. 
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Pantalonio,  1615.  p. 
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Pfeffinger,  1562. 
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P1TATU5,I5J5,  '542,  .544,  1548., 552,, 553, 
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Platus,  1657.  ^■ 

PlAVFAIR,   1790. 
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Plzna  (  Venceslas  de  Nova),  1^16. 
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Polaccus  (Georg.  ),  1644. 
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'49'. ''499'  '53''  '554.  '535' '536-  '5  39' 
1540,  1541,  .543,  1547,  1549,  1551,  1553, 

'557.  '5  59.  '5^'.  '56i,  •57°. '57'.  '573' 
V      '57^'.  '57^.  '579.  '5^5.  '5^9.  '59'.  "'o*^» 

1609,  1611,  1620,  1635,  1692. 
Procopius,   161  9. 
Prolange,  1761. 
Prolianus,  1477. 
PromlthÉE  ,  940  av.  l'ère  \.  suivant  Newton, 

I  590  suivant  Riccioli. 
PRONY  (Riche  de),  ITist.  p.  741  ,  831. 
pROPHATius  ou  Phofatius,  jutf  d'Espagnc , 

1303. 

Prosenus,  1495. 

Prosper  (Sanctus  ) ,  Aquitanus  ,  mort  en  466. 
Prosperin,  né ,  le  5  août   1739,  à  Narlingc, 
près  d'Upsal ,  1770,  '77'  i  «780.  H.  p.  77a. 
Prou  ,  1613. 
Provenc^al  ,   1618. 
Prucknerus,  1535,   1550.   1553. 
PSELLUS  (  Michel  ),  1050.  1070;  impr.  en  1 5  32, 

'545-  '55<^'  '557.  '<^47- 
ProLL.MyEUS ,    I  25-141  ;  impr.  ou  commenté  en 
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1484,  r493,  i5'5»  1519»  '5^5.  '5^8,  ijji, 

'533'  ' 536'  •53^>  '541.  1545.  "544.1549» 
1550»  «55''  1555»  '55<5.  155B,  1560,  1562, 
1569,  1570,  1572,  1588,  1605,  1610,  1620, 
1630,  1655  ,  1640,  1641 ,  1651 ,  1652 ,  1663, 
1718,  1737,  1786. 

PtÔLOMÉE,  de  Dijon,  1706. 

PURBACHIUS  [George  DE  Peurbach ]  ,  né  en 
1423,  mort  en  1461  ;  impr.  en  1488,  1496, 
'5'4.  '5«5'  '525.  '54'.  «542.  «543.  '544. 
•550.  '55'.  '55  3'  '555.  '55^'  '557.  ' 56^' 
'5^9'  '573'  '5^''  '5^5'  '59'.  '595'  '59^' 
1601,  1604,  1653,  '^54»  •757' 

PUTEANUS,  1619,  1632. 

Pyle.Pylius,  1699,  1702. 
Pythie  AS,  320  av.  i'ère  v. 
PythaGORAS,  mort  en  495  av.  l'ère  v. 


QUADRI,  1733. 

QUARTAIRONIUS,    1703. 

QUENOT,    i8or.  Hist.   p,  788,  797,  810. 

QuiETANUS  (  J.Remus),  1607,  1610,  \6i6.  P. 

QUISTORIUS,    1665. 

R 

Rabus,  1755. 

Rademann  ,  1619. 

Radermacher  ,    1781. 

Raderus,   1624. 

Radier  (Du).  Voyei^  '739- 

Radinus,  15 14. 

Raidelius,   1737. 

Raimarus  Ursus  (Nicol.  ),  1588,  1597. 

Raimondus  ,  1578,  1579,  1618, 

Rain,  1775. 

Ramban  (Rabbi  Moyses  Maimonides),   1160. 

Ramsden  ,  1777,  1779.  '783.  «788,  1789, 

1790,  1792. ///jr,  p.  696,728,  843.051. 
Ramus  (  Petrus  ) ,  ou  La  RamÉE  ,  né  en  1 5 1 5  , 

tué  en  1572. 
Randrusius,  1644, 
Ranzovius,  1580,  1584,  1585,  1590,  1592, 

I 593 , i6oo. 
Rapardus,  1552. 
Rash  ,  1573. 

Ratte  (De),  1777,  Hist.  p.  80a,  860. 
Rauner,  1580. 
Ravensberg,  1642,  1647. 
Raymar.  Foy^^  Raimarus  et  Ursus. 
Raymondus,  1573. 
Rebeque,  173 1. 

Reccard,  1764,  1782.  Hist.  p.  804. 
Receveur.  Hist.  p.  783. 
Rechpergerus,  161  I. 
Redeker,  1736. 
Reeves,  1661.  p. 


Regcio,  à  Milan,  1774,  i77<>,  '778,  1779, 
1787,   1793,  1796.  Hist.  p.  696,  706. 

Regiomontanus  (  Jo.  MuLLER  ) ,  né  en  1436, 
mort  en  1476;  impr.  en   1474,  1475,  1476, 

1488,  1496,  1499,  1513,  1514,  1515,  IJ22, 

'5^4.  '55'.  '533'  '537'  '54'.  '543'  '544. 

1550 '  '55''  '552.  '557'  '559 >  '5^''.  '567. 

'5^9'  '573'  '5^4'  '5^8,  1596,  1606, i6r8, 

1625,  1626,  1645,  '<j5o,  1654,  1657,  i8or. 
Régis,  1661.  P.  1694. 
Regnartius,  1610. 
Regnaud,  1666.  P. 
Reichelt,   1688. 
Reichwits  ,  1687. 

Reiherus  (Samuel),   rd/*-^  ReyheRUS. 
Reinerius  [Reinieri],  1639,  '<^42.-'"-  •<547. 
Reinesius,  1654. 
Reinhartus,   1629,   1630. 
Reinholdus   (  Erasmus  )  ,    1542  ,  i  549,  i  jjr , 

'553'  '554'  >555' '55^.  1560,  1562,1569, 

'57'.  '573'  '574.  '5^4.  '5^5.  1601,  i6o6, 

161 3. 
Reisacher  (Barthof,  ),  1572,  1573. 
Reisch  ,  i486. 
Reitz  ,  1786,  1790. 
Rembrandtz,  1658,  1684, 
Remus  QuiETANUS  (Joan.),  1687,  i6i8. 

ReNNELL,  1800. 

Rentschius  ,  1661,   1662, 

ReseniUS,    i6i2. 

Retz,  1761. 

Reyger,  1747. 

Reyherus  (Andr.  )  ,   1629.  —  Samuel),   1678, 

1688,  1701 ,  1703,  1706. 
Rheita  (Ant.  Mar.ScHYRL^US  de),  i  643, 1 645. 
Rheticus  (Georg.  Joach.) ,  1540,  1541,  1550, 

I  566 ,  1 596,  1613,  1 62 I . 
Rhodius  ou  Rhodes,   1611,   1615  ,  1619, 

1629.  P. 
Ricard  ,  1796. 
RiCCIOLI,   1651,   1653,   1661  ,  1665,  1667, 

1668,  1669,  1672 ,  1681. 
RiCCIUS  (  Augustinus  ) ,  de  Casai ,  i  5  i  5  1  1520, 

1521.  —  (Matthaeus),  1583. 
RiCHARDUS,    1661. 

Richaud,  1684. 

RiCHELT,    1675.  p. 

RiCHER,  1666,  1679,  1693,  17OI,  1732. 
RiCHER,  artiste,  1789,   1791. 
Richtenburg,  1762. 

RiCHTER,    1665. 
RiDOLFINI,    1665. 
RiEGER,    1762. 
RiEMEH  ,    1672, 
RiGAUD,    1666.   P. 

RiGns  (De),  1535. 

RlNALDI  ,    1579. 

RINGELBERGIUS ,  1528. 

Yyyyy  » 
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RiNGHIERl,    1550. 
RlSNERUS.    1572. 

RiSTORii'S  (  Julius),  !5  36. 

RlTELIL'S  ,    1624.    r. 

RiTTENHAFER  ,1619. 

RjTTENHOUSE  {  David  ),  à  Philadelphie,  1786, 

•795'   '797-  ^'"-  P-  778- 
RiTTER  ,    1599,    i6i 3  .    '65}. 
RiVANDER,    1581. 
RiVANELLO,    15  18, 
RiVARD, 1742, 1743, 1746, 1757, 1768, 1798. 

Hist.  p.  801. 
Rivet,  né  à  Montpellier  vers  «760;  à  Toulouse 

en  1785  ,  avec  Darquicr. 
RivoiRE  ,  1752. 
Robert,  1778.  —  Robert,  deToul,  1792.  Hist. 

p.  688. 
Robert.  Vpyq_\ KVGoy^XiY. 

ROBERTSON,   1750,   1754,   1772,    1775.    '778; 

mort  en  1776. 
ROBERTL'S  ,  Lincolniensis ,  i  1 40  ;  impr.  en  1  j  3 1 . 

—  RoBERTL's  vei  RuPERTUS,  Hoikothieiisis , 
1  340.  —  (  Gaudentius  ) ,  i  692. 
ROBERVAL,  1639./'.  1644,  1645,  1647,  1652.7'. 
RoBlSON  ,  à  Edimbourg ,    1788. 
ROCCA  (Angélus),  1577. 
RoccHi,  1759,  1760. 
ROCCO  (Antonius),  1633. 
RocH,  1774. 

RoCHA  (  Monteiro  DA  ) ,  1  802. 
Roche  (La),  1649,  1650, 

ROCHEBLAVE,  Hist.  p.  780. 

Rochon,  1768,  1783. 

ROCKENBACH,   l6oi,   I  6oi  ,   1619. 
RofQUETTE,    1732. 
RODOLFINI  ,    1665. 

Rodolphe,  de  Bruges,   1144;  impr.  en  1536. 

RoDOWSKY,   1373. 

Roe,  1633. 

RoeHL.  Voyri^OHL. 

RoEMER  (Steph.),  1496.  — (OlaLis).  KROMER. 

ROESCHELIUS  ,     1681. 

RoESLINUS[RoESLIN],  1578,  1597,  1609,  1612. 

ROFFENI  ,    1619. 

RoGERIUS  BaCO,  1255. 

RoGERS,    1755. 

Rohl,  1728,  1734»  '7'^2,  1768,  1769,  1774. 

1779. 

Rohlfs,  1734,  1736. 

RoÏAS  (  Joan.  DE  J ,  1550,  i  55  i. 

Roiffé.  V'p}'ri  Perrière  (La), 

Roland  ,  1755. 

Roleffs,  1724, 

ROMANL'S  (  Adrianus) ,  '  595 ,  1596»  1606. 

ROMER,  1675,  1717,  1755. 

RoMME,  1771  ,   1799,   1800. 

Rom  M  ERIK,  1745. 

ROOKE  ,    1660,  et  p.   413. 


Roquette  ,  1732, 

RosA  ,    I  573. 

Rosaccio  (Joseph),  1597,  1642. 

Ro.srER,   1780. 

Rosi  NUS  (Steph.),  d'Augsbourg ,  1500. 

Ro.sius,   1628. 

RoSLIN.    Voyei  ROESLIN. 

RosS/tus ,  1634. 

Ros.se,   1646. 

Ro.ssEL  (De),  Hist.  p.  873. 

ROSSETTI   (Donato),    1667,    1681. 

ROSTIUS  [Jo.  Léon.  ROSTJ,  1693,  '7'^»  '7'8, 

'7;'3.   '724.  ^7^7'  '74î-  ^77^-  —  (^^org. 

Hcnr.  ),  1716, 
Rota  ,  161 9. 
r0tarius,   1605.  p. 

Roth  MANN  (Christ.).  1585,  1619. —  (Jo.),  1506. 
Rotrou,  1787,  1788. 
Roubaix  ,   1719. 
ROUCHER,  1779.  Voye-^  1690. 
RoUMOVSKI.    Voyri  RuMOVSKI. 

Roussat,   1552. 
roussier,   1770,  1771. 

ROVERIUS  ,     1648.   p. 

RowLEY,   1737,    17)7- 

Roy  (William),   1777,   1785,  "787,    1790, 

1792.   Hist.   p.  696,   700. 
Roy  (  Le  ).   Voj'ei  Leroy. 
Royas.    Vojri  RoÏAS. 
RoyaumONT.   Vp}'ei  Regiomontanus. 
RoYER  (Augustin),  1679. 
RoYER  (Jean  Le),  1678. 
RoziEli,   •780. 
RuBEUS  (  Theodosius  )  ,  1581.  —  (Thomas), 

1637,  1665.  —  (Theodorus),  1693. 
Rucdorffer  ,  1650. 
RuDBEK  (  Olaiis  ),    1667. 
RUDELIUS,    1673. 
RUDIGER,  Hist.  p.  783. 

Ruelle  (Alexandre),  1785,  1786,  1787,  1791. 

Hist.  p.  727. 
RuFFUS.    Vo}-fi  AUDIFFREDI. 

Rufus.  Vojfi^  Avienus. 

RUGGI,  1649.  p.   1688. 
RUMOvsKi  (Etienne),  1764,  1767. 

RUNNELS,    1780. 

Rupelmondanus,  1595. 
Ru.sh  ,  1797. 

RUSSEL,  Hist.  p.   858. 
Ru-SSELius  (  Hieron.  ) ,  1550. 

RUST  ,    1716, 

Rutherforth,  1748. 
Rutlldge,   1788. 
Ryffius,   1593. 


Sacchetti,  17-4.  Hist.  p.  801. 
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Sacro-Bosco  ,  Sacro-Busto  ou  Sacrobus- 

CH us,  d'Halifax,  1230,  1256;  impr.  en  1  472  , 
1475  et  siiiv.  ijoi,  «5  07,  1516,  15}!,  '554» 
»5î7'  '543.  «549>  '55°»  '558.  1561,  1568. 
•569.  '573.  '574.  '577.  '57^'  '5^'.  '5^*5. 
1591,  15 94»  '596,  I 600,  I 6ot ,  I 606,  1607, 
1617,  1618,  1625,  i6z6,  1629,  1647.  1699. 
SytNZ,  1568. 

Sage  (Le),  p.  403. 
Sahmius,  1701 ,  1791. 
Sainovics,  1767. 
Saint-Florent,  1677.  P. 
Saint-Jacques.  V<iyei  Silvabelle. 
Saint-Léger  [Petr.  Franc,  de  Fonduli  S.  Le- 

GERIl]  ,  1633.  P.  1640. 
Saint-Léger  [Mercier].   Vo^'ti  fa  préface, 

et  p.  152. 
Saint-Loup,  1607. 
Saint-Martin,  1767,  1792. 
Saint-Pierre  (Bernardin   de),  1784. 
Saint-Vincent,  161 9. 
Sainte-Marie-Madeleine,  1641. 
Saladini,  1791. 
Salerne,  t6i  5. 
Salinus  (Bern.),  1580. 
SaLLIER,   1718. 

Sallo  (De),  1665. 

Salodius,  1617. 

Salomon,  iooo  av.  l'ère  v. 

Salomon  Iarchus,  I  150. 

Salvago,  1676.  P. 

Salvedi,  1619. 

Salvinius,  1765. 

Samerius,  1540. 

Saminiati,  1599. 

Samson,  161 8. 

Samuel  le  Lunatique,  Rabbin,  1240. 

Sanclarus,  1625. 

Sanctius,  1578. 

Sanderson,  1594. 

Sandolini,  1598,  1599. 

SANTAIANA(Saenz  de  ),  1568. 

Santbech,  1541,  1551.  i$6l. 

SanTRITTER  (Joan.  Lucilius),  «494,  1498. 

Santucci,  161  I, 

Sanz,  1773. 

Sarazin,  1630. 

Saron  ,  premier  président,  Hist.  p.  661,  688  , 

752. 
Sarcephalus,  1600. 

Sarsus,  Sarsius  (Lotharius).  Fiy'<rj_GRASSUS. 
Sartorius,  1619. 
S ARZOSUS  (Franciscus),  d'Aragon,  1526,  1535, 

I 581  ,  I  590. 
Sauri  ,  1777,  1778. 
Sauveur,  1735,  1785. 
Savérien,  1750,  175a,  »75},  '758>  '7^5  > 

1766,  1773, 1777. 


SaVILL  ,   1620.  P. 

Savonarola,  1495,  1569. 

Savorgnano,  1670.  p. 

Saxonia  (  Jo.  DE],  1330,  1370;  impr.  en  1488. 

SaxoniUS   (Petrus),    1616. 

ScALA  (Joscphus),   1589. 

Scaliger  (  jos.  ) ,  1579,  1580,  1590,  1595, 

1600,  I6I3,  1617,  1655,  1665. 
ScalinGUS  (Hieron.  ),    1540. 
Scannavacca,   1688, 
Scarella  ,   1767. 

SCEPPER,    1523. 

Schatir  (Ibn).  Vo^rilBti  SCHATIR, 

SCHAUBACH,  1795.  Hist.  p.  772,  798. 

SCHEDIUS,   1631  ,  1657. 

SCHEFFER,    1674. 

SCHEIBEL,    1769,    1775,    1779,   '784.  Vqyei\:i 

préface. 
SCHEINER  ,    1612,    1613,    1614,    1615,    1617, 

1619, 165 I. 

schemfer  ,  1665. 

Schemuel,  1496. 

schenmark,  1755. 

scherfer  (c),  1757.  1762,  1768,  «777. 

SCHICKHARDT    (  Guill.  )  ,     161  8,    I  62  3  ,     1624, 
1652,  1652,  1655,   1659,   1665,  T673,  '^74' 

1689,  1698.  On  prononce  ichi  comme  chirn 
en  français. 
Schillerus,  1627. 
SCHIM.    Voj'ei^  '754- 
schimpffer  ,  1652,  1664. 
Schleusing,   1648. 
schleusinger  ,  1539. 
Schlichtegroll,   1797. 
ScHLUSiUS  (Godofr.  ),   i68(5. 
SCHMiDTou  Smiedt  (  Erasm.  ) ,  1619.  —  (Joan. 

Andr.),  1683,  1685.  —  (A.M.  ),  1714,  1715, 

1716.  —  (N.),   1772.  Vojfe^SMYSH. 
SCHNEUBERUS,    1665. 
SCHNITZLERUS,   1659,   ï66o,  \66\. 
SCHODERLIN,    1649. 
SCHOENBORNIUS    OU    SCHONBORNIUS  ,    1550, 

1567,   1579. 
SCHONBERGERUS,    1615,    1622. 
SCHONBORNlUS.  Kt^-?^  SCHOENBORNIUS. 
SCHONBURG,   1  590. 
SCHONERUS   (  Joh.  ),    1522,  1524,  1531,  1532, 

'533>  '534.  '53^.  '539.  '54'.  '544. '54ï. 
1548, 1551,  1557. 1561 ,  1562,  1588, 1618, 
I  6  5  I .  —  (  Andréas  ) ,  i  5  47  >  '5^1. 

SCHONHEINTZ,   1502. 

SCHOOTEN,   1646. 

SCHORERS,  1653,    I<565. 

SCHORTINGHIUS.,   1786. 

SCHOTTL,   1762. 

SCHOTTUS  (  Caspar  ou  Gaspar  ) ,  \66t ,  i66z  , 

\6j\  ,  1674,  1677,  1699,  et  p.  152. 
SCHOW,    1792. 
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ScifRADER,   \6(f)- 

SCHRECKENFUCHMUS,  l^^ô,  1551  ,  ^^S'^'  '5"^'  ' 

1567,  1569.  1576. 
SCHREIER.  1722,  172?.   •72v^. 
6>CHROETER,  à  Lilicnthal  ,   1788,    1791  ,  1792, 

«794.  W9<^-  '  V'C,  '75--  ^"(-  ?■  7'4.  77^  • 

801  ,  8j7, 871. 
SCHROETERUS  (Joannes).  1549,  «551-  —  (Bar- 

thol.  ),  1 601  ,  1 619. 
Schubert,  1745. — ^Fred.  Thcod. ),  1798. /^wr. 

p.  801 ,  809. 

SCHUDL'S,   1520. 

Schulerus,  1565,  1572. — (Joan.  ),  i6<5j. 

vSCHULT,  1671. 

SCHULZE,  à  Berlin,  177Î,  1776,  1778. 

SCUULZIUS  (Baldazar),  1556. 

Schumacher,  1777. 

schualbach,  1618. 

schwartz,  1622,  i7<j9. 

schvrl^us,  164j. 

vScoTUS  (Michacl),  1460;  impr,  en  1495. 

SCRIBONl us,  15 79,  1585,  1591,  '59},  1600. 
SCULTETUS,  1572,  15771  1578,  1595. 
SCUTTER,  1742,  178}. 

Searle,  1609. 
Seckerwitz,  157J, 
Sedileau,  i68a  ,  1693. 
Segner,  «775. 
Seguier,  1744. 
Seidelius,  161  9. 
Seiler  ,  1727. 

SÉJOUR  {  Du),  né  en  «7}4;  1761  ,  1775  ,  1776, 
1786,  1789,  1795.  nist.  p.  750. 

Selandus,  1494. 
Selden  ,  1685. 
Seligny,  1755.  His/.  p.  824. 
Selneccerus, 1577. 
Selva,  1787. 

Semler,  1723,  '742»  '770' 
Sempilius,  i63<. 
Sennebier,  1782. 
Sepulveda,  1547. 
Serra  ,  1666. 
Serrano,  1735. 
Serrarius,  1662. 
Serri.s  (Franc.  DE),  1666. 
Sertomontanus,  1668. 

SesAC.   yoj'fiBZLVS. 

Sethus  Wardus,  1653,  n$54  ,  y  6^6. 
Seur  (Le),  1739. 
Severtius,  I  598. 

SÉV1LLE  (  J.  DE)  ,  1589. 

Sextus  Fmpiricus,  135  i  impr.  en  1 569,  »(5oi  , 

iCii ,  1,718. 
Seyffer  ,  à  Gottingcn  ,  1 789  ,  1 80 1 .  //.  p.  798. 
Shah  Golgius,  1651. 
Shakerlly,  Shakerl/CUS,  i<>47,  1649,  1653, 

1657. 


Shamotulien,  1521. 

Sharp,  1717. 

Shepherd,  1772, //tja  p.  780. 

Sherbuhn,  1675. 

Sherwin,  «717,  1726,  1771. 

Short  (  James  ) ,   1749,    i7<ii-  —  (  Jacob  ) , 

1749. 
Shuckburgh,  1777,  '779,  1793.  Hist.p.6(^6, 

728. 
Shuttleworth,  1725,  »738. 
SiD,  Rabbin,  1240. 
SlDELlUS,   1710. 

S1DLROCRATES,  15^7. 

SiEGESBECK,  1731  ,   «732,   1735. 
SlGALLOUX  (Charlcsy,  1714,  1723. 
SiGEBERTUS  Gemblacensis ,  i  1  00.  Dfchalts. 
SiGORGNE,    1741,    «747,    1748,    «751,    '757f 

1769 , 1781. 
SiL  (  Jo.  Franc.  ) ,  1635. 
SrLBERSCHLAG,  1768. 
SiLVA,  1638. 

SiLVABELLE,  175  i,  I  785. //«/.  p.  861 . 
SlLVIUS, 1580. 
SiMÉON,  1556. 
SiMLERUS,  1559. 

Simon,  1756.  Hist.  p.  824. 

SiMONELLI  ,   1744,    1747. 

SiMONi.  Vfly(iM\u\y\. 

SiMI'LICIUS,  500-540. 

Simpson  (Thomas),  1740,  i743«  '757- 
SiMUS,  1554,  1555. 

SiRIGATTI,  1531  ,  1536. 

SiRTURUS,  1618. 

SiSSON,  1788. 

SiTIUS  OU  SlTIO,  \6\o.  P.  1611. 

Six  ,  1782. 

SiXTUS  Scnensis,  1573,  «576. 

Slaviseck,  1729,  1768. 

Slopius  [Joseph  Slop],  1769,  1771  ,  '774. 

1778  ,  1782  ,   1789  ,     1792  ,   1799.    Hist. 

p.  72  <î. 
Slop  (  François  ) ,  son  fils,  ne  en  1767. 
Smeaton,  1786,  1787. 
Smetwick,  1676,  P. 
Smith,   1675.  P.  —  (Robert),  1738,  17^7. 

—  (George),  1744.  rty^^ScuMiDT. 
Snellius  (  Willebrordus) ,  1608,  1617^   \6\2, 

1619 ,  1624- 
Sniadecki,  1777. 
sobrinus,  1588. 

SOIMONOF.  Hist.  p.  844, 

SOLINUS   POLYHISTOR,  l  I  4  de  l'CTC  V. 

SOLLIOLIS  (  Barthol.  ÔE  ) ,  1516. 
sonnenschein,  1623. 
Sonner,  1761. 
sophianus,  1545. 
sorboli,  i  578. 

SORDI,  1578. 
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SORLIN,  Hist.  p.  815, 
SosiGENES,  45  av.  l'ère  V, 
SoTER  (  Titus  Annius  ) ,  1 6<)o. 

SOTWEL,  1676. 

SOUCIET,   1725,  '729»   '7Î2. 

SouRT  (Le),  1528. 

vSoVALBACIUS,   1630, 
SOVERUS,  1630. 

Span,  1534. 

Sperlette,  1697,  1701, 

Sperling,  1637,  1643,  1644,  ^C\y  ,   \C\6  , 

1648. 

Speyert  ,  Hist.  p,  789. 

Spinola,  1612.  p.  1688. 

Spleiss,  1695. 

Splengler,  1775. 

Spole  (André),  1^55,  1671, 

Sprat,  1661, 

Sprenger,  1666,  1691. 

Sproule,  1774. 

Squarcialupus,  1577,  1580;  cité  en  1665. 

Squira,  1742. 

Sse-Ma-Tsien  ,    104  av,  l'ère  v.    Astrou.   art. 

n  575- 

Stabius  (Joannes),  1550. 

Stadius,  1556, 1559, 1560,  1570, 1581,  1585, 

1650. 
Stahl,  171 6. 
Stampelius,  1619. 
Stampioen,  1684. 
Stancari,   1713  ,   1780. 
Stansel.  Kojy^Estancel. 
Staudacter,  1642.  p. 
Stay.  Kf^'f^  1 746 ,  1755,  1760. 
Steenstra,  1771  ,  1780. 
Steinkellner,  1762. 
Steinmetz,  1558,  1578. 
Stella  (Tilemannus) ,  1560. 
Stellutus,  1622. 
StEMPELIUS,  1602,  1619,  1629. 

Stengel, 1679, 1680, 1731. 
Stephens,  1779. 
Steppling,  1761,  •7<52,  1775. 
Stevin,  1590, i6o8,  1634. 
Steward,  1761,  1763,  177». 
Stierius,  1634,  1664. 

StILLERN,   1630. 

Stockler,  1797. 

Stockman,  1604. 

Stoeflerus  ,  né  en  1454,  mort  en  1534; 
imprimé  en  1482,  i499>  '5°°'  '5°4»  'S^i^, 
151 3,  15 18,  1524,  1531,  1534,  1537, 1544, 
1548,  1549,  1553,  1560,  1585,  1594. 

Stolle, 1731. 

Stone,  1723, 1725,  1729,  '743' '75^' '7^3' 
1766,  1768. 

Storanus  (  Christoph.  ) ,   i  652. 

Strabbe,  1780. 


Strabo,  10  av.  l'ère  v 

Strange,  1777. 

Strathmio,  i5<Î9- 

Strato  Amasenus ,  50. 

Strauchius,  1659, \66i,  1664,  166^,  16CS, 
1684, ' ^94'  •700. 

Strauss,  161 8, 

Streete  (Thomas),  t66i ,  i66j,  1674,  1681  , 
1705 , 17 10,  1716. 

Striborius  (  André  ) ,  à  Vienne ,  1501, 

Strigelius,  1564,  1565,  1592. 

Strnadt,  1775.  >777»  1788. //wr.  p.  836. 

Stromer  ,  1755. 

Strophius,  1551. 

Strozza,  i72  3. 

Strubius,  «585, 

Struthy,  1551. 

Struyck,  mort  en  i^ôç;  1740,  1753. 

Strzecki,  1777.  hUt.  p.  793. 

Stuart,  1750, 

Stupa  ,  1551. 

Stup A N us,  ij 40,  1573,  1577.  '588. 

Sturmius  ou  Sturm  (Joh.  ),  1597.  —  (Joh. 
Christoph.  ),  1662  ,  1666,  1670,  1677,  1681  , 
1682,  1684,  1693,  1695,  '7°°'  '70'»  '7o4' 
—  (  Leonh.  Christoph.  ) ,  1707,  1720. 

Sturn  ,  1642.  p. 

SUAREZ,    l6o8. 

Succow,  1771. 

SUENZO,  161  9. 

Su-Gang,  822.  Astron.  art,  379. 

Sully,   1717. 

SuLPiTius  Gallus,  168  av.  l'ère  v. 

Suslyga  ,   1  606. 

SUTTON,  1663.  ^■ 

Swanberg  ,  Hist,  p.  857. 
Swedenborg,  i77t- 
SwiNDEN  (  Van).  Ko^f^  Van  Swinden. 
Sykes,  1757. 

SYLLANUS   de  NlGRTS,    1497. 
SYLVABELLE.    Voyei  SlLVAbELLE. 

SylvesterdePhierio,  1514. 
Syndes,  cité  par  Tycho,  1416. 
Synesius ,  400.  Hist.  p.  831. 


TaBARY.  Vqyell^^V,S^\S. 
Tachard,   1688,    1689. 
Tackius,  1664,  1665. 
Tacquet,    1666  ,  1669. 
Taillandier  (  Le  P,  )  ,  1703, 
Taillardat,  1793,   1800.  Hist.  p.  815. 
Talsmer,   1559,  1560. 

TaITBOUT,    1777. 

Talentonius,  1604. 
Taliam  ,  T648. 
Tanck.  1596. 
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Tannstetter,  15 14,  '5^3- 
Tarde,  1610. 

TaRTEBON  ,    f66^. 

Taruntil'S  (  Firmanus  )  ,  86  av,  l'ère  v. 

Tatetius,  1686,  1687.' 1688. 

Tati us  (  Achilles) ,  300  ou  900;  impr.  en  i  5^7  , 

Tavelier  (Mifo  Le  ) .  1450,  Df  l'Ish. 

Taxil,  1656. 

Taylor  (Michel),  1780,  1790,   1792.  Hist. 

p.  687. 
TchANG-HeNG,  164.  Astron.  art.  377. 
TcHANG-TsE-SlN,  550,  Astron.  art.  378. 
Telesius,  1590. 

Tempelhoff,  1772,  1779,  1780, 
Tenneur(Le),  1652./'. 
Terraube  (G.  de),  1568. 
Terrentius,  1630. 
Tertiis  (  Jos.  de),  1690. 
Teske,  1726. 
Tessaneck,   1780. 
Thacker,  1743. 

Thales  Milesius,  637-547011641-563  av.l  ère  V. 
THE>tTETUS  ,  300  av.  l'ère  v. 
Thebit  ben  Cora  ou  Kora,  900  ou  1200.  Vos- 

sius  le  met  à  i  300. 
Théo  Aicxandrinus,  365;  impr.  en  1499,  '536, 

1 588,  I  595 ,  1605  ,  1672. 
Théo  Smymaeus,  132-100  av.  l'ère  v.  ;  impr.  en 

1644. 
Theodoretus,  episcopus ,  469. 
Theodorus  Gaza,  1478,  1535. 
ThEODORUS  Melttcniota,  1280,  1663. 
TnEODOSIUsTripolitanus,  60  av,  l'ère  v.  ;  impr. 

en  1518,  1529,    1557,   «JsS,  «572,   1586, 

1587,  1591,  «614»  1626,   1675,  1707. 
Théophile  ,   évcque   d'Alexandrie  ,    380-412. 

—  (  Christ.  ) ,  I  665  ,  1 699. 
THEOPHRA.STUS  Lcsbius ,  330  av.  l'ère  v. 
Thermanus,  1619. 
Thernis  (  Joan.  DE),  1501. 
Thius  Athcnicnsis,  500.  P'r^.'^BouIliau,  p.  14. 
Thomas,  Jésuite,  1682./'.  1688. 
Thomas,  1731. 
Thomin  ,  1749. 
Thonhau.ser,  1767. 
Thorp,  1765. 

Thulis,  à  Marseille,  1796.  Hist.  p.  715  ,  788. 
Thummigius,  1721. 
Thurecensis,  1474,  1556. 
Thurneiser  ,  1570,  1575,  1577,   '590. 

TnURN.MAN  ,   1619. 

Thury.  Vo}riCKss\n\\\\. 

ThYARD/EUS,  1586. 
TlEDIU.S,   1700.    1701. 
TiERN berger  ,    1767. 

TiM/f.us  Lorrus,  405  av.  l'ère  v.  ;  impr.  en  1498. 
Timmerman,  1688. 


Timochares,  295-272  av.  l'ère  v. 

TlNELIS.  K(i>rj^  Castelet. 

TlTI.s(Placid.  de),  1650,  1657. 

TiTius,  161 1.  Hist.  p.  845. 

Tizinus  (Mohammcdes) ,  1533. 

T'IZINUS,  1645  ,  i66j. 

Toaldo,  1769, 1770, 17731  '775»  '777>  '780, 

1781 ,  1784,  1785,  1787,  1790,  1791 ,  '794» 

1795.  Hist.  p.  793. 

TOBALDUTIUS,   1588. 

Tofino,  1776,  1777. ///ir.  p.  696 ,  763. 
Tondu, /y/xA  1793. 
ToNDUT.  Kf^Y^  Saint-Léger. 
TONSKI  ,  1653. 
Tophail,  167t. 

TOPI'ING  ,   1792. 

ToRiCELLi  (  F.vangelista  ) ,  1 644 ,  1 647. 
TORMIUS  (  Ericus  Oiaiis  ) ,  1643. 
TORPOL^.US,    1602. 
TORRE  (DelLA),  1778. 

ToRRES  (De),  1 524. 
TOscanella  (Oratio),  1566. 
ToST.  (-"iyr^ORlGANUS. 

Touches  (Des),  1743. 
T0URAINE,  1690,  1707,  r7i3,  1718. 

TOURNIER,    1744. 

ToWNLEY  (Richard),  1670,  1676.  P. 

Tozzj  (  Luc  ) ,  1706. 

Trabaud,  1753. 

Tralles,  Hist.  p.  786. 

Tranchot,  1785.  Hist.  p.  706,  802. 

Trapezuntius  (Gcorg. ),  né  en  Crète  en  1 396, 
mort  en  i  486  ;  impr.  en  1525,  1528,  1551. 

Tratinick,  Hist.  p.  783. 

Travagini,  1667,  1669,  1673. 

TrEBIZONDE  (George  DE).  K<y'<^  TrAPEZUN- 
TIUS. 

Trebuchet, 1760,  1764,  '765,  1766,  1770, 

1776.  Hist.  p.  66j. 
Treiberus  (Joan.  Frédéric),  170a. 
Trembley  (Jean),  1783. 
Tresenreuter,  1730. 

Trew,  1637,  '^53'  '^54'  '<^57'  '^6'»  1665. 
Triegler,  1614. 
Triesneckkr,  à  Vienne,    1796,    1799.   Hist. 

p.  663 ,  770,  801  ,  830,  832,  854. 
Troil!  ,  1772 ,  1774. 
Trolta  ,  1631. 
Tkottier  ,  1784. 
Troughton,  Hist.  p.  836. 
TSAY-YONG  ,  206.  Astron.  art,   377. 
Tuc:ei  US.   1585. 
TU(  IIS  (Jo.  Franc.  DE),    1499. 
TUCKIUS,    1655. 
TULAWSKI,    1751. 
Tl  RHEL,    I  525. 

TURHIANUS  (Jo.  Bapt.),    1535. 
TURRINUS,    1657.  P. 

TUSANUS, 


TABLE    DES    AUTEURS. 


pij 


TUSANUS  (  Jacohus  ) ,  1553,  i  5  57 .  1560,  i  5  62 . 

TusiGNANO  (Petrus  de),   1497. 

twisden,  1639./'.  1650.  a  1651  ,  1654. 

Tyardeus,  1562,  1572. 

Tycho-Brahé,  1573,  1582,  1588,  1591, 
1596,  1598,  1601,  1602,  1603,  I6I0,  1618, 
1621,  1632,  1648,  1654,  1657,  1666, 1668, 
1675,  '75^- 

u 

Ubaldus MoNTis  (Guido),  r539,  1543, 1560, 

'579'  '581»  1608,  1609. 
Ugel,  1548. 
Ugulottus,  1605,  1645, 

UlACCUS.   VqyriVLACH. 

Ulloa  ,  1748,  1752,  1773»  '779'  '780.  Hist. 

Ulugbeigh  ,  1430;  impr,  en  1640,  1645  ,  1648  , 

1652 , 1665.  ^ 

Ungerus,  1662,  1749,         ^ 
Ungeschick,  Hist.  p.  701. 
Upmarck,    1688. 
Ureman,   1688. 
Uremanni  ,  1612.  p. 
Ursinus   (  Adamus  )  ,    1556,    1573,    i577-  — 

(Georg.  ),   1575.  —  (Benj.  ),    1618,   1619, 

1624,   1629. 
Urstisius,  1573,  1596. 

Ursus  (Raimarus) ,  Dithmarsus,  1588,  1597. 
UsHER  ,   1775.  Hist.  p.  700. 
USSEKIUS  ,    1683. 

Utenhove  (D),  1761  ,  1801.  Hist.  1797. 
Uttenhofer,  161  9. 

V 

Vadianus,  1531 ,  1542.  • 

Vagner,  1703. 

Valderus,  1536, 

Valdez,  Hisr.  p.  696. 

Valens,   320, 

Valentinus.  Voj'eiOruo. 

Valerianus,  1540,  1 561 ,  1 581  ,  1594,  1606. 

Valerius,  1561,  1573 ,  1585,  1393. 

Valla  ,  1 460  ;  impr.  en  1 498  ,  i  5  o  i  ,  i  5  5  i . 

VALLE  (Barthol.  DELLA),  1619. 

Vallemont,  1707, 

Valsecchi,  171  6. 

Vancouver,  1800. 

Vandelincourt,  1782. 

Vander  Hagen,  1733. 

Van  Lewen  ,  1 578. 

Van   Swinden,   à  Amsterdam,    1778,   1779. 

1788  ,  1795.  Hist.  p.  802  ,  870. 
Varela,  1774,  i77'^>  '777-  ^"'-  P-  7^}- 
Varenius,  1650,  1672,  1712,  1750. 
Vakgas,  I  563. 
Varin,  1681.  y,  1693. 


Varron,  86-4<j  av.  l'ère  v. 

Vatier,  1639.  P. 

Vaucel  [Du],  1765,  1768,  1774. 

Vaugondy,  1764,  1771.  '774' '775  » '777* 

Vqye^  1704. 
VauLEZARD,  1630,  1644.  Voyei^\6<j\. 

Vega,  1794. 

Vegius,  I  570. 

Veiga  (F.usebio),  1788,  1789. 

Velasquez,  1626. 

Velser  ,  1612. 

Venantius,  I  583. 

VenxESLAS.  Voyei?LZ\iK. 

Venturi  ,  1797.  Hist.  D.  789. 

Vera  TLe  Ver  ] ,  1 598,  1 599. 

Verbiest  (Ferdinand),  1687. 

Verdun  ,  1778. 

Verianelus  (Dion.),  1668. 

Vernantes,  1684. 

Vernerus  (Joannes),  né  en    1468  ;  impr.  en 

1514,  1522,  1527.  1533. 
Vernier,  1631, 
Verniquet,  Hist.  p.  694. 
Vernischeck,  1764. 

Véron  ,  1767,  1772,  i77<î.  Hist.  p.  686. 
Verqualie,   1663. 
VesPUCCIUS  (Bartholoni.),  1506,  1514- 

Vestius,  ou  Vettius  Valens,  1532. 

Vestrini,  !75i. 

Vibas, 1758. 

VlCTORlNUS,  467;  impr.  en  1634. 

Vidal,  1795,  1801.  /^/jr.  p.  800,  8io ,  829, 

850. 
ViDETIUS,  1665. 
ViDUA  ,  1735. 

ViETE  (François),  1579,  1600,  1646, 
ViGASTRO,  1785. 
VlGENERE, I 578. 

Vignole,  1755. 

ViLLANOVA  ,   1785. 
ViLLARD,   1784. 
ViLLASBOAS,   1797.  Hist.  p.  814. 
ViLLEMOT,   1707. 

Villeneuve.  ^ojy/Perny. 

ViLLETTE.    ^/t;-?^  1768,   1795. 
Villiard  (Etienne),  1671. 
Villon,  1624. 

ViNCE,  1789,  1790,  1797.  1799-  Hist.  p.  857. 
Vincent,  1789 ,  1800. 
Vincent,  1656.  P. 
Vincent  (William) ,  1800. 
Vinci  ,1797. 

VlNETfLlie),  1557,  1561,  1564,  1568,  1581, 
1 594,  1 606. 

ViOLIER,   1704. 

Vira  (  Le  P.  Jean) ,  1642. 

VlRDUNGUS  ou  VirDUNGIUS  (  Joanncs  ),  1521  , 

'5^3' '54*» '554-  ,^ 
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ViRELLUS,  1579,  \CC^. 

VlRLOYS,  1755. 

ViSDELOUP,  1688. 

ViTALl<;   (  Ludov.  )  ,  né  à    Bologne  en    i475- 

(Micron.),  1668,  1676. 

VlTELLI  ,  I  680. 

ViTELLIO  ,   1269,   quoiqu'on   l'ait   mis  à   980; 

impr.  en  i  572. 
VlTO.  Kc^-rj^CARAVELLI. 

ViTRUVius  (Poilio),  45  av.  l'ère  v.   Vayr^  1551. 
ViTRY  (  Le  P.  UE),  1707. 
VivA,  161 5.  P.  \6\i.  P. 
VlVENZIO  ,  à  Naples. 

ViVlANI  ,  1671.  p. 

Vlach  [Ulaccus],  1628,  1632,  1633. 
voellius,  1608, 

VOETIUS,   1665. 

VOGELINUS  (Joan.),  1527,  1529,  1530.  '55'» 
'533- 

VOGELIUS  ,  1658. 

VOIGDT,  1668,  1672,   1678,   1681,  1683. 

VoLATERR ANUS  (  Raphaël  ) ,  vivait  en  1 495. 

VOLDER  ,    1^95. 
VOLSIL'S,   1718. 

Voltaire,  1738,  174' >  '74^'  '773' 
Vratislaviensis,  1517. 
Vreesmet  [Sans  peur],  1662. 
Vribe  ,  1767,  '777. 

VULPIUS,   1678,  i68i  ,  1683. 
VURSTISIUS,    K^'f^WURSTlSlUS. 

Waddington,  17(53,  '774' 

Wagner,  1681 ,  1706.  Ses  obsen'ations  sont  au 

Dépôt. 
Wahn,  1733. 

Wales,  1777,  1788,  '794.  '79^- 
Walker,  1777,  1788,  1789. 
Wallis,  1655,  1659,  1672^1678,  1684,  1^88, 

.699. 
Wallot,  1775  ,  1784.  Hist.  p.  754. 
Walmesley,  1749,  1758. 
Waltherus  (licmh.  ),  1471  ;  impr.  en   1544; 

1618.  — (Mich.),  \ù(,o,  1680,  1683. 
Ward,  1740. 

Wardus  (Sethus),  1653 ,  "^54'  "^5^- 
Wargentin  ,   1746,  1748,  1749,  1750,  1752 , 

'753*  '75'''  '758.  '759»  '760,  1761 ,  1762  , 

1763,  i7<»7,  '7*59,  '770»  '77'»  '774'  '77'^' 

1780,  1784,  '787.  Hiit.  p.  665. 
WarinG,  1765  ,  1779,  1788,  1789. 
Warmerianus,  104. 

WARTON.   r(7)'rj,WHAHT0N. 

Wasmuth    (Matthias),   1678,    i^îSj,    1684, 

1 688 ,  1 692. 
Wats.  1728, 
Weblrn  ,  t6i8 


WEDGWOOD,    1782. 

Wega  (Eusebio),  à  Rome,  1789. 

Wega^G.),  à  Vienne,  1783. 

Weidler  ,  1718,  1719,  1720,  1722,  1725, 
1727,  1729,  1731 ,  1734,  1736,  1737,  1741 , 
1742,  1748,  1750,  1754,  '755-  KfTy^-j  la  pré- 
face. 

Weigelius,  1650,  i<J53,  1654,  1657,  \66\ , 
1665,  1666,  1671 ,  1680,  1681 ,  1688,  1695, 
1 698 ,  1 699 ,  1712. 

Weigel  (Samuel),  1705. 

Weilhamer,  1642.  p. 

Weiss,  1759,  1761,  1764,  1768,  1775.  Hist. 
p.  799. 

Weistriss,  1756. 

Wells,  1712,  1725. 

Welfer  ,  1619  ,   i6io,  \C%<)  ,  i<î3  3  ,   '^34, 

1654,  1661  ,  1664. 
Welpius,  1544. 

Welschius  (Gcorg.  Hier.),  1676. 
Wendelinus  ,    1601.  P.   1609,   1619,   1626, 

1643 ,  "^44-  P- 
Wendlerus,  161  9. 
Werner.  K^y^Vernerus. 
Wharton,  1683. 
Whiston   (Guillaume),    xCr)^ ,    1707,    1710, 

1716,  '717,  1721,  '724.  •72<>,  1728,1734» 

'735.  '737'.  m'^'  '759- 

White,  1763. 

WlB  l'aîné,  a  observé  à  Drontheim  en  Nor- 
vège. 

WiB  le  cadet,  a  observé  à  Bcrghen  en  Norvège. 

WlBERD,  1652.  p. 

WlCKNER,   1561. 

WiDEBURG  fiM.  Hcnr. },  161  5.  —  (  Christ.  Tob,  ), 
1682.  —  (Joan.  Bern.  ) ,  1709,  1714,  1726, 
1751,  '739.  '74^.  '7.44.  '745»  '748.  1749, 
1 75  I .  —  (  Érnestus  Basil.  ) ,  1 760 ,  1 772  ,  1  -jnd. 

—  (  Christ.  Bern.  ),  1747.  '748-  — (  Basilius 
Bernard.  ) ,   1 749.  —  (  Basilius  Christ.  ) ,  1 75  i . 

—  (Jo.  Ern.  Basil.),  1758,  1760,  1772,  '776. 
WiLCKE,  1772. 

WiLCZEK,  1768. 

V/lLDBORE,  1790. 

WiLHELMUS  Hassia;  landgravius,  1618, 

WlLKINS,  1638,  i6(5o,  17' 3- 

WiLLARD  (  Josqjh) ,  à  Cambridge  d',\mériquc, 

1781. 
Williams  (Samuel  ),  à  Cambridge  d',\mérique, 

1786. —  ( Thomas  ),  à  Londres ,  1772,  1788. 

WiLLICH,  1550. 
WiLLIUS,  1623. 
WiLLOUGHBY,   \(,Ù6.  P. 

WiLSON  (Alex.),  «774,    1783.   Hht.   p.   C-jx. 

—  (Patrick),  1782. 

WiNCKELMANN  (Marguerite),  veuve  de  KiRCH, 

'712.  1713. 
WiNCKLERUS  (Nicolaus),  1578, 
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WiNG,  i<?49,  1651  ,  1652  ,  1656,  1658,  1(5(57, 
166^,  1700. 

"WiNGATE,  1626,  1^33,  1654, 
WiNSHEIM,  1745.- 
WiNSHEMIUS,  15(^3,  1564,  15^7,  1570,  1573» 

1583. 
WlNTERBERGIUS ,  1597. 
WiNTHROP,  1767. 
WlSTON.   VqyeiWHÏSTO^. 
WlTCHEL,  mort  vers  1787. 

WlTEKINDUS,   1550. 
WiTTICHIUS,  1654. 
WiTTY,  171  4,  1734. 
WODERBORNIUS,  1610. 
WOLF  (D.),  1767,  1785. 
WOLFGANG,  1642.  P. 
WOLFHART  (  Conrad  ) ,  1744. 
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.731 


1710 
'73^ 


77^ 


1784,  1789. 
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752. 


1715.  ^7U'  '7^5'  '73° 

—  (Nathanael),  1785. 
WOLLASTON,  1773,  1775 
WOLMAR,  1546. 
WOLTERUS  ,  I  66j. 
WoLTMAN,  Hist.  p 
WOOD,    1670.  P. 

Woods,  1768. 

Wratislavia  (Michael  de 

WrEEN.   Voj'ei  1740. 

Wright,   1599,  1610.  —  (R-)'  •y^'S  ,   i 

—  (Thomas),  174°  >  '74^'  '75°»  ^77^ 
Wucherer,  1744,  1769. 

WUNSCH,   1779.    . 

Wurbierg,  "Hisl.  p.  837. 
WURM,  1791.  Hist.  p.  705 
WURSTISIUS,  1^48,  1572, 
WURZELBAU    (  Jean   PhiL 

1685,  1697,  1698,  1699,  ijc6,  1713, '718 

1719, 1728, 
Wykstrom,  1753. 

X 


,  830. 

'573- 

DE  ], 


1682 ,  1684, 


XlMENEZ,  1751,  1753,  1755,  1757, 

1762  ,  1771  ,  '77(5,  1781  ,  1783  ,  1790. 
Xylander,  1556. 


Y-Hang,  721,  Astronomie,  art.  378. 
YOUNG,/f«A  p.  873. 


I76I 


Ypei.  Vo_yei  !<î33,  '754- 

YUDA,  1485. 

Yu-Hl,  284.  Astronomie,  art. 


Zach 


377- 


785. 
1 800. 


'742. 
•783. 
•783> 


François -Xavier  baron  DE), 
1788,  1791,  1792,  1795,  «797,  1798, 
Hist.  p.  716,  770 ,  790  ,  798 ,  800  ,  84(5. 

Zaguth  ou  ZacutuS,  1472  ,  à  Carthagcne  en 
Afrique;  1496  ,  i499»  '  5°^  »  '  57^- 

Zahel  ou  Zael,  1493  '  '5°9'  '53  3" 

Zahn.  ^^(Tyf^ODONTIUS,  et  p.  568. 

Zahn  (  Joan.) ,  1696. 

Zainer,  1478. 

Zamora,  1600. 

Zani,  1(574.  P. 

ZaNNONI,  ij6'). 

ZanotTI  (Eustach.),  171(5,  1731 ,  1739 

1744, 1750, 1762, 1769, 1774, 1779. 

1786,  1787,  1791. — (François-Marie) 
1791. 
Zaragoca,  1661.  p. 

ZarOTUS  Parmensis ,  1  499. 
Zedzianowskiego,  1619. 
Zeiher,  17(53. 
Zeissius,  1578. 
Zeller,  1743 ,  et  p.  406. 
Zelstius,  1602. 
Zeno,  1656.  p. 
Zepernick.  Fb^f^  Copernic. 
Ziegler(  Jacob.  ),  1531  ,  153(5,  1557-  ~ 

par  ) ,  I  648. 
ZlMMERMANN-,  i<56i  ,  i66<),  \(>T),  i(58i  ,  1682, 

i68(5,  1689,  1690,  1691,  1(593,  '7°4'  '7°^' 

1709,  1729,  1770. 
ZOBDI,    1619. 
ZOBOLUS,    1618. 
ZoPF ,  mort  en  1(593.  {^9^7  I  5<Î3. 
ZoROASTRE  ,  1990  av.  l'ère  v.  suivant  Ricciolij 

540,  suivant  Newton.  Vo^eif.  387. 

ZUCCHI,    1630.    p.    1652, 

ZUCCONI,    1760. 

ZUMBACH,  de  Koesfeld,   1691  ,   i6()6,   1700, 

1716, 1723 ,  1726,  1727- 
ZUNIGA,   161  5. 
ZUPUS,  1630.  P. 
ZUZZERI,  I74'5. 
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1542.  No  NI  US  [  Pedro  N  UN  Ez]  ,  ne  en  i  4j^2  ,  mort  à  Coimbre 
en  I  577,  publia  sept  ouvrages,  dont  on  trouve  le  cata- 
logue dans  ie  Journal  de  M.  de  Zach  ,  février  i  80  i . 

Le  principal  de  ces  ouvrages  est  son  Traite  de  Crepusculis ,  qui 
fut  reimprimé  en  1571,  1573»  1585  et  1592. 

1558.    Vcnetiis  ,  tn-^.°  P  t  o  L  E  m  /E  i    Pianisphaeri u m . 

C'est  la  projection  ou  le  développement  d'un  corps  sphérique, 
qu'on  appelle  aussi  astrolabe.  La  traduction  de  cet  ouvrage  avait  été 
faite  à  Toulouse  en  i  544»  ^t  imprimée  vers  (fei temps-là  sans  com- 
mentaire. Delambre  en  a  un  exemplaire.  Le  texte  de  Ptolémée, 
avec  quelques  notes  de  Masiem  ,  n'occupe  ici  que  vingt -cinq 
pages,  petit  in-^.'  ;  celui  de  Jordanus,  douze  ;  le  commentaire, 
vingt-huit.  On  n'avait  point  le  texte  grec  ,  et  la  traduction  latine 
était  fort  difficile  à  entendre  ;  Commandinus  en  fit  une  étude 
approfondie,  l'éclaircit ,  et  le  publia  en  1558. 

A  l'occasion  d'un  mémoire  lu  à  l'Institut  au  mois  de  novembre 
1799  par  le  C.*^"  G  ail,  sur  l'astrolabe  de  Synesius,  le  C"  De- 
lambre fit  un  rapport  plein  d'érudition,  qui  sera  imprimé,  oij  l'on 
voit  qu'Hipparque  connaissait  l'astrolabe  planisphère  ,  et  que  Syne- 
sius se  flattait  mal-à-propos  de  l'avoir  perfectionné. 

1^54.  Panorm'i ,  in-^.°  De  Systemate  orbis  cometici,  deque  admi- 
raiidis  cœli  characteribus  (.Hodierna). 

Montucla  le  cite,  comme  ayant  parlé  des  amas  d'étoiles  qu'on 
appelait  alors  nébuleuses, 

1666.  Paris ,  in-folio.  Traité  du  micromètre,  ou  Mémoire  sur  une 

*    méthode  exacte  pour  prendre  les  diamètres  des  planètes,  la 

distance  entre  les  petites  étoiles ,  &c.  par  Adrien  A  u  z  o  u  t. 

II  est  dans  le  recueil  intitulé  Divers  ouvrages  de  mathématiques , 

par  AI  M.  de  V  Académie.  Paris,  1693,  in-folio. 

Jeaurat,  mort  le  7  mars  1803. 

WiTZLEBEN,  traducteur  de  l'Abrégé  d'astronomie  en  1775, 
mort  le  25  avril  1  802. 


^       TERMINÉ 


Par  les  soins  l^^.  J.  Marcel,  Directeur  de  rinî])rimerie 

de  la  République. 
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